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HISTOIRE  LITTÉRAIRE. 


A  PROPOS  DE  NOTRE  JOURNAL. 

Depuis  plusieurs  années  on  cherche  à  faire  renaître  en  France 
une  spécialité  littéraire  qui  jadis  y  fut  cultivée  avec  succès  «  mais  que 
l'Allemagne  s'est  depuis  appropriée.  Nous  voulons  parl^4e. la  littéra- 
ture bibliographique,  dont  l'étude,  indispensable  auxblfcfflothëàaireâ, 
est  si  précieuse  aux  bibliophiles,  ainsi  qu'au  petit  nombre  d'hommes 
qui,  sortant  de  la  foule  des  traficants  de  livres,  peuvent  méritertnéore 
le  titre  de  libraires^  que  trop  de  gens  usurpent  aujourd'hui  sans  en  ^xé 
dignes.  Cette  tentative  de  restauration  n'a  pas  encore  fna)h9iféù9eF>  : 
ment  obtenu  tout  le  succès  qu'elle  avait  droit  d'attendre.  Serait-ce  que 
les  avantages  de  cette  étude  n'auraient  pas  été  généralement  compris, 
ou  plutôt;  que  trop  de  confiance  en  son  utilité  réelle  aurait  fait  négliger 
le  soin  de  la  rendre  agréable  ? 

La  littérature  bibliographique ,  que  Ton  a  quelquefois  appelée  avec 
beaucoup  de  justesse  bibliognosie  ^  connaissance  des  livres,  embrasse 
une  foule  de  sujets;  mais  ceux  qui  ont  tenté  de  l'aborder  n'ont  pas 
assez  remarqué  qu'ils  n'en  faisaient  qu'une  seule  et  môme  chose  avec 
la  lourde  et  sèche  nomenclature  proprement  nommée  catalogographie; 
aussi  n'a-t-elle  pu  jouir  en  France  de  la  faveur  dont  elle  est  en  pos- 
session de  l'autre  côté  du  Rhin. 

La  littérature  bibliographique  s'occupe  des  livres  et  de  leurs  auteurs; 
tour  à  tour  elle  traite  de  l'histoire  littéraire,  de  la  biographie  litté- 
raire, de  l'histoire  de  l'imprimerie,  des  imprimeurs  et  des  libraires 
célèbres,  des  bibliothèques,  de  la  bibliographie  générale  ou  particu- 
lière, et  de  la  critique  spéciale  ;  elle  doit  être  enlin  un  cours  véritable 
de  bibliographie,  toujours  utile  et  intéressant,  et  ne  doit  jamais  être 
sans  attrait. 

Ou'avons-nous  en  France  qui  nous  représente  celle  science  cultivée 
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ilifz  nous  aiitrelois  par  Ant.  Duvordier.  Licroix  du  Maine» ,  \aud^/  , 
Baill(*t,  LelouK,  Mcrrou,  Rive,  Mercier  de  Saint-I^f(or,  Camus  ot  plu- 
sieurs nienibrosde  rancieniid  Académie;  des  inscriptions,  cL  dans  ct^s 
dcrnioi^s  temps  par  Daimou ,  de  savante  et  lionorable  mcmoin^:  par 
A.  A.  Barbier,  par  Ch.  Nodier,  par  Peignot,  Ant.  Henouard  et  Woiss, 
qui  seuls  ont  su  conserver  à  la  vieille  tradition  tout  son  intérêt  et  toute 
son  utilité?  Ou*avons-nous,  disons-nous,  qui  puisse  faire  prendre 
goftt  à  cette  science  ?  rien  ;  on  semble,  au  conlrair(\  s'être  attaché  à 
la  rendre  repoussante  par  une  sécheresses  (lés(»spérante. 

L'histoire  littéraires  est  éparses  dans  nos  n^vues  et  dans  ({uelques- 
unes  de  nos  feuilles  quotidienne^s  ;  encore,  le  plus  souvent ,  n'est-ce 
que  de  la  critique  au  lieu  d'histoire  littéraire. 

De  nos  jours,  la  biographie  littéraire  est  faites  avtsc  la  même  complai- 
sance que  la  critique,  et  malheureusement  aussi  avec  le  même  manque 
de  conscience  que  l'on  reproche  à  la  plupart  des  l)ioj(ra|)hies  puhlit^es 
depuis  vingt-cinq  ans  ;  en  sorte  que,  malgré  sii  j)hras(;ologi«*  plus  ou 
moins  élégante,  peut-étri^  même  à  cause»  ere'lle' ,  «'Ile»  n'inspire  au  K'c- 
teur  que   l'éteMinement  et  le  dégoût.  A  notre  épe)que  d<s  cynisme» 
effronté,  il  se  trenive  des  hommes  écrivant  par  métier,  <les //r;-/V7-.s- 
(comme  le  disait  Mercier,  l'auteur  du  Tabl(»au  de  Paris),  qui  n'e»nt  pas 
honte  de  travestir  la  Biographie,  cette  ne)l)le  et  sévère  iiile  ele  THis- 
*^   •  •     •  io)re>^  parfirâ.en  poissarde  de  mauvais  ton,  les  plus  souvent  en  vile» 
•  :?:  '•.•'  P^ostiJnéfc.  Qitp :re)n  nous  pardonne  la  cruelité  de  cette  expression  en 
^..  .raison de. sa!  justesse;  l'industrie  littéraii-e  ne  la  fait-elle  pas  courir  à 
^  Jrdoîâioic Vojporter  de  vénales  séductions?  La  si^éculalirni  (e*nd  s<^s 
•  •'..•* Pi^sè^  0-ki  vanité,  et  ce  calcul  n'i»sl  pas  sitns  résultats  preKluctils  pour 
V  V:  te^ ihéûnîîîctitrie^rs-biogi-aphes.  Dans  leurs  pages,  l'honune  vrnelu .  h» 
TiobêÂ-'Macaire  et  l'ignorant,  sont  les  mode»les  du  [)atriotisme,  di'  l'Iion- 
iieur  et  de  la  science.  N'ont-ils  pas  payé  deux  francs  par  ligne,  prix 
courant,  pour  le  pouvoir  attester  eux-mêmes?  Mais  la  vertu,  le  mérite 
mode'ste,  l'homme  utile,  n\)nt  point  de  places  élans  les  e;e)lemnes  ele 
ces  PluLarque's  boutiepiiers,  et  cela...,  parce  qu'il  n'y  a  |)as  d'argent  à 
attendre  d'eux,  ou  que  leur  pudeur  se  refuse  à  cette  immortalité  pré- 
maturée. Le  temps,  qui  fait  justice  de  tenit,  Qnira  par  faire»  prendre  en 
dégoût  toutes  ces  he^nteuses  spéculations  ;  et  l)ie)graphes  et  bioijraphiês 
tomberont  ensemble  dans  le  même  discrédit.  Plusieurs  sont  eiéjà  arri- 
vés là  ;  ce  eiui  n'esnipefclie  pas  que  chaque  jour  il  ne  paraisses  quiîlque 
annonce  d'un  l)outie|ue  nenive'lle,  e)ù  se  vendent,  au  plus  offneiit,  rr»le)g4» 
et  la  renommées,  le  mensonge  et  le  rielicule. 

Publication  conscie»ncieus<î  et  inelépendante ,  h  Quvrnrd  ne  ce»dera 
jamais  à  aucun  calcul  ele  vénalité,  le  soupçon  même  el'intérêt  ne  pourra 
l'atteindre,  car,  à  quelque»s  rare»s  exceplienis,  nous  n'aurons  à  nous 
occuper  dans  la  partie  biographique  de  ce  journal  que  de^s  littérateurs 
et  dess  artistes  morts  ancieMineme»nt  ou  récemment:  et,  tinanciêrement 
au  moins,  e)n  n'exploite  pas  les  eléfimts. 
Quant  h  la  bibliographie  proprement  dite,  celle»  (fui  s«»  pressente  se)jis 
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la  fornie  périodique ,  elle  n'est  traitée  par  personne  en  France  d'une 
manière  à  peu  près  satisfaisante.  Pas  un  des  journaux  qui  existent  ne 
nous  fait  connaître  avec  tant  soit  peu  de  fidélité  et  d'exactitude  les 
publications  des  livres  en  langue  française  qui  sont  faites  à  rétranger, 
en  assez  grand  nombre,  et  parmi  lesquelles  on  compte  d'importants 
ouvrages;  pas  plus  que  les  livres  en  langues  étrangères  qui  ont  la 
France  et  les  Français  pour  objet.  Chacun  des  chapitres  du  Qucrard 
répare  ces  regrettables  omissions. 

Nous  avons  dit  ce  qu'était  à  nos  yeux  la  littérature  bibliographique. 
C'est  cette  spécialité  que  nous  voulons  rendre  familière  à  un  plus 
grand  nombre  de  personnes  studieuses,  en  lui  donnant  moins  de  sé- 
cheresse, plus  d'utilité,  plus  d'intérêt. 

Histoire  littéraire  ;  —  Examen  impartial  des  ouvrages  sur  ce  sujet  ; 
—Biographies  anciennes  et  Notices  sur  lessavanLs,  les  littérateurs  et 
les  artistes  que  la  mort  vient  à  frapper;  —  Particularités  sur  quelques- 
unes  de  nos  célébrités  littéraires  vivantes  ;  —  Examen  impartial  de 
Biographies;  —bibliographie  raisonnée,  générale,  nationale,  profes- 
sionnelle et  spéciale  ;  —  Bulletin  systématique  bi-mensuel  des  publi- 
cations les  plus  importantes  de  la  France  et  de  l'étranger;  —  Examen 
des  ouvrages  et  des  systèmes  de  bibliographie  ;  —  Bibliothèques  pu- 
bliques, leur  statistique  et  leur  histoire  ;  —  Ventes  de  bibliothèques, 
des  réflexions  sur  l'intérêt  qu'elles  peuvent  offrir,  et  notices  sur  leurs 
possesseurs:  tels  sont  les  sujets  que  nous  al)orderons  successivement; 
la  variété  bannira  la  monotonie,  et  si  Tespérance  ne  nous  trompe  pas, 
la  lecture  en  sera  d'autant  plus  goûtée,  que  la  camaraderie,  la  véna- 
lité' n'ont  rien  à  faire  dans  ce  journal. 

Nos  débuts  de  l'année  dernière  nous  ont  obligés  de  présenter  nos 
énumérations  de  produits  de  Tesprit  humain ,  en  France  et  à  l'étran- 
ger, comme  si  nous  faisions  un  cours  de  bibliographie  ;  chaque  leçon 
ou  numéro  n'a  traité  que  d'une  ou  deux  subdivisions.  En  commençant 
cette  année,  nous  devons  forcément  continuer  cette  espèce  de  cours 
d'après  le  même  plan ,  jusqu'à  parfait  achèvement  de  l'ensemble  du 
système  bibliographique.  Aujourd'hui,  nous  donnons  r Archéologie ^ 
/«  Numismaiique,  les  Inscriptions,  etc.;  dans  nos  prochains  numéros, 
nousdonnerons  successivement  les  chapitres  Ilistoire,  Histoire  des 
sciences  et  des  lettres  ;  la  Biographie,  la  Bibliographie  et  la  Polygror 
phie,  dernier  chapitre  dans  lequel  seront  comprisles  collections  acadé- 
miques, les  revues  et  les  journaux.  Tous  ces  différents  chapitres  seront 
toujours  complétés  par  les  plus  récentes  publications,  c'est-à-dire  que 
chacun  d'eux  indiquera  les  ouvrages  publiés  dans  la  dernière  quin- 
zaine. Ce  cours  de  1835-1856  terminé,  nos  dispositions  sont  prises 
pour  qu'à  l'avenir  chaque  numéro  ombrasse  tout  le  système  biblio- 
graphique. 
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LE  P.  JOSEPH  DU  GROS,  DOMINICAIN. 

Soas  le  titre  de  Delphinalia,  M.  H.  Gariel,  bibliothécaire  de  la  ville 
de  Grenoble,  publie  de  loin  en  loin ,  les  livraisons  d*un  recueil  qui  offre 
un  grand  intérêt  pour  l'histoire  de  sa  province,  le  Dauphiné,  ainsi  que  le 
titre  l'indique.  La  dernière  livraison  qui  a  paru,  renferme  quelques  rensei- 
gnements sur  un  écrivain  oublié  par  toutes  les  biographies,  plus  ou  moins 
universelles,  et  qui  servent  de  préliminaire  à  une  très-curieuse  lettre  de  cet 
écrivain,  que  M.  H.  Gktriel  a  découvert.  Le  Delphinalia  n'étant  imprimé 
qu'à  cent  exemplaires,  et  encore  en  province,  nous  avons  pensé  que  nous 
ferions  plaisir  ù  nos  lecteurs  en  reproduisant  ici  préliminaire  et  lettre. 

Lettre  du  P.  Du  Gros,  jacobin,  à  M.  le  baron  des  Adrets, 
huguenot  (1) 

Tel  est  le  titre,  de  la  main  de  Guy  Allard,  qui  se  trouve  au  dos  de 
la  lettre  autographe  et  inédite  que  nous  publions. 

Joseph  Du  Gros,  dominicain,  ne  se  trouve  dans  aucune  biographie. 
Est-il  Dauphinois  ?  Je  le  croirais  volontiers  :  et  il  pourrait  bien  être 
parent  du  président  Du  Gros,  qui  fut  assassiné  à  Montpellier,  en  1622, 
et  sur  la  mort  duquel  on  a  les  deux  relations  suivantes:  Abrégé  de  la 
vie  et  de  la  tnort  du  duc  de  Rohan,  avec  Vassassinat  commis  en  la 
personne  de  M.  Du  Gros,  par  les  rebelles  de  Montpellier.  Lyon,  1622, 
pet.  in-8  de  15  pag.;  et  cette  autre:  Exécrable  massacre  arrivé  en 
la  ville  de  Montpellier  sur  la  personne  du  premier  président  de  la 
chambre  de  VEdit  de  parlement  de  Grenoble^  député  par  M.  de 
Lesdiguières  à  M.  de  Rohan,  pour  pacifier  les  troubles  du  Languedoc. 
Jouxte  la  copie  imprimée  à  Lyon,  par  la  veuve  Jean  Tempeste,  par 
permission,  in-8  de  16  pag. 

Nous  ne  savons  donc  rien  de  ce  Joseph  Du  Gros.  Le  privilège  de 
son  Histoire  des  voyages  en  le  Levant,  dont  nous  allons  parler,  nous 
apprend  seulement,  a  qu'ayant  eu  l'honneur  d'accompagner  M.  le  mar- 
quis de  Ville  en  ses  voyages  faits  au  Levant,  et  pendant  le  temps  que 
ledit  seigneur  a  conmiandé  les  troupes  de  la  sérénissime  république 
de  Venise  dans  la  ville  métropolitaine  de  Gandie...  le  R.  P.  Du  Gros , 
de  l'ordre  de  saint  Dominique,  »  désirait  les  lettres  nécessaires  pour 
les  faire  imprimer.  Voici  le  titre  de  cet  ouvrage: 

Histoire  des  Voyages  de  M.  le  marquis  Ville  en  Levant,  et  du 
siège  de  Candie,  écrite  par  le  P,  Joseph  Du  Cros,  D.  (dominicain). 
Lyon,  Véve  (sic)  de  Guill.  Barbier,  1669,  pet.  in-12  de  12,  418  et  4 
p.  (2).  On  donna  la  même  année,  le  Journal  de  l'expédition  de  M.  de 

(1)  Le  fameux  baron  des  Adrets  étant  mort  le  2  février  1586,  et  notre 
lettre  étant  de  1669,  ce  ne  peut  être  à  lui  qu  elle  est  adressée. 

(2)  M.  Brunel,  \^  Villa  ,  dit  ciue  cet  ouvrage  a  aussi  paru  sous  le  (ilre  de 
Voijaije,  Paris,  Clousier,  l()G*,î,  in-l:>.  Nous  n avons  pas  v.w  occasion  de  Noir 
(l'ex(Mn])!;iirc  aver  co  rioiitirspirc. 


la  Feuillade  pour  le  secours  de  Candie^  par  un  volontaire.  Grenoble, 
J.  Nicolas,  1669,  pet.  in-12  de  10  et  108  pag.  —  Le  môme,  Lyon, 
Jean  ThioUy,  1669,  pet.  in-12  de  8,  198  et  1  pag.  carte.  C'est  exac- 
tanent  le  même  ouvrage.  Nous  ne  savons  quel  auteur  s'est  caché  sous 
ces  mots:  Un  volontaire. 

Du  Gros  a-t-il  complété  son  ouvrage?  La  suite  dont  il  parle  devait, 
d'après  V Avertissement  en  tête  de  V Histoire  des  voyages,  contenir, 
m  plusieurs  volumes,  Y  Histoire  des  guerres  d'Italie^  avec  bien  plus 
ée  vérité  que  ne  Va  écrite  un  historien  passionné  et  mercenaire.,,,, 
Dans  tous  les  cas,  l'année  suivante,  parurent  les  Mémoires  ou  rela- 
tions militaires,  contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable 
dans  les  attaques  et  dans  la  deffence  de  la  ville  de  Candie  depuis 
rannée  1645^  qu'elle  fut  bloquée  des  Turcs,  jusques  au  jour  de  sa 
réduction;  auec  les  noms  de  plusieurs  gentilshommes  françois  qui  y 
mt  esté  tuez  ou  blessez  ;  Vétat  des  affaires  de  la  Porte  dans  le  temps 
du  dernier  siège;  les  négociations  et  les  principaux  articles  du 
traité  de  paix;  par  un  capitaine  françois,  commandant  dcms  la 
place  pour  les  Vénitiens  (L.  de  la  Solaye  ,  capitaine  d'infanterie  qui 
avait  suivi  en  Gandie  le  marquis  de  Saint-André  Montbrun.)  Paris,  G. 
fiarbin,  1660,  in-12  de  24,  345  et  4  pag*  Deux  ans  après,  parurent 
les  Mémoires  du  voyage  de  M.  le  marquis  de  Ville  au  Levant,  ou 
rhistoire  curieuse  du  siège  de  Candie,  comprenant,  en  trois  parties, 
ce  qui  si'est  passé,  tant  en  V arrivée  et  sous  le  commandement  de  ce 
général,  que  sous  celui  de  M.  le  marquis  de  Saint-André  Montbrun, 
jusqu'à  la  prise  de  la  place.  Le  tout  tiré  des  Mémoires  de  J.  Rosta- 
gno...,  et  de  plusieurs  autres  relations  très- fidèles  et  très<urieuses, 
parF.Savinien  d'Alquié.  Amst.,  Boom,  2  parties  pet.  in-12,  frontisp. 
gravé.  Ges  deux  jolis  vol.  se  réunissent  à  la  collection  des  Elzevier. 

M.  Brunet,  après  avoir  décrit  l.'ouvrage  de  Rostagno  (1),  dit  :  ((  Ges 
relations  curieuses  ont  eu  beaucoup  de  succès,  on  les  a  données  deux 
fois  en  français  »  ;  et  il  cite  l'ouvrage  de  Du  Gros  et  celui  d'Alquié  (2). 
Il  donne  ainsi  l'ouvrage  de  Du  Gros  pour  la  traduction  de  l'ouvrage 
publié  par  Rostagno,  ce  qui  est  une  erreur.  Gomme  nous  l'avons  dit, 
Du  Gros  avait  accompagné  le  marquis  de  Ville,  et  c'est  comme  témoin 
oculaire,  çt  sur  des  mémoires  qui  lui  ont  été  fournis,  qu'il  a  compo- 
sé son  livre. 

Ajoutons,  pour  terminer  cette  Note,  que,  sous  la  plume  d'un  do- 
minicain, le  passage  que  voici  est  à  remarquer:  a  II  y  a  dans  notre 
1  couvent  (de  dominicains)  de  Grenoble  un  moine  qui  me  persécute 


(1)  Yiaggi  del  marchese  Ghiron  Francesco  Villa  in  Damatia  e  Levante,  con 
la  disiinta  relazione  de'  succcssi  di  Candia;  descritti,  et  oculannente  osservati 
da  Gio.-BaU.  Rostagoo.  Torino,  Gio.  Sinyhaldo,  1668,  in-4  de  416  p.,  et 
plan  de  Gandie. 

(2)  M.  Brunet  ne  mentionne  pas  le  Journal  de  M.  de  la  FeuUlade,  dont 
nons  avons  indiqué  deux  éditions,  non  plus  que  les  Mémoires  de  la  Solaye. 
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»  cruellement  par  de^  calomnies  atroces  ;  ce  n'est  pas  merveille  qu'il 
»  y  ait  des  médisants,  où  Ton  a  trouvé  des  meurtriers  des  Roys  (Jac- 
9  ques  Clément),  et  des  ministres  de  la  fureur  des  tyrans  »  (les  mi- 
»  nistres  de  l'Inquisition)  »  (1). 
A  la  bonne  heure,  voilà  un  moine  de  bonne  foi  !  H.  Gariel. 

LETTRE  DE  JOSEPH  DU  GROS. 

Turin,  18  décembre  1669. 

«  Je  croyois,  Monsieur,  que  j'aurois  l'honneur  de  vous  voir  vers  la 
lin  de  ce  mois,  mais  une  affaire  do  conséquence  m'estant  survenue, 
je  me  vois  privé  de  cette  consolation  pour  quelque  temps.  Cependant, 
je  vous  supplie  d'agréer  que  je  vous  rende  mes  devoirs,  et  que  je 
vous  assure.  Monsieur,  que  je  me  sens  de  jour  en  jour  plus  passionné 
pour  vostre  service.  La  seule  considération  qui  m'empesche  de  donnei 
au  public  la  suite  du  siège  de  Candie,  est  celle  que  j'ay  pour  M.  le 
marquis  de  Saint-André  Montbnm.  Je  crains  qu'on  ne  lui  rende  pas 
toute  la  justice  qui  lui  est  due,  dans  les  Mémoires  que  j'ay  eniœ  les 
mains;  ainsi,  pour  ne  rien  escrire  qui  ne  soit  très-glorieux  pour  lui, 
j'atlens  avec  impatience  son  retour,  affin  de  travailler  plus  seureraeni 
sur  le  journal  qu'il  aura  fait  lui  mosme.  Bien  que  je  ne  le  souhaite 
que  pour  son  intérest,  je  n'osi^rois  lui  demande^'  moy  niesme,  n'ayan' 
point  l'honneur  d'eslre  connu  de  luy  ;  mais  vous  pouvez,  Monsieur 
me  faire  la  grâce  de  lui  en  escrire  et  de  m'en  voyer  vostre  lettre  qvm 
je  lui  présenterai  sous  vostre  recommandation.  Accordez-la,  s'il  vouî 
plaist,  à  la  passion  extrême  que  j'ay  do  mériter,  par  cet  ouvrage 
rhonneur  de  vostre  amitié;  j(^  la  désire,  Monsieur,  très-ardemment 
et  je  serai  tout  glorieux  de  la  posséder.  Nous  n'avons  point,  icy,  de: 
nouvelles  dignes  de  voslre  curiosité;  je  vous  fairai  toujours  part  d( 
celles  qui  viendront  présentement  de  Rome.  L'élection  d'un  nouveai 
pape  m'en  fournira  suffisamment  pour  pouvoir  vous  entretenir  quel- 
quefois. Il  y  a  dans  nostre  couvent  de  Grenoble  un  moine  qui  nu 


(1)  Les  Dominicains  professaient,  au  reste,  des  doctrines  renversant  d 
fond  en  comble  les  plus  simples  notions  du  bien  et  du  mal.  V^oyez,  entr 
autres  livres  de  leurs  docteurs:  Christianœ  religionis  arcana,  auctore  Thonu 
Elysio,  theologo  dominicano.  Venetiis,  D.  Guerrei,  1560,  in-4<>.  Vous  trou 
verez,  dans  ce  volume:  L'apologie  du  régicide  {p.  72),  du  mensonge  (p.  K91 
du  meurtre  juridique  (p.  70);  page  10,  la  justification  du  vol  ;  page  16,  Ve- 
goïsme  érigé  en  principe.  Page  26'^,  l'autour  vous  dit  dogmatiquement 
«  Papa  habet  auctoritatem  super  omnos  christianos  privendi  suts  bonis  et  oitt 
et  se  ponendi  imperatorem  et  regom  o6  causam  rationabilem,  ut  propte 
hœresim  ».  Quant  h  ceux  que  n'ont  point  blas('s  lt»s  sujets  scabreux  traité 
pourtant  d'une  manière  si  complète  par  nos  casuistes  contemporains,  noa 
eur  recommandons  lea  nages  74  et  suiv.  et  YIÎ  et  suiv.,  consacrées  ai 
sixième  commandement  de  Dieu  et  au  septiome  pèche  capital.  La  matière  ; 
est  traitée  in  extenso  et  avec  la  plus  profonde  connaissance  des  choses.  (Voir 
pour  plus  de  détails  sur  ce»  étranges  arcanes  de  la  religion  chrétienne,  h 
Bulletin  du  Bibliophile (1q}\.  Terheiier,  n"  d'avril-niai  IS^M'.  H.  (i.-L 


persécute  craetlein^t  par  des  calomnies  atroces  ;  ce  n'est  pas  une 
merveille  qu'il  y  ait  des  médisants  où  l'on  a  trouvé  des  meurtriers 
des  roys,  et  des  ministres  de  la  fureur  dos  tyrans.  Je  vous  supplie, 
Monsieur,  de  ne  vous  pas  laisser  prévenir  à  mon  préjudice,  et  je  vous 
crois  trop  honeste  pour  m'imaginer  que  la  malice  de  mes  ennemis 
poisse  prévaloir  sur  vostre  bonté  ;  je  vous  en  demande  la  continua- 
tion et  la  grâce  de  croire  que  je  suis  plus  que  personne  vostre  très- 
humble  et  très-obéissant  serviteur  ». 

w  J.  Du  Cros.  » 


Lettre  sur  la  fabiillk  d'Honoré  Balzac. 
A  M,   Old  Nicîi,  rédacteur  du  National. 

Monsieur , 

L  ouvrage  dont  vous  rendez  compte  dans  le  «  National  «  d'\\'m\  23, 
(a  Littératm'e  française  contemporaine  » ,  par  J.  M.  O^i^^rard.)  conticnî 
siir  M.  de  Balzac  un  passage  qui  poun'ait  être,  je  crois,  plus  complet. 
Vous  en  jugerez  par  ce  qui  va  suivre.  —  Voici  le  passage  dont  je  veux 
parler  : 

«  Balzac  (Honoré)  naquit  à  Tours,  le  20  mai  1799.  Sa  famille  ne 
»  compte  pas  d'illustrations  ;  car,  dans  la  volumineuse  biographie  de 
fl  la  Touraine,  qui  forme  le  tome  IV  de  l'Histoire  de  cette  province, 
ï>  par  M.  Chalmel,  on  ne  trouve  aucun  personnage  du  nom  de  Balzac. 
»  D'où  vient  alors  la  particule  r/<?dont  notre  liltérattîur  a,  depuis  1830, 
')  fait  précéder  son  nom  ?  » 

M.  Otiérard  ne  paraît  pas  soupçonner  que  la  famille  h  qui  doit  le 
jour  o  le  plus  fécond  de  nos  romanciers  d  ,  n'est  pas  originaire  de 
Touraine  et  n'a  fait,  dans  le  chef-lieu  do  cotte  province,  qu'une  appa- 
rition d'assez  courte  durée.  Cependant,  la  terminaison  toute  méridio- 
nale du  nom  de  cette  famille  aurait  pu  le  mettre  sur  la  voie  ,  et  cette 
circonstance  lui  aurait  appris  pourquoi  ce  nom  ne  figure  pas  dans 
la  biographie  de  M.  Chalmel.  C(^ttc  omission  étant  ainsi  expliquée, 
M.  Quérard  perd  le  droit  d'en  conclurez  (fuo  la  famille  de  M.  Honoré 
de  Balzac  était  sans  illublrations  et  que  la  particule  qui  brille  actuel- 
lement à  ce  nom  a  été  inégitimenicnt  usurpée.  Néanmoins ,  il  faut 
l'avouer,  Finstinct  de  M.  Quérard  ne  l'a  pas  trompé,  et  il  paraît  bien 
certain  que  l'auteur  du  «  [*èro  (loriot  »  ne  compte  guère  parmi  ses 
ancêtres  que  des  plébéiens  sans  illustration  comme  sans  particule. 

M.  Balzac  père  vint  se  fixer  à  Tours,  je  ne  sais  dans  quelles  cir 
constances  ni  précist*ment  h  quelle  époque  ;  car.  Monsieur ,  je  suis 
jeune,  et  ce  que  je  vous  apprends  ici,  je  ne  le  sais  que  par  les  com- 
muniralions  assez  décousues  que  j'ai  pu  arracher  par  lambeaux  à  la 
mémoire  d'une  personne  conlemporainc  d^  M.  Balzac  p^œ.  Il  eslévi- 
f!'»:^*  cependant  qu'il  était  h  Tnvv<  nvan!  ^iV).  nnisfjJH^  son  fils  os(  né 
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eu  cette  ville  (1) ,  et  je  suis  autorisé  à  supposer  que  sa  migration 
coïncida  avec  le  bouleversement  général  des  existences  et  des  posi- 
tions sociales  qu'amenèrent  les  révolutions  successives  de  89  et  des 
années  suivantes.  M.  Balzac,  lors  de  son  arrivée  à  Tours,  y  était  à  peu 
près  inaperçu ,  et  il  n'est  point  surprenant  que  la  date  précise  n'en 
soit  pas  généralement  connue.  Ce  qui  est  plus  assuré,  c'est  qu'il  était 
fournisseur,  et  que  presque  soudainement  le  train  de  sa  maison  et  le 
luxe  de  ses  fêtes  le  firent  remarquer  de  la  ville  et  commencèrent  à 
lui  donner  une  certaine  importance.  Cette  élévation  rapide  fut  expli* 
quée  par  une  étrange  anecdote;  on  prétendit  qu'ayant  eu  à  toucher 
du  trésor  public  une  somme  considérable  en  paiement  d'une  fourni- 
ture qu'il  s'était  fait  adjuger,  M.  Balzac  avait  reçu  ce  paiement  en 
une  liasse  d'assignats  que  le  caissier  du  trésor  public  avait  cru  être  au 
capital  de  100  francs  et  qui  réellement  étaient  d'une  valeur  décuple 
(1,000  fr.).  Je  ne  sais  si,  à  cette  époque  de  dilapidations  effrontées, 
U  était  besoin  d'une  aventure  aussi  romanesque  pour  expliquer  l'enri- 
chissement d'un  fournisseur;  néanmoins  elle  ne  paraîtra  peut-être  pas 
tout  à  fait  dénuée  de  vraisemblance ,  si  l'on  songe  combien  l'admi- 
nistration du  Directoire  était  généralement  pleine  de  désordre  et  de 
confusion^  et  que  d'ailleurs,  en  fait  de  conjectures >  la  malignité  pu- 
blique pouvait,  ce  semble ,  en  trouver  de  plus  naturelles  et  de  tout 
aussi  satisfaisantes. 

Quoiqu'il  en  soit,  nous  trouvons  ensuite  M.  Balzac  délaissant  la  car- 
rière où  il  avait  si  heureusement  réussi  et  occupant  ses  loisirs  tant  à 
donner  des  fêtes  brillantes  qu'à  s'acheminer  aux  honneurs  par  les 
fonctions  municipales.  Il  fut  nommé,  sous  l'Empire,  adjoint  au  maire 
de  Tours,  et  a  tenu  cet  emploi  pendant  plusieurs  années.  M.  Balzac 
recevait  alors  ce  qu'on  est  convenu  en  province  d'appeler  la  haute 
société  de  la  ville  ;  sa  femme,  qui  passait  pour  ne  pas  manquer  ni  de 
grâce,  ni  d'esprit,  ni  même  de  coquetterie,  faisait  avec  beaucoup  de 
succès  les  honneurs  de  la  maison  où  l'abdomen  rondelet  de  M.  Balzac, 
sa  taille  courte  et  renversée^  son  accent  méridional  très  prononcé 
jouissaient  d'une  estime  bien  inférieure  (2).  Il  était  naturel,  en  effet, 
qu'il  y  eût  chez  lui  plus  de  Samuel  Bernard  que  de  Lauzun  (3). 


(1)  HoD.  Balzac  était  né  à  Tours,  dans  une  maison  de  la  rue  Nationale,  alors 
me  de  rArmée-d'Italie.  Cette  maison  ,  qui  appartenait  au  père  du  célèbre 
romancier,  est  maintenant  la  propriété  de  M.  le  général  d'Outremont,  qui 
l'a  achetée  de  M.  de  Balzac  père,  fille  porte  aujourd'hui  le  n""  45.  On  voit 
dans  la  cour  un  accacia  qui  a  été  planté  le  jour  même  de  la  naissance  de 
•on  fils,  par  M^e  de  Bakac,  et  qui  depuis  a  été  constamment  respecté. 

(Joum.  d'Indre-etr-Loire,  du  23  août  1850.) 

(3)  Vous,  Monsieur,  aui  connaissez  le  fils,  pourrez  juger  quelles  analogies 
il  serait  potnble  d'établir  entre  son  portrait  et  celui  du  personnage  que  la 
maxime  m  poter  eit  nous  autorise  à  reconnaître  comme  son  père. 

(3)  M.  Balzac  père ,  qui,  enl807  et  1806,  était  administrateur  de  l'hospice 
général  de  Tours  et  l'an  des  adjoints  au  maire  de  cette  ville ,  n'était  pas  un 
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M.  et  H"*«  Balzac  ne  tardèrent  pas  d'ailleurs  à  quitter  Tours;  je  n'ai 
pu  encore  m'assurerni  de  l'époque  précise  de  ce  départ,  ni  des 
cuses  qui  parurent  le  déterminer  :  il  s'effectua  apparemment  aux 
environs  de  1814,  soit  en  deçà,  soit  au-delà.  A  cette  époque^  on  ne 
ooimaissait  pas  encore  M.  Honoré  Balzac  fils  (1);  M"""  Balzac,  sa  sœur, 
était  plus  connue  (2). 

Qu'est  devenue  depuis  lors  cette  famille  et  son  opulence?  je  l'ignore 
iDtikiement;  j'ignore  même  si,  pendant  son  séjour  à  Tours,  elle  n'en 
irait  pas  abusé  et  si  elle  avait  conservé  intact  le  capital  amassé  par 
l'habileté  ou  le  bonheur  de  son  chef. 


\  sans  instruction  ;  il  a  même  fait  imprimer  quelques  opuscules  d'uti- 
fiié  publique  dont  la  •France  liûéraire  »  n*a  point  fait  mention. 

Ces  opuscules  sont  : 

I.  Mémoire  9wr  deux  grandes  obligaUane  à  remplir  par  les  Français. 
Tours,  impr.  de  Ifame,  1809,  in-8  de  58  pag. 

L'auteur  expose  les  raisons  qui  doivent  déterminer  les  Français  à  faire 
construire  un  monument  national  à  l'empereur  Napoléon  ,  puis  il  trace  le 
portrait  de  la  situation  du  monde  en  général  et  de  la  France  en  particulier, 
de  1799  à  1809.  J.-M.  Q. 

n.  Mémoire  siwr  le  scandaleux  désordrecausé  par  les  jeunes  filles  trompées 
et  abandonnées  dans  un  absolu  dénuement ,  et  sur  les  moyens  d'utiliser  une 
portion  de  population  perdue  pour  l'Etat,  et  très  funeste  à  Tordre  social. 
Tours,  impr.  de  Marne,  avril  1808,  in-8  (pp.  59-75).  La  pagination  continue 
pour  ce  mémoire  et  pour  le  suivant. 

III.  Mémoire  sur  les  moyens  de  prévenir  les  vols  et  les  assassinats ,  et  de 
ramener  les  hommes  qui  les  commettent  aux  travaux  de  la  société,  et  sur  les 
movens  de  simplifier  Tordre  judiciaire.  Tours ,  impr.  de  Mame ,  avril  1807, 
m-8  (pp.  77-75). 

IV.  Histoire  de  la  rage  et  moyen  d'en  préserver ,  comme  autrefois  ,  les 
hommes,  et  de  les  délivrer  de  plusieurs  autres  malheurs  attaquant  leur  exis- 
tence. Tours,  impr.  de  Mamo,  1809,  in-8  de  65  pag. 

On  lit  au  bas  du  frontispice  :  <  Cette  édition  est  pour  le  Gouvernement 
seul  ;  elle  ne  sera  adrœsée  a  aucun  auteur  de  journal  ou  de  feuille  pério- 
dique ». 

(1)  Il  faisait  ses  études  à  Vendôme  ;  longtemps  il  a  été  de  bon  ton  parmi 
les  patriciens  tourangeaux  d'envoyer  leurs  Gis  a  ce  collège. 

(2)  La  sœur  d'Honoré  Balzac  a  épousé  M.  Surville,  ingénieur  en  chef  des 
ponts-et-chau^sées.  L'esprit  semble  le  patrimoine  de  la  tamille  de  notre  cé- 
lèbre romancier ,  car  M™«  Surville  a  aussi  écrit.  Elle  est  auteur,  en  société 
de  M»*  Junot  d'Abrantès  et  de  quelques  autres  dames  amies  de  Balzac,  du 
texte  de  l'ouvrage  intitulé  :  Les  femmes  de  H,  de  Balzac.  Types,  caractères 
et  fortraits,  précédées  d'une  Notice  biographique,  par  le  bibliophile  Jacob, 
et  illustrées  de  14  magnifiques  portraits  gravés  sur  acier  d'après  les  dessins 
de  G.  Staal  (Paris,  veuve  Louis  Janet,  fin  de  1851,  gr.  in-8  de  15  feuil.  1/2). 
Le  bibliophile  n'a  écrit  que  la  Notice  et  remanié  l'IntroductioD  de  ce  volume. 
O^ois ,  M«e  Surville  a  publié ,  avec  son  nom  :  Le  Compagnon  du  foyer 
(Paris,  Giraud,  185i ,  in-18  anglais  de  7  feuilles  1/2);  la  Fée  des  nuages, 
ou  la  Reine  Maby  contes  des  familles  (  Paris,  Giraud ,  1851,  iQ-18  anglais  de 
7  feuil.  4/9).  Nous  avons  fait  la  remarque  que  le  mari  de  Mlle  Balzac  signe 
ses  scientifiques  ovragei  du  nom  de  Surville ,  tandis  que  sa  femme  fait  pré- 
céder ce  nom  de  la  particule  qualificative  ,  vraisemblablement  en  mémoire 
de  ses  nobles  ancêtres.  J.-M.  Q. 
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Je  termine  par  une  seconde  anecdote.  On  afliitne  qu'à  Tapogée  de 
la  gloire  provinciale  de  M.  Balzac,  un  frère  ou  quelque  autre  proche 
parent  vint  du  pays  natal  saluer  la  grandeur  de  Tex-foumisseur,  dont 
le  bruit  avait  volé  jusqu'à  ces  contrées  lointaines.  Malheureusemeot 
ce  frère,  ou  ce  parent,  avait  continué,  lui,  à  se  traîner  daiis  Tobsoii- 
rité  plébéienne,  et  sa  visite  ne  causa  à  nos  parvenus  qu'une  impression 
assez  désagréable.  On  envoya  à  la  cuisine  cet  importun  paysan  de  la 
Garonne  ;  le  bruit  en  courut  par  la  ville  et  y  causa  quelque  scandais. 
Depuis,  les  années  ont  passé  là-dessus,  et  n'était  le  renom  conquis 
par  M.  Balzac  fils,  on  ne  se  souviendrait  peut-être  plus  à  Tours  que, 
pendant  quinze  ou  vingt  ans,  la  ville  a  possédé  un  habitant  ou  même, 
si  vous  voulez ,  un  personnage  de  ce  nom ,  pour  parler  comme 
M.  Quérard. 

Ce  personnage  a  toujours  eu  la  modestie  de  signer  Balzac  ;  mais  il 
est  vrai  de  dire  que  la  position  élevée  qu'il  occupait  avait  fait  prendre 
à  beaucoup  de  Tourangeaux  l'habitude  d'accoler  h  son  nom  lii  parti- 
cule aristocratique  :  pourquoi  pas ,  pinsqu'à  moi-même  ,  dont  la  si- 
tuation ne  devrait  guère  inspirer  cette  fantaisie,  on  me  fait  parfois  le 
môme  honneur  ? 

Mais,  en  fait  de  fantaisie,  la  plus  curieuse,  Monsieur,  n'est-ce  paii 
celle  de  vous  ennuyer  de  mes  conmiérages  ?  Pardonnez-moi  cette  dé- 
rogation à  la  modestie  de  mes  habitudes.  Vous  pouvez  regarder  ce  qa; 
précède  comme  sincère  et  très  désintéressé  ;  j'ajoute  que  ,  dans  un 
temps  011  l'on  se  plaît  tant  à  disséquer  les  célébrités  sérieuses  ou 
éphémères,  et  celles-ci  peut-être  plus  que  celles-là,  ces  renseigne- 
ments, que  je  crois  inédits,  doivent,  si  je  ne  m'aveugle  ,  n'être  pas 
tout  à  fait  sans  prix  pour  un  écrivain  qui  essaye  héroïquement  d'ar- 
river à  la  biographie  par  la  bibliographie  et  qui  paraît  devoir  y 
réussir. 

Agréez,  etc. 

Signf^  :  M.  V.  K.  (de  Tours). 
24  juin  1842. 


i:n  dernier  mot 
SUR  LA  TOLÈMIQUE  ENTRE  MM.  CHALON  ET  HOYOIS,  DE  MONS. 

Le  dernier  numén)  du  Quérard  avait  à  peine  paru  que  nous  i'e(!0- 
vions  de  Bruxelles  le  numéro  12  de  1855  du  «  Journal  de  rjuiprimc- 
nQ  et  (le  la  librairie  en  Belgique  »  publié  par  Charles  Hen,  dans 
lequel  se  trnuvo  (p.  112),  une  réclamation  de  M.  Hoyois,  iniprimeur, 
contre  M.  IL  (Ihalon,  à  peu  près  semblable  à  celle  que  nous  avons 
imprimée  nous-mêmes  (pa^^o  537  de  1855).  L'insertion  dans  le  jour- 
nal de  M.  Ch.  lien  a  un  plus  j^Tanci  mérile  que  la  notre,  parce  qu'elle 
est  «iuivie,  (!(^  n*flexio!^s  de  la  part  du  rédacteur,  qui  ont  bien  leur 
valeur,  attendu  ([ue.  piarc  sur  les*lirn\.  M.  Ch.  lien  a  d(i  pertinemm^^nl 


-  li  - 

connaître  la  vérité  dans  la  question  soulevée,  entre  MM.  Hoyois  et 
R.  Chalon,  à  roccasion  de  l'annonce  d'une  prochaine  réimpression 
(Tune  facétie  du  dernier. 

Nous  ne  voulions  point  admettre  tous  les  factums  qui  pourront 
être  imprimés  dans  cette  contestation  ;  mais  comme  nous  avons  dit  à 
nos  lecteurs  quelque  chose  de  cette  regrettable  polémique,  nous  ne 
pouvons  nous  di^enser,  de  donner  ici,  afln  qu'ils  soient  bien  éclai- 
rés, les  réflexions  de  M.  Ch.  Hcn,  sur  la  prétention  de  M.  Hoyois,  et 
une  lettre  de  M.  R.  Chalon,  conûrmant  ces  réflexions: 

«  M.  Hoyois  a  beau  dire  :  il  est  évident  qu'il  avait  d'abord  conçu 
lldée  de  réimprimer  le  Catalogue  du  comte  de  Fortsas,  Les  paroles 
passent,  mais  les  écrits  et  les  imprimés  restent.  Or,  M.  Hoyois  a  fait 
connaître  nettement  son  intention  dans  un  Avis  aux  bibliophiles,  dis- 
tribué en  Belgique,  et  qui  se  trouve  reproduit  dans  le  Messager  des 
Scitnces  historiques,  3"'  livr.  de  1855,  p.  379  et  380.  On  lit  entre 
autres  choses  :  «  Nous  croyons  être  agréables  à  nos  lecteurs  en  leur 
annonçant  enûn  la  réimpression  de  ce  rarissime  catalogue,  dans  le 
même  format  gr.  in-8,  mais  sur  papier  extra-fin  de  couleur,  etc., 
etc.  »  Cette  phrase  est  assez  claire,  et  il  n'y  a  pas  moyen  de  l'inter- 
préter autrement  que  ne  l'a  fait  M.  Renier  Chalon. 

B  Depuis  la  publication  de  son  malencontreux  prospectus,  M.  Hoyois 
a  reconnu  qu'il  s'était  arrogé  un  droit  qui  n'était  pas  le  sien,  et  il  a 
modifié  en  conséquence  son  projet  primitif.  11  a  bien  fait.  A  sa  place, 
seulement,  nous  eussions  avoué  franchement  notre  erreur.  Cela  eût 
mieux  valu  que  de  nier  un  fait  patent  et  d'accuser  gratuitement  d'irré- 
flexion un  homme  estime  à  la  fois  pour  son  caractère  et  pour  son 
savoir. 

»  Cela  dit,  nous  n'avons  pas  à  juger  le  projet  conçu  par  M.  Hoyois 
de  rassembler  dans  une  brochure  les  faits  les  plus  intéressants  sur  ce 
qu'il  appelle  le  voyage  historique  tle  Binchc.  Toutefois,  nous  devons 
l'avouer,  nous  ne  voyons  jamais  sans  une  certaine  appréhension 
l'annonce  de  publications  de  ce  genre,  où  les  autours  ne  se  piquent 
point  en  général  de  respecter  les  secrets  d'une  correspondance  qui 
Q'était  pas  destinée  à  voir  le  jour.  Publier,  en  entier  ou  par  fragments, 
des  lettres  confidentielles,  sans  l'assc^ntiment  des  personnes  qui  les 
ODt  écrites,  —  c'est  toujours  un  procédé  de  fort  mauvais  goût;  c'est 
quelquefois  un  acte  d'indélicatesse.  Nous  avons  assez  bonne  opinion 
ée  notre  confrère  de  Mons  pour  espérer  qu'il  saura  éviter  im  abus 
aussi  déplorable,  et  qui  est  malheureusement  trop  fréquent  de  nos 
jours.  Ch.  H. 

Voici  maintenant  la  lettre  que  nous  a  adressée  l'honorable  M.  Chalon: 
«  Mûasieui\ 

»  Si  la  lettre  du  sieur  Hoyois,  que  vousaxcz  ins.'ivo  clans  votre 
dernier  numém,  ne  contenait  que  des  ej-prcssitn'i  mahminantes 
oiïvors  moi.  je  ne  mo  sorais  ccilnin'^Mi'Mil  pns  doniK'  l'  p'"'nc  d'y  ré- 
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poodre;  mais  die  déûature  étrangement  les  faits,  et  je  veux,  en  pea 
de  mots,  rétablir  la  vérité,  sans  phrases  et  sans  détours. 

»  1<>  Le  sieur  Hoyois,  dans  un  prospectus  imprimé  par  lui,  a  bien 
positivement  annoncé  la  réimpression  (le  mot  s'y  trouve)  d'un  ou- 
vrage qui  ne  lui  appartenait  pas,  et  qu'il  n'a  jamais  été  autorisé  à 
réimprimer,  le  Catalogue  Fortsas. 

»  Si^'  Le  sieur  Hoyois,  dans  ce  même  prospectus,  a  bien  positive- 
ment annoncé  la  publication,  môme  autographiée,  de  lettres  particu- 
lières qui  n'ont  jamais  été  destinées  à  être  imprimées. 

))  J'ai  qualifié  cela  de  mauvaise  action,  j'ai  engagé  mes  amis  à  ne 
pas  s'y  associer,  et  je  le  fais  de  nouveau,  sans  craindre  les  menaces 
ridicules  du  sieur  Hoyois. 

»  Si,  maintenant,  reculant  devant  la  réprobation  générale,  M.  Hoyois 
a  viré  de  bord,  et,  s'il  se  contente  de  publier  ses  œuvres  à  lui,  sans 
abuser  de  la  confiance  d'une  correspondance  particulière,  je  n'ai 
certes  rien  à  y  voir.  Mais  son  prospectus  est  là,  et  c'est  à  ce  prospec- 
tus que  la  lettre  aux  Bibliophiles  sert  de  réponse. 

»  Un  dernier  mot.  M.  Hoyois  était  l'imprimeur  de  la  Société  des 
Bibliophiles  et  il  a  cessé  de  l'être.  Cette  circonstance  expliquera  à 
ceux  qui  l'ignoraient  le  besoin  que  ce  Monsieur  (1)  paraît  éprouver 
de  faire  du  scandale.  C'est  tout  simplement  de  la  vengeance;  voilà  la 
morale  de  la  chose. 

M.  Hoyois  peut  à  présent  vous  envoyer  des  lettres  de  quatre  pages, 
bien  ambiguës  et  bien  filandreuses  ;  il  peut  m'appeler  jésuite  ou  vol- 
tairien  à  son  choix.  Je  ne  tiens  pas  plus  à  son  approbation,  que  je  ne 
crains  son  blâme. 

»  Agréez,  je  vous  prie,  mes  salutations  et  l'assurance  de  ma  con- 
sidération distinguée. 

R.  Chalon. 

Bruxelles,  24  janvier  1856. 


DE  CECI,   ET  DE  CELA. 

Fautes  d'impression.  —  Un  des  conteurs  les  plus  en  renom  dans 
l'Angleterre  contemporaine,  Charles  Dickens,  vient  de  traiter  ce  sujet 
dans  le  31  •  volume  de  ses  Household  words,  suite  de  fragments  dé- 
tachés où  il  parle  un  peu  de  toutes  choses;  il  mentionne  principale- 
ment d'après  les  Curiosités  bibliographiques  (Paris,  1847),  les  gros- 
sières erreurs  commises  dans  quelques  éditions  anglaises  de  la  Bible  ; 
il  n'oublie  pas,  en  fait  d'errata  d'une  dimension  remarquable,  celui 
de  15  pages  qui  accompagne  les  168  pages  de  VAnatomia  Missœae 
Missalis,  1568,  et  le  relevé  fait  en  1578  pour  le  dominicain  F.  Gar- 

(1)  Expression  polie  de  M.  Hoyois. 
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dà,  en  111  pages  in-4,  des  erreurs  qui  s'étaient  glissées  dans  Tédition 
de  la  Somme  de  saint  Thomas. 

Passant  ensuite  à  des  objets  moins  connus  en  France,  Dickens  si- 
gnale une  méprise  dans  un  numéro  de  la  Revue  des  deux  Mandes^ 
d'one  date  peu  éloignée.  Il  s'agit  d'une  citation  du  Childe  Harold  de 
fijrron,  mais  au  lieu  d'imprimer  :  /  stood....  (J'étais  à  Venise  sur  le 
pont  des  Soupirs),  le  typographe^  trompé  par  l'analogie  de  deux  let- 
tres voisines  l'une  de  l'autre,  a  mis  :  /  staod,  conmie  s'il  s'agissait 
de  lean,  de  Jacques  ou  de  Joseph  désigné  par  une  initiale.  La  citation 
devient  ainsi  d'un  ridicule  parfait  aux  yeux  de  tout  Anglais. 

Rien  de  plus  commun  que  les  dates  défigurées  par  une  erreur  ty- 
pographique. Il  y  a  peu  de  temps,  un  des  meilleurs  journaux  littérai- 
res de  la  Grande-Bretagne,  le  Quarterly  Review  rendait  compte  d'un 
ouvrage  sur  la  Corse  et  parlait  du  célèbre  Condottiere  Sampiero  :  il 
naquit  en  1498  à  Bastelica.  Après  avoir  servi  avec  honneur  en  Italie, 
il  revint  dans  sa  patrie  en  1597  ;  sa  réputation  lui  tint  lieu  de  titres 
et  d'ancêtres  et  captiva  le  cœur  de  la  belle  Vanina,  fille  de  Francis 
Omano  et  appartenant  à  la  première  noblesse  de  l'île. 

Vanina  aurait  eu  un  goût  assez  étrange  si  elle  s'était  éprise  d'un 
vieillard  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans.  Le  revietoer,  continuant  son 
récit,  ajoute  que  Sampiero  mourut  en  1567,  c'est-à-dire  trente  ans 
avant  qu'il  n'eût  épousé  la  belle  Vanina  que,  soit  dit  en  passant,  il 
tua  d'un  coup  de  poignard,  mais  les  usages  du  temps  et  de  l'époque 
autorisaient  ce  procédé,  et  on  n'y  fit  aucune  attention. 

Un  autre  journal  parlait  d'une  lettre  écrite  en  1773  par  Swift  à 
Arbuthnot,  mais  l'un  de  ces  auteurs  mourut  en  1745,  l'autre  en  1733. 
Si  la  date  de  1773  est  exacte,  il  s'agit  nécessairement  d'une  corres- 
pondance entre  l'ombre  de  Swift  et  l'ombre  d'Arbuthnot. 

Un  écrivain  parlait  récemment  de  la  trop  courte  carrière  de  Raphaël, 
mort  à  57  ans,  lisez  à  37  ans. 

Ce  serait  une  curieuse  histoire  que  celle  des  fautes  typographiques, 
qui  se  sont  imperturbablement  reproduites  dans  les  éditions  de  nos 
auteurs  classiques  ;  nous  en  dirons  un  jour  quelque  chose  ;  en  atten- 
dant, nous  signalerons  Voltaire  comme  un  de  ceux  qui  ont  été  le  plus 
maltraités  soas  ce  rapport.  La  plupart  de  ses  ouvrages  furent,  de  son 
vivant,  mis  sous  presse  en  pays  étranger,  et  des  typographes  igno- 
rants les  défiguraient  à  qui  mieux  mieux.  L'auteur  de  la  Henriade 
exhale  sans  cesse  dans  sa  Correspondance  des  plaintes  amères  à  cet 
égard  ;  il  rappelle  lui-même  la  mésaventure  d'un  avocat  à  qui  l'on 
avait  fait  dire  :  le  roi  n'a  pas  été  sensible  à  la  justice  de  cette  cause, 
tandis  qu'il  avait  écrit  insensible^  et  que  cette  inadvertance  fit  mettre 
à  la  Bastille.  C'était  peu  en  comparaison  de  l'erreur  dont  Voltaire  fut 
victime  quelque  temps  après.  Il  avait  dit,  dans  l'éloge  de  madame  Du 
Châtelet  :  «  Elle  se  livrait  au  plus  grand  monde  comme  à  l'étude.  »  Un 
imprimeur  batave  lui  fit  dire  :  Elle  se  livrait  au  plus  f^rand  nombre... 
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Quatre  ou  cinq  t3dilionï>  diverses  répéLèrcnL  ceUo  iaute  un  peu  trop 
forte. 

Avant  rédition  de  M.  Beuchot,  on  lisait  ordinairement  dans  les 
OEûvres  de  Voltaire  les  Arméniom  au  lieu  des  Arminiens ,  ces 
partisans  du  théologien  Arrainius  ;  Castelvprro  au  lieu  de  Casteh»' 
tro,  traducteur  et  commentateur  de  la  poétique  d^Aristote;  le  lac  de 
Negillo  au  lieu  du  lac  de  RégiUe,  fameux  dans  Thistoire  romaine. 

Nous  parlerons  une  autre  fois  des  erreurs  qui  se  sont  glissées  dans 
des  éditions  de  La  Bruyère,  de  La  Fontaine  et  de  bien  d'autres.  G.  B. 


m. 
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Les  récit»  de  faits  isolés  ne  sont  pas  THistoire,  mais  ce  sont  les  témoigna- 
ges vrais  et  vivants  dont  THistoire  même  ne  garde  pas  toujours  bien  la  vé- 
rité ni  la  vie. 
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la  décolorer.  Elle  vit  pour  eux  dans  son  ensemble  comme  dans  ses  détails  ; 
quant  aux  détails,  l'abondance  y  est  égale  h  l'intérêt.  MM.  Geslin  de  Bour- 
gogne et  A.  de  Barthélémy,  pour  mener  à  fin  un  tel  labeur,  font  appel  au 
concours  de  tous  leurs  compatriotes.  Ce  concours  ne  leur  manquera  pas. 
Après  la  publication  de  leur  premier  volume,  il  n'est  Breton  qui,  s'il  le  peut, 
de  son  savoir  ou  de  son  obolo,  ne  veuille  contribuer  à  cette  œuvre  de  piété 
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ce  qu'on  a  fiaassament  appelé  l'émancipation  de  l'esprit  humain  et  sur  la  di- 
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recUon  à  donner  au  travail  homanitaôre.  Les  paroles  de  M.  de  Kerckhove  ré- 
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cle, parce  qu'il  a  troublé  la  Société  ;  qu'il  faille  condamner  Luther,  parce 
qu'il  a  lutte  avec  Rome  ;  qu'il  faille  renoncer  à  scruter  la  nature  de  rHomme, 


pour  avoir  vu  naître  Lutner,  wa 
retremper  à  la  source  directe  de  l'Evangile,  soit  Strauss,  qui,  d'un  vol  plus 
hardi,  s'est  émancipé  de  la  tradition  évangèlique  pour  la  volatiliser  en  idée. 
Mais,  pardon,  mes  lecteurs;  j'oubliais  que  nous  ne  nous  proposions  que  de 
leur  référer,  et  non  pas  de  discuter,  sur  le  contenu  des  Annaks. 
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xvi«  siècle,  xxxvii.  Documents  sur  Phistoire  de  la  table  en  Belgique  aux 
XIV*  et  xvi*  siècles,  xxxviii.  Bombardement  de  Bruxelles  en  1695.  xxxix. 
Chronique  du  chapitre  de  Schlayn  ,  dans  la  province  de  Namur,  au  xvii* 
siècle. 
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Il  y  a  à  Namur  un  groupe  d'hommes  jeunes,  éclairés,  laborieux,  qui  ont 
entrepris  de  faire  sortir  leur  province  de  la  somnolence  littéraire  qu  on  lui 
a  souvent  reprochée.  Ils  ont  formé,  il  y  a  un  peu  plus  de  neuf  ans,  une 
Société  archéologique  à  laquelle  les  noms  les  plus  distingués  du  pays,  dans 
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sciences,  les  lettres  et  les  arts,  n'ont  pas  tardé  à  prêter  l'appui  de  leur 
n  et  de  leur  concours.  Cette  Société  mérite  tous  les  genres  a  encourage^ 
Dts.  Elle  contribue  largement^  pour  sa  part,  à  révéler  au  pays  les  faits 
lUectuels  de  l'histoire  domestique  de  son  passé.  Nous  avons  signalé  avec 
I  juste  bienveillanco  Tapparition  de  chaque  livrai.son  de  ses  Annales,  La 
la  tome  lll  vient  de  paraître.  Elle  est  disne  d'une  attention  toute  parti- 
ère  par  la  richesse  de  sa  composition.  Elle  contient: 
*  Une  description  intére:^sante  et  une  explication  très  ingénieuse  d'an- 
mes  peintures  découvertes  par  M.  Ad.  Siret  dans  une  salle  basse  de  la 
presque  abbaye  de  Fioreffe  ;  2*  les  Notes  d'un  touriste  sur  les  villages  de 
al  et  de  Gilbressée,  pnr  M.  Henri  Crépin;  3^  la  Description  des  fouilles 
rées  dans  les  tumuH  de  Hanret  ;  par  M.  Eug.  del  Marmol  ;  4»  un  premier 
de  de  Recherches  sur  les  églises  do  Namur  et  sur  leurs  objets  d'art 
bédrale  do  Saint-Âubiu)  ;  par  M.  Montigny,  travail  consciencieux»  aer- 
i  rendu  à  la  gloire  artistique  de  la  Belgique;  a»  le  Testament  de  Gathe- 
f  de  Savoie,  comtesse  de  Namur  (1381  j;  par  A.  B...  ;  6<>  enfin,  la  suite 
Promenades  de  M.  Jules  Borgnet,  qui  reconstitue  en  détail,  avec  un 
e  clair,  naïf,  un  style  de  chroniqueur  des  meilleurs  temps,  le  vieux  Na- 
r  du  moyen  âge  auquel  il  a  voué  un  amour  de  natif  et  de  chercheur 
iraire  in&itigable.  Nous  ne  pouvons  trop  recommander  ce  beau  et  honnête 
rail,  ainsi  que  la  livraison  tout  entière,  aux  amis  des  études  hbtoriqueB 
ux  sincères  patriotes.  7"  Bibliographie  namuroise,  n^*  22  à  28;  Mélanges. 
i  cette  livraîs^in  est  joint  un  Rapport  sur  la  situation  de  la  Société  en 
4,  in-8,  pp.  65-71.  (Indép,  belge,  mai  1855). 

I.  Annales  de  la  Société  d'émulation  pour  l'étude  de  THistoireet  des 
iquitésde  la  Flandre.  Tome  X.  Deuxième  série.  N°»l  et  2.  Bruges. 
idec^steele-Werbrouck,  1855,  in-8  de  238  pages. 
Graissant  par  livraisons.  Prix  de  l'abonnement  annuel.  10  » 

ommaireae  ces  deux  numéros:  Correspondance  des  magistrats  d*Ypre8,dé- 
èsàGand  età  Bruges  (1488).— Histoire  de  la  procession  de  Furnes. — Biogra- 
9.  Inscriptions  murales  à  Sainte-Walburge  de  Furnes.  —Table  anaïyti- 

des  matières  de  THistoire  de  Flandre  de  M.  Kenyn  de  Lettenhove. 
^  Annales  de  la  Société  pour  la  conservation  des  monuments  his- 
iques  et  des  œuvres  d'art  dans  la  province  de  Luxembourg.  1853- 
>3.  Arlon,  P.  A.  de  Bnick,  185i,  gr.  in-8  de  viij  et  329  pages, 
fc  6  planches. 

lommairc  de  ce  volume  :  Etude  sur  Torthographe  et  les  étymologies  des 
is  de  lieux  dans  le  Luxembourg;  par  M.  Frat. — Eglise  romaine  de 
ha  ;  par  M.  Crépin.  —  Institutions  de  bienfaisance  dans  la  province  de 
tembourg,  dans  le  xvni<^  siècle;  par  M.  Noblom. — Amerloux.  Lieux- 
j-le-Château.  Le  Couvent;  par  M.  A.  Neyen. —  Notice  sur  le  couvent  de 
tiléem,  fondé  a  BasLogne,  par  les  Recollectincs;  par  M.  Tabbé  Germain. — 
.ice  sur  Lainbertine  Théroigiie  de  Méricouit;  par  M.  Warlomont. — 
»on\ille,  près  de  Marche  ;  par  M.  Geubel.— Documents  pour  Thittoire 
rlon.  —  Histoire  du  monastère  de  Saint-Hubert  en  Ardennes,  composée 

dom  Romuald  Hancart. 

J.  Annuaire  de  la  Société  impériale  des  antiquaires  de  France,  pour 
io.  Paris,  au   secrétariat  de   la   Société,   au   Palais  du  Louvre; 
fnouiin,  in-18  de  6  fouilles. 
.a  collection  des  Annuaires  de  la  Société  se  compose  de  8  volumes. 

h  Antiquités  du  Bosphore  cimmérien  conservées  au  Musée  impé- 
l  de  l'Ermitage.  Ouvrage  publié  par  ordre  de  Sa  Maj.  l'Empereur. 
tte  français  et  russe.  Saint-Pétersbourg,  1854,  2  vol.  gr.  in-fol.  de 
tij  et  H20  pages,  enrichis  de  vignettes  sur  bois  int*^rcalées  dans  !« 
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texte,  de  95  planches  gravées,  lithochromat.  et  lithographiées,  et  de 
deux  cartes  gravées.  440  n 

Cet  ouvrage  se  trouve  à  Paris,  chez  M.  Beoj.  Doprat,  libraire. 

10.  Archéologie  orientale.  Lecture  de  M.  Jules  Oppert ,  à  l'acadé- 
mie des  Beaux-Arts. — a  Moniteur  universel  »,  n®  du  !21  mai,  1855. 

11.  Archéologie  rouennaise.  Les  Vieux  moulins  à  blé  des  rues 
Sainte-Catherine  et  Malpalu. — Restes  d'une  construction  du  XK  siècle. 
Rouen,  de  Timpr.  de  Brière,  in-8  de  8  pages. 

Signé:  J.-M.  Thaurio,  de  Rouen. 

12.  Bibliothèque  de  poche  ;  par  une  Société  de  gens  de  lettre  et 
d%udits.  Curioêités  de  l'archéologie  et  des  beaux-arts,  Paris,  Pau- 
lin et  Lechevalier,  1855,  in-18  de  14  feuilles.  3    » 

La  «  Bibliothèque  de  poche  •  sera  composée  de  10  volumes  qui  paraissent 
de  mois  en  mois. 

13.  Bulletin  de  Tlnstitut  archéologique  liégois.  Tome  il,  3' livraison. 
Li^,  Anvers  et  Ostende,  Max.  Kornicker  et  Gnusé,  in-8,  paginé 
2Kràt27. 

Ce  Bulletin  parait  par  trimestre,  et  sa  réunion  forme  chaque  année  un 
volume  denTiron  500  pages  avec  planches.  Prix  du  volume.  10  » 

Sommaire  de  cette  livraison  : 

L*abbé  Raynal  et  Bassange;  par  M.  L.  P.  (Polain). 

Notice  sur  Jean  Placentius  ,  poète  et  historien  du  xvr  siècle  ;  par 
M.  Ulysse  Capitaine  ;  suivi  du  poème  latin,  lettrisé,  de  J.  Plncenlius,  intitulé 
Pugna  porcorum  (Voy.  le  n«  2i28  de  1855). 

Notes  étymologiques  sur  les  noms  de  famille;  par  C.  G.  (Charles  Grand- 
gagnage). 

Une  excursion  archéologique  ;  par  F.  N.  0.  (Ferdinand  Hénaux),  avec 
une  planche  lithogr. 

Analectes.  Correspondance  de  Bernard  de  Moulfaucou,  bénédicliu,  avec 
le  baron  6.  de  Grassier,  archéologue  liégeois;  publiée  par  M.  U.  C. 
(Ulysse  Capitaine). 

mélanses.  Lettre  à  M.  A.  Hellin-Marséal,à  M.  Du  Vivier,  curédeSainl-Jean 
à  Liège,  a  propos  de  quelques  tombes  de  Téglise  de  Hognoul. 

ik.  Bulletin  du  comité  archéologique  du  diocèse  de  Bruges.  1  ^** 
livraison.  Bruges,  Vandecasteele-Werbrouck,  1854-,  in-4  de  M  pages 
avec  planches. 

15.  Cassette  de  Saint-Louis,  (la),  roi  de^France,  donnée  par  Phi- 
lippe-le-Bel  à  l'abbaye  du  Lis.  Reproduction  en  or  et  en  couleurs, 
grandeur  de  Toriginal,  par  les  procédés  chromo-lithographiques,  ac- 
compagnée d'une  Notice  historique  et  archéologique  sur  cctle  œuvre 
remarquable  de  l'art  civil  au  moyen  âge  ;  par  Edmond  Gauneron. 
Impr.  de  Claye,  à  Paris.  Paris,  A.  Aubry,  rue  Daupliine,  n»  16,  beau 
voL  in-folio  de  19  feuilles,  plus  6  planches.  35  » 

16.  Clocher  de  Saint-Michel  (le)  et  son  caveau.  Bordeaux,  de 
rimpr.  de  Dupuy,  in-8  de  16  pages.  »  50 

Le  clocher  de  Téglise  Saint-Michel  à  ordeaux. 

17.  Compte  de  l'œuvre  de  l'église  de  Troyes,  avec  notes  et  éclair- 
cissements, ou  nouvelles  Recherches  sur  la  construction  des  églises  et 
«or  les  usages  au  moyen  âge  ;  par  Fauteur  des  «  Archives  curieuses 


—  io- 
de la  Ghaaipagne  et  de  la  Brie  ».  Troyes,  Bouquot,  pet.  in-8  de  4 
feuilles  liiT^ 

Tiré  à  163  exemplaires  numérotéd:  157  sur  papier  vergé,  6  sur  papier  éfi 
opoleur.  L'avertissement  est  signé  :  Alexandre  Âssier. 

18.  Compte-rendu  des  travaux  de  la  commission  des  monuments  et 
documents  historiques  et  des  bâtiments  civils  du  département  de  la 
Gironde,  pendant  Tannée  1853-1854.  (XV  année).  Rapport  présenté 
à  M.  le  préfet  de  la  Gironde,  par  MM.  Dosquet,  président,  et  Lamothe, 
secrétaire.  Grand  in-8  de  102  pages,  plus  19  planches  gravées  et  litho- 

graphiées.  —  Idem,  pendant  l'année  1854-1855.  Rapport par 

les  mêmes.  Grand  in-8  de  108  pages,  plus  9  planches  gravées  et  11- 
Ihog.  Paris,  à  la  librairie  archéologique  de  Victor  Didron,  r.  Havte- 
Feuille,  n*»  13,  1854-55, 2  part.  gr.  in-8. 

Sommaire, de  ces  deux  comptes-rendus.  Premier  compte-rendu  : 

Eglise  de  Vontbrier,  avec  plan  ot  façade. 

Eglise  de  Berson,  avec  plan  et  aliside. 

Raines  de  Tabbaye  de  Faize,  avec  vue. 

Auf^ustins  (les),  h  Bordeaux,  avec  plan  et  vue  de  la  cloche. 

Jésuites  (les),  à  Bordeaux.  I.  Prieuré  Saint-James  et  collège  de  la  |Ug- 
debine,  avec  plan  et  vue  d*unc  partie  de  la  façade.  U.  Noviciat  à  Saintî- 
Croix,  avec  plan  et  vue  d'une  ancienne  porte.  III.  Maison  professe,  avçc 
pian,  coupe  et  façade  de  Téglise,  et  Mie  du  Retable. 

Tombeaux  divers,  à  Saint- André,  Sainte-Croix,  Saint-Bruno  de  Bordeai\x. 

Chapelle  de  l'ancien  prieuré  Saint-Martin,  à  Bordeaux. 

Eaux  publiques  (des)  à  Bordeaux  :  1.  Aqueducs.  II.  Fontaine  d'Ausonne. 
UI.  Fontaine  Figueyreau. 

Extraits  des  rep;i8tres  du  parlement  de  Bordeaux. 

Deux  lettres  inédites  de  Henri  IV. 

Le  premier  temple  protestant  à  Sainte-Foy. 

Biographie  et  bibliographie,  avec  six  portraits. 

Restauration  du  théâtre  de  Bordeaux. 

Projets  divers. 

Sommaire  du  deuxième  compte-rendu  : 

Eglise  de  Bourliac,  avec  jplan,  coupe  de  l'église,  et  des  détails  de  TéglLse. 

Hermitage  de  Sainte-Catherine,  à  Lormont. 

Tombeaux  à  Saint-Seurin  de  Bordeaux,  avec  deux  planches. 

Souvenirs  de  Michel  Montaigne,  avec  une  vue  du  tombeau  de  Michel 
Montaigne. 

ChAteau  de  Camarsac,  avec  plan  et  vue  du  château. 

Anciens  hôtels  ou  maisons  à  Bordeaux. 

Eglise  de  Villendraut. 

Ancienne  maison  à  Bassens. 

Inventaire  des  titres  déposés  aux  archives  de  la  mairie  de  Bordeaux. 

Marques  et  devises  des  anciens  imprimeurs. 

Bio^phie  et  bibhographie,  avec  quatre  portraits. 

19.  Congrès  archéologique  de  France.  Séances  générales  tenues  à 
Moulins,  en  1854,  par  la  Société  française  pour  la  conservation  des 
monuments  historiques.  Caen,  Hardel  ;  et  Paris,  Derache,  in-8  de  26 
feuilles  1(2. 

XXI*  session. 

20.  Considérations  sur  la  monnaie  à  l'époque  romane.  Verdun,  de 
rîmp.  de  Laurent,  in-8  d'une  feuille. 

Extrait  de  la  Rmme  de  la  mmismastique  beige.  Tome  III.  2e  série.  Arti- 


clo  ^if^n«'  :  Ch.  Huvignier.  Le  litre  de  cet  écrit  est  celui  d'une  hrcxhure  de 
M.  C.  Uoberl,  dont  M.  Buvipnier  s'occupe  en  rendjnt  compte  d'un  livre  du 
môme  auteur  sur  la  numismatique  du  nord-est  de  la  France. 

21.  Consulat  de  Cournonterral  (le).  Fragment  de  l'histoire  du  XIV« 
siècle,  rédigé  d'après  les  actes  originaux,  tous  inédits  ;  par  A.  Ger- 
main. Montpellier,  de  Timp.  de  Martel  aîné,  in-4  de  15  feuilles. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Montpellier. 

22.  Correspondance  de  Bernard  de  Montfaucon ,  bénédictin ,  avec 
le  baron  G.  de  Crassier,  archéologue  liégeois  ;  publiée  par  Ulysse  Ca- 
pitaine, secrétaire  de  la  Société  libre  d'Emulation  et  de  l'Institut  ar- 
chéologique liégeois.  Liège,  typographie  de  J.-G.  Carmanne,  1855, 
în-8  de  82  pages,  avec  une  gravure  lithogr. 

Extrait  du  «Bulletin  de  Tlustitut  archéologique  liégeois».  (Voy.  le  no  13.) 
Cette  Correspondance  comprend  69  lettres  écrites  du  10  septembre  1715 
au  1«'  octobre  1741.  La  lettre  du  1er  octobre  1741  est  la  derniers  de  la  cor- 
respondance :  de  Montfaucon  mourut  le  21  décembre  suivant.  Le  baron  de 
Crassier  lui  survécut  et  s'éteignit  dans  sa  quatre-vingt-neuvième  année,  le 
28  novembre  1750. 

Si  cette  Correspondance  est  jugée  digne  d'intérêt,  le  même  savant  éditeur 
donnera  sous  peu,  à  titre  de  complément,  la  correspondance  du  baron  de 
Crassier  avec  Edmond  Martène  et  14iistorien  Schannat. 

23.  Cours  d'archéologie  de  M.  Beulé,  par  M.  P.  Boiteau  d*Ambly. 
(.\rt.  I  à  VI.) — Imp.  dans  le  «Moniteur  universel»,  n"**  des  19  janvier, 
6  et  2i  février,  13  mars^  2  avril  et  26  mai,  1855. 

24.  De  christianis  monumentis  icalun  exhibentibus.  Epistola  J.-B. 
de  Rossi  ad  J.-B.  Pitra.  Paris ,  F.  Didot,  in-8  de  2  feuilles,  plus  une 
planche. 

Ex  Spicilegii  Solesmensis  tomo  111,  p.  555-577  extractum. 

25.  Découverte  (de  la)  d'un  prétendu  cimetière  mérovingien  à  la 
Chapelle  Saint-Eloi  (Eure)  ;  par  M.  Ciiarles  Lenonnant.  Rouen,  Le- 
brument,  et  Paris,  Dumoulin,  in-8  d'une  feuille  1i4,  plus  3  planches. 

Rapport  de  M.  Tabbé  Lcbeurier,  archiviste  du  département,  ancien  élève 
de  rËcole  des  chartes,  fait  à  la  Société  libre  d'agriculture,  sciences  et  arts 
du  département  de  l'Eure,  et  publié  par  son  ordre. 

26.  Description,  d'après  la  teneur  des  chartes,  du  trésor,  en  reli- 
quaires et  joyaux  d'or  et  d'argent,  en  ornements  d'église  et  en  livres, 
donné  par  Jean,  duc  de  Berry,  à  la  sainte  chapelle  de  Bourges,  avec 
une  introduction,  des  notes  et  éclaircissements,  et  deux  notices,  l'une 
sur  les  bijoux  vendus  à  Aruoul  Belin,  après  la  mort  du  duc,  (*t  lautre 
sur  la  librairie  de  ce  prince  ;  par  M.  Hiver  de  Beauvoir,  conseiller  à  la 
cour  impériale  de  Bourges.  Bourges,  de  Timp.  de  Jollet-Souchois, 
1855,  in-8  de  8  feuilles  1(2. 

Le  faux-titre  porto  :  Mémoires  delà  Société  historique  du  département  du 
Cher,  n*  1. 

27.  Description  d'une  voie  romaine  découverte  à  Lyon,  dans  le 
quartier  du  jardin  des  Plantes,  en  octobre  1855;  par  E.-C.  Martin 
Daussigny.  Lyon,  Duuioulin,  1855,  in-8  de  2  feuilles. 

Extrait  des  Mémoires  de  rAcadémie  des  science?,  belles-lettres  et  arts  de 
Lyon.  (Masse  des  lettres.  Tome  IV. 

28.  Description   dfs   mi^'lailies   cl  ih^<  aniiquilts  du   oahinot    de 
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IL  VaiAé  U.  G...  ;  par  J.  de  Witte,  membre  de  l'Académie  royale  des 
scioaces,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  etc.  (Impr.  de  F. 
Wdot,  à  Paris).  Paris,  Franck,  rue  Richelieu,  67,  1856,  gr.  in-8de 
16  feuilles  1(2.  5    d 

La  vente  de  cette  collection  ,  comprenant  1 ,6S5  numéros  pour  les  mé  - 
dailles  et  250  pour  les  antiquités  égyptiennes,  grecques  et  romaines,  a  com- 
mencé le  28  janvier  ^856,  rue  Drouot,  k  rhôtel  des  commissaires-prisears. 

29.  Dissertation  sur  les  oppida  gaulois,  les  champs-refuges  gallo- 
romains,  et  particulièrement  sur  la  cité  de  Limes  et  Galedunum  (Cau- 
dàiec).  Paris,  de  Timp.  de  Lahure,  in-8  d'une  feuille,  plus  2  planches. 

Extrait  de  la  Revue  archéologique,  Xlle  année.  Article  de  M.  LéonFallue. 

30.  Dissertation  sur  une  médaille  romaine  frappée  sous  Tibère,  au 
nom  de  Ivliae  Avgst;  par  A.  Deville,  correspondant  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres).  Alençon,  de  Timp.  de  Poulet- 
Malassis,  1855,  in-8  d'une  feuille  i\à  avec  dessin. 

31.  Édifices  (les)  circulaires  et  dômes,  classés  par  ordres  chrono- 
logiqiies  et  considérés  sous  le  rapport  de  leur  disposition,  de  leur 
construction  et  de  leur  décoration ,  publiés  sous  les  auspices  du  mi- 
nistre de  l'intérieur  et  du  ministre  d'Etal  ;  par  M.  E.  Isabelle,  archi- 
tecte du  gouvernement;  gravé  par  H.  Roux  aîné.  Texte  et  planches, 
ampr.  de  F.  Didot,  a  Paris).  Paris,  F.  Didot  (1853-1855),  20  livrai- 
sons in-folio  demi-€oIombier,  ensemble  de  84  feuilles ,  plus  un  fron- 
tispice et  17  planches.  Prix  de  chaque  livraison  :  10  » 

11  suffit  d'indiquer  le  Panthéon  chez  les  anciens,  et  Saint-Pierre  de  Rome 
chez  les  modernes,  pour  donner  une  idée  de  l'élégance,  de  la  noblesse  et  de 
la  difficulté  de  construction  de  ce  eenre  d'édifices,  qui  tous,  tant  andeos 
que  modernes,  se  trouvent  réunis  dans  l'ouvrage  de  M.  Isabelle.  U  forme 
un  traité  complet  de  ce  genre  d'architecture. 

32.  Enseignes  et  inscriptions  murales  qui  subsistent  encore  sur  des 
constructions  anciennes,  à  Moulins,  la  plupart  inédites;  par  M.  E. 
Tudot.  Gaen,  Hardel;  Paris,  Derache,  1855,  in-8  de  2  feuilles  1|2. 

Extrait  du  Compte  rendu  de  la  XXI^  session  du  congrès  archéologique. 

33.  Epigraphie  de  la  Seine-Inférieure,  depuis  les  temps  les  plus  re- 
culés jusqu'au  milieu  du  XIV«  siècle;  par  M.  l'abbé  Cochet,  membre  de 
la  Société  française  pour  la  conservation  des  monuments.  Caen,  Har- 
del, et  Paris,  Derache,  1855,  in-8  de  3  feuilles  3|4. 

Extrait  du  Bulletin  monumental,  publié  à  Caen  par  M.  de  Caumont. 

3i.  Essai  sur  les  monnaies  du  comté  de  Bourgogne,  depuis  l'épo- 
que gauloise  jusqu'à  la  réunion  de  la  Franche-Comté  à  la  France,  sous 
Louis  XIV  ;  par  L.  Plantet,  receveur  des  domaines  à  Voiteur ,  et 
L.  Jeannez,  procureur  impérial  à  Lons-le-Saulnier.  Lons-le-Saulnier  , 
Robert,  mesdames  Gauthier  sœurs;  Salins,  Billet;  et  Paris,  Rollin, 
Dumoulin;  Dijon,  Lamarche  et  Drouelle;  Besançon,  Bintot,  1855, 
iD-4  de  16  feuilles. 

L'ouvrage  ne  sera  tiré  qu  à  300  exemplaires.  —  Les  livraisons  seront  au 
nombre  de  20  à  25,  el  paraîtront  deux  fois  par  mois.  II  y  aura  égalemeot 
une  vingtaine  de  planches.  Le  prix  de  chaque  livraison  est  fixé  à  30  centi- 
mes ;  le  prix  de  chaque  olanche  est  aussi  de  30  centimes.  Si  le  nombre  des 
souscripteurs  dépasse  200,  il  sera  fait  une  réduction  proportionnelle  sur  le 
prix. 
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35.  Études  archéologiques  sor  la  cathédrale  de  Laval  ;  pdr  L.-J. 
Hamard.  Laval,  Godbert,  t855,  in-8  de  5  feuilles.  1    » 

36.  Etudes  égyptiennes;  par  M.  Chabas.  Note  sur  Texplication  de 
deux  groupes  hiéroglyphiques.  Chalon-S.-S.,  de  Timpr.  de  Dejussieu, 
1856,  in-4de  2  feuilles  i\2. 

Etudes  sur  les  grands  jours;  par  M.  Vandier.  Nantes,  de  Timpr.  de 
madame  veuve  Mellinet,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

Les  grands  jours  étaient  des  assises  ou  séances  extraordioaires  que  le» 
parlements  et  autres  cours  supérieures  tenaient  hors  leur  siège  habituel.  Ik 
ont  pris  naissance  en  Champagne,  du  x«  au  xiir  siècle;  ils  ont  corrisé  des 
abus,  fait  respecter  la  justice,  affermi  la  puissance  des  rois;  ils  ont  subsisté 
dé  1823  à  1666,  c'est-è-diro  pendant  343  ans. 

37.  Excursion  archéologique  dans  la  Bourgogne  septentrionale  ;  par 
M.  Mignard,  correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publiqae. 
Dijon,  de  Timpr.  de  Loireau-Feuchot,  1855,  in-8  de  3  feuilles  i\± 

38.  Explication  des  abréviations,  chiffres  et  lettres  qui  se  trouvent 
sar  les  monnaies,  méraux  et  jetons;  par  F.-G.-A.  Schlickeysen. 
Berlin,  in-8.  6  75 

39.  Exposition  universelle  des  Beaux-Arts.  Examen  archéologique 
de  la  galerie  d'architecture.  Paris,  de  Timpr.  de  Lahure,  1856.  in-8 
d'une  feuille  1(2. 

Extrait  de  \di Bévue  archéoloyique.  XII<^ année.  Art.  signo  :  Adolphe  Berty. 

40.  Fouilles  exécutées  à  Thèbes  dans  Tannée  1855.  Textes  hiéro- 
glyphiques et  documents  inédits  ;  par  J.-B.  (ireeno,  membre  de  la 
Société  asiatique.  Paris,  F.  Didot.  1855,  in-fol.  de  3  feuilles,  plus 
ODse  planches. 

41.  Guide  du  visiteur.  Histoire  archéologique  et  descriptive  des 
églises  de  Paris  ;  par  H.  Hsquet  (de  Montpellier).  Notre-Dame,  l^ris. 
Pilon,  rue  Hautefeuille,  1,  in-8  de  ;j  feuilles,  avec  vignette. 

12.  Histoire  de  Tabbaye  de  Saint-Bavon  et  de  la  crypte  de  Sainl- 
Jean,  à  Gand;  par  A.  van  Lokeren.  Gand,  L.  Hebbelynck  (et  Paris, 
J.-B.  Dumoulin),  1855,  deux  parties  de  xvj-257  et  ij-17'i.  pages  en  un 
vol.  in-4,  avec  36  planches,  représentant  des  plans  d'architecture, 
vues  pittoresques,  etc.  15  n 

i3.  Histoire  des  monuments  d'Ath.  N**  1.  L'église  de  Saint-Julien: 
par  Léopold  de  VîUers.  Jemmapes,  Pinguet,  in-8  de  1-2  pages. 

44..  Histoire  et  description  des  églises  d'Elaples;  par  G.  Souquet. 
Amiens,  de  l'impr.  de  Duval,  1855,  m-8  de  2  feuilles  li4,  plus  trois 
plancha. 

46.  Histoire  pittoresque  des  cathédrales,  églises,  basiliques,  tem- 
ples, mosquées,  pagodes  et  autres  monuments  religieux,  tels  que 
abbayes,  monastères,  couvents,  chapelles,  etc.,  les  plus  remarquables 
dans  l'Europe,  l'Asie,  l'Afrique  et  l'Amérique;  par  une  société  d'ar- 
chéologues. Paris,  Ruel  aîné,  rue  Larrey,  8,  1855,  in-8  de  15 
fenilles.  5    » 

46.  Histoire  religieuse  et  monumentale  du  diocèse  d'Agen,  depuis 
1^  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  comprenant  la  partie  dés 
diocèses  circonvoisins,  autrefois  renfermée  dans  l'Agenais:' enrichie 
de  lilhographies  à  deux  teintes  et  d'un  i^Tand  nombre  de  sujets  icono- 
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i,Ta|)liiqiit'.s:  par  liihhé  Harrèrc.  Tome  l"'.  Liviai.suiLs  I,  1,  o.  Ayeir 
(iliairou,  tous  les  libraires  du  départem.,  1855,  in-ide  36  feuilles  1|'2- 
Loavrase  paraît  par  livraisons  d'un  (juart  de  volume,  d'environ  100  pages 
de  texte.  Chaque  livraison  renferme  2  Iitb.  à  deux  teintes  ;  2  planches  plas 
simnles,  renfermant  des  sojets  de  sculpture  et  d'iconographie,  seront  quel- 
quHois  données  pour  une  lith.  à  double  impression. —  Il  se  composera  de  2 
parties  complètement  distinctes  et  indépendantes,  renfermant  chacune  2 
volumes- en  8  livraisons.  Prix  de  la  livraison  :  5  fr. 

47.  Inscriptions  romaines  de  TAlgérie,  recueillies  et  publiées  sous 
les  auspices  de  S.  Exe.  M.  Hippolyte  Forloul,  ministre  de  rinstruction 
publique  et  des  cultes;  par  M.  Léon  Renier,  bibliothécaire  à  la  Sor- 
bonne,  membre  du  comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de 
France.  Prem.  livrais.  Paris,  Gide  et  J.  Baudry,  1855,  in-i  de  5  feuil. 

La  conquête  de  l'Algérie  par  les  armées  françaises  a  fourni  aux  études  épi* 
graphiaues  un  champ  tout  nouve<nu.  Deux  des  provinces  les  plus  importan 
tes  de  l  empire  romain,  la  Numidie  et  la  Maurétanie  césarienne,  qui  étaient 
restées  jusque- lii  inaccessibles  aux  savants,  leur  ont  été  ouvertes,  et  Ton  y 
a  trouvé  un  nombre  de  monuments  épi  graphiques  plus  considérable  peut- 
étre,  eo  égard  à  l'étendue  de  ces  deux  provinces,  que  dans  aucune  autre  con- 
trée du  monde  ancien.  Cependant  ces  monuments  sont  encore  inconnus;  un 
très  petit  nombre  seulement  ont  été  publiés,  et  encore  l'ont-ils  été  d*après 
des  copies  prises  à  la  hâte,  par  des  hommes  peu  compétents,  c'est-à-dire 
avec  de  très  fréquentes  inexactitudes.  Ce  fut  en  1850  seulement  que  le  Goa> 
vernement  crut  devoir  prendre  des  mesures  pour  en  livrer  an  monde  savant 
Qn  recueil  exact  et  aussi  complet  que  possible  :  M.  Léon  Renier  fut  alors 
chargé  par  M.  le  minbtre  de  rinstruction  publique  d'explorer,  pour  cet  objet, 
conjointement  avec  M.  le  commandant  de  la  Mare,  membre  de  la  commission 
scientifique  de  l'Algérie,  atiquel  une  mission  semblable  avait  été  confiée  par 
M.  le  ministre  de  la  guerre,  le  sud  de  la  province  de  Constant ine,  partici- 
lièrement  les  ruines  do  Lambcse,  où  de  grands  travaux  récemment  entrepris 
(levaient  amener  et  ont  amené,  en  effet,  la  découverte  de  nombreux  monu- 
ments. Le  résultat  de  cette  double  mission  fut  un  recueil  de  près  de  seize 
cents  inscriptions,  qui  se  répartissent,  ainsi  qu'il  suit,  entre  les  aiverses  loca> 
liiés  où  elles  ont  été  trouvées  : 

Inscriptions  de  Lambèse 1»290 

—  de  Verecunda 70 

—  de  Thimegade 64 

—  de  Diana 51 

—  deS»^ 50 

—  de  localités  diverses 120 

Dans  un  second  voyage  exécuté  en  1851  et  1852,  huit  cents  ins- 
criptions nouvelles  ont  été  recueillies  par  M.  Renier,  à  Rusicade, 
Tiddîf,  Constantine,  Lambèse,  Theveste,  Hédra,  Tiffakhe,  Kremiça, 
Ouelma,  et  dans  les  localités  intermédiaires 8U0 

Total.  .  .  2,985 
Enfin,  b  ces  deux  mille  trois  cent  quatre-vingt-cinq  inscriptions, 
toutes  copiées  sur  les  monuments,  par  Tauteur  die  ce  recueil,  il  faut 
en  ajouter  encore  environ  douze  cents,  qui  lui  ont  été  communi- 
quées par  M.  le  commandant  de  la  Mare,  et  cpie  ce  savant  officier 
avait  recueillies  auparavant  dans  les  diverses  parties  de  l'Algérie.     .     1,201) 

Et  trois  cent  cinquante,  dont  les  copies  ont  été  remises  à  M.  Re- 
nier, pendant  ses  deux  voyages,  par  divers  officiers,  ou  lui  ont  été 
envoyées  depuis  par  quelques  personnes  qui  tiennent  à  honneur  de 
concourir  è  une  entreprise  nationale 350 

Total.    .    .    .    3,985 


C'esl  donc  un  lolal  do  pre»  de  quatre  mille  inscrioUons*,  cnlièrciuciil.  iii- 
coonaeSv  quo  le  recueil  dont  nous  annonçons  la  publication  va  livrer  aux 
recherches  des  savants,  aux  études  des  amateurs  de  l'antiquité  romaine.  Il 
fierait  superflu  d'insister  sur  la  masse  de  faits  nouveaux  qu  un  semblable 
accroissement  de  richesses  doit  nécessairement  apporter  dans  la  science  :  les 
personnes  auxquelles  s'adresse  i)lus  spécialement  ce  livre  s'en  feront  facile- 
ment une  idée;  il  nous  suffira  d'ajouter  qu'à  Lambèse,  les  monuments  public, 
et  religieux,  plus  intéressants  naturellement  aue  les  monuments  funéraires, 
quoique  ceux-ci,  consacrés  pour  la  plupart  à  aes  militaires,  présentent  eux- 
mêmes  un  grand  intérêt,  que  ces  monuments,  disons-nous,  sont  au  nombre 
de  cent  quatre-vingt-neuf,  et  qu'on  les  compte  dans  une  proportion  infini- 
ment plus  considérable  parmi  les  inscriptions  des  autres  localités. 

Le  recueil  des  Inscriptions  romaines  de  l'Algérie  est  imprimé  à  T Im- 
primerie impériale,  avec  des  caractères  gravés  tout  exprès  pour  cette  publi- 
cation. 

Il  formera  deux  volumes  et  sera  accompagné  de  deux  cartes  et  d'un  grand 
nombre  de  gravures  sur  bois ,  représentant  les  monuments  les  plus  remar- 
quables sous  le  rapport  do  la  paléographie. 

Le  premier  volume  contiendra  : 

Le  texte  môme  des  inscriptions  reproduites  en  caractères  épigraphiques , 
de  manière  à  imiter,  autant  que  possible,  la  forme  et  la  disposition  des  lignes 
sur  les  monuments  ; 

La  transcription  de  ces  inscriptions  en  caractères  courants,  avec  Texpli- 
cation  des  abréviations  ; 

Les  variantes  des  diverses  copies  qui  ont  été  mises  à  la  disposition  de 
Tauteur; 

Enfin,  toutes  les  tables  nécessaires  pour  faciliter  les  recherches. 

Le  second  volume  contiendra  l'explication  des  principaux  monuments ,  et 
les  dissertations  archéologiques ,  historiques  et  géographiques  auxquelles  ils 
peuvent  donner  lieu. 

L'ouvrage  se  public  en  25  livraisons  de  5  feuilles,  et  du  prix  de  6  fr.  iO  r. 
chacune. 

Les  deux  premières  livraisons  sont  en  vente  (l*""  septembre  1855)  ;  la  pre- 
mière se  compose  des  cinq  premières  feuilles  du  premier  volume ,  et  com- 
prend les  monuments  publics  et  religieux  de  Lambèse ,  au  nombre  de  cent 
ouatre-vingt-neuf  ;  la  seconde  commence  la  série  de.s  monuments  funéraires 
oe  Lambèse.  Les  livraisons  suivantes  paraîtront  de  mois  en  mois. 

{Prospectus  de  L'ouvrage,) 

49.  Institut  impérial  de  France.  Rapport  fait  à  l'Académie  des  in- 
flcriptions  et  belles-lettres ,  au  nom  de  la  Commission  des  anticiuités 
delà  France;  par  M.  Berger  de  Xivrey;  lu  dans  les  séances  des  10  et 
17  août  1855.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot ,  1855,  in-i  de  3  feuilles. 

50.  Inventaire  de  toutes  les  chartes  antérieures  au  XIII^  siècle  qui 
se  trouvent  dans  les  différents  fonds  d'archives  du  dépôt  de  la  pré- 
fecture du  Puy-de-Dôme  ;  par  Michel  Gohendy,  archiviste  du  départe- 
ment du  Puy-de-Dôme.  Clermont-Ferrand,  de  l'imp.  deïhibaud,  1855, 
în-8  de  7  feuilles. 

51.  Inventaire  du  trésor  de  la  cathédrale  de  Laon,  en  1523,  avec 
une  Introduction,  par  Edouard  Fleury.  Paris,  Didron,  1855,  in-i  de  7 
feuilles. 

52.  Itinéraire  archéologique  de  Paris  ;  par  M.  F.  de  Guilhermy  , 
Paris,  Bance,  rue  Bonaparte,  n°  13,  1855,  in-12  de  16  feuilles  1|3, 
plus  un  plan,  15  gravures  sur  acier  et  22  vignettes  gravées  sur  bois 
d'après  les  dessins  de  M.  C.  Fichot. — Deuxième  édition,  sous  le  litre 


de  «  Drscriplion  arcliéuloglt|uc  clos  in;)iiiiiii('iils  dt-  Pans».  Paris,  k- 
même,  î8o(),  in-ISde  il  rcuilles  1[9,  avec  les  gravures  et  vign.  6  » 
L'auteur,  M.  F.  de  Guilhermy,  passe  en  revue  tout  le  Paris  monumental 
ancien  en  restituant  avec  beaucoup  d'exactitude  les  divers  monuments  qui 
ont  eu,  aux  différentes  époques  ae  Thistoire  de  Paris,  une  célébrité  soit 
comme  œuvres  d'art,  soit  à  titre  de  souvenirs  bistorigues.  Ce  volume  de 
400  pages  est  illustré  de  15  gravures  sur  acier,  de  22  vignettes  gravées  sur 
bois,  et  d'un  plan  des  anciens  monuments  de  Paris. 

53.  Jeanne  de  Wesemaele  et  Jeanne  de  Merwede  ;  par  Renier  Cha- 
lon.  Bruxelles,  Devroye,  1855,  in-8  de  7  pages>  avec  une  planche. 
Extrait  de  la  «  Revue  numismatique  belge,  »  t.  V.,  2^  série. 

5i.  Journal  de  la  comtesse  de  Sanzay  (  Margiierite  de  la  Motte 
Fouqué).  Intérieur  d'un  château  normand  au  XVI^  siècle  ;  par  le  comte 
Hector  de  la  Ferrière-Percy.  Caen,  Hardel,  Le  Gost-Clerisse,  et  Paris, 
Dumoulin,  Aubry,  1856,  in-8  de  3  feuilles  lii.  3  » 

Tiré  à  2<)0  exemplaires.  —  Extrait  du  XX«  volume  des  Mémoires  de  la 
Société  des  antiquaires  de  Normandie. 

55.  Lettre  à  M.  de  la  Saussaye,  sur  deux  monuments  graphiques 
relatifs  au  protestantisme;  par  le  baron  Ghaudruc  de  Grazannes. 
Bruxelles,  1855,  broch.  in-8. 

56.  Mélangesgréco-romains,tirésdu  «Bulletin  de l'Academieimpér. 
de  St-Pétersbourg».  Tome  I".  St-Pétersbourg,  1855,  gr.  in-8.      11  » 

57.  Mémoire  sur  une  route  romaine  allant  de  Riobe  à  Augustobona. 
Paris,  de  Tirapr.  de  Lahure,  1846,  in-8  de  8  pages,  plus  une  carte. 

Extrait  de  la  Revue  archéologique.  XII«  année.  Article  signé  :  Jaquot. 

58.  Mémoires  et  Documents  publiés  par  la  Société  d'Histoire  et 
d'Archéologie  de  Genève.  Tomes  IX  et  X.  Genève,  Jullien  frères,  et 
Paris,  Allouard,  rue  Pavée-Saint-André-des-Arts,  no  3,  2  vol.  in-8, 
avec  Ggures.  Prix  de  chaque  volume.  7  n 

Parmi  les  documents  originaux  que  renferme  le  1X<*  volume,  nous  citerons 
d'abord  un  fragment  de  cnronique  du  quatorzième  siècle,  intitulé  :  Fasci- 
culus  temporis^  qui  se  compose  de  cinquante-huit  articles  relatifs  aux  évé- 
nements arrivés,  soit  à  Genève,  soit  dans  les  environs,  de  1303  à  1335.  Ce 
sont  de  courtes  notes  qui  paraissent  avoir  été  rédigées  dans  quelque  monas- 
tère, car  les  moindres  faits  touchant  l'Eglise  s*y  trouvent  enregistrés  avec 
Moin,  tandis  que  d'autres  plus  importants  sont  omis.  Le  latin  n'indique  pas, 
du  reste,  une  plume  bien  savante  :  inimici  Domini  cotidie  veniebant  ante 

dvUcUem,  et  tallebant  vineas gentes  Foucigniaci  tuUiaverunt  vineas  a 

parte  S.  Victoris  et  versus  pratum  Ëpiscopi  Gebennensis.  On  voit  que  l'au- 
teur en  savait  tout  juste  pour  se  faire  comprendre  tant  bien  que  mal,  à  Faide 
de  mots  empruntés  au  langage  vulgaire  qui  commençait  a  faire  irruption 
dans  la  langue  écrite,  et  qu'il  s'intéressait  tout  particulièrement  au  sort  des 
vignes,  appartenant,  soit  aux  couvents,  soit  à  Févèché.  A  cette  époque,  de 
semblables  dévastations  étaient  fréquentes;  la  guerre  entre  les  comtes  de 
Savoie  et  de  Genevois,  les  Dauphins,  i&s  seigneurs  de  Faucigny,  de  Gex, 
etc.,  désolait  les  pays  voisins  de  Genève.  Dans  le  Pasciculus  ce  ne  sont 
que  châteaux  forts  pris,  repris,  maisons  brûlées  et  ravages  de  toutes  sortes , 
parmi  lesquels  se  répètent  souvent  vignes  et  arbres  coupés  par  le  pied,  afin 
de  détruire*  non-seulement  une  récolte,  mais  l'espoir  de  plusieurs  années. 
Genève  était  sans  cesse  en  émoi  ;  ses  habitants  avaient  fort  à  faire  de  sauve- 
carder  leurs  intérêts  au  milieu  de  ces  querelles  de  voisins,  et  même,  en 
13U79  ils  durent  repousser  un  coup  de  main  tenté  contre  la  ville  par  les  trou- 


pes  du  (jointe  de  Gonevuis  et  du  seigneur  do  Kaurigny.  Le  récit  de  cette 
tentative  est  Tarticle  le  plus  important  da  Fascieulus,  parce  qu'il  donne,  en 
quelque  sorte,  la  clef  d'une  époque  de  troubles  intérieurs  qu'on  ne  pourrait 
guère  comprendre  autrement. 

Une  autre  pièce,  non  moins  curieuse,  est  le  petit  Mémorial  du  notaiu 
Mesêiez  qui  rapporte  quelques  événements  des  années  15*72  à  1545.  Quoique 
trop  bref  et  rédigé  en  style  de  pratique,  ce  fragment  a  de  l'intérêt  comme 
exprimant  les  idées  et  les  impressions  d'un  homme  de  Tépoque  ,  témoin  des 
premiers  débats  de  la  Réforme. 

Nous  mentionnerons  encore  la  publication,  par  M.  Th.  Heyer,  des  Lettres 
du  fameux  Jean  Hléherger,  ce  bon  Allemand  dont  ïes  bienfaits  ont  perpétué 
la  mémoire,  soit  à  Genève,  soit  à  Lyon.  Elles  n(>us  apprennent  que.  né  à 
Nuremberg  en  1485  ou  1486,  il  avait  séjourné  longtemps  dans  la  ville  de 
Berne  dont  il  possédait  la  bourgeoisie,  et  l'on  y  voit  éclater  toute  la  no- 
blesse de  ses  sentiments  dans  ses  rapports  avec  les  Conseils  de  ta  république 
genevoise. 

De  tels  documents  sont  d'autant  plus  précieux  qu'il!>  n'abondent  pas.  Pour 
certaines  périodes  antérieures  à  la  Réformation,  on  est  réduit  à  reconstruire 
l'histoircà  l'aide  de  rensei.^nements assez  vagues  et  fort  incomplets,  que  peu- 
vent fournir  les  chartes.  C'est  à  ce  travail  difficile  que  M.  Ed.Malletse  consacre 
avec  un  zèle  intelli£f:ent  ;  ses  recherches  sur  les  évoques  do  Genève  comblent 
une  lacune  très  importante.  On  en  trouvera  la  suite  dans  le  IX'  volume. 
M.  Mdllety  raconte  Tépiscopat  d'^tmon  du  Quart,  de  t3()4à  1311. 

Le  CouiHi'œil  sur  les  registres  du  Consistoire  de  VEglise  de  Genève,  par 
M.  Âug.  Cranter  ,  signale  à  l'attention  des  historiens  les  données  que  ce 
recueil  peut  fournir  principalement  sur  l'époque  de  Calvin,  et  préscne  un 
aperçu  rapide  du  rofe  joué  par  le  Consistoire  au  milieu  des  vicissitudes  di- 
verses qu'a  subies  Genève. 

Enfin,  la  Notice  de  M.  H.-J.  Goese  swr  d^ anciens  cimetières  trouvés  soit 
en  Savoie,  soit  dans  le  canton  de  Genève,  renferme  de  curieux  détails  sur  ces 
antiques  vestiges  d'une  race  inconnue,  dans  laquelle  l'auteur  croit  recon- 
naître, »  certains  indices,  les  descendants  des  li^irazins  qui  firent  invasion 
en  Savoie  et  en  Suisse. 

Parmi  les  communications  diverses  qui  accompagnent  les  mémoires  dont 
nous  venons  do  parler,  on  remarquera  des  notes  de  M.  Heyer  sur  Gale-ace - 
Caracx^iolo,  sur  la  colonie  anglaise  établie  à  Genève  de  155o  à  1660;  sur  la 
demeure  de  Calvin;  sur  le  lieu  de  naissance  de  J.-J.  Rousseau  ;— une  Lettre 
de  M.  F.  Soret  sur  quelques  monnaies  arabes  trouvées  à  Moudon,  etc.,  etc. 

{Cherbuliez,  Revue  critique). 

Le  tome  X  renferme  le  Journal  dusytulic  Balard^  ou  Relation  des  événe- 
ments qui  se  sont  passés  à  Genève,  de  1525  à  1531,  avec  une  Introduction, 
par  le  Dr  Chaponnière. 

59.  Monographie  de  Thôtel  de  la  Mairie  d'Orléans.  Description  du 
monument  et  de  ses  ornementations  depuis  sa  restauration  :  liste  des 
maires  de  la  ville ,  depuis  Tannée  1569  jusqu'à  ce  jour:  explication 
des  écussons  reproduits  dans  l'une  des  salles  de  l'hôtel  ;  par  J.  Eugène 
Bimbeuet ,  greffier  en  chef  de  la  cour  impériale  d'Orléans.  Orléans , 
Gatineau,  1855,  in-18  de  4  feuilles  i{9. 

Bibliothèque  orléanaise. 

60.  Monll)ardet  Buffon.  Paris,  de  l'inipr.  de  Lahure,  1855,  in-8 
d'une  feuille  i  yL 

Extrait  de  la  Revue  archéologique.  Douzième  année. 

61.  Monuments  égyptiens,  ou  Musée  d'antiquités  des  Pays-Bas  à 
Leide:  par  C.  Leematls.  XVI''  livraison.  Leide,  E.-J.  Bnll,  gr.  in-fol. 


6-2.  Normandie  sontfiTf'n'iic  (la),  on  Notices  sur  des  (Miiielirres  ro- 
mainsetdosririKMièn'srranrs  «'xplon'scn  Norfiiandie*:  par  M.  rabht'do- 
rhet ,  inspecteur  des  moiuinK^rifs  historiques  dt»  la  Seine-Inférieure. 
l*"  édit.  Rouen,  Lebrument  ,  et  Paris,  Derache,  1856,  in-8  de  % 
feuilles,  avec  17  planches  7  5d 

63.  Note  sur  les  archives  de  l'hôlel  de  ville  de  Verdun  (Meuse);  par 
Gh.  Bmrqpnier.  Metz,  de  l'impr.  de  Nouviau,  1855,  in-8  de  7  fenil.  I|2. 

6*.  Note  sur  une  miniature  du  XIV*»  siècle;  par  M.  Albert  LeinâP* 
chand,  bibliothécaire  adjoint  de  la  ville  d'Angers.  Angers ,  de  Timpr* 
de  Cosnier,  in-8  de  8  pag.,  avec  une  gravure  au  trait. 

Cette  miniature  est  placée  sur  la  première  feuille  d'un  Codex  intitulé: 
Ikcrâtalium  Gregorii  Sont  libri  quinque  cum  glossa,  appartenant  ii  la  biblki^ 
Ihèque  d'Angers. 

65.  Note  sur  une  vignette  d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale; par  M.  François  Lenormant.  Paris,  de  Timpr.  dcJMarlinel.  18a5, 
in-8  de  8  pages. 

Le  manuscrit  d'où  celte  figure  e?i  tirée  est  conservé  à  la  Bibliothèque  im- 
périaie,  ancien  fonds  latin,  no  6862.  C'est  une  copie  du  PseuJo- Apulée  in- 
complète.  Cette  note  est  extraite  du  Bulletin  de  la  Société  botanique  de 
France. 

66.  Notice  des  œuvres  d'art  de  l'église  paroissiale  et  ci-devant 
insJgTie  collégiale  de  Saint-Jacques  d'Anvers ,  précédée  d'une  Intro- 
duction historique,  et  rédigée  d'après  les  documents  authentiques  par 
Théodore  van  Lerius.  Borgerhout,  H.  Peeters, 

67.  Notice  descriptive  et  historique  sur  l'église  et  la  paroisse  Saint- 
Eustache  de  Paris.  Paris,  chez  les  marchands  d'objets  de  piété,  à  la 
porte  de  l'église  :  Dentu,  Palais-Royal,  in-18  de  12  feuilles  i(± 

Se  vend  au  profit  des  pauvres.  L'égliso  actuelle  de  Sainl-Eustache  date  de 
l'année  1532. 

68.  Notice  du  musée  lapidaire  de  la  ville  de  Lyon  ;  par  le  docteur 
A.  Comarmond,  conservateur  des  musées  archéologiques  de  la  ville 
de  Lyon.  Lyon,  Dumoulin,  et  au  palais  des  Arts,  in-8  de  10  feuil- 
les li2.  2  25 

69.  Notice  historique  sur  la  crypte  de  Notre-Dame  de  Chartres  ; 
par  M.  Doublet  de  Boisthibault.  Paris ,  Leleux  ,  rue  des  Poitevins,  H  , 
in-8  d'une  feuille  iji. 

Extrait  de  la  Revtte  arcfuiologique.  Douzième  année. 

70.  Notice  historique  sur  l'église  Sainte-Croix  d'Orléans  ;  par  Henri 
de  Monteyremar.  Orléans,  de  Timpr.  de  Jacob,  petit  in-8  de  6  feuilles. 

71.  Notice  sur  la  tour  Saint- Jacques-la-Boucherie ,  nouvellement 
restaurée,  et  sur  le  célèbre  Nicolas  Flamel  et  la  dame  Pernelle,  son 
épouse.  Paris,  de  l'impr.  de  Blondeau,  1855,  in-8  d'une  feuil.      »  25 

Troisiènoe  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée  par  l'auteur,  F.  Rittiez. 
Paris,  de  l'impr.  du  même,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

72.  Notice  historique  sur  les  reliques  et  insignes  de  la  Passion  de 
Notre-Seimeur  Jésus-Christ ,  conservés  dans  l'église  métropolitaine 
de  Paris.  Paris,  de  l'impr.  de  Pion,  in-fol.  d'ime  feuille. 

Ces  reliqoes  oonsistont  dans  un  morceau  considérable  du  bois  de  la  croix 
-1  laquelle  Tuf  attaché  h  Sauveur  dn  mnndo,  la  couronne  d'épines  ,  l'un  des 


—  -2»  — 

clous,  et  une  portion  d'un  autre  clou  par  lesquels  il  fut  suspendu  à  la  croix, 
et  la  croix  dite  palatine, 

73.  Notice  sommaire  des  monuments  égyptiens  exposés  dans  les 
galeries  du  musée  du  Louvre  ;  par  le  vicomte  Emmanuel  de  Rougé  , 
membre  de  l'Institut,  conservateur  honoraire  des  monuments  au  Mu- 
sée du  Louvre.  Paris,  de  l'impr.  de  Raçon,  1855,  in-12  de  5  feuil.  Ij2. 

74.  Notice  sur  la  chape  de  saint  Louis,  évêque  de  Toulouse,  con- 
servée dans  l'église  de  Saint-Maximin  (Var).  Texte  par  M.  L.  Rostan. 
Dessins  par  M.  Ph.  Rostan.  Chalon-sur-Saône,  de  l'impr.  de  Dejussieu, 
1855,  petit  in-fol.  de  k  feuil.,  plus  16  planches. 

On  lit  en  note,  page  1  de  cette  notice  :  a  Cette  chape  a  été  sauvée  du  van- 
dalisme de  93  par  les  soins  du  sacristain  Bastide,  dont  le  nom  mérite  d'être 
signalé  à  la  reconnaissance  des  archéologues  >. 

75.  Notice  sur  la  chapelle  Saint-Roch,  sise  dans  les  monts  de 
Vaudry,  près  Vire  ;  par  F.  C.  Vire,  de  l'impr.  de  Barbot  fils,  1855, 
in-16  de  2  feuilles. 

76.  Notice  sur  la  collection  de  médailles  et  monnaies  musulmanes, 
recueillies  par  M.  E.  Tocchi,  suivie  de  son  catalogue.  Marseille,  de 
rknpr.  de  M™^  veuve  Marius-Olive,  in-8  d'une  demi-feuille ,  plus  52 
pages  autographiées  formant  le  catalogue. 

La  Notice  n'est  autre  que  le  rapport  de  M.  Louis  Méry,  publié  dans  les 
procès-verbaux  du  congràs  scientifique  do  France,  quatorzième  session, 
tenue  à  Marseille ,  en  1846. 

77.  Notice  sur  l'état  de  l'église  nationale  de  Saint-Louis  des  Fran- 
çais à  Rome  au  XVI1«  siècle;  par  M.  l'abbé  Barbier  de  Montault. 
Poitiers,  de  l'impr.  de  Dupré,  1855,  in-8  de  7  feuilles  i\l. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest.  Tome  XXL 

78.  Notice  sur  le  mobilier  de  la  cathédrale  de  Reims.  Reims ,  do 
rimpr.  (le  Régnier,  1855,  in-18  de  2  feuilles  li2. 

79.  Notice  sur  le  prieuré  de  Souvigny  (Allier);  par  M.  J.-L.  Ochier, 
docteur  en  médecine  àCluny  (Saône-et-Loire).  Caen,  Hardel,  et  Paris, 
Derache,  in-8  d*une  feuille  3jS.. 

Extrait  du  Compte-rendu  de  la  vingt-et-unième  session  du  congrès  archéo- 
logique. 

80.  Notice  sur  les  anciennes  corporations  d'archers,  d'arbalétriers, 
de  couleuvriniers  et  d'arquebusiers  des  villes  de  Picardie  ;  par  A.  Jan- 
vier. Amiens,  de  l'impr.  de  Duval  et  Herment,  in-8  de  15  feuilles  1[2. 

81.  Notice  sur  les  monnaies  obsidionales  d'Audenaerde ,  frappées 
pendant  le  siège  de  158-2;  précédée  d'un  Aperçu  historique  sur  l'état 
de  la  ville,  avant,  pendant  et  après  le  siège;  par  D.-J.  Vandermeersch. 
Bruxelles,  E.  Devroye,  1855,  in-8  de  50  pag.,  avec  une  plan.      2    » 

82.  Notice  sur  une  bague  d*or  du  musée  archéologique  de  Mont- 
pellier; par  M.  A.  Germain,  professeur  d'Histoire  à  la  Faculté  des  let- 
tres de  Montpellier.  Montpellier,  de  l'imp.  de  Martel  aîné,  in-i  d'une 
feuille  1[2. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Montpellier. 

83.  Notre-Dame  de  Soissons,  son  histoire,  ses  églises,  ses  tom- 
beaux, ses  abbesses,  ses  reliques  ;  par  l'abbé  Poquet,  chanoine  hono- 
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raire  de  Soissons.  2e  édition.  Paris,  Didron,  Parmentier,  1855,  in-8 
de  6  feuilles. 

GeUe  seconde  édition  diffère  essentiellement  de  la  première  de  1846 ,  qui 
n'aTait  été  qa'une  couvre  de  circonstance ,  Jugée  cependant  assez  impor- 
tante pour  être  insérée  presque  toute  entière  dfans  le  Dictionnaire  des  p^d- 
rinages  de  MM.  de  Sivry  et  de  Champagnac.  Tome  2.  édition  Migne. 

84.  Numismatique  d'Alexandre  le  Grand.  Suivie  d'un  Appendice 
contenant  les  monnaies  de  Philippe  II  et  III,  et  accompagnée  de  plan- 
ches et  de  tables  in-4  ;  par  L.  Muller,  inspecteur  du  cabinet  royal  des 
médailles  et  des  musées  Thorvaldsen.  (De  Fimp.  de  Bianco-Luno,  à 
Copenhague.)  Copenhague,  A.-F.  Hosl,  libr.  de  l'Université;  Leipzig, 
C.-B.  Lorck  ;  Paris,  H.  Bossange  et  fils  ;  Londres,  Curt,  1855,  in^  de 
xjv  et  M2  pages,  avec  un  Allas  in-4  de  (29)  planches  (avec  remar- 
ques) et  (cinq  pages  de)  texte. 

85.  Numismatique  de  la  Gaule  aquitaine  ;  par  le  baron  Chaudruc 
de  Crazannes.  Bruxelles,  1855,  broch.  in-8. 

86.  Numismatique  orientale.  Lettre  à  M.  Frédéric  Soret,  sur  un 
dirhem  remarquable  du  cabinet  royal  de  Stockholm.  Paris,  de  l'imp. 
de  Lahure,  1855,  in-8  de  8  pages. 

Extrait  de  la  Revue  archéologique.  XII^'  année.  Lettre  signée  :  G.  J. 
Tombera. 

87.  Observations  (nouv.)  sur  le  Tholus  d'Athènes  ;  par  M.  Hanriot, 
ancien  membre  de  l'Ecole  française  en  Grèce.  Napoléon  (Vendée), 
de  l'impr.  d'Yvonnet,  1856,  in-8  de  16  pages. 

L'auteur  a  faii  graver  le  plan  du  Tholus  et  la  coupe  verticale  de  la  cham- 
bre ronde  à  la  page  12  de  son  Mémoire  sur  VAgera  (1854). 

88.  Ossements  humains  (des),  des  cavernes  et  de  l'époque  de  leurs 
dépôts  ;  par  M.  Marcel  de  Serres.  Montpellier,  de  l'imp.  de  Bœhm, 
1855,  in-i  de  11  feuilles. 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier. 
—  Section  des  sciences. 

89.  Parlement  (le)  et  les  grands  jours  de  Poitiers.  Discours;  par  M. 
Léon  Faye,  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Poitiers,  etc.  Poitiers,  de 
l'imp.  de  Dupré,  1855,  in-8  de  3  feuilles  lii. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  TOuest. 

90.  Pompeia,  décrite  et  dessinée  par  Ernest  Breton,  de  la  Société 
impériale  des  antiquaires  de  France,  etc.  ;  suivi  d'une  Notice  sur  Her- 
culanum.  2*  édition,  Paris,  Gide  et  Baudry,  1855,  gr.  in-8  de  23 
feuilles  li2,  plus  un  plan,  10  planches  et  de  nombreiuses  vignettes 
intercalées  dans  le  texte.  10  » 

91.  Proklamation  (die)  des  Amasis  an  die  Cyprier  bei  der  besitz- 
nahme  Cyperns  durch  die  iEgyter,  um  die  mitte  des  sechsten  Jahr- 
hunderts  vor  Christigeburt.  Entzifferung  der  Erzlafel  von  Idalion  in 
des  Herzogs  von  Luynes.  Numismatique  et  inscriptions  cypriotes,  von 
T)'  E.  M.  Rœlh....  Paris,  Pion,  1855,  magn.  vol.  ^r,  in-il^  jés.     20  d 

92.  Progrès  (des)  de  l'archéologie  religieuse  en  Franco  et  à  l'étran- 
ger, depuis  1818.  Discours;  par  M.  l'abbé  Jules  Corblot.  Amiens,  de 
Fimp.  de  Duval  et  Hemient,  1855,  iri-8  d'une  feuille  3il. 

93.  Promenade  arch('»olop:iqnp  à  Saint-Benoît-nir-Loire  et  dans  les 
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eiiMiuiib;  par  M.  l'ablM»  C^o^lne^,  \ icaire  gf aérai  de  i\e\tirb.  iNuvers, 
de  l'imp.  de  Fay,  1855,  in-8  de  -1  feuilles  Jpi,  avec  vigoeltes  inter- 
calées dans  le  texte. 
fix.irait  da  BuUetm  de  la  Société  nivemaise  de$  UUres,  sciences  et  arts. 

94.  Rapport  sur  les  fouilles  pratiquées  au  village  de  Vieux,  près 
Caen  (Calvados),  pendant  les  années  1852, 1853  et  1854  ;  par  M.  A. 
Giarma,  secrétaire  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie,  etc. 
Paris,  Hachette  (juillet  1855,),  in-8  de  3  feuilles  i\%  avec  2  planch. 

Extrait  du  XX«  volume  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de 
Normandie. 

95.  Recherches  (nouv.)  sur  la  division  de  Tannée  des  anciens 
Egyptiens.  Suivies  d*un  Mémoire  sur  des  observations  planétaires 
consignées  dans  quatre  tablettes  égyptiennes  en  écriture  démotique; 
par  Henri  Bruysch.  Avec  4  planches.  Berlin,  Fr.  Schneider  et  C^,  et 
Paris,  Benj.  Duprat,  1856,  in-8  de  64  pages,  plus  4  planches.      5    » 

Dédié  au  baron  Alexandre  de  Humboldt. 

96.  Recherches  sur  les  antiquités  de  la  Russie  méridionale  et  des 
côtes  de  la  mer  Noire  ;  par  le  comte  Alexis  Ouvaroff.  Paris,  V.  Didron, 
in-folio  de  34  feuilles.  60  » 

Des  planches  représentant  des  vues,  monuments,  inscriptions  et  monnaies, 
doivent  accompagner  cet  ouvrage.  Ces  dessins  ont  été  exécutés  par  M. 
Webel,  peintre  de  TAcadémie  impériale. 

97.  Recherches  sur  les  églises  de  Namur  et  sur  les  objets  d'art 
qu'elles  renferment;  par  Ch.  Montigny.  Namur,  1854,  in-4. 

98.  Recueil  de  documents  sur  l'histoire  de  Lorraine.  Tome  1'". 
Nancy,  de  l'impr.  de  Lepage,  1855,  in-8  de  14  feuilles  1[4. 

Publication  de  la  Société  d'archéologie  lorraine,  tirée  à  125  exempl. — Le 
recueil  se  composera  de  deux  catégories  de  documents.  La  première,  sous 
le  titre  général  de  l'ouvrage,  et  en  forme  de  mélanges,  des  pièces  de  toute 
nature,  placées  sans  ordre  particulier  à  la  suite  l'une  de  l'autre  et  sous  une 
même  pagination;  elles  formeront,  après  un  certain  temps,  un  volume  qu'ac- 
compagneront des  tables  chronologiques  et  méthodiques.  Dans  la  seconde 
catégorie  se  trouveront  les  documents  qui,  en  raison  de  leur  importanc(% 
auront  paru  mériter  d'avoir  un  titre  à  part  et  une  pagination  spéciale,  en 
sorte  qu  ils  puissent  être  détachés  du  volume  et  former  comme  autant  d^ou- 
vrages  séparés.  Ce  mode  de  publication  s'appliquera  surtout  à  la  réimpres- 
sion des  livres  anciens  ou  rares,  qui  demandent  ii  ne  pas  être  confondus  avec 
les  pièces  inédites.  Le  document  qui  termine  le  premier  volume  a  pour  titre  : 
Mémoire  présenté  par  Charles  III,  duc  de  Lorraine,  aux  états  de  la  Ligue, 
et  rédigé  par  Thierry  Alix,  sieur  de  Veroncourt,  et  président  de  la  chambre 
des  comptes.  In-8  de  72  pages. 

99.  Renseignements  historiques,  archéologiques,  statistiques  sur 
l'église  et  la  paroisse  de  Wierre-Efifroy,  doyenné  de  marquise,  arron- 
dissement de  Boulogne  sur  Mer,  diocèse  d'Arras;  par  l'abbé  Blaquarl, 
curé  de  Wierre,  etc.  Arras,  Lefranc,  1855,  in- 18  de  4  feuilles. 

100.  Revue  archéologique,  ou  Recueil  de  documents  et  de  mémoires 
relatifs  à  Tétude  des  monuments,  à  la  numismatique  et  à  la  philologie 
de  Tantiquitécldu  moyen  âge, publiés  par  les  principaux  archéologues 
français  et  étrangers,  et  accompagnés  de  planches  gravées  d'après  les 
monuments  originaux.  XII«  année.  N®  1.  loavril  (1855).  Paris,  A.  Le- 
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Ifiux,  rue  4fes  Poitevins,  U,  1655^  in-8  de  4  feuilles  plus  2  plaocbes. 

Prix  annuel  pour  Paris.  25    » 

Départements  et  étranger.  30    » 

11  parait  un  naméro  le  15  de  chaque  mpifi. 

101.  Revue  de  la  numismatique  belge,  publiée  sous  les  auspices  de 
la  Société  mnisnatique,  par  MM.  dialoo,  L.  de  Goster  et  €h.  Piot, 
4tt5.  teouème  série.  Tome  V.  liv.  1  ii  8.  Bruxelles,  au  bureau  de 
Il  rédacfioD,  18&5,  3  liv.  in-S,  «semble  de  4MM  pages,  pias  16  plan- 
ches. 

Prix  de  raboimement  annuel.  là    > 

La  preBÛère  série  se  conpoae  de  sîk  voIuoms. 

Sommaire  de  la  première  livraison  da  tome  V.  Nouv.  Considénations  sur 
des  monnaies  restituées  à  Charlemagne;  par  De  Goster,  pp.  1-21.  —  Notice 
SOT  plusieurs  monnaies  épiscopales  inédites  de  Langres;  par  Ph.  Salmon,  pp. 
2^90.  —  Un  gros  de  Thibaut  de  Bar,  èvèque  de  Liè^,  frappé  k  Thuin;  par 
R.  Ghalon,  pp.  31-^;  —  Notice  sur  des  monnaies  noires  de  Heusden,  Born, 
Limbricbt,  Brabant,  Haœaut,  et  Malines;  par  Gh.  Piot,  pp.  dMO.  —  De 
la  monnaie  de  Tournay  do  1498  à  1578,  a  propos  d'une  couronne  d'or  de 
Cbarles^aint;  par  Gh.  Gocheteux,  pp.  61-86.  —  Liste  des  monnaies  franc- 
comtoises;  par  L  Plantet,  pp.  87-103.  —  Thomas  Van  Gheer  (cité  de  1555 
HS99);  par  Alex.  Pinchart,  pp.  104*112.  —  Mélanges.  —  Notice  aur  le 
doote«r  Migolot;  par  Garnier. 

La  seconde  livraison  ne  nous  étant  parvenue,  nous  ne  pouvons  indiquer 
son  contenu. 

Sommaire  de  la  troisième  livraison  :  Une  médaille  d'or  d'Amvntas,  roi  de 
Galatie.  Notice  sur  une  médaille  gauloise  ;  par  Meynaerts  (pp.  321-^6).  — 
losonptton  gallo-romaine  citée  comme  témoignage  historique;  par  le  baron 
Gbauarsc  de  Grazaimes  (pp.  327-  ^20).  —  Description  de  quelques  médailles 
bysantines;  par  G.  Penon  (pp*  331-340).  ~  Monnaies  du  comté  de  Saint- 
Pol;  par  Alex.  Hermand  (pp.  341-46).  —  Jeanne  de  Wesemael  et  Jeanne  de 
Merwede;  par  R.  Ghalon  (pp.  3^-51).  —  Notice  sur  des  monnaies  noires  du 
fMiys  de  Lieçe  et  du  comté  de  Hollande;  par  Gh.  Piot  (pp.  352-62).  —  Un 
jeton  toomaisien;  par  R.  Ghalon  (pp.  363-67).  —  Biographie  des  graveurs 
tkelgee;  par  Alex.  Pinchart  (pp.  368^). 

102.  Ituines  (les)  de  PompéiopoUs  ;  par  M.  Louis  Bunel ,  avocat. 
Touloose,  Delboy,  1855,  in-8  d'une  feuille  li4. 

Mémoire  lu  à  la  séance  particulière  du  25  avril  1855  de  la  Société  archéo- 
logique du  midi  de  la  France. 

103.  Sainte  Baume  (la)  et  l'église  de  Saint-Maximin  ;  par  Auguste 
Gcofifroy.  Bordeaux,  de  Timp.  de  madame  v«  Crugy,  1855,  in-8  de  8 
femlles. 

lOi.  Sainte-Chapelle  de  Paris  (la).  Notice  historique,  archéologique 
et  descriptive  sur  ce  célèbre  oratoire  de  Saint  Louis;  par  N.  M.  Tro- 
che,  chef  du  bureau  de  l'état  civil  du  4"  arrondissement  de  Paris, 
etc.  Paris,  de  l'imp.  de  Boucquin,  W55,  in-18  de  3  feuilles. 

105.  Sépulture  (la)  chrétienne  en  France,  d'après  les  monuments  du 
\l*  au  XVI*  siècle,  avec  de  belles  gravures  sur  acier  ;  par  Arthur  Mur- 
cier,  archiviste  paléographe.  Paris,  Louis  Vives,  1855,  in-8  de  16 
feuilles  1(4.  5  x> 

106.  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Musée  Napoléon.  Pose  de  la 
remière  pierre,  au  nom  de  l'empereur  Napoléon  ;  par  M.  le  comte  de 
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Beaumont,  sénateur,  délégué  de  S.  M.   Procès- verbal.  Amiens,  de 
rimp.  de  Duval  et  Herment,  1855,  in-4  de  2  feuilles. 

Discours  prononcé  à  la  cérémonie  du  2  septembjc  1855.  Procès- verbal  si- 
gné :  Le  commissaire  de  la  commission  du  musée  Napoléon,  J.  Garnier, 
secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie. 

107.  Supplément  à  a  TEssai  d'une  monographie  d'une  série  de 
médailles  gauloises  imitées  des  deniers  consulaires  au  type  des  dios- 
cures»  ;  par  le  marquis  de  Lagoy.  Aix,  de  Timpr.  de  Vitalis,  1856, 
in-4  de  2  feuilles,  plus  une  planche. 

VEssai  est  d'Àix,  1S47 ,  in-4  de  3  feuilles,  avec  une  planche. 

108.  Sur  quelques  inscriptions  latines  récemment  exposées  dans  la 
salle  du  Zodiaque  de  la  Bibliothèque  impériale.  Paris,  de  Thiip.  de 
Dupont,  1855,  in-8  de  12  pages. 

Extrait  du  «  Bulletin  des  sociétés  savantes  ».  Juillet  1855.  Article  signé  : 
L.  Renier. 

109.  Temples  de  Syracuse  (les).  Paris,  de  Timpr.  de  Dupont , 
1856 ,  in-8  de  12  pages. 

Extrait  du  <  Bulletin  des  Sociétés  savantes*.  Article  signé  :  Beulé. 

110.  Tombeau  de  l'empereur  (le),  précédé  d'une  Notice  historique 
sur  l'hôtel  des  Invalides;  par  M.  J.  Chautard  et  1^  Lejeune.  Paris, 
Ledoyen,  Payais-Royal,  1855,  in-18  de  3  feuilles  459.  —  Autre  édi- 
tion. Paris,  le  même,  1855,  in-18  de  4  feuilles,  avec  vignettes. 

111.  Tombeaux  (des)  de  la  vaUée  de  l'Eaulne.  Réfutation  de  l'opi- 
nion de  M.  l'abbé  Cochet,  touchant  l'origine  de  ces  sépultures.  Paris, 
de  l'imp.  de  I-ahure,  1855,  in-8  de  16  pages,  plus  une  planche. 

Extrait  de  la  Revue  archéologique.  XII*  année.  Article  signé  :  Léon  Fallue. 

112.  Translation  des  restes  de  Charles  le  Téméraire  de  Nancy  à 
Luxembourg,  manuscrit  d'Antoine  de  Beaulincourt,  roi  d'armes  de  la 
Toison  d'Or,  publié  pour  la  première  fois  avec  notes  et  pièces  justifi- 
catives, et  précédé  d'une  Introduction  historique  et  d'une  Dissertation 
sur  le  tombeau  du  duc  de  Bourgogne  dans  la  collégiale  de  Saint- 
Georges;  par  Ch.  de  Linas.  Nancy,  de  l'imp.  de  Lepage,  1853,  in-8 
de  4  feuilles,  plus  mie  planche. 

113.  Trésor  (le)  de  l'église  abbatiale  de  Saint-Antoine  en  Dauphhié, 
ou  la  Vérité  sur  les  reliques  du  patriarche  des  cénobites;  par  L.-T. 
Dassy,  prêtre  missionnaire  oblat  de  Marie  immaculée.  Marseille,  La- 
ferrière,  1855,  in-8  de  17  feuilles,  plus  une  planche  et  dos  dessins 
intercalés  dans  le  texte. 

114.  Un  jeton  tournaisien  ;  par  Renier  Chalon.  Bruxelles,  Devroye, 
1855,  in-8  de  7  pages. 

Extrait  delà  «  Revue  numismatique  belge  »,  tome  V,  2'  sîtIo. 

115.  Voyage  paléographique  dans  le  département  de  l'Aube.  Rap- 
port à  M.  le  préfet  sur  une  inspection  faite  en  185V  dans  les  archives 
conununales  et  hospitalières  du  département  ;  par  d'Arbois  de  Jubain 
ville,  archiviste.  Paris,  A,  Durand,  in-8.  8    » 
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LIBRAIRIE  FRANCO-EUROPEENNE. 


t>lTBtlCATlONS,  EN  LANGUE  MUNÇAlSfe, 

PABAISSAirr  PAR   FAk:lcclt9, 

EN  FRANGE  ET  A  L'ËTRÂNGER  (1). 
Aperfm  méj— ely  ■•••-*  Jnnrier. 

L'aperçu  que  nous  commniçoDB  aujourd'hui  esi  UM  inBovatûm  «pw 
ÎDtroduisimes,  eo  1844,  dans  le  «  Moniteur  de  la  librairie  •  alora  rédigé 
par  nWiÉ  :  il  obtint  rapprobation  unanime  des  libraires-édtleim  de  la  ca** 
pjtale,  qui»  aux  termes  de  la  loi,  sont  obligés  de  déposer  dent  eièmplafrei 
des  ouTniges  paraissant  par  fascicules,  et  qui,  eu  échange  de  ces  Itedcules» 
souvent  de  prix  très  élevés,  n*obtiennent  pas  même  la  justice  d'être  signalés 
ni  aux  bibliophilea  ni  aux  correspondants  des  éditeurs  abonnés  à  la  «  Biblio- 
graphie de  la  France  *,  sauf  une  et  unique  fob;  à  moins,  qu'an  aacrtico  dn 
dépôt  on  ne  veuille  encore  y  ajouter  celui  de  réclames  payantes  dans  le 
renfUelon  du  soadil  Journal.  On  ne  peut  pourtnl  pas  se  le  diseioraler,  les 
affiiires  les  plus  important*!»  de  la  librairie,  depuis  plus  de  Quinze  afMI,  orti 
été  dans  les  ouvrages  périodiques  et  dans  ceux  que  l'on  désigne  par  ottvrases 
à  gravures  :  ce  mouvement  a  été  constamment  ascensionnâ.  A  )*égard  M 
premiers,  la  rédaction  de  la  «  Bibliographie  de  la  France  •  croit  avoir 
rempli  son  devoir  quand  elle  a  inscrit  la  naissance  de  chacun  d'eux.  Dus- 
sent ces  recueils  exister  vingt  ans  ou  mourir  le  lendemain,  on  ne  trouvant 
plus  ««ce  do  ieor  exirteuce.  Les  grands  ouvrages  à  gravures,  obiei^  notre 
tableau  mensuel,  ont  le  même  sort  que  les  périodiques  :  un  premier  auiéao 
ou  unepremiëre  livraison  annoncés ,  Ta  rédaction  suppose  qu'elle  cotapense 
le  sècrinoe  qu'impose  le  dépôt  légal.  Quelquefois,  pourtant,  on  annonce  gé- 
néreusement là  pubrication  d'une  livraison  qui  termine  un  volume;  mais  si 
sa  pnbHcjiiion  est  lente,  ce  n*est  pas  la  «  Bibliographie  de  la  France  »  qui, 
par  la  publicité,  focilitera  l'éditeur  à  augmenter  lo  nombre  de  ses  souscrip- 
teurs, et  qui  informera  le  paMic  si  l'ouvrage  vit  toujours.  Il  faut  néanmoins 
être  juste,  hb  ]ouiviil  do  M.  Pillet,  par  suite  de  son  caractère  oGQoiel,  est 
obli^  d'annoncer  tout  ce  qui  se  dépose  au  minislét«  de  Tialéfîeiiry  nen- 
aeulement  en  livres,  et  de  quelte  masse  de  bilboquets  M  de  canirdâ  rénu- 
mération n'erft-êlle  pes  grossie  !  mais  encore  en  grtivures ,  en  tntBiqne ,  en 
cartes  géographiques,  et  dès  lôrs  îi  ne  reste  plas  de  pla(%  pbur  reveibir 
autant  de  fois  qu'il  serait  à  désirer  sur  la  mention  des  fascicules  ,  souvent 
■   If       "  .-.->- 

\i)  f^oitt  iDdABerooi  IDDS  tes  moi»  ccl  ap«;rru,  adii  de  tenir  no«  1o>tPur«  au  rouijUt'dC^ 
Birche  prosreflvhre  &e  tt*  pubtkations  i»t  do  iViir  :irh/'\Tmont. 


plus  importante  pour  les  arts  et  les  sciences  que  celles  dout  le^  page^  de  la 
«  Bibliographie  de  la  France  >  sont  remplies. 

C'est  parce  que  nous  avons  compris  tout  ce  que  le  manque  de  publicité 
a  de  désavantageux  pour  la  prospérité  des  ouvrases  paraissant  par  livrai- 
sons, que  nous  avons  repris  notre  aperçu  mensuel  de  ces  ouvrages.  Il  sera 
augmenté  chaque  mois.  Nous  y  comprenons  la  nomenclature  d'entreprises 
de  même  nature,  imprimées  et  publiées  dans  nos  départements,  et  qui, 
n^arrivant  qne  bien  rarement  à  la  Direction  de  librairie,  sont  les  premièreii 
que  la  mesure  générale  atteint  :  naître,  grandir  ou  mourir  ignorées  dans 
leurs  localités,  voilà  leur  destinée. 

Album  du  Voyage  dans  la  Russie  méridionale  et  la 

Crimée.  Gr.  in-4.  Livr.  1  et  2 Paris,  Em.Bourdia. 

—  du  Voyage  pittoresque  et  archéologique  en 

Russie.  Gr.  in-4.  Livr.  1  et  2 Paris,  Em.  Bourdin. 

Anatomie  comparée  des  végétaux;  par  G,  A.  Chatin, 

rofesseur.   Gr.  in-8  avec   planches.  Livr. 
et  2 Paris.  J.-B.  Bailliëre. 

—  miscroscopique  ;  par  le  docteur  Lùuif  Mandl, 

Tome  H.  Histosenèse.  In-S-  Livr.  12-14..  .  Paris,  J.  B.  Baillière. 
Architecture  du  V«  au  aV1II«  et  les  arts  qui  en  dé- 

rBndent;  par  Jules  Gailhabaud.  In-4.  Livr. 
à  162. Paris» Gide  et  Baudry. 

Atlas  (nouv.)  de  toutes  les  parties  de  la  Terre  en  40 
cartes;  par  H,  Kiepert,  Gr.  in-fol.  obi.  Livr. 
1  et  2 Berlin,  D.  Reimer. 

—  universel  de  géographie,  système  homalogra- 

phique.  In-4.   Livr.  1 Paris,  Em.   Bourdin. 

Biographie  générale  (nouv.)  depuis  les  temps   les 

plus  reculés  jusqu'à  nos  jours;  publ.  sous  la 

direct,  du  duct.  Hœfer.  ln-8.  Livr.  1  à  140.  Paris,  F.  Didot  frères. 
Catacombes  de  Rome,  etc.  ;  par  M.  Louis  Perret.  Gr. 

in-foL  Livr.  1  à  65 Paris,  Gide  et  Baudry. 

Caucase  pittoresque  (le),  dess.  d'après  nature  par  le 

pr.  Grégoire  Gagarine  avec  une  Introd.  et  un 

texte  explic.  par  le  comte  Em.  Stackelberg, 

In- fol.  Livr.  1  à  15 Paris,  Gide  et  Baudiy. 

Chimie  organique;  par  Gerhardt.  ln-8.  Livr.  12  (et 

dernière) Paris,  F.  Didot  frères. 

Dietionnaire  (grand)  de  géographie  universelle,  an- 
cienne et  moderne;  par  Bescherdle  atné.  Gr. 

in-4.  Livr Paris,  33,  rue  Neuve 

—  de  la  langue  latine  (grandj,  par  le  doct.     des-Petits-Champs. 
GuillFreund,  trad.  par  M.  Thexl.  In-4.  Livr. 

1  et   2 Paris,  F.  Didot  frères. 

—  raisonné  de  l'Architecture  française  du  XI* 
au  XV1«  siècles;  par  M.   Viollet-le-Duc,  Gr. 

ïnS.  Livr.  1  à  60 Paris,  Banoe. 

— -  raisonné  du  mobilier  français  de  Tépoque 
carlovingienne  à  la  Renais.«ance;  par  M.  Viol- 
iet4e-Uuc.  In-8.  Livr.  1  à  7 Paris,  Bance. 

—  (nouv.  j  universel  de  la  lancne  française,  ré- 
digé d'après  les  travaux  et  Tes  mémoires  des 
membres  (jes  cinq  classes  de  Tlostitut;  par 
M.  P.  Poitevin,  ln-4.  Livr.  1  à  41.     .    .     .    Paris,  C  Reinwald. 

sur  les  iiionnaie.s  du  comté  de  Bourgogne  ;  par   Lons-le-Saunier,  Ro- 
IIM.  Le  Plantei  et  I.  Jeanne  ln-4.  Livr.  1.     .       bert 


-  S5- 

Etades  sur  les  carrelages  bbtoriés  en  France  et  en 
Angleterre;  par  M.  Alfred  Ramé,  Gr.  in  4. 
Lîvr.   1   à  .% 

Exploration  scientifique  do  TAIgérie  de  1^40  à  1844. 
Botanique;  par  MM.  Bory  de  Saint-Vincent 
et  Darieu  de  Ma-êonneuve.  In'4.  Livr.  1  à  17. 

Hîltoîre  de  Tlle  de  Cuba  ;  par  Romon  de  la  Sagra , 
trad.  par  H   Berîhelot.  In-foi.  Livr.  73 et  74. 

—  de  la  peinture  sur  verre  dans  les  diverses 
contrées  ft  particulièrement  en  Belgique,  etc.; 
par  M.  Edm.  Lévy.  1n-4.  Livr.  lia  14.    .     . 

—  des  peintres  de  toutes  les  écoles...  ;  par  Ch, 
Blanc.  In-4.  Livr.  170 

—  naturelle  des  mollusques  terrestres  et  fluvia- 
tiles  de  France;  par  A,  Moq»in  Tandon  (  de 
rinstitat).  Gr.  in-8  avec  planches.  Liv.  3 
à   5.    .    .     .    

—  religieuse  et  monumentale  du  diocèse  d'A* 
gen;  par  l'abbé  Barrère.  In-4.  Livr.  1-3.    . 

Iconographie  opbtbalmologiaue...;  par  J,  SicM^ 
professeur.  In-4  avec  planches.  Livr.  14.  .     . 

InacriptioDs  romaines  de  T Algérie;  par  M  Léon  Re- 
nier. In-4.   Livr.  1  à  3.     .    (Voy.  le  n.  43). 

Hémmres  d*oatro-tombe;  par  Chàkaitbrumd.  Nouv. 
édit.  In-8.  Livr.   la 

Monuments  de  la  Géographie  (les);  par  M.  Jomard, 
dp  l'Institut.  Gr.  in-fol.  Livr.  4 

—  égyptiens,  ou  Musée  d*antiquités  des  Pays- 
•m  à  Leide:  par  C.  Leemans.  Gr.  in-iol. 
Livr.  16 

OBovre  de  Rembrandt  (1')  reproduit  par  la  pboto- 
ffraphie»  décrit  et  commenté  par  M.  Ch.  Blanc. 
u-fol.  Livr.  1  à  10(Prem.  série) 

Orient  (!');  par  Eugène  Plandin.  Infol.  Lîvr.  1  à  10. 

Ostéographie ,  ou  Description  iconographique  du 
aqoelette  et  du  système  dentaire;  par  H.'M, 
Duerotay  de  Blainville.  Texte  in-4  et  planches 
ÎD-fcl.  Lîvr.  St5 

Panthéon  de  la  foi  (le) .  Vies  des  saintes...  In-8  à 
deax  colon.,  avec  illustrations 

Ptfillèle  des  maisons  de  Bruxelles,  etc.;  par  Aug. 
CoiUrmanê ,  architecte.  In-fol.    Lîvr.     .    • 

Planches  coloriées  des  oiseaux  de  la  Belgique,  etc.  ; 
par  C.'P.   Dubois.  Gr.  in-8.  Livr.  61  à  65. 

Rhin  et  ses  bords  (le) ..;  par  J.-IK.  Appell,  trad.  par 
Le  Beiley'Hertzog.  Gr.  in-8.  1  et  â.    .    .    . 

Synopa»  des  édiinides  foesiles;  par  E.  Desor.  Gr. 
in-8.  Lîvr.  1  et2 

Tbeaaoras  graece  linguaeab  Henrico  Stéphane  cons- 
tmclua.  In-Tol.  Livr.  53. 

Tiraité  d'anatomie  pathologique  générale  et  spéciale; 
par  M.  Ubrtt,  orofeawar.  In-fol. ,  avec  plan- 
ches. Uvr.  6  i  9 

Typaa  de  chaque  lunillo  et  des  principaux  genres  de 
plantai  qoi  oroîwant  spontanément  en  France; 
nar  f.  Plh.  ltt-4,  avec  planches.  Li\T.  81 


Paris,  Bance. 


Paris,  Gidb  et  Baudry. 
Paris ,     Arthua-Ber- 
trand. 


Bruxelles,  J.-B.  Tir* 

cher. 
Paris,  J.   Renooard 

etC«. 


Paris,  J.-B.  Baillièra. 
Agen,  Cbairon. 
Paris,  J.-B.  Baillière. 
Paris,  Gide  et  Bandry. 
Paris,  Dntertra. 
Pùria,  Benj.  Doprat 

Leide,  E.  J.  Brill. 


Paris,  Gide  et  Baodn. 
Paris,  Gide  et  Baudrf; 


Paria,    Arthua-Bat^ 

trand. 
Paris,  ruaViUedo,  10. 

Liège,  £.Nob]et. 

Bruxelles,  Muquardt. 

Darmstadt^  Lange. 

Paris,  G.  Reinwald. 

Paria,?.  Didolfrèaal 

Paria,  i.*B.  Baillièra. 
Paris,  J.-B.  Baillièreu 


-  ai- 
Voyage  archéologique  en  Grèce  et  en  Âsie-MÎDeure  ; 
par  M.    l'h.  Lebas.  Inscriptions.  Io-4.  Livir. 
39.  -*  Architecture.  Iii-fol.  Livr.  ^2.     .     .     .  Paris, P.  tHdot  frères. 
—    dans   la  péninsule  arabiaue  du  Sinaï  et  de 
l'Egypte   moderne;  ^ar  M.  fAtUin  de  Laval. 

Iq4.  Livr.  1  à  8 Paris, Gida et  Baudry 

-»-    en  Scandinavie ,  en  Loponie,  etc..  Planches 

gr.  in-fol  Livr.  75  2i 7S. Paris»    Arlt^pi-Ber 

Wiiheima  (la),  villa  mauresque  de  S.  M.  le  roi  Gnil-       trand. 
laume  de  Wurtemberg;  par  M.  de  ZarUh, 
architecte,  lo-fol.  Livr.  T  et  2 Paris,GideetBaudry 


PUBLICATIONS   RÉGENTES. 


Chex  AMYOT,  MUeor,  rue  de  la  Pa|X|  a*  S,  à  Para. 

Capitaine  Canot  t  Vingt  années  de  la  vie  d*iin  Kéffw*  8  virtwMi 

Mtf.  4  fr. 
CJnq  mol»  an  camp  deraiit  Séliaatepal;  par  la  baron  dé  Bë- 

zaneourt.  S«  édition.  1  volume  in-12,  3  fr.  50. 

encyclopédie  mathénaatfqaey  ou  Exposition  coropTète  de  toutes 
les  branches  de  maihcmaliques,  d'après  les  principes  do  la  philosophie 
des  mathématiques  de  Hoëné  Wronski  ;  par  M.  {Sarfazin]  de  Mntferrier  ; 
anienr  du  Dicltonuaire  des  mathématiques,  2^  livraison,  i  fr.  aO. 

Episodes  de  la  vie  taatérteiarei  par  CharUë  de  Na^erêt.  In-Ift» 
3fr. 

^t!f^ê  XTIf  ses  relations  diplomatiques  avec  TEurope*  Tlode.  P^ioMt 
que  et  I  empire  Oltoifian;  par  M.  Capefigue.  1  volume  in-l2,3  fr.  50. 

CnTri*^»  de  naadapae  (Lùyré)  d'ÀrbomvUU.  3  volumes  grind  in-8, 
18  fr. 


i  de  Napoléon  III.  Tomes  HI  et  IV.  2  volumes  în-8,  20  fr. 
Ouvrage  entièiement  terminé.  —  Prix  des  4  volumes,  40  fr. 
La  liste  des  souscripteurs,  qui  duit  être  jointe  au  quatrième  tohtme«  ^' 
rattra  dans  le  courant  de  mars.  MM.  les  libraires  qui  ont  reçu  des  aoôs. 
criptions  sont  priés  d*envoyer  les  noms  dé  leurs  souacripCeurs  avant  la 
fin  de  février.  [t] 


Qrèz  HI.  Hector  BOSSANGE  d  fib,  rèraires-coDjniukmDaires  fm  Pexjperiitei 
qoai  Vollairoi  n*  SS,  à  Paris. 


itiqipe  d*41exandre-|e-Graiad,  suivie  d'une  Appendice 
contenant  les  n.onnaiei  de  Philippe  Uet  lU,  ei  accompagnées  de  plapcfctfi^ 
et  de  tables  in4  ;  par  E»  MuUtr,  inspeaeiur  dvi  cabinet  royal  des  mé- 
:4aili0l  0i  du  Biusée  Thorva.dsen.  (Del'impr.  de  Bi^ncpLuno,  à  Copen- 
hague). Copenhague»  A.  F.  Uo^t,  ïïïir.  de  l'Université;  Léyail 
C.  B.  Lorck;  Pans,  li.  Bossange  et  fils;  Londres,  Cuii,  14^«  in-8*do 
xiv  et  402  pages,  avec  un  Atlas  ia-4  de  (^)  planches  (avo«  peoiarqucs) 
et  (cinq  pages  de>  tables,  26  fr.  . 


-  3fr  - 

Matt^^kme  mi  irnltriBeni  4n  lyRliaf  et  de  la  flerrr  ty- 
pfe«idé.  ObsènaUôn»  recueillies  à  Thôpital  Séraphin  de  Stockholm  pen- 
dant douze  années,  depuis  y  rcniprig  1840  jusqu  eti  1H51  ;  par  Magnus 
Husi^  D.  M.,  professeur  de  clinique  médicale  et  membre  de  l'Académie 
des  Si:iences  de  Sfockbohn,  conimapdew  de  l'Ordre  de  l'étoile  polaire, 
lauréat  de  Tlnstitut  de  France,  etc.,  etc.  (De  Timpr.  do  Hedlung  et 
UDd^'Og.  à  Cûlbwbourg  (Suèd^).  PiHrH»  {h  ÎM^irio  4«  médocio«>,  w^ 
in-S  de  x  et  2IA  pages,  5  fr. 
t  ouvrage  eti  dédié  à  V .  p.  Rayt r  de  l'IuKiitut  de  France.  [2] 


aei  BROGKHAIS,  imprimenr-Ubraire,  iLeipiig,  et  i  Paris,  cheiJaksGtTelot  jenei 
BMre,  ne  4ei  Bou-Eiifaili,  i«  M. 

MuMM  Ci  cmiMs  célè»g—  da  dMlt  nanHIIiiae  «m  ma- 

iÈmmm  i  par  M.  le  baron  Ferrf.  dé  Cuâwfff  ancian  eonaol  général  de 
Fraifce.  Tome  1",  Leipzig,  la'ie,  in-8  de  xx  et  400  pages,  10  ir. 
L'ouvrage  aura  un  second  volume.  [3] 

Chei  GAPELLB ,  libnire-éditeiir,  nie  SoiHIot ,  a*  18,  à  Paris. 

■■dfMtali  ftciprainc  (1*),  ses  caractères  et  M  proBèl  dM 
lea  OAférents  peuples  du  monde  d'aprè»  L'Exposition  universelle  oe  1855; 
par  A,  Aïkiigann^  secrétaire  de  la  Commission  impérieie  (section  de  Tln^ 
dustrie),  ehef  du  bureau  dé  Fin Jostrie  au  ministkra  du  eomimerce.  Un 
très  fert  volume  iu-t} .  S  {r.  L^l 


ftw  fcg  QiratffUlli  lir.-aMeef,  k  fifrtie,  cl  ï  P»rii,  laaée  hMawtiii  10. 

AAert.  on  Entretiens  d*une  mère  avecaen  enfant  sur  rime  et  sadestipée, 
tratf.  libre  de  l'anglais,  publiée  par  A.  VulM.  1  toL  în*M  eàfté  de 
190  peges,  orné  de  8  jolies  gravures,  1  lir.  25. 

ADtani  aalMie.  Mélanges  de  littérature  et  d'histoire  nationale.  Première 
awiée.  1866, 1  vol.  iD-8,  avec  un  portreil  gravé  sur  aoîer,5  fr.  '  "* 

1U>le  des  matières  :  ReBOLmi  Toppei,  par  E.  GauîUeur.  -*-  La  reine 
BnrBB,  par  L.  Vulitemin.  —  Le  Ghàlet,  par  M»«  C.  Olivier.  ^Roa^- 
so?i,  par  A.  Vinet,  —  Asckhsiom  au  WErmaoi!!,  par  B.  Iktor. 

Caa^liiie  Periliéa,  ou  l'Epouse  et  la  mère  chrétienne  ;  par  Ch,  Jlim- 
nard,  professeur  à  TUniversité  de  Bonn.  1  vol.  io-12,  2  fr.  50. 

r»Mift  Mm  le  Mnat  Direction  et  récits;  par  AhbùU^  trad. 
libre.  1  vol.  in-12, 2  fr.  25. 


'MqjuÊmmm  dCmne  nMiTene  OéMmfkie  4ie  la  f rapM  i  nar 
A,  VuUieL  i^  partie.  Géographie  physique;  2«  partie,  Géographie  us- 
torique,  politique  et  industrielle.  1  vol.  in-12,  2  fr.  75. 


l9toli«  de  |9  ftritaple  irmmtmim^  e»  PraMCt  par  C.  /Ui/tr, 
trad.  de  râllem.  jfû  P.  C;«r6ïère.  f  vol.  in-12, 3  fr. 

Blef^ige  im  te  WrffaaaM^tiaB  %  par  F.  ilTacif,  paateor.  (Ouvrage  eon* 
ronqéparla  Sodëté  genevoise  des  intérêts  protestants).  1  vol.i»"i2  de 
232  pages,  1  fr.  50. 

■ietelre  de  la  Terre,  d'après  la  Bible  et  la  Gèolqgie^  par  Frédéric  de 
Rougeinom,  1  vol.  in-12,  3  fr.  50. 

Lfuv  et  Léopiird,  ou  les  deux  Promesses,  idylle  tragique  ;  par  /mfe 

TSfcter.  I  Vol.m-ia, 3 fr.  50. 

Vie  wmmmmmOmme  de«e  VéMÏt^e  oii>ient<ile  Ma]  t  par  M""^  U  con- 
fie lSî#-rf7Sfo.Tvol.  In-fS.  n  fr. 


T^yof  e  de  la  ftalatacan  (le).  Ua  pèlerioago  ;  par  Mlb  F.  Brtnm^ 

trad.  du  suédois  par  Mlle  R.  du  Pujet,  avec  approbatioD  de  l'auteur. 
I  vol.  iQ-16,1  fr.50  [5] 

Chei  Auguste  DEGQ,  libraire  à  Bnixdiet. 

Wmjt^Bmm  (les)  sous  Charles-Quint.  Vie  de  Marie  de  Hongrie;  par  Jl.  Théo' 

dore  Juête.  Gr.  in-8  de  viii  et  144  paires,  3  fr. 

Introduction  h  V  Histoire  des  Pays-Bas  sous  Philippe  II,  du  même  tu* 
leur.  [6] 

Chez  Jules  DELAI  AIN,  imprimeur  de  rUoiversilé. 


kmmmmîr^  dt»  l'I^aifiiilim  paMlqpM  pour  Tannée  1845 ,  gr. 
in-18  de  400  pages,  avec  tableaux  statistiques,  tables  analytiques  et  al- 
phabétiques ,  3  fr.  —  Relié  en  toile  anglaise ,  3  fir.  50.  [7] 


Chez  E.  DENTU ,  au  PaUs-Royai. 

ém  {•or;  par  le   marquis  De  La  RocheiaquM%.  Broch. 
'îii4. 50c.  [8] 

Gbex  MDIER,  libraire,  qui  des  AagistiH,  n«  SS,  à  Paris. 

Mémaoirc»  et  J^nmaal  de  l'abbé  Le  Mes,  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  Bossuet.  clc  ,  publiés,  pour  la  première  (ois,  sur  les  manuscrits 
autographes,  précédés  d'une  Introduction,  et  annotés  par  M.  l'abbé  Gud^ 
iée.  T.  iet  II,  1856.  2  vol.  in-8. 

,  L*oovrage  aura  un  troisième  volume.  [7] 

Chez  FCRNE  et  C%  libraires-éditeurs,  rue  Saiot-Audré^es-ArU,  u*  4S. 

■toteire  lltaMirée  de  l'ExposlilMi  iiMiTeraelle,  par  Ch.  BofÀn, 
ancien  inspecteur  de  la  Commisâioa  impériale.  Deuxième  partie.  Iii«8. 
3  fr.  ôO. 
Les  deux  parties  réunies  en  un  volume  :  7  fir.  [10] 


Chez  GARIOER  FRtRES,  me  des  SaiiU-Pèns,  et  m  PaUs-Rayal. 


Il  les  aeruiers  articles  non  encore  recueillis,  avec  une  taoïe  genercue^ 
habéHaue  des  onze  volumes.  C'est  one  suite  et  un  complément  néces- 
re  de  rouvraee  de  M.  Sainte-Beuve,  si  charmant  à  lire,  si  précieux  à 
isttlter.  La  Uble  alphabétique,  réclamée  par  une  foula  de  lecteurs,  est 


Cm«merle»  du  ta«dl;  par  C.-A,  Sainte-Beuve ,  de  l'Académie  fran- 
çaise. Un  vol.  gr.  in-18 , 3  fr.  50. 
Tome  eofnpf^inentaire  formant  le  li«  volume  de  la  collection,  et  conta* 

nant  les  derniers  articles   non  encore  recueillis,  avec  une  table  générale^ 

•If^habéHa      "  '  *' 

saire  de  i 

ooosttlter. 

m 

Chez  GUILLAlIfN  et  Compagnie ,  me  RicbèBea ,  n*  1(. 

tmmntetmtMmÊÊm  ffimiflièrc»  sur  le  commerce  des  grains ,  par  M.  d« 
Molinari,  Gr.  in-18,  2  fr.  50. 

^tUméesk  wmmméitdr^m;  par  M.  A. -P.  Prichot.  Un  vol.  in-89  4  fr- 


TTî,?; 


î 


j 
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Étnde»  »ur  T An^^lcterrc ;  par  Léon  Faucher,  de  l'Instilut.  2^  cdi- 
;Ul-  tion ,  augmentée  de   plusieurs  chapitres  inédits.  2  vol.  in-8  ,  12  fr. — 

»j  2  forU  volumes  grand  in-18,  7  fr. 

■éUMHse»  d'éc— mie  pollttqae  et  de  finances;  par  le  tnéme^ 
nrécédés  d'une  Introduction ,  par  M.  IVolawêkiy  membre  de  rinstikul. 
2  vol.  in-S,  12  fr.  —  2  très  forls  volumes  grand  in-18»  7  fr. 

r^         Friteclpc»  écMiMBiqaes  de  la  culture  améliorante;  par  M.  Leoou- 

ton»,  ex-directeur  de  rdncien  Institut  agronomique  de  Versaillet.  Un 
B  ^'^'  volume  grand  in-18, 2  fr.  50. 

fslènae  «•clal  (du),  ses  applications  pratiques  à  l'Individu ,  à  la  Fa- 
milie,  à  la  Société,  etc.  ;par  Al.  Lepelleiier  (de  la Sarthe}.  2 beaux  vola- 
mes,  gr.  in-8,14fr.  [12] 


^laî-j  dm  JDLIEN,  LANIER  et  Compagnie,  împrimean-Ubnire ,  éditeut, 

ne  de  Bucy ,  n«  i ,  a  Paris. 

Muitral»  Biblica,  seu Univers®  scripturaD  sacra,  analytica  expositio . 
B.  P.  Henriei  KUber,  S.  J.  Edition  altéra,  annolationibus  aucta.  2  vol. 
Q^  iQ-8»  compactes,  10  fr. 

Cttrèflie  (le)  ;  rar  le  R.  P.  Dom  GuérangtTy  abbé  de  Solesmes.  Un  fort 
volume  in-12,  3  fr.  75. 

Pe  perfécttone  -wUm  »plrltaiill«,  opus  postbomum  R.  P.  intoiiu 
Le  Gaudier^  S.  J-,  Castro  Tbeodpriciani.  Accedunt  duo  opiiacola  :  De 
sanrtiasimo  Chiisti  Jesu  amore,  et  de  VeraChristi  Jesu  imilatiooe.  Edîtio 
altéra  emendatio.  3  forts  volumes  in-8,  18  fr. 

ttmëmm  mmr  la  aamalBe  aalnle,  à  Tusage  des  gens  du  mende;  par 

Aifrtd  NeltemenL  Un  joli  volnme  in-32,  sur  papier  vélin,  2  fr. 
lEaivra  ém  aafaito  Thépèaa  •  traduites  d'après  les  manuscriU  orî» 

finaux;  par  le  P.  Manel  Bouix^  S.  J.  Tome.  III.  Un  fort  voi.  in-8,  6  fr. 
I  boua  preoe ,  les  Lettsks  ,  2  vol. 

il  %mÊÊqmmm  six  wmÊiîe  pra verbe»  et  aphorismes  usuels,  empruntés 

à  noire  Age  et  aux  derniers  siècles  :  par  le  P.  Çh.  CMWp  S.  J.  Un  fort 

volame  iii-12,  4  fr. 

Sous  le  nom  d'un  voyageur  paramiophile  le  P.  Gh.  Cahier  a  déjà  publié  : 
2298  proverbes*  rassemblés  en  divers  pays.  Bruxelles,  G.-J.-A.  Greuse, 
1854,  In-IB  de  6  pages  non  chiflirées  et  231  pages.  [13| 


Oei  Ed.  HATHEY,  édileor,  à  Bene  (Soisse). 

lié  de  Neaehâtel  et  Yalangta, 

depuis  Jules  César  "jusqu'en  1725,  contenant  la  part  que  ce  comté  a  eue 
dans  les  rèroliitions  de  l'Helvétie,  des  royaumes  de  Bourgogne,  de  l'Em- 
pire ci  des  Ligues  suisses;  les  comtes  de  Neuch&tel,  leurs  guerres,  leurs 
alliaaGeSv  leurs  gouvernements,  leurs  fuccebsioos,  les  conditions  diflérenies 
des  siûets,  leurs  libertés,  franchises,  etc..  etc..  elc  ,  et  tout  ce  qui  est  ar- 
rivé de  mémorable  dans  la  Suisse  et  dans  ledit  comté,  qui  en  a  toujours 
hit  partie  ;  par  Jorom  Ikmve,  pasteur  de  l'église  de  Fontaine,  publiées 
pour  la  première  fois  d*aprèi  le  manuscrit  de  Tauteur,  refondu  et  com- 


te da  M  417  faûlfia.  94  fr.  [14] 
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Chei  Ç.  NCQUARPT»  libraire,  plate  et  nre  llpjde,  i|  Br|ixe!|f^. 

■kitoirede  la  RcTolatlon  de»  PnyiklIiiM  «iMiii  Philippe  II  i 

par  M.  Théodore  Juil^,  ia')5,  2  vol.  in-8  de  Msi  ei  615  pages,  15  ir. 

Mgadc  RTiint  la  créatian  de  TliiHiiiiie  (1c),  eu  le  Bercesu  de 

rUnivers.  Hiâloira  populaire  do  la  création  et  des  transfoimations  du 
globe,  renferroaiil  les  annales  primilives  des  trois  r^oas  do  1#  nalvre, 
Easées  ai^r  lei  plus  rèceoles  décQuvertcs  do  la  sci^nc^  ot  puisées  daoa  Us 
archives  do  la  terre  ,  consistant  en  plus  de  27,Q0O  espaces  diverses  de 

Jlautcs  et  d'animaux  antédiluviens  conservés  dans  les  cullectjoqç  et  \e% 
[osées  ie  l'Europu  et  de  rAmérique,  le  tout  expli^é,  ipis  en  ordre  et 
raconté  au  gens  du  monje;  par  le  aoct.  H^.-F.-^.  J^immertnann,  traduit 
de  Tallem.  par  MM.  L.  Hymans  L.  et  Strens.  Traduction  française  auto- 
risée par  Pauteur.  Edition  ornée  do  it^  gravures  sur  bois.  Première  li- 
vraisoQ,  ^ruxelie^  C.  Muquar.it,  1856,  gr.  in-H. 
Le  Monde  ctvant  îa  création  de  l'homme  formera  un  vol.  gr.  in-8  orné  de 

230  gravures  sur  bois,  et  sera  publié  en  92  livraisons  de  16  pages,  à  25 

centimes^  2  livraisons  paraîtront  par  semaine. 
On  trouve  ce  livre  à  Paris,  chez  MM.  Schulz  et  Thuilliè»  quai  deaGnnds- 

Augustins,  17,  et  Gustave  Havard,  rue  Guénégaud,  7- 

■Letp^lle  ei  iQort  4€  Charlef  ¥  au  monastère  de  Yuste.  Lettres  ij^^ 
'  dites,  pul)liées  d'après  los  ongioaut  conservés  dans  les  archives  royales  de 

de  Simancas,  publiées  par  M.  Gachard^  archiviste  général  du  royaume, 

Bruxelles,  18Ô5,  2  vol.  iit-8,  15  fr. 

Une  intr9duolion  de  cet  ouvrage  a  paru  à  ptK,  1855,  iQ-8  de  234  p«* 
i»>tfr.  ^  [15]      "^ 

Ghex  Bein  PLOSi  im^rimeu-libairei  me  Çiraaci^re,  a*  I. 


I  de  Wapaléa»,  de  aa  famille  et  de  son  ^ecpie  au  point  de  vue 

de  rinflaeoce  des  idéea  BapotèoDiennes  sur  le  monoe  :  par  EmiU  Begin, 
5voI.  io-8,  30fr.  [16] 


Oivrages  de  J.-I.  QDÉRARD,  qui  se  trouvent  chez  rAateir,  paisagii 

eicalier  U, 

Wma^i^  lltlér.ilpe.  Tome  XI.  Les  Écrivains  pseudonymes  et  autres  any» 
tificateurs  de  la  littérature  française  pendant  los  quatre  derniers  siècles, 
restitués  k  leurs  véritables  noms;  par  J.-M.  Quérard,  Avec  des  notes  iné- 
dites de  MM.  Soissonnade,  F.  Bovet,  U.  Capitaine,  Pe  Courtière,  F.  Del- 
hasse,  Eus.  de  Frobcrvillef  F.  Grille,  J.  Lamoureux  ,  G.  Mancel,  Mer- 
rnr^  abbe  de  Saiot-Léger,  S.  Poltoratzky,  feu  le  i>aroa  de  Reiffeoberg,  et 
plOsiours  autres  bibliophiles.  Première  partie  (Â.-Put.).  Paris,  1854-55, 
fD-9  ie  36  feuilles  à  deux  coionoes,  imprimé  en  caractères  compactes,  20  f  r. 

L'imfMFeasion  de  ce  volume  sei-ait  terminée  depuis  plus  d*un  an,  ainsi  que 
la  table  des  Supercheries  littéraires  dévoilées  d'où  elle  est  extraite,  si  les  nls 
#00  homme  de  93  n'v  avaient  mis  obstacle.  Au  lieu  de  garder  sagement 
le  silence  sur  un  article  de  nos  Supercheries  qui  le  concerne,  ils  nous  ont 
iaCenié  uo  procès,  nous  c^mtestant  le  droit  de  rappeler  le  passé  de  leur  père 
par  la  reproduction  d'articles  du  Moniteur^  et  d'teumérer  exactement,  à  nous 
Mliographe,  des  brochures  de  lui  entachées  de  violent  terrorisme.  Par  intimi- 
dalioB,  ifs  nous  ont  imposé  un  carton  dana  lequel  ils  essaient  d'excuser  les 
«nctioBs  de  leur  père,  à  l'aide  de  l'engin  révolutionnaire,  sources  de  sa 
grande  ftrtune,  par  son  extrême  jeunesse;  comme  si  à  lanéme  époque  tant  do 


-il  - 

jeunes  hommet,  au  heu  de  faire  de  la  terreur  à  l'iDlérieur,  versaient  Ifar 
sang  aai  rmuièrea  pour  la  dérenna  du  pays.  Lea  tribunaux  aufqnt  biaiitèl  l 
se  prononi*er  sur  les  prétentions  irréfléchies  de  ces  Messieurs,  et  sur  les  do|%- 
niages  oaiériela  et  moraux  qu*fiUas  i|ou#  ont  causés  par  U  mspaysjo^  4a  aos 
trevaDx  depuis  plus  d  un  an. 

11  ne  nous  reste  plus  que  12  ou  14  feuilles  à  imprimer,  et,  raiïaîrç  VJdHk 
le  volume  sera  bientôt  terminé. 


MattAsntilrc  de»  •«▼mcm  péÊfmmwmÊmm  mi 

Mm  UUémmUuNÊ  immWÊ^Jmm.  Liv.  1  à  a.  À^Àlmanach.  ÎBà^M. 

3  Ihr.  itt^. 

Prix  de  chague  livraisou.  de  80  pg.,  oq  petit-taxle  ç(  nompareiïïe,  à  deQl 
colonnes.  Papier  ordinaire,  2  ir.  Soc.  Gr.  pap.  collé»  4  fr  5'>. 

Laa  évéwfiMntade  1848  ont  fait  suspendra  cette  publicaiiOD;  mM  al|a  va 
Itre  reprise,  avao  d'împf  rtantas  améliorations,  sil&t  que  ceJte  dis  jupareàâf 
naa  liUéraira  aara  terminées. 

BlMI«|^aphieT*ltalrlra«e.  (Précédée  d'une  Introduction  intitulée: 
De  rinfliKiiea  de  Voltaire  aur  la  Société  au  XVIII*  aiède;  par  inèarl  ë$ 
Ktiry.}  1843,  ar.  îikB  de  %xxw  et  I8i  pagBS  à  daiui  eolonuea,  5  fr.     . 
11  n'f  n  resta  plus  que  quelquaa  exemplairea. 

0matHÊÊimmm  et  bénaea  de  la  «Littérature  fraufaise  contemporain^*,  par 
IIM.  Cb.  Louandre  et  F.  Sourquelot,  ou  Correctif  (du  tome  H,  1^  p«rt.) 
(^  eat  ouvrage.  êimrCher,  1848,  in-8  à  deux  eolonaes,  de  xri  at  Sipag., 
■vee  deux  autographes,  S  fr.  50. 

L  errata  de  la  moitié  de  ce  second  volnme  est  effrayant,  nais  e^eat  une 
preoveaans  lépliqua.  A  cette  niapière  d  argumenter  on  dt  pM  oppoaer  m 
bëlance.  Baron  F.  da  Beiffonberg,  Bull,  do  bibUopbiia  baigi,  v.  p.  iUi 

Ptagiaiai  ReiffeabcrgieDS  dévoilés.  Bxtr.  du  I.  IV  des  5tip«^ 
cbmes  littéraires.  1851.  iu-8  dç  31  pages,  3  fr* 
Tiré  à  50  exemf^laires.  [17] 


(kn  F.  SGIiIElDEB  et  Gompacoie,  imprimean-libniireii  édileqn  i  à  BeritSi 
et  chez  Bcnj*  Dapral,  i  Paris. 

fimmnrMmm  rccherehes  sur  la  dlTialoa  de  ruinée  êm  mw» 
des»  EnrptleD».  Suivies  d'un  Blémoire  sur  des  observations  plané» 
tairea  oanMgtiéea  dans  tablettes  égyptiennes  en  écriture  déaaolique;  «ir 
Jlfnri  Bruynch.  Avec  4  planches.  Berlin,  F.  Schneider  H  G^ ,  et  ftris» 
B.  Duprat,  1856,  in-8  de  64  pages,  plus  4  plancbes,  5  fr. 

Oovraf  e  dçi^ je  au  baron  Alexandre  de  Uumboldt.  (18] 


0DTBAGI8  8008  PRI8SE. 


AmOT,  édîtmv,  nM  da  U  PaU,  bo  S,  4 
^ATBttiXB  DE  WinifliS  ;  par  M.  Capefîgue,  Un  volume  in-13 


EtféftvrMNf  -M  CBOite,  chroniques  de  la  guerre  d'Orient,  par  M.  le  bcroB 
de  Bazaneémi,  ebaiégé  d*une  mission  officiel  le  en  Grimée.   Première 
|Br«abjb-8, 
l4i  deuxikne  partie  paraîtra  en  février. 
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UnrronB  de  l'amvitbgtitib  ;  par  M.  Jkanée»  2  volumes  grand  iii-8. 

UiSTOiai  DBS  G0N9BIL8  OU  101  ;  par  M.  VidaiUan.  2  volâmes  iii-8. 

HisToiEEDES  GRAN0B8  opiâATioNS  riNANciÈiBs;  par  M.  Capefiguê.  Tome  II. 
In-8. 

BliifoiBBa  ou  MàBÉCHAi.  SouU.  I>eaxièmo  partie.  Iq-&  [12] 

Ches  J.-B.  BAIIiLrtBF,  libraire  âm  rAoadèmia  impériala  âm  Médeoiaa' 
me  HanUfeaille,  a»  19,  à  Paris. 

LBÇONS  DB  PHY810L001B  BXPÉRiiiBiiTÀLB  appliquée  à  la  Médecine,  faites  au 
Collège  de  France  par  M.  Claude  BernOT'i,  pn)feaeeur  au  Collège  de 
France  et  à  la  Faculté  des  sciences,  etc.  Cours  du  semestre  d'été  1855.  in-S 
d'eaviroD  90  feuilles,  avec  figures  intercalées  dans  le  texte. 

r\kvtt  DE  GÉoaBAPRiE  ET  DE  STATISTIQUE  ii6dicalbs,  Comprenant  la  mé- 
téorologie, la  climatologie,  la  distribution  géographique  des  maladies,  les 
lois  statistiques  de  la  population,  etc.;  par  le  docteur  J.-CA.-if.  i^ou/tn» 
médecin  en  chef  de  l'hôpital  militaire  du  Aoulo.  2  vol.  in-8,  avec  planches 
et  tableaux. 

rAiT6  CLINIQUE  ET  EXPÉEiMENTAL  D*  AUSCULTAT  ION  appliquée  à  Tétude  des 
jiialddies du  poumon  et  du  cœur;  par  le  docteur  J.'n.-S.  âeuu^  médecin 


iiialddies du  poumon  et  du  cœur;  par  le  docteur  J,- 
de  l'hôpital  Cochin.  In-S,  d'environ  dio  feuilles. 
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LE  QUfiRARD. 


I. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE. 


ÉTAT  DES  LIVRES  ET  DES  BIBLIOTHÈQUES  AVANT  L'INVENTION. 
DE  L'IMPRIMERIE. 

La  collection  de  livres  dont  il  soit  le  plus  anciennement  fait  mentkHi 
dans  l'Histoire,  c'est  celle  d'Alexandrie,  fondée  par  les  Ptolémées.  EHe 
se  composait  de  plus  de  100,000  volumes.  Un  incendie  et  le  fanatisme 
d'Omar  complétèrent  sa  ruine.  C'est  à  son  instar  que  Trajan  fonda  la 
bibliothèque  Ulpienne  à  Rome  et  qu'il  existait,  au  V*  siècle,  dans  cette 
seule  ville,  vingt-huit  collections  publiques  et  un  nombre  infini  de 
particulières.  Les  Barbares  et  les  Iconoclastes  détruisirent  de  concert 
ces  trésors  de  science  et  le  goût  des  bibliothèques  se  réfugia  dans  les 
provinces  des  Gaules ,  —  confinant  à  l'Italie ,  où  l'esprit  nmiein  était 
moins  exposé  à  de  périodiques  dévastations.  Au  V  siècle ,  le  consul 
Magnus  en  forma  une  fort  riche  dans  la  ville  de  Nari[x)nne,  sa  résidence 
ordinaire  ,  et  à  la  même  époque ,  saint  Rurice,  évéque  de  Limoges, 
employait  les  revenus  de  son  évêché  à  faire  transcrire,  par  les  plus 
habiles  copistes,  tous  les  livres  dignes  d'être  conservés.  Mais  la  plus 
importante  de  toutes  les  Bibliothèques  de  ce  temps  fut  celle  que 
réunit  Tonance  Ferréol ,  préfet  des  Gaul^  ,  dans  sa  maison  de  cam- 
pagne de  Prusiane ,  sur  le  bord  du  Gardon ,  entre  Nîmes  et  Glermont 
en  Auvergne.  On  l'aurait  prise  volontiers,  dit  saint  Sidoine,  qui  la 
connaissait  particulièrement,  pour  une  de  celles  de  ces  fameux  musées 
publics  que  l'on  voyait  à  Rome  et  à  Alexandrie. 

Dans  les  trois  siècles  suivants ,  l'institution  des  ordres  monastiques 
favorisa  la  propagation  des  livres.  Ghaque  couvent  eut  sa  bibliothèque 
et  un  moine  {Mréposé  pour  en  prendre  soin.  Ge  bibliothécaire  s'ap- 
pelait alors  armariui.  Et  dès  la  seconde  moitié  du  VIII'  siècle,  nom 
voyons  Chariemagne  faire  tous  ses  efforts  pour  fonder  des  biblioCM- 
qiies  dont  la  plus  renommée  fut  celle  do  Saint-Germain-des-Prés.  Get 
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empereur  porta  même  sa  sollicitude  jusqu'à  établir  des  collections  de 
livres  hoi^^  qmvasyp  Étf%  ketSioinuB^n^ard,  eqifi#antde  détail 
des  prin<É)#x  M^x  #  JétUHlequ^n'a  |pii|t  «iblié  rb<|)ital^avec  la 
riche  bi]9(#è|ui,  «K/îÉiéuiitH  bibmiÊfc^tn,  que  GMarle«iagne  y 
avait  rissêalbm  0&  ftveur  éks  p^rinsr  d'Oseident.  ^-Df^'si^le,  on 
citait,  parmi  les  bibliothèques  déjà  célèbres,  celles  de  Charles-le- 
Chauve,  d'Evrard,  comte  de  Frioul,  du  prêtre  Flore,  de  Lyon  ;  de 
Fïéculfe,  évêque  de  Lisieux;  de  l'école  de  Fulde,  de  saint  GalK 
d*Hincmar  et  de  Rheims. 

Les  Sarrasins  et  les  Normands  anéantirent  la  plupart  de  ces  biblio- 
thèques, et,  au  X*  siècle,  la  rareté  des  livres  les  rendant  fort  précieux, 
les  moines  se  remirent  à  l'œuvre  pour  transmettre  aux  siècles  sui- 
vants les  débris  sauvé»  de  Tiocendie.  C'est  alors  que ,  dans  presque 
toutes  les  maisons  religieuses ,  on  assigna  des  jours  destinés  à  prier 
Dieu  pour  ceux  qui  avaient  donné  ou  écrit  des  livres,  et  qu'afm  d'em- 
pêcher que  ces  volumes  ne  vinssent  à  périr  faute  de  couvertures ,  on 
epgdS^  les  seigneurs,  en  leur  promettant  des  prières,  à  fournir  des 
fcnds  pour  y  subvenir;  en  sorte  que  les  personnes  riches  ne  croyaient 
pas  faire  aux  monastères  et  aux  églises  de  meilleurs  dons  que  de 
leur  offrir  des  livres,  et,  que  pour  mieux  marquer  le  prix  qu'on  y 
attâfdudt,  elles  les  déposaient  sur  l'autel,  comme  une  chose  sacrée.  On 
tranve  la  preuve  de  cet  usi^  à  la.  tête  d'un  «recueil  manuscrit  des 
ooociles  généraux  et  des  décrétidesdes  papes,  où  se  lit  une  inscription 
portant  que  ce  livre  fut  offert  à  l'autel  de  Notre-Dame  du  Piiy,  par 
Odard,  qui  en  était  évoque,  vers  l'an  910.  Saint  Maîeul,  abbé  de  Cluny, 
ayant  fut  copi^  le  Cammmtmre  de  saint  Amhrmsa  sur  saini  Luc , 
et  celui  de  Raban  Maur  sur  Jérémie,  les  donna  de  même  à  son  monas- 
tère, en  les  exposant  sur  l'autel  de  Saint-Pien^.  Les  œuvres  de  i'intei- 
liflpsnce  humaine,  offertes  ainsi  au  Créateur,  n'étaient-elles  pas  le  plus 
aoUe  des  sacrifices  ? 

Dans  le  XI*  siècle,  les  livres  étaient  d'tm  prix  tellement  exorbitant 
que  Grécie ,  comtesse  d'Anjou ,  donna  deux  cents  brebis,  un  muid  de 
finmmUy  ma  muid  de  seigle,  un  nmid  de  millet  et  un  certain  nombre 
d$.feemx  de  martre,  en  échange  du  recueil  des  homélies  d'Haimon 
d'Hilberstat.  C'était  beaucoup  que  de  posséder ,  en  ce  temps,  cent 
cinquante  volumes.  La  plupart  des  églises  illustres  n'en  avaient  pas  la 
iMÎiié. 

Au  Xll*et  au  XIII"  siècles,  les  livres  éuient  encore  d'une  cherté  ex- 
conîve,  et,  en  général,  on  ne  pouvait  en  voir  des  collections  que  dans 
les  couvents ,  où  on  les  y  considérait  comme  des  objets  aussi  néces- 
Sttces  qu»  précieux.  Cette  idée  porta  {^usieurs  abbés  de  mérite  à  faire 
dftrSigBS  règlements  pour  renouveler  les  livres  de  leurs  monastères  > 
les  entretenir  et  les  transmettre  à  la  postérité.  On  cite  à  ce  sujet  le 
règkjniinli  de  Mainier ,  abbé  de  Saint- Victor  de  Marseille ,  en  date>  de 
lfl§,  pour  enq>écher  que  les  manuscrits  ne  fussent  dispersés*  Un 
exemple,  après  tout,  témoignera  mieux  que  nous  ne  saurions  le  faire. 
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de  te  grande  valeur  des  livres  à  cette  époque.  Gullhaume  Riboti, 
évdquê  de  Vence ,  légua  à  la  même  abbaye  de  Saint-Victor ,  tous  les 
volumes  qu'il  possédait,  h  l'exception  de  son  bréviaire,  qui  devait  être 
vendu  et  dont  le  prix  devait  servir  à  acheter  des  terres,  ademenda$ 
po$9e89ione$.  Malheureusement,  ce  zèle  à  reproduire  les  livres ,  man- 
quait le  plu»  souvent  de  goût,  et  l'on  ne  transcrivait  guère  plus  que 
des  livres  d'église.  Cette  inintelligence  même  ne  tarda  pas  à  dégénérer 
en  vandalisme ,  car,  comme  la  valeur  du  parchemin  avait  suivi  la 
valeur  de  plus  en  plus  croissante  des  manuscrits,  les  moines  grattaient 
d'anciens  ouvrages  classiques,  pour  en  employer  le  vélin  à  des  copies 
d'écrits  religieux  ,  de  tristes  homélies  et  autres  ouvrages  conformes 
au  goût  d'une  ère  peu  éclairée.  Ainsi ,  les  pauvretés  de  l'ignorance 
furent  substituées  aux  richesses  du  génie  antique  ;  ainsi  Tesprît  d'une 
aveugle  parcimonie  détruisit  les  phis  hautes  conceptions  de  l'esprit 
humain. 

Ce  ftit  en  Orient  que  saint  Louis  conçut  l'idée  de  former  une  biblio- 
thèque à  Paris.  Ayant  appris  qu'un  Soudan  d'Egypte  s'occupait  à  ras- 
sembler les  livres  épars  des  anciens  philosophes,  à  les  faire  transcrire 
el  traduire,  il  résolut  d'entraîner  les  chrétiens  à  suivre  un  exemple 
qu'ils  auraient  dft  donner  les  premiers.  Il  ordonna,  en  conséquence , 
de  copier  les  livres  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  et  plusieurs 
ouvrages  des  Pères  de  l'Église ,  et  il  réunit  ces  écrits  dans  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris,  qui  fut  ouverte  aux  savants,  aux  professeurs  et 
même  aux  étudiants  curieux  de  compulser  la  nouvelle  bibliothèque, 
où  se  trouvaient,  avec  la  Bible,  les  œuvres  de  saint  Jérôme,  de  saint 
Ambroise,  de  saint  Augustin,  de  saint  Grégoire-le-Grand  et  de  quelques 
antres  écrivains  ecclésiastiques. 

Déjà,  c'est-à-dire  au  XII**  siècle,  les  Arabes  d'Espagne,  plus  policés 
alors  que  tous  les  peuples  de  la  chrétienté,  avaient  fondé  dans  la 
Péninsule,  soixante-dix  bibliothèques  publiques,  dont  une  seule,  celle 
de  Cordoue,  comptait  environ  cent  mille  volumes. 

Cependant,  bien  que  la  collection  de  saint  Louis  sdt,  en  France, 
le  premier  exemple  d'une  bibliothèque  publique,  il  faut  se  garder  de 
croire  que  ce  soit  là  le  germe  de  la  Bibliothèque  royale,  fondée  en 
1595,  car  ce  monarque,  par  son  testament,  décomposa  cette  modique 
collection,  en  la  distribuant  entre  les  Cordeliers,  l'abbaye  de  Royau- 
moht  et  dès  Jacobiiis,  tant  de  Paris  que  de  Compiègne.  On  ne  dé- 
couvre aucun  dépôt  semblable  sous  son  fils,  Philippe  III,  et  il  n'est  pas 
certain  que  celui  recommencé  par  Philippe  IV  se  soit  conservé  après 
sa  mort.  Au  reste,  les  autres  princes  chrétiens  n'en  possédaient  encore 
aucun  dont  il  soit  fait  mention  dans  l'Histoire.  Seulement,  il  existait 
à  Pérouse,  dès  1208,  une  collection  de  livres  de  jurisprudence  cano- 
nique et  civile. 

Dans  le  cours  des  XIII*  et  XIV*^  siècles,  on  transcrivait  un  grand 
nombre  dé  livres,  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  ces  manuscrits 
soient  d*une  exécution  irréprochable.  Il  n'y  a  point  de  siècles  dovvl  V^ 
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manuscrits  présentent  aussi  peu  d'uniformité  et  de  soin,  que  ceux  de 
celte  époque.  Nous  rencontrons  d'année  en  année,  durant  cette  longue 
période,  de  nouvelles  écritures  de  plus  en  plus  difformes.  Par  surcroît, 
on  négligeait  alors  la  ponctuation,  et  Ton  ne  distinguait  par  aucun 
signe  les  phrases  et  les  membres  de  phrases.  Cette  omission  et  les 
abréviations  arbitraires  et  variables  introduites  dans  récriture  par  les 
praticiens  et  les  scolastiques,  achevèrent  de  rendre  presque  illisibles 
des  manuscrits  dont  la  lecture  est  déjà  bien  indigeste  par  la  barbarie 
de  la  diction  et  l'incorrection  du  style.  Dans  ce  même  temps,  ceux 
qui  ne  savaient  pas  écrire  leur  nom  étaient  dans  l'usage  de  faire  une 
croix  pour  confirmer  im  acte.  Parmi  eux  se  sont  trouvées  des  personnes 
très-distinguées  et  même  des  rois.  C'est  de  là  qu'est  venu  le  mot  de 
signer  pour  souscrire  son  nom.  Dans  un  siècle  aussi  voisin  du  nôtre, 
Duguesclin,  connétable  de  France,  ne  savait  ni  lire  ni  écrire. 

On  écrivait  encore  généralement  sur  parchemin,  bien  que,  suivant 
Muratori  et  Robertson,  on  eût  inventé,  dans  le  XI*  siècle,  l'art  de  faire 
le  papier  dont  tout  le  monde  se  sert  aujourd'hui.  Cette  dernière  opinion 
trouve  du  reste  de  savants  contradicteurs,  car,  s'il  faut  en  croire  les 
membres  de  V Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres^  continuateurs 
de  V Histoire  littéraire  de  la  France  par  des  Bénédictins  de  la  congré- 
gation de  St-Maur,  le  papier  n'a  paru  qu'en  1309.  Une  preuve  histo- 
rique vient  à  l'appui  de  cette  dernière  assertion.  On  voit  le  papier 
employé  pour  certains  actes  du  procès  des  Templiers,  et  il  n'en 
subsiste  aucun  morceau  d'une  date  antérieure  à  cet  événement. 

Les  manuscrits  d'ouvrages  proprement  dits,  sacrés  ou  profanes,  se 
reliaient  alors,  comme  nos  livres  actuels,  et  se  surchargeaient  presque 
à  chaque  page  d'ornements  gothiques,  vignettes,  armoiries,  dessins 
coloriés,  initiales  en  or. — Les  marges  se  remplissaient  de  peintures, 
à  tel  point  qu'on  disait  que  les  écrivains  étaient  devenus  des  peintres, 
kodiè  scriptores  non  sunt  scriptores,  sed  pictores.  Au  surplus,  dans 
les  siècles  précédents,  on  avait  déployé  encore  plus  de  magnificence, 
en  donnant  au  vélin  ime  couleur  de  pourpre  et  quelquefois  en  enri- 
chissant de  pierres  précieuses ,  les  couvertures  des  manuscriLs. 
Saint  Jérôme  nous  apprend  par  exemple  que,  dans  les  premiers 
siècle^s  de  l'Eglise,  on  peignait  d'ordinaire  sur  la  couverture  un  Christ 
mourant.  Toutefois,  au  XIV*  siècle,  des  réclamations  s'élevèrent  contre 
le  Kixe  des  livres,  qu'en  Italie  on  portait  plus  loin  que  partout  ailleurs, 
mais  qui  s'était  aussi  beaucoup  répandu  en  France.  Las  Dominicains, 
sur  cela,  défendirent  aux  copistes  de  leur  oidre  de  faire  des  livres 
dorés,  et  leur  prescrivirent  de  s'appliquer  plutôt  à  former  des  carac- 
tères plus  lisibles. 

Au  XV  siècle,  qui  est  celui  de  l'invention  de  l'imprimerie,  la  disette 
tles  livres  était  à  peu  près  la  même,  et  le  prix  en  était  toujours  fort 
élevé.  L.e  24  janvier  1414,  un  nommé  Hugues  Jusbert  vendit  à  un 
étudiant  en  droit  de  Roquebrune  six  volumes,  au  prix  de  dix  écus 
d'or.  Thomas  de  Pupio,  archevêque  d'Aix  et  chancelier  de  l'iniver- 
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sité  de  cette  ville,  donna  à  son  chapitre,  en  142Q,  une  Bible  sur  v(^lin 
enrichie  de  miniaturas,  qu'il  avait  achetée  50  florins  d'or,  à  Milan. 
Cette  cherté  des  livres  ne  les  rendait  accessibles  qu'aux  favoris  de  la 
fortune,  et  les  princes  mêmes  ne  pouvaient  guère  en  posséder  une 
collection  quelque  peu  variée.  Cependant,  la  Cour  pontificale,  durant 
son  séjour  à  Avignon,  en  réunit  un  grand  nombre,  et  ce  fut  là  le 
noyau  de  la  célèbre  bibliothèque  du  Vatican ,  qui  fut  transportée 
d'Avignon  à  Rome  en  1417,  et  considérablement  accrue  en  1447.  C'est, 
dans  l'ordre  chronologique,  la  seconde  bibliothèque  publique  établie 
en  Europe.  La  première ,  nonunée  la  Palatine ,  avait  été  fondée  à 
Heidelberg,  en  1390. 

Mais  les  temps  vont  changer.  La  fin  du  XV*  siècle  présente  un  spec- 
tacle plein  de  magnificence  et  de  grandeur.  L'humanité  affranchie  se 
précipite  à  grands  pas  dans  une  ère  féconde  en  découvertes  de  tout 
genre.  Au  sein  de  cette  fermentation  intellectuelle,  les  premiers  essais 
de  l'imprimerie  apparaissent,  et  la  cause  de  la  civilisation  est  gagnée, 
placée  qu'elle  est  désormais  sous  une  égide  immortelle. 

J.-J.  Barbàult, 
Auteur  de  V Histoire  des  croisades 
oontre  les  Albigeois. 


RECHERCHES  SUR  QUELQUES  ÉCRIVAINS  RIDICULES  (1). 


Pierre  le  Loyer.  —  i.  Gh. -Joseph  de  Graye.  —  3.  Le  P.  Maimbourg.  —  4.  Les  théo- 
logiens jésuites  d'Ingolstadt  au  xvi«  siècle. 


AVANT-PROPOS. 

Nous  ne  possédons  pas,  que  nous  sachions,  de  bibliographie  spé- 
ciale des  écrivains  ridicules,  et  cependant  l'espèce  abonde. 
M.  Peignot,  qui  nous  a  donné,  en  1812,  un  a  Répertoire  universel 

(1)  Ces  Recherches  sont  dues  à  Tun  de  nos  amis  enlevé  jeune,  à  la  Gn  de 
1847,  à  la  bibliographie,  dans  laquelle,  par  son  instruction  et  sa  position  de  for- 
Ume,  il  était  appelé  à  se  faire  un  nomai8tin^é,J.-F.-M.  Albert,  auteur  d'une 
brochure  intitulée  :  Recherches  sur  les  principes  fondamentaux  de  la  eliss^ 
sUication  bibliographique,  précédées  de  Quelques  mots  sur  la  bibliographie, 
dfun  exposé  des  principaux  systèmes  bibliographiques,  et  suivies  d^une  Ap- 

ÎtlicaUon  de  ces  principes  au  âassement  des  livres  de  la  Bibliothèque  royalt* 
Paris,  1847»  in-8  de  72  pages).  Cette  publication  souleva  de  violentes  récri- 
minations. J.-F.-A.  Albert  connaissait  peu  la  pratique  de  Taménagement 
des  livres  que,  pendant  son  service  à  rarmée,  il  n'avait  pas  eu  le  temps 
d'étudier.  La  polémique  que  cette  apparition  souleva  a  été  imprimée  dans 
le  Bulletin  du  Bibliophile,  de  M.  Tecnener. 

Les  Recherches  du  même  auteur,  que  nous  imprimons  ici,  l'ont  déjà  été  uno 
fois,  en  1844;  mais  dans  un  journal  qui  n'a  vécu  que  ce  que  vivent  les  rosp>< 
mort  à  900  premier  numéro,  ot  entièrement  inconnu,  elles  onl  donc  presque 
la  fraîcheur  d'une  nouveauté. 
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dus  bibiiograpliies  spécialt»  »  qu'il  a  pu  découvrir,  iveu  signale  pa;$ 
pour  les  ouvrages  ridicules. 

Nous  connaissons  deux  catalogues  des  éloges  bizarres,  frivoles, 
ridicules,  etc.,  Tun  publié  par  Mercier,  de  Compiègne,  dans  son 
«  Éloge  du  P...  D,  Paris,  an  vu ,  in-18;  Tautre  iaséré  par  de  Guérie, 
sous  le  pseudonyme  du  docteur  Akerlio,  dans  son  u  Éloge  des  Perru- 
ques » ,  Paris,  an  vu,  in-lSL 

M*  Nodier  a  publié,  en  1836,  une  bibliographie  des  fous,  non  moins 
/uuieuse.que  le  serait  une  bibliographie  des  écrivains  ridicules,  mais, 
à  notre  avis,  moins  utile  au  point  de  vue  philosophique  et  moral  ;  en 
effet,  les  fous  sont  des  hommes  dont  la  machine  intellectuelle  est  bri- 
sée, ils  ne  pensent  et  agissent  que  par  des  impulsions  dont  on  ne  sau- 
rait leur  demander  compte,  ils  sont  devenus  incapables  de  lier  leurs 
idées,  en  un  mot,  ils  sont  à  plaindre  et  non  à  blâmer  (1). 

Au  contraire,  les  écrivains  que  nous  appelons  ridicules  sont  des 
hommes  complètement  sains,  souvent  graves  et  sévères  ;  ils  ont  con- 
servé la  puissance  intellectuelle  dont  ils  ont  -toujours  joui;  la  logique 
ne  leur  a  pas  fait  défaut;  mais,  poussés  par  des  conceptions  dont  ils 
s'exagèrent  la  valeur,  ils  ont  fini  par  tomber  dans  des  dt^tails  absurdes 
et  dans  des  théories  ridicules. 

Teissier,  dans  son  Catalogue  des  auteurs  qui  ont  publié  des  catalo- 
gues de  livres,  des  ouvrages  de  bibliographie,  etc.  (Genève,  1686,  et 
supplément,  1705,  in-4),  nous  signale,  page  140  du  supplément,  un 
John  Donne  qui,  dans  le  recueil  de  ses  poésies  anglaises,  a  donné  un 
catalogue  des  écrivains  ridicules. 

Ce  John  Donne  était  un  poète  anglais,  jeune  à  l'époque  dont  il 
s'agit,  aimanta  rire  et  maniant  la  satire  volontiers  ;  il  publia,  en  1669, 
un  petit  recueil  de  poésies;  on  y  trouve  (page  398)  une  courte  liste 
de  quelques  ouvrages  ridicules,  qu'il  fait  précéder  par  une  lettre 
adressée  aux  jeunes  courtisans,  d^œuvrés  par  nature  et  par  métier, 
qui  cependant  ont  des  préleations  à  la  science,  qui  souvent  môme 
désireraient  acquérir  cette  science,  mais  rapidement  et  sans  peine, 
qu'ils  dans  d'autres  cas,  se  mêlent  cavalièrement  de  juger  des  auteurs 
qui  n'entendent  pas,  et  des  matières  qu'ils  ignorent. 

11  leur  conseille  de  laisser  de  côté  les  auteurs  classiques  et  cette 
littérature  usuelle  que  tout  le  monde  connaît,  et  d'apprendre  les  noms 
d'auteurs,  les  titres,  les  matières  d'un  petit  nombre  de  livres,  le  plus 
ignorés  qu'il  soit  possible  ;  alors,  dissertant  au  besoin  sur  ces  inconnus, 
ils  n'en  paraîtront  que  plus  profondément  savants.  C'est  pour  leur 


(1)  M.  Edouard -Marie  ÛEttioger,  l'auteur  do  \si  Bibliographie  biographique 
univerfelle,  annonçait  de  lui,  en  1844,  comme  étant  sous  presse,  un  ou- 
vrage intitulé  :  Bedlam  universeL  Dictionnaire  des  fous,  monomanes^ 
hommes  excentriques,  hétérocliies ,  eostravaganls  et  lunatiques  de  tous  Us 
temps  et  de  toutes  tes  nations,  devant  former  deux  vol.  în-12.  Nul  doute 
que  bien  des  écrivains  n'aient  leurs  places  dans  cette  galerie. 
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Jaciliiar  cette  élude,  qu-il  a  j^édigé  le  petit  catak^ue  qa^  Jeur  pré- 
sente. 

^lai8>jM)U8  cntignei^bieD  4«e  oe  aatirifae  'DoiUEieAlaU<faitlà<f«iiHDe 
liste  de  UviesimagiBaiies  :  nousii^veas  pas  encase  euTeccaiiaD  ide 
v4nfier4;ettex;o(\jeGtuEe. -Quoi  qu'il -en  soit,  •cette  Usle^  livres  vridi- 
cule84Fe8aée  par  Donne  a. été  i^pFoduite,  jnais  incomplétenient,  ipar 
ldorho&us4aQS  son  Polykiêêor  iÀiemn-im^  lib.  4,  -cap.  À,  %  i£. 

Dans  ce  .qui  suit,  il  ne  s'agit  pas  uniquement  d'4iiie  ^UiogeapUe 
spéciale  des  ouvrages  ridicules,  mais  de  .notices  rai^ennées  4es  écri^ 
vains  et  des  ouvrages  doucette  espèce;  il  ne  s'agit  pas  non  phisdes 
ouvrages  (dont  John  Donne  a  donné  la  liste,  mais  des  résdtats-de  nos 
i-echerches  ^particulières. 

I. 

Pierre  Le  Loyer,  que  Lacroix  du  Maine  qaalîlie  sieur  de  la  Brosse 
(1),  ftrt  un  démonographe  érudit  de  la  fin  du  XVI*  siècle. 

fl  naquit  \  flufflé,  vfflage  d'Anjou,  près  de  Durtal  ou  Durëtatl,  le 
24  novembre  1550  (2),  et  mourut  à  Angers  en  1634. 

Les  princ^)aQx  critiques  et  bibliographes  qui  nous  font  ooMnftre 
PiareiieliOy^^KHit  : 

Laeroix  du  Mime  et  du  VercNer,  dans  leurs  ftbtiottièqaes  firtfn- 
çaises-.(S); 

Ménage,  dans  ses  Remarques  sur  la  vie  de  Pierre  Ayrai^ft  ^1); 

Bayle,  et  Moiiéri  dans  ieurs  Oictioanaîres  historiqoes; 

Nicéron,  dans  ses  Mémevrea  pMr  mrvir  à  -l'Iiistoire  4tea  iMMMei 
illustres  dans  la  république  desiettres  (S); 

M.  Gharies  NodtiT,  dans  ses  Mélanges  lires  «d'une  petite  bMioUiè- 
que  (6); 

M.  Weiss,  dans  la  Biographie  universelle  (7). 

Pierre  Le  Loyer  étudia  le  droit,  suivit  les  cours,  prit  ses  grades  et 
fut  investi  d'une  charge  de  conseiller  au  présidial  d'Angers.  Mais4 


(t)  BihUéihsèqm^  françnm,  édit.  de  Rigafoy  de  Itirigny,  t.  fl,  p.  2M. 

'        *      "iP.  ;^ 


<^)  Cette  date«0i  doutoim.  Ménaae  {ûmârqim  mr  te  vie  dé  P.  Âif^mlt) 
fait  naître  Le  Loyar  en  1546;  «oais  il  iaut  remarquer  qii*il  le  fait  «wiprir  «a 
1634^,  ègé  de  84  ans,  ce  aui  laisserait  suf^oser  que  Ménage  a  ainmleibent 
commis  une  erreur  de  eniffres.  Cependant  d'autres  bî^ogripbés,  Lee!d% 
entre  autres,  admettent  qu'il  faut  lire  1540  d'une  part,  et  M  au  fiea  tè  W 
de  Fautre. 

L'espace  nous  manque  pour  débattre  ces  chiffres,  nous  nous  contentons 
de  les  mdiquer. 

(3)  Ëdit.  de  Rigoley  de  Juvianv,  t.  H,  p.  294,  et  t.  V,  p.  288. 

(é)  rUa  Pêlri  jErodU,  ete.,  Parisifs,  MTS,  1  Tel.  m*^,  f .  4t8*É5ir. 

(5)  Paria,  iim^k,  43  ternes  în-lS,  t.  XXVI. 

6)  Paris,  1829,  in-8,  art.  XLII. 

'v7)  Le  savant  Oer.  Jean  Vossius  n'a  pas  connu  Pierre  Le  Loyer,  oomne 
on  le  VQit.parAa  pissage  de  sa  530^  lettre,  non  pkis  que  Golonièe,  qui  «e 
l'a  pas  mentionné  dans  sa  Galla  orientalis. 
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tout,  il  cultiva  la  poé»ie,  et  sa  poésie,  souvent  ingénieuse  et  presquq 
toujours  aimable,  était  généralement  lascive. 

Bayle  fait  observer  que  Le  Loyer,  d'un  esprit  naturellement  vif, 
ingénieux  et  gaillard,  devait,  en  s'enfonçant  dans  l'érudition,  s'enri- 
chir d'une  érudition  riante  et  tempérée,  comme  il  arrive  ordinaire- 
ment, mais  qu'il  fit  exception  à  la  règle.  Son  savoir  fut  pédantesque 
et  bourru;  le  bon  fonds  d'esprit  dont  la  nature  l'avait  doué  fut  gâté 
par  ses  études.  Si  son  cerveau,  poursuit  Bayle,  fut  ébranlé  par  le 
grec,  l'hébreu  acheva  de  le  perdre. 

Le  Loyer  se  jeta  de  bonne  heure  dans  l'étude  des  langues  orientales. 
Déjà  savant  en  grec,  il  apprit  l'hébreu,  le  cbaldéen  et  l'arabe.  11 
devint,  disent  Moréri  et  Nicéron,  un  des  plus  grands  visionnaires 
qu'on  ait  jamais  vus,  et  s'infatua  tellement  d'étymologies  tirées  de 
l'hébreu,  qu'il  donna  dans  un  ridicule  tout  à  fait  singulier.  D'un  autre 
côté,  ce  savant,  dit  M.  Weiss,  qui  se  piquait  de  ne  rien  ignorer  des 
moindres  usages  des  peuples  anciens,  ne  savait  pas  les  coutumes  de 
la  province,  d'après  lesquelles  il  était  appelé  tous  les  jours  à  pronon- 
cer (1). 

Mais  il  n'est  pas  le  seul  dans  cette  catégorie  ;  l'on  en  a  vu  d'autres 
savoir  les  plus  petits  détails  de  la  vie  des  rois  imperceptibles  de  la 
Cappadoce  ou  de  la  Paphlagonie,  et  tomber  des  nues  lorsqu'on  leur 
parlait  de  Henri  VIII,  de  Louis  XIIl,  ou  de  tout  autre  monarque  des 
temps  modernes. 

Le  savant  Bode,  dans  son  Orphœus  paUa  grœcuê  aniiquiêê.y  p.  110, 
a  fait  remarquer,  d'une  manière  très  ingénieuse,  le  ridicule  de  pous- 
ser trop  loin  les  recherches  d'érudition. 

Pierre  Le  Loyer  n'est  point  ridicule  dans  tous  ses  ouvrages,  mais 
il  l'est  de  plein  droit  dans  son  Edam,  au  les  Colonies  iduméanes  (2). 

M.  Nodier,  dans  ses  a  Mélanges»,  a  fait  connaître  ce  livre,  mais  par 
quelques  mots  seulement.  Nous  croyons  pouvoir  y  ajouter  quelques 
détails. 

Le  petit  in-8  publié  en  1630,  par  P.  Le  Loyer,  Tétait  dans  un 
but  q)écial,  celui  de  ramener  le  roi  d'Angleterre  à  la  religion  romaine  ; 
et  pour  ce  faire.  Le  Loyer  cherchait  à  démontrer  à  Jacques  I"  que  son 
peuple  était  une  colonie  iduméenne,  et  que  lui,  Jacques  I",  descen- 
dait, aussi  lûen  que  le  Pape,  d'Ésaû;  que  par  conséquent  ils  étaient 
frères...  en  Ésaû. 

Ce  petit  travail.  Le  Loyer  l'avait  extrait,  pour  la  circonstance,  de 


li)  Brat  ^jmdem  LoérUêS^  dit  Ménage  (Remarq.,  p.  20)  ffrcBcè  et  latine, 
kmràieè  et  ehaldàicé  doctissinmSf  sea  jwris  in  quo  versabatw  plané  igna- 
rus. 

(2)  Edam,  ou  les  Colonies  iduméanes  en  VAsie  et  en  V Europe,  avec  les 
phéniciennes  colonies  dHercule,  etc.  Paris,  1620,  io-S  (Bibliothèque  royale, 
fonds  Falconet,  n*  16190). 
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louze  gros  volumes,  qu'il  avait  composés  sur  les  origines  et  le.s 
ions  des  peuples  (1). 

parce  qu'il  cherchait  à  dessiller  les  yeux  du  roi  d'Angleterre, 
rds  par  les  ténèbres  du  schisme  anglican  »,  qu'il  appelle  si 
dans  son  livre  une  afrodille,  par  analogie  avec  les  afrodilles 
i  se  servait  pour  la  guérison  de  ses  yeux  chassieux.  Tout  se 
is  la  théorie  de  Le  Loyer,  mais  tout  s'y  tient  de  la  façon  la  plus 

ur,  Rachcl  s'empara  des  afrodilles  qu'on  apportait  à  Lia  ;  celle- 
clama  ;  mais  Rachel  ayant  consenti  que  Lia  couchât  la  nuit  pro- 
avec  Jacob,  les  afrodilles  lui  furent  cédées;  de  cette  union  de 
:  de  Lia  naquit  Issachar. 

quivoque  Issachar  joue  un  grand  rôle  dans  le  système  imagi- 
5  Le  Loyer,  car  il  n'est  autre  que  Le  Loyer  lui-même.  Le  mot 

•  signifiait  d'une  manière  générale  le  futur;  d'un  autre  côté, 
quelques  paroles  de  Moise  au  sujet  des  «  trésors  des  arènes  qui 
achés  au  fond  des  mers  »  (c'est-à-dire  des  trésors  de  la  vérité), 
char  aurait  été  destiné  à  découvrir  ces  trésors.  Enfin,  le  mot 
\  traduit  en  notre  langue ,  signifie  Loyer ,  par  conséquent 
T,  et,  par  mie  suite  bien  naturelle,  Pierre  Le  Loyer. 
bientôt,  notre  bon  Le  Loyer,  quittant  un  moment  les  afrodilles, 

•  et  Jacques  I",  fait  une  sortie  violente  contre  les  catholiques 
nés,  qui,  dit-il,  ont  donné  de  Rome  la  plus  mauvaise  opinion, 
u'ils  n'ont  rien  compris  au  texte  de  l'Ecriture. 

'a  fallu  pas  grand  discours,  »  dit-il,  a  pour  les  rembarrer;  que 
1  Idumée  romaine  ne  suflist  pour  les  confondre  et  clorre  la 
le,  je  leur  garde  de  suyte  un  Jacob  qui  ne  fera  plus  doubter  que 
ne  soit  le  chef  des  églises  à  qui  tous  les  peuples  doivent  obeys- 
;  mais  je  ne  feray  marcher  seul  ce  Jacob,  parce  que  je  l'accom- 
jray  d'Isaac  son  père  et  des  origines  des  peuples  d'Edom ,  leurs 
;tions  et  colonies,  etc..  » 

dit,  il  entre  en  matière  ;  cette  matière  était  difiicile  à  manier* 
toutes  les  questions  d'origine  et  de  filiation  ;  mais  Le  Loyer 
amais  embarrassé  des  difficultés;  page  8,  par  exemple,  il  parle 
dar,  roi  dos  Iduméens,  qu'il  promène,  avec  une  facilité  sans 
•ar  l'Asie  et  l'Europe  ;  et  cet  Hadar,  dit-il,  est  le  même  que  ce- 
iqué  par  Moïse  au  huitième  rang  des  rois  d'Idumée  ;  «  mais, 
5-t-il ,  comme  est-ce  que  cela  peut  estre,  puisque  Moyse  estoit 
mort  quand  je  fay  celuy  Hadar  dont  il  parle,  estre  allé  en  l'Asie 
ut)pe...  Je  vay,  »  poursuit-il,  »  satisfaire  aisément  à  cette  ques- 
œ  m'empeschant  point  tant  à  défiler  les  substilités  des  nœuds 


s  volumes  ont  été  perdus  ;  la  perte,  dit  Ménage,  (Remarq.,  p.  167) 
grande. 

is,  dit  Bayle  (Romarq.  B.)  que  M.  Bochart  souhaitait  c^uç  cçtte  perte 
lus  générale. 
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»  de  l'escriture  pour  les  deslier,  que  tranchant  à  coup  ce  qui  paroist 
»  véritable  à  la  descouverture  ;  fl  convient  ici  prendre  Moyse  pour 
))  prophète  parfaict  et  accorapli  en  toutes  les  sectes  de  prophétfe. 
»  passé,  du  présent  et  de  Fadvcnir,  etc..  »  d'où  Le  Loyer  conclut q 
Moïse  n*a  pas  seulement  parlé  des  roLs  d'Idumée  antérieurs  à  î 
époque,  ou  ses  contemporains,  mais  encore  de  ceux  à  venir. 

Après  avoir  promené  ses  Iduméens,  ou,  comme  il  les  appelle, 
flotte  et  son  armée  assyrienne,  dans  toutes  les  mers  de  FAsie  et 
TEurope,  après  avoir  fait  établir  des  colonies  sur  tous  les  points! 
bitables,  il  les  amène  en  Belgique. 

«  L*armée  assyrienne,  dit-îl,  «  print  port  en  la  Belgique...  Tay  : 
))  la  Belge  du  Peligan  du  roy  des  Assyriens,  si  est-ce  qu'elle  peut  b 
»  descendre  aussi  de  Bêla  ou  Belga,  roi  des  Iduméens...  »  Le  La 
n'est  pas  difficile,  et  généralement  il  concède  que  si  tel  peuple  ne  d 
cend  pas  de  tel  homme  ou  de  telle  femme,  il  peut  bien  descendre 
tel  ou  telle  autre ,  pourvu  cependant  qu'on  ne  sorte  pas  de  se5  T( 
raéens  et  de  sa  flotte  assyrienne. 

En  Belgique,  la  grande  armée  assyrienne  se  divise  en  deux  co 
principaux  :  l'un  pénètre  au  cœur  de  la  Gaule,  et  l'autre  se  dirige  \ 
l'Angleterre,  à  laquelle  le  nom  d'Albion  fut  donné  par  Hadar,  l'un 
chefs  de  l'armée  et  du  2''  corps,  du  nom  de  sa  femme  Ahalibamat 
Mahitabel  de  Moïse.  N'est-il  pas  en  effet  plus  qu'évident  qu'Albion  vi 
d'Abalibamat  ? 

Non-seulement  Le  Loyer  fait  usage,  comme  le  dit  M.  Nodier, . 
anagrammes  les  plus  bizarres  ;  non-seulement  il  transpose  les  lotti 
mais  ces  lettres  il  les  remplace  par  d'autres,  suivant  une  espèce 
mécanisme  qu'il  invente ,  et  dont  il  se  sert  comme  d'un  nouv 
moyen  de  critique  historique.  «  A  cette  heure,  »  dit-il  (page  18 
«  prenons  le  nom  de  Matrede  (belle-mère  d'Hadar)  et  luy  eschange 
))les  lettres  d'yceluy  en  leur  Alban)  (cet  Alban  n'est  en  quelque  se 
que  le  mécanisme  dont  je  parlais  tout  à  l'heure),  «  il  s'y  troav 
»  Bretis,  dont  les  Bretons  ont  cuidé  faire  un  Brutus  )>. 

Enfin  nous  arrivons,  toujours  avec  la  première  division  de  l'an 
assyrienne,  aux  environs  du  village  d'Huillé  :  «  Il  y  eut  Anton  (1 
des  chefs  assyriens)  «  qui  estant  hors  de  la  Neustrie,  costoya 
»  fleuves  de  Sarthe  et  du  Loir  ;  je  le  feray  arrester  luy  et  ses  trouf 
»  ou  partie  d'ycelles,  sur  les  bords  de  mon  petit  Huillé,  qui  est  le  1 
»  de  ma  nativité,  afin  que  je  fasse  participer  la  terre  que  j'ay  t 
)>  chérie,  de  l'heur  d'être  des  colonies  assyriennes  et  iduméennes  » 

Convenons  qu'on  ne  peut  mettre  plus  de  naïveté  dans  le  ridicule 

Mais  la  folie  étymologique  de  Le  Loyer  ne  se  contente  pas  des  vi 
ot  des  villages  ;  les  fermes,  les  prés,  les  champs  de  vigne,  les  plus  ] 
lits  morceaux  de  terre  ont  pris  leurs  noms  de  ceux  des  héros  qui  a 
mandaient  les  arniées  assyriennes. 

Le  pré  Maslette  vient  de  Mahheleth,  fenune  d'Edom;  celui  de  Ténc 
vient  de  Themena,  sa  concubine,  etc. . .  «  Il  y  a  dans  le  fief  de  Bahif,  { 


<t  my  un  grand  pays  de  vigues,  un  petit  vignoble  qui  s'appelle  le  quar- 

V  tier  à  Gesche,  qui  ne  peut  estre  dérivé  que  de  Ghesan  ou  des  Geses; 
»  c'est  ledroictnom  d'Esaû  que  celuy  de  la  vigne  ;  et  Bahif  seroit  TAIban 
»  du  fi^D .  Le  port  de  Chaufour  prend  son  nom  de  Gaphar  ou  Aphar, 
fis  de  Madian;  il  a  de  plus  quelques  relations  avec  le  Phorcys  d'Itha- 

le.  Ce  port  de  Phorcys  est  mis,  par  Homère,  auprès  de  l'antre  des 

[ymphes;  mais  où  serait  Tantre  des  Nymphes  en  Ithaque?  s'écrie 

Le  Loyer;  «  il  n'y  en  eut  oncques  en  ce  pays,  ainsi  que  Porphyre  rap- 

•  porte...  et  Homère  pourroit-il  ôtre  nienteur  pour  cela?...  »  Non, 
sans  doute,  et  Tantre  des  Nymphes  n'est  pas  ailleurs  que  dans  les  lies 
qui  scDt  entre  Ignerelles  et  Chaufour;  Homère  le  savait,  il  l'avait  ap- 
jBi3.de  la  sibylle,  dit  Le  Loyer  ;  mais  notre  ridicule  auteur  s  imagi- 
nait qu'Homère,  en  qualité  d'écrivain  profane,  résistait,  en  écrivant 
son  Odyssée,  à  certaine  puissance  inconnue  qui  le  poussait  à  prophéti- 
ser les  belles  choses  qu'il  avait  apprises  touchant  Huillé,  Chaufour, 
ignerelles,  et  Le  Loyer  lui-même.  «  Le  nom,  »  dit-il  (au  sujet  du  fief 
de  Bahif  dont  je  parlais  tout  à  Theure),  a  le  nom  est  caché  et  voilé  des 
iifSecrets  d'un  Alban  (c'est  toi^ours  cette  espèce  de  mécanisme  inventé 
par  Le  Loyer)  u  dont  j'ay  introduict  le  premier  l'usage,  comme  Ho- 

I  >  mère  qui  a  fait  mention  de  moi^  de  mon  nom,  de  mon  pays,  et  du 

•  bomig  de  ma  nativité,  auroit  voulu  cacher  ce  mystère  soubs  Tana- 
«  gramme  et  contexture  des  lettres  d'im  seul  vers...  Jefay  mon  compte 
»  ifp'jl  tient  ce  vers  de  la  sibylle  Phanète  d'Egypte ,  de  Phaénno  de 

•  Àeifpbes,  ou  .coixune  je  croirois  mieux,  de  Sambeton,  qui  est  la  De- 
«bcffSL  des  Hébreux...  u 

Homère  dit,  Odyss.,  ^  183: 

«  Et  personne  n'a  encor  ton  Loyer  >. 
ftj^usbas: 

«  Pierre  Le  Loyer,  Angevin  Gaulois  d'Huillé  «. 

De  ce  dernier  vers  restent  trois  lettres,  A,  X,  K,  «  qu'on  pourroit 
»  à  l'aventure,  »  dit  avec  malice  Le  Loyer,  «  dire  superflues,  et  ne  le 

V  seroient  pourtant...  »  Ce  sont  des  lettres  numérales,  signifiant  1620, 
c'est-à-dire  l'année  dans  laquelle  Le  Loyer  où  l'Issachar,  envoyé  d(î 
Wea  pour  dessiller  les  yeux  du  roi  d'Angleterre,  devait  publier  ses 
foIoRti»  iduméanes. 

tOai  voudra»,  poursuit  Le  Loyer,  «  impugner  la  grâce  de  Dieu 
>  coopérante  en  moi  ?  c'est  ce  qu'a  découvert  Homère,  jusqu'à  nom- 
X  mer  le  petit  village  où  je  prendrois  ma  naissance,  afin  que  ie  ne  me 
fi  glorifiasse  point  en  mon  imbécillité  et  bassesse,  ains  en  Dieu,  qui  me 
«hit  ce  que  je  suis». 

N'oublions  pas  que  ces  ridicules  propositions  étaient  sérieusement 
débibées  par  un  homine  de  science,  tenant  une  position  sociale  élevée; 
|ir  un  conseilla  royal  au  présidial  d'Angers  ;  qu'elles  Tétaient  dans 
in  but  à  la  fois  sérieux  et  noble,  celui  de  rappeler  l'Angleterre  à  la 
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croyance  rmiiaiiJtf  :  qu'enlin  ce  n'étail  point  un  jeune  lou  qui  les  iiQft- 
ginait,  mais  un  magistrat  de  soixante  et  dix  ans. 

Cette  folie  étymolc^que  de  Le  Loyer  prenait  sa  source  naturelle 
dans  cette  importance  qu'on  a  généralement  donnée  à  rhistwe  ài 
petit  peuple  juif,  au  Pentateuque,  etc.  :  importance  qui  tôt  ou  tttd 
devait  être  exagérée  jusqu'au  ridicule,  et  qui  ne  le  fut  en  effet  qoe  hj 
trop  souvent. 

A  cette  occasion  nous  rappellerons  qu'il  y  avait  eu ,  qudqoes 
années  avant  Pierre  Le  Loyer,  un  certain  maître  Guillaume  îûoôtn, 
tourmenté  des  mêmes  visions  que  lui.  Ce  maître  Guillaume  ftisrit 
pour  la  Rochelle  ce  que  Le  Loyer  faisait  pour  Huillé,  tâchant  de 
prouver  que  sa  petite  ville  de  la  Rochelle  et  les  bourgades  ^viron- 
nantes  étaient  autant  de  colonies  hébraïques. 

IL 

Nous  venons  de  parler  d'un  grave  magistrat  qui,  s'égarant  dans  dei 
recherches  historico-philologiques,  a  uni  par  tomber  dans  le  ridicule; 
dans  l'article  actuel ,  il  s'agit  d'un  autre  magistrat,  bien  plus,  d'an 
homme  d'État  qui  s'est  paiement  et  ridiculement  fourvoyé  dans  des 
recherches  semblables. 

Charles-Joseph  de  Grave  était  un  jurisconsulte  flamand,  conseiller 
au  grand  Conseil  de  Flandre,  et  qui,  lors  de  la  réimion  de  la  Belgique 
à  la  France  en  1795,  fut  député  par  le  département  de  l'Escaut  an 
Conseil  des  Anciens. 

Il  n'a  mis  au  jour  qu'un  ouvrage,   et  cet  ouvrage,  qui  fut  k 
malheureux  objet  des  recherches  les  plus  assidues  et  les  plus  Sh  k 
vantes,  range,  à  nos  yeux,  son  auteur  dans  la  catégorie  des  écrivains 
ridicules. 

Son  titre  seul  indique  tout  d'abord  un  esprit  dont  les  idées  db 
sauraient  être  complètement  saines;  le  voici  dans  son  bizarre  déve- 
loppement. 

République  des  Champs-Elysées ^  ou  Monde  ancien  ;  ouvrage  dani 
lequel  on  démontre  principalement,  que  les  Champs-Elysées  et  l'Eniér 
des  anciens  sont  le  nom  d'une  ancienne  république  d'hommes  justes 
et  religieux,  située  à  l'extrémité  septentrionale  de  la  Gaule^  et  surtool 
dans  les  îles  du  Bas-Rhin  ;  que  cet  enfer  a  été  le  premier  sanctuaire  de 
l'initiation  aux  mystères,  et  qu'Ulysse  y  a  été  initié;  que  la  déeesB 
Circé  est  l'emblème  de  l'Église  élyséenne;  que  l'Elysée  est  le  berceH 
des  arts,  des  sciences  et  de  la  mythologie  ;  que  les  Élyséens,  noaunti^ 
aussi  sous  d'autres  rapports  Atlantes,  Hyperboréens,  Cimmériens,  etCi 
ont  civilisé  les  anciens  peuples,  y  compris  les  Égyptiens  et  les  Grecs; 
que  les  dieux  de  la  fable  ne  sont  que  les  emblèmes  des  institutioos 
sociales  de  l'Elysée;  que  la  voûte  céleste  est  le  tableau  de  ces  institn*; 
lions  et  de  la  philosophie  des  législateurs  atlantes;  que  l'aigle  céles^t 
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rembléme  des  fondateurs  de  la  nation  gauloise;  que  les  poètes 

)ire  ei  Hésiode  sont  originaires  de  la  Belgique^  etc. 

.  de  Grave  ne  vit  imprimer  que  las  premières  feuilles  de  cet 

âge,  pour  la  rédaction  duquel  il  avait  été  jusqu'à  se  dépouiller  de 

onctions  publiques.  Il  mourut  en  1805,  et  Touvrage,  mis  en  ordre 

xis  presse  par  les  soins  de  ses  héritiers  et  de  son  ami  M.  G.-A. 

eard,  parut  en  1806,  en  3  volumes  in-8. 

s  éditeurs  avaient  écarté  plusieurs  notes,  sur  lesquelles  on  revint 

tard,  et  qui  furent  publiées  dans  les  deux  premiers  volumes  du 
loger  des  sciences  et  des  arts  de  la  Belgique. 
ouvrage  de  M.  de  Grave  est  précédé  par  une  Notice  qui  concerne 
Tsonne  et  son  ouvrage;  elle  est  écrite  par  son  ami  déjà  cité,  M. 
.  Lâ^eard  (1). 

Liégeard  fait  Tapologie  de  son  ami.  C'était  trop  naturel  pour  que 
l'en  blâmions.  Nous  doutons  cependant  que  le  jugement  de  M.  de 
e  fût  aussi yu^re  que  le  dit  son  éditeur;  il  pouvait  et  devait  être, 
ne  celui  de  certains  maniaques,  désordonné  sur  un  point,  quoique 

sur  tous  les  autres. 

est  à  peu  près  certain  que  la  monomanie  de  M.  de  Grave  avait 
sa  source  dans  les  ridicules  exagérations  du  savant  suédois 
leck,  aux  yeux  de  qui  le  petit  peuple  goth  avait  civilisé  le  monde. 
>i]S  sommes  étonné  de  voir  M.  Bouchot  accorder  que  le  système 
loppé  par  M.  de  Grave  en  vaut  beaucoup  d'autres.  Certainement 
ndra  tous  ceux  qui  seront  aussi  ridicules  que  lui  ;  mais  lieureuse- 
.  ces  systèmes  ne  sont  pas  nombreux;  car,  dans  l'espèce,  il  ne 
l  pas  de  quelques  erreurs  histori(iues,  de  certaines  assertions 
érées,  mais  d'un  système  complet,  embrassant  le  Monde  et  toutes 
ivilisations  humaines,  ce  système  reposant  tout  entier  sur  une 
préconçue  et  fondamentalement  ridicule. 
tte  idée  est  celle-ci  :  La  Belgique  est  la  contrée  qui,  dans  rAnti- 
\  a  été  connue  sous  le  nom  d* Atlantide,  etc.,  et  tout  l'ouvrage  de 
e  Grave  a  pour  but  de  démontrer  la  vérité  de  ce  prétendu  théo- 
î  historique. 

I  pense  bien  que  de  cette  idée  première  découlent  une  foule  d'as- 
>ns  plus  bizarres  les  unes  que  les  autres,  d'autant  plus  que  M.  de 
e  ne  se  contente  pas  d'intercaler  dans  la  Belgique  quelques 
lies,  d'y  placer  quelques  institutions  primitives,  mais  il  y  place 

le  ciel,  l'enfer,  le  purgatoire  et  la  terre  même;  l'enfer  et  l'Elysée 
)nt  plus  des  conceptions  métaphysiques,  mais  un  petit  canton  de 
îlgique.  Le  ciel  serait  désert  et  complètement  nu,  s'il  ne  tirait  de 
slgique  les  reflets  qu'il  nous  envoie. 

)us  avons  dit  que  de  l'idée  première  de  M.  de  Grave  découlaient 
ombreuses  assertions  non- seulement  bizarres,  mais  ridicules.  En 

•  La  Notice  biographique  de  M.  de  Grave,  iosérée  par  M.  Beuchot  dans 
'\ographie  universetle,  est  extraite  de  celle  composée  par  M.  Liégeard. 
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effët,  il  résulte  de  l'ensemble  des  faits  rassemblés  par  H.  dë'CMve, 
que  les  Grecs  ne  savaient  point  d'où  leur  venaient  leurs  dieux,  letf 
culte  et  leurs  sciences,  tandis  que  M.  de  Grave  le  sait  comitie  afil 
l'avait  vu. 

Dans  V  Odyssée  d'Homère,  on  voit  les  fenunes  occupées  à  filer,  eft 
les  esclaves  laver  les  appartements  et  les  meubles  avec  des  épongBk  V 
Or,  comme  en  Belgique  les  fenunes  filent  et  les  appartements  sqdI  f 
lavés  avec  des  éponges,  il  est  incontestable  que  la  Belgique  est  le 
principal  théâtre  de  V  Odyssée. 

Les  Gaulois,  suivant  M.  de  Grave,  ont  pour  fondateur  PluUm: 
savez- vous  pourquoi?  parce  qu'ils  se  disaient  eux-mêmes  descen- 
dants de  Dis,  et  qu'ils  comptaient  par  nuits  au  lieu  de  compter  par 
jours. 

Jusqu'à  présent,  on  a  considéré  les  Phéniciens  comme  des  Arabes, 
dont  les  premières  demeures  connues  étaient  situées  dans  le  voisinage 
du  golfe  Persique,  et  M.  Gosselin  a  tracé  minutieusement  leur  marche 
sur  la  périphérie  maritime  de  la  presquHe  arabique;  mais,  selon 
M.  de  Grave,  les  Phéniciens  sont  nés  sur  les  bords  de  la  Manche, 
parce  que  Douvres  et  Saint-Omer  ne  sont  autres  que  les  Tyr  et  Sidoo 
primitives. 

Deucalion  n'est  plus  un  Scyte  habitant  le  nord  de  la  Grèce,  mib 
un  pur  Écossais,  parce  que  la  mer  d'Ecosse  porte  le  nom  de  Deucar 
lédoniquc. 

Homère  a  cessé  d'être  un  Ionien,  c'est  un  Atlante  natif  de  Saint- 
Omer.  Hésiode  nous  instruit  lui-même  du  lieu  de  sa  naissance;  mais 
M.  de  Grave  en  fait  à  toute  force  un  Flamand  :  le  Thrace  Orphée  est 
également  né  dans  quelque  bourgade  flamande. 

M.  de  Grave  trouve  encore  dans  la  Belgique  tous  les  villages  J 
qu'Ulysse  a  traversés  dans  ses  longues  erreurs.  Il  sait  posilivemaot  j^ 
qu'Ulysse  est  parti  de  l'île  de  Circé  dans  la  matinée,  et  qu'il  est  arrivé  j^ 
le  soir  du  môme  jour  aux  enfers,  c'est-à-dire  au  village  voisin.  i 

Le  chien  Cerbère  était  le  gardien  des  enfers,  il  avait  trois  tôtes  et  ; 
trois  gueules;  or,  les  enfers  étant  une  île,  et  les  gardiens  d'imefle  \^ 
étant  naturellement  les  eaux  qui  l'entourent.  Cerbère,  avec  ses  trois  ; 
gueules,  n'est  autre  chose,  pour  M.  de  Grave,  que  les  trois  fleuves,  le  ■ 
Rhin,  la  Meuse  et  TEscaut.  ■ 

Viennent  ensuite  les  travaux  d'Hercule. 

Dans  le  second  volume  l'auteur  fait  succéder  les  définitions  morates 
et  raisonnées  des  personnages  de  la  mythologie  aux  descriptions  v 
physiques  et  topographiques  des  lieux.  \ 

Circé  n'est  à  ses  yeux  que  la  personnification  de  l'Église. 

Il  interprète  les  aventures  d'Ulysse,  il  explique  ce  qu'étaient  Nep- 
tune, Minerve,  Bacchus  et  les  principaux  dieux  ;  il  domie  l'origine  des   : 
brachmanes,  des  mages,  des  prêtres  chaldéens,  des  Arabes,  etc.,  qui 
tous  ne  sont  autre  chose  que  des  Flamands. 

Dans  le  troisième  volume,  l'auteur  entame  l'histoire  raisonnée  de  h 
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tes  Atlantes;  il  donna  la  biographie  de  leurs  chef^  Atlas, 
utres. 

yos  donc  raison  de  dire,  q/f^n  point  de  vue  de  M.  de 
livers  entier,  c'èst-à-dîre  le  dèl;  la  terre  et  les  enfers, 
leOemeni'  contenus  dans  la  Belgique. 
Te  Le  Loyer,  conseiller  au  préàidial  d* Angers,  la  famille 
la  ciTilisation  du  Mbnde  étaient  d'origine  angjsyine;  avec 
I,.  conseiller  de  Elandce,  cette  famille  et  cette  civilisation 
ne  flamande.  Si  donc  nous  admettons  que,  poussés  par  la 
raire,  ces  deux  hommes  devaient  nécessairement  partir, 
îon  côté,  d'une  idée  fondamentale,  ridicule,  nous  pouvons 
à  leur  avantage  qu'ils  ont  été  logiques  dans  leurs  idées 

m. 

lie  Rèra  MalarikMHrs* 

SEBIION    Sini  LE9   CHnift. 

«DS  à  parler  successivement  de  plusieurs*  semBonaires 
^ques*uns  Tont  été  coniplètemeat,  c'estràHlire  sans 
continuité,  si  nous  pouvons  nous  eq)rimer  ainsi  :  tels 
e.  Maillard,  etc.;  d'autres  ont  laissé  malheureusement 
lelques  œuvres  ridicules,  au  milieu  d'ouvrages  raisonnables 

jésuite  Louis  Maimbourg ,  peut  être  rangé  dans  cette  der- 

me. 

Ig  s'engagea  dans  la  Société  d'Ignace  en  i6S6  ;  il  avait 

près  qu'il  eut  enseigné  les  humanités  pendant  six  ans,  ses 

'appelèrent  à  la  prédication.  Mais  il  ne  mourut  pas  jésuite. 

loncé  trop  vertement  en  faveur  des  doctrines  de  l'Église 

«tre  celles  des  ultramontains,  il  fut  dégradé;  retiré  dans 

Saint- Victor  de  Paris,  il  y  mourut  en  1686. 

D  du  Père  Maimbourg,  qui  fait  le  sujet  de  cet  article,  est 
le  fait  même  de  cette  prédication  burlesque  était  à  peu 
dans  l'oubli,  car  plusieurs  des  détracteurs  du  bon  Père 

insé  à  le  rappeler  dans  les  critiques  envenimées  qu'ils  ont 

3Dire  sa  personne  et  ses  ouvrages. 

xcepte  ce  sermon,  tous  les  ouvrages  du  Père  Maimbourg 

c;  ce  sont,  en  général,  des  œuvres  de  critique  historique 

!)• 

saurions  mieux  faire  que  de  reproduire  en  entier  le  récit 


M  coDtinualeurs  de  Moréri  De  parient- ils  que  de  ces  œuTres,  se 
'ajouter  :  «  Les  auteurs  de  sa  communion  le  font  passer  pour 
tr  peu  grave  •  ;  et  renvoycnt  à  rarliclc  Maimbourg  du  Diotion* 
le.  G^est  de  ce  dernier  que  nous  avons  tiré  le-  fonds  de  cet 
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d'un  écrivain  de  Port-Royal,  le  célèbre  théologten  controversiflte, 
Antoine  Amauld,  qui  fut  un  des  auditeurs  du  sermon  dont  il  s'agit,  et 
qui  raconte  le  fait  comme  il  suit  (1)  : 

«  11  y  a  plus  de  vingt  ans  (2)  qu'étant  allé  par  hasard  à  la  chqpde  1 
du  collège  de  Glermont,  je  vis  monter  en  chaire  un  homme  d'une  mine 
extraordinaire ,  et  qui  n'était  pas  de  ceux  dont  l'Écriture  dit  fiie  (b 
sagesse  de  leur  âme  reluit  sur  leur  visage;  on  ne  voyait  au  contraire 
que  fierté  dans  ses  yeux,  dans  ses  gestes ,  et  il  eût  été  capable  de  tsm 
peur  aux  gens,  si  cette  ûerté  n'eût  été  mêlée  avec  mille  gestes  de 
théâtre  qui  tendaient  à  faire  rire....  Son  discours  fut  encore  plus 
étonnant  que  son  air...  C'était  le  deuxième  dimanche  d'après  Pftqoes. 
où  Ton  lit  l'Évangile  du  Bon  Pasteur.  Il  prit  sujet  sur  cela  de  rdever 
l'état  des  bergers,  en  remarquant  que  ce  n'était  pas  autrefois  la  pro- 
fession de  gens  de  néant  comme  à  présent,  mais  que  les  rois  et  les 
princes  ne  la  jugeaient  pas  indigne  d'eux.  Il  fit  ensuite  un  grand  dé- 
nombrement des  princes  bergers;  il  n'y  oublia  pas  les  patriar- 
.ches,  et  il  en  conduisit  le  catalogue  jusqu'à  David,  sur  lequel  il 
s'arrêta  fort  longtemps,  car  il  fit  une  description  badine  de  sab^uté, 
de  la  couleur  de  ses  cheveux,  de  ses  habits,  et  enfin  de  son  chîeai 
«  C'était,  dit-il,  un  brave  chien,  et  qui  avait  tant  de  courage,  qu'il  est 
))  à  croire  que,  pendant  que  son  maître  se  battait  contre  Goliath*  ce 
))  chien,  pour  n'avoir  pas  le  déshonneur  de  rester  sans  rien  faire,  alla 
»  chercher  de  l'occupation  contre  les  loups  ».  Quand  ce  bon  Père  fut 
entré  dans  la  matière  des  chiens,  comme  s'il  y  eût  été  attaché  par  une 
secrète  sympathie ,  il  n'en  put  sortir,  et  il  en  tira  la  division  de  son 
sermon,  qui  fut  distribué  en  quatre  points,  selon  quatre  eiq[)ëcesde 
chiens.  La  première  espèce  était  des  dogues  d'Angleterre ,  la  deuxième, 
des  mâtins,  la  troisième,  des  bichons,  et  la  quatrième,  des  bons 
chiens,  dont  il  fit  une  application  aux  différentes  sortes  de  prédica- 
teurs. Les  dogues  d'Angleterre  étaient  les  jansénistes,  ou,  comme  l'on 
parlait  alors,  les  Amauldistes,  qu'il  représentait  comme  des  gens 
indiscrets  qui  déchiraient  indifféremment  tout  le  monde ,  etc.  11  décri- 
vit les  mâtins  comme  des  chiens  poltrons ,  qui  ne  sont  vaillants  que 
sur  leur  fumier,  et  qui,  hors  de  là,  sont  toujours  dans  la  crainte  :  œ 
qu'il  appliqua  aux  prédicateurs  de  cette  humeur.  Les  bichons  étaient, 
selon  lui,  les  abbés  de  cour  :  Ils  sont,  disait-il,  taillés  en  lùms,  et 
»  ils  font  beaucoup  de  bruit  ;  mais,  quand  on  les  voit  de  près  y  an  se 
»  moque  dt  leur  bruit  ».  II  décrivit  sur  cela  leurs  manchettes,  leurs 


(1)  On  trouve  ce  récit  dans  une  préface  qui  préoéde  la  Défense  de  la  tr»- 
duction  du  Nouveau  Testament^  imprimée  à  Mons  (par  Ant.  Amauld  et  P. 
Nicole).  Cologne  (Paris),  1668,  in-12.  Cette  préface  n'a  pas  été  réimprimée 
dans  l'édition  faite  à  Genève,  de  toutes  les  pièces  qui  concernent  cette  tn* 
duction;  ce  qui ,  sans  doute,  est  la  principale  cause  de  Toubli  dans  lequel 
cette  anecdote  est  tombée. 

(2)  Préface  citée,  p.  6. 
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rabats,  leurs  surplis,  leurs  gestes,  etc.  Et  enfin  les  bons  chiens  étaient 
les  jésuites  et  les  prédicateurs  tels  que  lui.  11  est  impossible  de  s'ima- 
giner de  quelle  sorte  il  traita  ce  ridicule  sujet,  et  jusqu'à  quel  excès  il 
porta  la  bouiïonnerie  de  st's  descriptions.  Ce  que  je  puis  assurer,  y 
ayant  étw  présent,  est  que  j'y  vis  tous  les  n'îvércnds  Paires,  qui  étaient 
dans  les  galeries  supérieures ,  se  tenir  les  côtes  de  rire,  depuis  le  com- 
mencement du  sermon  jusqu'à  la  fin ,  et  le  reste  de  l'auditoire  ne  put 
pas  demeurer  dans  une  plus  grande  retenue  :  ce  n'était  qu'éclats  que 
Ton  ne  pouvait  empêcher.  Tout  cela  divertissait  le  bon  Père,  et  lui 
donnait  une  nouvelle  ardeur  à  augmenter  toujours  le  ris  de  ses  audi- 
teurs par  de  nouvelles  grimaces.  Apràs  avoir  été  spectateur  de  cette 
étrange  profanation ,  et  m'étre  informé  du  nom  du  jésuite  qui  avait 
prêché,  que  l'on  me  dit  être  le  Père  Maimbourg,  je  sortis  plus  .scan- 
dalisé de  la  société  que  de  son  prédicateur.  (1)  ». 

IV. 

Mu»  exenieraiusy  hoc  est  traciatus  vaidè  magisiraliêy  super 
pieitione  quàdam  iheologali,  spinosd  et  muUum  mbtili,  ut  m/iif , 
ter^iui  pro  redimandd  vexd,  ad  magnificum,  scientificum,  etc., 
Jok.  Piêtorium  \idanumy  Iheologummuî  abyssi  maris  pro fundum  : 
per  frairem  Wilhelmum  de  Stuitgardia  ordinis  minortim.  Tubinga^ 
tgpis  Georg.  Gruppenbachii ,  1593,  un  vol.  pet.  in-4  (2).  (Le  Rat 
éventré,  ou  Traité  superlativement  magistral,  sur  une  certaine  ques- 
tion théologale,  épineuse  et  des  plus  subtiles,  comme  on  le  verra, 
composé  et  adressé  au  magnifique,  scientifique,  etc.,  Jean  Pistorias 
de  Nidda,théologien  semblable  aux  profondeurs  de  l'abîme ,  par  le 
frère  Wilhelm,  de  Stuttgard,  etc.) 

Ce  n'est  pas  l'ouvrage  dont  nous  venons  de  donner  le  litre  que  nous 
signalons  comme  ridicule,  mais  les  discussions  théologiques  dont  il 
fait  la  satire. 

Ce  frère  Wilhelm,  de  Stuttgard,  était  Wilhelm  Holder,  et  non  Hol- 
(terer,  comme  les  jésuites  l'appelaient,  natif  do  la  petite  ville  de 
Marbach  (Marpacus),  dans  le  Wurtemberg,  abbé  de  Mulifont  ou,  .selon 


{1}  L'auteur  de  l'article  Mainibourgde  la  Biographie  universdle  (M.  Weias) 
dit  qu'il  lui  eCit  été  facile  d'allonger  cet  article  de  différentes  anecaotes,  iii  la 
<>ource  n'en  avait  para  suspecte.  Nous  ne  savoiiâ  si  ces  imroles  sous-enlendent 
l'anecdote  du  ftermon  dont  il  s'agit  ici ,  dont  la  source  eM  un  récit  fait  ikir 
Antoine  Amauld  ;  il  est  certain  que,  depuis  raffaire  du  plaidoyer  d'Arnaula  le 
liera  contre  les  jésuites ,  ceux-ci  portaient  une  haine  mortelle  à  toute  la 
umille  Arnauld,  et  le  grand  Amauld  ne  cessa  jamais  de  batailler,  soit  comme 
membre  de  la  fomille,  soit  comme  janséniste,  contre  la  société  de  Jésus. 
Cependant  il  n'est  pas  vraisemblable  qu'il  ait  complètement  inventé  l'aoec- 
dota  du  sermon  sur  les  chiens. 

(2)  Cetoavrage,  malf;ré  quelques  éditions  postérieures  (Lipsia,  1677, 
in-4;  Tubînge,  1688,  in-8),  n'tst  pa«  commun. 


d'ftiKtres,  de  Maulbnin,  curé  de  la  cathédrale  de  Siuttgard,  superinten- 
dant général,  etc.  (1) 

C'était  un  homme  d'un  esprit  à  la  fois  mordant  et  jovial  ;  il  a  voulu, 
dans  son  ouvrage,  se  moquer  de  certaines  opinions  qui  poussaient 
l'interprétation  des  dogmes  jusqu'au  ridicule  ;  il  s'est  plus  particu- 
Nèrement  occupé  du  dogme  de  la  transsubstantiation. 

Il  écrivait  versjla  fin  du  XVI*  siècle,  et  Ton  n'ignore  pas  qu'à  cette 
époque ,  où  les  querelles  théologiques  étaient  si  vives  et  si  sérieuses, 
les  passions  ne  reculaient  devant  aucun  excès  de  paroles,  et  que  les 
honunes  les  plus  graves  approuvaient  par  esprit  de  corps,  et  même 
appuyaient  de  leur  autorité  les  exagérations  les  plus  ordurières; 
aussi  la  satire,  non-seulement  violente,  mais  grossière  de  Wîlhelm 
Holder,  est--elle  précédée  par  une  préface  du  consistoire  ecclé.siastique 
du  duché  de  Witlemberg,  signée  par  quatre  membres  de  ce  consis- 
toire. 

Avant  d'entrer  en  matière  sur  le  rat  dont  il  s'agit ,  Holder  nousi 
présente  un  volumineux  préliminaire  intitulé  :  Pehtorium  exhorta- 
torium  pro  resolutio  super  grossis  quibusdam  dubietatibus  ei  çuœs' 
iionibus,  eU.^  super  sacramentum  bapiismi  ex  variis  et  in  evcksià 
romand  probatis  aucloribus,  compilatum  et  comportatum  in  gratiam 
et  honorent  myocephalarum  quorumdam  Ingolstadii ,  mures  ejcente- 
rantium ,  unà  cum  prœvio  proloquio  responsiio  et  respective  rrpre- 
hensivo  sive  petulantiœ  jesuiticœ  repressivo ,  pro  mure  exenterato 
per  fratrem  Wilhelmum,  etc.  (Péliloire  exliortatif  pour  la  solution  de 
certaines  questions  et  doutes  énormes,  etc. ,  au  sujet  du  sacrement  du 
bajptême,  recueilli  d'après  des  écrivains  nombreux  et  approuvés  par 
rflglise  romaine  ;  publié  pour  l'honneur  et  Tagrémeut  de  certains 
myocéphales  d'Ingolstadt,  éventreurs  de  rats,  et  précédé  d'un  prolo- 
gue répondant,  et  respectivement  répréhcnsif  ou  répressif  de  la  pétu- 
lance jésuitique ,  en  faveur  du  rat  éventi't»  par  le  frère  Wilhem ,  etc.) 

L'auteur  débute  dans  ce  prologue  par  une  sortie  contre  les  jésuites, 
dans  laquelle  les  qualifications  d'ànes,  de  chiens,  de  cochons,  de  stu- 
pides  et  de  bêtes,  ne  sont  point  épargnées  :  c'est  l'objet  d'un  premier 
chapitre. 

On  peut  s'assurer  d'ailleurs,  par  l'inspection  des  titres  d'une  foule 
de  libelles  de  cette  époque  disputeuse ,  que  ces  épithètes  grossières 
n'étaient  ménagées  ni  d'un  côté  ni  de  l'autre. 

Dans  un  deuxième  chapitre,  l'auteur  recherche  sur  quelle  autorité 
l'on  peut  s'appuyer  pour  éventrer  un  rat.  Dans  le  troisième ,  il  fait 


(1)  Wilhelm  Holder  n*a  pas  de  place  dans  notre  <  Biographie  universelle  »; 
WatI  le  signale  dans  sa  niographia  britannica ,  el  cite  de  lui  plusieurs  oo- 
vrages,  maïs  il  omet  le  Mus  exenteratns.  Fischlinus  a  donné  sa  vie  dans  son 
Memoria  theologoram  IVittembergensium  resuscitata,  etc.  Ulm»,  1710. 
ivol.  in^;  recueil  que  uous  n'avons  pu  consulter  »  DeTayant  trouvé  dans 
aucune  de  nos  bibliothèque?  publiques. 


[ue  le  rat  éventré  revient  à  la  vie,  et  mord  ceux  qui  l'ont 

irt  de  là  pour  donner  de  nombreuses  dissertations  (au  nombre 
it  dix4iuit,  dont  plusieui-s  doubles)  sur  des  points  douteux  rela- 

sacrement  du  baptême,  et  recueillir  tes  dires  et  les  chinions 
es  que  ses  adversaires  les  jésuites  avaient  publiés  sur  ce  sujet , 
riant  pas ,  ajoute~t~il ,  retever  ceux  que  ces  radmes  jésuites 
i  avancés  sur  d'autres  points  ,  ce  qui  serait  trop  long  et  trop 
it  pour  le  lecteur. 

n,  cette  partie  préliminaire  finit  avec  la  page  233  (de  l'édition 
A  citée);  c'est  alors  seulement  que  l'auteur  entre  en  matière 
on  sujet  proprement  dit,  le  Rai  éventré,  etc. 
i  il  débute  encore  par  un  long  prologue  ou  proœmium  qu'il 
e  à  Jean  Pistorius  INidanus,  auquel  il  donne  les  épithètes  glo- 
)  de  chandelier  d'or  et  de  lumière  des  théologiens.  «Audio  qui^ 

,  dit-il ,  quod  aliquot  catholici  sunt  super  vos  irati ,  dicentas 
i  estis  doctor  stercorarius ,  quia  taiitum  illa  excrementa  luthe- 

semper  in  ore  habetis,  cum  deberetis  ad  majora  et  doctrinaUa 
iHi  ;  patet  tamen  quod  estis  benë  lectus  circà  illa  lutherana 
:ora,  et  benè  apparet  quod  estis  medicus,quia  libenter  tractaUs 
lerdis  atque  matulis  » . 

nous  dispensera,  nous  pensons,  de  traduire  en  français  cet  igno- 
^gage. 

n,  page  13,  nous  lisons:  Muê  exenteratuê  incipit  (le  Rat  éven- 
mnence). 

1er  se  pose  en  premier  lieu  cette  question  :  Si  un  rat  ou  tout 
mimai  ronge  ou  mange  une  hostie  consacrée,  ronge-t-il  ou 
-l-il  le  corps  même  de  Jésus-Christ,  et,  dans  le  cas  négatif,  que 
t  ce  corps  ?  Sur  cette  question  première ,  il  se  livre  à  une  foule 
herches  appuyées  sur  les  dires  et  les  opinions  pour  et  contre 
léologiens  les  plus  abondants,  saint  Thomas  d'Aquin,  Pierre 
ird  ,  saint  Bonaventure ,  Palbard  de  Temeswar,  Ange  de  Glava- 
Uexandre  de  Aies  et  vingt  autres  ;  et  comme  il  s'agissait  avant 
le  connaître  le  sort  d'une  hostie  mangée  par  un  animal,  de 
lîner  sa  marche  dans  le  corps  de  cet  animal,  il  entre  dans  quel- 
onsidérations  anatomiques,  et  décrit  succinctement  l'estomac, 
û  digestif,  l'utérus,  etc. 

question  principale  portait  sur  ce  point  :  L'hostie  consacrée 
ae-t-elle  d'être  le  corps  même  de  Jésus-Christ,  lorsqu'un  rat  y 
a  dent,  ou  cesse-t-elle,  dès  ce  moment,  d'être  le  corps  de  Jésus- 

et  redevient-elle  une  substance  vulgaire  comme  avant  la  con- 
on?  Parmi  les  théologiens,  les  uns  soutenaient  la  première 
1,  les  autres  la  dernière. 

teur  examine  d'abord  (page  56)  les  arguments  de  ceux  qui  sou- 
it  que  le  rat  dévorant  une  hostie  ne  mangeait  pas  le  corps  de 
Ihrisf.  0'>  tli^'olopH^^ns  nous  pnrni<;sont  raî«^onnnblM :  mnisvien- 


—  Bi- 
nent ensuite  (page  72)  les  raisons  de  ceux  qui  soutenaient  la  tMfle 
opposée,  et  c'est  dans  la  bouche  et  sous  la  plume  de  ces  derniers  que 
nous  rencontrons  les  expressions  les  plus  sales  et  las  plus  ridicules. 

Celte  dernière  opinion  prévalant,  on  devait  sévir  contre  le  rat  sacri- 
lège, avec  toute  la  rigueur  des  lois  canoniques,  des  décrets  pontifi- 
caux, etc. 

Cependant,  disaient  quelques  théologiens,  il  faut  procéder  avec 
prudence,  dans  la  crainte  de  tcnnber  sur  un  rat  innocent.  Toutefois 
on  reconnaissait  encore  que,  dans  le  doute,  le  prêtre  pouvait  exor- 
ciser le  rat,  ainsi  que  les  décrets  le  permettent;  mais,  observaient 
certains  docteurs  plus  subtils,  cette  première  opération  faite  ainsi 
dans  le  doute,  n'est-elle  pas  tenter  Dieu? 

Au  contraire,  si  Ton  était  sûr  du  fait,  et  si  le  rat  capturé  pouvait 
être  convaincu  (malgré  ses  dénégations  sans  doute)  d'avoir  devenu  le 
corps  de  Jésus-Christ,  alors  on  devait  procéder  à  des  recherches 
minutieuses;  et  d'abord  une  question  nouvelle  et  préliminaire  s'âe- 
vait,  savoir,  si  l'on  devait  ou  non  adorer  l'hostie  consacrée  que  le 
prévenu  venait  de  manger,  et  qu'il  s'apprêtait  à  digérer? 

A  ce  sujet,  l'auteur  nous  gratifie  d'une  digression  sur  les  adorations 
diverses  que  l'on  doit  à  Dieu  dans  diverses  circonstances. 

Le  rat  étant  pris  et  convaincu  du  crime;  l'adoration  de  l'hostie 
étant,  nous  supposons,  convenue  en  principe  et  terminée,  que  de- 
vait-on faire? 

Un  archevêque,  Antonin  de  Florence,  disait  (dans  sa  Somme  théo- 
logique) que  le  rat  devait  être  solennellement  brûlé;  mais,  répon- 
dait-on, si  vous  brûlez  le  rat,  vous  brûlez  l'hostie  consacrée,  c'est-à- 
dire  le  corps  de  Jésus-Christ.  Là-dessus,  disputes  nouvelles. 

Quelques-uns  voulaient  que  le  rat  fût  égorgé,  puis  éventré,  que 
l'hostie  fût  retirée  de  son  corps  et  rétablie  à  l'usage  des  fidèles, 
après  avoir  été  lavée  et  nettoyée.  Saint  Thomas  et  Marsile  étaient  de 
cet  avis.  D'autres  ajoutaient  que,  si  les  fidèles  répugnaient  à  avaler 
une  hostie  déjà  mangée  par  un  rat,  cette  hostie  devait  être  déposée 
dans  le  tabernacle,  et  y  rester  jusqu'à  ce  qu'elle  tombât  en  poussif. 
Cependant,  comme  on  tenait  apparemment  beaucoup  à  ce  que  cette 
hostie  ne  fût  pas  en  quelque  sorte  perdue  sans  profit,  on  appuyait 
sur  la  nécessité  de  la  rétablir  à  l'usage  des  fidèles,  et  l'EglLse,  pour 
surexciter  leur  ferveur,  pour  les  aider  à  vaincre  la  répugnance  qu'ils 
devaient  assez  naturellement  éprouver,  déclarait  ceux  qui  consenti- 
raient à  consommer  une  pareille  hostie  bien  plus  méritants  aux  yeux 
de  Jésus-Christ  que  les  communiants  ordinaires.  Mais  enfin,  disaient 
quelques-uns,  s'il  faut  autant  que  possible  éviter  de  laisser  l'hostie 
périr  sans  emploi  dans  le  tabernacle,  et  si,  d'un  autre  côté,  malgré 
toutes  les  faveurs  ecclésiastiques,  on  ne  trouve  aucun  fidèle  porté 
d'une  foi  religieuse  assez  vive  pour  consonuner  cette  hostie,  le  prêtre, 
le  ministre  du  ciel  et  le  représentant  de  Jésus-Christ  sur  la  terre,  ne 
doit-il  pas  accomplir  celte  œuvre  de  dévoûment  ? 
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Mais  on  allait  bien  plus  loin;  quelques  docteurs  ne  donnaieut  pas 
sur  opinion  à  la  légère.  Si  le  rat  doit  être  condamné,  ce  n'est  pas, 
isaîeot-ils,  précisément  pour  avoir  mangé  une  hostie  consacrée, 
nais  pour  l'avoir  mangée  n'étant  pas  à  jeun,  et  n'étant  pas  pr^mré  è 
et  acte  par  la  confession  et  la  pénitence. 

Les  théologiens  qui  débitaient  de  pareilles  sottises  étaient  certaino- 
UDt  ridicules  ;  mais  encore  cédaient-ils  le  pas,  ce  nous  semble,  à 
inelques  autres  qui  ajoutaient  que  si  par  hasard  le  rat  se  trouvait, 
vant  de  manger  l'hostie,  en  état  de  gràce^  il  pouvait  être  solennelle- 
lent  absous. 

Cqiendant  la  question  n'était  pas  complètement  résolue,  et  de  nou- 
eaux  cas  plus  ou  moins  embarrassants  se  présentaient. 

Si,  lors  de  la  capture  du  rat,  il  était  trop  tard  pour  qu'on  pût  re- 
nmver  l'hostie  en  substance  dans  son  corps^  que  devaiton  penser? 
rélait  id  l'un  des  points  les  plus  difficiles  et  les  plus  ardus  de  la 
(uestion  en  litige.  Certains  docteurs  prétendaient  que  la  substance 
le  l'hostie  avait  disparu  avec  la  sueur  de  l'animal.  On  répugnait  gêné- 
alement  à  admettre  qu'elle  avait  passé  par  le  canal  dig^tif  et  ses 
iboQtissants.  Malgré  cela,  quelques-uns,  plus  hardis  et  plus  positife, 
idmettaient  cette  dernière  hypothèse.  Toutefois,  dans  l'une  on  l'antre 
)pimon,  le  rat  était  toujours  considéré  comme  inqprégné  de  la  subs» 
uce,  sinon  matérielle,  du  moins  spirituelle  de  l'hostie;  et,  dans  cette 
voyance,  que  devait-on  faire? 

k  ce  sajet,  on  citait  un  passage  de  Raymond  (dans  sa  petite  Somme) 
ur  reucharistie  :  a  Si  êocerdos  Itvet  calicemy  et  oviir  una  êUrtorisa- 
ici  tu  calicem,  consecraiUme  jam  factd^  ium  dubitatur  uirum  êocer- 
fat  éebei  iohim  mmert^  hoc  esi  et  stercus  et  eanguinem  CkriêH  ». 
teymond  conduait  que  si  le  prêtre  n'éprouvait  pas  trop  de  repu- 
^aance,  il  devait  tout  avaler. 

Ainsi  devait-on  faire  à  l'égard  du  rat;  car  c'est  par  là  que  con- 
doaient  les  plus  exigeants,  soutenant  que  le  prêtre  devait,  dans  le 
casiNToposé,  manger  le  rat  tout  entier,  s'appuyant  sur  le  passage  ci- 
jewisdté  de  la  petite  Somme  de  Raymond,  et  sur  l'exemple  môme 
ie  saint  François,  qui,  disant  la  messe,  et  trouvant  dans  son  calice 
me  araignée ,  ne  fit  aucune  difficulté  de  l'avaler  avec  le  vin  que  le 
iesservant  y  avait  versé. 

J.-M.  Almit. 


RAPPOaT  A  LBHPUIUI, 

Sur  la  publication  de$  anciens  poëmes  français. 

Sûre, 
Les  travaux  qui,  de  nos  jours,  ont  mis  en  lumière  les  origines  si 
ongtemps  négligées  des  littératures  modernes,  ont  montré  le  puis- 
ant ebsor  du  génie  de  notre  nation,  à  son  berceau,  et  l'andenneté  de 
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sa  suprématie.  Tandis  que  les  autres  pays  commençaient  à  peine  à 
sortir  de  la  barbarie,  la  France  du  nord,  comme  la  France  du  midi, 
poiaédiit  ime  bu^^ue  asses  cultivée  pour  ae  prêter  à  TexprasaioD  dM 
noances  les  plus  délicates  du  sentiment;  d'innombrables  poèmes  y 
avaient  pris  naissance,  vastes  épopées  historiques,  gracieuses  fictioDS, 
ingénieux  récits  qui,  destinés  à  servir  plus  tard  de  modèles  aux  poètes 
de  ritâlie,  aux  romanciers  de  TAngleterre  et  de  rAllemagne,  prêta» 
daient  aux  immortels  diefs-d'œuvre  que  l'esprit  français  a  mârquii 
du  signe  le  plus  éclatant  de  sa  grandeur. 

Le  patriotisme  de  quelques  érudits  a  mis  déjà  entre  vos  mains  m 
certain  ncHonbre  de  précieuses  productions;  mais,  en  rendant  hom- 
mage aux  investigations  courageuses  qui^  après  quatre  siècles,  ont 
tiré  de  l'oubli  notre  vieille  poésie,  ne  doitr-on  pas  regretter  que  tant 
de  richesses  ne  soient  pas  plus  accessibles?  N'imporie-t-il  pas  de  les 
répandre?  Il  ne  suffit  pas  que  des  bibliothèques  d'élite  gardent  les  ra- 
res exemplaires  de  quelques  publications  choisies.  Sur  plus  de  cent 
vingt  poèmes  héroïques,  ou  romans  d'aventures,  que  le  moyen  Age 
nous  a  légués,  une  trentaine  au  plus  ont  revu  le  jour;  encore  n'a-t-oo 
publié  que  des  fragments  de  quelques-uns  des  plus  notables.  La  France 
môme  n'en  a  pas  toujours  eu  les  prémices.  L'Allemagne  semble,  de- 
puis quelque  temps,  nous  di^uter  le  soin  de  nos  antiquités  poéti- 
ques;  à  Berlin,  à  Vienne,  à  Munich,  à  Stuttgard,  on  les  interroge  avec 
ardeur.  Votre  Majesté  ne  veut  pas  que  nous  en  abandonnions  l'étude 
aux  savants  étrangers.  Rajeunir  les  premières  inspirations  de  nos 
pères,  les  recueillir  sous  toutes  les  formes  dont  la  poésie  de  leur  ftge 
a  su  les  revêtir,  les  transmettre  à  la  postérité,  c'est  un  devoir  qu'il 
nous  appartient  de  remplir.  Laissés  à  eux-mêmes,  les  efforts  indivi- 
duels les  plus  persévérants  ne  suffiraient  pas  à  accomplir  cette  oauvre 
de  restauration  littéraire  ;  soutenus  de  l'appui  du  Gouvernement,  réu- 
nis sous  une  direction  commune,  ils  triompheront  de  tous  les  obsta- 
cles. La  protection  qui  leur  est  nécessaire,  je  viens  la  demander  à 
Votre  Majesté. 

Dans  une  collection,  composée  d'environ  quarante  volumes,  de 
60,000  vers  chacun,  on  trouverait  d'abord  les  poèmes  nationaux  qui 
retracent  les  souvenirs  chevaleresques  de  la  France  et  de  l'Angleterra 
associées  dans  l'imagination  de  nos  pères  comme  dans  les  exploits  de 
notre  temps  ;  d'im  côté,  lé  cycle  de  Charlemagne  ;  de  l'autre,  le  cycle 
d'Artus.  Cette  première  partie  ne  présente  pas  un  ensemble  de  moins 
de  onze  cent  mille  vers.  Elle  serait  suivie  des  poèmes  de  l'antiquité 
sacrée  et  profane,  partagée  entre  les  grands  épisodes  de  la  Bible  et  les 
plus  importantes  époques  de  l'histoire  grecque  et  romaine,  depuis 
Hercule  jusqu'à  Alexandre,  et  de  César  jusqu'à  Attila.  Puis  viendraient 
les  romans  d'aventures.  Enfîn  paraîtraient  les  poèmes  satiriques  et 
allégoriques  si  vivement  caractérisés,  ceux-là  dans  le  Rifman  du  Jl?- 
nart,  ceux-ci  dans  le  Roman  de  la  Roêe. 

Une  série  particulière  serait  destinée  à  recevoir  les  poèmes  moins 
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teudiis,  hyiuiies,  cantiques,  chansons,  fabliaux,  contes,  tous  les 
hants  qui  sont  consacrés  aux  sentiments  religieux  ou  qui  anqmuMni 
our  à  tour  aux  pasaîops  et  aux  opinions  humaines  leur  charme  iof^ 
lieux  ou  leur  moralité  piquante. 

Une  autre  série  comprendrait  les  poèmes  dramatiques,  non-seule- 
nent  ceux  qui  offraient  à  nos  ancêtres  le  sqpectacle  des  mystères  de  la 
teUgion  ou  la  critique  des  travers  de  la  Société,  mais  aussi  ceux  qui 
'lotiraient  des  événements  héroïques  de  l'Histoire,  comme  cette 
omposition  surprenante  que  je  viens  de  faire  copier  d'après  les  ma- 
inscrits  du  Vatican,  et  où  un  contemporain  de  Jeanne  d'Arc  a  mis  en 
cène  le  siège  d'Orléans  et  la  mission  de  l'héroïne. 

Les  trouvères  ne  concourraient  pas  seuls  à  l'éclat  de  ce  monument 
lational.  Les  troubadours  s'y  montreraient  à  côté  d'eux  avec  toute  la 
liversité  des  genres  qu'ils  ont  cultivés.  L'idiome  du  raidi  et  celui  du 
lord  reparaîtraient  dans  leur  antique  rivalité,  d'où  la  langue  moderne 
«t  sortie  avec  son  double  attribut  de  clarté  et  d'énergie.  De  nouveaux 
QStrunients  de  comparaison  seraient  ainsi  offerts  h  la  science  curieuse 
|ui  cherche  la  raison  du  langage  de  nos  jours  dans  la  variété  des  usa- 
les  d'autrefois.  Des  glossaires  français  et  provençaux  compléteraient, 
n  la  commentant,  cette  pieuse  restauration  du  génie  de  nos  ancêtres. 

Faire  revivre  notre  ancienne  littérature  est  un  soin  digne  du  règne 
«I  Ton  a  revu  i(»s  entreprises  et  les  caractères  chevaleresques  dont 
Ile  fut  l'expression.  C'est  l'esprit  même  des  croisades  qui  anime  les 
ei(vres  dont  nous  voulons  assurer  la  durée.  Quel  plus  beau  sujet  d'é- 
udes!  Au  milieu  d'innombrables  détails  sur  les  événements  de  tous 
lenres,  se  révèlent  à  l'historien  les  mœurs  d'une  époque  entourée  de 
uystèros;  pour  le  philologue  se  dévoile  le  secret  des  transformatioDS 
uccessives  de  notre  langue  ;  la  critique  littéraire  voit  s'ouvrir  devant 
ille  une  carrière  nouvelle;  quelles  inspirations  môme  l'imagination  ne 
iourrail*elle  pas  puiser  à  ces  sources  primitives,  d'où  sont  émanées 
le  si  puissantes,  de  si  généreuses  conceptions! 

Gr&ce  à  la  sécurité  que  votre  gouvernement  a  rendue  à  la  France, 
e  moment  est  venu  où  une  active  impulsion  peut  être  utilement  im- 
NÎmée  aux  travaux  de  l'esprit.  En  ordonnant  la  publication  que  j'ai 
honneur  de  lui  proposer.  Votre  Majesté  donnera  une  marque  écla- 
ante  de  sa  sollicitude  pour  les  lettres  et  assurera  à  l'éinulalion  des 
iobles  intelligences  un  aliment  digne  d  elles.  La  plupart  des  matériaux 
iont  préparés,  le  plan  a  déjà  été  l'objet  d'un  long  examen-,  d'habiles 
>hilologues,  qui  ont  voué  leur  vie  k  l'étude  de  nos  annales  et  de  no- 
re  langue,  m  ont  prorais  leur  concours.  Ils  n'attendent  que  i'appro- 
lation  de  rKinpereur.  J'ai  l'Iionneur  de  soumettre  à  Votre  Majesté  le 
c  pn)jel  dii  décret  qui  leur  en  portera  le  témoignage. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  le  plus  profond  respect, 
8ii*e. 
De  Votre  Majesté, 
Le  très  humble,  très  obéissant  et  très  fidèle  serviteur.    H.  Foitqil. 
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NAPOLÉON,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  oalionale,  empereur 
dès  Français,  à  tous  présents  et  à  venir,  salut; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département 
de  l'instruction  publique  et  des  cultes, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  l"**.  Il  sera  publié,  par  les  soins  de  notre  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  et  des  cultes,  un  recueil  des  anciens  poètes  franeàu. 

Art.  2.  La  dépense  nécessaire  pour  cette  publication  sera  imputée 
sur  les  chapitres  xxni  et  xxvii  du  budget  du  ministère  de  l'instroc- 
tion  publique. 

Art.  3.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de  riustnic- 
tion  publique  et  des  cultes  est  chargé  de  l'exécution  du  préseot 
décret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  12  février  1856. 

NAPOLÉON. 
Par  l'Empereur  ; 
Le  ministre  secrétaire  d'Etat  au  iépartetnent 

de  finstmction  publique  et  des  cultes, 

H.   FOKTOUL. 


QCBLQUES  MOTS 

sur  It  Journal  d^une  institutrice  en  Rtissie,  par  M"*^  Marie  Neville. 

La  guerre  entre  la  France  et  la  Russie  a  nécessairement  attiré  les 
yeux  sur  l'empire  russe.  Les  mœurs  et  coutumes  de  ce  grand  empire 
ont  été  décrites  par  une  quantité  de  littérateurs  plus  ou  moins  instruits 
du  sujet  qu'ils  voulaient  traiter;  malheureusement,  les  personnes  qui 
se  sont  chargées  de  nous  faire  connaître  ce  pays  si  différent  du  reste  de 
l'Europe,  soit  par  ignorance,  soit  pour  flatter  Fesprit  populaire  surex- 
cité par  la  guerre,  ne  se  sont  pas  donné  la  peine  d'étudier  assez  mi- 
nutieusement leur  sujet  ;  de  là,  mille  récits  mensongers,  des  faits 
quelquefois  vrais,  mais  dramatiquement  surchargés,  voire  même  des 
romans  écrits  par  des  littérateurs  russes,  présentés  comme  des  faits 
récents.  Ces  rétlexions  me  sont  suggérées  par  un  fait  cité  par  Mm^ 
Marie  Neville,  qui  publie  dans  les  Cinq  centimes  illustrés,  le  Journal 
d^mne  institutrice  en  Russie.  Cette  dame,  dans  le  n*  9  de  cette  feuille, 
page  71,  après  un  tableau  très  surchargé  de  la  position  des  condamnés 
à  la  Sibérie,  s'exprime  ainsi  :  «Outre  la  Sibérie,  il  y  a  encore  le  Gau- 
ease...».  Oui  Pouchine  fut  envoyé  au  Caucase  ;  mais,  pourquoi  ne  pas 
dire  que  ce  fut  comme  employé  du  Gouvernement,  avec  le  même  rang 
qu'il  avait  dans  l'intérieur  de  l'Empire?  Lermontoff  y  mourut  en  duel. 
Pourquoi  faire  au  gouvernement  russe  un  crime  d'avoir  envoyé  daa^^ 
ce  pays  ces  deux  poètes,  que  leur  position  au  service  exposait  à  leur 
sort  ?  Mme  Neville  continue  et  nous  dit  :  «  Un  autre  écrivain  reçut... 


M"*  iNeville.  aurait,  dû  nous  dire  le  motif  de  ceKc  condaunialion. 
M.  Tchedaelî  publia  un  article  dans  lequel  il  cherchait  à  prouver  qu«^ 
la  Russie  ne  pourrait  parvenir  à  la  civilisation  tant  qu'elle  professt;- 
rait  le  rite  grec,  et  cela  dans  un  journal  destiné  à  une  grande  publi- 
cité. Libre  à  nous  de  publier  en  France  nos  idées  contre  la  religion  de 
Il  majorité  de  nos  concitoyens;  mais,  dans  un  pays  attaché  à  ses 
croyances,  et  dans  un  journal  destiné  à  la  classe  la  moins  lettrée  de  la 
nation,  le  fait  était  répréhensible.  L'Empereur  considéra  Tacte  de 
M.  Tchedaeff  comme  le  résultat  d'un  cerveau  malade ,  et  fit  renfermer 
c^  écrivain  à  l'hôpital  des  aliénés  d' Aboukoff,  à  Moscou  ;  une  commis- 
sion fut  nommée  pour  étudier  son  état  sanitaire  et  en  rendre  compte 
à  l'Empereur.  Cette  détention  dura-t-elle  longtemps?  je  l'ignore,  mais, 
ce  c|ue  je  puis  certifier,  c'est  que  j'ai  très  fréquemment  rencontré 
M.  Tcb^eff  dans  les  rues  de  Moscmi,  qu'il  a  toujours  habité,  moins 
de  deux  ans  après  le  fait  que  cite  M"'^  Neville.  Cette  dame,  qui  a  ha- 
bité Moscou,  doit  certainement  avoir  rencontré  M.  Tchedaeff  ;  il  est 
fâcheux  qu'elle  n'ait  pas  fait  attention  à  cet  écrivain,  qu'on  rencontre 
dans  tous  les  endroits  publics,  et  dont  la  physionomie  est  assez  re- 
marquable. 

Dans  le  n*"  10  du  même  journal,  M*"*  Neville  nous  raconte  une  aven- 
ture épouvantable,  dont  M.  Martin  aurait  été  témoin  à  Nijevi  Novogo- 
rod.  Ignorant  entièrement  le  fait,  je  ne  le  mettrai  pas  en  doute;  je 
ferai  pourtant  observer  à  cette  dame  que  son  histoire  me  paraît  in- 
vraisemblable. Certainement ,  plusieurs  étrangers  ont  été  victimes 
d'abus  d'autorité  de  la  part  d'employés  de  la  police.  Pendant  un  sé- 
jour de  plus  de  vingt  ans  en  Russie,  j'ai  été  témoin  de  plusieurs  de  cas 
Faits,  qui  sont  à  la  connaissance  de  tous  les  étrangers  ayant  habité  ce 
pays  ;  mais  je  dois  à  la  vérité  de  dire  que  les  cas  deviennent  plus 
rares,  et  que  les  châtiments  corporels  en  usage  dans  ce  pays  ne  sont 
jamais  appliqués  aux  étrangers. 

M"*«  Marie  Neville  me  pardonnera  ces  observations,  en  faveur  du 
motif  qui  me  les  fait  faire.  Son  œuvre,  jusqu'à  présent,  est,  comme 
tableau  de  moeurs  russes .  celle  qui  me  semble  se  rapprocher  le 
plus  de  la  vérité. 

AuG.  Ladbauus. 
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Wright.  Tome  l*"  Leydt\  et  Paris,  Benj.  Duprat,  r.  du  cloître  Saiut- 
Benoit,  n<»  7,  in-i.  36  » 

132.  Analectes  sur  l'Histoire  et  la  Littérature  des  Arabes  d'Espagne  ; 
par  Al-Makkari.  Esquisse  et  extraits  de  cet  ouvrage,  par  M.  Gustave 
Dugat,  membre  de  la  Société  asiatique.  Paris,  Just  Bouvier,  1855,  iii-8 
d'une  feuille  l{'i. 

Extrait  de  lii  Revue  de  VOrient,  de  l'Algérie  et  des  colonies  j  numêrofi  de 
juillet-aovil  4H55. 

133.  Analyse  de  la  «  Geschichte  des  nissisclion  Staats,  etc.,  »  par 
le  doct.  Emesl  Hermann,  professeur  à  TUniversité  d'Iéna.  Tome  V. 
(DeVavènementde  Timpératrice  Elisabeth  jusqu'à  la  paix  de  Kutchuck- 
Kainardjy,  1742-1775);  par  M.  Edouard  Laboulaye. 

Imprimée  dans  le  <  Journal  des  Débats  >,  n»*  des  6  mars,  H  avril,  iO 
mai  et  7  juia  1855. 

134.  Ancien  hôtel  du  chevalier  du  Guet  ;  par  Du  Chàtelet.  —  Siècle. 
29  novembre  1855. 

135.  Annales  de  la  ville  de  Decize  ;  par  M.  F.  Tresvaux  de  Berieux, 
ancien  maire  de  Decize,  etc.  Moulin,  Enaut,  1855,  in-16  de  3  f.  3îi. 

136.  Annales  historiques  du  comté  de  Neuchàtel  et  Valangin,  depuis 
Jules  César  jusqu'en  1725,  contenant  la  part  oue  ce  comté  a  eue  dans 
les  révolutions  de  THelvétic,  des  royaumes  de  Bourgogne,  de  TEm- 

f)ire  et  des  Ligues  Suisses;  les  comtes  de  Neuchàtel,  leurs  guerres, 
eurs  alliances,  leurs  gouvernements,  leurs  successions,  les  conditions 
différentes  des  sujeLs,  leurs  libertés,  franchises,  etc.,  etc.,  et  tout  ce 
qui  est  arrivé  de  plus  mémorable  dans  la  Suisse  et  dans  ledit  comté 
qui  en  a  toujours  fait  partie;  par  Jonas  Boyve,  pastour  de  Téglisede 
Fontaine.  Publiées  pour  la  première  fois  d'après  le  manuscrit  de  Fau- 
teur refondu  et  complété  par  son  neveu  J.-F.  Boyve,  maire  de  Bevaix, 
et  précédé  d'une  Notice  biographique  sur  Fauteur  avec  quelques  anno- 
tations par  Gonzalve  Petitpierre.  Berne,  Ed.  Mathey,  185o,  3  forts 
vol.  gr.  in-8  sur  beau  papier,  divisés  chacun  en  deux  parties  compo- 
sées de  16  à  17  feuilles.  Prix  de  chaque  partie  h  n 

137.  Anniversaire  (le  426')  de  la  délivrance  d'Orléans.  8  mai  1855. 
Orléans,  de  Timpr.  de  Pagnerre,  1855,  in-8  de  11  feuilles  li4,  plus 
im  plan. 

Se  vend  au  profit  du  musée  d'archéologie. 

138.  Annuaire  du  département  des  Basses-Alpes,  pour  Tannée  1855. 
2'V  année.  Digne,  Mme  veuve  Guichard,  1855,  in- 12  de  11  f.  1(2.  2  » 

139.  Annuaire  du  département  du  Gard,  pour  Tannée  1855.  Publié, 
etc.,  suivant  les  documents  recueillis  et  mis  en  ordre  par  MM.  Ernest 
Uotard,  chef  de  la  division  des  travaux  publics  à  la  préfecture  du 
Gard,  et  Charles  Liotard,  secrétaire  général  de  la  maine  de  Nîmes. 
39*  année.  Nîmes  Ballivet,  1855,  in-12  de  33  feuilles. 

140.  Annuaire  des  deux  mondes.  Histoire  générale  des  divers  Etats. 
Paris,  au  bureau  de  la  Bévue  des  Deux-Mondes,  nie  Saint-Benoit,  20, 
1855,  in-8  de  89  feuilles,  plus  des  portraits  12  » 

Histoire  politique.  Relations  ioternationales  et  diplomatie.  Administration, 
commerce  etfinaDces.  Presse  périodique  et  littéraire.  <  854-1855.  —  Tome  V 
do  TADnuaire. 
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C'est  un  fort  volume  de  1,000  pages,  avec  portraits,  où  l*on  trouve  un  ta- 
bleau instruaif  et  animé  des  pnases  diverses  de  Thistoire  contemporaine 
dans  le  monde  depuis  1854.  On  suit  surtout  avec  intérêt,  dans  cet  Atènuaire, 
le  mouvement  de  chaque  pays  h  propos  de  la  guerre  d'Orient,  et  on  n'est 
pas  médiocrement  surpris  de  saisir  à  masure,  sur  les  lieux  mêmes,  les  sym- 
palhies  russes  que  les  auteurs  de  cette  curieuse  publication  ont  dû  noter  chez 
quelques  gouvernements  de  rAllemagne,  aussi  bien  que  dans  TAmérique  du 
Nord  et  dans  les  républiques  de  l'Amérique  du  Sud.  L'action  américaine  du 
Nord  dans  le  Nouveau-Monde  et  ailleurs  est  un  autre  côté  non  moins  curieux 
de  cet  Annuaire.  (Siècle,  28  octobre  1855.) 

141.  Annuaire  historique,  pour  l'année  1856.  Publié  par  la  Société 
de  rhisloire  de  France.  20"  année.  Paris,  Jules  Renouard,  in-18  de  10 
feuilles  2i3.  2  » 

142.  Annuaire  historique  universel,  ou  Histoire  politique  pour  1853. 
Avec  un  appendice  contenant  les  actes  publics,  traités,  notes  diploma- 
tiques, etc.  Rédigé  par  A.  Fouquier,  fondé  par  C.  L.  Lesur.  Paris, 
l^brun,  rue  des  Saints-Pères,  8,  1855,  in-8  de  53  feuilles,  plus  un 
tableau.  15  » 

36®  année  de  la  collection.  3^  série.  Vl<^  année. 

On  trouve  h  la  même  librairie  les  Annuaires  de  1848  à  1852.  L'année  1854, 
est  sous  presse. 

143.  Annuaire  statistique,  administratif,  ecclésiastique,  judiciaire 
et  agricole  du  département  du  Var,  pour  Tannée  1855;  suivi  de  Pro- 
menades pittoresques,  descriptives  et  historioues  dans  le  Var;  par 
J.  F.  Bunel,  ancien  officier.  Toulon,  de  Timpr.  d'Aurel,  1855,  in-18  de 
9  feuilles  2(3. 

144.  Annuaire  statistique  et  administratif  du  département  du  Lot, 
année  1855;  par  Delom.  Cahurs,  Mme  veuve  Richard,  in-8  de  23  feuil. 

145.  Archives  du  conseil  de  Flandre,  ou  Recueil  de  documents  iné- 
dits relatifs  à  l'histoire  politique,  judiciaire,  artistique  et  littéraii*e,  mis 
en  ordre  et  accompagnés  de  notes  et  éclaircissements  ;  par  Victor 
(iaillard.  !'•*  livraison.  Gand,  de  Busscher  frères,  1855,  in-8.  Prix  du 
Nolume  6  » 

L'ouvrage  formera  2  vol.  d'environ  500  pages  :  chaque  volume  paraîtra  en 
2  ou  3  livraisons. 

146.  Art  (V)  de  fausser  l'Histoire.  Trad.  de  l'italien,  par  Aug.  On- 
clair,  de  la  compagnie  de  Jésus.  Bruxelles,  J.  Vandereydt,  1855,  in-8 
(le  25  pages. 

Extrait  de  la  Colleciion  den  Précis  hiitoriques  (voy.  plus  bas  ce  titre). 

1 47.  Atlas  historique,  formant  un  cours  complet  d'Histoire,  rédigé 
sur  un  plan  entièrement  neuf;  par  Mme  Dubois,  ex-maîlresse  de  pen- 
sion. Dijon,  de  l'impr.  de  Cornillac,  1855,  in-folio  oblongde  29  feuil. 

Ouvrage  propret  faciliter  renseignement  et  l'étude  de  l'Histoire,  depuis  la 
rr^tioo  jusqu'à  nos  jours,  et  approuvé  par  Mgr.  l'é/éque  de  Dijon. 

lis.  Belgique  (la)  sous  le  règne  de  Léopold  1".  Etudes  contempo- 
raines; par  J.-J.  Thonissen.  Tome  II.  Liège,  Lardinois,  in-12  de 
iv-364  pages ,  2  50 

L'ouvrage  aura  4  vol.  Voy.  le  n«  119  de  1855. 

149.  BiUiothèque  de  poche;  par  ime  société  de  gens  de  lettres  et 
d'érudits.  Curiosités  historiques.  Paris,  Paulin  et  Lechevalier,  1855, 
in-1 8  de  10  feuilles  2f3.  *  3    » 
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160.  Bretagne  (la)  au  XVI*  siècle,  après  la  réunion  ;  par  L.  Gréioire, 
professeur  d'Histoire  au  lycée  impérial  de  Nantes.  Nantes,  de  1%^. 
de  M""*  veuve  Camille  Mellinet,  1^55,  in-8  de  6  feuilles  1)2. 

151.  Brittany  and  La  Vendée  :  Taies  and  Sketches  ;  with  a  Notice 
of  the  Life  and  Literary  Gharacter  of  Emile  Souvestre.  London,  1853, 
postSvo.  pp.  319,  cloth  (Gonsiable's  Miscellany  of  Foreign  Liierature. 
Vol.  T).  Ss.  «d. 

152.  Châteaux  (les)  de  la  Gironde.  Mœurs  féodales.  Détails  biogra- 
phiques. Traditions.  Légendes.  Notices  archéologiques.  Episodes  de 
rhistoire  de  Bordeaux  au  moyen-âge  et  dans  les  derniers  siècles.  Etat 
actuel  des  domaines.  Bordeaux,  Dupuy,  1855,  in-8  de  39  feuSles  1^. 

153.  Chateldon  et  ses  environs,  ou  Recherches  historiques  sur 
cette  ville  et  sur  son  château  ;  description  des  eaux  minérales,  des 
ruines  et  des  sites  pittoresc[ues  situés  dans  le  voisinage  ;  par  A.  M... 
de  St-Â...  Vichy,  tous  les  libraires,  1855,  in-8  de  2  feuilles.        1     » 

154.  Chillon.  Etude  historique  ;  par  L.  Wulliemin.  Deuxième  édition, 
ornée  d'une  vue  gravée  sur  acier  par  Martens  et  d'un  plan  du  château 
de  Chillon.  Paris  et  Lausanne,  Georges  firidel,  1855,  in-16de  11  fauU. 

155.  Chronik  aus  den  Zeiten  d.  Burgunderkriegs  ;  von  Kaplan  Johs 
Knebel.  2te  Âbth.:  U76-U79.  Basel,  Bahnmaier  in  comm.,  1855,  gr. 
in-8  de  iv  et  237  pag.  3  25 

Les  deux  parties,  6  SO 

156.  Chroniques  d'Anjou  (en  latin),  recueillies  et  publiées  pour  la 
Société  de  l'Histoire  de  France  ;  par  MM.  Paul  Marchegay  et  André 
Salmon.  Tome  I.  Paris,  Jules  Renouard,  in-8  de  25  feuil.  Ii2.      9    » 

157.  Chroniques  de  rCEil-de-Bœuf;  par  Touchard-Lafosse.  Illustré 
par  Janet-Lange.  Paris,  Gust.  Barba,  1855,  in-4  de  41  feuilles.      8  » 

Avec  Notice  ,  par  Emile  de  la  Bédoliëre,  sur  Touchard-Lafosse,  né  à  La 
Châtre,  le  5  août  1780,  mort  le  M  décembre  1847.  Collection  du  Panthéon 
populaire  illustré. 

158.  Chroniques  populaires.  Mémoires  de  M"*  de  Genlis  sur  la 
Cour,  la  Ville  et  les  Salons  de  Paris,  illustrés  par  Janet-Lange  et  V. 
Foulquier.  Paris,  Gustave  Barba  ,  libraire-éditeur,  rue  de  Seine  ,  31, 
in-4  de  20  feuilles  à  deux  colonnes.  2  10 

Collection  du  Panthéon  populaire  illustré.  —  Les  Mémoires  sont  publiés 
avec  le  concours  de  M^^  Georgelte  Ducrest. 

159.  Cluis  et  ses  souvenirs;  par  C.  d'Aigurande.  La  Ghfttre, 
M"^  Amault  ;  et  Châteauroux,  Salviac,  1855,  in-S  de  4  feuil.  1(4. 

160.  Collection  de  Précis  historiques.  Janvier  1856 ,  n°«  1  et  2. 
Bruxelles,  Vandereyt ,  in-8. 

Noas  ne  connaissons  cette  publication  que  par  l'annonce  oue  nous  en 
trouvons  dans  le  «  Moniteur  de  l'Enseignement  »  ,  publié  à  Tournai  par 
M.  F.  Hennebert.  mais  sans  indications  satisfaisantes. 

Ce  doit  être  un  recueil  périodique  publié  par  les  jésuites  belgje^ ,  dont  le 
commencement  remonte  à  1855,  car,  indépendamment  de  l'écrit  que  nous 
citons  sous  le  no  144>  qui  est  imprimé  en  1855 ,  nous  en  connaissons  deux 
autres  de  la  même  année  qui  se  ^attachent  h  cette  publication  : 

Lettre  sixième  du  R.  P.  de  Damas,  aumônier  de  l'année  d*Orieni  au  Di- 
recteur des  Précis  hUloriques ,  à  Bruxelles.  Devant  Sébastopol ,  iMÛe  de 
Kamiesck,  H  avril  18  m.  Irnpr.  flan-:  ]o  .<  Journal  de  Bruxello-:  *  du  7  juin. 
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Lettre  du  R.  P.  de  Smet  au  directeur  detPr^'j  hiitoriauea,  à  Bruxelles. 
Ulrifetnté  de  Saint-Loukt ,  le  6  leptembra  1SM.  Imprimé  dans  le  «  Journal 
de  Bruxelles  »  du  18  juin. 

Les  numéros  de  janvier  de  1856  de  la  CoUéction  des  Précis  historiques 
renferment  les  articles  suivants: 

X*  1.  Sainte  Adélaïde  de  Schacrbeek,  religieuse  à  la  Cambre,  près  Bru- 
xelles, —  Seizième  lettre  du  R.  P.  de  Smet  au  dii-ccteur  des  Précis  historié 
fues.  —  Le  roi  de  la  fève.  Explication  et  strophes.  —  Chronîquo  contempo- 
raine. —  Nécrologie.  —  Bulletin  bibliographique. 

N*'  2.  Lieue  de  Smalkalde.  —  Lettres  écrites  delà  prison  ou  Itinéraire  des 
prètree  de  Florennes  déportés  à  Ttlo  de  Rhé,  pendant  la  persécution  française. 
•  Dix-septième  lettre  du  R.  P.  de  Smet,  datée  do  Samt-Louis,  l«r  décem- 
bre 1855.  —  Le  21  janvier.  Lettre  du  bourreau  de  Louis  XVL  —  Chro- 
nique contemporaine.  —  Bulletin  bibliographique. 

161.  Compendio  de  hisloria  politica  de  ccnlro  America.  Escrito  en 
ingles  por  Mr  E.  Geo,  sqiiier  ;  y  traducido  al  castellano;  por  un  centro 
americano.  Paris,  de  Timpr.  de  Gratiot,  1835,  in-18  de  3  feuil.  4i9. 

162.  Compte-rendu  des  séances  de  la  commission  royale  d'Histoire, 
ou  Recueil  de  ses  Bulletins.  Deuxième  série.  Tomes  VII  et  VIII. 
Bruxelles,  Hayez,  1855-1856,  2  vol.  in-8,  chacun  do  VJi  pages.  Prix 
du  volume,  5    n 

Sommaire  du  tome  Vil  : 

Lettre  de  M.  Vreede  (d'Utrecht) ,  touchant  Corneille  Aerssens,  l'ami  de 
Joste  Lipse,  p.  ll-àO;  —  Note  de  M.  Alph.  Wauters  sur  le  même  person- 
nage, pp.  SiO-â^i  ;  —  Analectes  historiques,  par  M.  Gachard,  troisième  série, 
pp.  ^220*  —  Lettrée  de  Laevinius  Torrentius,  évêque  d'Anvers,  po.  S35- 
245;  —  Analectes  pour  servir  à  Thistoire  des  comtes  ei  du  comté  oe  Hai- 
oaut,  pp.  316-362;  —  Chartes  des  comtes  de  Flandre,  autrefois  déposées  au 
r^âteau  de  Kupelmonde,  et  récemment  retrouvées  aux  archives  de  l'ancien 
œnseil  de  Flandre,  h  Gand  ,  pp.  363-417;  —  Notice  sur  les  archives  des 
anciens  état»  de  Luxembourg,  pp.  418-454. 

Nous  ne  connaissons  pas  le  contenu  du  tome  VI IL 

163.  Confidences  sur  la  Turquie  ;  par  M.  Destrilhes.  (Première  édi- 
tion). Paris,  les  principaux  libraires,  1855,  in-8  de  14  feuil.  3i4.  2  fr. 
—  Deuxième  édition,  revue  et  augmentée.  Paris,  Dentu ,  1855,  in-8 
de  19  feuilles.  3  50 

ÏM  première  édition  de  cet  ouvrage,  tirée  à  petit  nombre,  n'a  pas  été  mise 
daae  le  commerce;  et,  cependant,  peu  de  livres  ont  eu  déjà  un  aussi  grand 
retontiatement  en  Europe. 

En  déposant  la  deuxième  édition,  U,  Tinterlin ,  imprimeur  de  l'ouvrage , 
a  déposé  des  titres  portant  :  Troisième  édition. 

IM.  Considérations  sur  les  causes  de  la  grandeur  des  Romains  et 
de  leur  décadence,  suivies  de  la  dissertation  de  leur  politique  dans  la 
i-digion,  du  dialogue  de  Sylla  et  d'Eucrate,  de  Lysimaque,  et  de  pen- 
^Êe&  diverses  ;  par  Montesquieu.  Nouvelle  édition,  enrichie  de  notes 
nombreuses,  et  précédée  d  ime  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
HoDtesauieu,  par  M.  l'abbé  Drioux.  Paris,  Lecoffre,  1855,  in-12  de 
12  feuilks. 

165.  Correspondance  administrative  sous  le  règne  de  Louis  XIV 
entre  le  calnnet  du  roi,  les  secrétaires  d'Etat,  le  chancelier  de  France 
et  les  intendants  et  gouverneurs  des  proviiices;  ks  présidents,  pro- 
cureurs et  avocats  généraux  des  parlements  et  autres  cours  de  justice, 
le  gouverneur  de  la  Bastille,  les  év(^ques,  les  corps  municipaux,  etc., 
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recueillie  et  mise  en  ordre  par  feu  G.  B.  Deppiug.  Tome  IV  et  dernier. 
Edité  par  Guillaume  Deppîng  fils.  (Imprim.  impériale).  Paris,  Firmin 
Didot,  1855,  in-i  de  112  feuilles  i[2.  Il    m 

Collection  de  documents  inédits  sur  THistoire  de  Franct ,  publiés  par  let 
soins  du  ministre  de  l'instruction  publique.  Première  série.  Histoire  fnAU- 
que,  —  Ce  volume  comprend  :  Travaux  publics.  —  Affeires  religieuses.  — 
Protestants.  —  Sciences,  lettres,  arts.  —  Pièces  diverses. 

On  trouve  une  analyse  des  premiers  volumes  de  cette  publication  dans  «  le 
Siècle  > ,  numéros  des  28  avril,  26  mai  et  27  juin  1855. 

Un  article  du  i  Siècle  >,  sisné  Eugène  d'Auriac,  et  intitulé  :  LAémnU" 
tration  sous  Louis  XIV.  La  Justice  peut  (aire  suite  aux  trois  articles  que 
nous  venons  de  citer. 

166.  Correspondance  des  magistrats  d'Ypres,  députés  à  Gand  et  à 
Bruges,  pendant  les  troubles  de  Flandre,  sous  Maximilien,  duc  d'Au- 
triche, roi  des  Romains,  etc.;  publiée  par  J.  L.  A.  Diegerick.  Première 
et  deuxième  parties.  Bruges,  Vandecasteele-Werbrouck,  1855,  S  livr. 
in-8,  ensemble  de  L  et  222  pag.  4    » 

167.  Correspondance  inédite  des  rois  de  France  avec  le  conseil  de 
ville  de  Châlons-sur-Mame,  d'après  les  lettres  originales  existantes 
aux  archives  municipales  de  cette  ville  ;  par  Ed.  de  Barthélémy.  Cbft- 
Ions,  Laurent,  1855,  in-12  de  2  feuilles  1|3. 

168.  Crima  (the),  its  Ancient  and  Modem  History  :  The  Khans,  the 
Sultans,  and  the  Czars.  With  Sketches  of  the  Scenery  and  People;  by 
the  Rev.  T.  Milner,  M.  A.  F.  R.  G.  S. ,  author  of  «  The  Baltic,  its  Ga- 
thes,  Shores  and  Cities  ».  London,  Longmann,  Brown,  and  C"",  1855, 
post.  in-8. 

169.  Delphinalia.  Publié  par  H.  Gariel,  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Grenoble.  Avec  cette  épigraphe:  Colligite  fragmenta  ne  pereant 
Grenoble,  Maisonville,  imprim. -éditeur,  octobre  1855,  gr.  in-8dei 
feuilles  1[2. 

Tiré  à  100  exemplaires,  dont  huit  sur  papier  rose  et  20  sur  papier  de 
Hollande. 

C^est  la  quatrième  livraison  de  cet  ouvrage,  très-intéressaot  pour  This- 
toire  du  Dauphiné.  Nous  avons  annoncé  les  trois  premières  sous  le  numéro 
!I65  de  1855,  et  fait  connaître  ce  qu'elles  contiennent. 

La  livraison  que  nous  annonçons  aujourd'hui  est  entièrement  remplie  par 
des  documents  inédits  sur  les  Guerres  de  religion  en  Daufhiné,  et  ou  y 
trouve:  I.  Mémoires  sur  Lesdiguières,  par  Arabm.  II.  Désordres  des  faugoflH. 
iiots  à  Grenoble,  en  1572,  par  Collisieux.  III.  Mémoires  de  ce  qui  s'est 
passé  en  Dauphiné  depuis  les  troubles  de  Tan  1567.  IV.  Extrait  mot  à  mot, 
d'un  registre  des  délibérations  communes  de  Téglise  de  Vienne,  âgnées 
Le  Blanc,  secrétaire  du  chapitre  et  collège  de  ladite  église,  concernant 
la  ville  de  Vienne.  V.  Lettre  de  consolation  à  M.  de  Créqui  sur  la  mort  du 
connétable  de  Lesdiguières,  {>ar  Pierre  Boissat.  VI.  Lettre  au  baron  des 
Adrets,  par  le  P.  J.  Ducros,  jacobin.  Article  reproduit  par  nous  dans  le 
mois  de  lanvier  du  Quérard. 

La  publication  de  M.  Gariel  fait  honneur  aux  presses  de  M.  Haiaonville. 

170.  Démoralisation  de  la  France  monarchique  vers  la  fin  du 
Wlile  siècle;  mécomptes,  déceptions,  impostures,  recueillis  pour 
servir  d'éclaircissements  à  Thistoire  du  gouvernement  représentatif; 
par  A.  Berroyer.  2«  partie  (et  dernière).  Grenoble,  de  Timpr.  de 
Prudhomme,  1854,  in-18  de  20  feuUles  2i3. 

La  première  partie  est  de  1853. 
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171.  Département  de  la  Somme  (le).  Ses  monuments  anciens  et 
modernes,  ses  grands  hommes  et  ses  souvenirs  historiques.  Ouvrage 
illustré  de  dessins  par  M.  L.  Duthoit.  Texte  par  M.  H.  Dusevel,  ins- 
pecteur des  monuments  du  déparlement.  Doullens,  in-8  de  2  feuilles. 
— Péronne,  in-8  de  !2  feuilles,  plus  une  lithogr,  Amiens,  Caron  et  Lam- 
bert, et  Paris,  Dumoulin,  quai  des  Augustins.  Prix  de  chacune  de  ces 
deux  livraisons.  1  » 

Cet  oavrage  D*est  pas  une  spéculation  de  la  part  des  éditeurs,  mais  une 
œnvre  de  dévouement  aux  arts  et  à  la  science,  un  véritable  sacrifice  pour 
l'ilhistration  de  leur  pays.  Chaque  livraison,  contenant  la  description  d  une 
ville,  d'un  bourg  ou  d'un  simple  village,  sera  imprimée  sur  beau  papier 
^rand-raiâin  et  ornée  de  vues,  de  plans,  de  portraits,  d'armoiries  ou  de 
sceaux.  Le  prix  des  livraisons  est  de  1  fr.  2  fr.  ou  3  fr.,  selon  le  nombre 
des  dessins  et  de  feuilles  de  texte  qu'elles  pourront  renfermer. 

172.  Dictionnaire  universel  d'histoire  et  de  géographie,  contenant, 
etc.  ;  par  M.  N.  Bouillet,  conseiller  honoraire  de  l'Université,  inspec- 
teur de  l'académie  de  Paris,  etc.  Nouvelle  édition  (onzième),  revue, 
corrigée  et  autorisée  par  le  Saint-Siège,  et  augmentée  d'un  nouveau 
supplément.  Paris,  Hachette,  in-8  de  128  feuilles  ii\h,  21  » 

173.  Dictionnaire  universel  d'histoire  et  de  géographie ,  par 
M.  N.  Bouillet,  Supplément.  Paris,  Hachette,  1855,  in-8  de  6  feuilles 
ll2, 1  fr.  50.  —  Autre  édition.  Paris,  le  même,  1855,  in-8  de  8  f.2  » 

L'édition  en  huit  feuilles  est  le  supplément  de  la  onzième  édition  du 
Dictionnaire. 

174.  Discours  de  M.  de  Barante,  prononcé  dans  la  séance  annuelle 
(le  la  Société  de  l'histoire  de  France,  le  !«'  mai.  —  Dans  le  Journal 
des  Débats^  du  15  mai  1855. 

175.  Documents  historiques  sur  la  Herse,  foret  deBellême;  par  le 
docteur  Jousset,  médecin  de  l'hôpital  de  Bellême.  Mortagne,  de  î'imp. 
de  Loncin  et  Daupley,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

176.  Eglise  Saint-Epvre  (1'),  à  Nancy  (autrefois  paroisse  de  la  Cour 
de  Lorraine),  notice  archéologique  et  historique;  par  M.  l'abbé  P. 
Grand-Eury,  vicaire  de  Saint-Epvre,  et  M.  Louis  Lallement.  Nancy, 
PeîlTer,  in-8  de  8  feuilles,  plus  une  lithogr. 

177.  Elisabeth  et  Henri  IV.  (1595-1598).  Ambassade  de  Hurault  de 
Maisse  en  Angleterre,  au  sujet  de  la  paix  de  Vcrvins;  par  M.  Prévost- 
ParadoL  Paris,  Durand,  rue  des  Grès,  7,  1855,  in-8  de  14  feuil.    4  » 

178.  Entrée  (1*)  de  la  reine  Marie  de  Médicis,  à  Salon  ;  par  César  de 
Nostradame;  augmentée  de  deux  lettres  inédiles  de  l'auteur  et  de  la 
relation  du  voyage  de  la  reine,  de  Florence  à  Marseille.  Nouvelle 
édition.  Marseille,  1855,  in-12de  3  feuilles  i{± 

Tiré  k  60  exemplaires.  Le  vrai  titre  de  cet  opuscule,  d'une  grande  rareté, 
est:  L'Entrée  de  la  royne  en  sa  ville  de  Sallon,  faicte  ('t  dédiée  à  MM.  M. 
Antoine  d'Espaenet,  conseiller  du  roy  en  sa  cour  de  parlement  de  Provence. 
Par  César  de  Nostradame,  gentilhomme  prouencal.  Â  Aix,  par  Jean  Tbo- 
lonn,  imprimeur  du  roy  et  de  la  ville.  16()2. 

179.  Episode  de  l'histoire  du  Hanovre.  Les  Kœnigsmark  ;  par  Henri 
Blaze  de  Bury.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  rue  Vivienne,  2  bis,  1855, 
in-18  anglais  de  11  feuilles  if).  3  » 

Bibliothèque  contemporaine.  2'  sjric. 

(i 
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180.  Episodes  de  l'histoire  d'Italie;  par  Jules  Zôller,  prcffesseui*  à 
la  Faculté  des  lettres  d'Aîx.  Paris,  Hachette,  1855,  ih-18  de  iO 
feuilles  7[9.  3  50 

Les  Vêpres  siciliennes.  —  Nicolas  Rienzi.  —  La  Prise  de  Rome  par  le 
connétable  de  Bourbon.  —  Masaniello. 

181.  Essai  de  tablettes  liégeoises;  par  Alb.  d'Otreppe  de  Bouvetle: 
15'  livraison,  Eclosion  ;  16*  livraison.  Epanouissement.  Ite  livraison, 
Vitalité.  Liège,  J.  Desoer,  1855,  3  cahiers  in-12  de  60  et  75  pages,  etc. 

182.  Essai  sur  l'histoire  de  la  formation  et  des  progrès  du  tiers- 
état,  suivi  de  deux  fragments  du  recueil  des  monuments  inédits  de 
cette  histoire;  par  Augustin  Thierry,  membre  de  l'Institut,  lll'édition; 
revue  et  corrigiée.  Paris,  Furne,  1855,  "2  vol.  in-18  jésus,  ensemble  de 
17  feuilles  k\9.  7  « 

GBnvres  complètes  de  M.  Augustin  Thierry,  tomes  IX  et  X.  Cette  édition 
définitive,  revue  par  Fauteur,  et  augmentée  d'un  7^  récit  des  temps  mérovin- 
giens, se  compose  de  10  volumes  in-18,  format  anglais,  prix  :  35  fr. 

183.  Essai  sur  l'histoire  de  la  Ligue  à  Poitiers  ;  par  Henry  Ouvré, 
profeôseur  d'Histoire  au  lycée  de  Poitiers,  etc.  Poitiers,  de  Timpr.  dé 
Dupré,  1855,  in-8  de  10  feuilles  l|i. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  TGaest.  Tome  il . 

18*.  Etat  (de  1')  des  choses  à  Naples  et  en  Italie.  Lettres  à  Georges 
Bowyer,  esq.,  membre  du  parlement  britannique;  par  Jules  Gondoii. 
Paris,  Bray,  rue  des  SS.-Pères,  66,  1855,  in-8de  13  feuilles  li*.  3!  50 

185.  Etude  sur  quelques  documents  inédits  relatifs  à  l'arrestation 
de  Louis  XVI  à  Varennes.  Paris,  Douniol,  1855,  in-8  de  2  feuilles. 

Extrait  du  Correspondant  du  25  avril  1855. 

186.  Etudes  contemporaines  sur  l'Allemagne  et  les  pays  slaves;  par 
Edouard  Laboulaye,  professeur  de  législation  comparée  au  Collège  de 
France,  membre  de  l'Institut.  Paris,  Durand,  rue  des  Grès,  1:  Guil- 
laumin,  Dentu,  Palais-Royal,  in-12  de  16  feuilles.  3  50 

Le  Partage  de  la  Pologne.  —  Georgei  et  Kossuth.  —  Les  Serbes,  leurs 
poésies ,  leurs  contes.  —  Les  Albanais.  —  De  Savigny  ,  de  Radowitz , 
Gervinus. 

M.  Taxile  Delord  a  donné  une  bonne  appréciation  de  cet  ouvrage  dans 
•  le  Siècle  »,  no  du  15  janvier. 

i8'7.  Etudes  d'histoire  moderne;  par  M.  Villemain.  Nouvelle  édi- 
tion, revue,  corrigée  et  augmentée.  Parii:,  Didier,  quai  des  Augustins. 
35,  in-8  de  27  feuilles  1\2,  6  » 

Discours  sur  l'état  de  l'Europe  au  xv^  siècle.  —  Lascaris,  nouvelle  histo- 
rique. —  Essai  historique  sur  les  Grecs  depuis  la  conquête  musulmane.  •— ' 
Vie  du  chancelier  de  Lhôpilal. 

187*  Etudes  politiques  contemporaines  ;  par  Louis  Jourdau. 

Impr.  dans  «  le  Siècle».  L  Le  Parti  théocratique,  n"»  des  23  septembre 
et  5  octobre.  IL  Le  Parti  légitimiste,  8  et  12  novembre.  HI.  Le  Parti  or- 
léaniste. 15,  21  et  26  novembre.  IV.  Le  Parti  bonapartiste,  29novembref  ^ 
5  décembre.  V.  Le  Parti  républicain,  13  et  20  décembre  1853;  12 et  23 jan- 
vier 1856. 

Précédemment,  le  même  journal  avait  publié  un  article  iutitulé  :  le  Parti 
ultfamontain  et  sa  bonne  foi.  [22  juin;. 

188.  Europaïsche  Chronik,  1855.  Bearb.  v.  mebreten  publicisten. 
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riftjf.  ^.  tyk.  Biiddéiis.  I.— III.  Bande.  Jaîûuar  bisseptembér.  Frankfurt 
a  M.,  Sauerlander's  verlag,  1855,  Spart,  gr.  in^.  16  » 

IQdL  PâStefs  dé  la  France,  ou  Faits  chrotologiques,  syncbroniaues 
èl  g6oèi*âphiques  de  Thistoiréde  France  ;  précédés  de  l'Histoire  ao  ta 
Gaule,  depuis  l'arrivée  en  Europe  de  la  race  cellique  jusqu'à  l'établis- 
afediènt  des  Francks  ;  par  C.  Miillié,  membre  de  l'Lnîvershé,  etc., 
7*  éditioh,  f'evué  avec  soin  et  continuée  jusqu'à  nos  jours.  1"  à  3*  li- 
TrUsôh:  Paria,  Lacroix-Comon,  quai  Malaquaîs,  15,  1855,  in-8  de  3 
férnlles  Jésus,  3  planches.  Prix  de  chaque  livraison.  »    50 

L'ouvrage  se  composera  de  2  volumes  grand  in-8,  contenant  la  matière  de 
3^  Toloitaiss.  Edition  de  loxe,  illustrée  d'un  grand  nombre  de  gravures. 

190.  Flodoardi  chronicon.  Chronique  de  Flodoard,  de  l'an  9 19  à 
l'an  976,  avec  un  appendice  de  quelques  années  ;  publiée  par  TAca- 
défnie  impériale  de  Reims,  avec  une  introduction  nouvelle  et  des 
notes;  suivie  d'un  index  pour  l'histoire  de  Reims  et  la  chronique,  par 
M.  l'abbé  Bandeville,  chanoine  de  Reims,  etc.  Tome  III.  Reims,  Ré- 
gnier, 1855,  in-8  de  19  feuilles  3i4. 

GEuvres  de  Flodoard.  Tome  III.  Prix  de  chaque  volume.  7  50 

191.  Fourvière  au  XIX*  siècle.  Tableau  des  événements  principaux 
survenus  à  Lyon  pendant  la  première  moitié  de  ce  siècle,  et  marques 
diverses  de  la  protection  de  la  sainte  Vierge  sur  cette  ville.  IV*  édition, 
revue  et  augmentée  par  un  serviteur  de  Marie.  Lyon  et  Paris,  Pélagaud, 
1855,  in-12  de  7  feuilles.  »  60 

192.  Frag;nients  d'histoire  de  Chypre;  par  M.  de  L.  Maslatrie.  I. 
Piiris,  de  rimpr.  de  F.  Didot,  1855,  in-8  de  2  feuilles  3i4. 

Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes,  A^  série,  volume  II. 
Voy.  le  no  ^4. 

193.  Geschichte  der  Eidgenossenschaft  wahrend  der  Zeit  d.  soge- 
beissenen  Fortschrittes,  v.  dem  J.  18î^  bis  zur  Einfuhrg.  der  neuen 
Bandesverfa.s^.  im  Herbste  1848.  Aus  authent.  Quellen  dargestelt , 
von  Ant.  v.  Tillier.  3  »««•  Bd  (Schluss).  Bern,  Huber  u.  C^  1855,  gr. 
in-8  de  vij  et  369  pages. 

194.  Geschichte  der  neuesten  Zeil.  18'î5;  von  Jobs  Bumùller.  *1^*^ 
Aufl.  Freiburg,  im  B.  Herder,  1855,  in-8  de  iv  et  279  pages. 

195.  Geschichte  der  neuesten  Zeit  v.  dor  Stiftung  d.  Heiligen  Rua- 
des bis  zur  wahl  Louis-Napoleons  ;  vonK.  H.  Hennés.  Wohlfeile  Ausg. 
io  Classiker-Format.  2&-36  Lfg.  Braunschweig,  VVeslejmann,  1855, 
12  liv.  in-^,  avec  gravures. 

Pages  65  à  429  du  tome  IV  ;  tome  V .  de  4 1 5  pages,  plus  HO  pages  de 
table  et  huit  gravures  sur  acier. 

19B.  Geschichte  der  Neuzeit  (die);  vonC.  Wernicke.  I  ^^  Abth.Ber- 
Iffly  1855,  gr.  in-8.  5  35 

197.  Geschichte  der  politischen  Partoiungen  alter  u.  neuer  Zeit; 
veto  D*  W.  Wachsmuth.  3*Bd.  l^Abth.  Braunschweig,  Schwetsche  u. 
Sdhn,  gr.  in-8  de  vij  et  324  pages.  7    i» 

Et  aussi  sous  ce  titre  :  Gi*Sitiich*e  der  poHfhcher  Parteiungen  der  nean 
Ztii,  1.  Abih.  Bi$  zur  Mille  d.  17.  Jahrhunderts. 

198.  Geschichte  der  Revolutionszeit  von  1789  bis  1795;  vonHeinr. 
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V.  Sybel.  2  ter  Bd.  2  et  Abth.  Dùsseldorf,  Buddeus'  Verlag,  1855,  gr. 
in-8,  paginé  293-575.  6    » 

199.  Geschichte  der  Welt  ^die)  ;  von  Oberlehr  D'  G.  Weraicke.  3^ 
Theil.  1  Abth.  A.  u,  d.  T.  Die  Geschichte  der  Neuzeit.  1  Abth.  Berlin, 
A.  Duncker,  1855,  lex.  in-8de  vij  et  512  pages. 

200.  Geschichte  der  Welt  (die)  vor  u.  nach  Christus,  m.  Rûcksicht 
auf  die  Entwicklg.  d.  Lebens  in  Religion  u.  Politik,  Kunst  u.  Wissens- 
chaft,  Handel  u.  Industrie  der  welthistor.  Wôlker;  von  ïy  Heinr.  Dilt- 
mar;  4  Bd.  2'**  hâlfte.  2  Lfg.  Heidelberg,  K.  Winter,  1855,  in  8,  pa- 
giné 305-688.  Prix  des  quatre  volumes,  5    » 

201.  Geschichte  des  19  Jahrhunderts  seit  den  Wiener  Vertrâgen; 
von  G,  G.  Gervinus.  Vol.  I".  Leipzig,  1855,  in-8.  48  50 

L'ouvrage  aura  de  6  à  8  volumes. 

202.  Geschichte  e.  konstitutionnellen  monarchie,  od.  Geschichte 
Frankreichs  unter  Louis-Philipp.  d.  i.  1830-1848.  Nach  den  besten 
Werken  u.  authent.  Aktenstùcken  dargestellt  ;  von  Fùrsprecher  Simon 
Kaiser.  Stuttgart,  Gôpel,  1855,  gr.  in-8  de  xvj  et  332  pages,    7    » 

203.  Geschiedenis  van  Brabant  ;  door  David,  professeur  ordinaire  à 
l'Université  de  Louvain.  Louvain,  Vanlinthout  et  C%  1855,  in-8,  2    » 

204.  Grèce  contemporaine  (la)  ;  par  Edmond  About.  2*  édition. 
Paris,  Hachette,  1855,  in-16  de  15  feuilles.  2    » 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer,  2®  série. 

M.  Edmond  About  a  voyagé  en  Grèce,  et,  s'il  faut  l'en  croire,  les  Grecs 
modernes  ressemblent  fort,  dans  leur  pays,  aux  grecs  des  salons  de  Paris. 
L'auteur  ne  paraît  pas  (aire  un  grand  cas  de  la  loyauté  des  enfants  dégéné- 
rés de  Sparte  et  d'Athènes,  et  l  on  croirait,  a  l'entendre,  que  la  Grèce  est 
un  vrai  nid  de  pirates.  Il  va  presque  jusqu'à  regretter  la  domination  turque. 
C'est  se  montrer,  à  coup  sûr,  beaucoup  trop  turcophile.  Il  est  bon  d'aimo* 
les  Turcs  et  de  les  secourir,  mais  il  n'en  est  pas  moins  très  honorable  à  la 
France  d'avoir  soustrait  à  l'esclavase  une  nation  qui  ne  sait  pas  encore  user 
de  sa  liberté,  mais  qui  apprendra  a  la  longue  à  s'en  servir  comme  bien 
d'autres.  Il  se  peut  que  les  souvenirs  classiques  aient  poétisé  la  guerre  de 
Tindcpendance  et  les  héros  qui  y  ont  pris  part  ;  mais  la  Grèce,  pour  laquelle 
Byron  est  allé  mourir,  conservera  toujours  son  attrait  sur  les  grandes  âmes, 
et  quelques  railleries  flécochées  à  la  légère  n'entraveront  pas  ses  destinées 
futures  ;  elle  reprendra  son  rani^  parmi  les  nations,  et  redonnera  au  monde 
l'exemple  de  nobles  vertus  civiques,  dont  elle  n'a,  en  quelque  sorte,  qu'à 
se  souvenir. 

Nous  n'en  croyons  pas  sur  parole  les  écrivains  gens  d'esprit,  mais  im  peu 
superficiels,  voyageant  h  l'instar  de  celui  qui,  en  passant  à  Domfront,  avait 
vu  un  bossu  par  la  portière  de  la  voiture  et  écrivait  sur  son  journal,  que 
tous  les  habitants  de  Domfront  étaient  bossus.  M.  Edmond  About  a  rencon- 
tré sans  doute  ce  bossu  (ie  Domfront,  c'est-à-dire  je  ne  sais  quel  grec  de 
Spa  ou  de  Ilonibour^  dans  la  ville  d'Athènes.  Il  a  jugé  les  autres  d'après  ce 
personnage.  Il  sacrine  avec  trop  de  facilité  le  reste  de  la  nation.  De  probité, 
ni  même  de  courage,  il  n'en  reconnaît  presque  à  aucun  Hellène  ;  il  trace 
enfin  un  tableau  trop  chargé  pour  que  ce  tableau  ne  soit  pas  faux.  Cela  est 
d'autant  plus  fâcheux,  que  le  livre  de  M.  Edmond  About  a  du  mérite,  et 
donne  sur  la  Grèce  contemporaine  des  détails  assez  généralement  ignorés. 
Le  principal  tort  de  l'auteur,  outre  son  peu  de  bienveillance  pour  le  pay» 
qui  l'accueille  avec  hospitalité,  c'est  la  recherche  de  l'esprit.  11  enlève  parla 
quelque  chose  de  sérieux  à  sou  travail.  Je  n'aime  pas  des  phrases  comme 
celle-ci,  à  propos  de  son  cheval  qui  l'a  jeté  dans  l'Erymanthe:  ■  Cet  animal 
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a  la  même  passion  (]ue  M.  de  ChàteaubriaDd  :  il  veut  eniporler  de  l'eau  de 
tous  les  fleuves  qu'il  traverse».  La  comparaison  n'est-cllc  pas  de  mauvais 
goût?  M.  Edmond  About  se  défera,  je  nen  doute  pas,  de  ces  façons  juvé- 
niles et  cavalières;  il  courra  moins  après  le  trait,  et  ses  ouvrages  n'en  vau- 
dront qae  mieux.  Hipp.  Lucas,  Siècle^  1 1  août  18S5. 

205.  Grèce  (la)  et  les  Capodistrias  pendant  roccupation  française  de 
1^8  à  1834;  par  le  général  de  division  Pellion.  Paris,  Dumaine,  rue 
et  passage  Dauphine,  36,  1855,  in-8  de  26  f.  i\2,  6    » 

206.  Guerre  de  13*6.  Edouard  111.  —  Philippe  de  Valois;  par  M.  de 
Pongerville,  de  l'Académie  française.  Paris,  de  rimprim.  de  Dupont, 
1855,  in-8  de  12  pages. 

Extrait  du  Journal  général  de  Vinstruction  publique  et  des  cultes. 

207.  Guillaume  le  Conquérant,  ou  Un  chapitre  de  Thistoire  des  Nor- 
mands, 1027-1087  ;  par  M.  L.  Lair,  principal  du  collège  de  Mortain. 
Mortain,  de  Timpr.  de  Lebel,  1855,  in-12,  d'une  feuille  1(3. 

208.  Harmonies  historiques.  Petite  histoire  générale,  chronologique 
et  narrative;  relation  des  faits;  moralité  des  événements;  par 
Edouard  W.  d'Halluvin.  Moyen  âge.  —  Histoire  moderne.  Paris,  Pé- 
risse frères;  Ledoyen,  Palais-Royal,  et  F  Auteur,  nie  des  Pyramides,  3, 
1855,  in-18  de  12  feuilles  4i9.  1  50 

Vov.  sur  cet  ouvrage  un  article  de  M.  Léon  Plée  dans  le  Siècle^  n^  du 
fi  septembre  1855. 

209.  Héros  et  Martyrs.  Episodes  des  guerres  de  TOuest  sous  la 
terreur;  par  M"^  la  comtesse  Eugénie  D.  de  La  Rochère.  (M"*"  Du- 
theil,  femme  du  sous-intendant  militaire  au  Mans).  Le  Mans,  Julien, 
Lanier,  et  Paris,  r.  de  Bucy,  1856,  in-8  de  28  feuilles.  3  50 

210.  Histoire  d'Auteuil,  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours;  par 
Adolphe  de  Feuardent,  instituteur  communal  à  Auteuil.  Paris,  del'imp. 
de  Gaittet,  1855,  in-18  de  5  feuilles. 

211.  Histoire  d'Espagne.  Temps  primitifs.  Domination  carthagi- 
Qoise^  romaine,  visigothe,  arabe;  par  Lucien  Renard.  Paris,  Fume, 
rue  Saint-André-des-Arts,  45,  1845,  in-8  de  23  feuilles  3[4.      5    » 

212.  Histoire  de  Fiers  (Orne),  ses  seigneurs  et  son  industrie  ;  par  le 
comte  H.  de  La  Ferrière,  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de 
Normandie.  Caen,  et  Paris,  Auguste  Aubry,  rue  Dauphine,  16,  in-8  de 
312  pages  avec  vue  et  blasons.  5    » 

Grand  papier.  7  50 

213.  Histoire  de  France ,  avec  un  résumé  de  l'histoire  générale  , 
Qoe  table  chronologique  de  ses  principaux  faits,  depuis  les  temps  les 
phis  reculés  jusqu'à  nos  jours^  et  un  précis  de  géographie  ancienne  et 
moderne.  Ouvrage  rédigé  sur  un  plan  entièrement  neuf  d'après  les 
documents  les  plus  authentiques  et  les  recherches  les  plus  impor- 
tantes des  savants  contemporains.  Paris,  à  la  Librairie  populaire,  rue 
Larrey,  8,  1855 ,  in-8  de  19  feuilles.  5    » 

214.  Histoire  de  France  au  XVI*  siècle;  par  J.  Michelet.  Tome  VIL 
La  Renaissance.  Tome  VIII.  La  Réforme.  Paris,  Chamerot,  rue  du 
Jarâinet,  13, 1855,  2  vol.  in-8.  Prix  de  chaque  volume.  5  50 

M.  Btitnne  J.  Delécluze  a  consacré  un  article  k  la  Renaissance  dans  le 
«  Joumal  des  Débats  »  du  2  mai  ;  et  M.  Louis  Jourdan,  un  autre  à  la  Ité- 
formê  dans  «  le  Siècle»  du  19  août.  Dans  cette  dernière  période  les  fi^T«% 


—  82  - 

de  Luther,  de  MélanchtOD,  de  Jean  Gahin  e(  de  Th^oidorje  dp  ^j^pj  sont 
dessinées  de  main  de  maître  :  il  y  a  aussi  100  pages  consacrées  ad  roi  Henri 
VIII  d'Angleterre. 

215.  Histoire  de  France,  depuis  les  origines  gauloises  jusqu'à  nos 
jours;  parAmédée  Gabourd.  Tomes  I"à  111.  (Impr.deH.  FirminDidot, 
au  Mesnil).  Paris,  G^urae  frères,  1856-56,  3  vol.  in-8  ensemble  de  101 
feuilles  li2,  plus  une  carte.  16    » 

L'ouvrage  sera  publié  en  20  volumes  eurichis  de  cartes  géographiques.  H 

Sarait  un  volume  tous  les  trois  mois.  Le  tome  III  comprend  la  suite  et  la  fin 
e  la  dynastie  mérovingienne  et  tout  le  règne  de  Cbartemagqe. 

216.  Histoire  de  France,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'en 
1789;  par  Henri  Martin.  IV*' édition.  Tomes  I  à  VI.  Paris,  Furne,  185o- 
56,  6  vol.  in-8.  Prix  de  cbaqiie  volume.  5    » 

Cette  quatrième  édition  de  V Histoire  de  France ,  augmentée  d'un  travpiil 
inédit  sur  l'ancienne  Gaule,  formera  16  volumes  in-8,  papier  cavalier,  ornés 
du  portrait  de  Tauteur.  —  Chaque  volume  se  vend  séparément  5  fr.' — L'ou- 
vrage complet  coûtera  80  fr. —  Tous  les  volumes  qui  dépasseront  le  nombre 
annoncé  seront  déliNrés  gratis. 

Édilion  illustrée.  Le  même  ouvrai:c  ,  illustré  de  48  splendii^ea  gravures 
sur  acier,  d'après  les  dessins  de  M.  Raffet,  se  publie  aussi  en  \§'i  livraisons 
à  50  cent.  —  Une  li\  raison  par  semaine. 

On  vend  séparément  :  Collection  de  gravures  pour  THistoire  de  France,  de 
Henri  Martin.  48  vignettes  sur  acier,  publiées  en  16  livraisons  à  1  fr.  — 
Chaque  livraison  se  vend  séparément. 

Plusieurs  journaux  quotiiiicns  ont  rendu  compte  de  cet  ouvrage  à  Tocca- 
aion  de  sa  4'  édition.  Citons  entre  autres  l'article  de  M.  Rapetti,  sur  les 
deux  premiers  volumes,  dans  le  «  Moniteur  >  du  2  mai  1^^,  pt  les  deux  de 
U.  Taxile  Delord  ,  sur  les  cinq  premiers,  dans  «  le  Siècle  » ,  po*  des  2  et  7 
octobre. 

217.  Histoire  de  France,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu*en 
1830,*d*après  les  plus  célèbres  historiens  anciens  et  mbdernp$.  Paris. 
Krabbe,  rue  de  Savoie,  12,  in-8  de  23  leuilles  lj2,  plus  2  vign.     6    » 

218.  Histoire  de  France,  principalement  pendant  le  XVI**  et  le 
XVII*  siècle;  par  Léopold  Ranke.  Traduction  de  J. -Jacques  Porchat. 
Tomes  1  à  111.  Paris,  Friedrich  Klincksieck,  185i-55,  3  vol.  in-8.  Prix 
4^  chaque  volume.  5    j» 

M.  Léopold  Ranke  est  un  historien  allemapd  estimé,  et  son  traducteur  un 
écrivain  distingué,  non-seulement  comme  prosateur  mais  encore  pomme 
poète. 

Voici  les  épisodes  que  renferment  Ihs  trois  premiers  volumes  de  cette  nou- 
velle histoire  de  France. 

Volume  I.  1.  Anciennes  époques  de  l'histoire  de  France  (Éléments  de  la 
nation  française.  Formation  d'un  royaumo  de  France.  Epoque  des  guerr^ 
avec  l'Angleterre).  — â.  De  la  politique  et  de  la  guerre  dans  la  deuxièn^ 
moitié  du  xv"  siècle  et  dans  la  première  moitié  du  xyi*'  (François  |[«r^  H^ci 
II  et  sa  politique  extérieure).  —X  Preihiers  développements  de  la  réforma' 
tton  en  rra/jcc  (Premiers  mouvements  d'une  réforme  ecclésiastique.  SouVe- 
nirs  de  la  réformation  à  Genrve  Derniers  temps  de  Henri  IL  Aditainistration 
du  cardinal  Charles  de  Lorraine.  Délibération  des  états-généraiix  et  des  par- 
lements).—4.  Quinze  ans  de  guerres  de  religion  (Troubles  de  1562  et  1û63- 
Çuerre  générale  de  religion  en  France,  ià^yi  à  1570.  Rivalité  de  CoÛgpy  «t 
de  la  reioe-mère.  Saint-barthélemy.  Passage  du  iç;ouvernement  4e  Ch^iries  IX 
a  celui  de  Henri  III).  ■ 

Volume  IL  5.  Henri  III  et  la  Ligue  (  Hfnri  III  et  sqp   gpi^ycçrn^e^t 
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pcudaat  les  auiiéet»  de  paix.  Coup-d'œil  sur  la  littérature.  Complication  de.« 
affaires  étrangères.  Origine  do  la  Liçue.  Nouvelle  guerre  contre  les  caWinU- 
tes.  Les  barricade^.  Les  é^ts  de  BIois,  1588.  Conduite  plus  hardie  de  Henri 
IlL  sa  mort).  —  6.  Henri  IV,  sa  lutte  contre  la  Ligue.  (Avènement  de  Henri 
iV.  Campagne  de  15H9  ,  4590.  Prépoudérance  des  Espagnols  en  France. 
Leius  vuas  et  celles  de  la  Ligue.  Campagne  do  1591,  1592.  Etats  de  Parts, 
1593.  Abjuration  de  Henri  IV).-:-7.  Régne  de  Uenn  IV,  de  1594  à  1610.  (Ré- 
conciliation de  Henri  IV  avec  le  pape.  Traité  de  paix  avec  l'Espagne  et  la 
Savoie.  Edit  de  Nantes.  Rétablissement  des  finances.  Mouvement  séditieux. 
Gouvernement  de  Henri  IV,  son  caractère  et  sa  personne.  Relations  av^c 
l'Espagne.  Catastrophe  de  Henri  IV  ). 

Voli^me  III.  8.  Situation  et  politique  de  la  régence.  Renouvellement  des 
troubles.  Et^its-généraux  do  1614.  Elévation  du  maréchal  d'Ancre  et  sa 
chute.. — ^.Élévation  d'un  premier  ministre,  les  réformés  perdent  leur 
îiuJ^/jerufaTtce.  (Antagonisme  de  Luyocs  et  de  la  reinc-mere.  Première  défaite 
du  parti  protestant  (1620-1622;.  Rapports  avec  l'Espagne.  Entrée  de  Riche- 
lieu dans  le  conseil.  Mouvement  des  protestants  avant  1625.  Paix  de  Barco- 
tonne,  1626.  Conjuration  d'Ornano.  Assemblée  des  notab1e.<  de  1627.  Guerre 
contre  lés  Anglais  et  la  Rochelle.  Expéditions  en  Italie  et  en  Languedoc] 
10.  Progrès  de  la  France  sous  l'administration  de  Richelieu,  de  162ï)  à  1642. 
'  Ori^ne  des  CQnflits  avec  l'empire  d'Allemagne.  Discorde  entre  Kichelien 
et  3farie  de  Médicis.  Concours  des  hostilités  intérieures  et  extérieures.  Pre- 
mières conquêtes  des  Français  en  Allemagne.  Relations  avec  Wallenstein. 
La  gif  erre  éclate  entre  la  France  ot  l'Espagne.  Premières  années.  Politique 
et  guerre  (1638-1641).  Riphelieu  et  la  monarchie  dans  les  années  1641 . 

L'ouvrage  complet  formera  6  volumes. 

810.  Histoire  d'Hérodote  ,  traduite  du  grec  par  Larcher ,  avec  des 
notées  de  Bochard,  Wcsseling,  Scaligcr,  Casaiibon ,  Barthélémy,  Bel- 
langer,  Larcher,  etc.  Paris,  Charpentier,  1855,  2  vol.  in-18  anglais 
de  27  feuilles  1(3.  7    » 

220.  Histoire  de  Jérusalem  :  par  M.  Poujoulat.  Ouvrage  couronné 
par  r Académie  française.  (Troisième  édition).  18î>5  ,  gr.  in-8  de  29 
feuilles,  plus  un  portrait  ta  de  belles  gravures  sur  acier.  —  Quatrième 
édition,  n>vue  et  corrigée.  185(),  2  vol.  in-18  anglais,  ensemble  de 
22  feuilles  5(9.  Paris,  Vermol,  quai  des  Auguslins ,  33.  Prix  de  l'édi- 
•Uûn  gr.  in-8.  15  » 

i)e  réditioo  iQ-18.  7    » 

221.  Histoire  de  la  colonie  française  en  Prusse  ;  par  C.  Rcyer,  pro- 
fesseur à  l'hospice  français.  Traduit  de  l'allemand  par  Philippe  Cor- 
-faièis,  pasteur.  Paris,  Joël  CherbuJiez,  1855,  in-18  format  anglais  de 
18  feuilles.  3    » 

L'hospice»  français  n'est  pas  un  ^lahlissement  de  charité,  comme  son  nom 
pourrait  le  faire  croire,  c'est  un  établissement  d'instruction  publique. 

%±È.  Histoire  de  l'Europe  depuis  le  commencement  de  la  révolu- 
lion  française,  en  1789,  jusqu'à  nos  jours;  par  Archibald  Alison,  ba- 
jwiet.  (Traduction  de  Tangl.).  Tomes  IV  et  V.  Bruxelles,  F.  Parent, 
ittda,  à  vol.  in-ë.  Prix  de  chaque  volume.  2  50 

!®3.  Histoire  de  la  Géorgie,  depuis  l'Antiquité  jusqu'au  XLV  siècle. 
f)eirxième  partie.  Histoire  moderne,  depuis  1469  jusqu'en  1800  de 
J.-C,  publié  en  géorgien  par  Tchoubinof.  Saint-Pétersbourg,  185i, 
gr.  JD-tb  de  x:|^»ij  ot  ^6  p^ges.  àO  75 
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Le  premier  volume,  publié  par  les  soins  de  M.  Saintc-Marie  Brosset,  est 
<ie  1849.  Voy.  page  63,  de  1855. 

224.  Histoire  de  Tîle  de  Chypre  sous  le  règne  des  princes  de  la 
maison  de  Lusignan;  par  M.  L.  de  Mai<-Latrie,  sous-directeur  des 
études  à  TEcole  des  Chartes,  chef  de  section  aux  archives  de  l'Empire. 
Tomes  H  et  III  (renfermant  les  preuves).  De  Timpr.  impériale.  Paris, 
F.  Didot,  1854,  2  vol.  gr.  in-8.  36  » 

Cet  ouvrage,  composé  sur  un  mémoire  couronné  par  l'Académie  des  In* 
flcriptions  et  Belles-Lettres,  éclairera  toutes  les  parties  de  l'Histoire  de  File 
de  Chypre  pendant  les  trois  cents  ans  que  des  princes  français  en  ont  été 
les  souverains,  et  arrivera  a  l'époque  de  la  domination  vénitienne.  Le  pre- 
mier volume  des  documents  ne  contient  que  le  commencement  des  pièces 
iustiûcatives  avec  leur  commentaire.  Les  textes  qu'il  renferme  sont  au  nom- 
bre deux  cents  et  embrassent  Tintervalle  des  années  1191  à  1432,  depuis  la 
prise  de  possession  du  roi  Guy  jusqu'au  rè^ue  de  Janus  de  Lusignan.  U 
n'est  pas  un  de  ces  documents  qui  ne  soit  éclairci  par  des  notes  où  I  auteur, 
qui  a  fouillé  les  bibliothèques  et  les  archives  de  Paris ,  de  la  France  méri  • 


relatives  à  chaque  document.  Souvent  les  numismatiques  sont  de  véritables 
dissertations. 

Le  premier  volume  renferme  la  fin  des  documents  inédits  extraits  des  ar- 
chives d'Italie  et  d'Espagne,  depuis  le  règne  de  Jean  II  de  Lusignan  jujKpi'à 
la  6n  de  la  dynastie  des  Lusignans  ;  des  documents  de  l'époque  vénitienne 
et  turque  ;  l'état  des  personnes  et  des  terres,  la  constitution  de  l'Eglise,  les 
généalogies,  la  numismatique,  les  inscriptions  et  les  sources  de  Thistoire  de 
Plie.  Un  récit  général  complétera  cet  ouvrage. 

Une  carte  de  Plie,  dressée  en  Chypre  par  M.  de  Mas-Latrie,  au 250,000*, 
sera  jointe  au  volume  sur  la  géographie. 

Ce  bel  ouvrage  n'est  imprimé  qu'à  deux  cents  exemplaires  seulement. 
Prix  des  3  grands  vol.  et  de  la  carte,  54  fr. 

En  prenant  les  tomes  II  et  III,  on  paye  d'avance  le  tome  I«c,  qui  paraîtra 
incessamment. 

Voy.  sur  cet  ouvrage  un  article  de  M.  Â.  Teulet,  inséré  au  «  Moniteur  •  du 
5  juin  1855. 

225.  Histoire  de  la  monarchie  en  Europe,  depuis  son  origine  jus- 
qu*à  nos  jours  ;  par  M.  Francis  Lacorabe.  Tome  IV  (et  dernier).  Royauté 
ou  République.  Paris,  Amyot,  rue  de  la  Paix,  8, 1855,  in-8  de  32 
feuilles  3i4.  Prix  de  Touvrage.  26  » 

226.  Histoire  de  la  monarchie  napoléonienne,  à  Tusage  des  familles 
chrétiennes  et  des  maisons  d'éducation  ;  par  Alphonse  Potin,  officier 
d'académie,  chef  d'institution.  Paris,  Amyot,  rue  de  la  Paix  ;  l'Auteur, 
rue  Ménilmontant,  95,  1853,  in* 8  de  30  feuilles.  6    n 

Réimpr.  en  Belgique  avec  une  dédicace  à  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 
Bruxelles,  Tircher,  1855,  in-8  de  512  pages,  5  fr. 

227.  Histoire  de  la  Réforme  et  de  la  Ligue  dans  la  ville  d'Autun , 
précédée  d'une  introduction  et  de  pièces  justificatives  ;  par  Hippolyte 
Abord,  avocat.  Tome  I*'.  Autun,  Dejussieu;  et  Paris,  Dumoulin,  1855, 
in-8  de  31  feuilles,  plus  une  carte.  7  50 

Publication  de  la  Société  édoenne. 

228.  Histoire  de  la  Restauration  ;  par  A.  de  Lamartine.  Tomes  1  et 
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II.  Paris,  Pagnerre»  Fume  et  comp.,  etL.  Hachette  et  comp.,  1853, 
8  vol.  gr.  in-18  jésus.  28  » 

228*.  Histoire  de  la  réunion  de  la  Lorraine  à  la  France,  avec  no- 
tes, pièces  justificatives  et  documents  historiques  entièrement  iné- 
dits; par  le  comte  d'Haussonville.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  1855-56, 

3  vol.  in-8.  15    » 

229.  Histoire  de  la  révolution  des  Pays-Bays  sous  Philippe  II  ;  par 
M.  Th.  Juste.  Tome  11^  (et  dernier).  Bruxelles,  Leipzig  et  Gand,  C. 
Muquardt,  1855,  in-8  de  615  pages.  7  50 

Le  Moniteur  de  VEnseignement  de  Tournay  a  donné  sur  le  premier  vo- 
lume de  cet  ouvrage  deux  articles  signés  E.  D.  M.;  Tun  dans  le  numéro  du 
10  juillet,  l'autre  dans  celui  du  30  août. 

230.  Histoire  de  la  révolution  française,  depuis  1789  jusqu'en  1814; 
par  M.  Mignet,  membre  de  T Académie  française,  etc.  7*^  édition.  Pa- 
ris, F.  Didot,  1855,  2  vol.  in-18  format  angl.,  de  30  feuil.  2i3.  7    » 

231.  Histoire  de  la  révolution  française  ;  par  M.  Louis  Blanc.  Tome 
VIL  Paris,  Langlois  et  Leclercq ,  Fume ,  Pagnerre ,  Perrotin,  1855, 
in-8  de  30  feuilles  i\^.  Prix  sans  gravures.  5    » 

Avec  gravures.  6    » 

Sommaire  des  chapitres  contenus  dans  ce  volume  : 

Lnrms  septiàmb.  —  Chapitre  xiv.  La  Déchéance.  — Chapitre  xv.  Renver- 
sement de  la  royauté.  —  Livre  huitième.  —  Chap.  i.  La  Commune  du  10 
août.  —  Chap.  ii.  Souviens-toi  de  la  Saint-Barthélemy.  —  Chap.  m.  Les 
thermopyles  de  la  France.  —  Chap.  iv.  Montagne  et  Gironde  face  à  face.  — 
Cbap.  V.  La  République  victorieuse.  —Chap.  vi.  Dumourier  en  présence  de 
Marat.  —  Chap.  vu.  Fureurs  de  la  Gironde.  —  Chap.  yiii.  Procès  du  roi. 

L'ouvrage  aura  10  volumes  illustrés  de  50  gravures. 

232.  Histoire  de  la  révolution  française  ;  par  J.  B.  Charles  Paya. 
Livraisons  1  et  2.  Paris,  Jules  Laisné,  1855,  in-4  de  4  feuilles  à  trois 
colonnes. 

L'ouvrage,  qui  forme  la  matière  de  60  volumes  in-18»  sera  publié  en  120 
livraisons  format  ^and  in-4  à  3  colonnes.  Chaaue  livraison,  composée  de 
96  colonnes,  contiendra  la  matière  d*un  demi- volume  in-8. 

Le  prix  de  chaque  livraison  est  de  20  cent. 

233.  Histoire  de  la  seconde  République  française  ;  par  Uipp.  Cas- 
tille.  Paris,  P.  Martinon ,  rue  de  Grenelle-Saint-Honoré,  14,  1855-56, 

4  vd.  in-8.  20    » 

234.  Histoire  de  la  Turquie;  par  A.  de  Lamartine.  Paris,  au  bureau 
du  •  Constitutionnel  w,  rue  de  Valois,  10, 1855,  8  vol.  pet.  in-8. 

Edition  donnée  en  prime  aux  abonnés  du  «  Constitutionnel  ». 

— La  même.  Paris  ,  L.  Hachette  et  Comp.  ;  Pagnerre,  1855,  8  vol. 
iii-8  sur  papier  cavalier.  40    » 

235.  Histoire  de  Lavai;  par  Stéph.  Couanier  de  Launay.  818-1855. 
Laval,  Godbert,  1855,  in-8  de  38  feuilles  1(2.  5  50 

236.  Histoire  de  la  ville  de  Chaumont  (Haute-Marne) .  La  Commune. 
La  Ligue.  Les  Reitres.  L*Absolutisme.  La  Révolution  et  les  deux  Inva- 
vasions.  Chronique  des  rues  et  de  la  banlieue  ;  par  E.  Jolibois.  Paris, 
Dumoulin;  ChtunloDt,  Cavaniol,  Simonnot  Lansquenet,  et  les  libraires 
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du  déparlenient,  i8'>5,  iixS  de  ;^  feuilles,  plus  2  plans  et  5  plsqicli. 
lithographiées.  6  ^ 

237.  Histoire  de  Terapire  de  Turquie,  etc.  ;  par  M.  Ëd,ou^d.Gp!|}in. 
Tomes  I  et  IL  Paris,  rue  Notre-Dames-des- Victoires ,  1854-55,  2  vol. 
gr.  in-8  illustrés. 

M.  Edouard  Gouin,  qui  a  publié,  ces  dernières  années,  une  œuvre  .d'uçe 
grande  importance  historique  et  politique  sur  l'Eeiypte,  vient  de  mettre  au 
jour  les  deux  premiers  volumes  a  une  Histoire  de  l'empire  d$  TMrauÊ0,  Ce 
npuvel  ouvrage  est,  cous  le  rapport  de  la  forme  et  di|  foud,  d'uixe  ivifi  fim^ 
valeur  littéraire.  Il  fera  sensation  dans  le  monde  qui  se  préqccupe  ^ôs  ç^vi^ 
lions  publiques  d'un  ordre  élevé  ;  il  attachera  très  vivement  tout  homme 
d'éludé  qui,  dans  une  lecture  sérieuse ,  aime  à  voir  l'intérêt  saisissant  de  la 
narration  se  compléter  par  la  brillante  puissance  du  style  et  la  générosi^ 
des  idées.  (Jfotittfur,  lOjuiiî  lHd5.) 

âî38.  Histoire  de  Léon  X  et  de  son  siècle  ;  par  M.  Audin.  IV«  édition. 
f*aris.  Maison,  rue  de  Tournon,  17,  1854,  in-18  de  15  feuilles.     3  50 

239.  Histoire  de  Montauban  ;  par  Devais  aîné,  membre  de  la  Société 
des  sciences,  agriculture  et  belles-lettres  de  Tam-Kît-Garonne,  cooser- 
*ateur  honoraire  des  archives  municipales.  Tome  [«'.  Montaubsun,  de 
♦  impr.  de  Forestié  neveu,  1855,  in-8  de  28  feuilles,  plus  â  plans.    6 

2i0.  Histoire  de  mon  temps.  Première  série.  Règne  de  Louis-Phi- 
lippe. Seconde  République.  18<i0-1851  ;  par  le  vicomte  de  Beaumont- 
Vassy.  Tomes  I  et  II.  Paris,  Perrotin,  rue  Fontaine-Molière,  41,  1855- 
56,  é  vol.  in-8,  ensemble  de  60  feuilles.  12    » 

L'ouvrage  formera  4-  .volumes. 

M.  de  Beaumpnt-Vassy,  dans  son  livre  intitulé  Histoire  de  mpn  temfft, 
s'est  renseigné  aux  meilleures  sources,  et  a  su  tirer  des  événement»  qu'il  ">?- 
conte  des  déductions  fi^ndes  en  enseignements  pour  les  hommes  et  ppur 
les  peuples. 

Il  a  été  néanmoins  publié  deux  articles  sur  le  premier  volume  de  joet  ou- 
vrage : 

Le  Monde  nouveau  en  fusion  ;  par  Louis  Jourdan.  Imprimé  dan^  «Iç 
SÎQcle  • ,  numéro  du  7  mai  1855. 

De  la  manière  d^écrire  V histoire  contemporaine  ;  mr  M.  E.  C.  Imprimé 
dans  a  la  Revue  contemporaine  »,  no  du  15  août  ISao;  et  réimprimé  à  part. 
Paris,  Lahure,  in-8  de  16  pages. 

241.  Histoire  de  Napoléon  ;  par  M.  Martin  (de  Gray),  ancien  mem- 
bre du  Corps  législatif  et  de  la  Chambre  des  députés.  Paris,  Âmyot  , 
iTie  de  la  Paix,  1853754,  3  vol.  in-8.  15    » 

11  a  été  publié  une  Étude  sur  l'Histoire  de  Napoléon,  de  M.  le  baron  Mar- 
tin; par  Jules  Sauzay.  Gray,  de  Timpr.  de  Roux,  1853,  in-18  d'une  fi^oille. 

2ïi.  Histoire  de  Paris  et  de  son  influence  en  Europe,  depuis  les 
temps  Jes  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  comprenant  l'iiistoins  civile, 
politique,  religieuse  et  monumentale  de  cette  ville,  au  double  point  de 
vue  de  la  formation  de  l'unité  nationale  de  la  France  et  du  progrès 
de  la  civilisation  dans  l'Europe  occidentale;  par  J.  A.  Meindre.  Tonie 
.V  et  dernier.  Paris ,  Dezobry  et  E.  Magdeleine,  Gagne,  carrefour  de 
i'Odéon,  15.  (  *  Dontu  ),  1855,  in-8  de  31  feuilles  1|4,  avec  6  grav. 
Prix  de  l'ouvrage,  32  50 

tlhaque  vplume  se  vend  séparément. 

2)3.  Hi^ire  de  Pologne  ;  par  Léonard  Chodzko.  Septi^n)^  sf^rî^ 
i»  1^  ^.Gyi^rrd  d'Qriea^]^,  jH^sM^ée  ppr  J^uietr-Langie  f^  Gustave  AWf^ 
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['une  carte  de  la  Pologne  par  A.-H.  Dufour.  Paris,  Gubtave 
ISoo,  in-4  de  96  pages  à  2  colonnes.  1  59 

tion  du  Panthéon  populaire. 

Chodzko  est  Viin  dos  hommes  qui  ont  le  mieux  étudié  Thistoire  des 
rs  et  des  revers  de  sa  patrie,  et  qui  les  ont  le  plus  fidèlement  racontés 
es  documeuts  les  plus  authentiques.  Sa  nouvelle  publication  est  très 
réchauffer  leiii  sympathies  dout  sa  nation  est  dis^ne.  Enfin,  c'est  une 
stoiic  de  la  Polo^zne  que  M.  Chodzko  nous  a  donnée,  et  qui  popula- 
cauiie  de  a^tte  nationalité. 

histoire  est  terminée  par  des  listes  chronologiques  i]f  tous  les  PoIq- 
ont  marqué  dans  les  sciences,  les  lettres  et  les  arts, 
blication  du  livre  de  M.  Chodzko  a  été  pour  M.  Léop  Plée  l'occa- 
2  article  intitule  la  Polofjne,  inséré  dans  aie  Siècle»,  n*»  du  1"  no- 
dernier,  dans  lequel  l'auteur  réfute  tous  les  problèmes  émis  par  la 
d'Augsbourg  contre  la  résurrection  de  la  Pologne,  et  voici,  ce  qu'en 
M.  L.  IMêe  dit  du  nouvel  ouvrape  de  M.  Chodzko  : 
^nard  Chodzko.  une  des  plus  vaillantes  plumes  de  Témigratiou  polo- 
mt  de  publier  une  histoire  de  la  Pologne  où  tous  ces  probh^mes  sont 
où  la  question  de  savoir  si  la  Pologne  aurait  des  frontières,  des 
38  militaires,  aurait  une  armée,  des  savants,  des  artistes,  des  lilté- 
des  commerçants,  des  industriels,  des  théologiens  même  pins  éru- 
ceux  d*Augsbourg  ;  où  cette  question,  disons-nous,  est  traitée  sous 
s  facj^s  et  de  la  manière  la  plus  lucide.  Nous  engageons  les  détracteurs 
logne,  et  en  particulier  les  écrivains  de  la  Gazette  allemande,  h  mé- 
ce  p«;tit  et  excellent  livre.  Ils  verront  que  la  Pologne  a  autant  de  rai- 
re  et  qu'elle  a  plus  d'avenir  guc  la  Saie,  que  }a  Bavière  et  que  tant 
Etats  dont  un  voisin  ambitieux  pourrait  tout  à  coup  anéantir  la  foi^ 
'Europe  laissait  faire  cet  ambitieux,  comme  elle  a  laissé  faire  les 
téges.  > 

Histoire  de  Russie  ;  par  A.  dQ  Lamartine.  (De  Timpr.  4^  F. 
Paris).  Paris,  Perrotin,  rue  Fontaine-Molière,  41, 1855, 2  vol. 
semble  de  51  feuilles.  10    d 

Bt  complément  de  VHisioire  de  Turquie. 

éoccupations  universelles  dans  lesquelles  la  lutte  de  la  Turauie  et 
issie  a  jeté  l'Europe  et  l'Asie,  ayant  reporta  l'attention  et  l'Intérêt 
e  politique  ou  littéraire  sur  ces  deux  empires,  M.  de  Lamartine  a 
mpléter  son  histoire  de  l'empire  ottoman  par  une  histoire  de  la 
jodernc. 

u^  volumes,  indispensables  aux  nombreux  possessturs  d^V Histoire 
Ue,  ne  «eront  pas  moins  nécessaires  pour  tout  le  monde  i\  Tiatelli- 
s  avènements  qui  se  déroulent  actuellemont  en  Europe  et  en  Asie. 

Histoini  de  Russie,  depuis  les  temps  les  plas  reculés  jusqu'à 

'^;  par  (Jh.  Barthélémy  (de  Paris).  Tours,  Marne,  in-8  de  30 

0.  3     » 

hèque  de  la  jeunesse  chrétienne. 

jflisloire  de  Vicq  ;  par  l'abbé  Briffaut ,  vicaire  à  Fay-Billot. 

^,  de  Timpr.  de  Cayanipl,  1855,  in-8  de  10  feuilles lj4. 

si  un  bourg  de  la  Haute-Marne. 

Histoire  de  Washington  et  de  la  fondation  de  la  république  des 

lis;  par  Cornelisdc  Witt  ;  précédée  d*ime  Etude  historiaue sur 

jton,  par  M.  Gyizot.  Paris,  Didier,  1855,  in-là  de  25  feuilles 

îuhetsarte.  3  50 

His^jrp  49^  Aztejcs,  réputés  ^&ix  d'Ixijmaya,  sans  re^m- 
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Mance  avec  aucun  peuple  connu  jusqu'à  ce  jour,  trouvés  dans  les  ré- 
gions inconnues  de  l'Amérique  centrale,  en  1849,  par  dom  Pedro  Vé- 
lasquez.  Illuslralions  par  Pauquet.  Paris ,  G.  Barba,  1855,  in-4  de  i 
feuilles  à  2  colonnes. 
CollectioD  du  Panthéon  populaire, 

249.  Histoire  des  Aztecs.  Paris,  Morris,  1855,  in-12  d'une  feuille. 
Notice  sur  les  Aztecs  de  rHippodrome.  In-folio  d*une  demi-feuille,   aifec 

figures  sur  bois.  —  Le  garçon,  qui  se  nomme  Afoximo,  a  30  pouces  6  lignes 
de  hauteur.  La  jeune  Elle,  nommée  Bariola,  n'a  que  25  pouces  9  lignes. 
(Mesure  anglaise.) 

250.  Histoires  des  Capitales.  Gonstantinople  ancienne  et  moderne, 
depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos  jours  ;  par  J.  M.  Gayla.  Edition  illus- 
trée. Paris,  Hipp.  Boisgard,  rue  Suger,  13,  1855,  gr.  in-8  à  deux  co- 
lonnes, de  6  feuilles  li4  1  50 

251.  Histoire  des  causes  de  la  révolution  française  ;  par  M.  A.  Gra- 
nier  de  Cassagnac.  2»  édition.  Paris,  Henri  Pion,  rue  Garancière,  8, 
3  vol.  in-8,  brochés  en  quatre  parties,  ensemble  de  105  f.  Ii4     24  » 

252.  Histoire  des  Gonstituants  ;  par  A.  de  Lamartine.  Tomes  I  à  IV. 
Paris,  Pagnerre,  1855,  4  vol.  in-8.  80  » 

Est-il  besoin  de  dire  ce  que  devient  un  tel  sujet  sous  la  plume  d'un  tel 
écrivain  ;  avec  quel  écîat,  quelle  entratnante  éloc^uence  M.  de  Lamartine  fait 
assister  ses  lecteurs  à  la  plus  crande  transformation  sociale  et  politique  qui 
ait  remué  TOccident  depuis  Cnarlemagne  ?  Ce  n'était  pas  trop,  en  présence 
d'une  pareille  œuvre,  des  facultés  les  plus  hautes  du  poète  et  de  ThistorieD, 
et  V Histoire  des  Constituants  nous  les  montre,  en  effet,  puissamment  asso- 
ciées pour  reproduire  un  livre  attachant  et  pathétique  comme  les  scènes  qu'il 
retrace,  ardent  et  généreux  comme  les  idées  mêmes  dont  il  est  l'écho.  Lb 

rtrième  volume  est  dominé  tout  entier  par  la  grande  et  si  complexe  figure 
Mirabeau,  et  l'on  comprend  de  reste  l'immense  intérêt  d'une  étude  oh 
Mirabeau  pose  pour  M.  de  Lamartine.  C'était  une  bonne  fortune  pour  l'his- 
torien qu'une  telle  rencontre  sur  sa  route,  mais  c'en  est  une  surtout  pour  le 
lecteur  d'assister  à  cette  large  et  impartiale  enauête,  où  le  plus  illustre  ora- 
teur de  la  France  a  pour  juge  l'un  de  ses  plus  illustres  écrivains. 

(Siècle,  11aoiitl855.) 

253.  Histoire  des  deux  restaurations  jusqu'à  l'avènement  de  Louis- 
Philippe  (de  janvier  1813  à  octobre  1830)  ;  par  Ach.  de  Vaulabelle. 
III*  édition,  revue  avec  le  plus  grand  soin  par  l'auteur.  Tomes  I  à  V. 
Paris,  Perrotin,  1855-56,  5  vol.  in-8.  Prix  de  chaque  vohune.        5  » 

L'ouvrage  aura  8  volumes. 

Tout  le  monde  a  lu  ce  livre»  qui  est  empreint  à  la  fois  d'un  esprit  libéral 
et  d'un  grand  caractère  d'impartialité.  Les  partis  les  plus  opposés  en  ont  fait 
l'éloge  ;  M.  de  Lamartine  a  écrit  dans  un  ouvrage  analogue  qu'il  avait  beau- 
coup usé  de  ce  travail.  On  assure  que  celui  des  sept  volumes  de  l'œuvre  qui 
se  rapportée  l'épisode  des  Cent-Jours  et  à  l'attitude  du  parti  bonapartiste  soui 
la  branche  atnée  a  été,  il  y  a  cinq  ans,  l'objet  d'une  lettre  très-flatteuse 
venue  de  l'Elysée.  Bref,  le  succès  a  affecté  toutes  les  formes. 

M.  Taxile  Delord  a  donné  un  article  remarquable  sur  le  tome  IV  de  Tou- 
vrage  de  M.  de  Vaulabelle  dans  «  le  Siècle  »,  no  du  19  novembre  1855,  et 
un  second,  dans  le  no  du  2  février  1856,  à  l'occasion  du  tome  V. 

254.  Histoire  des  ducs  de  Normandie  jusqu'à  la  conquête  de  l'An- 
gleterre, par  A.  Labutte  ;  précédée  d'une  préface  par  Henri  Martin. 
Paris,  Thezard  frères,  quai  Malaquais,  11  ois,  1855,  in-8.  5  » 


255.  Histoire  des  expéditions  militaires  d'Edouard  111  et  du  prince 
Noir,  d'après  les  sources  les  plus  authentiques,  les  chartes  et  diplômes, 
les  chroniqueurs  et  historiens  anglais  et  étrangers  ;  par  Edmond  Le 
Poittevin  delà  Croix, auteur  de  «  l'Histoire  physique  et  politique  d'An- 
vers, ù  etc.  Bruxelles,  Edmond  Le  Poittevin  de  la  Croix  (1854.),  in-4. 

256.  Histoire  des  Pyrénées  et  des  rapports  internationaux  de  la 
France  avec  l'Espagne,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos 
jours.  Annales  de  la  Catalogne,  de  l' Aragon,  de  la  Navarre,  du  pays 
basque,  du  Béam,  du  Bigore,  du  Comminges,  du  comté  de  Foix,  au 
Roussillon,  de  la  Cerdagne,  de  Narbonne  et  de  Carcassonne,  etc.;  par 
M.  Génac-Moncaut.  Paris,  Amyot,  rue  de  la  Paix  (1853-1854),  4  vol. 
in-S,  ensemble  de  119  feuilles  1(4  26  » 

257.  Histoire  du  Bas-Empire,  depuis  l'avènement  de  Constantin-le- 
Grand  jusqu'à  la  prise  de  Constantinople  par  Mahomet  II.  2*  édition. 
Paris,  Gaume  frères,  rue  Cassette,  4,  1855,  2  vol  in-12,  ensemble 
de  X  feuilles.  6    » 

Pur  M">«  Daligan,  dame  du  Sacré-Coeur  d'Orléans,  auteur  de  plusieurs 
autres  ouvrages  anonymes. 

258.  Histoire  du  canton  de  Caudebec,  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu'à  nos  jours.  1"  partie.  Histoire  des  familles.  Par  Pierre- 
Prosper-Hector  Caret.  Caudebec,  Garet,  1855,  in-8  de  3  feuilles  3(4. 

L'ouvrage  sera  publié  en  trois  parties  :  2<^,  Légendes;  3«,  Antiquités  et  mo- 
numents. 

259.  Histoire  du  chef  de  l'insurrection  chinoise  Hung-Siu-Tsuen,  et 
origine  de  cette  insurrection  ;  par  le  révérend  Théodore  Hamberg. 
missionnaire  de  la  Société  évangéliqiic  de  Bâlc.  Paris,  de  l'impr.  de 
Dubuisson,  1855,  in-4  de  2  feuilles  à  2  colonnes. 

Traduction  de  M.  Alphonse  Yiollet,  publiée  par  la  Gazette  de  France. 

260.  Histoire  du  comté  de  Gruyère ,  précédée  d'une  Introduction 
et  suivie  d'un  cartulaire ;  par  J.  J.  Hisely.  Lausanne,  Geo.  Bridel 
(et  Paris,  J.  Cherbuliez),  1851-55,  2  vol.  in-8.  de  x-461  pages  et 
une  carte,  et  x-484  pages.  20  i> 

Tome  r»".  Introduction.  Tome  H.  Histoire,  tome  U*''. 
Formant  les  neuvième  et  dixième  volumes  des  «  Mémoires  et  documents 
publiés  par  la  société  de  la  Suisse  romande  ». 

261.  Histoire  du  Consulat,  de  l'Empire  et  de  la  Restauration;  par 
M.  Laurentie.  Paris,  Lagny  frères,  2  vol.  in-8,  ensemble  56feuil.  10  » 

Ces  deux  volumes  forment  les  tomes  ÏX  et  X  de  •  l'Histoire  de  France  » 
du  même  auteur,  et  complètent  l'ouvrage. 

262.  Histoire  du  Consulat  et  de  l'Empire,  faisant  suite  à  <(  l'Histoire 
delà  Révolution  française  »  ;  par  M.  A.  Thiers.  Tome  Xll.  Paris,  Pau- 
lin, rue  Richelieu,  1855,  in-8  de  47  feuilles  li4.  5  » 

L*ouvrage  formera  15  volumes.  Le  dernier  volume  sera  donné  gratis  aux 
souscripteurs  inscrits  avant  le  1er  janvier  lKi6. 

L'Atlas  de  T Histoire  du  consulat  et  de  l'empire,  dressé  sous  la  direction  de 
M.  Thîars,  dessiné  par  M.  A.  Dufour  et  Duvotenay,  gravé  sur  acier  par 
Dyonnei*  se  composera  de  60  cartes  sur  quart  de  Jésus.  Prix  30  > 

'La  collection  de  vignettes  et  portraits,  pour  le  même  ouvrage,  65  planches 
sur  acier,  dessinées  par  Karl,  Girardet,  A.  Sandoz,  Eug.  Charpentier,  Mas- 
sard,  sera  publiée  en  13  livraisons.  Le  prix  de  chaque  livraison  renfermant 
5  eravures  est  de  1  50 

Le  tome  XII  est  précédé  d'une  préface  où  M.  Thiers  explique  et  justifie 


\éÊ  réUrdi  et  lad  diSeaitéi  d'an  travail  qu'a  a  touiù  iMdrt  tdtUPlWoaÉlillat. 
et  qui  a,  par  codsè^eBt,  exigé  des  lecturei  et  de»  reeherehit  doBt'efaafM 
|Migé  porte  le  témoignage. 

Ce  volume  comprend  Thistoire  de  celle  période  où  l'empereur  tSBipI»  «a 
effort  pour  forcer  F Anglulerre  à  faire  la  paix.  Cette  période  est  résuinte  sôui» 
ce«  trois  titres  capitaux  :  Blocus  continental,  Torrès  Védras,  Fuentes  d'Onost). 
(A\ril  i810-mai  1811.) 

263.  Histoire  du  Dauphiné  depuis  les  temps  les  plus  recùlëâ  juàmi'à 
nos  jours  ;  par  M.  Jules  Taulier,  licencié  es-lettres  et  on  droit,  efc. 
Grenoble,  Vellot,  1855,  in-8  de  25  feuilles  i\2. 

264.  Histoire  dudiocèse  de  Bayeux,  XVII* et  XVIII'siècles  ;  par T^bé 
J.  Laffetay,  chanoine  de  Bayeux,  docteur  vîs-lettres.  Bayeux,  del'imp. 
de  Delariie,  1855,  in-8  de  33  feuilles  lii,  plus  un  fac-similé. 

265.  Histoire  du  Directoire  ;  par  A.  Granier  de  Gassàgnac  Toœ 
l«'et  tome  II,  augmenté  de  pièces  justilicative».  Paris,  Pion,  i851-Hid, 
2  vol.  in-8.  ta  ■ 

L'ourrage  aura  3  volumes  au  lieu  de  4  annoncés  en  1851.  Il  fàft  p>Mie 
des  GEuvres  complètes  de  M.  Grauier  de  Cassagnac,  qui  paraîtront  d'ici  aa 
mois  de  mai  1H5(>,  et  formeront  12  volumes  in-H. 

266.  Histoire  du  Directoire  de  la  république  française  ;  par  M.  de 
Birante,  de  l'Académie  française.  Paris,  Didier,  1855, 3  vol.  in-S.  SI  » 

M.  de  Barante,  apii'ës  avoir,  dans  son  Histoire  de  la  Convention^  dépeint 
cette  période  rcvolullonnaire  dans  toute  sa  largeur,  complète  le  tabïeaa  pir 
l'histoire  du  Directoire,  gouvernement  mal  nommé  s'il  en  fot,  car  ce  jui 
manquait  le  plus  au  Directoire,  c'était  la  direction.  Il  était  difficile,  en  effet, 
que  cinq  hommes  choisis  au  milieu  du  chaos  et  animés  de  passions  diverses 
formassent  une  unité.  Babeuf,  quelques  mois  après  Tavénement  de  cette 
constitution,  écrivait  :  «  Le  Directoire  est  un  gouvernement  perfide,  une 
tyrannie  qui  perd  la  tète  ;  séquelle  infâme  des  Luxemboui^eois,  cinq  mulets 
empanachés,  nouveaux  Tarquins  qu'il  faut  faire  disparattre,  dont  chaque  acte 
est  un  délit  national  •.  Le  Directoir*)  ne  pouvait  alors  foire  justice  de  Ba* 
beuf.  Le  fougueux  tribun  conlinuait  ses  déclamations  subversives,  faisait 
l'apologie  de  Robespierre  et  de  Saint-Just,  proclamait  la  loi  agraire,  solli- 
citait une  Jacquerie  à  la  face  de  la  police.  Le  Directoire  ne  se  préoccupait 
que  du  rovalisiue  :  ce  n'était  pas  là  pourtant  son  plus  grand  danger. 

Si  les  hommes  qui  prirent  en  main  la  destinée  de  la  France  avaient  eu 

8 lus  de  fermeté;  s'ils  s  étaient  appliqués  h  faire  rentrer  dans  son  lit  le  fleuve 
ébordé  ,  il  n'auraient  pas  préparé  la  voie  à  une  autorité  absolue.  Ils  au- 
raient créé  peut-être  le  gouvernement  constitutionnel.  Le  général  Bonaparte 
ne  témoignait  pas  pour  le  Directoire  beaucoup  plus  d^estime  que  Babeuf.  Il 
disait  «  que  le  Directoire  était  maîtrisé  par  sa  propre  faiblesse  et  n  osait  pas 
aborder  le  club  du  Panthéon  ».  11  aborda,  lui,  le  club  du  Panthéon,  et  après 
la  conquête  de  Tilalie,  qu'il  fit  en  courant,  il  aborda  le  Directoire  lui-méma, 
et  ferma  le  conseil  des  Cinq-Cents  comme  il  avait  fermé  le  club  du  Panthéon. 
La  fortune  de  Napoléon  s'éleva  sur  les  ruints  du  gouvernement  directorial, 
qui  avait  péri  comme  a  péri  le  dernier  gouvernement  républicahi,  pour 
n'avoir  pas,  dès  le  \>rincipe,  voulu  se  défendre  et  se  faire  respecter.  A  l'épo- 
que du  Directoire,  et  pour  le  consacrer  dans  les  annales  historiques,  appar- 
tient celte  brillante  campagne  d'Italie  dont  nous  venons  de  parler,  une  des 
Î)lus  belles  page^  de  nos  annales  militaires  ;  un  seul  directeur  s'y  montre  à 
a  hauteur  no  ^a  position  :  Carnot,  l'organisateur. 

M.  de  Bjrante,  historien  consciencieux  et  méthodique,  rapporteur  exact,  a 
miaaousles  yeux,  selon  sa  l'orme  habituelle,  illustrée  par  le  succès  de  *s 
Dûoi  de  Bourgogne,  toutes  les  pièces  du  procès  que  l'Histoire  est  en  droit 
"^'*^*^«a  gouvernement  directorial.  M.  de  Barante  ne  passionne  jamais  don 
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iMlMir,  maift  il  l'éckira  et  Tinitruit.  S*il  maïKittf  de  obaiaur,  d'éiaolioa;  si 
l'on  Be  seDi  pas  battre  le  cœur  de  l'écrivain,  ai  l'on  n'est  ni  entraîné  par  la 
viomir  du  récit  ni  séduit  par  les  charmes  de  l'imagination  ;  si  l'on  reste 
cauBe«  en  un  mot, ,  on  n'eu  est  que  plus  apte  h  tirer  soi-même  les  consé- 
oueoces  des  faits.  M.  de  Barantene  s'adresse  qu'au  jugement  de  ses  lecteurs. 
f  avoue  que^  pour  mon  compte,  je  préfère  le  procédé  plus  sympathique  de 
si.  de  Lamartine,  et  qu'il  me  platt  d'être  entraîné,  quitte  è  revenir  plus  tard 
sur  mes  impressions  ;  mais  je  n'en  rends  pas  moins  nommage  à  la  udélité  de 
M.  ,de  Barante. 

Ce  n*est  pas  que  l'auteur  se  prive  de  réflexions  ni  d'appréciations  polili* 
ques.  Elles  sont  courtes,  mais  nettement  formulées. 

Cela  est  bien  pensé,  mais  froidement  exprimé.  M.  de  Barante  est  rhistorieo 
des  vieillards  ou  dies  jeunes  gens  sau9  jeunesse. 

(Hipp.  Lucas,  Siècle,  9  mai  1895.) 

M.  de  Baraute  vient  de  terminer  sa  remarquable  Histoire  du  Directoire, 
Avx  daix  volumes  si  bien  accueillis  du  public  il  y  a  (quelques  mois,  l'auteur 
ajoute  aujourd'hui  un  troisième  et  dernier  volume  qui  ne  fera  pas  moins  de 
sensation  que  les  précédents.  Les  événements  qui  ont  marqué  la  fin  de  cette 
époque  révolutionnaire  se  pressent  dansée  volume,  depuis  le  traité  de  Campo- 
l^rmio  jusqu'au  IK  brumaire,  et  Tillustre  historien  les  retrace  avec  ce 
charme,  cet  intérêt  de  narration  qu'on  lui  connaît;  nous  devons  ajouter  qu'il 
les  expose  avec  ce  calme,  cette  modération  élevée  dont  il  s'est  fait  une  loi, 
ouiis  non  sans  laisser  échapper  à  l'occasion  les  justes  accents  de  l'émotion  ou 
de  l'indigoation.  Les  récits  de  l'invasion  de  la  Suisse  et  du  pillase  qui  eu  fut 
la  conséquence,  Toccupation  de  Rome,  l'enlèvement  du  Pape,  l'abdication  du 
roi  de  Sardaigoe.  etc.,  eu  témoignent  suffisamment.  En  résumé,  cette  nou- 
velle composition  historique,  digne  complément  de  YHUiuire  de  la  Convefi- 
tim,  est  appelée  au  même  succès.  (iS.  de  Sacy^  Journ.  d.  Déb.,  8  mai  1855.) 

il&7.  HistCMre  du  monastère,  de  la  ville  et  des  châteaux  du  Monas- 
licf;  par  l'abbé  Théodore  de  C***  de  THerm.  An  Puy,  Robert  ;  au  Mo- 
nasiier,  Girard,  dit  Biscaille,  1855,  in-18  de  .1  feuilles  li9.  »  00 

2G8.  Histoire  du  règne  de  Jean  ^^  duc  deBrabanl;  par  Ph.  de 
BhiyBe.  Nanour,  Douxfils,  1855,  in-8  de  âi9  paj^es.  5  » 

489.  Histoire  du  roi  Jean  Sobi(^ki  et  du  n)yaurne  de  Pologne  ;  par 
VI.  A.  de  Salvandy,  de  T  Académie  française.  Nouvelle  (IV*")  édition, 
revue  et  augmentée.  1855,  2  vol.  in-i-2,  ensemble  de  42  feuilles.  — 
Autre  édition  (V),  revue  et  augmenttîe.  1855,  2  vol.  in-8,  ensemble 
de  62  feuilles  3|i.  Paris,  Didier,  quai  des  Augustins,  n^  35.  Prix  de 
IMtiorï  iD-12,  7  » 

Derin-8,  12  » 

V Histoire  du  roi  Jean  Sobieski  et  du  royaume  de  Pologne»  dont  la  pre- 
mière édition  date  de  1827,  a  été  l'objet  do  révisions  incessantes.  Nous  avons 
eo  déjà  l'ocCBdion  de  remarquer,  à  propos  de  M.  Guizot,  que  c'est  un  grand 
banneur  pour  les  lettres  françaises  de  voir  que  la  plupart  de  nos  hommes 
d'Etat  sont  sortis  de  leur  sein,  et  qu'ils  y  reutrcut  avec  airiour  lorsque  les 
TÎGisfiitudes  politiques  leur  enlèvent  le  pouvoir.  Leut  \ie,  loin  d'être  agitée 
par  d^  regrets  ambitieux,  se  repose  avec  dif^oité  dans  les  mêmes  étude* 
qui  avaient  fait  le  charme  de  leur  jeunesse  et  préparé  leur  élévation.  Quel- 
ques-uns d'entre  eux  ont  pu  oublier  au  faîlc  de  leur  grandeur  la  littérature 
rtses  intérêts;  mais  c'est  un  reproche  qu'on  lie  saurait  adresser  à  M.  de  Sai- 
rafidy.  Nul  mintstre  de  France  n'a  témoigné  aux  gens  de  lettres  plus  de 
bvmpêlhie,  et  ne  les  a  entourés  de  plu**  de  mnnpies  d  pstinio. 
'Le  livre  de  M.  de  Salvandy  se  recouiinande  u  ia  ciilique  par  d'excellentes 
[qualités. 

La  page  que  If.  de  Salvandy  consacre  a  la  critique  de  l'histoire  contempo- 
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raine  rentre  naturellement  dans  notre  cadre  et  mérite  d*ètre  citée.  «  En  né- 
gligeant de  oondoire  les  événemtnts  defront,  comme  fait  la  Fortane»  les  plv 
Illustres  (écrivains)  dépouillent  souvent  la  narration  de  son  premier  attrinat, 
celui  de  présenter  un  miroir  fidèle  des  temps  passés.  N'estîce  pas,  en  eflat, 
dans  la  perpétuelle  réaction  des  choses  de  ce  monde  les  unes  sur  les  autni 
que  réside  le  véritable  esprit  de  THistoire?  Quand  on  raconte  de  suite  tons 
les  événements  qui  ont  eu  lieu  au  pied  des  Alpes ,  comment  discerner  leur 
influence  sur  ceux  dont  le  théfttre  était  au  bord  du  Rhin  ou  à  VersaîllesP  H 
n'est  pas  de  si  mince  anachronisme  que  les  ressorts  les  pins  importants  de 
la  politique  d'un  règne  ne  puissent  8*y  perdre  tout  entiers.  Une  délibératioa 
du  parlement  anglais,  placée  à  sa  date,  en  apprendra  plus  que  tons  les  mé- 
moires du  temps  sur  la  paix  de  Nimègue  ;  la  marche  ae  Jean  Sobieeki  sur 
Vienne  donnera  la  clef  du  siège  de  Gourtray  ;  l'arrivée  d'un  ministre  tore 
près  le  conseil  aulique  suffira  pour  expliquer  l'invasion  du  Palatioat  par 
Louis  XIV.  On  s'est  donc  attaché  à  reproduire  les  événements  dans  leur  soo- 
cession  réelle,  à  tenir  à  la  fois  dans  la  main  tous  les  fils,  à  écrire  l'Histoife 
par  mois,  presque  par  jour  ;  et  c'est  moins  pour  le  plaisir  de  la  difficdié 
vaincue,  que  par  conviction  de  l'utilité  de  la  tentative  et  de  rexcellence  de 
la  méthode  •. 

Telle  a  été  la  manière  de  procéder  de  l'auteur,  et  nous  croyons  que  c'est  la 
bonne,  à  moins  de  voir  les  choses  de  si  haut  que  les  nations  soient  défaut 
vos  yeux  comme  si  elles  n'existaient  pas. 

M.  de  Salvandy  avait  d'abord  eu  Vintention  d'écrire  seulement  la  vie  da 
roi  Jean  Sobieski,  comme  Voltaire  a  écrit  celle  de  Charles  XU  ;  mais  le  sajet 
s'est  agrandi  sous  la  plume  de  l'auteur.  La  vie  du  roi  Jean  était  si  étroitement 
liée  aux  mœurs  et  à  l'histoire  de  la  nation  polonaise,  qu'il  était  indispensa- 
ble de  résumer  tout  ce  qui  avait  précédé  et  suivi  cette  époque  glorieuse.  Le  tra- 
vail s'est  donc  étendu  iusquaux  origines  de  la  nation,  et  continué  jusqu'il 
nos  jours.  Elle  était,  d  ailleurs,  si  curieuse  à  raconter  dan^  tous  ses  détails, 
l'histoire  de  cotte  république  monarchique,  toute  remplie  d'Ilotes  comme  les 
républiques  anciennes,  et  qui  devait  finir  pour  n'avoir  pas  su  s'appuyer  sur 
la  base  populaire  et  donner  à  sou  gouvernement  une  forme  véritablemeot 
nationale.  {^^pp-  Litcas,  Siècle,  11  août  18S5.} 

270.  Histoire  ecclésiastique,  politique  et  littéraire  du  Chili;  par 
M.  Tabbé  Eyzaguirre,  doyen  de  la  Faculté  de  théologie  de  TUniver- 
sité  nationale  et  vice-président  de  la  chambre  des  députés  du  Chili. 
Traduite  par  L.  Poillon.  Lille,  Lefort,  1855,  3  vol.  in-8  de  66  feuil- 
les 3|4. 

^0*.  Histoire  générale  des  temps  du  moyen  âge,  depuis  les  pre- 
mières invasions  des  barbares  jusqu'à  la  prise  de  Constantinople  par 
les  Turcs,  en  1453,  sur  un  plan  entièrement  neuf,  avec  des  notes  phi- 
lologiques et  géographiques,  etc.  ;  par  M.  Victor  Boreau.  V*  édition, 
revue,  etc.  Paris,  Vermot,  quai  des  Augustins,  35,  in-12  de  23  f.  2  SO 

271.  Histoire  grecque;  par  Victor  Duruy.  2<^  édition,  contenant  sept 
cartes  géographiques,  sept  plans  et  sept  gravures.  Paris,  Hachette, 
in-12  de  33  feuilles  5|6.  4  SO 

Histoire  universelle,  publiée  par  une  société  de  professeurs  et  de  ssTants» 
sous  la  direction  de  M.  V.  Duruy.  Cette  collection  se  composera  d'enviroD 
25  volumes. 

272.  Histoire  moderne,  depuis  la  paix  de  Westphalie  jusqu'à  la 
révolution  française  ;  par  MM.  F.  Royé  et  Texte.  Paris,  Dezobry  et  Mag- 
deleine,  1855,  in-12  de  23  feuilles  IfO.  3  75 

272*.  Histoire  physique,  civile  et  morale  de  Paris,  depuis  les  pre- 
miers temps  historiques  ;  par  J.-A.  Dulaure.  Annotée  et  continuée  jus- 


qu'à  DOS  jours,  par  G.  Leynadier.  Paris,  Dufour,  Mulat  et  Boulanger, 
8  vol.  gr.  iD-8,  ensemble  de  202  feuilles,  72  » 

Le  tome  VI  est  terminé  h  la  page  312.  Le  volume  est  complété  par  YHit- 
totrt  dê$  arts  et  métiers  et  des  corporations  ouvrières  de  la  ville  de  Porii* 
depms  ks  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  par  J.-M.  Gayla,  152 
pages.  Les  couvertures  de  Touvrage  portent  :  Orné  de  100  magnifiques  gra- 
vures en  noir,  représentant  les  monuments  et  édiâces  de  Paris,  et  de  50  gra- 
vures coloriées  à  la  main,  réunies  en  un  album  séparé  contenant  les  princi- 
paux costumes,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours. 

273.  Histoire  politique  des  Etats-Unis,  depuis  les  premiers  essais 
de  colonisation  jusqu'à  radoption  fédérale,  1620-89  ;  par  Edouard 
Laboulaye,  professeur  de  législation  comparée  au  collège  de  Fran- 
ce, membre  de  Tlnstitut.  Tome  !«'.  Histoire  des  Colonies.  Paris,  A. 
Durand,  Guillaumin,   1855,  in-8  de  xxiv  et  532  pag.  8    » 

L'histoire  politique  des  États-Unis  formera  3  vol.  in--8.  Le  premier  vo- 
lume contient  V Histoire  des  Colonies.  1620-1761  ;  le  second  contiendra 
VHisMre  de  la  Révolution,  1761-1787;  le  troisième  V Histoire  de  la  Cansti- 
HKîofi,  1787-1789. 

Chaque  volume  se  vendra  séparément. 

2!74.  Histoire  politique  du  règne  de  l'empereur  Charles-Quint,  avec 
un  résumé  des  événements  précurseurs  depuis  le  mariage  de  Maxi- 
milien  d'Autriche  et  de  Mane  de  Bourgogne  ;  par  le  chev.  Marchai, 
avec  la  collaboration  de  son  (ils.  4*  livraison,  H.  Tarlier,  1855.  gr. 
in-8.  1    » 

275.  Histoire  populaire  et  anecdotique  de  Napoléon  et  de  la  grande 
armée;  par  Emile  Marco  de  Saint-HUaire.  Illustré  par  Jules  David. 
Paris,  Marescq,  Gustave  Havard,  1855,  gr.  in-8  de  19  feuilles  1(2  à 
2  colonnes.  4    » 

276.  Histoire  romaine  jusqu'à  l'invasion  des  barbares  ;  par  V.  Du- 
ruy.  Ouvrage  autorisé  par  le  conseil  de  l'instruction  publique.  3*  édi- 
tion. Paris,  Hachette,  1835,  in-12  de  26  feuilles,  plus  sept  cartes  géo- 
graphiques, un  plan  de  Rome  et  12  gravures.  3  50 

Histoire  universelle,  publiée  par  une  société  de  professeurs  ot  de  savants, 
sous  la  direction  de  M.  V.  Duruy.  Cette  collection  se  comportera  d*eniviroD 
^  volumes. 

2f77.  Histoire  universelle  ;  par  César  Cantu  ;  soigneusement  rema- 
niée par  l'auteur  et  traduite  sous  ses  yeux,  par  Eugène  Âroux,  ancien 
d^uté  et  Piersilvestro  Leopardi.  Tomes  XV-XIX  et  dernier.  Paris, 
F.  Didot,  1855,  4  vol  in-8,  ensemble  de  208  feuilles  i\k. 

IVix  de  chaque  volume,  6    » 

278.  Histoire  universelle;  par  André  de  Bellecombe.  Première  par- 
tie. Chronologie  universelle.  1852-54,  4  vol.  in-8.  —  Deuxième  par- 
tie. Histoire  générale,  politique,  religieuse  et  militaire.  Tome  le', 
1855,  in-8  de  24  feuilles  li4,  plus  le  portrait  de  Tauteur.  Paris, 
Funie. 

Composition  des  volumes  publiés. 

PRBMifcRi  PAirn.  Chronologie  universelle  (ou  histoire  ancienne  jusqu'à 
l'empire  romain  et  à  Jésus-Christ. 

Tome  I.  Temps  fabuleux.  —  Traditions,  mythes  et  légendes.  —  Tableaux 
svnchroniques,  généalogiques  et  hiérarchiques  de  l'histoire  mythique.  — 
Origines  de  tous  les  peuples.  18.S2,  de  32  feuilles  1//f,  5  fr. 


"Mm  H.  Temps  demi-historiques.  Dynastie  des  Acbéméoidet  de  Beras. 
laSS,  de  38  feuilles  1/2,  5  fr. 

Tome  III.  Âlexandre-le-Graud  et  ses  successeurs.  —  Dynastie  des  Lagides 
dTBgypte.  -*  César  et  Pompée.  —  Brutus  et  Cassius.  —  Antoine  et  Octave. 
1854,  de  49  feuilles,  9  fr. 

Tome  IV.  Empire  romain.  \^^  volume.  1855,  in-8  de  26  feuilles  1/2, 
5fr. 

DMFZiàifB  PÂiTiB.  Histoire  générale,  politique,  religieuse  et  militaire. 
Tome  1*r.  Introduction.  —  Le»  Origines.  —  La  Chine.  —  Le  Japon.  — 
L'Inde,  la  Ghaldée.  —  La  Phénicie,  TAssyrie,  la  Perse.  1855,  de  24  feuil- 
le 1/4,  5  fr. 

279i  Ifistoria  de  la  Turquia  ;  par  A.  de  Lamartine.  Paris,  Rosa  et 
fiouret,  1855,  8  vol.  iD-12,  ornes  de  30  gravures. 

289.  Historiae  interpretationem  secundum  D.  A.  Augustinum  in  li- 
bro  de  Civitate  Dei,  recensebat  A.  Biéchy.  Toulon,  de  Timpr.  d'Aurel, 
iiH9  de  2  feuilles  1i4. 

381.  Hîstorical  (an)  Sketch  of  the  Crimea;  by  Anthoni  Grant, 
D.C.  L.  London,  1855,  12mo.  pp.  116,  cloth.  3s.  6d 

282.  Historiettes  de  Tallemant  des  Réaux.  IHe  édition,  entièrement 
revue  sûr  lé  manuscrit  original  et  disposée  dans  un  nouvel  ordre,  par 
HSL  de  Monmerqué  et  Paulin.  Tomes  I  à  IV.  Paris,  Techener,  place 
defe  Colonnade  du  Louvre,  185i-55,  4  vol.  in-8.  30    » 

Cette  édition  aura  6  volumes. 

283.  Uistory  of  Europe,  from  the  Commencement  of  the  French 
Révolution  in  1789  to  the  Restoration  of  the  Bourbons  in  1815  ;  by  Sir 
Archibald  Alison.  People's  édition.  Vol.  XI  and  XII.  London,  1855-56, 
ctown  8vo.  pp.  366  and  402,  cloth.  8s.  • 

Index  volume.  Crow  8  vo  pp.  210,  cloth.  3  si). 

Atlas  to  Alison*s  Historv  of  Europe.  Conslructed  and  arranged,  under  tlic 
direction  of  Sir  Archibald  Alison,  by  Alexandcr  Keith  Johnstoo,  with  a 
concise  Yocabulary  of  Military  and  Marine  Tcrms.  Oblong,  cloth.  31  s.  6  d. 

Le  sénat  académique  de  TUniversité  d'Edimbourg  a  voté  une  pension  an- 
nuelle de  250  liv.  st.  au  docteur  Alison,  auteur  de  V Histoire  de  V Europe 
depuii  1789,  ouvrage  remarquable,  dont  la  première  version  française 
est  publiée  à  Bruxelles,  par  le  libraire  Parent  (Voy.  le  n«  222). 

284.  History  of  Europe,  from  the  Fall  of  Napoléon  in  1815  to  tlie 
Ancesâon  of  Louis  Napoléon  in  1852  ;  by  Sir  Archibald  Alison.  Vol. 
4.  London,  1855,  8vo.  pp.  714,  cloth.  15».     » 

285.  History  of  Piedmont  ;  by  Antonio  Gallenga.  London,  1855, 
3  vols.  8vo.  pp.  1186,  cloth.  31s.  6d. 

286.  Hongrie  (la),  son  génie  et  sa  mission.  Etude  historique,  suivie 
de  Jean  deHunyad,  récit  du  XV-  siècle  ;  par  Charles-Louis  Chassin. 
Paris,  Gamier  frères,  Duraineray,  1855,  in-8  de  31  feuilles  li2.    7    » 

Voy.  sur  cet  ouvrage  un  article  de  Taxilc  Delord,  imprimé  dans  le  Siècle^ 
no  du  12  novembre  1855. 

287.  Inauguration  de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc,  à  Orléans;  par 
M.  Louis  Alloury.  («  Débats  »  du  17  mai.) 

Dans  cet  article,  M.  Alloury  a  renroiluit  les  proinioixî  et  dernière  [parties 
du- Panégyrique  de  Théroïne,  par  Mgr  Dupanloup. 

288.  Inglaterra  (la)  y  los  Estados-Unidos  en  Centro-America ,  6 
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W  dMuoto  que,  sobre  su  posesioD ,  sostineu  aquellas  nacioues  nvalte  ; 

KnMd  Ortîz  Urruela.  Paris,  de  Timpr.  de  Gratsot,  in^-S  d'una 
Ite. 

99:  InvenCure  analytique  des  chartes  et  privilèges  appartenanl 
aux  archives  d'Anvers,  publié  par  Chartes  Nys.  Anvers,  H.  Man- 
ceaux,  1855,  in-^  de  ^00  pages.  5    » 

2OD4  fia^entaire  analytique  et  chronologique'  des  chartes  et  docu- 
«Éfttito  appartenant  aux  archives  de  la  ville  d'Ypres;  par  J.  L.  A.  Dia- 
gericfe.  Tomes  I  et  H.  Bruges,  Vandecasteele-WerlH*ouck,  1864,  3  vol. 
in-8,  chacun  de  312  pages.  k    » 

29f.  Island  Empire  (the);  or,the  Scènes  ofthe  First  Exile  ofthe 
Kmpeior  Napoléon  1.  ;  with  a  Narrative  of  bis  Résidence  on  the  Island 
of  ¥3ibB\  talcen  from  Local  Information ,  the  Papers  of  the  British  Ré- 
sident, and  other  authenlic  Sources  ;  by  the  Author  of  ''  Blondelle/' 
ad  edit  London,  1855i.  8vo.  pp.  336,  cloth.  ISs.  » 

292.  Jeanne  d'Arc  était-elle  Française?  Deuxième  réponse  à  M.  Wmm 
Lepager;  par  Renard  (Athanase).  Paris,  Claye,  1855,  in-8  de  2  feuil- 
les M. 

293.  Journal  du  marquis  de  Dangeau ,  publié  en  entier,  pour  h 
première  fois^  par  MM.  Soulié,  Dussieux,  de  Ghennevières,  Mantz,  de 
MbntaiglOn  ;  avec  les  additions  inédities  du  duc  de  Saint^^imoff, 
publiées  par  M.  Feuillet  de  Conches.  Tome  V.  189*-lt»5-169e.  Tome 
VI  (1696-1698).  Paris,  Firmin  Didot  frères,  1855-56,  2  vol.  in-8, 
ensemble  de  60' feuilles  3\à.  Prix  de  chaque  volume  6  » 

Cette  édition  formera  12  à  14  volumes.  Elle  a  été  collationnée  sur  le  ma- 
iHiscrit  du  Jtmmal  de  DangMU ,  qui  est  à  Dampienre ,  et  que  M.  le  duo  de 
Luyne»  a  mis  à  la  dispoiitioa  des  éditeurs. 

294.  Journal  historique  et  anecdotique  du  règne  de  Louis  XV  ;  jMtr 
E.  i.  F.  Barbier,  avocat  au  parlement  de  Paris.  Publié  pour  la  Société 
de  l'histoire  de  France ,  d'après  le  manuscrit  inédit  de  ta  Bibliothèqpie' 
impériale,  par  A.  de  la  Villegille^  secrétaire  du  comité  de  la  langue  « 
de  l-histoire  et  dés  arts  de  la  France.  Paris,  Jules  Renouard,  1851-66v 
4  vol.  in*8.  36    »' 

295.  C.  Julii  Cœsaris  commentaria.  Do  belle  gallico.  Nouvelle 
édition ,  avec  sommaires  et  notes  en  français,  par  M.  G.  Ozaneaux, 
inspecteur-général  des  études;  suivie  d'un  lexique  de  géographie 
comparée,  par  M.  0.  Mac-Carthy.  Paris,  Dezobry  et  E.  Magdeleme, 
1855,  in-12  de  10  feuilles.  1  20 

386i  Kampf  (der)  um  das  Schwarze  Meer.  Historische  Darstel- 
lungen  aus^der  Geschichte  Russlands  ;  von  Thdr.  Mundt.  Braunsch- 
weig,  Westermann,  gr.  in-8  de  xiv  u.  333  pag, 

2BT.  Krim  aus  der  Vogelschau  (die).  Nach  den  besten  Quellen 
bearb.  Eotechu.  Beriin,  Besser's  Verlag,  gr.  in-fol. 

990.  Landmarks  of  History.  —  Middle  Ages ,  from  the  Reign  of 
Chartamagne  to  that  of  Gharies  V  ;  by  tlie  Author  of  ''  Kings  of  En- 
gland  ",  etc.  3d  edit.  London ,  1855,  12mo.  pp.  314,  cloth.    3s.  » 

299.  Leçons  sur  Thistoirc  de  France  pendant  les  temps  modernes; 
par  Armand  Foulon ,  censeur  des  études  au  lycée  impérial  de  la  Ro- 
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cheile.  Ouvrage  rédigé  conformément  aux  programmes  de  TUoiversité 
et  du  ministère  de  la  guerre,  et  accompagné  de  résumés,  de  tableaux 
généalogiques  et  de  cartes.  Nancy,  Grimblot  et  M"»'  veuve  ftaybois , 
et  Paris,  Dezobry  et  Magdeleine,  Mellier,  1855,  in-8  de  31  feuil.  6  50 

300.  Lectures  on  the  History  of  the  French  Révolution;  by  Smytb. 
New  edit.  in  2  vols.  Vol.  I.  London,  1855,  post  8vo.  cl.  (Bohn's 
Standard  Library).  3s  6d. 

301.  Lehrbucb  der  Universalgeschichte  ;  von  D'  Heinr.  Léo.  IVter 
Bd.  Das  Revotutionszeitalter  bis  zu  Ende  d.  Feldzuges  Napoléons  nach 
Russland  enthaltend.  III.  Zum  grossen  Theile  umgearb.  Aufl.  Halle, 
Anton,  1855^  gr.  in-8  de  1338  pages. 

Prix  des  quatre  volumes  :  21  75 

302.  Lettre  inédite  qu'on  pourrait  appeler  :  Testament  politique  de 
Toussaint  Louverture.  Paris,  au  bureau  des  a  Annales  d'Afrique  »« 
rue  Saint-Florentin,  7, 1855,  in-12  d'une  li2  feuille. 

Extrait  des  Annales  d* Afrique,  —  Lettre  publiée  par  M.  H.  de  Saint- 
Antoine. 

303.  Lettres  d'Ives  de  Chartres  et  d'autres  personnages  de  son 
temps,  1087-1130,  par  M.  Lucien  Meriet.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didoi, 
1855,  in-8  de  32  pages. 

Extrait  de  la  Bibliothèaue  de  l'École  des  chartes.  Quatrième  série.  Tome  I. 
Lettres  inédites  formant  le  complément  des  lettres  missives  de  saint  Yves. 
Ces  lettres  se  trouvent  dans  un  manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque  de 
Chartres. 

304.  Lettres  sur  la  Russie  ;  par  Jules  Martinet.  Première  lettre.  — 
Siècle,  8  juin  1855. 

305.  Lothaire,  roi  de  Lorraine,  fut-il  empoisonné  par  le  pape 
Adrien  II?  Lyon,  de  l'impr.  de  Vingtrmier,  1855,  in-8  de  16  pages. 

Signé:  l'abbé Gorini. 

306.  Louis-Napoléon  Bonaparte,  la  Suisse  et  le  roi  Louis-Philippe. 
Histoire  contemporaine,  d'après  des  pièces  ofGcielles,  des  documents 
authentiques  et  des  témoins  oculaires;  par  Elisée  Lecomte,  ancien 
rédacteur  en  chef  du  «  National  genevois  »,  du  Réveil  de  l'Ain  »,  etc. 
Paris,  Martinon,  rue  de  Grenelle-St-Honoré,  H,  et  tous  les  libraires, 
in-8  de  23  feuilles  li2,  6  n 

306*.  Médée.  (Etude);  par  J. -A.  Lisle. 

Imprimée  en  trois  articles  dans  le  «  Moniteur  universel  i»  des  28  et  29 
mai  ;  3  juin  1855. 

307.  Mélanges  gréco-romains  tirés  du  Bulletin  historico-philolo- 
gique  de  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg. 
T.  I,  6'  livr.  Saint-Pétersbourg,  1855,  gr.  in-8  paginé  iv-523  à601. 

Complément  du  volume. 

308.  Mémoires  concernant  l'histoire  civile  et  ecclésiastique 
d'Auxerre  et  de  son  ancien  diocèse  ;  par  l'abbé  Lebeuf ,  chanoine  et 
sous-chantre  de  l'église  cathédrale  de  la  même  ville,  etc.;  continués 
jusqu'à  nos  jours ,  avec  addition  de  nouvelles  preuves  et  annotations , 
par  M.  Challe,  avocat,  et  M.  Quantin,  archiviste.  Tomes  I  à  IV, 
Auxerre,  Perriquet  et  Rouillé,  Guillaume,  Maillefer,  1851-55,  4  vo- 
lumes in-8.  2V    » 
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309.  Mémoires  d'eschevin  de  Touraay ,  contenant  les  actes  plus 
signalez  des  Gonsaulx ,  les  sentences  et  jugements  plus  notables  de 
l'escbevinage  de  la  dite  ville  ,  remarquez  et  escrits  par  Philippe  de 
Hurges,  d'Arras,  docteur  es  droits,  consistant  le  tout  en  matières  pu- 
rement civiles.  Publiés,  avec  des  notes  et  une  table  alphabétique,  par 
Fréd.  H.  [Fréd.  Hennebert],  etc.  Bruxelles,  A.  Decq,  1855,  in-8de 
xii-393  pp.  5    » 

310.  Mémoires  de  M™"  de  Motte  ville  sur  Anne  d'Autriche  et  sa 
Cour.  Nouvelle  édition ,  d'après  le  manuscrit  de  Conrart ,  avec  une 
annotation.  Extraits  de  Montglat^  Omcr  Talon,  Gourville,  Mlle  de 
Montpensier,  etc.;  des  éclaircissements  et  un  index,  par  M.  K.  Riaux. 
Et  une  Notice  sur  W^  de  Motteville,  par  M.  Sainte-Beuve,  de  l'Aca- 
démie Française.  Paris,  Charpentier,  rue  de  l'Université,  39,  et  les 
principaux  libraires,  i  vol.  in-18  anglais,  ensemble  de  53  feuil.  14  » 

Parmi  les  bons  Mémoires  que  nous  possédons  sur  Tbistoire  de  notre  pays, 
il  en  est  peu  qui  soient  aussi  lus ,  aussi  goûtés  que  ceux  de  M°>«  de  Motte- 
ville.  L'importance  historique  des  événements  qui  en  sont  le  sujet,  celle  des 
personnages  qui  y  remplissent  les  principaux  rôles ,  les  intrigues  de  la  Cour 
d'Anne  d^utricfaîe ,  les  Mouvements  de  la  Fronde  qui  en  furent  le  résultat  et 
qui  ébranlèrent  la  Monarchie  pendant  plusieurs  années  ;  tous  ces  intérêts , 
toutes  ces  passions  sont  reproduits  et  expliqués  par  M^n®  de  Motteville  dans 
leurs  détails  les  plus  secrets,  dans  leurs  nuances  les  plus  fines. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  par  leur  importance  historique  que  ce^  Mé- 
moires sont  toujours  lus  avec  plaisir,  c'est  aussi  à  cause  du  charme  profond 
qui  s'y  trouve  et  qui  ressort  du  caractère  de  l'auteur.  M™^  de  Motteville  sut 
conserver,  au  milieu  des  passions  et  des  vanités  qui  agitent  les  cours,  toutes 
les  grâces  de  son  sexe  et  la  vertu  d'une  honnête  femme;  sage  ,  spirituelle, 
douce,  curieuse,  discrète,  réservée,  elle  avait  Testime  et  la  confiance  de  tous 
les  partis,  et  elle  reçut  bien  des  confidences  dont  l'Hisloire  a  profité. 

La  nouvelle  édition  des  charmants  Mémoires  de  cette  charmante  femme 
est  publiée  dans  la  Bibliotl^que-CharpenUer ,  avec  des  améliorations  et  dos 
soins  qui  en  font  une  édition  tout  à  fait  à  part.  L'impression  a  été  faite 
d*après  le  manuscrit  de  Conrart ,  et  le  texte  se  trouve  ainsi  dégagé  en  partie 
des  interpolations  des  premiers  éditeurs.  Le  récit  a  été  divisé  en  chapitres , 
et  chacun  d'eux  est  précédé  d'un  argument  qui  en  résume  la  substance.  Des 
tables  à  chaque  volume  permettent  de  suivre  la  chronologie  des  faits  et  la 
biographie  des  personnages,  et  un  index  à  la  fin  de  l'ouvrage  rend  faciles 
toutes  les  recherces. 

Cette  nouvelle  édition  est  en  outre  accompagnée  d'une  annotation  com- 
posée en  très  grande  partie  d'extraits  des  Mémoires  de  l'avocat  général 
TaloD,  du  marquis  de  Montglat,  de  Gourville,  du  p^re  Lebet,  du  cardinal  de 
Retz,  de  Mlle  ue  Montpensier  et  autres  écrivains  de  l'époque,  sur  les  faits  et 
les  personnages  du  récit.  Les  assertions  de  Fauteur  sont  ainsi  accompagnées 
de  leurs  preuves,  et  l'œuvre  de  M"»®  de  Motteville  est  complétée  par  les  té- 
molgiiages  de  ses  contemporains. 

Ces  différents  travaux  ont  été  exécutés  avec'  un  soin  judicieux  et  une 
grande  intelligence  historique  par  M.  Francis  Riaux  ,  du  collège  Charle- 
maffne. 

Enfin  l'édition  est  précédée  d'une  excellente  étude  de  M.  Sainte-Beuve , 
où  l'on  retrouve  toutes  les  qualités  de  son  esprit  si  vif,  si  pénétrant  et  si 
délical.  (F.  Camus,  Journ.  des  Débals,  6  mai  18S5.) 

310'.  Mémoires  du  maréchal  duc  de  Richelieu  sur  la  Ville,  la  Cour 
et  les  Salons  de  Paris.  (Par  M.  le  baron  de  Lamothe-Langon.  Nouv. 
^tion).  Illustrés  par  Janet-Lange  et  V.  Foulquier.  Première  série 
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(livraison).  Paris,  Gust.  Barba,  rue  de  Seine,  n.  31,  gr.  in-8  à  2  co- 
lonnes. 1  10 
Painnt  partie  des  «  Chroniques  populaires  »  (partie  du  PantMoD  litté* 

laùre). 

La  première  édition  a. paru  sous  le  titre  de  <  Mémoires  historiaues  et  anec- 
.doti({ues  du  duc  de  Richelieu  v,  Paris,  Marne  et  Delaunay-YaUée,  lSSf9,  $ 
vol.  m-8. 

Voy.  sur  ces  Mémoires  le  n»  6534  de  nos  «  Supercheries  littéraires  dévoi- 
lées ». 

311.  Mémoires  et  Correspondance  politique  et  miiitahre  du  irai 
doseph,  publiés ,  annotés  et  mis  en  ordre  par  Â.  du  Casse ,  aide  de 
camp  de  S.  Â.  I.  le  prince  Jérôme  Napoléon.  III*  édition.  Tomes  lei 
II.  Paris,  Perrotin,  2  vol.  in-8  ensemble  de  51  feuilles. 

Cette  édition  formera  10  volumes  in-8.  Prix  de  chaque  volume  :  €  fr.  — 
Un  album,  composé  de  20  belles  gravures  sur  acier,  est  joint  aux  10  vohi* 
mes.  Ces  gravures  sont  accompagnées  d'un  texte  du  même  format.  Le  prix 
est  de  25  francs. 

Ce  livre  ne  renferme  pas  moins  de  800  lettres  inédites  de  Napoléon,  \^60 
du  feu  roi  Joseph;  et  5  à  600  des  personnes  les  plus  considérables  de  la  ré- 
publique, du  consulat  et  de  l'empire. 

Les  souscripteurs  anciens  et  nouveaux  aux  Mémoires  du  roi  Joseph  pour- 
ront faire  retirer  Y  Album  pour  15  fr.  50. 

312.  Mémoires  sur  l'impératrice  Joséphine ,  la  ville ,  la  cour  et  les 
salons  de  Paris  sous  l'Empire  ;  par  Georgette  Ducrest  ;  ilhistrés  par 
lanet  Lange.  Paris,  Gustave  Barba ,  1855  ,  in-4  de  20  feuilles  à  deux 
colonnes.  2  50 

313.  Mémorial  de  Dombes,  en  tout  ce  qui  concerne  cette  ancienne 
souveraineté,  son  histoire,  ses  princes,  son  parlement  et  ses  membres, 
avec  liste  nomiuative,  un  armoriai  et  pièces  justificatives.  1523-1771  ; 
par  M.  P.  d' Assier  de  Valenches ,  ancien  membre  du  conseil  général 
du  département  de  la  Loire ,  arrière-petit-Qls  d'un  conseiller-doyen 
au  parlement.  Lyon,  de  Timpr.  de  Perdu,  1854,  gr.  in-8  de  29  feuil- 
les 1(2 ,  plus  une  carte.  15  » 

314.  Memorias  y  Correspondancia  politica  y  miJitar  del  rey  José , 
publicadas,  anotadas  y  puestas  en  orden,  por  A.  du  Casse,  ayudante 
de  campo  de  S.  A.  I.  el  principe  Geronimo  Napoléon.  Primera  parte 
y  secunda  parte.  Bayonne ,  Andreossy  ,  1855-56 ,  2  part,  in-12 ,  en- 
semble de  36  feuilles  1(2. 

315.  Mérovingiens  d'Aquitaine  (les).  Essai  historique  et  critique 
sur  la  charte  d'Alaon  ;  par  M.  Rabanis.  Paris,  Durand ,  rue  des  Grès ,  6, 
in-8  de  15  feuilles.  4    p 

316.  Mœurs  et  vie  privée  des  Français  pendant  les  premiers  siècles 
de  la  Monarchie;  par  M.  Emile  de  la  BédolUène.  Paris,  A.  Rigaod , 
1«55,  3  vol.  in-8. 

Ouvrage  d'un  grand  intérêt  historique. 

L'auteur ,  M.  Emile  do  la  BédoUièro,  s'est  proposé  de  répondre  à  un  vœu 
souvent  exprimé.  Le  remarquable  ouvrage  d  .4.lexis  Monteil  ne  commenoe 
qu'eau  quinzième  siècle,  et  parmi  les  écrivains  qui  se  sont  occupés  des  mcfiurs 
françaîBes,  comme  de  Marcbanzy,  Villeneuve^rand,  Legrand  d' Aussy,  qnel- 
qMf-UQf  ont  négli^  la  partie  la  plus  obscure  et  la  plus  difficile  de  ce  vaste 
'ili^  A^can  d'eux  a'avait  pris  les  mœurs ,  les  habitudes,  la  vie  phvéi^  «n 
'nnce  a  leur  point  de  départ. 


—  w  — 

Sans  être  rebute  par  l'immensité  des  reoiierches,  M.  de  la  Bédollière  a 
entrepris  de  compléter  l'œuvre  de  ses  devanciers,  et  c'est  après  plusieurs 
annéss  d'élaboration  qu'il  livre  son  travail  à  la  publicité.  Dans  ce  liYre  plein 
d'érudition  et  d'intérêt,  dont  la  lecture  est  aussi  attrayante  qu'instrudtive,  il 
expose  minutieusem^t,  pour  chaque  époque,  depuis  le  cinquième  jusqu'au 
treizième  siècle,  tout  ce  qui  concerne  l'état  moral  et  les  dispositions  gM- 
raies  des  esprits  ;  les  croyances  religieuses ,  les  superstitions  ;  la  condition 
des  nobles,  du  clergé ,  dé  la  classe  moyemie,  des  ai'tisans  et  des  aerCB  ;  l'io- 
fluence  des  femmes  ;  la  chevalerie  et  le  blason  ;  les  tendances  littéraires  ;  le 
commerce,  Findostrie,  les  costumes,  les  repas,  la  vie  intérieure  et  êKtérieure  ; 
les  chftteaux,  monastères,  jardins,  parcs,  exploitations  agricoles  ;  ies  dinrer- 
tissements,  les  jeux,  le  théâtre;  la  guerre,  les  armes  offeasiveset  défensiiEes, 
'a  constroction  des  forteresses,  etc.,  etc. 

L'aoteur  a  consulté  plus  de  deux  mille  volumes,  la  plupart  très  rares,  et  un 
grand  nombre  de  chartes  ou  de  manuscrits.  Toutes  ces  sources  sont  d'ail- 
leurs indiquées  au  bas  des  pages,  et  mettent  ceux  qui  douteraient  de  oeriaîns 
détails  ô  mémo  de  s'assurer  de  la  scrupuleuse  exactitude  de  ^historien.  Les 
curieux  renseignements  qu'il  donne  sur  Torigine  des  mœurs  françaises  sont 
rebausséri  par  un  style  toujours  élégant  et  par  des  aperçus  philosophiques  de 
Tordre  le  plus  élevé. 

Ajoutons  que  Touvrage ,  bien  qu'imprimé  avec  luxe,  est  établi  dans  des 
conditions  exceptionnelles  de  bon  marché. 

(T.  N.  fienard,  le  Siècle,  9  décembre  ifô5.} 

De  son  c6té,  M.  TaxileBelord  a  donné  un  article  étendu  sur  cet  ouvrage, 
dans  le  n^'  du  4  février  1856  du  même  journal. 

317.  Monde  (le).  HijBtoire  de  tous  les  peuplas,  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  jusqu'à  nos  jours  :  pai*  MM.  Sainl-Prosper,  de  Saurigny, 
Ouponchel,  le  baron  Korff,  Belloc  et  l'abbé  Martin.  Revue  et  continuée 
par  M.  E.  de  Lostalot-Bachoué.  Paris ,  Lebigre-Duquesne,  rue  Haute- 
feuille,  16,  1855,  10  vol.  in-8,  ensemble  de  334  feuilles. 

Édition  annoncée  avec  ^\0  planches  gravées ,  représentant  1 ,035  sujets , 
costumes  civils,  militaires  et  religieux ,  meubles,  sites ,  monuments  anciens 
et  modernes,  etc.  Prix:  50  fr. 

318.  Napoléon  (le),  almanach  historique  et  anecdotig;ue  pour  Tan- 
née 1856.  Troyes,  Anner- André,  1855,  in-32  de  6  feuilles  3(4  avec 
ligures  et  portraits. 

319.  Neirve-<£glise.  Noies  sur  sa  draperie  et  ses  chambres  de  rhé- 
torique; par  J.  Cdegerick.  (Ëxtr.  des  Annales  de  la  Société  d'émula- 
tion). Bruges,  Vandecasteele-Werbrouck,  185B,  in-8  de  30  pages. 

3S0'  Mutes  iiistoriques  touchant  Quesnoy  sur  Oeule;  par  Charles 
FvBtin,  maire  .de  cette  conuDune.  LiUe,  de  l'impr.  de  Lofelxvre-ÛQ- 
crocq,  1855,  in-8  de  11  feuilles. 

324.  Notes  sur  quelques  châteaux  de  TAlsace;  par  M.  Alfred  Ramé. 
Caen,  Uardel;  et  Paris,  Derache,  1855,  ^-.8  de  i  feuilles  i\&. 

Extrait  du  «  Bulletin  monumental  >,  publié  à  Caen  par  M.  de  Ganmont. 

322.  Notice  historique  sur  Allex  (Drôme);par  Taibbé  A.  Vincept. 
Valence,  de  l'impr.  de  Marc-Aurel,  1855,  in^d'une  feuille. 

323-  Notice  historique  sur  la  bonne  ville  de  Bilsen;  par  F.  Driesen. 
Liège,  18&5,  l>ix)Gb.  in-8. 

32i.  Notice  historique  sur  la  conmiune  d'Ëntrammes  (Mayenue); 
par  M.  L.  la  Beaulnèœe.  Laval,  Godbert,  i855,  iii*8  de  i  lauil.  2    » 


—  100  — 

325.  Notice  historique  sur  l'origine  de  la  ville  d'Etampes;  par  E. 
Dramard,  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Paris.  Paris,  Dumoulin;  Etam- 
pes.  Fortin,  1853,  in-8  de  4  feuilles.  1    30 

Cet  ouvrage  a  obtenu  une  menUon  honorable  au  concours  des  antiquités 
nationales  (Académie  française.). 

326.  Notice  historique  sur  la  procession  de  Mons;  par  Léopold  de 
Villers.  Mons^  les  princip.  libraires,  1855,  in-8  de  16  pages. 

327.  Notice  historique  sur  le  château  de  Pierrefonds.  Nouvelle  édi- 
tion, revue  et  entièrement  corrigée.  Pierrefonds,  Gonnétable-Terjus, 
1855,  in-8  de  2  feuilles  1|2,  plus  2  lithographies. 

328.  Notice  historique  sur  le  château  et  les  sires  du  Bois  de  La 
Motte;  par  M.  Mahéo.  Dinan,  de  l'imp.  de  Bazouge,  1852,  in-12  d'une 
feuille. 

329.  Notice  historique  sur  Marsanne  (Drôme);  par  Fabbé  A.  Vincent. 
Publiée  sous  le  patronage  de  M.  le  préfet  et  des  membres  du  conseil 
général  de  la  Drôme.  Valence,  de  Timpr.  de  Marc-Aurel,  1855,  in-18 
d'une  feuille  li2. 

^|30.  Notice  sur  Téglise,  la  commune  et  les  seigneurs  d'Arbonnières; 
par  A.  Goze,  D.  M.  P.,  correspondant  du  ministère  de  Tinstniction 
et  des  cultes  pour  les  travaux  historiques.  Amiens,  de  l'imp.  de 
Garon,  1855,  in-8  de  2  feuilles  1)4. 

331.  Notice  sur  la  chapelle  et  le  fort  de  Notre-Dame  de  la  Garde; 

Eir  M.  Régis  de  la  Colombière.  Marseille,  de  l'impr.  de  Mme  veuve 
arius  Olive,  1855,  in-8  de  3  feuilles  3i4. 

332.  Notice  sur  le  gros  chêne  d'Allouville,  ou  chêne-chapelle. 
Rouen,  de  Timpr.  de  Mégard,  1855,  in-8  de  3  feuilles. 

La  paroisse  célèbre  par  son  gros  chêne,  se  compose  de  trois  communes  : 
Allouville,  Bellefosse  et  Bois-Himoot  (Seine-Inférieure).  Une  pièce  de  vers 
de  du  Cerceau,  sur  le  gros  chêne,  a  été  insérée  dans  cette  notice.  Copie  de 
cette  pièce,  portant  la  date  de  1710,  se  trouve  dans  la  bibliothèque  de  la 
ville  de  Lyon. 

333.  Notice  sur  le  village  de  Jujurieux  en  Bugey,  et  sur  l'érection 
de  son  église  en  1854  et  1855;  par  Henry  Durand,  conseiller  à  la  cour 
impériale  de  Lyon,  etc.  Lyon,  de  Timpr.  de  Vingtrinier,  1855,  gr.  in-8 
de  7  feuilles  1(2  plus  une  vignette. 

334.  Notice  sur  les  archives  des  anciens  Etats  de  Luxembourg;  par 
M.  Gachard,  archiviste  général  du  royaume,  etc.  Bruxelles,  1855, 
in-8  de  39  pages. 

Cette  notice  est  extraite  des  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'Histoire. 

335.  Observations  nouvelles  sur  les  Gimmériens  et  les  Gimbres;  par 
M.  Schayes,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique.  (Extr.  du 
tome  XXII  du  Bulletin  de  l'Académie.)  Bruxelles,  de  l'impr.  de  Hayez, 
1855^  in-8  de  20  pages.  u    75 

336.  Orderici  Vitalis  Angligenae,  cœnobii  Uticensis  monachi,  his- 
torié ecclesiasticae  libri  tr^ecim;  ex  veteris  codicis  Uticensis  colla- 
tione  emendavit,  et  suas  animadversiones  adjecit  Augustus  Le  Pré- 
vost. Paris,  Jules  Benouard,  1852-55,  5  vol.  in-8.  45  » 

Ouvrage  publié  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  La  Notice  sur 
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Orderic  Vital,  par  M.  L.  Delisle,  p.  i-cti,  est  terminée  par  le  catalogoe  des 
manuscrits,  des  éditions  et  des  traductions  de  l'Histoire  ecclésiastique. 

337.  Orient  (!');  par  Eugène  Flandin,  attaché  à  Tambassade  de 
Perse  pendant  les  années  18W)  et  1841,  Tun  des  auteurs  du  a  Voyage 
en  Perse  »  ;  auteur  «  d'Etudes  »  sur  la  sculpture  persane  et  médique, 
des  dessins  d'architecture  et  de  sculpture  du  «  Monument  de  Ninive  » , 
etc.,  etc.  Livraisons  1  à  10.  Paris,  Gide  et  J.  Baudry,  1855-56,  dix 
livraisons,  in-fol.  Prix  de  chaque  livraison.  10    m 

On  a  beaucoup  de  publications  sur  ce  pays  appelé  vaguement  VOrient, 
Parmi  ces  nombreux  ouvrages»  il  en  est  de  fort  estimables  et  qui  sont  exé- 
cutés el  conduits  avec  beaucoup  de  talent;  mais  la  plupart  ne  sont  que  par- 
tiels et  par  conséquent  incomplets. 

Il  était  réservé  à  M.  Eugène  Flandin  de  pouvoir  donner  un  travail  d^en- 
semble  sur  cette  intéressante  contrée.  Chargé  par  le  gouvernement  de  deux 
importantes  missions,  dont  les  résultats  ont  jeté  un  vif  éclat  et  ont  excité 
rintéfrèt  des  artistes  et  des  savants,  il  a  été  à  même  de  recueillir  les  maté- 
riaux les  plus  nouveaux  et  les  plus  précieux. 

Après  avoir  navigué  sur  la  mer  Noire,  dont  il  a  parcouru  en  partie  le  litto- 
ral, après  avoir  traversé  TArménie  et  visité  le  nord  de  la  Perse,  il  est  des- 
cendu à  Ispahan.  Admis  en  présence  du  Chah,  il  a  pu  voir  sa  cour,  les  prin- 
ces, les  grands;  il  a  pu  visiter  dans  tous  leurs  détails  les  palais  et  les  mos- 
Suées  de  cette  ville  si  curieuse.  Il  lui  a  été  permis  de  pénétrer  dans  l'intérieur 
e  auelques  familles,  et  d'y  puiser  les  renseignements  les  plus  intéressants 
sur  tes  mœurs  privées  des  Persans.  Ensuite  il  a  parcouru  la  Perse  méridio- 
nale dans  tous  les  sens;  il  a  vu  le  golfe  Persique,  Persépolis,  Babylone, 
BMdad,  les  villes  les  plus  curieuses,  les  ruines  les  plus  célèbres. 

La  seconde  mission  que  M.  E.  Flandin  a  remplie  en  lg4i  lui  a  donné  les 
moyens  de  compléter  ses  collections  déjà  si  riches.  Constantinople,  le  Bos- 
phore et  les  Dardanelles  ont  eu  une  part  très  large  dans  les  travaux  du  voya- 
geur. Un  séjour  prolongé  à  Rhodes  lui  a  permis  d'étudier  complètement  tout 
ce  que  cette  ville  et  l'intérieur  de  Ttle  conservent  de  souvenirs  du  temps  des 
chevaliers  hospitaliers.  La  Syrie,  la  Palestine,  l'Egypte,  enfin  la  Mésopota- 
mie et  l'Arménie  trouveront  place  dans  ce  nouvel  ouvrage. 

La  publication  que  nous  annonçons  est  à  la  fois  neuve  et  toute  générale. 
Sous  le  titre  de  VOrient,  l'auteur  comprend  tous  les  pays  situés  entre  les 
rivages  européens  du  Bosphore  et  des  Dardanelles  et  la  frontière  indienne. 
Les  principales  localités  figurées  dans  l'ouvrase  sont  : 

Le  Bosphore,  Constantinople,  Scutari,  les  Dardanelles,  Smyrne,  Rhodes, 
Chypre,  la  Syrie,  la  Palestine,  TEgypte,  la  Mésopotamie,  Bagdad,  le  golfe 
Persique,  la  Perse,  le  Kurdistan,  l'Arménie,  la  mer  Noire,  etc.,  etc. 

Ce  rapide  exposé  des  matériaux  rapportés  par  M.  Flandin  do  ces  curieuses 
contrées,  dont  quelques-unes  n'avaient  encore  été  explorées  par  aucun 
peinUv  français,  suffit  pour  faire  apprécier  l'ensemble  de  l'ouvrage.  Géné- 
ralité, étendue,  variété,  inconnu,  dessins  où  le  brillant  de  l'exécution  s'allie 
à  l'exactitude  la  plus  scrupuleuse,  tels  sont  les  titras  par  lesquels  il  se  re- 
commande aux  artistes  aussi  bien  qu'aux  savants  et  aux  gens  du  monde. 

VOrient  se  composera  de  150  planches  in-folio,  lithographiées  par  l'au- 
teur et  tirées  sur  papier  de  Chine. 

H  sera  publié  en  dO  livraisons  contenant  chacune  5  planches  et  une  feuille 
de  texte  descriptif  et  historique. 

338.  Orient  (der)  u.  Europa.  Erinnerungeu  u.  Reisebilder  v.  Land 
u.  Meer;  von  Ed.  Frhr.  v.  Gallot.  7-10  Theile  (u.  letzte).  Leipzig, 
Kollmann,  1855,  4  livraisons  gr.  in-8.  16    » 

339.  Paris  et  les  Parisiens  au  XIX*  siècle.  Mœurs,  arts  et  monu- 
meots.  Texte,  par  MM.  Alexandre  Dumas,  Théophile  Gautier,.  Arsène 
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Houssaye,  Paul  de  Musset.  Louis  Jilnaut  eL  Du  Fa\l.  Illustrations,  ^lar 
MM.  Eugène  Lamy,  -Gavami  et  Rouargue.  Paris,  Morizot,  rue  Pavée- 
SaintrAncU^é,  3,  gr.  in-^  de  !â9  feuilles  1|2,  plus  28  vigneUes.      98  n 

340.  Pèlerinage  à  Notre-l)ame-de-Fonl-Romeu  (diocèse  de  Perpi 
gnan),  ou  Notice  historique  et  topographique  sur  l'ermitage  de  ce 
nom;  par  M.  J.  Tolra  de  Bordas.  Perpignan,  AIzine;  Toulouse  ,  Wnie 
Matran,  1855,  in-12  de  4  feuilles.  J    a 

3il.  Pétion  et  Haïti.  Etude  monographique  et  historique  ;  par  Sl- 
Rémy  (des  Cayes,  Haïti).  Paris,  l'Auteur,  rue  Saint-Jacques,  67,  UBoS- 
1855,  3  vol.  iu-12.  12  » 

3i2.  Pologne  (la)  et  les  Polonais  défendus,  par  un  ancien  officier 
de  chevau-légers  de  la  garde  de  Napoléon  !•',  contre  les  erreurs  et 
les  injustices  des  écrivains  français  MM.  Thiers,  Ségur,  Lamartine. 
in-8  de  19 feuilles. —2«  édition.  In-8  de  19 feuilles  3j8.— 3"  édition.  Iû-8, 
de  19  feuilles  1(2.  Paris,  Dumineray,  rue  Richelieu,  u"  52.  Prix  de 
chaque  édition.  4    » 

Trois  éditions  publiées  en  l'espace  d'un  mois  prouvent  assez  T intérêt  que 
cet  ouvrage  a  inspiré.  Ajoutons,  qu'il  a  été  revu  et  publié  par  l'homme  qui 
connaît  le  mieux  toutes  les  phases  de  Thistoire  de  la  Pologne,  M.  Léonaid 
Ghodzcko. 

343.  Polonais  (les)  à  Somo-Sierra,  en  Espagne,  en  1808.  Rectifica- 
tions relatives  à  l'attaque  de  Sonio-Sierra,  décrite  par  des  historiens 
français,  suivies  des  opinions  do  Napoléon  l"  sur  la  Pologne,  émises?  à 
Sainte-Hélène;  par  le  colonel  Niegolewski.  ±  édition.  Paris,  Dumine- 
ray, 1844,  in-8  de  4  feuilles.  1  50 

344.  Prince  (le)  Louis  Bonaparte  aux  eaux  de  Saint-Amand.  i-SM. 
Saint-Amand,  de  Timpr.  de  Raviart,  1855,  in-12  d'une  i\2  feuille. 

345.  Promenade  historique  au  château  de  la  Garaye,  près  de  J)i- 
nan.  Saint-Brieuc,  de  l'impr.  de  Prud'homme,  1853,  in-12  de  2i3  de 
feuille.  Signé  Mahéo. 

346.  Recherches  historiques  ou  Particularités  saillantes,  remarqua- 
bles et  pittoresques  sur  le  pays  de  Liège  ;  par  Aug.  MatheloL  2*  édi- 
tion. Liège,  Verhoven  Debour,  1855,  in-18. 

347.  Recherches  historiques  sur  la  commune  de  Santés  ;  par  Théo- 
phile Le  Josne  de  l'Espierre.  Lille,  Leleu,  Beghin  ;  et  Paris,  Aubry, 
rue  Dauphine,  16,  1855,  in-8  de  8  feuilles  li2,  plus  5  lithogr.      2    » 

348.  Recherches  historiquas  sur  l'ancien  capitoulat  de  la  vîUe  de 
Toulouse,  suivies  de  la  liste  de  ces  magistrats  depuis  l'année  1147  jus- 
qu'en 1790;  par  le  vicomte  Gustave  de  Juillac.  Toulouse,  Delboy, 
1855,  in-8  de  6  feuilles  1[2. 

349.  Recherches  historiques  sur  le  village  de  Charnoy,  berceau  de 
Charleroy  ;  par  l'abbé  Aristide  Piérard.  Charleroy,  F.  Rameaux,  1855, 
in-8  de  16  pages. 

35().  Recherches  sur  l'organisation  municipale  de  la  ville  de  Tongres 
aux  diverses  époques  de  son  histoire;  par  A.  Perreau.  (Ext.  duBuUet. 
de  la  Soc.  histor.  du  Limbourg,  t.  II).  Liège,  Carmanne,  1855,  io-8 
de  34  pp. 

351.  Recueil  des  historiens  des  Gaulée  et  de  la  France.  Tome  XXI* 
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Dt  4a  2*  livraison  des  monuments  des  règnes  de  saint  Louis,  de 
Mi^ie4e4el,  de  Louis  X,  de  Philippe  V  et  de  Charles  IV,  é&pmB 
MGGXXVI  jusqu'en  MGOGXXVlll  ;  publié  par  MM.  Guignaut  et  .de 
Wailly,  jnembres  de  rinstitiit.  (De  l'imprimerie  impériale,  à  Paris.) 
Paris,  Dumont,  à  Tlnsiitut,  1855,  iu-fol.  de  266  feuilles,  plus  un  ta- 
Ideau. 

Le  &UZ  titre  porte  :  Rerum  gallicarum  et  franciarum  scriptores.  Tomus 
irigoûmes  primos.  Prix  :  36  fr.  —  Le  même  volume,  papier  vélin  :  72  fr. 

Le  tome  XX«,  conteDant  la  première  livraison  des  monuments  des  mêmes 
lègMB,  ae  wnd  également  sur  papier  ordinaire  36  fr.,  et  sur  papier  véUn 
72  francs. 

•338.  Recueil  des  historiens  des  Gaules  et  de  la  France  (sur  le) 
icne  XXI*,  publié  par  MM.  Guignaut  et  de  Wailly,  membres  de  Tins- 
titiit.  Paris,  Douniol,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

Extrait  du  Correspondant.  Juillet  1855.  Artiole  de  M.  Léopold  Delisle. 

8S8.  Registre  (le)  de  Concoret.  Mémoires  d'un  prêtre  réfractaire 
pendant  la  Terreur,  publiés  pour  la  première  fois  sur  le  manuscrit  de 
ratibé  Guîllotin  ;  avec  une  préface  et  des  notes,  par  M.  S.  Ropartz. 
Saint-Brieuc,  Prud'homme,  1855,  in-8  de  4  feuilles. 

Le  registre  de  Concoret  a  été  rédigé  par  M.  l'abbé  Pierre-Paul  Guillotin, 
né  le  24  juillet  1750,  qui  demeura  cache  à  Concoret  pendant  la  Révolution. 

354.  Règlement  et  liste  des  membres  de  la  Société  de  l'histoire  de 
France.  Paris,  de  l'impr.  de  Lahure,  1855,  in-18  d'une  feuille  if2. 

Extrait  de  Y  Annuaire  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  (20**  année.) 

355.  Relations  (des)  sociales  et  intellectuelles  entre  la  France  et 
l'Ain^ieterre  depuis  la  conquête  des  Normands  jusqu'à  la  révolution 
française.  Paris,  de  Timpr.  de  Brière,  1855,  in-^  d'une  feuille  lf8. 

Signé  :  E.-J.-B.  Rathery. 

356.  Renvoi  de  Tordre  de  France  par  la  majesté  de  l'empereur 
Charles  cinquième.  Relation  d'Anthoine  de  Beaulaincourt,  roi  d'armes 
de  la  Toison  d'or,  publié  pour  la  première  fois  avec  notes  et  pièces 
justificatives,  et  précédée  d'une  Introduction,  par  Ch.  de  Linas,  mem- 
bre non  résident  du  comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de 
France,  etc.  Valenciennes,  de  l'impr.  de  Prignet,  1855,  in-8  de  3 


Extrait  des  Archives  historiques  et  littéraires  du  nord  de  la  France  et  du 
mMi  de  la  Belgique.  3*  série.  T.  5. 

357.  Betraite  et  mort  de  Charles  V  au  monastère  de  Yuste.  Lettres 
inédites  publiées  d'après  les  originaux  conservés  dans  les  archives 
royales  de  Simancas,  publ.  par  M.  Gachard,  archiviste  général  du 
foyaiHDe.  Tome  H  (et  dernier).  Bruxelles,  Leipzig  et  Gand,  1855, 
in-«  de  cbcvj  et  S28  pages.  7  50 

358.  Bicberibistoriarum  quatuor  libri.  Histoirede  Richer,  en  quatre 
livT^as*  .publiée  par  l'Académie  impériale  de  Reims,  avec  traduction, 
notes ,  carte  géographique  et  fac-similé  du  manuscrit  de  Richer  , 
par  M.  A.  M.  Poinsignon.  Reims,  Régnier,  1855 ,  in-8  de  39  feuilles 
1|4,  plus  une  carte. 

Latîn-français. 
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359.  Rochechouart.  Histoire,  légendes,  archéologie,  par  M.  l'abbé 
Duléry,  curé  de  Biennal,  etc.  Limoges,  de  Timpr.  de  Ducourtieux, 
1855,  in-8  de  23  feuilles  li2,  plus  une  lithographie. 

360.  Roi  Louis-Philippe  (le)  et  la  reine  Louise-Marie.  (Fragment 
des  «  Révolutions  »)  ;  par  Léger  Noël.  Bruxelles,  Périchon,  1855,  iii-8 
de  108  pages.  2  SO 

361.  Russie  (la)  ancienne  et  moderne,  d'après  les  chroniques  natio- 
nales et  les  meilleurs  historiens  ;  par  MM.  Charles  Romey  et  Alfred 
Jacobs.  Paris,  Furne,  gr.  in-8  sur  Jésus,  orné  de  18  vignettes  sur 
acier,  d'après  les  dessins  de  M.  Ad.  Y  van,  et  d'une  carte.  18  ■ 

362.  Russie  (la)  ancienne  et  moderne,  histoire,  description,  moeurs; 
par  J.-H.  Schnitzler,  auteur  de  a  THistoire  intime  »  et  de  la  c  Statis- 
tique de  la  Russie  » ,  de  la  <c  Statistique  de  la  France  ».  Paris,  Lebrun, 
1855,  gr.  in-8  de  200  pages,  avec  16  grav.  et  une  carte.  6  ■ 

Edition  populaire,  64  pages  ia-4  à  2  colonnes,  ornées  de  seize  magnifiqms 
gravures  et  aune  belle  carte  de  la  Crimée.  1  SO 

Pour  les  personnes  qui  ignorent  la  haute  estime  dont  jouissent  les  ouvram 
de  M.  Schnitzler  sur  la  Russie,  nous  reproduisons  la  lettre  suivante,  pabués 
dans  la  France  du  l®*"  juillet  dernier. 

«  A  Monsieur  Schnitzler,  à  Strasbourg. 

»  Monsieur, 

>  Quand  on  a  eu  un  tort,  je  ne  connais  qu'un  moyen  de  le  réparer,  c'est 
de  le  reconnaître  ;  je  reconnais  le  mien  envers  vous  ;  il  est  involontaire,  c'est 
ma  seule  excuse.  Il  tient  à  la  rapidité  avec  laquelle  mon  Histoire  de  Russie 
a  été  imprimée,  sans  que  j'aie  eu  le  loisir  d'en  revoir  moi-môme  les  épreu- 
ves. Mon  intention  était  non-seulement  de  vous  citer  à  la  fin  des  pages  que 
je  vous  ai  empruntées  comme  je  l'ai  fait,  mais  de  vous  citer  aussi  au  com- 
mencement du  livre,  dans  un  préambule  où  j'aurais  payé  un  tribut  d*éloges 
et  de  reconnaissance  à  votre  Histoire  intime  de  la  Russie. 

>  Cette  omission.  Monsieur,  motive  heureusement  aujourd'hui  pour  moi 
l'aveu  de  ma  faute,  le  pardon  que  j'en  sollicite,  et  me  fournit  l'occasion  na- 
turelle de  vous  rendre  dans  une  note  ce  qui  vous  appartient. 

>  Vos  deux  remarquables  volumes,  si  bien  informés  de  faits,  si  dramati- 
ques de  détails,  si  pénétrants  de  style,  sont  le  recueil  de  documents  histori- 
ques le  plus  précieux  sur  l'époaue  d'Alexandre  I^»". 

»  Si  voos  en  aviez  fait  une  histoire  en  les  classant  par  ordre  de  temps  et 
de  matières,  je  n'aurais  pas  écrit  la  mienne,  car,  en  vous  lisant,  j'aurais  déses- 
péré de  vous  égaler. 

>  Recevez,  avec  ces  regrets,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  haute  considé- 
ration. 

«  Paris,  29  juin  1855.  «  A.  de  Lamartinb.  » 

363.  Russie  (la)  du  XVIV  siècle  dans  ses  rapports  avec  l'Europe 
occidentale.  Récit  du  voyage  de  Pierre  Potemkin,  envoyé  en  ambas- 
sade par  le  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch  à  Philippe  IV  d'Espagne  et  à 
Louis  XIV  en  1668  ;  précédé  d'un  Aperçu  de  l'état  social  et  politique 
des  trois  pays  à  cette  époque  ;  par  le  prince  Emmanuel  Galitzin.  No- 
tice et  notes  par  M.  (Dezos)  de  la  Roquette.  Paris,  Gide  et  J.  Baudry, 
1855,  in-8  de  28  feuilles,  avec  carte  et  portrait.  7  50 

Le  prince  Emmanuel  Galitzin  est  mort  le  i^^  février  1853. 

364.  Saint-Roch.  Etude  historique  sur  Montpellier  au  XIV<»  siècle, 
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précédée  d'une  introdoction  et  suivie  de  pièces  justificatives  inédites 
concernant  saint  Roch  ;  par  Paul  Goffinières.  Montpellier^  de  Timpr. 
de  Dumas,  1855,  in-13  de  11  feuilles. 

365.  Sainte-Hélène,  le  tombeau  de  TEmpereur  et  souvenirs  de 
Noël  &uitini.  Paris,  Ledoyen  ;  à  Thôtel  des  Invalides,  chez  Santini, 
1855,  in-12  de  4  feuilles  plus  un  portrait.  1    » 

366.  Sicile  (la)  ;  par  Charles  de  Franchis. — Imprimé,  en  deux  arti- 
cles, dans  a  le  Siècle  »,  n^  des  8  et  9  février  1856. 

367.  Souvenirs  contemporains  d'histoire  et  de  littérature;  par 
M.  Villemain,  membre  de  l'Institut.  1«*  partie.  V*  édit.  Paris,  Didier, 
quai  des  Augustin,  35,  in-8  de  31  feuilles  1)4.  7  s 

M.  de  NarboDDe.  —  Souvenir  de  la  Sorbonne  en  1825.  —  Démosthène 
et  le  général  Foy.  —  De  M.  de  Feletz  et  de  quelques  salons  de  son  temps. 

Le  succès  des  Souvenirs  (T histoire  et  de  littérature,  par  M.  Villemain,  ne 
se  raleutit  pas.  Pendant  qu'une  nouvelle  édition  se  prépare  de  la  seconde 
piTtîe  de  ces  Souvenirs,  la  troisième  édition  de  la  première  partie  paraît 
diei  Téditeur,  et  ne  sera  pas,  nous  en  sommes  convamcu,  la  dernière.  On 
sait  que  cette  première  partie  présente  le  tableau  piquant  des  rapports  de 
M.  de  Narbonne  avec  l'Empereur  Napoléon  et  Thistoire  rapidement  esquis- 
sée des  dernières  années  de  l'Empire,  tandis  que  la  seconde  partie,  pimliée 
au  commencement  de  cette  année,  est  pour  ainsi  dire  l'histoire  anecaotique 
des  Cent  Jours.  Dans  l'un  et  dans  l'autre  volume,  M.  Villemain  ne  rend 
compte  que  de  ses  propres  impressions  ;  il  ne  peint  que  ce  qu'il  a  vu  ou  ce 
qu'il  a  aenti  lui-même,  et  c'est  là  ce  qui  donne  tant  de  vie  et  d'intérêt  à 
ces  Souvenirs,  véritables  mémoires  d'un  homme  qui,  sans  être  un  des  grands 
letears  du  moment,  était  assez  bien  placé  pour  beaucoup  voir  et  beaucoup 
entendre,  et  assez  mûr  déjà  par  l'intelligence  et  par  le  cœur  pour  tout  juger. 
A  notre  époque  d'inertie  morale,  c'est  une  chose  digne  de  remarque  que  le 
soccës  des  deux  volumes  de  M.  Villemain.  Il  y  a  donc  encore  de  l'attrait  chez 
Dons  pour  les  sentiments  généreux  et  pour  le  talent  qui  les  exprime  avec 
éloquence  1 

(S.  de  Sacy,  Journal  des  Débats,  3  juin  1855). 

368.  Souvenirs  contemporains  (sur  les) ,  par  M.  Villemain,  2* 
partie.  Les  Cent  Jours.  Article  de  M.  Amédée  Lefèvre-Pontalis.  Paris^ 
Douniol^  1855,  in-6  de  16  pages. 

Extrait  du  Correepondant,  recueil  périodique. 

369.  Souvenirs  de  la  Cour  de  Russie  sous  Tempereur  Alexandre, 
de  1807  à  1815  ;  par  Mme  la  baronne  Adèle  de  Reiset.  Paris^  Dentu, 
Palais-Royal,  1855,  in-6  de  29  feuilles  i\A.  3    » 

370.  Stâdteleben,  Kunst  and  AlterthuminFrankreich.  Nebst  einem 
Anhang  ûber  Antwerpen  ;  von  K.  B.  Stark.  Jena,  1855,  in-8  avec 
7  plans.  12    » 

371.  Strasbourg  illustré,  ou  Panorama  pittoresque,  historique  et  sta- 
tistique de  Strasbourg  et  de  ses  environs  ;  par  M.  Fréd.  Piton.  Stras- 
boni^,  l'Auteur  (et  Paris,  J.-B.  Dumoulin),  1855,  2  vol.  gr.  in-4,  de 
377  et  230  pages  illustrés  de  80  planches  et  un  frontispice.        60    n 

Tome  !«'.  Promenades  dans  la  ville,  —  Tome  II.  Promenades  dans  les 
fiMiboorgs.  Description  des  environs. 

372.  Suède  (la),  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours;  par  A. 
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Agardii,  membre  dft  TAcadémie  des  sciences  suâdoiaes,  etc.  (C 
dédié  à  S.  M.  Oscar  I*').  Traduit  du  suédois,  par  MUe  R.  d»  PugaL  8l- 
ris^  rue  de  Sèze,  n""  13,  1853,  in-18  anglais  de  9  feuilles»  %  M 

Bibliothèque  da  Puget. 

373.  Suite  ou  Supplémentà  arHistoire  politique  et  sooialeïdies prin- 
cipautés Danubiennes  »  de  M.  Elias  Renault;  par  A.  RonsBO.  BniXBl- 
les,  A.  Labroue  et  G%  1855,  in-8  de  212  pages.  3    » 

La  librairie  centrale  des  sciences,  rue  de  Seine,  n»  13|  dépositaire:  doo» 
livre,  à  Paris^  Ta  annoncé  dans  le  courant  de  janvier,  sous  le  titre  d*ffif- 
taûrt  des  principautés  Danubiennes,  depuis  1848. 

374.  Tableau  mnémotechnique  de  la  vie  de  tous  les  souverains  qui 
ont  régné  en  France  depuis  l'établissement  de  la  Monarchie  (*fW 
jusqu'à  nos  jours  (1855)  ;  par  F.  Girardot.  Autun,  TAutéur^  18fô, 
in-plano  d'une  feuille. 

375.  Touraine  (la).  Histoires  et  monuments,  publiés  sous  la  direc- 
tion de  M.  l'abbé  J.-J.  Bourassé,  chev.  de  la  Légion-d'Honneur,  cba^ 
noine  de  l'église  métropolitaine  de  Tours,  correspondant  du  Gemitf 
de  rhistoire,  de  la  langue  et  des  arts  de  la  France,  président  de  h 
Société  archéologique  de  Touraine.  Tours,  Marne  et  C^,  et  Paris,  De- 
larue,  quai  des  Augustins,  n*"  11,  1855,  pet.  in-folio  de  155  feuilles, 
splendidement  illustré  par  MM.  Karl  Girardet  et  Français.        100   » 

La  Touraine,  tel  est  le  sujet  d'une  publication  splendide  par  liquella  la 
maison  Marne  vient  de  prouver  que,  si  elle  ne  pouvait  être  égalée  pourrim- 
portance  de  la  production,  mille  autre  ne  devait  la  surpasser  pour  la-  htmvtif 
des  produits.  Les  innombrables  monuments  de  toute  épooue  et  de  tooi 
genre,  les  pittoresques  vallées,  les  sites  renommés  que  renferme  cette  prcK 
vince,  éminemment  française,  aussi  favorisée  par  l'art  que  par  la  nature,  s^ 
retrouvent  dans  ce  magnifique  volume,  destiné  h  faire  l'ornement  des  plus 
riches  bibliothèques  et  des  salons  les  plus  élégans.  La  typographie  a  déplofé 
dans  cet  ouvrage  un  luxe  inouï  ;  deux  peintres  distingués,  MM.  Karl  Crirn^ 
det  et  Français,  y  ont  semé  à  profusion  des  illustrations  fort  habilement  exécu- 
tées  tant  sur  acier  que  sur  bois,  et  complct^'es  par  de  brillantes  impressions 
en  couleur.  La  Touraine  a  été  inspiW^e  par  le  concours  universel  qui  a  eu 
lieu  au  Palais  de  l'Industrie,  et  a  mérité  à  son  imprimeur  une  grande  médailk' 
d'honneur. 

La  Touraine  forme  un  volume  petit  in-folio  do  620  pages.  L'illostration 
do  ce  volume  est  ainsi  composée  :  1»  14  estampes  gravées  sur  acier  ;  2^4 
planches  imprimées  en  couleurs  ;  3'>  une  carte  coloriée,  comprenant  la  pro- 
vince de  Touraine  et  le  département  d'Indre-et-Loire  ;  4"  plus  de  300  grf^ 
vures  sur  bois,  la  plupart  de  grande  dimension,  représentant  des  aeèu» 
historiques,  des  portraits,  des  paysages,  des  monuments  de  tout  genre,  etc.. 
par  MM.  Karl  Girardet  et  Français,  graveurs  sur  acier  et  sur  bois. 

376.  Trait(?s  (les)  de  1814  et  de  1815;  par  Léon  Fiée.  Premier  et 
deuxième  articles. 

Imprimé  dans  lo  Siècle,  n<»«  des  13  et  14  février. 

377.  Un  voyage  du  grand  Dauphin  au  château  d'Anet.  Sepiem^ 
bre  1G86  ;  par  Emile  Bellier  de  la  Chavignerie.  Chartres,  Gamier« 
1855,  in-8  de  3(4  de  feuille. 

378.  Veillées  gauloises ,  ou  derniers  Efforts  des  Gaulois  devant 
Alise,  conti'e  l'invasion  roinaine  ;  par  J.-L.  Vincent,  ancien  censeur 
des  études  de  l'Académie  de  Paris,  membre  de  plusieurs  sociétés. 
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i  à  la  Cour  royale*  Tournai,  J.  Casterman  et  fils,  I80&,  in-18 
de  Ifô  pages. 

38IK  Villes  (les)  protestantes- de  la  Belgique.  L'Université  et  la  Ré- 
forme à  Louvain,  parCh.  Rahl  [Ch.  Rahlenbeck].  Bnixelles,  de  l'impr. 
de  G.  Stapleaux,  185&,  in-8  de  M  pages. 

mL  Weltgeschichte;  von  Karl  Frdr.  Becker.  15  Bd.  A.  u.  d.  T. 
GeidHchte  der  letzten  M  Jahre  v.  Ed.  Amd.  Supplément  zu  alien 
AiBgg:  6  u.  7  Lfg.  Berlin,  Dunker  u.  Humblot,  1856,  gr.  in-8. 

Pages- 305  à  5Wda2<^  vol.  de  ce  supplément. 

L'ouvrage  aura  en  tout  25  livraisons. 

382.  Weltgeschichte  (die).  Kin  Lehrbuch  F.  Mittelschulen  ;  von 
Jobs  BumûUer.  III"  verm.  u.  verb.  Aufl.  III*'  Theil.  Aucbu.  d.  T.  :  Ges- 
clûchte  der  neuen  Zeit  f.  Mittelscbuleu.  IIIt(*  verm.  u.  verb.  Aufl. 
Freiburg.  in  B.,  Herder,  1855,  in-8  de  x  et  681  pages  avec  3  tableaux 
in-folio.  6    d 

D.  Biographie  taarie  êl  profant,  ancienne  et  moderne  (l;. 

383:  A  la  mémoire  du  général  comte  de  Lourmel,  blessé  à  mort,  à 
la  tête- de  sa  brigade,  sous  les  murs  de  Sébastopol,  dans  le  bastion 
même  de  la  Quarantaine,  le  5  novembre  1854:;  par  M.  Foucaud  de 
TEspagnery.  Paris,  de  l'impr.  de  Gratiot,  in-8  de  4  pages. 

En  vers. 

384.  Aventures  d*un  gentilhomme  breton  (Paul  de  Lagironnière, 
ancien  souverain  de  iala-Jala,  aux  Philippines).  Paris,  Lacroix-Comon, 
au  Comptoir  des  imprimeurs-unis,  quai  Malaquais,  n""  15;  TAuteur, 
r.  de  la  Victoire,  n°  85,  1855.  gr.  in-8  illustré.  20  » 

Voy.  le  compte  rendu  de  cet  ouvrage,  par  M.  Edm.  Texier,  dans  sa  chro- 
nique hebdomadaire  du  a  Sit>cle  >,  du  16  septembre. 

385;  Barreau  de  Paris.  Eloge  de  Pierre  Pilhou,  prononcé  le  13  dé- 
omAsre  1855,  à  la  séance  d'ouverture  des  conférences  de  Tordre  des 
avocats,  par  Elie  Paillet,  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Paris.  Pari?, 
de  rimpr.  de  Guyot,  1855,  in-8  de  2  feuilles. 

386.  Bodjaprabanda,  Histoire  de  Bodja,  roi  de  Malwa,  et  des  pan- 
dits de  son  temps,  par  Ballala.  Texte  sanscrit,  publié  pour  la  première 
fois,  d'après  deux  manuscrite  de  la  Bibliolhèque  impériale,  par  Théo- 
dore Pavie,  professeur  de  langue  et  de  littérature  sanscrite  au  Collège 
dfr  France»  Paris,  Benj.  Duprat,  r.  du  Gluître-Sfc-Benoît,  n**  7,  in-4 
nitDgraphié  de  19  feuilles.  12    » 

Ce  volume  n*a  été  tiré  qu'à  50  exemplaires,  dont  8  seulement  sont  desti- 
nés au  commerce. 

387.  Bienfaiteurs  de  THumanité  (les).  Vies  de  saint  Vincent  de 
Paul,  saint  Jean  de  Dieu,  saint  Ch.  Borromée,  saint  Thomas  de  Ville- 
neuve, etc.  Limoges  et  Paris,  Ardant,  1855,  in-12  de  7  feuilles  1|2, 
phis  une  gravure.  1     » 

BiblioAèqoe  religieuse,  morale,  littéraire,  pour  Tenfance  et  la  jeunesse. 

388.  Biographie,  ou  Notice  historique  de  M.  l'abbé  Sergeant,  curé 
de  Saint-Pierre,  à  Boulogne-sur-Mer;  par  M.  Tabbé  Blaquart,  curé  de 
Wierre.  Arraa^  Lefranc,  1855,  in-lH  de  2  feuilles. 

t]  Vttyei  amii,  |iliii  Mlii  le  chapitre  :  Histoire  des  sûiences  et  tles  lettrts. 


Biographie  de  Jeanne  d*Arc;  par  L.  C...  Orléans,  CkNSStaot 
aîné,  1855,  in-12  de  24  pag. 

390.  Biographie  de  la  reine  Victoria.  Paris,  de  l'impr.  de  Gaittet, 
1855,  in-4  d'une  feuille. 

391.  Biographie  des  grands  hommes  qui  ont  figuré  dans  les  princi- 
pales époques  du  moyen  âge;  par  F.  Tychon.  2*  édit.,  revue  et  aogm. 
1*  et  2*  livraisons.  Tirlemont,  P.  J.  Merckx,  et  Bruges,  Tychon,  1855, 
2  livr.  gr.  in-8  ensemble  de  140  pages.  1    80 

392.  Biographie  du  maréchal  Pélissier.  Paris,  Durand,  rue  Jacque»- 
de-Brosse,  1855,  in-4  d'une  feuille. 

Signé  :  Hippolyte  Demanet. 

393.  Biographie  générale  (nouv.)  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  nos  jours,  avec  les  renseignements  bibliographiques  et  l'indi- 
cation des  sources  à  consulter.  Publiée  par  MM.  Firmin  Didot  frères, 
sous  la  direction  de  M.  le  docteur  Hoefer.  Tomes  I  à  XIV.  (Aa-Duches- 
nois).  Paris,  F.  Didot  frères,  rue  Jacob,  n»  56, 1852-56, 14  vol.  in^à 
deux  colonnes.  Prix  de  chaque  volume.  3    50 

La  Nouv,  Biographie  générale  paraît  par  livraisons  de  96  colonnes  d» 
texte,  ou  48  pages  au  prix  de  35  c. 

Un  certain  nombre  des  premières  livraisons  a  paru,  sous  le  titre  de  Ncmo, 
Bioaraphie  universelle. 

L  ouvrage  complet  formera  de  30  à  32  volumes. 

394.  Biographie  nationale.  Vie  des  honmies  et  des  femmes  illustres 
de  la  Belgique,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours. 
Publiée  sous  la  direction  de  M.  Van  Hasselt.  Livraisons  51  à  85.  Bru- 
xelles, A.  Jamar,  1855,  gr.  in-8.  Prix  de  chaque  livraison.        »    45 

Voy.  le  no  142  de  1855. 

395.  Biographie  rémoise,  ou  Histoire  des  Rémois  célèbres  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours;  par  Henri  Danton.  Remis, 
Brissart-Binet,  libraire  de  TAcadémie  impériale,  1855,  in-8  de  iv  et 
102  pages.  3    50 

Les  notices  que  renferme  ce  volume  ont  peu  d*étendue,  parce  que,  dans 
Torigine,  elles  ne  devaient  pas  constituer  une  publication  sp^iale.  En  effet, 
une  courte  préface  nous  apprend  ce  qui  suit  : 

«  M.  Brissart-Binet,  éditeur  de  la  revue  publiée  sous  le  titre  de  Reims^reom 
historique  et  littéraire  de  la  Champagne,  désirait  depuis  longtemps  publier 
une  biographie  des  Rémois  célèbres.  U  avait,  à  cet  effet,  rtuni  une  aasec 
grande  partie  des  matériaux  nécessaires,  qu'il  nous  remit  en  férrier,  pour 
rédiger  le  travail,  avec  obligation  de  founiir  le  manuscrit  complet  au  mw 
d*aout  suivant. 

«  Nous  n'avons  pu  donner  à  cette  œuvre  toute  l'extension  qu'elle  deman- 
dait et  que  nous  aurions  voulu  lui  accorder,  parce  que  la  revue  devant  ces- 
ser fin  de  1854,  il  fallait,  ou  n'en  donner  qu'une  partie,  ou  la  réduire  à  de 
faibles  proportions.  Nous  avons  préféré  ce  dernier  mode,  qui  nous  permet- 
tait de  former  un  tout  complet,  et  de  présenter  la  liste  des  célébrités  rémoi* 
ses.  A  défaut  du  monument  qu'elles  méritent,  nous  en  avons  jeté  les  fonda- 
tions ;  un  autre,  ou  nous-mème  peut-être  relèverons  un  'our. 

«  II  nous  importait  de  donner  ces  explications,  afin  que,  connaissant  les 
conditions  dans  lesauelles  nous  nous  sommes  trouvés,  on  ne  pût  nous  re- 
procher, sinon  de  n  avoir  fait  mieux,  du  moins  de  ne  pas  avoir  fait  plus  •• 

La  Biographie  rémoise  renferme  171  articles  :  le  dernier  est  celui  de  Ca- 
roline Wuiet,  femme  auteur,  connue  par  sa  vie  aventureuse,  et  à  laquelle 
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M.  DantOD  a  donné,  nous  ne  .««vons  d'après  quelle  autorité,  le  nom   de 
IVuiét  de  Méonides. 

L*abbé  Etienne  Georges,  de  Troyes,  a  annoncé,  en  185:J,  une  autre  bio- 
graphie champenoise,  sous  le  titre  de  99  Champenois  célèbres  ou  retnarqua- 
Ûes  dam  Us  lettres,  les  sciences  et  les  arts.  L'ouNrage  devait  former  4  toI. 
in-8,  avec  portraits,  mais  il  n'y  a  pas  eu  de  commencement  d'exécution  jus- 
qu'à ce  jour. 

396.  Biographie  universelle  (Michaud)  ancienne  et  moderne,  ou 
Histoire,  par  ordre  alphabétique,  de  la  vie  publique  et  privée  de  tous 
les  hommes  qui  se  sont  fait  remarquer  par  leurs  écrits,  leurs  actions, 
leurs  talents,  leurs  vertus  ou  leurs  crimes.  Nouvelle  édition,  publiée 
sous  la  direction  de  M.  Michaud;  revue,  corrigée  et  considérablement 
augmentée  d'articles  omis  ou  nouveaux.  Ouvrage  rédigé  par  une  So- 
ciété de  gens  de  lettres  ef  de  savants.  Tomes  Xll  à  XIV.  (Dup.-Fre). 
Paris,  Mme  C.  Desplaces,  rue  de  Vemeuil,  50;  les  Ternes,  M.  Mi- 
chaud, rue  de  la  Plaine,  n*  12, 1855-56,  3  vol.  gr.  in-8  à  deux  colon. 
Prix  de  chaque  volume.  12  50 

Avec  la  publication  du  12«  volume  de  la  2*  édition  de  la  Biographie  uni- 
verselle michaud,  nous  annoncions,  il  y  a  peu  de  temps,  que  ce  grand  et 
important  ouvrât^  allait  marcher  rapidement  dans  son  exécution.  Nous 
mentionnons  aujourd'hui  la  mise  en  vente  des  13<^  et  14  vol.  chez  l'éditeur  pro- 
priétaire de  cette  édition,  Mme  C.  Desplaces,  rue  de  Vemeuil,  52.  Le  15*  vo- 
Imne  est  déjà  sous  presse,  et  suivra  de  près  ses  prédécesseurs. 

Les  volumes  mis  en  vente  sortent  des  presses  de  M.  Henri  Pion;  c'est  assez 
dire  le  soin  avec  lequel  ils  ont  été  imprimés.  Des  caractères  neufsont  été  fondus 
tout  exprès  pour  ce  travail,  et  ils  serviront  exclusivement  à  la  fabrication 
successive  des  volumes  à  publier  pour  rachèvement  de  Tœuvre. 

La  Biographie  universelle  est  un  de  ces  livres  dans  lesquels  l'intérêt  se 
développe,  se  varie  et  se  conserve  par  la  seule  et  inépuisable  richesse  des 
matières  C|u'il  contient  et  le  mérite  des  hommes  qui  les  ont  traitées.  Ainsi, 
après  avoir  signalé  Tabondance  des  volumes  précédents  et  la  distinction  des 
auteurs  qui  les  ont  rédigés,  pouvons-nous  encore  énumérer  et  les  plumes 
illustres  et  les  notices  brillantes  qu*on  reln)u\e  à  chaque  instant  dans  les 
13*  et  14«  volumes. 

Parmi  les  articles  anciens  du  t.  XIII,  nous  pouvons  citer  entre  autres  : 

Eschyle,  Euripide,  par  Amar  Durivier;  Esinénard,  par  Michaud  aîné; 
Esope,  Eumène,  par  Clavier;  le  duc  d'Espenion,  les  Estienne,  par  Weiss  ; 
la  Maison  dEste,  les  Famèse,  par  Sismondi;  le  comte  d*E$sex,  FairfaXy 
par  Ëyriès;  Ethicus,  Eudoxe  de  Cyziqun,  Fabridus,  par  Walckenaër  et 
Boissooade;  Euclide^  Euler,  par  Lacroix;  Eudoxe  de  Guide,  par  Delambre; 
le  prince  Eugène  de  Savoie ,  Fi.uche  Ihrel,  par  Michaud;  Evelyn^  Far- 
quhart,  par  Suard;  Ewald,  par  Malte-Brun;  Exinnuth,  par  Parisot;  Eyck, 
parEmeric  David;  Fabretti,  par  Visconti;  Fabriy  Fabreni,  Faenie,  parGin- 
gueoé;  Favorinus,  Faydit,  par  Charles  Nodier:  Mme  de  Lafayeite,  par  Au- 
ger;  Féndon,  par  Villèmain. 

Parmi  les  articles  nouveaux  consacres  aux  conlemporaios  ou  ne  figurant 
point  dans  la  première  édition,  une  première  et  nipide  rc\uo  nous  a  tait  dis- 
tingner  : 

Le  général  Espéronnier,  le  comte  dEstourmel,  l'abbé  de  Feletz,  par 
M.  de  Ifonmerqué  (de  l'Institut);  le  comte  d'Espagne  (don  Carlos),  et  le 
savant  Eyriés,  par  M.  Dezos  de  la  Roquette,  secrétaire  de  la  Société  de  géo- 
graphie; le  jurisconsulte  Farinacci,  par  M.  Weiss  et  M.  Faustin  Elie,  con- 
cilier à  la  cour  de  Cassation  et  membre  de  Tlnstitul;  Etienne  (de  l'Académie 
fraiiçaiae)^  par  M.  Charles  Lesseps;  Fauriel,  par  M.  Parisot,  professeur  à  la 
Faculté  des  Htres  de  Douai;  le  général  Ercelmanfi,  jiar  M.  Léon  Plée;  le 
docteur  Esquirol ,  par  M.  Joly,  profes-eui'  ii  la  Fa(  ulle  doii  srieiKvs  de  Tou- 
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ioase;  Léon  Faiteker,  par  M.  Feillet;  l'abbé  FaifH,  éYéqiM  d'OràÉna,  par 
M.  Tabbé  d'Assance;  Auguste  Favre,  par  M.  Sabbatier;  Pierre  Pavr;  paàê 
roman,  par  M.  Moquin  Tandon  (de  l'institut);  le  docteur  Favrê,  introdac- 
teur  du  journalisme  médical  en  France,  par  M.  le  docteur  Roubaud;  Fim- 
saga,  FaleoneUo,  Faiore  d'Acier,  par  M.  \Veii>s,  le  savunt  bibliothécaire  de 
Besançon;  Ferrari,  par  M.  de  Grégory;  Fayolle  et  FenaroUit  par  M.  de  il 
Fa^e;  les  Esclaibes  de  Clairmont,  Esliennè  (Ambroise),  Favrei,  par  M.  de 
Saint-Ferjeux;  Ëspinosa,  par  M.  Dozos  de  la  Roquette;  Epinay,  par  M. 
Péricault,  ancien  bibliothécaire  à  Lyon;  Espagne,  par  M.  Paroissien:  Espiard, 
BiUrope,  Evert,  par  M.  Ernest  Desplaces,  etc.,  etc. 

Le  14«  volume  ne  soutient  pas  moins  divinement  l'honneur  du  pariHon 
sous  lequel  se  sont  groupées  toutes  les  grandes  intelligences  de  ce  siècle  pour 
la  composition  de  ce  grand  ouvrage.  Nous  noua  contenterons  de  citer  parnri 
les  articles  nouveaux  ou  refaits  comme  incomplets  et  insufTisantâ  : 

Fox,  par  M.  Yillemain.  de  l'Académie  rrançai>e;  FrainvUle  {Delavroit), 
ar  M.  Chaix  d'Est-Ange,  avocat;  Filangieri  et  FœUr,  par  M.  Faustin 
[élie,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  membre  de  l'Institut;  le  cardinal 
Fesch,  par  une  plume  qui  a  voulu  garder  l'anonyme,  mais  n*en  a  pas  moioa 
enrichi  la  Biogra[)hie  d'un  morceau  d'hisloiro  contemporaine  plein  de  vi- 
ffueur  et  de  dignité  impartiale;  Feuchères,  le  sculpteur,  par  M.  de  la  Bédol- 
Hère;  le  comte  de  ta  Ferronatjs  le  duc  de  Fitz-JameSjh  baronne  de  Feuehêm 
fM,  par  M.  Charles  Lesseps;  Tarchitecte  Fontaine,  par  M.  Halévv,  secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie  des  beaux-arts;  Henri  Ponfrède,  par  M.  Lton 
Plée;  le  comte  de  Fersen,  par  M.  Michand;  Fiévée.  le  comte  de  Forbin^jÊt 
M.  Jules  Janin;  l'abbé  de  Firmont  (d'Edfjewnrt),  confesseur  de  Louis  aV! 
à  ses  derniers  moments,  par  M.  de  Monmerqué.  de  l'Institut;  Flewy,  Fon- 
tan,  par  M.  Feillet;  Flortn,  par  M.  l'abbé  Badiche;  FondevUle,  FoueaiUî, 
par  M.  Moquin  Tandon,  de  l'Institut:  Furkel,  par  M.  de  Lafaize;  la  Foma- 
rina,  par  feu  M.  Collombet.  bibliothécaire  à  Lyon;  le  gOnéral  Fouc/jer,  par 
M.  Barbier,  bibliothécaire  du  Louvre;  Foriia  (/7/r6an,  par  M.  Miller,  biblio- 
thécaire du  Corps  législatif;  Fourier,  de  Frœkn^  par  M.  Parisot,  professeur 
à  la  Faculté  des  lettres  de  Douai:  le  docteur  Francia,  le  célèbre  dictateur 
du  Paraguay,  par  M.  Demersay,  membre  do  la  Société  de  géograpbie;  sir 
John  Franklin,  dont  la  destinée  et  la  mort  mystérieuse  dans  les  mers  po- 
laires ont  tant  occupé  et  ému  le  monde,  par  M.'  Desoz  de  la  Roquette,  delà 
Société  de  géographie;  Francœur,  par  M.  Mathieu  de  Plnstitut;  Frayssi- 
nous,  Téloquent  évéque  d'Hermopolis.  par  M.  l'abbé  Dassimce,  vicaire  céné- 
ral  du  diocèse  de  Bayonne;  le  médecin  Fouqnier,  par  M.  Piorry,  médecin 
en  chef  de  la  Charité,  profei^seur  à  la  Faculté  de  Paris,  etc.,  etc. 

A  ces  auteurs  viendront  se  joindre,  dans  le  volume  15  et  les  suivants, 
d'autres  esprits  non  moin«s  émim'nts,  et  parmi  lesquels  :  MM.  Guizot,  Geof- 
froy Saint-Hilaire.  baron  de  Barante,  Philarèle  Chastes.  Bronjrniart,  Liouville, 
Joly.  Edouard  Thierry,  Tissot  (J.i,  le  docteur  Gubler,  etc.,  etc. 

Le  public  a  remarqué  certainement  les  nombreux  et  considérables  articles 
signis  de  nos  meilleurs  criliqîies,  que  tous  les  journaux,  sans  acception  de 
parti,  ont  consacrés  à  h  Biographie  unirerselle.  Nous  rappelons  seulement: 
dans  le  Sîoniteur  univeneL  les  arlich^»  des  -l'f  juillet,  21  août  et  22  janvier 
derniers;  dans  le  Journal  des  Dèhjts^  les  articles  du  26  avril  1853,  du  20 
août  1855;  dans  le  Siècle,  Tarticlo  du  28  octobre  dernier;  dans  h  Patrie, 
l'article  du  4  janvier  dernier;  dans  le  f^aijs.  rnrticle  du  1«''dècembre  dernier, 
et  d'autres  publiés  par  le  Constitutionnel,  Vl'nion,  V Indépendance  belge,  etc*. 

La  publication  du  13^  volume  a  donné  h  M.  Léon  Plée,  l'un  des  auteurs 
df  cell'j  M-ooiiii;-  i'il.iii)ii,  loiuMsiou  .l'.criiv  <!:::■:.  ..  1..'  S  (VN»  »  n"  du  28  oc- 
tobre 185'),  des  considérations  sOntM-ales  sur  la  Biographie,  qui  ont  paru 
sous  le  titre  :  L'individu  et  la  So'Mê. 

Dans  ces  suffrages  unanimes,  la  Biographie  universelle  ne  voit  qu'un  mo- 
tif de  plus  de  redoubler  de  zèle,  d'application,  d'impartialité  conacieacieuM 
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pour  la  vatte  et  laberieu«e  carrière  quil  lui  ret^le  a  |jarcourir.  Elle  %eul  «^tr-i 
vraie,  gra^e  comme  THiîitoire.  comme  tout  livre  desliiié  à  durer. 

font  àAa,  il  iàlldit  précieusement  conserver  à  Touvrage  la  supériorité  dç 
la  rédaction. 

Wt.  ttoanpbies  du  maréchal  Pélis!ner,  de  Taniiral  Bniat  dt  des 
gteélmiii  iDficmet,  Brunet  et  Lavarande.  Suivies  du  Calendrier  pour 
ramée  tS56.  Paris,  imprimerie  de  Qaittel,  1855,  in-4,  un  quart  de  f. 

398.  Bonne  (la)  mère  Saint- Jean,  on  Vie  de  Mme  Julie  Malleval,  re- 
ligieuse orstiline  du  couvent  de  Sainte-Marie,  à  Annonay  ;  par  M.  Tabbé 
Dabert.  Digne,  Repos,  1855,  in-1-2  de  7  feuilles  1(2. 

399.  Bulletin  nécrologique  paraissant  les  5  et  20  de  chaque  mois, 
distribué  aux  abords  des  cimetières.  Tome  1.  N*"  i  et  2.  21)  septembre 
eilO  octobre  1855  .Paris,  M.  Potier,  rue  Mézières,  2,  1855,  in-8  de  2 
feuilles-  Prix  annuel  pour  Paris  et  la  banlieue.  H    • 

Lesd^artemenls.  5  30 

SMpendû  êpthi  la  publication  dxi*2^  numéro. 

400.  Cardinal  Maury  (le),  sa  vie  et  ses  œuvres  ;  par  M.  Poujoulat. 
hà^  J.  Yennot,  quai  des  Âugustins,  n°  33,  1855,  in-^  de  22  feuilles 

^     1(2.  7  I» 

\        4M.  Ctadries  de  filois  ;  par  Fauteur  de  «Silvio  Pellico  ».  Lille,  Le- 
[     ftttt,  1855,  te-12  de  6  feuilles.  »  80 

I  Wi.  Conférence  Domat.  Notice  sur  Etienne  Pasquier,  son  époqu» 
tt  868  ouvrages  ;  par  Ed.  Delaloge  d'Ausson,  licencié  en  droit.  Paris, 
de  Pflvpr.  de  Moquet,  1855,  in-8  de  2  feuilles. 

WS.  Coap-d'o»!  sur  le  mouvement  européen  de  1790  à  1814,  jus- 
dBant  rinvasion  d'Espagne  de  1808,  ou  Notice  sur  le  marquis  de  Spo- 
leta  ,  conseiller  d'Etat  du  roi  d'Espag^ne  Joseph  Napoléon  ;  par 
Mole  Hortense  G.  Dufay.  Paris,  Louis  Janet,  rue  Saint-Jacques,  59  ; 
P&titetif,  rue  Mdnsieur-le-Prince,  25,  1855,  in-8  de  16  feuilles  Iji, 
pbs  une  vignette.  6  » 

Le  mirquifl  de  Spoleta  n'est  autre  que  le  colonel  don  Francisco  Amoros, 
oéè  Valenee,le  19  février  1770»  mort  à  Paris  en  184:).  le  premier  qui  inlro- 
dnisit  en  France  la  gymnastique  dans  l'éducation.  —  L'ouvrage  est  terminé 
par  dv  réflexions  de  i* auteur  sur  le  livre  de  George  Sand  :  JÏistoire  dn  ma 
oie. 

4M.  Crimes  étranges.  Le  maréchal  de  Rays;  par  P.  Lacroix.  (Edi- 
tion autorisée  pour  la  Belgique  et  l'étranger).  Bruxelles,  Kîessling, 
Scbnée  et  C*,  1855.  in-32  de  190  pages.  Voyez  le  n°  510. 

405.  &omwell  d'après  se;»  derniers  historiens  ;  par  St-H.  Mercier 
de  Lacombe.  Paris,  Douniol,  1855,  in-8  d'une  feuille  1(2. 

£ilraitda  Cwnmpondamt  du  25  février  1855. 

406.  De  veneràbilis  Hildeberti,  primo  Cenomanensis  episcopi, 
ddiide  Turoois  archiepiscopi,  vita  et  scriptis,  sequentem  thesim  pro- 
ponebat  facultati  litterarum  cadomensi  V.  Hebert-ûuperron,  in  eadem 
PacuUate  jam  licentiatus.  Bajocis,  A.  Delarue,  et  Paris,  A.  Durand, 
USB,  in-8  de  M5  pages.  2  50 

Vn.  Dernier  des  Stuarts;  par  J.-J.-*E.  Roy.  Tours,  Marne,  1855, 
ia-8  de  15 feuilles,  avec  une  vignette.  3    » 

Biblîothèqne  d»  écoles  chrétiennes. 
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408.  Dernières  heures  (les)  de  l'empereur  Nicolas  I*'.  (Traduit  di 
russe.)  Avec  trois  lithographies  et  un  portrait  gravé,  (hnp.  de  Auer,i 
Vienne).  Paris,  Ernest  Bourdin,  1855,  in-4.  S  ■ 

409.  Derniers  instants  (les)  de  Mgr  J.  B.  Bouvier,  évoque  du  Mans; 
par  un  ecclésiastique  du  diocèse.  In-12  de  4  feuilles.  — Idem.  2*  édi- 
tion. In-12  de  4  feuilles.  Le  Mans,  Monnoyer,  1855.  Prix  de  chaque 
édition.  1  ■ 

Mçr.  Jean-Baptiste  Bouvier,  Dé  au  hameau  de  la  Grote  (Mayenne),  le  17 
janvier  1783,  est  mort  à  Rome,  le  29  décembre  1854. 

410.  Derniers  (les)  orateurs  (1848-1852);  par  Eugène  Loudnn. 
Rennes,  au  bureau  du  Journal  de  Rennes,  1855,  in-18  de  10  f-      2  SO 

411.  Deux  ans  de  captivité  en  Russie  (1813-1814)  ;  par  M.  Justin 
Bouisson. 

Impr.  par  fragments  dans  «  ]e  Siècle  ».  Premier  fragment  :  24  juin  1855; 
—Deuxième fragment  :  n»»  des  30  juillet,  6,  15 et  17  septembre;  1e',2ByS9 
et  31  décembre. 

Ancien  officier  de  l'Empire,  aujourd'hui  magistrat,  M.  Justin  Bouisson t 
rassemblé,  dans  ses  Deux  ans  de  captivité  en  Bussie,  les  plus  émouvants  son- 
▼enirs  de  sa  vie  militaire.  Quoique  quarante  années  séparent  Tépoque  actueDe 
de  la  grande  et  terrible  époque  de  1813,  l'ouvrage  de  M  Justin  Bouisson  eil, 
sous  beaucoup  de  rapports,  d'une  actualité  saisissante.  Les  mœurs,  les  usages, 
les  coutumes  sont  nécessairement  stationnaires  dans  un  pays  tel  que  la  RosMi 
soumis  au  plus  abrutissant  despotisme. 

Ces  souvenirs,  à  la  forme  piquante,  au  style  élégant  et  ferme,  plein  dp 
faits  curieux  et  qui  atteignent  souvent  à  la  dignité  de  l'Histoire,  sont  appelés, 
nous  en  sommes  persuadés,  à  un  réel  succès.  Ajoutons  que  le  caractère  per- 
sonnel de  l'auteur  imprime  h  tous  ses  récits,  même  les  plus  étranges,  un  ca- 
chet d'incontestable  authenticité. 

il 2.  Diplomates  et  Hommes  d'Etat  de  la  France  moderne.  Le  lieu 
tenant  général  comte  de  Flahaut  ;  par  Charles  Piel  de  Troismonts. 
Paris,  tous  les  libraires,  in-8  d'une  feuille  1(2.  »  50 

413.  Discours  prononcé  par  M.  le  président  Cazale  sur  la  tombe  de 
M.  le  conseiller  Morel.  Bastia,  do  Timpr.  de  Fabiani,  1855,  in-8  de  8 
pages. 

414.  Discours  prononcé  par  M.  Paul  Sauzet,  président  de  T  Acadé- 
mie, sur  la  tombe  de  M.  Menoux,  membre  de  l'Académie.  Lyon,  de 
rimpr.  de  Dumoulin,  1855,  in-H  de  8  pages. 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Lyon.  Classe  des  lettres,  tome  IV.  M.  Menoux,  conseiller  honoraire  à  la  Cour 
impériale,  ancien  président  de  l'Académie,  est  mort  à  Lyon,  le  1«'  août  1855, 
à  l'âge  de  86  ans. 

415.  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  M*  Louis-Charles-Marie 
Kmérigon ,  avocat  ;  par  M'  Onfroy,  ancien  bâtonnier  des  avocats  de 
Marseille,  le  21  juillet  1855.  Marseille,  de  l'impr.  de  Barlatier-Feissal, 
1855,  in-8  de  3|4  de  feuilles. 

416.  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  M.  A.  LazarotU,  and«i 
maire  de  Baslia,  etc.,  décédé  h  Bastia  le  27  mars  1855;  suivi  d'un 
article  nécrologique.  Bastia,  do  l'impr.  d'OlIagnier,  1855,  in-8  de  12 
pages. 

417.  Discours  sur  Mgr  de  Lesqutni,  ancien  évêque  de  Bonnes,  pro- 
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uraf  .la  u^  ^  lahicieiiie  carrière  qu'il  lui  reste  à  patcourir.  BUe  veut  être 
fridê,.Mi>^  <^(Axh6  f Hii»toire.  comme  tout  livre  deslmi  à  durer. 

rov  àâa,  il  tllteit  prédeu^emèot  conserver  à  Kouvrage  la  supjftriorité  de 
\k  rêdactioD. 

WT.  Bio^raptties  du  maréchal  Pélissier,  de  l'amiral  dntat  et  des 
gteénux  BDGcraet,  Bninet  et  Lavarande.  Suivies  du  Calendrier  pour 
TMinée  t856.  Paris,  imprimerie  de  Qailtel,  1855,  in-4,  un  quart  de  f. 

398.  Bonne  (la)  mère  Saint-Jean,  ou  Vie  de  Mme  Julie  Mallevai,  re- 
ligieuse ufsuline  du  couvent  de  Sainte-Marie,  à  Annonay;  par  M.  Tabbé 
Dabert.  Digne,  Repos,  1855,  in-1-2  de  7  feuilles  ï\i, 

399.  Bulletin  nécrologique  paraissant  les  5  et  20  de  chaque  mois, 
distribué  aux  abords  des  cimetières.  Tome  1.  N*»»  I  et  ±  20  septembre 
«  10  octolM^  1855. Paris, M.  Potier,  rue  Mérières,  2,  1855,  in-8  de  2 
feuilles.  Prix  annuel  pour  Paris  et  la  banlieue.  3    o 

Les  départements.  5  30 

Sespendu  a^^rès  la  publication  du2<^  numéro. 

100.  Cac^Ûnal  Maur>'  (le),  sa  vie  et  ses  œuvres  ;  par  M.  Poujoulat. 
Raris^  J.  VeimoU  quai  des  Augustins,  n°  33,  1853,  in-8  de  22  feuilles 
t|i.  7  V 

WH.  Chartes  de  Blois  ;  par  Tauteur  de  uSilvio  Pellico  ».  Lille,  Le^ 
(bit,  18&5,  in-t2  de  6  feuilles.  »  80 

402.  Conférence  Domat.  Notice  sur  Etienne  Pasquier,  son  époque 
H  eee  ouvrages  ;  par  Ed.  Delaloge  d'Ausson,  licencié  en  droit.  Paris, 
de  i-impr.  de  Moquet,  1855,  in-8  de  2  feuilles. 

WS.  Coup-d*œil  sur  le  mouvement  européen  de  1790  à  1814,  jus- 
tiflanl  l'Invasion  d'Espagne  de  1808,  ou  Notice  sur  le  marquis  de  Spo- 
leta ,  conseiller  d'Etat  du  roi  d'Espagne  Joseph  Napoléon  ;  par 
Mffle  Horteose  G.  Dufay.  Paris,  Louis  Janet,  rue  Saint-Jacques,  59  ; 
f&titeiir,  rue  Monsieur-le-Prince,  25,  1855,  in-8  de  16  feuilles  ti4, 
pins  une  vignette.  6  n 

Le  fliarquis  de  Spoleta  n  est  autre  que  le  colonel  don  Francisco  Amoros, 
i6à  Valence,  le  19  février  ITTO»  mort  à  Paris  en  184:^  le  premier  qui  intro- 
duisît en  France  la  gymnastique  dans  l'éducation.  —  L'ouvrage  est  terminé 
par  daa  réflexions  de  l'auteur  sur  le  livre  de  George  Sand  :  Histoire  du  ma 
oie. 

404.  Crimes  étranges.  Le  maréchal  de  Rays  ;  par  P.  Lacroix.  (Edi- 
tion autorisée  pour  la  Belgique  et  l'étranger).  Bruxelles,  Kiessling, 
Scbnée  et  C«.  1855,  in-32  de  190  pages.  Voyez  le  n°  510. 

406.  Gromwell  d'après  S(;s  derniers  historiens  ;  par  St-U.  Mercier 
deLacombe.  Paris,  Douniol,  1855,  in-8  d'une  feuille  1(2. 

filtrait  du  Correspondant  du  2'>  février  1H55. 

406.  De  venerabilis  Hildeberti,  primo  Cenomanensis  episcopi, 
ditede  Turonis  archiepiscopi,  vita  et  scriptis,  sequentcm  thesim  pro- 
jXHiebat  facultati  litterarum  cadomensi  V.  Hebert-Duperron,  in  eadem 
Eacultate Jam  licentiatus.  Bajocis,  A.  Delarue,  et  Paris,  A.  Durand, 
UaS,  în-8  de  215  pages.  2  50 

407.  Dernier  des  Stuarts;  par  J.-J.-E.  Roy.  Tours,  Marne,  185&, 
io-8  de  15  feuilles,  avec  une  vignette.  3    » 

Bibliothèque  des  écoles  chrétiennes. 
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i24.  Empereur  Nicolas  I*  (!').  3  mars  1855;  par  N.  de 
pohl.  Bruxelles,  J.  Vanbuggenhoudt,  1855,  in-8  de  23  pages, 

425.  Essai  sur  Bernardino  Ochino.  Thèse  ;  par  César  CamicM- 
Biron,  bachelier  ès-let  très.  Strasbourg,  de  Timpr.  de  Mme  Veuve  Bèr- 
ger-Levrauit,  1855,  in-8  de  3  feuilles  1[2. 

426.  Etudes  et  Portraits  ;  par  Justin  Dupuy.  Paris,  Lecoflre}  Bor- 
deaux, les  principaux  libraires,  1855,  in-18  de  8  feuilles  1(9. 

427.  Exploits  héroïques  de  Scanderberg,  roi  d'Albanie  ;  jpar  II 
P.  Du  Poncet,  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Liège,  Blanchard,  1855, 
in-8  de  380  pag.  %  30 

Uu  ouvrage  important  sur  le  même  héros  a  précédé  la  publication  do  eo- 
lui-ci:  c'est  le  livre  de  M.  Paganel,  intitulé:  HUtoire  de  Scanderberg^  o» 
Turcs  et  Chrétiens  au  A"!'"  siècle.  Paris,  Didier,  in-12. 

Voyez  aussi  le  n^  376. 

4'28.  Extrait  d'un  Mémoire  sur  la  destitution  de  M.  le  paeleur  An- 
dré, d'(3rléans:  par  le  consistoire  protestant  d'Alger.  Alger,  11**  Phi- 
lippe, 1855,  in-8  de  3  feuilles  1[2.  >  Ta 

429.  Femmes  de  la  Révolution  (les)  ;  par  J.  Michelêt.  î"  édition, 
revue  et  corrigée.  Paris,  Delahays,  rue  Voltaire,  4-6,  18Si,  iD-18 an- 
glais de  9  feuilles  li3.  8   • 

430.  Fête  de  Jeanne  d'Arc,  à  Orléans,  les  6,  7,  8,  9  et  10  mai. 
Précis  sur  la  vie  et  les  exploits  de  Jeanne  d'Arc  ;  ses  portraits,  les 
monuments  en  son  honneur,  ses  médailles,  ses  armoiries,  les  BItes 
remarquables  de  la  délivrance  d'Orléans,  etc.;  par  C-f.  Vergnaud- 
Romagnesi.  Orléans,  Gatineau,  et  Paris,  Roret,  1855,  in-8  d'une  feuille 
1(4,  plus  une  planche. 

Ï31.  Fête  de  Jeanne  d'Arc  à  Orléans  (en  mai  1855)  ;  par  J.  Janin. 
—  Journal  des  Débats,  25  mai  1855. 

432.  Fête  de  Jeanne  d'Arc  à  Orléans,  le  8  mai  1855  ;  par  Gh.  Le- 
normant.  Paris,  Douniol,  1855,  in-8  d'une  feuille  li2. 

Extrait  du  Correspondant,  du  25  mai  18»î. 

433.  Fête  des  écoles.  Panégyrique  de  saint  Paul,  prononcé  ÇW  M. 
l'abbé  Hautain,  vicaire  général  et  promoteur  dw  diocèse  de  Pans,  en 
l'église  patronale  de  Sainte-Geneviève,  le  dimanche  2  décembre  1855. 
Paris,  Ad.  Le  Clère,  1855,  in-8  de  4  feuilles  li2. 

434.  Fleurs  des  saints  (les),  actes  des  saints  martyrs,  traduits  sur 
les  pièces  originales,  recueillies  par  D.  Ruinart,  saint  Ambroîse,  saint 
Augustin,  Eusèbe,  Prudence,  Grégoire  de  Tours,  etc.,  accompamés 
d'un  Abrégé  de  l'histoire  romaine,  dans  tout  ce  qui  a  rapport  à  Père 
des  persécutions  ;  par  J.-B.  de  Saint- Victor.  Nouvelle  édition,  enri- 
chie de  127  vignettes,  d'après  Masaccio,  Raphaël,  Poussin,  etc. 
Paris,  Vermot,  quai  des  Augustins,  n"*  33,  1855,  grand  \ih%  de  S8 
feuilles  li2.  12    » 

En  appendice,  le  Panégyrique  des  saints  martyrs,  par  le  diacre  COostiBtîB 
CàrtOfibylax,  de  TEglise  de  Constantinople,  découvert  en  1845  par  le  cardi- 
nal Âûgelô  Mai. 

4âd.  Fragment  hiatoFique  sur  CharleoMigDe;  par  M.  te  fawoo  4t 
Gerlache.  Bruxelles,  1855,  broch.  in-8. 
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i36.  Fragments  historùiues.  La  mort  du  roi  Mural  :  par  Charles 
de  Franchis. 

Deux  articles  imprimés  dans  «  le  Siècle  %  n*^  des  12  et  25  septembre 
1855. 
Voyox  te  «•  367. 

437.  France  protestante  (la),  ou  Vies  des  protestants  français  qui 
se  fiont  &it  un  nom  dans  l'Histoire  depuis  les  premiers  temps  de  la 
Mfonnation  jusqu'à  la  reconnaissance  du  principe  de  la  liberté  des 
cultes  par  TAssemblée  Nationale.  Ouvrage  précédé  d'une  Notice  sur  le 
Protestantisme  en  France,  et  suivi  de  pièces  justificatives  ;  par  MM. 
Haag.  Tome  V  (2*  partie).  (Estienne-Huauil).  Paris,  Joël  Cherbuliez, 
et  Genève,  même  maison,  1855,  gr.  in-8  à  2  colonnes,  paginé  273  à 
510  pour  la  biographie,  et  369  à  400  pour  les  pièces  justificatives, 
imprimées  à  longues  lignes.  Prix  de  chaque  partie.  k    » 

■W8.  Funérailles  du  général  Fabvier.  Paroles  prononcées  par  M.  V. 
de  Tracy,  le  i8  septembre  1855.  Paris,  de  l'impr.  de  Thunot,  1855, 
in-8  d'un  lii  de  feuille. 

Le  général  Fabvier  a  publié  des  écrits  cités  dans  notre  «  France  littéraire». 

439.  Général  Rapp  (le).  Colmar,  de  l'impr.  de  M"'"  veuve  Decker, 
1855,  in-i  de  i  feuilles. 

Extrait  de  la  Revue  (f  Alsace,  livraisons  d'août-octûbre  1855.  Notice,  par 
L.  Spach,  archiviste  du  Bas-Rhin. 

440.  Général  Renault  (le).  Paris,  de  l'impr.  de  Serrière,  in-i  de  2 
feuilles. 

Notice  sur  le  général  de  division  Renault  ;  Pierre- Hippolyte-Publius),  né 
k  Mali»,  en  1808. 

441.  Geschichle  Ludwig  IX,  desllciligen,  Kônigs  v.  FYankreich;  von 
D'  H.  C.  Scholten.  Hrsg.  v.  prof.  D'  W.  Junkmann  u.  J.  prof.  D' John 
Janssen.  2  ter  Band  (Schiuss).  Munster,  Coppenrath,  1855,  in-8  pa- 
giné xvj  et  273  à  508,  avec  une  lithogr. 

442.  Giustificazione  dell'  esule  cittadino  Marrhetti,  ex-gonfaloniere 
di  Velletri,  su  la  sentenza  emanata  contro  di  lui  dal  tribunale  délia 
sacra  consuka  di  Roma,  li  13  setlembre  1853.  Bastia,  de  l'impr.  d'Ol- 
lagnîer,  1855,  in-8  d'une  feuille  li2. 

443.  Gloires  nationales  (les).  (Articles  eu  réponse  aux  insultes  du 
P.  Duchesne  de  l'iltramontanisme,  dans  (d'Univers»);  par  Louis 
Jourdan.  —  Impr.  dans  «le  Siècle» ,  n"  du  9  mai. 

La  diicossion  assez  vive  qui  avait  lieu  depuis  quelque  temps  entre  le 
Siêda  et  VUnivers^  au  sujet  de  quelques  noms  illustres  journellement  injuriés 

Sr  M.  Veuillot,  \)aratt  devoir  prendre  fin.  arâce  k  une  intervention  tout  à 
it  prépondérante,  indiquée  ce  uiatin  jvar  le  journal  religieux.  On  se  rend 
compte  des  motifs  qui  ont  fait  agir  cette  intervention;  toutefois,  il  est  peut- 
Mre  regrettable  que  la  discussion  n'ait  point  conservé  toute  sa  latitude;  elle 
eût  smm,  à  coup  sûr,  à  faire  justice  de  ce  système  odieux  de  dénigrement 
entre  des  hommes  qui  peuvent  avoir  quelques  côtés  discutables ,  mais  dont 
on  ne  détruirait  les  liantes  renommées,  si  le  fait  était  possible,  qu'on  appau- 
vrissant la  gloire  de  notre  pays  qui  place  ces  noms  parmi  ses  plus  précieuses 
richesses  :  celles  de  l'intelligence.  {Indépendance  belge,  iO  mai  1855.) 

M.  L.HavtQ,  a  écrit  dans  "îe  Siècle  »  du  18  mai,  à  l'occasion  de  cette  sus- 
imiioB  d*fao»tiIitêi,  la  note  suivante  : 

Le  5îèc/e  ne  chercbe  pas  les  discussions  irritantes;  mais  lorsque  VVni- 


—  116  — 

f'crsles  proxoquo,  il  a  le  droit  et  le  devoir  de  repousser los  indignes  attaques 
que  ce  journal  se  permet  contre  nos  gloires  littéraires  ou  militaires. 

Il  faut  que  VUnwers  en  prenne  sou  parti,  mais  il  ne  peut  avoir  le  premier 
et  le  dernier  mot. 

Il  avait  émis  une  prppositicn  insultante  pour  la  démocratie;  pour  la  cause 
du  progrès;  il  avait  attaque  les  eloires  les  plus  pures  de  notre  nistoîre  con- 
temporaine. Nous  avons  défendu  Béranger,  Hoche,  qui ,  sans  doute  ^  n'a- 
vaient pas  besoin  d'être  défendus,  mais  qui  ne  devaient  pas  être  calomniés; 
nous  avons  prouvé  avec  l'Histoire,  preuves  en  main,  que  la  proposition  de 
r£/iifti;er«  était  fausse. 

Maintenant  V  Univers  nous  dit  qu'il  ne  lui  plaît  pas  de  continuer  cette 
discussion,  et  que  nous  devons  connaître  les  motifs  qui  Tempèchent  de  la 
continuer. 

Nous  pourrions  lui  répondre  qu'il  est  bien  obligé  de  s'arrêter  devant  l'évi- 
dence des  faits ,  devant  nos  arguments  irrésistibles. 

Nous  ne  le  lui  dirons  pas,  parce  que,  avant  tout,  nous  sommes  loyaux  et 
sincères. 

Les  écrivains  de  V Univers  ont  assez  de  ressources  sous  leur  plume  et  dans 
leur  esprit  pour  faire,  même  à  côté  de  la  Question,  une  nouvelle  réponse  ; 
mais  il  y  a  un  motif  supérieur  devant  lequel  Y  Univers  s'incliue  et  devant  le- 
quel nous  sommes  souvent  aussi  forcés  de  nous  incliner. 

Toutefois,  VUnivers  reconnaîtra,  au  moins  tacitement,  que,  puisqu'il  avait 
été  l'agresseur,  il  nous  appartenait  de  parler  les  derniers, 

Un  mot  encore  en  terminant.  VUnivers  attaque  souvent  notre  façon  d'ê- 
tre chrétiens.  Nous  ne  comprenons  pas  la  religion  comme  lui.  Nous  voulons 
une  religion  de  tolérance,  de  charité,  d'amour  :  nous  croyons  fermement 
que  le  Dieu  des  chrétiens  est  toujours  disposé  à  la  miséricorde.  C'est  par 
I  indulgence,  par  la  fraternité,  que  nous  voudrions  faire  des  prosélytes.  L'U- 
nivers  a  une  autre  manière  de  comprendre  la  religion. 

Nous  repoussons  les  superstitions,  les  idolâtries;  VUnivers  les  propage. 
Nous  ne  pourrons  donc  jamais  être  d'accord  avec  lui. 

On  lisait  dans  «l'Indepiendance  belge  »  du  24  mai ,  cette  autre  notetau 
sujet  du  brandqn  de  fanatisme  secoué  par  les  rédacteurs  de  «  l'Univers  * . 

«  Le  vent  est  aux  petites  choses  littéraires.  Un  écrivain  libéral,  fatigué  des 
scandales  suscités  par  le  parti  ultramontain,  a  imaginé  de  prendre  une  paire 
de  ciseaux  et  de  couper  à  la  racine,  dans  la  collection  du  journal  de  M.  Louis 
Veuillot,  toutes  les  fleurs  de  rhétorique  qui  ont  germé  depuis  cinq  ans  sous 
la  plume  du  dévot  écrivain.  Ce  travail  a  déjà  donné  les  résultats  les  plus 
curieux  et  aussi  les  moins  édifiants.  M.  Louis  Veuillot  a  invectivé  tour  à 
tour  nos  plus  grande»  gloires  littéraires ,  Rabelais ,  La  Fontaine  ,  Molière, 
Voltaire  ,  Chateaubriand  ,  Béranger ,  Lamartine ,  Victor  Hu^o  ,  Alfred  de 
Musset,  Jules  Janin  et  vingt  autres.  Le  titre  de  l'opuscule  est  piquant,  comme 
^ous  voyez.  Cette  brochure  se  nommera  :  «  La  More  de  VUnivers  ». 

Il  est  à  regretter  que  cette  «  Flore  de  l'Univers»  n'ait  pas  paru;  elle  eût 
été  plus  piquante  que  la  pâle  biographie  de  M.  Veuillot,  publiée  par  M.  £u^. 
de  Mirecourt;  mais  elle  serait  aujourd'hui  bien  incomplète,  car  ce  dévot  écri- 
vain ne  signe  que  des  trêves  ;  et  depuis  le  mois  de  mai  dernier  de  nouvelles 
insuites  à  la  France,  des  palinodies  ont  été  accumulées  par  lui. 

i43*.  Gloires  populaires  (les)  ;  nouvelles  historiques  à  l'usage  de  la 
jcijuiesse  :  Godefroid  de  Bouillon ,  André  Vésale  ,  P.  P.  Rubens,  le 
chanoine  Triest,  Louise-Marie  d'Orléans  ;  par  Ad.  Siret,  membre  cor- 
respondant de  FAcadémie  royale  de  Belgique.  Bruxelles,  H.Tarlier, 
18o5,  in-12  de  164  pages  avec  5  gravures  sur  bois. 

iii.  Grands  ministres  français  (les).  Suger,  Jacques  Cœur,  Sully, 
Richelieu,  Mazarin,  Colbert;  par  Th.  Bachelet,  professeur  d'Histoire 
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au  lycée  impérial  de  Rouen.  Rouen,  Mégard,  1855,  grand  in-8  de  26 
feuilles  1(4,  plus  une  vignette. 
Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse. 

445.  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Béarn,  roi  de  Navarre  en  1572, 
roi  de  France  et  de  Navarre,  sous  le  nom  de  Henri  IV,  en  1589,  né  à 
Pau,  dans  la  nuit  du  13  au  14  décembre  1553,  assassiné  à  Paris,  le 
14  mai  1610.  Paris,  de  Tîmpr.  de  Gros,  1855,  in-8  de  3  feuilles. 

Extrait  du  tome  V  de  la  France  protestante  de  M.  Haag. 

446.  Héros  du  Christianisme  (les).  Histoire  universelle  des  temps 
andeos  et  modernes,  depuis  Tavénement  de  Jésus-Christ  ;  par  dom 
Marie  Bernard,  de  Tordre  de  Cîteaux.  Avec  une  introduction  et  des 
notes  historiques  ;  par  P.  Christian.  Tomes  !«',  I^  et  2«  parties;  II,  1'* 
partie.  Les  Prophètes  et  les  Martyrs.  Paris,  Dufour,  Mulat  et  Bou- 
langer, 1855-86,  3  part.  gr.  in-8,  chacune  avec  6  gravures. 

L'ouvrage  se  divisera  en  4  parties.  Prix  de  chacune,  9  * 

447.  Histoire  d'Alexandre-le-Grand,  tirée  de  a  THistoire  romaine  » 
de  Gh.  RoUin.  Munster,  Theissing,  1855,  in-32de  xv  et  218  pages. 

448.  Histoire  de  César  ;  par  A.  de  Lamartine.  Paris,  Société  géné- 
rale de  librairie,  rue  Richelieu,  92,  gr.  in-12  de  16  feuilles.        2    » 

Volume  à  joindre  à  la  Vie  des  urands  hommes,  du  même  auteur ,  et  dont 
la  publication  est  entièrement  inédite  en  librairie. 

449.  Histoire  de  Gustaf  II  Adolphe;  par  André  FYyxell.  Traduit  du 
suédois,  par  Mlle  R.  du  Puget.  Deuxième  édition,  avec  approbation  de 
l'auteur.  Paris,  rue  de  Sèze,  13,  1855,  in-16  de  17  feuil.  3^4.      3  50 

Bibliothèque  du  Puget. 

450.  Histoire  de  Marie-Antoinette,  suivie  d'un  Précis  de  la  vie  de 
M»*  Elisabeth.  Quatrième  édition.  Lille,  Lefort,  1855,  in-12  de  10  feuil- 
les, plus  un  gravure. 

451.  Histoire  de  Méhémet-Ali ,  vice-roi  d'Egypte  ;  par  Paul  Mouriez, 
l'omes  I  et  II.  Paris,  Louis  Chappe,  rue  des  Beaux-Arts,  6  (1854-55), 
i  vol.  in-8,  ensemble  de  54  feuilles  1(2.  16    » 

452.  Histoire  de  Mgr  Olivier ,  évêque  d'Evreux  ,  par  Adolphe  de 
fiouclon,  prêtre  du  diocèse  d'Evreux,  d'après  des  documenUs  originaux 
et  des  autographes  très  considérables.  Evreux,  Demame,  rue  Char- 
traîne  ;  les  principaux  libraires,  1855,  in-12  de  30  feuilles.        3    50 

Il  existe  des  exemplaires  dont  la  couverture  porte  :  Deuxième  édition. 

453.  Histoire  de  Napoléon  ;  par  l'auteur  de  «  l'Histoire  de  Vauban  » . 
Troiaème édition.  Lille,  Lefort,  1855,  in-12  de  10  feuilles,  plus  une 
\ignette.  1    » 

454.  Histoire  de  Napoléon  II! ,  empereur  des  Français  ;  par  B.  Re- 
nault. Quatrième  édition.  Paris,  Ruel  aîné,  1855,  in-8  de  17  feuilles  , 
plus  une  gravure  et  un  fac-similé. 

455.  Histoire  de  saint  Louis ,  roi  de  France  ;  par  de  Bury.  Nouvelle 
édition,  revue  et  corrigée  avec  soin.  Tours,  Mame,  1855,  in-12  de  10 
feuilles,  plus  une  gravure.  1    » 

Bibliothèque  des  écoles  chrétiennes. 

456.  Histoire  de  sainte  Germaine,  vierge  et  martyre,  patronne  de 
Bar-sur-Aube,  d'après  les  documents,  la  plupart  inédits,  de  la  Biblio- 
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thèque  impériale  et  des  archives  de  TAube  ;  par  M.  Emile  Blampignon. 
Troyes,  Buuquot,  et  Paris,  Schulz  et  Thuillié  ,  quai  des  Augusti»,  7, 
1855,  in-12  de  10  feuilles  i\2. 

457.  Histoire  de  Vigilance,  esclave  et  réfonnaleor  des  Prréqées  au 
V*  siècle;  par  Nap.  Peyrat.  Paris,  Grassart,  1855,  in-i8 de4 ffeuîl.  ti*. 

fôS.  Histoire  hagiologique  ;  ou  Vies  des  saints  et  des  bienheureux 
du  diocèse  de  Valence ,  accompagnées  de  notes  historiques,  géolo- 
giques et  critiques  siu'  les  églises,  monastères  et  autres  établissements 
religieux  de  ce  diocèse  ;  par  Tabhé  Nadal,  aumônier  des  religieuses  de 
la  Nativité  de  Noire-Seigneur,  à  Valence.  Valence,  Marc  Aura,  Fanier, 
1855,  in-8  de  45  feuilles  1(4. 

\'^9.  Histoire  politique  et  anecdotique  du  czar  Nicolas  l**,  empereur 
des  Russies  ;  par  M.  Auguste  Rolland ,  rédacteur  en  chef  du  a  Journal 
de  Lot-et-Garonne  ».  Paris,  Caen,  passage  des  Panoramas,  55,  1855, 
in-18  de  8  feuilles  7i9. 

460.  Histoire  populaire  de  Napoléon  !•'.  Nouvelle  édition,  confié- 
tement  refondue  et  corrigée.  Paris,  Dillet,  rue  du  Bac,  passage  Sainte- 
Marie  ,  â  bis;  Périsse  frères ,  Pélagaud ,  Paulmier ,  1855 ,  îd-IS  de  6 
feuilles,  avec  un  portrait.  1     » 

4Mil.  Hommage  k  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc.  Le  sire  de  Gaucourt, 
bailli  d'Orléans  en  1429.  Notice  historique  à  l'occasion  de  l'inaugu- 
ration de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc.  Mai  1855.  Orléans,  Gatineau, 
1855,  in-8  de  2  feuilles. 

462.  Hommes  du  second  Empire  (les).  M.  le  comte  de  Momy  ;  par 
Charles  Piel  de  ïroismonts.  Paris,  tous  les  libraires,  1855,  petit  în-8 
d'une  feuille.  »  50 

462*.  Hommes  politiques  de  la  Belgique  (les);  par  Félix  DeHiasse. 
M.  Frère-Orban. 

imprimé  dans  la  <  Revue  trimestrielle  >  (de  Bruxelles) ,  troisième  année, 
tome  I*r  (1856). 

i63.  Illustrations  normandes.  Biographie  du  maréchal  Péligsier; 
par  Marcel  Briol.  Rouen,  place  du  Vieux-Marché,  19  et  21,  et  ch&z  les 
principaux  libraires,  in-8  d'une  feuille  3[i,  plus  un  portrait  et  la  vue 
de  la  maison  où  naquit  le  maréchal,  à  Maromme,  près  Rouen. 

&6i.  In  Memoriam.  Avranches,  de  l'impr.  de  Tribouillard,  1855, 
in-8  de  2  feuilles. 

Notice  sur  M.  Gampbelt  d'Islay,  d'une  illustre  famille  écossaise,  mort  i 
Avranches,  le  8  février  1855,  et  discours  prouoncés  à  ses  fanéraillar^  par 
le  R.  Edw.  Peuny  et  Ed.  Le  Héricher. 

465.  Inauguration  de  la  statue  du  général  Drouot,  à  Nancy,  le 
17  juin  1855.  ISancy,  Grimblot  et  M™^  veuve  Raybois,  1855,  in^de 
2  feuilles  1[i. 

Publication  de  la  Société  centrale  d'agriculture  de  Nancy. 

i66.  Jean-Baptiste-Pierre  Albrand.  Souvenir  !  Marseille,  de  Timpr. 
de  M™'  veuve  Marius  Olive,  1855,  in-8  de  2  feuilles. 

M.  Albraml,  avocat-avoué,  chevalier  de  la  Légion-d'iloaneur,  aiun«i  pre- 
mier adjoint  au  maire  de  Marseille,  ancien  président  et  mcmlire  de  l'Académie 
Ae  eetle  rîHê,  né  le  6  décembre  1792 ,  décédé  le  23  octobre  1853.  Notiot 
10114»:  H.  Abd. 
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mr.  leâb  Qfttndos,  connétable  d'Aquitaine  et  sénéchal  de  Poitou; 
par  Benjamin  Finon.  Fontenay,  Robuchon,  in^  de  2  feuiUes  1(4, 
avec  figiures  de  chiOrea,  monnaie  et  sceaux. 

Tkè  è  cwt  eyemplairei. 

467.  Jean  IV,  duc  de  Bretagne,  et  sa  politique  (1364^-1373).  Nantes^ 
de  rimpr.  de  Guéraud,  1855,  in-8  de  24  pag. 

Sigeé  :  A.  de  La  Borderie. 

JUê.  Jeafnne  d'Arc,  sa  mission  et  son  martjTe,  avec  le  plan  dw  siège 
fOrléans  et  la  photographie  de  la  statue  équestre  de  M.  Foyatier  ;  par 
M.  A.  Renzi.  Paris,  TAuteur,  rue  Madame,  5i;  rue  Saint-Guil!aun)e,  12; 
Gamier  IVferes  et  Dentu  ;  et  Orléans,  Gatineau ,  1856,  iu-8  de  8  feuil- 
fes  1[2.  3    » 

Les  fêtes  qui  eurent  lieu  Tannée  dernière  à  Orléans ,  pour  l'inauguration 
dé  la  statue  de  Jeanne  d*Arc ,  donnèrent  on  à-propos  tout  particulier  à  un 
petit  écrit  que  M.  A.  Renzi  venait  de  publier  sous  ce  titre  :  Jeanne  d'Arc ,  sa 
mission  et  son  martyre. 

▲ia»  que  l'observe  Tauteur  ,  le  nom  de  Jeanne  d'Arc,  dont  la  gloire  a 
grandi  avec  le  temp«,  est  le  symbole  du  p&triolisnie  françiiis.  Go  furent  lea 
succès  obtenus  par  Tunité  du  commandement  que  le  roi  Charles  Vil  avait 
remis  entre  les  mains  de  la  vierge  guerrière,  qui  donnèrent  à  ce  prince  l'idée 
dé  la  création  d'une  armée  permanente.  Le  petit  volume  de  M.  Renzi ,  écrit 
éfidemment  en  rue  de  la  circonsi;ince,  résume  heureusement,  en  193  pages, 
tout  cet  épisode  si  glorieux  et  si  poétique  de  notre  hi>toire  nationale,  qui 
ofre  YèritablemoDi  t  intérêt  d  une  légende.  Le  siège  d'Orléans,  qui  dura  sept 
mois  et  qui  fut  levé  le  8  mai  I4â9,  la  sacre  de  Charles  Vil ,  à  Reimi»,  l'in- 
gratitude de  la  Cour  pour  Jeanne  d'Arc,  sa  captivité,  son  procès  et  son 
martyre  sont  retracés  dans  un  récit  rapide  et  attachant. 

(^  trOQYe  aussi  dans  ce  Hvre  un  plan  du  siège  d'Orléans  et  la  photo- 

ipbie  â§  la  statue  équestre  de  M.  Foyatier.  Tout  concourait  à  faire  de  cette 

itice  un  excellent  programme  du  monument  que  la  ville  d'Orléana  venait 
d'ériger  à  la  vierge  de  Domremy. 

(L.  Alloury,  Journ.  des  Débats.) 

469.  Kaiserin  Joséphine.  Nebsl  e.  Anh.  anderer  Erzâhlungen  ;  von 
Zits.  Mainz ,  Faber ,  1855^  in-8  de  v  et  448  pag.  4    » 

470.  Rœnigin  Hortenae.  Ein  Napoleonisches  Lebenabild  ;  v.  Mûhl- 
bacb. 

ifDpr.  dàÊê  le  «  StaaU  uttd  Gelehrte  Zeitung  des  Hambnrg.  Correspon- 
ëmteB  ».  Le  sixième  chapitre  du  troisième  livre  a  paru  dans  to  numéro  du 
5  juin  1855. 

471.  Leben  des  Paul  Oranger  (das)  ausder  Gesellschaft  Jésus,  gest. 
im  Atter  von  26  Jabren  im  Kollegiuni  zu  Brûgelette  ;  von  Prof.  P.  J. 
ùuScm  d'Astafort.  Mit  Granger's  (liLh.)  Bildmss.  Wien,  Mayer  u.  C% 
1856,  in-8  de  103  pag. 

472.  Légende  (la),  ou  les  Actes  de  la  bienheureuse  sainte  Rade- 
fotod»,  reine  dea  Francs  et  fondatrice  du  monastère  de  Sainte-Croix 
à  Poitiers  ;  par  saint  Fortunat.  Traduits  d'après  les  bollaudisLes,  et 
cofludétés  è  l'êide  de  documents  contemporains,  par  l'abbé  ***, 
oirtf  de  kCbàlotte,  diocèse  d'Orléans.  Oriéans,  Blanchard  ;  et  Paris, 
PMKJMim.  185&»  ia-12  de  2  feuilles  lr2.  »  50 

49B.  Levasseur.  Sa  vie.  Lille,  de  rimprimerie  de  V»iackère,1855, 
in-8  d'une  feuille. 


ffi 
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Notice,  par  M.  Henri  Pajot,  sur  Jean  Levasseur,  magistrat  et  fonda- 
teur  de  la  Chartreuse  de  la  Boutillerie,  mort  le  !29  avril  1644.  —  Extrait 
de  la  Revue  du  nord  de  la  France. 

474.  Life  (the)  of  Napoléon  the  Third,  Emperor  of  the  French. 
Illustrated  from  his  Letters  and  Speeches;  by  Frederick  Greenwood. 
London,  1855,  Fcp.  pp.  150,  with  portraits. 

475.  Louise  de  Lorraine  ;  par  Clémence  Robert.  Édition  illus- 
trée par  Ed.  Coppin.  Paris,  Hipp.  Boisgard,  rue  du  Pont-de- 
Lodi,  5  ;  G.  Havard,  1855,  gr.  in-8  de  3  feuilles,  à  deux  colon- 
nes. »  70 

476.  Madame  de  Longueville.  Études  sur  les  femmes  illustres  et 
la  société  du  XVII*  siècle  ;  par  M.  Victor  Cousin.  3*  édition.  La 
Jeunesse  de  Madame  de  Longueville.  Paris ,  Didier ,  quai  des 
Augustins,  35,  1855,  in-8  de  35  feuilles,  plus  un  portrait.      7    » 

477.  Madame  Louise  de  France ,  carmélite  ;  par  Marie  de  la 
Tour  (Victorine  de  Calvimont).  Bordeaux,  de  Timpr.  de  Ragot,  1855, 
in-32  de  3i4  de  feuille. 

478.  Marie-Antoinette,  reine  de  France  et  de  Navarre.  Extraits 
des  Mémoires  de  Weber,  continués  depuis  la  journée  du  10  août 
1792  jusqu'à  la  mort  de  la  reine  ;  par  M.  Tabbé  Orse.  Paris,  Ad. 
Leclère,  1855,  in-12  de  9  feuilles.  »  75 

Bibliothèque  de  la  famille  pour  la  moraliser,  l'instruire,  la  récréer. 
3«  année.  25<>  livr. 

479.  Marie-Antoinette,  reine  de  France  ;  par  Nestor  Sempé  de 
Verduzan.  Paris,  de  l'impr.  de  Morris,  1855,  in-8  de  2  feuilles. 

En  vers,  avec  des  notes. 

480.  Martyr  de  Tlnde  (le),  ou  le  B.  Jean  de  Britto,  missionnaire 
et  martyr;  par  Max.  de  M***  [Fourcheux  de  Montrond],  Lille,  Le- 
fort,  1855,  in-18  de  3  feuilles,  plus  une  lithogr.  »    30 

Collection  de  la  Bibliothèque  de  Lille. 

481.  Martyre  de  saint  Gohard,  évêque  de  Nantes.  Nantes,  de 
rimpr.  de  Guéraud,  1855,  in-8  de  8  pages. 

Saint  Gohard,  ou  Cohar.  Article  extrait  de  la  Retme  des  provinces^ 
2*  année.  1854^1855.  Article  signé  :  Aimé  de  Soland. 

W2.  Mémoire  sur  saint  Godegrand,  évêque  de  Séez,  assassiné 
en  769,  et  sur  sainte  Opportune,  sa  sœur,  abbesse  d'Almenèches, 
décédée  en  770.  Maçon,  de  l'impr.  de  Protat,  1855,  in-8  de 
3  feuilles. 

Mémoire,  par  M.  Ch.  de  Mortaîn. 

483.  Mémoires  de  Famiral  Tchitchagoff.  Campagne  de  la  Russie 
en  1812  contre  la  Turquie,  l'Autriche  et  la  France.  Berlin,  Schnei- 
der et  C\  1855,  in-8  de  88  pag.  2    » 

Réimpression  des  fragments  publiés  par  la  Revue  contemporaine.. 

484.  Mémoires  de  Mathieu  Mole,  procureur  général,  premier 
président  au  Parlement  de  Paris  et  garde  des  sceaux  de  France  ; 
publiés  pour  la  Société  de  l'histoire  de  France,  sous  les  auspices 
de  M.  le  comte  Mole,  l'un  de  ses  membres,  par  Aimé  Champollion- 
Figeac.  Tomes  I  et  IL  (1614-1641).  Paris,  Jules  Renouard,  1855. 
2  vol.  in-8  ensemble  de  68  feuilles  3(4.  18    » 

Ces  Mémoires  auront  un  troisième  volume. 
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485.  Mémoires  d'un  Bourgeois  de  Paris;  par  le  docteur  L.  Véron. 
Paris,  Gabriel  de  Gonet  ;  Martinon,  1855,  6  vol.  in-8.  —  Chapitre 
supplémentaire.  Réponse  à  MM.  Thiers  et  Changamier.  Paris,  les 
mêmes,  1855,  in-8,  paginé  323-354. 

Prix  des  Mémoires.  30    » 

De  la  Réponse.  1    » 

Le  Chafdtrt  complémentaire  renferme  une  Conférence  pour  un  projet 
de  coup  aElat  sous  la  Constituante  dans  Panuée  1849. 

—  Les  mêmes,  sous  ce  titre  :  Mémoires  d'un  Bourgeois  de 
Paris.  Comprenant  la  fm  de  TEmpire,  la  Restauration,  la  Monar- 
chie de  Juillet  et  la  République  jusqu'au  rétablissement  de  l'Em- 
pire. Nouv.  édition,  revue  et  augmentée,  où  les  matières  ont  été 
nouvellement  classées.  Tomes  I  et  II.  Paris,  Gabr.  de  Gonet,  Mar- 
tinon, 1855-56,  2  vol.  in-18.  Prix  de  chaque  volume.  3    » 

Cette  édition  aura  six  vohunes. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Librairie  nouvelle,  1856,  5  vol.  in-16.  5    » 
La  Dédicace  contient  une  lettre  de  S.  M.  l'Empereur,  adressée  h  Tau- 

teor,  le  8  mars  1855.  Cette  édition  fait  partie  de  la  <  Bibliothèque  nou- 
velle». Le  rédacteur  du  prospectus  de  cette  collection  dit  que  l'édition  in-8 
en  6  vol.  à  5  fr.  a  été  vendue  a  plus  de  25,000  volumes. 

486.  Mémoires  d'un  seigneur  russe  ;  par  M.  Yvan  Tourguénief. 
Traduit  par  Ernest  Charrière.  Nouvelle  édition ,  revue  et  com- 
plétée. Paris,  Hachette,  1855,  in-16  de  13  feuilles.  2    )i 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  2^  série.  —  Traduction  du  livre  de 
M.  Ivan  Tourguénief,  publié  en  russe,  à  Moscou,  en  1852,  sous  le  titre  : 
Mémoires^  ou  Journal  d*un  chasseur  (Zapiski  okhotnika).  Quelques  par- 
ties de  Touvrage  avaient  paru  par  fragments  dans  une  revue  littéraire 
du  pays,  intitula  :  Le  Moscovien  ou  le  Nouvelliste  de  Moscou. 

487.  Mémoires  et  Correspondance  de  la  marquise  de  Courcelles, 
publiés  d'après  les  manuscrits,  avec  une  notice,  des  notes  et  des 
pièces  justiûcatives,  par  M.  Paul  Pougin.  Paris,  Jannet,  1855,  in-16 
de  7  feuilles  3[4.  4    » 

Collection  de  la  Bibliothèque  elzévirienne. 

488.  Memoirs  of  Lieutenant  Joseph  René  Bellot,  Chevalier  of  the 
Légion  of  Honour  ;  with  his  Journal  of  a  Voyage  in  the  Polar  Seas  in 
Search  of  Sir  John  Franklin.  London,  1855,  2  vols  8vo.  pp.  794. 
cloth.  21  s.  9 

489.  Michel  Begon,  intendant  de  la  Rochelle.  1638-1710.  Paris,  de 
l'impr.  de  Wittersheim,  1855,  pet.  in-8  d*une  feuille  li2. 

Notice  historique. 

490.  Michel  de  Lhopital.  (Étude  historique)  ;  par  H.  Corne, 
fanpr.  dans  le  Siècle  pendant  les  huit  premiers  mois  de  1855.   Les  para- 

grapnes  LIX  ^  LXVII  (et  dernier)  ont  paru  dans  les  n«*  des  17,  19,  21  et 
M  août.  (  Voy.  le  no  691  de  1855). 

491.  Mission  de  Jeanne  d*Arc  (la).  Examen  d'une  opinion  de 
M.  Jules  Ouicherat;  par  Renard  (Athanase).  Paris,  Gamier  frères, 
1855,  in-8  de  2  feuilles  li^.. 

L'opinion  de  M.  Quicherat  est  formulée  dans  son  travail  intitulé  :  Aperçus 
nouveaux  sur  V histoire  de  Jeanne  d'Arc. 

Â^92.  Monseigneur  Flaget,  évêque  de  Bardstown  et  Louisville.  Sa 
vie,  sod  esprit  et  sa  vertu  ;  par  Tabbé  Desgeorge,  secrétaire  du  prélat 


peodiiDt  left  VMpffiesi  qtt*41  fit  ea  Europe  pour  Vwavipà  dA Ja  prgpMPi- 
tioD  dcilaibi.  Êblian  aogmtDtëe  dedooméEU^ibéoiraMiUP^^^ 
neufs  AuériBooa  eitraordioairas.  Paris»  Ldcoffim,  IBm^  if»  4f 
25  feuilles  l[i,  plus  un  portrait.  •#•  * 

493.  M.  Desmousseaux  de  Givré,  ancien  député.  Parii,  éa  IHmpr. 
de  Brière.  1855,  in-8  de  16  pages. 

Notice,  par  M.  Villemain,  membre  de  Tlnstitui,  extraite  de  li  «Ref  oe  «ên- 
temporaine  »,  livraison  du  15  avril  1955. 

494.  Napoléon  !«■.  (Ajaccio.  —Hôtel  des  Invalides)  ;  par  le  docteur 
de  Saive.  Fécamp,  Ch.  Hue,  éditeur,  in-12  de  8  feuilles  %9. 

495.  Napoléon  III.  Etude  historique  en  vers  ;  par  J.  W.  de  Tour- 
nefort.  Pans,  de  l'impr.  de  Prève,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

496.  Nécrologie.  Les  BatignoUes,  de  Timpr.-'lithogr.  de  Martinon» 
1855,  in-4  de  4  pages. 

Notice  sur  le  capit.  de  frégate  Léon  du  tax),  of&oier  de  la  Légioii-d^Hen- 
neur,  mort  à  Paris. 

497.  Nécrologie.  L'abbé  de  Cahuzac.  Auch,  de  Tirapr.  de  Port», 
in-82  d'un  quart  de  feuille. 

Notice,  par  le  comte  de  M.,  sur  Armand  de  Cahuzac,  chanoine  honorâife 
du  diecto  d'Auch,  né  en  1777,  décédé  à  Toulouse,  le  27  août  1855. 

498.  Notice  biographique  sur  le  frère  Paulin,  convers  de  la  Tirappê 
de  Thymadeuc,  mort  le  14  février  1855.  Vannes,  de  Timpr.  de  Gulâl, 
1855,  in-18  d'une  feuille. 

499.  Notice  biographique  sur  M.  de  Gaulaincourt,  duc  de  Vicaoùâi 
Abbeville,  de  l'impr.  de  Briez,  1855,  in-18  de  ^9r  de  feuille. 

Signé  :  l'abbé  Gourmain. 

500.  Notice  biographique  sur  M.  le  comte  de  Moges,  vice-amiral  de 
France,  préfet  maritime,  grand  officier  de  la  Léglon-d'Honneur.  Parit, 
de  rimpr.  de  Wiesner,  1855,  in-8  de  8  pages. 

Extrait  de  Y  Annuaire  de  Normandie  de  1852. 

501.  Notice  historique  sur  M.  le  comte  de  Villèle  ;  par  le  comte  de 
Neuville.  Suivie  des  Souvenirs  sur  l'administration  financière  de  M.  le 
comte  de  Villèle,  par  iM.  le  marquis  d'Audiffret.  Paris,  Fontaine,  pas- 
sage des  Panoramas,  3'>,  1855,  in-8  de  20  feuilles  l(i.  5    » 

Jean-BaptisieGuillatmie-Marie-Séraphin-Josepb,  comte  de  ViUèle,  né ï 
Toulouse,  le  14  avril  1773,  est  mort  à  Toulouse,  le  13  mars  1851. 

502.  Notice  biographique  sur  Mgr  Ignace-Antoine  Samhiri,  pa- 
triarche d'Antioche,  des  Syriens  catholiques,  suivie  d'un  Aperçu  sur 
la  messe  syrienne.  (Extrait  des  u  Précis  historiques»).  Bruxelles,  Van- 
dereydt,  1855,  broch.  in-8.  »  W 

503.  Notice  biographique  sur  S.  M.  Victoria  1"*,  reine  d'Angleterre? 
par  Albéric  de  Busnes.  Paris,  tous  les  libraires,  1855,  in-8  d*une 
feuille. 

504.  Notice  historique  sur  la  reine  Victoria  et  le  prince  Albert. 
Paris,  de  l'impr.  de  Be:iulé,  1855.  in-4  d'une  feuille. 

Signé  :  Hippolyte  Demanet. 

605.  Notice  nécrologique  sur  le  maréchal  Uariape.  —  Jmpr. 


•  MoMteur de  ranaée » ♦  et  repiioduite  parle  aioumildesD^bat^i», 

MM.  Notice  nécrologique  sur  te  maréchal  Atnédée-Gélestin  Bnrrin 
Jonqaières.  Arles,  de  Timpr.  de  M"«  v»  Cerf,  1835,  in-8  d'une  ItS 
lille. 

Extrait  du  Courrier  des  Bouche^-dvt-Rhôna^  Article  signé  :  l*abbé  J.*ll. 
ichaud,  missionnaire  apostolique. 

507.  Notice  sur  BenoU-iosepb  Labre.  Arras,  Lefranc,  185&,  iB-<€ 
jne  feuille. 

Le  ténérable  Labre,  renommé  au  xvin*  siècle  pour  sa  pauvreté  volontaire 
ion  humilité  évangélique,  uê  le  96  mars  1748,  a  Amettes  (Pas-de-Calais), 
.  mort  à  Rome,  en  odeur  de  sainteté,  le  16  avril  1783. 

508.  Notice  sur  Charles  de  Bourbon,  cardinal  archevôaue  de  Lyoû, 
46-1488  ;  par  Antoine  Péricaud  Talné,  des  académies  ae  Lyon,  Be- 
3COD,  Marseille,  Dijon,  Turin,  etc.,  un  des  fondateurs  de  la  Société 
teraire  de  Lyon,  membre  non  résident  du  Comité  d'histoire,  de  la 
igue  et  des  arts,  institué  près  le  ministère  de  Tinstruction  publique. 
o»,  de  rimpr.  de  Vingtnnier,  1855,  in^  de  3  feuilles  1{2. 

Dette  notice  est  extraite  d'une  Biographie  des  archevêques  de  Lyon,  pour 
[aelle  Tauteura  recueilli,  depuis  longtemps,  de  nombreux  matériaux.  Son 
ique  désir,  en  publiant  celles  de  ses  notices  qui  lui  ont  paru  offrir  de  Tin- 
èl,  est  de  pouvoir  être  utile  à  quelques  membres  du  clergé,  qui  n'atten- 
Bt  qaHin  Mécène  pour  nous  donner  un  Lugdunum  christianum, 
Poursuivant  le  cours  de  ses  études  biographiques,  l'un  des  auteurs  du 
italogw!  des  Luonnais  dignes  de  mémoire  vient  de  publier  successivement 
ft  notices  sur  plusieurs  archevêques  de  Lyon.  J'en  citerai  particulièrement 
ûs  qui  se  font  suite,  et  nous  donnent  I  histoire  du  siège  de  la  primatiale 
s  Gaules  durant  près  d'un  siècle,  de  1444-1506:  ce  sont"  celles  de  Charles 
Bourbon  ,  d'André  d'Epinay  et  de  François  de  Uohan,  les  deux  demie- 
B  publiées  Tan  passé.  C  est  vraiment  une  chose  triste  à  voir  que  l'état  où 
rail  le  clergé  dans  ces  siècles,  que  certaines  gens  nous  peignent  comme 
s  temps  d'innocence  et  de  vertu.  Au  mépris  des  préceptes  du  Christ,  tous 
)  emplois  supérieurs  de  oe  corps,  tant  séculiers  que  réguliers,  étaient  ré- 
rvés  aux  bâtards  ou  aux  cadets  de  familles  nobles,  qu'on  nommait  avant 
hne  qu'ils  eussent  l'âge  de  raison,  afin  de  leur  constituer  des  revenu! 
le  les  lois  existantes  alors  ne  permettaient  pas  de  leur  attribuer  sur  les 
ens  patrimoniaux,  dévolus  tout  entiers  à  rhériticr  du  nom. 
Gbanes  de  Bourbon,  fila  de  Cbdries  I«%  duc  de  Bourbon,  naquit  vers  1433. 
1 1443,  à  peine  ftgé  de  dix  ans,  il  fut  nommé  chanoino^Mimte  de  Lyon,  et 
Aoée  d'ensuite  il  devint  archevâque  de  cette  viib  par  la  résignation  du 
itard  Jean  de  Bourbon,  son  oncle,  déjà  évô(|ue  du  Puy,  abbé  de  Clu- 
'.etc.,  etc.  Vieux  et  acrofë  de  bénéfices  ecclésiastiques,  ce  dernier  crut 
ivoir  céder  son  titre  d'archevêque  à  son  neveu.  Jo  dis  céder,  car  la  plupart 
s  c^rges  étaient  alors  devenues  héréditaires,  même  dans  le  clergé  :  l'élec- 
»  n'existait  plus  que  pour  la  forode.  Le  paf>e,  le  roi,  un  seigneur  puissant, 
iaii  nommer  qui  il  voulait.  Dans  le  cas  actuel,  le  roi  avait  proposé  pour 
ndidat  l'archevêque  de  Vienne;  il  ne  put  prévaloir  même  avec,  l'appui  du 
ipe,  qui  lui  avait  octroyé  le  siège  de  Lyon  (p.  5).  Quelques  dissidents  do 
apitre  avaient  aussi  voulu  porter  au  siège  un  des  leurs,  issu  d'une  autre 
ande  famille  du  pays,  la  chamarier  Renaud  d'Albon  :  mais  ce  fut  l'enfant 
Il  remporta,  grâce  a  son  nom,  sous  la  réserve  toutefois  d'une  pension  de 
ille  ductits  au  ))rotégé  du  roi.  Il  faut  lire  dans  le  tiav.iil  df  M.  Péricaud, 
utes  les  péripéties  de  cette  affaire  pour  avoir  une  idée  de  la  façon  dont  les 
oses  se  passaient  alors.  Cet  archevêque  Charles  de  Bourbou  laissa  une 
le  naturelle  qui  fut  UgiHmie  par  lettres  royales  de  juillet  1491. 
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Après  la  mort  du  cardinal  de  Bourbon,  arrivée  le  13  septembre  i4S8, 
André  d'Espinay,  dit  M.  Péricaud,  dans  sa  Notice  sur  ce  dernier,  esdpa  de 
certains  actes  émanés  de  cet  illustre  prélat  pour  se  faire  nommer  arctoréquc 
de  Lyon  par  Innocent  YIII,  auquel  il  avait  été  fortement  recommandé  par  le 
roi  et  par  le  duc  et  la  duchesse  de  Bourbon  ;  mais  déjà  Hugues  de  Talani 
avait  été  élu  par  le  chapitre.  Il  s*éleva,  à  la  suite  de  cette  double  élection,  an 
procès  qui  dura  plus  de  dix  ans,  et  causa  bien  des  scandales». 

M.  Péricaud  n*en  dit  pas  davantage  sur  cette  affaire  ;  mais  un  cbroDifoeur 
lyonnais  contemporain  (1),  dont  le  manuscrit  inédit  est  encore  à  la  biblio- 
thèque impériale,  nous  apprend  entre  autres  choses  quelle  4  mai  1493,  An* 
dré  d'Espinay,  déjà  cardmal  et  archevêque  de  Bordeaux,  fut  mis  en  poeset- 
sion  réelle,  à  force  armée,  de  l'archevêché  de  Lyon.  Il  y  eut  à  celte  occasioo 
de  grands  troubles  dans  la  ville  ;  mais  à  la  fin,  Hu^es  de  Talaru,  malgré 
l'appui  du  chapitre  et  Finfluence  de  sa  famille,  qui  avait  déjà  donné  Dlusieuis 
prélats  à  Lyon,  dut  céder  à  son  compétiteur.  Le  23  décembre  1^9,  il  loi 
transféra  ses  droits  sur  le  siège,  en  écnange  d'autres  bénéfices  bien  enten- 
du (2).  André  d'Espinay  ne  jouit  pas  longtemps  de  son  nouveau  bénéfice  :à 
peine  en  fut-il  l'unKjue  titulaire,  qu'il  mourut  (le  10  novembre  1500).  On 
Ignore  même  s'il  pnt  possession  de  son  siège  en  personne. 

Après  sa  mort,  le  chapitre,  à  la  recommandation  du  roi,  choisit,  pour 
remplacer  ce  prélat,  François  de  Rohan,  fils  de  Pierre,  maréchal  de  France. 
Ce  jeune  seigneur,  déjà  pourvu  d'autres  bénéfices,  n'avait  pas  Tftge  reouit 
par  les  canons,  mais  «sa  haute  naissance  ne  lui  laissait  pas  le  temps  d^it- 
tendre  ces  dignités  » ,  dit  un  écrivain  ecclésiastique  (3).  Voilà  comment  la 
choses  se  passaient  dans  ce  bon  temps  qu'on  nous  cite  pour  modèle  I A  Fir- 
mée,  dans  l'église,  la  noblesse  tenait  lieu  de  tout.  Le  courage  et  1  intelli- 
gence de  manant  n'étaient  comptés  pour  rien.  Ainsi,  nous  voyons  dans  le 
travail  de  M.  Péricaud,  qu'un  des  grands  obstacles  à  l'acceptation  du  can- 
didat royal  opposé  à  Charles  de  Bourbon,  c'est  qu'il  n'était  pas  noble.  «Le 
chapitre  présenta  au  roi  une  supplique  pour  lui  exposer  que  nul  ne  pouvait 
être  archevêque  de  Lyon  s'il  n'avait  été  reçu  auparavant  chanoine  de  cette 
église,  et  que  nul  ne  pouvait  être  chanoine,  s'il  ne  justifiait  de  quatre  géné- 
rations de  noblesse,  tant  du  côté  paternel  que  du  côté  maternel  (p.  6)  •. 

A.  B. 

509.  Notice  sur  Comius,  chef  des  Atrébates  ;  par  M.  Lecesne,  mem- 
bre de  r Académie  d'Arras.  Arras,  de  Timpr.  de  Courtin,  1855  in-S 
de  2  feuilles. 

Extrait  du  volume  XVIII  des  Mémoires  de  l'Académie. 

510.  Notice  sur  Gilles  de  Rais  ;  par  Armand  Guéraud,  correspon- 
dant du  ministère  de  l'Instruction  publique,  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  France,  membre  de  la  Société  académique  de  Nantes,  etc. 
Nantes,  Armand  Guéraud  et  compag.,  impr.-libr.,  1855,  in-8  de 
4  feuilles  3[4. 

Naissance  et  vie  militaire  de  Gilles  de  Rais.  Son  luxe  et  ses  prodigalités. 
Ses  recherches  alchimiques ,  ses  évocations  et  ses  crimes.  Son  procès  et  son 
exécution.— Gilles  de  Rais  a-t-il  fourni  le  type  de  Barbe-Bleue?  Avait-il  n 
raison  ?  —  Indications  bibliographiques.  Ce  travail  a  été  inséré  dans  la  Biih 
graphie  bretonne,  par  P.  Levot. 

Voy.  len«404. 


^1}  Beuotl  Maillard.  Voy.  sur  cel  écrivain  une  Nolice  publiée  dans  le  Journal  de  Moni- 
Itrison,  du  8  Juillet  1849. 
(S)  Histoire  du  diocèse  de  Lyon,  par  J.-M.  de  U  Mure,  p  iOO. 
;8)  L'abbé  de  Tems,  Clergé  de  France,  i.  IV,  p.  S79. 
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511.  Notice  sur  Lamberline  ïhéroigne  de  Méricourt;  parWarlo- 
nont.  Àrlon,  1855,  in-8  de  5  pages. 

Extrait  des  Bulletins  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai. 

312.  Notice  sur  la  marquise  de  Créquy.  Paris,  de  Timpr.  de  Gra- 
iot,  1855,  in-^  de  3  feuilles  2i3. 

Tiré  à  25  exemplaires.  Notice  de  M.  A.  Percheron,  fils  de  l'exécuteur  tes- 
amentaire  de  la  marquise.  Ce  travail  a  aussi  pour  but  de  prouver  la  faus. 
elé  des  Mémoires  attribués  è  la  marquise  de  Créquy  (  Renée-Caroline  de 
*roallay  ),  née  le  19  octobre  1714,  au  château  de  Monfleaux  (Mayenne) , 
lorte  à  Paris,  le  2  février  1803. 

513.  Notice  sur  la  mort  d'Amy  Develay.  Lettre  à  l'Union  chrétienne 
es  jeunes  gens  de  Paris  ;  par  Ed.  de  Pressensé.  Paris,  de  Timpr.  de 
teynieis,  1855,  in-12  d'une  feuille. 

514.  Notice  sur  la  pierre  tumulaire  de  Jean  Levasseur;  par  Henri 
•ajot.  Lille,  de  Timpr.  de  Vanackèi*e,  1855,  in-8  de  3i4  de  feuille, 
•h»  2  planches. 

La  Biographie  de  Levasseur  a  été  insérée  dans  la  Revue  du  nord  de  la 
^rance,  du  15  juin  1855.  III*  volume. 

515.  Notice  sur  la  vie  de  M"e  Morey.  Plancy,  Société  de  Saint- 
Ictor;  et  Paris,  Jourdan,  rue  de  Toumon,  16,  1855,  in-16  de  32  p. 

516.  Notice  sur  la  vie  et  la  mort  de  M.  Fabbé  Bellanger,  premier 
ieaire  de  la  paroisse  de  Saint-Ferdinand  des  Ternes,  commune  de 
^illy  (Seine)  ;  par  le  docteur  Desruelles,  ancien  professeur  au  Val- 
le-6râce.  Paris,  de  Timpr.  de  Lacour,  1855,  iu-16  de  32  pages. 

Celte  Notice  se  vend  au  pro6t  des  ophelines  de  Sainte-Geneviève  des  Ter- 
les,  par  les  soins  de  M.  le  curé,  de  Mesdames  les  sœurs  de  la  paroisse,  et 
hez  M.  Virey,  avenue  des  Ternes,  70. 

517.  Notice  sur  la  vie  et  la  mort  du  P.  E.  M.  F.  Estève,  prêtre  de 
a  compagnie  de  Jésus,  missionnaire  de  la  Chine,  décédé  à  Zi-Ka-Wei. 
lansla  province  de  Nankin,  le  le«*  juillet  1848;  par  le  P.  Achille 
jtiidée,  delà  mômecompagnie.  Paris,  M™*" veuve  Poussielgue-Rusand, 
1855,  in-12  de  3  feuilles  1i2. 

Non  destinée  au  commerce. 

518.  Notice  sur  la  vie  et  la  mort  de  l'abbé  F.  Josse,  ancien  curé  de 
Mont-Dauphin  (Seine-et-Marne) ,  premier  vicaire  de  Saint-Louis  de 
Fontainebleau,  décédé  le  20  août  1855;  par  Auguste  Houdin,  chef  à 
Paris  d'un  établissement  de  traitement  et  d'éducation  pour  les  sourds- 
muets.  Paris,  Lacodre,  1855,  in-18  d'une  feuille. 

519.  Notice  sur  Tamiral  Armand-Joseph  Bruat;  par  H.  Lamarche. 
Impr.  dans   <  le  Siècle*,  n""  du  8  décembre  1855.  \e  même  journal  a 

dooDé  dans  son  numéro  du  lendemain  le  discours  prononcé  sur  la  tombe  de 
l'amiral,  par  M.  Dabourdieu,  vice-amiral. 

520.  Notice  sur  le  baron  Martial  Daru;  par  Léo  Joubert,  Paris,  de 
rimpr.  de  F.  Didot,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

Dara  ^Martial-Noël-Pierre,  baron),  administrateur  français,  né  à  Mont- 
Mllier,  le  2  juillet  1774,  mort  à  Paris,  le  18  juillet  18*27.  —  Article  extrait 
le  la  NouodU Biographie  générale,  publiée  par  MM.  Firmin  Didot  frères, 
trec  notes  et  pièces  jostiBcatives. 

.521.  Notice  sur  le  chanoine  Jean  Boiichor.  communiquée  à  la  So- 
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ciété  historique  el  littéraire  de  Touroai  ;  par  M.  1»  viow^stOfM 
Voisin,  membre  titulaire.  (Extrait  des  «  Mémoires  de  la  Société  Tour- 
naisieûne»  ).  Tournay,   Malo  et  Levasseur,  1855,  in-8  de  2*  pagps, 
avec  un  portrait. 
Non  destinée  au  commerce. 

522.  Notice  sur  le  comte  Mole  ;  par  Edmond  Texier, 

Imprimée  dans  la  chronique  hebdomadaire  du  «  Siècle»,  do  du  â  décem- 
bre 1855. 
M.  le  comte  de  Salv;indy  a  donné  au  Journal  des  Débats  un  intenninaUe 

Sanégyrique  de  M.  le  comte  Mole,  il  y  a  deux  manières  d'écrire  rhistoire 
'un  nomme  ou  d'une  époque.  Tel  écri\ain.  une  fois  lancé  dans  le  sentier  de 
réloge  à  outrance,  ne  s  arrête  plus,  il  épuise  toutes  les  épithètes  et  met  19 
pillage  toutes  les  forniules.  L'enthousiasme  déborde  avec  tant  de  facilité  chez 
certaines  natures,  qu'elles  se  pâment  devant  les  actes  les  plus  ordinaires  et 
les  œuvres  les  plus  médiocres.  M.  de  Salvaudy  est  de  récole  d*^  ces  éciivaiof 
à  trépied.  S'il  prend  V Essai  de  morale  et  rfi  politique  de  M.  Mole,  un  Iivr« 
sans  importance  pour  ne  pas  dire  sans  valeur,  M.  de  Salvandy  secoue  la 
poussière  et  l'oubli  qui  recouvrent  ce  livre  depuis  cinquante  années,  et  1^ 
présente  simplement  comme  le  chef-d'œuvre  de Vesprit  humain.  A  un  amip* 
teur  aussi  bouillant,  aussi  enthousiaste,  un  bloc  ordinaire  nesufGt  pas  pour 
tailler  les  traits  de  sdu  modèle  ;  il  lui  faut  le  mont  Âlhos ,  les  Pyrénées,  1# 
Alpes  et  le  Chimborazo  par  dessus  le  marché.  M.  Mole ,  lui ,  homme  de 
goQt  du  reste,  procédait  tout  différemment.  Il  lui  suffîsait  de  quelque?  mi- 
nutes et  de  quelques  tiaits  pour  crayonner  un  portrait  ressemblant.  La  M* 
tre  suivante,  que  nous  lisons  dans  l'a  lievue  réirospective  (n<>  7),  et  qui  fiit 
trouvée  au  Tuileries,  dans  le  portefeuille  de  Louis -Philippe ,  fera  misuft 
sentir  la  différence  que  nous  signalons  entre  ces  deux  écoles  : 

«  Dimanche  soir,  25  juin  1837. 
»  Sire  , 

•  Je  remercie  Votre  Majesté  de  vouloir  bien  me  demander  mon  avis  sur 
le  conseil  de  mardi.  A  moins  de  choses  imprévues,  je  crois  qu'il  peut  sans 
inconvénient  être  remis  à  samedi. 

>  M.  de  Salvandy  ne  doute  de  rien,  et  je  crains  qu'il  ne  remue  terribla- 
ment  de  choses  dans  son  ministère:  il  ne  prend  conseil  que  de  lui,  et  Im  ait 
bien  nouveau  dans  lus  affaires.  Le  voilà  qui  envoie  M.  C...  on  Angleterre  et 
en  Belgique,  au  lieu  de  l'ciivoyer  en  Allenugne,  el  qui  demande  â  Montali- 
vet  de  i^ayer  celte  mis.^ion.  Ce  n'esl  pas  sans  regret  que  je  vois  un  tel 
homme  parcourir  les  pays  étrangers  avec  une  mission  du  gouvernement  du 
roi.  Sans  doute  le  roi  pensera  qu'excepté  les  agents  secrets  envoyé*  au  de- 
hors par  le  ministre  de  l'intérieur,  aucune  mission  no  doit  être  donnée  à 
Teitérieur  par  mes  collègui^s  sans  so  coucjrler  préalablement  avec  moi. 

»  Jeneconnnis,  au  surplus,  que  M.  de  Salvamly  qui  ail  eu  Tidée  do  fair# 
autrement.  Je  suis  obliî^é,  en  conscience,  de  le  dire  au  roi  :  c'e>t  un  incon- 
vénient grave  dans  un  cabinet,  «railleurs  aussi  parfaitement  uni  que  le  nô- 
tre, (jue  d'avoir  un  do  ses  membres  par  lequel  tout  se  divulgue,  se  répète, 
et  qui,  allant  toul  seul  à  l'avcnturo,  compromet  sans  cesse  par  ses  actes  Is 
commune  responsabilité.  Je  ver^-e  tout  cela  dans  le  sein  du  roi-  Quelqu»« 
conseils  donnât  à  M.  de  Salvandy,  avec  cette  bonté  que  lo  roi  a  pour  tous 
ceux  qui  le  servent ,  pourraient*  peut-être  modifier  son  ministre  de  l'iû- 
struclion  publique.  »  Molè.  • 

■  Si'jcln,   'u  -^1  dôcenibre  1^55. 

523.  Notice  sur  le-i  70  siirvilours  tic  Dieu  mis  ii  mort  pour  la  for 
en  Chine,  au  Ton;»-Kin  et  en  Cocliinchine,  diiclarés  vénérables  par  N. 
S.  P.  le  pape  Grégoire  XVI;  par  l'abbc  Rousseau.  Paris  ,  Gaspard  P. 
Alexandre,  rue  Madame,  1,  1855,  ia-12  de  9  feuilles  3(4.  i  50 


4M-  Motion  mif  M**  AiU^stiM  Siàuvagd^;  par  l'abihé  CMtm,  D^ 
haines.  Douai,  de  Timpr.  d'Adam  d'Âubers,  1835,  ia48  d'une  fi^oUl. 

Miw  Sauvage,  femm^  pieuse  et  charitable,  est  d^cédée  à  E^taire,  aa 
iQols  d^  septembre  1855. 

5^.  Notice  sur  M"*«  la  vicomtesse  de  Noailles.  Paris,  de  l'impr.  de 
Uabure»  185&,  in^  de  (>  feuilles. 

Notice ,  lignée  S.  N.  S. ,  membre  do  la  Société  dos  bibliophiles,  sur 
Mb>='  la  \icomte^i(e  Ânloinette-Charlotto-Rosalie-Léontine  de  Noailles,  née  à 
P9-is  ie '22  juillet  179t,  morte  le  13  septeinl>re  185f ,  au  château  lio  Mou- 
chy.  Cette  dame,  membre  de  la  Société  des  bibliophiles,  depuis  lï<45.  laissa 
en  manuscrit  quelques  pages  ù  la  mémoiro  de  sa  grand-mère,  la  princesse 
é§  Poix.  Ge  morceou  qui  sera  un  jour,  e^i^pèro  l'auteur  de  la  notice,  livré 
an  public,  placera,  pour  la  première  Tois,  M>n<'  de  Noailles  au  rang  intellec- 
tuel qu'elle  doit  occuper,  et  justifiera  Padmiration  de  ses  amis. 

MM.  ^k)t^ce  sur  M^r  J.  F.  M.  Cart,  év^ue  de  Mmes.  Montpellier, 
del'impr.  de  Dumas,  1853,  in-12  de  8  pages. 

Jean-François-Marie  Cart.  né  à  Mouthe,  déparlement  du  Doubs,  est  mort 
à  Ntmea  le  12  aoiit  1855.  —  Extrait  du  Messager  du  Midi, 

SSt.  Notice  sur  M.  Hector  Gharreyre,  membre  du  conseil  fénéKAl- 
de  Iff  Hante-Loire,  juge  suppléant  au  tribunal  civil  d'Yssengeaux.  Le^ 
Fay,  de  l'impr.  de  Marcbessou,  1855,  in-18  d'une  feuille. 

328.  Notice  sur  M.  Lesueur,  ancien  vérificateur  en  chef  du  cadastl^' 
du  département  du  Pas-de-Calais,  membre  de  l'Académie  d'Arras*; 
par  M.  Billet,  avocat.  Arras,  de  l'impr.  de  Courtin,  1855,  in-8  d'une 
feuille. 

Extrait  des  Mémoires  de  TAcadémie  d'Ams ,  1855.  —  Nicolas-Abraham 
Lesueur,  né  à  Paris ,  le  13  mai  1773,  est  mort  le  12  décembre  1854. 

329.  Notice  sur  M.  Maillard,  ancien  président  de  section  au  conseil 
(TElal;  par  E.  Reverchon,  avocat  au  conseil  d'Etat  et  à  la  Gourde 
cassation,  etc.  Paris,  de  l'impr.  de  Raçon,  1855,  in-8  de  2  feuill.  3i4* 

530.  Notice  sur  M.  Menoux  ;  par  E.  G.  Martin  Daussigny.  Lyon ,  de 
ITmpr.  de  Vingtrinier,  1855,  in-8  d'une  li2  feuille. 

Louis-François-Marie  Menoux,  conseiller  honoraire  à  la  cour  impériale  de 
Lyon,  est  mort  le  31  juillet  1855.  il  ptait  né  h  Lyon  ,  le  28  octobre  1769. 
If.  Menoux,  par  une  modestie  excessive  et  bien  regrettable,  n'a  jamais  pu- 
bli^oe  qu'il  écrivait.  On  a  de  lui  un  discours  remarquable,  inséré  au  Moni- 
iwr universel  du  15  vendémiaire  an  IIL  (Cette  notice  est  extraite  delà 
Beime  du  Lyon 'tais.) 

5S1.  Notice  sur  saint  Felicissime,  martyr,  découvert  aux  catacom- 
bes de  Salnl-Prétextat,  le '21  janvier  185 i.  Vannes,  de  l'impr.  de  La- 
marzelle,  1855,  in-8  d'une  feuille,  plus  une  vignette. 

Le  corps  du  saint  est  déposé  dans  ré^^liso  de  l'institut  des  frères  de  lln- 
structioa  diréiienne,  à  Pioermel. 

332.  Orner  et  Denis  Talon  ;  par  M.  Nault,  ancien  procureur  général. 
Dijon,  deTimpr.  de  Loireau-Feuchot,  1855,  in  8  de  3  feuilles. 

533.  Oraison  funèbre  de  M'^*'  la  duchesse  de  Berghes,  prononcée- 
dans  régiise  de  Rânes,  le  jnudi  H  juin  1855,  par  M.  l'abbé  de  Place, 
chanuinis  de  Notre-Dame  di/  Paris,  Argù-nlun,  de  l'impr.  do  Barbier, 
1855,  in-i  d'une  feuille. 

534.  Oraison  funèbre  de  Mgr  Jean-François-Marie  Cart,  év^qjiA  4% 
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Nîmes,  prêchée  le  jour  de  sa  sépulture;  par  M.  Félix- Adrien  Couderc 
de  Lalour  Lissède,  chanoine  théologal.  Nîmes,  Teissier,  1855,  p^ 
in-8  de  6  feuilles  3i4. 

535.  Oraison  funèbre  du  général  de  division  Bizot,  commandeor 
de  Tordre  impérial  de  la  Légion-d'Honneur,  commandant  supérieurdu 
génie  en  Crimée,  mort  devant  Sébastopol,  le  15  avril  1855.  Revue 
biographique  de  sa  vie  politique  et  privée  ;  par  Ulysse  Hinglais.  Paris, 
Arthus-Bertrand;  Strasbourg,  Derivaux;  Metz,  Pallez  et  Rousseau. 
Bitche,  l'Auteur,  1855,  in-8  de  74  pages,  avec  un  portrait. 

536.  Paillet.  Paris,  de  Timpr.  d' Appert,  1855,  in-8  d'un  quart  de 
feuille. 

En  vers.  Signé  :  Louis  Protat.  —  A.  G.  V.  Paillet,  ancien  bâtonnier  d^ 
l'ordre  des  avocats,  né  à  Soissons,  le  17  novembre  1796,  est  mort  à  Paris,  te 
16  novembre  1855. 

537.  Pamietniki  Piv^rowarczyka  Wojciecha.  Nakladem  autora.  Paris, 
de  rimpr.  de  Maulde,  1855,  in-8  de  3  feuilles  1(2. 

Souvenirs  et  voyages  d'Albert  Piwowarczyk. 

538.  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc,  prononcé  par  Mgr  révoque  d'Or- 
léans (Mgr  Dupanloup)  dans  la  cathédrale  de  Sainte-Croix,  le  8  mai 
1855.  Oriéans,  Gatineau;  Paris,  Lecoffre,  1855,  in-8  de  2  f .  3i4.  1  » 
—  iNouvelle  édition  (avec  le  nom  de  Tauteur),  enrichie  de  notes.  Or- 
léans, Gatineau  ;  Paris,  Lecoffre  ;  Mme  v^'  Poussielgue-Rusand,  Deva- 
renne,  Vaton,  1855,  in-12de  2  feuilles  li2. 

La  dernière  édition  fait  partie  d'une  <  Bibliothèque  orléanaise  >. 
L'élégante  simplicité  de  ce  panégyrique  justifierait,  s'il  en  était  besoin* 
l'honneur  que  faisait,  il  y  a  trois  ans,  a  M.  Dupanloup,  l'Académie  française. 

539.  Panégyrique  de  saint  Vincent  de  Paul,  prononcé  dans  la  ca- 
thédrale de  Rayonne,  le  19  juillet  1855,  par  l'abbé  Charles-Félix  Go- 
dard, du  diocèse  d*Aire.  Bayonne,  Andreossy,  1855,  in-12  d'une  f. 

540.  Pâpstinn  (die)  Johanna  keine  Fabel  ;  von  Pastor  Geo.  Kleine. 
Einbeck,  Ehlers,  1855,  gr.  in-8  de  iv  et  31  pag. 

541.  Parfait  légendaire  (le).  Vie  de  la  très  sainte  Vierge  Marie;  par 
Mgr  Emidio  Gentilucci,  camérier  d'honneur  de  Sa  Sainteté  et  bénéfi- 
cier de  la  basilique  vaticane.  Traduite  en  français,  sous  la  direction 
du  R.  P.  Ventura,  par  M.  l'abbé  Céleste  Alix,  chapelain  de  Sainte- 
Geneviève.  Livraisons  i  h±2  (etdernièi-e).  Le  Mans,  Julien,  Lanier; 
et  Paris,  rue  de  Rucy,  1855,  22  livraisons  gr.  in-4  raisin,  ens^odUe 
de  42  feuilles. 

Le  Parfait  légendaire,  contenant  l'Histoire  de  iV.-S.  Jésus^Christ^  rflïi- 
toire  de  la  très  sainte  Vierge^  la  Vie  des  saints  pour  chaque  jour  de  Vanna. 
sera  orné  de  510  gravures  nouvelles  des  dessins  du  Rigioli,  exécutées  fnr 
acier.  L'ouvrage  est  publié  par  livraisons  de  2  feuilles*" de  texte  et  2  gra- 
vures. Prix  de  chacune  :  1  fr.  25  cent. 

542.  Parfum  d'une  violelle  (le),  ou  Vie  de  Mm«  Henriette  Corbie, 
décédée  religieuse  du  Sacré-Cœur,  à  Saint- Joseph,  près  Marseille,  le 
10  mars  1855.  1"  partie.  Amiens,  Caron  et  Lambert,  1855,  gr.  in-32 
de  3  feuilles  7|8. 

543.  Pascalis  et  les  libertés  provinciales  en  1789  ;  par  Anatole  des 
Glajoux.  Paris,  Charles  Douniol,  1855,  in-8  d'une  feuille  iyl. 

Extrait  du  Correspondant,  recueil  périodique. 
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Pie  IX.  Nouvelle  biographie,  suivie  de  la  Relation  du  siège  de 

1 1849.  4«  édition.  Tours,  Marne,  1855,  in-12  de  8  feuill.    »  75 

khèque  des  écoles  chrétienDes. 

Pierre  de  Belloy,  conseiller  du  roi  et  avocat  général  au  parle- 

!  Toulouse  ;  par  M.  Benech.  Toulouse,  de  Timpr.  de  Doula- 

1855,  in-8  de  3  feuilles. 

t8  des  Mémoires  de  rÂcadémie  des  sciences  de  Toulouse. 

Pierre  Mauclerc  et  les  évoques  de  Nantes.  Nantes,  de  Timpr. 

aud,  1855,  in-8  d'une  1)2  feuille. 

le  :  Mathurin  Rodier,  architecte  du  château  et  de  la  cathédrale  de 

Articles  extraits  de  la  RetAte  des  provinces  de  l'Ouest,  â*  année. 

ft5. 

Portraits  militaires.  Esquisses  historiques  et  stratégiques  ;  par 
La  Barre  Duparcq,  capitaine  du  génie,  professeur  d'art  mili- 
Ecole  de  Saint-Cyr.  Tome  2.  Paris,  Tanera,  quai  des  Grandis- 
is,  27,  1855,  in-8  de  24  feuilles.  7  50 

mier  volume  est  de  1853.  Le  tome  II  se  vend  séparément  aux  per- 
li  possèdent  déjà  le  tome  V'. 

îésar.  —  Ney.  —  Bavard.  —  Condé.—  Seyditz.  —  Jeanne  d'Arc.— 
Vashington.  —  Vendôme.  —  Ibrahim-Pacha.  —  Guibert.  —  Vil- 
>tôaix.  —  Charles  XII.  —  Lannes. 

Portraits  politiques  et  littéraires;  par  Taxile  Delord.  1.  Ferdi- 
roi  de  Naples. 

lans  m  le  Siècle  »  ,  u9'  des  17,  22,  29  octobre  et  5  novembre  1855. 
tzypomnienia  i  dumania  z  pamieci  Wieznia  w  cytadelli  Wars- 
w  Roku  1849,  na  rozstrzelanie  osadzon^o.  W.  Tamowie 
etc.  Paris,  de  Timpr.  de  Maulde,  in-4  de  4  feuilles, 
lirs  et  réflexions  d'un  prisonnier  polonais,  détenu  à  la  citadelle  de 
,  et  condamné  è  être  fusillé  :  écrits  à  Tarnow  Tannée  où  il  reçut  la 
ir  la  demande  de  S.  M.  l'empereur  d'Autriche. 

IJuelques  mots  sur  un  élève  du  pensionnat  Saint-Joseph  de 
î  ;  par  un  professeur  de  la  maison.  Toulouse,  de  Timpr.  de 
1855,  in-8  de  4  feuilles  li2. 
Firmin  Moulet,  mort  le  22  avril  1855,  âgé  de  21  ans. 
:}uinti  Curtii  Rufi  De  rébus  gestis  Alexandri  Magni,  libri  supers- 
uvelle  édition,  d'après  les  meilleurs  textes,  avec  des  argu- 
des  notes  en  français,  par  M.  Croiset,  professeur  au  lycée 
de  Saint-Louis;  suivi  d'un  Dictionnaire  de  géographie  com- 
itièrement  nouveau,  par  M.  0.  Maccarthy.  Paris,  Dezobry  et 
pleine,  1855,  in-12  de  15  feuilles  5(6.  1  50 

)uiriac,  évêquede  Nantes,  et  Téglisede  Prigny.  1063.  Nantes, 
•.  de  Guéraud,  1855,  in-8  de  8  pages. 

e  :  Le  Droit  de  naufrage,  16  décembre  1233.  Articles  extraits  de 
ies  provinces  de  l'Ouest,  2*  année.  1854-1855. 

ilecherches  historiques  sur  la  vie,  le  martyre,  et  le  culte  de 
rgon,  honoré  à  Anor,  au  diocèse  de  Cambrai  :  par  l'abbé  G... 
Vanackère,  1855,  in-32  de  3(4  de  feuille,  plus  une  vignette, 
le  no  587. 
lecherches  sur  Pierre  THermite,  précédées  et  suivies  de  deux  ^ 
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Lettres  sur  les  XI  et  XiJ*  siècles  ;  par  Léon  Paulet.  Bruxelles,  A  Decq. 
1055,  în-8. 

5a5.  Règne  (\é)  de  Napoléon  III.  Biographies  illustrées  des  notabi- 
lités contemporaines.  Portraits  exécutés  par  les  premiers  artistes,  ac- 
compagnées d'une  notice  d'après  documents  authentiques.  1^  série. 
i"  livraison,  (logent  de  Saint-Laurent.)  Notice  par  E.  Rigo.  Paris, 
rue  de  Douai,  17  ;  Dumineray,  1855,  in-fol.  d'une  feuille,  avec  un  por- 
trait. 

Le  Rèçne  de  Napoléon  II!  se  divisera  en  10  sérieB.  Chaque  Ht.  d«  rtrie, 
du  prix  de  1  fr.,  so  composera  d'un  nombre  de  livraisons,  uni  variera  se- 
vant  l'importance  des  séries.  Chaque  livraison  se  composera  d  une  biograpbie 
de  4  pages  de  texte  et  d'un  portrait» 

S'airesser,  pour  tout  ce  qui  regarde  la  rédaction  et  radministratioD, à 
M.  Ed.  Rigo,  rue  de  Douai,  l7. 

556.  Réminiscences  of  the  Lives  and  History  of  the  Queens  of  Eo- 
gland  from  the  Normand  Conquest  ;  by  a  lady,  compiled  for  the  use  of 
young  persons  learning  english.  Paris,  Douniol,  rue  de  TournoQ,  tt. 
1855,  in-8  de  6  feuilles.  2  50 

The  first  Bock  containing  l.hc  six  first  Queens  of  Englaud. 

557.  Roscelin,  sa  vie  et  ses  doctrines.  Etude  biographî&up  cl  cri- 
tique ;  par  Frédéric  Saulnier,  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Rennes. 
2*  édition,  tirée  k  petit  nombre.  (Rennes,  typ.  de  A.  Marteville  et 
Oberthur.)  Paris,  A.  Durand  ,  rue  des  Grès,  n*»  7,  1855,  în-8  de 
24  pages. 

Au  verso  du  titre  on  lit  celte  note  : 

«  La  première  édition  de  ce  travail  a  été  publiée  dans  la  «  Biographie  bra- 
tdone  »,  t.  II.  L'honorable  savant  M.  Th. -Henri  Martin,  doyen  delafaeilli 
des  lettres  de  Rennes,  o  bien  voulu,  à  notre  prière,  revoir  cette  étpde,  et 
nous  devons  à  sos  remaraues  la  rectification  de  quelques  erreurs  ou  omis- 
sions qui  nous  étaient  échappées:  nous  offrons  ici  à  M.  Martin  nos  viOset 
sincères  remerciements.  F.   S. 

558.  Saint  Mommolin,  patron  des  Bordelais;  par  Tabbé  J.-B.  Par- 
diac.  Bordeaux,  l'Auteur,  rue  Jean-Jacques-Rousseau,  1855,  iii-18 
d'une  feuille.  Prix  au  profit  des  pauvres.  jd  25 

Notice  sur  Mommolin,  et  analyse  d'un  livre  rare,  ayant  pour  titre:  Narn 
véritable  de  la  uie,  très  pas  et  miracle  df  Monseigneur  S.  Mommolin,  dont 
l'auteur  est  J.  Damai,  prestre,  docteur  es  sacrés  décrets,  religieux  en  l'ab- 
baye S.  Croix  de  Bourdeaux,  ordre  S.  Benoist.  ln-12,  sorti  des  presse»  dt 
célèbre  Simon  Millanges,  imprimeur  ordinaire  du  Roi  (1618.) 

559.  Sainte  Jeanne  de  Valois,  fondatrice  des  Annonciades.  2*  édi- 
tion. Lille,  Lefort,  1855,  in-18  de  3  feuilles,  plus  une  lilhogr.      »  90 

Collection  de  la  Bibliothèque  de  Lille. 

560.  Scanderberg  et  l'Albanie  ;  par  M.  le  vicomte  de  Meaux.  Parù« 
rue  de  Cboiseul,  21,  1855,  in-8  d'une  feuille  li4. 

Extrait  de  la  Hevue  contemporaine.  Livraison  du  31  juillet  1855. 
Voy.  le  n*  4i7. 

581.  Selige  Petrns  Fourier  (der),  ein  regulirter  Chorberr  dm  ImA^ 
Aflgostiii.  Dargestellt  io  seinem  Leben  u.  Wirken.  Nebst  e.  UpiriM  4ir 
Geschichte  der  regulirten  Chorherren  des  beil.  AugueUo.  fia  Btttng 
zi^  Geschichte  d.  Kirch.  Lebens,  begonders  im  Aofaage  d-  |7  wr- 
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hiinderts.  Mit  Beilage  ;  vod  Chorherr  prof.  Karl  Ritter.  Linz,  Eben- 
bafech,  1855,  gr.  in-8  de  xij  et  417  pages.  10    » 

562.  Sœur  Emélie  (la).  Sa  mort,  ses  funéraDles.  Melun,  Michelin, 
WdS,  in-8  (te  16  pages. 

Nolice  ë  Vappul  d'une  sonscription  ouverte  pour  élever  à  Melun  an  ifionn- 
ment  en  l'honneur  de  la  f^œnr  Emélie  (Marie-Cnnrlotte  Lacombe),  née  le  14 
j^brlcr  1788,  h  Bersac  (Hiule-Vienne),  mort©  en  octobre  1855.  (Extrait  du 
journal  ï  Indicateur  ^  du  3  novembre.)  I.a  sœur  Emélie  avait  refusé  d^  lenK 
pereur  Alexandre  une  décoration  qu'après  1814  il  lui  lit  offrir  en  témoi- 
gnage de  sa  haute  reconnaissance  pour  les  services  qu'elle  avait  rendus  à  ses 
soldats  blessés. 

565.  Souvenir  du  8  décembre  1854.  Notice  sur  la  vie  de  Margue- 
rite Vignes,  élève  de  la  congrégation  de  Notre-Dame,  maison  dite  des 
Oiseaux,  me  de  Sèvres,  86.  Paris,  Mme  Poussielgue-Riisand,  1855, 
in-12  de  2  feuilles. 

564.  Un  ange  de  la  terre,  ou  Notice  sur  la  vie  et  la  mort  de  Jenny 
Daymé.  3^  édition.  Lille,  Lefort,  1855,  in-18  de  3  feuilles,  plus  une 
litbogr.  1)  30 

Collection  de  la  Bibliothèque  de  Lille. 

566.  Un  châtelain  de  Murol  au  XIV®  siècle  (  fragment  de  l'histoire 
du  château)  ;  par  P.  P.  Mathieu.  Cleriuond-Ferrand,  de  Timpr.  deThi- 
btud-LftiidriQt,  1855,  in-8  d'une  feuille  li4. 

Sx  trait  des  Annales  de  V  Auvergne, 

566.  Un  épi  moissonné  ,  ou  Derniers  moments  d'Adèle  Dona- 
dille,  née  au  Vialas  (Lozère),  le  15  janvier  1833,  décédée  à  (^jan 
(Gard),  le  18  février  1855.  Mmes,  de  l'impr.  de  Baldy,  1855,  in-18 
de36pag.  »  10 

567.  Un  maître  chrétien.  Notice  sur  F.-V.  Cardenne,  Souvenirs, 
oéditations,  prières,  eut  retiens,  recueillis  par  J.  Monnier,  professeur 
à  l'Assomption  de  Nîmes.  Paris,  P^tienne  Giraud,  Amb.  Bray  ;  et  Nî- 
mes, Louis  Giraud,  1855,  in-18  anglais  de  8  feuilles  1(3.  2  50 

668.  Un  patriote  bi-eton  au  XV"  siècle  ;  par  A.  de  La  Borderie.  fien- 
m,  de  rimpr.  de  Gatel,  1855,  in-12  d'une  iyl  feuille. 

Histoire  de  Michel  Marion,  qui,  à  la  fin  du  \iv*  siècle,  défendit  Nantei 
tdmtre  les  Français. 

569.  Vue  héroïne  chrélienne,  ou  Vie  de  Anne-Félicité  des  Nétnmiè- 
res;  suivie  de  Marie- Anne  Fitch,  et  d'un  tableau  des  plus  jeunes  ohré- 
tfcmies  mortes  pour  la  foi  ;  par  l'abbé  Garron.  Lille,  Lefort,  1855,  in-12 
de  6  feuilles,  plus  une  gravure.  w  50 

570.  Une  héroïne  oubliée  des  biographes  lorrains.  Marguerite  d'An- 
jtm-Lorraine,  reine  d'Angleterre.  Notice  biographique;  par  Louis  Lal- 
lement.  Nancy,  de  Timpr.  de  Lepage,  1855,  in-8  d'une  feuille  3ii. 

Marguerite  d'Anjon-Lorraine,  l'héroïne  de  la  fameuse  guerre  des  deux  ro- 
«es,  née  (e  14  mars  1439»  soit  à  Nancy,  soit  à  Pont^à-Mousson. 

571.  Véritables  actes  des  martyrs  (les);  par  le  R.  P.  D.  Thierry 
Itaînart.  Clerraond-Ferrand,  à  la  Librairie  catholique.  Caen  ;  Chénel, 
1855,  in-12  de  8  feuilles  li3. 

lRhHothè||be  eatfabliga^,  j^our  distribtrtioi^  dé  {nrix. 

V7i.  Vertu  et  piétiS,  ôu  leanne  et  Isabelle  dô  Portnifal,  tâth«riii« 
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(le  Harlay,  Henriette  de  France,  etc.;  par  l'abbé  Carron.  Lille,  Lefort. 
1855,  in-12  de  6  feuilles,  plus  une  gravure.  »  50 

573.  Victoria  l'*,  reine  d'Angleterre,  et  le  prince  Albert,  notke 
historique  ;  par  Emile  Jaeglé,  officier  de  paix  de  la  ville  de  Paris. 
Paris,  tous  les  libraires,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

574.  Vie  de  la  bienheureuse  Germaine  Cousin  ;  par  Paul  Jouhao- 
neaud.  Limoges  et  Paris,  Ardant,  1855,  in-12  de  7  feuilles  1(2,  plus 
une  gravure.  1    » 

Bibliothèque  religieuse,  morale,  littéraire,  pour  TenfaDce  et  la  jeunesse. 

575.  Vie  de  la  princesse  de  Poix,  née  Beauveau  ;  par  la  vicomtesse 
de  Noailles.  l'«  partie.  1750-1809.  —  2«  partie.  1809-1833.  Paris,  de 
rimpr.  de  Lahure,  1855,  in-8  de  7  feuilles  1(2,  plus  le  portrait  de 
Mme  la  vicomtesse  de  Noailles  et  3  lith. 

L'avant-propos,  signé  :  La  duchesse  de  Mouchy,  fait  connaître  que  oei 
souvenirs  sur  la  grand* mère  de  l'auteur,  n'étaient  pas  destinés  à  Timpression, 
et  que  M^e  la  vicomtesse  de  Noailles,  sa  mère,  ne  les  a  écrits  que  pour  son 
plaisir,  afin  de  retracer  un  temps  dont  elle  était  la  plus  gracieuse  image. 

576.  Vie  de  la  révérende  mère  Emilie,  fondatrice  et  première  supé- 
rieure générale  des  religieuses  de  la  sainte  famille  de  Villefranche  de 
Rouergue,  décédée  le  19  septembre  1852,  à  Villefranche  (diocèse  de 
Rodez);  par  Léon  Aubineau.  Paris,  Louis  Vives,  rue  Cassette,  23, 
1855,  in-12  de  19  feuilles.  3  » 

577.  Vie  de  Louise  Deschamps.  Ouvrage  qui  a  paru  sous  le  titre  de  : 
La  Vertueuse  Portugaise  ;  par  ***.  Limoges  et  Paris,  Ardant,  1855, 
in-12  de  12  feuilles,  plus  une  gravure.  1    ■ 

Bibliothèque  religieuse,  morale,  littéraire. 

578.  Vie  de  Mm*  la  duchesse  de  Montmorency.  Nouv.  édition, 
revue  et  corrigée  avec  soin.  Tournai,  J.  Casterman  et  fils,  1855,  in-18 
de  222  pages,  avec  une  gravure  à  deux  teintes. 

Avec  approbation  ecclésiastique. 

La  Vie  de  Mme  la  duchesse  de  Montmorencv,  supérieure  de  la  Visitation 
desainte  Marie  de  Moulins,  a  été  écrite  par  deux  (français:  par  Cotolendi,  avocat 
(Paris,  1684,  in-8),  et  par  Vabbé  Garreau  (ClermontrFerrand,  1769,  2  vol. 
in-12).  Le  n»  578  est  la  réimpression  de  l'une  ou  Pautre  de  ces  biographies. 

579.  Vie  de  M.  Murphy,  le  géant  irlandais;  par  Geoge  Donly.  Paris, 
de  rimpr.  de  Brière,  1855,  in-8  de  8  pages,  avec  un  portrait. 

M.  Peter  Murphy,  le  sujet  de  cette  notice,  est  né  dans  la  paroisse  de  Ki- 
broney,  comté  de  Down,  dans  le  nord  de  l'Irlande. 

580.  Vie  d^Olympia  Morata.  Episode  de  la  renaissance  et  de  la  ré- 
forme en  Italie  ;  par  Jules  Bonnet.  3'  édition,  revue  et  augmentée. 
Paris,  Meyrueis,  rue  Tronchet,  2,  in-8  de  17  feuilles.  3    » 

581.  Vie  (la)desainct  Astier,  religievx,  anachorète  confessevr,parle 
R.  P.  Anthonin  Aubertin,  prieur  de  l'abbaye  d'Estival  de  la  congréga- 
tion d'ancienne  Rigueur  de  l'ordre  de  Premonstré.  A  Nancy,  par  An- 
thoine  Chariot,  imprimeur  devant  la  Primatiale.  M.DC.LVl.  Périgueux. 
(le  l'impr.  de  Faure,  1855,  in-8  de  8  feuilles. 

582.  Vie  de  saint  Augustin;  par  J.  L.  Vincent.  Toumay,  J.  Caster- 
man et  fils,  1855,  in-18  de  21 1  pages,  avec  un  sujet  à  deux  teintes. 

Avec  approbation  ecclésiastique. 
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583.  Vie  de  saint  Bernard,  abbé  de  Clair\aux,  docteur  de  l'Eglise: 
par  l'abbé  F....  Tournai,  J.  Caslerman  et  fils,  1855,  in-18de  212,  avec 
sujet  à  deux  teintes. 

Airac  approbation  ecclésiastique, 

5Mw  Vie  de  saint  Eloi,  évéque  de  Noyon,  extraite  de  saint  Ouen  ; 
par  M.  Labiche  de  Reignefort.  Limoges  et  Paris,  Ardant,  1855,  in-12 
de  5  feuilles,  plus  une  gravure.  1    » 

Bibliothèque  religieuse,  morale,  littéraire. 

585.  Vie  de  saint  François  de  Borgia,  troisième  général  de  la  com- 
pagnie de  Jésus,  précédée  d'une  épître  au  roi  ;  par  le  P.  Verjus.  Lyon 
et  Paris,  Périsse  frères,  1855,  2  vol.  in-12,  ensemble  de  27  f.  3    » 

586.  Vie  de  saint  François  de  Sales,  évéque  et  prince  de  Genève  ; 
par  M.  le  curé  de  Saint-Sulpice  (l'abbé  Hamon),  auteur  de  la  a  Vie  du 
cardinal  de  Cheverus  ».  Edition  abrégée.  Paris,  Lecoffre,  1855,  in-12 
de  21  feuiL  2i3.  2    t 

La  Vie  de  saint  François  de  Sales  forme  2  vol.  in-8  avec  portrait.      11  > 

587.  Vie  de  saint  Gorgon,  martyr;  suivie  d'une  instruction  sur  le 
coite  des  saints  et  les  pèlerinages,  en  outre  des  prières  à  l'usage  des 
pèlerins  qui  viennent  honorer  le  même  saint  dans  l'église  du  Fréty, 
diocèse  de  Reims,  et  des  litanies  en  son  honneur.  Reims,  de  l'impr. 
de  Régnier,  1855,  in-12  d'ime  feuille. 

!dem.  In-12  d'une  feuille.  Imp.  d'Oyon,  à  Laon.  —  A  Brenebamel,  chez 
Docé  fils.  Voyez  le  no  553. 

588.  Vie  de  saint  Jean-de-la-Croix,  premier  carme  déchaussé,  con- 
fesseur de  sainte  Thérèse,  et  son  coadjuteur  dans  la  réforme  du  Gar- 
mel  ;  par  M.  Gollet,  prêtre  de  la  congrégation  de  la  mission,  et  doc- 
teur en  théologie.  (Nouv.  édit.).  Tournai,  J.  Gasterman  et  fils,  1855, 
iQ-18  de  218  pages,  avec  sujet  à  deux  teintes. 

Avec  approbation  ecclésiastique. 

589.  Vie  de  saint  Martin,  évoque  de  Tours  ;  par  D.  S.  2"  édition. 
Tours,  Marne,  1855,  in-12  de  10  feuilles,  plus  une  gravure.        1    » 

Bibliothèque  des  écoles  chrétiennes. 

MO.  Vie  de  S.  Vincent  Ferrier,  de  l'ordre  des  Frères  prêcheurs 
(1350-1419)  ;  par  l'abbé  A.  Bayle,  aumônier  du  lycée  impérial  de 
Marseille.  Paris,  Ambroise  Bray,  rue  des  Saints-Pères,  66,  1855,  in-8 
de  28  feuilles.  6    » 

591.  Vie  de  sainte  Claire ,  première  religieuse  du  second  ordre 
institué  par  saint  François  d'Assise  et  première  abbesse  du  couvent 
de  Saint-Damien  ;  par  le  P.  Prudent  de  Faucogney,  religieux  capucin 
et  maître  des  novices.  (Nouv.  édiL).  Tournai,  J.  Gasterman  et  fils, 
1855,  in-18  de  180  pages. 

Avec  approbation  ecclésiastique. 

592.  Vie  de  sainte  Glaire  d'Assise,  première  abbesse  du  monastère 
de  Saint-Damien  (119i-1253)  ;  par  l'abbé  F.  Demore,  chanoine  ho- 
ncH^re  de  Marseille.  2*  édition,  revue  et  augmentée  du  Récit  de  l'in- 
vention du  corps  de  la  sainte,  en  1850.  Paris,  Amb.  Bray,  rue  des 
Saints-Pères,  in-12  de  16  feuilles  1^2.  3    » 

La  3*  édition,  format  in-8,  contient  de  plus  que  celle  in-12,  des  notice 


/ 
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614.  William  Penn  ;  par  L.  VulliemiD.  Paris,  Meymeis,  18a5,  io-8 
de  5  feuilles  1(2. 

Extrait  de  la  Revue  chrétienne.  N.  7, 8,  9.  de  18S5. 

E.  Généalogie.  -  KMetMe. 

615.  AlmaDach  de  Gotha.  Annuaire  diplomatique  et  statistique 
pour  Tannée  1856.  93*  année.  Gotha ,  Perthes ,  in-3â  de  xij  et  796  pa- 
ges, avec  6  portraits  gravés  sur  acier ,  et  un  calendrier  astronomique 
cartonné  à  l'anglaise.  6  ■ 

616.  Annuaire  de  la  noblesse  de  Belgique,  publié  par  le  baroD 
Isidore  de  Stein  d'Altenstien.  1855.  IX*  année.  Bruxelles,  H.  Tarlier, 
1855,  in-18  de  xx-334  pages,  avec  un  portrait.  4    » 

617.  Annuaire  de  la  noblesse  de  France  et  des  maisons  souveraines 
de  l'Europe ,  publié  par  M.  Borel  d'Hauterive ,  secrétaire  de  l'Ecole 
des  chartes,  archiviste  paléographe.  1856.  13*  année.  Paris,  rue  Ri- 
cher,  50;  Dentu,  Picard,  Lemoine ,  1855,  in-18  de  12  feuilles,  plus 
i  vignettes.  Prix  :  flgures  noires  ,  5    » 

coloriées ,  8    • 

618.  Armoriai  de  la  noblesse  de  France,  publié  par  une  Société  de 
généalogistes  paléographes,  sous  la  direction  de  M.  d'Auriac.  Begistres 
1  à  III.  Paris,  aux  bureaux  héraldiques,  rue  des  Saints-Pères,  14, 1855, 
3  vol.  in-4,  avec  blasons,  armoiries,  lettres  ornées. 

Prix  de  chaque  volume  :  30    » 

619.  Bords  de  la  Charente.  Le  château  de  Jarnac,  ses  barons  et  ses 
comtes.  Bataille  de  Jarnac  ;  par  P.  Lacroix.  Cognac ,  Bourquin,  Noguès, 
et  Jamac,  Ebrard,  1855,  in-8  de  4  feuilles  3i4.  1  25 

620.  Buch  (das)  der  Ritterorden  u.  Ehrenzeichen.  Geschichte,  Bes- 
chreibg.  u.  Abbildgn.  der  Insignien  alter  Ritterorden,  Militair-u.  Civil 
Ehrenzeichen,  Medaillen  ,  etc.  Nebst  e.  Auswahl  der  vorzûglichsten 
Costume.  Noue  bis  zum.  J.  1855,  fortgesetzte  Ausg.  25  u.  26  Lfg 
(Schluss).  Brussel  u.  Leipzig,  C.  Muquardt,  hoch  4°,  paginé  386-427, 
avec  10  planches  lithogr.,  coloriées.  Prix  de  chaque  livraison:    1  25 

Edition  de  luxe.  3  25 

621.  Calendrier  historique,  héraldique  et  généalogique  des  familles 
nobles  de  France,  pour  1856.  1"  année.  Tours,  Cattier  ;  et  Rouen,  rue 
des  Carmes,  99,  in-18  de  6  feuilles  1[2.  2  50 

622.  Chronique  de  tous  les  ordres  et  marques  d'honneur  de  cheva- 
lorie  accordés  par  des  souverains  et  des  régences,  avec  les  dessins  des 
décorations;  par  le  lieutenant  H.  Schulze.  En  allemand  et  en  français. 
Livraisons  8-18.  Berlin  ,  en  commission  chez  Moeser ,  1855,  11  li- 
vraisons in-fol.,  paginées  ix-xviij  et  449-1164,  avec  33  planches  litho- 
chrom.  et  un  titre  lithogr.  Prix  de  l'ouvrage  complet.  400  » 

622*  Dictionnaire  héraldique  de  Bretagne.  Complément  de  tous  les 
nobiliaires  et  armoriaux  de  cette  province,  pour  reconnaître  les  familles 
par  les  armoiries  peintes,  sculptées,  émailîées  ou  gravées  sur  les  mo- 
numents de  toute  nature  et  pour  justifier  la  date  de  ces  monuments; 
par  P.  Potier  de  Courcy.  Saint-Brieuc,  Prud'homme  (et  Paris,  J.-B. 
Dumoulin),  1855,  in-8  de  xvj  et  388  pag.,  avec  2  très  gr.  pi.     8    » 

623.  Documents  historiques  et  généalogiques  sur  les  familles  et  les 
hommes  remarquables  du  Rouergue  dans  les  temps  anciens  et  mo- 
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dernes.  Tome  2.  Rodez,  de  Vimpr.  de  Ralery  (et  Paris,  J.-B.  Du- 
moulin), 1854  (1855),  in-8  de  48  feuilles  et  demie.  6  » 
Par  M.  de  Barrau.  L'ouvrage  aura  4  volumes. 

624.  Essai;  par  le  vicomte  Henry  de  Valori.  Paris,  de  Timpr.  de 
F.  Didot,  1855,  in-8  de  2  feuilles  li4. 

Essai  sur  la  noblesse  et  sa  mission. 

625.  Généalogie  de  la  famille  de  La  Noë,  rédigée  sur  les  titres  de  la 
seigneurie  d'Argenton  et  les  registres  d*état  civil  des  paroisses  d'Ar- 
genton,  Saint-Michel  de  Feins  et  Biemé.  Angers,  de  Timpr.  de  Laine 
frères,  1855,  in-8  de  3(4  de  feuille. 

Généalogie  signée  :  Marquis  de  Quatrebarbes. 

626.  Généalogie  (de  la)  de  monsievr  le  baron  d'Avbais.  M.DC.XLVI. 
Amiens,  de  l'impr.  de  Garon,  1855,  in-8  de  3  feuilles,  plus  un  tableau 
genealogiqve. 

La  Dédicace  est  signée:  Deyron.  * 

627.  Généalogie  der  in  Europa  regierenden  Fùrstenhaùser,  nebst 
der  Reihenfolge  sâmmtlicher  Pâpste  ;  von  K.  Behr.  4*  Lfg.  (u.  letzte). 
Beriin,  1855,  in-4.  32  » 

L'ouvrage  complet  en  quatre  livraisons.  128  » 

628.  Genealogische  Geschichte  der  europaïschen  Staaten;  von 
K.  G.  Nauman.  lena,  1855,  in-4.  8  » 

629.  Histoire  de  Tordre  militaire  de  Saint-Louis,  depuis  son  institu- 
tion en  1693,  jusqu'en  1830  ;  par  Alex.  Mazas,  ancien  officier  d'état- 
major,  l'*  Livr.  Paris,  Dentu,  Palais-Royal,  1855,  in-8  de  6  f.     2    »> 

Ce  livre  sera  la  continuation,  améliorée,  de  l'ouvrage  que  M.  d'Aspect 
publia  en  1782  sur  Tordre  militaire  de  Saint-Louis,  dont  il  était  Thistorio- 
graphe.  Trois  volumes  parurent  successivement,  et  ceux  que  Tauteur  avait 
annoncés  ne  virent  jamais  le  jour;  les  événements  politiques  de  1789  arré- 
lèrent  le  cours  de  cette  publication,  et  Touvra^e  demeura  incomplet. 

La  mort  récente  de  M.  Alex.  Mazas  va  vraisemblablement  laisser  cet  ou- 
>Tage  inachevé. 

630.  Histoire  et  généalogie  des  quatre  branches  de  la  famille  fiona- 
parte,  depuis  1183  jusqu'en  1855;  par  A.  P.  [M.  A.  Perrault-Maynand|. 
Lyon  et  Paris,  Périsse  frères,  1855.  in-8  de  37  feuilles.  7    » 

Oo  joint  à  ce  volume  un  Tableau  ou  Arbre  généalogique  de  la  famille  Bo- 
naparUy  une  grande  feuille,  3  fr.  50;  sur  beau  pap.  fort,  5  fr.;  color.,  6  fr. 

631.  Livre  d'Or  (le). 

Ouvrage  que  nous  citons  d*aprèâ  la  note  suivante,  tirée  de  VIndépen" 
Jance  belge,  du  23  mai  dernier. 

Le  Livre  (TOr  excite  de  plus  en  plus  les  sympathies  du  public.  Cette 
publication,  toute  nationale,  compte  déjà  plus  de  deux  mille  souscripteurs, 
en  Belgique  seulement.  Un  nouvel  et  dernier  appel  est  adressé  à  Messieurs 
les  décores  de  l'Ordre  de  Léopold  et  de  la  Croix  ae  Fer,  qui  n'ont  point  en- 
core envoyé  les  renseignements  qui  leur  ont  été  demandés.  Ces  renseigne- 
menta  sont  indispensables  pour  donner  aux  faits  une  rigoureuse  exactitude. 
Il  eai  iodispensaole  que  les  retardataires  envoient  ces  renseignements,  tout 
de  suite,  au  rédacteur  de  V  Illustration  belge,  rue  des  Alexiens,  21,  à 
Bruxelles. 

Nous  nous  apercevons  trop  tard  que  le  Livre  d'Or  est  cette  publication 
luxueuse  en  généalogie,  dont  les  quatre  premiers  volumes,  in-4,  ont  été  pu- 
bliés à  Parisy  par  M.  G.  Drigon,  marquis  de  Magny,  par  la  grâce  du  Saint- 


Fèn;  et,  le  ctnquième  âovs  le  nom  de  M.  (Je  Giyodao,  ^^  >||$^^J&J^ 
ittêtte  Cour,  mais  qui  en  réalité  aété  rédigé  par  un  pi'ofesseiir  ôÉrfJmm^ 
du  nom  d'Asfeld. 

632.  Mémoiras  relatifs  à  l'histoire  de  Franoe  et  â^Wi^.  PMéb  de 
rhistoire  de  la  maison  de  Rustichelli-Valori  ;  par  M.  l'abbé-  M4d\ 
correspondant  du  ministère  pour  les  travaux  historiques.  !■■  édiMoo. 
Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot,  1855,  in-S  de  5  feuilles  1[3. 

8:fô.  Miroir  des  notabilités  nobiliaires  de  Belgique,  des  Payîr-fctte» 
du  Nord  de  la  France;  par  Félix-Victor  Gœthals.  Tome  l*',  livraiMp 

3  et  4.  Bruxelles,  TAuteur,  1855,  2  livr.  in-4,  chacune  de  200  pages; 
Prix  de  la  livraison.  5  » 

63i.  Nobiliaire  universel  (le).  Recueil  fanerai  des  généalofôes  his- 
toriques et  véridiques  des  maisons  nobles  de  l'Europe  ;  publié  par 
M.  le  vicomte  de  Magny,  chambellan  d'honneur  de  Sa  Sainteté  lepipt 
Fie  IX,  etc.  -i*  vol.  Paris,  au  secrétariat  de  l'Institut  héraldique,  rue 
Saint-Marc,  22,  1855,  gr.  in-4  de  47  feuilles,  plus  des  planche^. 

C^  Nobiliaire,  contenant  et  reproduisant  les  ouvrages  de  Saiet-AHate^ 
d'Hozier  et  de  La  Chcsnaye-des-Bois,  se  composera  de  plasieure  volpneF» 
qui  contiendront  chacun  un  grand  nombre  de  noliceK  généalogiqMa  ^  de 

généalogies  complètes,  ornées  d*armoiries  coloriées.  Prix  de  chaque  voUhm 
roche:  30 fr. 

835.  Noblesse  de  France  (la).  Histoire,  mœurs,  institutions  ;  par 
Ck)hen  de  Vinkenkoff,  de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève.  Paris,  J.  B. 
Dumoulin,  1855,  grand  in-8  de  xxiij  et 250  pages,  sur  papier véUB* 
fort.  13  s 

Tiré  à  125  exemplaires. 

636.  Notice  généalogique  sur  la  maison  de  Lur,  suivie  d*UD  Précis 
historique  sur  les  derniers  marquis  de  Saluées,  et  sur  la  cession  dv. 
marquisat  de  Saluées  à  la  France  en  1560.  Bordeaux,  de  Timpr.  di 
Durand,  1855,  in-8  de  4  feuilles  3[4. 

La  dédicace  est  signée  :  Henry  de  Lur  Saluées. 

637.  Notice  historique  et  généalogique  sur  la  famille  deBoorgoing. 
en  Nivernoiset  à  Paris.  Lyon,  de  l'impr.  de  Perrin,  1855,  pet.  in-8cfe 

4  feuilles  l|i. 

Celle  Notice  généalogique  a  été  dressée  ,  en  avril  1H55.  par  M.  le  comto 
George  de  Soultrait,  Nivernois.  Il  en  a  été  tiré  lo5  exemplaires,  doBt  3  sv 
peau-vélin. 

638.  Notice  historique  et  généalogique  sur  les  maisons  de  Droullin 
et  de  Go:ierroy  de  Ménilglaise;  par  M.  Borel  d'Hauterive,  secrétaire 
de  l'Ecole  des  chartes,  archéologue  paléographe.  In-18  de  4i9^  de 
feuille. —Idem,  sur  la  maison  d'Amboise.  in-18  de  2i9«  de  feuille. 
Paris,  rue  Richer,  50. 

Extrait  de  VAimitairede  lanoblesse,  1856.  13**  année. 

639.  Notice  historique  sur  la  maison  de  Hamal ,  jointe  au  Mémoir» 
relatif  au  procès  intenté  à  la  famille  d'Oultremont  et  impriméà  Liège. 
Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  in-8  d'une  feuille. 

6^0.  Nolice  sur  les  princes  de  la  famille  Ghika;  pai'  1.  A.  Vaillent , 
fondateur  du  collège  interne  do  Bucharest  et  de  1  Ecole  gratuil^  d^ft 
filles ,  professeur  de  littérature  à  rijcole  nationale  de  Saint-Sâva. 
Montmartre,  de  Timpr.  de  Pilloy,  1855,  in-8  d'une  feuille. 


641.  Notions  claires  et  précises  sur  TanamM  nobli69«  cb  Wtêxkêê-^ 
OU  MftMiCioo  des  prAeQdud  UémdrQtt  à»  la  aiarquia»  4ib  Cnîquy ,  sui- 
vi0f  ^uiio  lettre  à  rAcadémie  française  auf  l'abus  des  nom»  hi3U»>r 
qiM,  de  quelques  réflexions  sur  ce  qai  se  passe ,  et  d'une  lettre  i 
à"»*  te  duchesse  DeoBEes;  par  le  comte  de  Soyecourt.  Paris,  fireauté , 
passage  Cboiseul,  et  Içs  principaux  libraires,  1855,  in-8  de  17  f.  6  )> 

C0ft  Kolions  soD(  précédées  du  {régnent  d*unc  ode  inédite  sur  la  vérité , 
pir  {e  coiBlo  4i»  j^oyecourt. 

642.  Ordensbuch  sâmmtlicher  in  Europa  blfihender  und  erlosehe^ 
ner  Ofden  und  Ehrenzeichen  ;  von  G.  A.  Ackerniann.  Annaberg,  18S5, 
gr.  in-ft,  planches.  13    » 

643.  Ordres  de  chevaleries  et  marques  d'honneur,  histoire,  costu- 
mes et  décorations.  Publié  par  Auguste  Wahien.  Supplément.  Déco* 
fitioiis  nouvelles  et  modiiications  apportées  aux  anciennes  depuis 
1844.  Bruxelles,  Wahien,  1855,  in-8  de  92  pages  et  13  planches. 

044.  Précis  historique  et  généalogique  sur  k  maison  de  la  Crople, 
cemtee  de  8o«nac,  marquis  de  Saint*AJbre  et  marquis  de  Ghantérac^ 
Beauvais;  suivi  d'une  Notice  historique  sur  (jranie  de  la  Cropte  dl 
Bauvais,  princesse  de  Savoie-Carignan,  comtesse  de  Soissons.  Paris, 
rue  Richer,  50,  1855,  in-8  de  16  pages, 

Extrait  de  V Annuaire  de  la  noblesse  de  1856,  13'  année,  publié  par 
M-  Vorel  d*Hauterive. 

6i^  Pyrenaica;  or,  tbe  Uistory  of  the  Viscounts  of  Béam,  to  tbe 
DeaUi  of  Henri  IV  the  Grcat;  by  Christopher  Pepiberton  Hodgson. 
LoodQU,  1855,  8vo.  pp.  266  cloth.  5s.  v 

646.  Recherches  historiques  et  critiques  sur  les  anciens  comtes  d^ 
Beaumont  sur  Oise,  du  XI«  au  Xlll*"  siècle,  avec  une  carte  du  comté; 
par  L.  Douet  d'Arcq.  Amiens.  Duval  et  Hermeut;  et  Paris,  Dumoulin, 
lfôo«  io-4  de  51  feuilles,  plus  une  carte.  15    » 

Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Documents  inédUê 
concernant  la  province.  Tome  i. 

6i7.  Recueil  de  documents  pour  servir  à  Thistoire  de  l'ancien  gou- 
vemement  de  Lyon.  Contenant  des  notices  chronologiques  et  généalo- 
giques sur  les  familles  nobles  ou  anoblies  qui  en  sont  originaires  ou 
qui  y  ont  occupé  des  charges  et  emplois,  avec  le  blason  de  leurs  ar* 
ine»;  mis  en  ordre  et  publié  par  L.  Morel  de  Voleine,  Lyonnais,  et 
y.  de  Charpin,  Forézien.  Lyon ,  de  l'impr.  de  Périn,  1854,  gr.  in-i 
de  3i  feuilles  li2,  avec  armoiries  gravées  par  Durand. 

Première  partie.  Liste  chrouologique  des  évoques  et  archevêques  de  Lyon, 
oh  H  est  aussi  traité  des  chorévéques,  suTragnnt^,  vicaires  généraux  et  ad* 
MioLstrateurs  de  cett»  église.  Ce  travail,  fi>pfc  long  duns  sun  ensemblfr^  a&Pà^ 
divisé  en  plusieurs  séries,  et  sera  continué,  si  le  public  l'accueilLo  avec  bien- 
veillance, par  la  chronologie  des  échevins,  des  inleudanls,  des  gouverneurs^ 
du  ctergé,  de  la  magistrature  et  des  personnages  célèbres. 

648.  Recueil  généalogique  de  la  famille  de  Cock,  comprenant  sa 
parenté  directe  et  collatérale  et  ses  alliances;  par  N.-J.  Stevens. 
Bruxelles,  F.  Parent,  1855,  in-fol.  do  18.")  png. 

>rest  pas  dans  le  commerce. 

649.  Seigneurie  (la)  de  Noirmoutier  en  1^44.  Nantes,  de  i'impr.  de 
Qttéraud,  in-d  de  9(4  de  feuille. 
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Extrait  de  la  Revue  des  provincee  de  TOtieft.  3«  année.  18S5-1856.  P.  383- 
394.  Article  de  M.  P.  Marcbegay. 

650.  Souvenirs  de  la  marquise  de  Gréquy,  de  1710  à  1803.  Nou> 
velle  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée.  Paris^  Gamier  frênes, 
1855, 10  tomes  in-lS^  brochés  en  cinq  volumes^  ensemble  de  69  feuil- 
les 1)2,  avec  gravures  sur  acier.  Prix  de  chaque  volume  3  50 

Sitdt  après  la  publication  de  la  première  édition  de  ces  Souvenhrt,  il  parut 
plusieurs  écrits  pour  en  démontrer  la  supposition.  Ils  ont  effectivement  été 
composés  par  Cousen,  comte  de  Courchamps.  (Voy.  nos  Supercheriee  UtU- 
raires  à  GaftouT.) 

La  troisième  édition  a  donné  lieu  à  la  publication  d*un  nouvel  écrit  :  Se- 
tice  sur  la  marquise  de  Créquy^  par  M.  A  Percheron,  fils  de  Tezécuteur  tes- 
tamentaire de  la  marquise.  Paris,  de  Timpr.  Gratiot,  iSo5,  in-12  de  3  feuil- 
les 2/3,  tiré  à  25  exempt.  Ge  nouvel  écrit  démontre  encore  la  fausseté  des 
Mémoires  attribués  à  la  marquise  de  Gréquy. 

Et  aussi  :  Notions  claires  et  précises  sur  f  ancienne  noblesse  de  France. 
(Voy.  le  no  641.) 

651.  Une  famille  de  héros,  ou  Histoire  des  personnages  qui  ont  il- 
lustré le  nom  de  Montmorenci;  par  Léonce  de  Bellesrives.  Limoges, 
Barbou,  1855,  in-8  de  22  feuilles,  plus  4  vignettes. 

Bibliothèque  chrétienne  et  morale. 

F.  Prane-Maçomierie. 

652.  Histoire  de  Tordre  maçonnique  en  Belgique;  par  A.  Cordier, 
membre  de  la  loge  de  la  parfaite  union  de  Mons.  Mons,  A  Gordier, 
1854,  in-8. 

653.  Lettres  à  un  franc-maçon,  extraites  du  journal  «  Le  bien  pu- 
blic ».  Bruxelles,  Goemaere,  1855,  in-8  de  6-1^  pages.  1    » 

Le  grand  ouvrage  du  docteur  Eckert,  traduit  et  augmenté  par  M.  Tabbé 
Gyr,  a  servi  à  l'auteur  de  ces  lettres  pour  tracer  tout  ce  qui  a  rapport  à 
l'histoire  générale  de  la  franc-maçonnerie;  mais  il  s'est  surtout  proposé  dt 
faire  connaître  à  fond  la  franc-maçonnerie  belge. 

Voyez  le  n»  655. 

654.  Précis  sur  la  franc-maçonnerie,  son  origine,  son  histoire,  ses 
doctrines,  etc.,  et  opinions  diverses  sur  cette  ancienne  et  ^lèbre 
institution,  extrait  d'une  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  scientifiques 
de  M.  César  Moreau,  etc.  Annoté,  complété  et  publié  par  le  cheva- 
lier Gésar  Moreau  (de  Marseille)  (33« .-.  souverain,  grand  inspecteur 
général).  Paris,  l'Auteur,  rue  de  Luxembourg,  5;  rue  de  Grenelle 
St-Germain,  68;  Ledoyen,  Palais-Royal,  1855,  in-8  de  12feuil.    3  75 

655.  Réponse  d*un  franc-maçon  aux  Lettres  d'un  cagot  ;  par  J.  Du- 
moulin. Verviers,  Goffm,  1855,  in-12  de  44  pages.  »    50 

Voyez  le  no  653. 

Le  rédacteur  en  chef^  gérant. 

J.    M.    QutRiRD. 


Parts,  linprtmerte  de  Dumnifufi  tt  C*.  tpéclato  «t  en  commun  poiir  kt  jouriMiuz  nit  Coii-Héiwi.  %. 


LE  QUËBARD. 


I. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE. 

DE  LA  SITUATION  DE  U  POÉSIE  EN  FRANCE. 

Avant  de  nous  livrer  à  Texamen  d'une  question  si  utile,  si  nationale, 
nous  pensons  qu'il  est  d'abord  nécessaire  d'interroger  rapidement  le 
passé,  afin  de  lui  demander  des  renseignements  sur  le  présent;  les 
progrès  de  la  lumière  humaine  ont  eu  leurs  lenteurs,  leurs  essais, 
leurs  éclipses.  11  y  a  des  temps  de  stérilité  qui  ne  s'expliquent  pas, 
mais  qui  se  subissent,  sans  qu'on  puisse  en  assigner  les  causes 
mystérieuses. 

Quand  la  nature  forme  un  grand  homme,  le  génie  de  l'écrivain  n'est 
pas  un  don  absolu  qu'elle  lui  fait,  ce  n'est  qu'un  dépôt  qu'elle  lui 
confie,  et  dont  il  doit  compte  au  monde  entier;  mais  ces  privilégiés 
se  foui  longtemps  désirer  ;  quelques-uns  même  meurent  souvent 
malheureux  ou  méconnus. 

«  Ceux  qui  sont  capables  d'inventer  sont  rares  (dit  Pascal)  ;  ceux 
9  qui  n'inventent  pas  sont  en  plus  grand  nombre,  et  par  conséquent 
n  les  plus  forts,  et  l'on  voit  que  pour  l'ordinaire  ils  refusent  aux 
■  inventeurs  la  gloire  qu'ils  méritent  ». 

Cette  pensée  est  une  vérité  qui  résume  toute  notre  époque  de 
décqption  littéraire... 

Il  est  extrêmement  délicat  de  comparer  les  positions  politiques  et 
les  caractères  des  souverains  qui  ont  gouverné  l'esprir  public  dans 
leurs  États;  de  rappeler  les  institutions,  les  exemples,  les  encourage- 
ments, qu'ils  ont  pu  donner  aux  lettres,  car  en  appliquant  ces  faits  à 
la  littérature  de  tous  les  âges,  on  ne  trouve  que  des  contradictions. 

Un  roi  n'a  pas  le  pouvoir  de  semer  le  génie  dans  son  pays;  il  ne 
peut  qu'aider,  couronner  son  heureuse  récolte;  dans  certaines  cir- 
constances, ainsi  que  les  fruits  de  la  terre,  elle  e.st  médiocre,  dans 
d'autres,  elle  manque  tout  à  fait. 
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Sans  citei*  les  règnes  éclatauls  d^  Périclès  el  d'Auguste,  ies  efforts  de 
Gbarlem^lii  put  fai*  brillir  ftn  fnftatt  \b  lambeat  ai  riiflnictioD 
qui  s'étevt  feqiUDt  j^  àt  kuit  oints  aHa»  et  ne  se  iiJ||me  i|ue  sous 
Gharie»  t,  im  ^^  réflfchi  pourrait  doitè  que  le*  Çréls  et  les 
Romains  n^ont  dû  Téclat  de  leurs  brillantot  pensées,  lëis  fhàgnifiqoes 
inspirations  de  leurs  immortels  ouvrages,  la  profondeur  de  leur  philo- 
sophie, qu'à  la  complète  liberté  dont  ils  ont  joui  sous  leurs  répu- 
bliques; on  en  tirerait  la  conséquence  qu'un  gouvernement  sage, 
rangé,  un  peu  despotique  même,  ne  s'occupant  que  de  ses  intérêts, 
s'isolant  dans  son  égoïsme,  doit  rétrécir  les  idées,  arrêter  la  hardiesse 
des  contemporains,  désespérer  leur  génie,  qui  a  besoin  d'air,  d*espace, 
de  soleil,  pour  éclater;  et  que  si  des  nuages  viennent  le  voiler,  ou 
sera  forcé  de  dire  avec  Voltaire  >.  Que  rien  ne  mùriê  à  V ombre. 

Cette  opinion  est  très  estimée.  Elle  peut  même  se  rencontrer 
quelquefois  avec  la  vérité  ;  mais  si  elle  a  son  application  chez  les 
vieux  enfants  de  Gécrops  et  de  Romulus,  en  francliissant  les  siècles 
qui  nous  séparent  de  leurs  Olyn^piades,  pour  arriver  jusqu'aux  sou- 
venirs les  plus  souvent  cités  de  notre  littérature  française,  nous 
croyons  qu'il  est  facile  de  la  contester,  en  s'appuyant  de  preuves 
acquises  à  l'Histoire. 

Laissons  en  route  la  'Renaissance,  qui  n'a  de  véritable  câébrité 
qu'en  peinture,  malgré  la  pléiade  formée  par  Ronsard,  Jodelle  et  leurs 
amis;  les  vers  du  calviniste  Clément  Marot,  ceux  de  Mélin  de  Saint- 
Gelais,  ainsi  que  de  quelques  autres,  que  M.  de  Sainte-Beuve  a  essayé  de 
ressusciter;  gardons  une  admiration  séculaire  pour  Malherbe,  et 
arrêtons-nous  au  règne  de  Richelieu,  qui  va  préparer  celui  de 
Louis  XIV. 

Certes,  personne  n'osera  soutenir  que  le  pouvoir  du  cardinal,  qjti 
faisait  mettre  le  Cid  en  jugement,  ait  été  une  ère  de  liberté  ;  jamais 
les  réseaux  de  l'espionnage,  sur  les  actions,  les  correspondances,  les 
pensées,  ne  s'étendirent  avec  plus  de  rigueur  sur  toute  la  France, 
depuis  l'odieux  Lafeymas,  la  courtisane  Marion  de  Lorme,  Laubarde- 
mont,  jusqu'au  Cardinal  gris  (le  P.  Joseph),  rien  de  ce  qui  se  dôàit 
dans  les  hautes  sommités  sociales,  comme  dans  les  plus  infimes  iné- 
duits  de  la  bourgeoisie,  n'était  inconnu  au  Cardinal  rottge  ;  et  pour- 
tant au  milieu  de  celle  terreur,  qui  semblait  circuler  dans  l'air  de 
la  tyrannie,  nous  voyons  naître  tout  à  coup  ce  sublime  Corneille,  qui 
prend  le  premier  rang,  et  qui  le  garde  encore  aujourd'hui.  Joignons^y, 
dans  un  genre  bien  opposé,  le  célèbre  Descartes,  pour  placer  à  côté  de 
son  nom  un  nom  digne  du  sien. 

Remarquons  que  ces  deux  créateurs,  si  divers ,  enfantent  leufs 
œuvres  à  la  suite  des  guerres  civiles,  qui  ne  cessèrent  d'agiter  le 
royaume  depuis  François  I"  jusqu'à  la  majorité  de  Louis  XIV:  ce  qui 
semblerait  donner  gain  de  cause  à  cette  observation,  que  les  troubles 
politiques  peuvent  retarder,  mais  non  étouffer  le  Génie. 

On  comprendra  l'application  à  notre  temps  actuel. 


A  ottÎMMi  ée  dn  sttssi  lins  pBQdMii  te  najcttiw^ 
gence,  où  Ton  créait  rAcadémie  comme  une  auguste  émaaaiîai  du 
trteeit  Ib  potes  n'aimuent  leurs  pères  qu'en  wammqÊtA  par  leurs 
roift.  Li  foéde  était  Jaudative,  mais  elle  puUiait  oepeDdant  4'MÈilm 
vérités  ;  ses  naïves  flatteries  prouvaient  sa  reconnaissaDoe  pour  (te 
poiifoir  ^  la  protëgeaR  ;  elle  empruntait  le  reflet  de  la  royauté,  afin 
d'épver  son  goût;  la  liberté  de  son  langage  n'était  fKiint  g&née  dnb 
HBS  ioapîratians;  4a  seule  contrainte  du  talent  n'était  alors  tfa'muR 
humUe  aouaussion  à  la  religion,  aux  règles  de  la  morale  et  à  caUes 
delandsom. 

Plus  ifevd,  4fDand  nous  entrons  dans  ce  paradis  peuplé  id'aatMs 
étÉwelants,  qu'on  nomme  le  siècle  de  Louisrie-Grand,  note  taie, 
fsl^ée  d*étonnement,  succombe  sous  le  poids  deJ'admiratian  ;  on  est 
toité  de  répéter  ce  que  disait  Boileau,  après  avoir  lu  Démosthène  : 
/Z  m^  fait  ÉamAfr  le  plume  des  wHtins  ! 

■as  pourquoi  tant  de  ra\ons  planent-ils  sur  ce  règne  illustré  ?  C'est 
qw  chacun  des  auteurs  q^  rinooëaient  de  leurs  flots  d'or,  était  i 
ffmaax  devant  les  maîtres  de  l'Antiquité  :  c'était  pour  eux  un  point 
fféstaUBVt»  un  sol  fécond,  sur  lequel  ils  s'appuyaient  idlabcMPd,  atqu'ite 
cnWvaieDt  ensuite;  ils  vivaient  de  la  vie  de  ces  «uMimcs  penseurs, 
s'àiqiiraient  de  leur  grandeur,  les  défendaient  avec  (passion,  les  hono- 
rateit  avec  respect. 

Aussi  voyez  oe  qui  arrive!  un  auteur,  très  médiocue  il  est  vrai, 
mais  ainoère,  éclairé  par  les  succès  en  tous  genres,  si  complets,  si 
incontestés  des  grands  génies  qui  lentourent,  croit,  avec -une  candeur 
qui  intéresse,  devoir  publier  un  parallèle  dei  anriens  H  dm  muàtmes, 
oà  il  donne  à  ces  derniers  la  victoire  avec  toutes  ses  conroones; 
ansBtftt  la  guerre  s'allume,  les  jeunes  lions  s'élancent  au  combat  pour 
protéger  la  gloire  de  leurs  pères  contre  le  téméraire  qui  ose  la  com- 
parer, la  contester»  et  conclure  en  faveur  des  vivants!  les  flèches  du 
rilioQle  partent  de  tous  côtés,  l'infortuné  Perrault  reçoit  leurs  dou- 
loureuses blessures  ;  il  chancelle,  il  tombe,  il  est  mort. 

Chl  que  cette  lutte  était  belle,  noble,  généreuse,  de  la  part  des 
défenseurs  1  leur  modestie  ne  leur  permettait  pas  de  comprendre  que 
les  honneurs,  les  places  que  Perrault  accordait,  leur  appartenaient 
biflB  réellement,  par  droit  de  conquête,  puisqu'ils  avaient  volé,  à 
fan»  dechefMl'(Buv.re,  toute  la  postérité  de  F  Antiquité! 

lie  croit^xn  pas  voir  Turenne  refuser  humblement  l'épée  de  con- 
nélaUe,  qui  lui  est  ofierte  par  son  roi.  après  avoir  vaincu  tousses 
rivam. 

C'est  qu'alors,  en  littérature,  on  avait  la  religion  de  la  probité,  le 
vénération  du  passé,  sans  lesquelles  il  n'y  a  point  d'avenir.  «  Tous  ces 
»  auteurs,  dit  un  écrivain  éloquent,  ne  s'élaieni  point  rendu  entre 
«eux  ce  culte  du  talent  que  notre  génération  se  plaît  à  leur  prodi- 
»  guer,  avec  Ions  les  «transporls  et  tout  l'orgueil  de  Taniour  de  la  pa- 
»  trie.  Si  nous  nous  dégoûtions  jamais  de  leui*s  ouvrages,  qui  font  tant 
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9  d'honneur  à  notre  nation,  nous  rétrograderions  aussitôt  vers  k  bar- 
»  barieu. 

N'oublions  pas  que  ceci  s'écrivait  en  1199  ;  les  temps  sont  bien 
changés,  et  les  admirations  aussi  ;  c'est  ce  que  nous  easaSerODS  de 
prouver  plus  loin. 

Nous  arrivons  au  temps  des  philosophes,  des  encyclqaédistes  et  de 
l'incrédulité.  Voltaire,  ce  démon  de  l'esprit,  sape^  écrase  les  vieiBes 
croyances  religieuses.  11  ne  renie  pas  ses  aïeux  poétiques,  mais  il  les 
juge,  quitte  à  se  tromper  sur  la  valeur  de  ceux  qui  croyaient  ea  Dieu 
et  à  ses  ministres.  Puis,  il  imprime  fastueusement  cette  maxinm  jiisli* 
ficative  :  Je  brâle^  maiif  éclaire  !  horrible  mot  d'ordre  auquel  on  a 
obéi  jusqu'à  la  fin,  en  allumant  partout  des  ioc^dies  ;  ce  qui  fainit 
dire  à  Chamfort,  pendant  la  révolution  :  il  n*a  pas  vu  Umi  et  fw'iT 
a  fait;  maii  il  a  fait  tout  ce  que  nous  voyous. 

La  poésie  acerbe,  moqueuse  prend  la  place  de  la  vérité;  la  iiB- 
lerie,  les  disputes,  les  injures,  s'enveloppent  des  plus  ardentes  i 
de  la  méchanceté.  Ce  n'est  encore  que  la  théorie  du  désordre; 
dons  un  peu^  nous  en  aurons  bientôt  la  pratique.  Tous  les  apprentis 
philosophes  s'attellent  au  char  de  leur  coryphée  ;  ils  le  traînent  eo 
triomphe  jusqu'au  Panthéon,  où  son  ombre,  plus  tard,  sera  forcée  de 
fraterniser  avec  Marat.  A  la  suite  du  redoutable  cataclysme,  il  nous 
reste  quoi  ?  Fabre  d'Eglantine,  Ghénier,  GoUot  d'Uerbois  et  ses  drames! 
Le  langage  poétique  se  trivialise  dans  les  clubs,  il  est  emprisomié  dans 
la  personne  de  Roucher,  d'André  Ghénier  ;  la  lyre  ne  rend  plus  de 
sonsy  elle  est  couverte  du  drapeau  rouge. 

Cependant  Delille,  puis  Parny  et  Millevoye,  retrouvent  ses  accents 
qu'on  croyait  à  jamais  perdus  ;  mais  de  grands  intérêts  guerriers 
viennent  les  éteindre  ;  les  bulletins  de  victoire  font  taire  les  Muses. 

Enfin,  des  astres  nouveaux  se  découvrent,  et  nous  atteignons  l'ère 
romantique. 

Ici  se  trouve  le  point  important  de  notre  examen  ;  il  mérite  d'être 
étendu,  approfondi,  discuté. 

La  nouvelle  école  n'a  d'abord  été  que  descriptive,  sans  réfléchir  que 
Delille  l'avait  usée  d'avance  dans  tous  ses  poèmes.  C'est  avec  une 
sorte  de  passion  effrénée  qu'elle  s'est  mise  à  repeindre  à  neuf  ie 
moyen  âge,  avec  l'orgueil  de  nous  donner  du  nouveau.  Pour  se  fiûre 
une  large  place  dans  l'admiration  publique,  et  sans  tenir  compte  des 
travaux,  des  lumières  héréditaires  du  passé,  les  romantiques  donnent 
un  coup  de  pied  outrageant  aux  statues  de  nos  plus  beaux  gémes  : 
mais  l'empreinte  ne  reste  pas  et  les  statues  résistent.  Nous' avons  vu 
que  nos  ancêtres  s'étaient  appuyés  sur  leurs  devanciers  ;  mainlimant 
on  répudie  tous  les  héritages;  enfermés  dans  le  labyrinthe  classique, 
ces  modernes  Icares  se  font  eux-mêmes  des  ailes  pour  s'envoler  et 
frayer  de  nouvelles  routes  à  la  pensée  captive  ;  les  vers  sortent  de 
leur  cerveau ,  comme  Minerve  de  celui  de  Jupiter,  tout  armés  de  lames 
de  Tolède,  le  casque  sur  l'oreille,  enveloppés  de  cottes  de  mailles:  on 
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dédare  que  les  règles  traditionnelleB,  foDdées  sur  le  goût,  la  raison, 
sont  des  chaînes  de  fer  qu'il  faut  briser  ;  on  nie  les  auteurs  qui  les  ont 
iraoéest  comme  les  impies,  qui  donnent  pour  motif  de  leur  athéisme 
r|ue«  la  religion  exigeant  trop  de  perfections,  il  est  plus  comoKxle  de 
n'en  point  avoir  du  tout. 

L'n  de  leurs  plus  savants  poètes  nous  dit,  dans  un  avantrpropos  où  il 
insuHe  Boileau  et  méprise  Lafontaine:  «  Je  suis  le  premier  qui  ai  foit 
i  descendre  la  poésie  du  Parnasse,  et  qui  ai  donné  à  ce  qu'on  nom- 
M  mait  la  JlfiMe,  au  lieu  d'une  lyre  à  sept  cordes  de  convention,  les 
«  fibres  mômes  du  coeur  de  l'Homme,  touchées  et  émues  par  les  in- 
n  oombrables  frissons  de  l'âme  et  de  la  nature  ». 

Voilà  donc  la  harpe  de  David,  dont  Ossian  s'est  servi  avant  eux 
pour  chanter  son  Olympe  Scandinave,  qui  va  détrôner  l'instrument 
usé  de  notre  vieil  Apollon.  Soudain  le  musicien  des  fibres  part  poor 
les  deux  et  nous  en  rapporte,  au  lieu  des  anciens  Cupidons,  de  Ju- 
[Htar,  de  Junon,  etc.,  les  anges,  les  séraphins.  Dieu,  la  Vierge  et  les 
saints,  qui,  jusqu'id,  n'avaient  enrichi  que  les  sermons  de  leurs  ins- 
(«rations  graves  et  religieuses. 

On  nous  prêche  en  rimes,  sous  toutes  les  formes,  c  le  petit  Carême 
de  llassillon  »  ;  plus  de  poésie  gaie,  naïve,  amusante,  comme  Voltaire, 
Pamy,  Ghaulieu,  Gentil-fiemard  en  semaient  partout  ;  on  nous  rend 
penseurs,  ennuyeux  et  sévères,  en  oubliant  qu'avant  tout,  notre  ca- 
racttee  est  français. 

Ehl  mon  Dieu,  nous  réckunons  très  peu,  très  faiblement,  contre  la 
destitution  du  fabuliste  Chompré,  quoique  les  divinités  d'Hésiode, 
d'Homère,  de  Virgile  aient  fait  éclore  des  poèmes  charmants  ;  mais  il 
n'y  avait  peut-être  pas  beaucoup  d'imagination  à  leur  trouver  des  ana- 
logies évangéliques,  qui  ont  été  si  vite  épuisées. 

Ensuite,  se  rejeter  sans  cesse  dans  l'infini,  le  nébuleux  ;  peindre 
loujours  les  monotones  beautés  de  la  nature,  dans  des  comparaisons 
lu  soleil  qui  se  lève,  se  couche;  des  torrents,  des  tempêtes,  des  éclairs, 
les  ombres,  des  nuages,  des  fleuves,  des  grèves;  barrioler  son  co- 
loris de  vitraux  gothiques,  de  dochers  ou  d'ogives,  c'est  faire  de  la 
déclamation  scintillante,  qui  ne  rend  pas  l'homme  meilleur,  et  ne  lui 
ipprend  qu'à  rêver  ;  c'est  énerver  la  poésie,  dont  la  mission  est  d'ins- 
truire, de  ciHTiger,  de  présenter  le  miroir  de  nos  défauts  dans  des  cri- 
tiques incisives,  qui  les  font  haïr,  et  peuvent  les  corriger  en  même 
temps  que  nos  nombreux  ridicules;  mais  pour  cela,  il  faut  des  idées 
et  non  de  ces  mots  azurés  de  couleurs  descriptives,  bouquets  dont  le 
parfum  enivre  un  instant,  poudre  d'or  que  le  temps  change  bientôt 
en  cuivre. 

Un  autre  romantique,  plus  hardi,  plus  fougueux  encore,  tout  étin- 
celant  de  pensées  colorées,  se  présente  dans  l'arène  ;  il  nous  explique 
sa  poétique  dans  une  préface  célèbre,  en  s  écriant  avec  Horace  : 
Ejoegi  monumetUm^  !  Cette  œuvre,  séduisante  à  la  lecture,  est  impos- 
sible à  l'exécution  pratique. 
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Gw  règles  nouvelles,  profondéineHt  cAMes,  s'appKqiMitDI  ip*- 
cialemenl  au  tbéfttre,  une  de  nos  phis  gfandeti  richesses,  1»  pfMAe 
doorinetien  de  la  France  sur  tous  les  autres  peuples  dasMAdis. 

Après  avoîrfondé  le  portique,  le  grand  penseur  ▼oolut  bâtir  Us  monu- 
ment. C'c^l  ici,  selon  nous,  que  ses  efforts  échouent  eompMteaiQnCQse 
dire,  hélas  !  de  ces  hizarres  essais  dramatiques,  qui  firent  tant  de  bruil 
il  y  a  vingt-cinq  ans;  foudres  éteints,  qm n*ont  pas  même  aqourdliui 
laissé  un  peu  de  fumée.  Des  fanatiques  de  bonne  foi  les  prôMÎent  a?K 
délire;  d'autres  les  accablaient  d'amers  sarcasmes;  personne  ne  les 
jugeait  avec  impartialité.  Voilà  comment  les  plus  modérés  les  appré- 
ciaient  :  Les  ouvrages  dramatiques  de  cet  auteur,  disaient-îto,  si  «cake 
dons  ses  ardeurs  pindariques,  se  sont  toujours  assimilé  ce  dernier 
genre,  qu'il  a  cultivé  avec  succès;  ses  pièces  de  théâtre  n'ont  été  que 
dés  odes,  du  lyrisme  poussé  à  Texcès;  son  imagination  sans  frein, 
qui  ne  vit  que  de  snperiatifs,  no  pouvait  point  se  transformer,  s'as- 
souphr  sur  la  $9cène.  Il  y  restait  toujours  te  poète  excessif,  sans  régies 
comme  sans  soumission  au  goût  général  ;  son  audace  chaleureuse  m 
révoltait  contre  Aristote,  et  il  ne  s'apercevait  point  qu'il  ne  $mmitpm 
i^pmhUc;  il  ignorait  aussi  qu'il  y  a  des  temps  où  ce  ne  sont  plus  les 
auteurs  qui  créent  leur  siècle  :  c'est  leur  siècle  qui  les  forme  eux- 
mêmes,  n  s'élançait  dans  des  routées  inconnues,  en  représentant  des 
personnages  historiques  inr^ntén:  il  les  plaçait  dans  des  situations  im- 
possibles, et  leur  faisait  parler  un  langage  pompeux,  mais  incompris: 
c'étaient  des  statues  de  mariM^  reposant  dcfniis  cinq  centsansdansune 
galerie  antique,  qu'il  invitait  à  descendre  de  leur  piédestal  pour  lespro- 
nienér  sur  le  théfttre  :  ces  fantômes  avaient  beau  déclamer,  crier  de 
longues  tirades  ;  on  ne  croyait  point  à  ce  qu'ils  disaient,  parce  qu'ils 
n'avaient  rien  d'humain  ni  de  sympathique  pour  ceux  qui  s'effrayaient 
en  écoutant  leurs  huriements  harmonieux  :  c'était  peigner  la  crinière 
des  Kons  devant  des  spectateurs  qui  n'étaient  que  des  moutons. 

Gé  fut  alors  que  la  question  qui  nous  occupe  se  développa  avec 
une  grande  chaleur.  Les  classiques,  longtemps  endormis  dans  le  /or* 
mente,  se  réveillèrent  dans  leurs  fauteuils  académiques;  il  sembUi 
qu'on  leur  volait  les  dieux  d'Enée,  qu'ils  conservaient  dans  leur  rdi- 
quaire  ,  et  le  rameau  d'or  qui  lui  fit  ouvrir  la  région  des  ombres  ;  le 
volcan  éclatait  ;  sa  lave  d'épigrammes,  de  bons  mots,  de  traits  sati- 
riques^ inondait  les  deux  partis.  Pendant  cette  lutte,  de  nouveaux 
ouvrages  romantiques  faisaient  invasion;  leurs  triomphes  étaient 
déniés ,  contestés  par  des  parterres  enflammés  d'indignation  ;  les 
daÉsiques*  toujours  armés,  surveillaient  avec  soin  les  mouvonents 
de  l'ennemi  ;  mais,  un  peu  effrayés,  ils  s'enfermaient  dans  leurs  gué- 
riteft. 

On  aurait  pu  faire  de  ces  rivalités  un  autre  Luhin^  n  la  Providinoe 
QMS  eftt  fut  présent  d'un  autre  Boileau.  Ces  luttes  passionnées,  ces 
eMbats  sans  gloire  et  sans  victoire  décidée,  donnaient  une  animatioa, 
une  électricité  brillante  à  la  littérature  coiitemporame  :  ^les  s'étm- 
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purent  à  la  révolution  de  juillet,  et  ne  jetèrent  que  de  pâles  reflets 
lendant  quelques  çumées  ;  les  romantiques  pénétrèrent  dans  l'Acai- 
Uoûe  avec  effraction  ;  alors  l'esprit  public  prit  un  autre  cours. 

Les  grossiers  intérêts  matériels  s'emparèrent  de  toutes  les  &mes. 
Il  était  à  peu  près  prouvé  ,  à  celte  époque,  qu'un  entrepreneur  de 
aaaçopoerie,  un  boutiquier,  l'inventeur  d'une  cliarrue,  avaient  plus  de 
iraleur  aux  yeux  des  puissants  du  jour  que  le  plus  honoré  de  nos 
K)ètes.  Fatigués  de  cette  indifférence,  nos  écrivains  gardèrent  le 
silence  du  découragement. 

Telle  est  la  position  dans  laquelle  nous  nous  trouvons  à  peu  près 
uijourd'buL  La  France  s'est  transformée  dans  mille  inventions  agri- 
x)les  ou  manufacturières  que  nous  n*avons  point  l'intention  ridicule 
le  blâmer,  car  elles  font  sa  richesse.  Elles  sont  protégées,  encou- 
"agées  avec  éclat;  elles  absorbent  le  cercle  d'activité  de  tant  de 
Donde,  qu'il  ne  reste  plus  d  admiration  pour  ces  délicates  inspirations 
le  la  pensée  qui  viennent  du  ciel  et  non  de  la  terre. 

M.  de  Saint-Marc  Girardin ,  dont  les  cours  h  la  Sorbonne  ont  tant 
le  succès  et  d'auditeurs  attentifs,  disait,  l'année  dernière,  avec  dou- 
eur ,  que ,  dans  dix  ans  ,  on  ne  connaîtrait  plus  Racine.  Sommes- 
wus  à  ce  point  énerves  par  la  trivialité  du  mauvais  goût,  décapités 
)ar  le  glaive  industriel ,  que  cette  triste  prédiction  devienne  une 
mérité  !  après  les  tempêtes  nous  n'aurions  donc  plus  que  des  ruines! 
Vous  ne  pousserons  pas  un  tel  cri  d'alarme ,  nous  ne  sommes  pas 
încore  résignés  au  désespoir.  Il  est  vrai  qu'on  en  est  arrivé  à  un  si 

)rofond  désanchantemenl,  qu'un  M.  D a  imprimé  dernièrement 

|u'il  fallait  faire  une  nouvelle  poétique,  dans  laquelle  on  emploierait 
oas  les  fermrs  dr  l'industrie.  Si  cette  proposition  est  une  ironie 
Doqneuse,  elle  a  sa  finesse  *,  si  elle  est  prise  au  sérieux,  je  ne  connais 
[ue  l'auteur  qui  soit  assez  fort  pour  Vexécuter.  Qui  empêche  M.  D... 
le  nous  donner  la  nomenclature  des  arts  et  métiers,  dans  le  môme 
éiôme  que  celui  de  Molière  et  de  Despréaux  ?  J'ai  bien  connu  un 
nédecin  qui  avait  composé  un  poème  sur  l'anatomie,  lequel  eom* 
nençait  par  ces  deux  vers  : 

Le  corps  est  composé  de  deux  ceut  quarante  os , 
Y  compris  Icâ  petits,  les  moyens  et  les  gros. 

I  y  avait  douze  chants  dans  ce  style-là  !.. 

Nous  avons  remarqué  déjà  que  la  révolte  contre  les  Anciens  n'avait 
»as  porté  bonheur  aux  novateurs  :  le  phosphore  de  leur  esprit  vaga- 
lond  s'est  évaporé,  et  l'on  est  revenu  aux  doctrines  qu'on  voulait  pros- 
rire  :  êuum  cuique  decus  poster itas  rependet  :  la  postérité  mettra 
hacun  à  sa  place.  V^  qui  s'est  passé  devant  nous,  il  y  a  quelques 
nnées,  le  confirme,  et  mérite  d'être  rappelé. 

M.  Ronsard ,  homme  d'études ,  de  conscience  et  de  talent,  arrive 
[aii9  \m  moment  on  le  joumalismo  no  savait  plus  à  quel  romantisme 
o  vruKT  :  il  fait  reprc^^nU'r  sa  Lunrrr,  (enrage  accusé  de  beaucoup 
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d'inexpérîencc  scdniquc ,  mais  éUncelant  de  poésie  antique ,  sorti, 
tout  vivant ,  d'une  langue  morte ,  avec  la  plus  pure  fidélité,  do 
Tacite,  du  Cicéron  en  admirable  français.  Soudain,  la  presse  se  nffie 
à  ce  di^peau  ;  elle  suit  avec  honneur  Fauteur  qui  a  eu  le  courage  de 
Tarborer  ;  les  juges  du  feuilleton  sont  unanimes  dans  leurs  éloges  ;  h 
réaction  s'opère  avec  éclat  :  par  malheur  elle  en  reste  là.  Qaelqoes 
champions  sans  force ,  sans  vigueur ,  essaient  de  se  présenter  dans 
la  lice ,  mais  ils  sont  renversés ,  et  le  calme  de  Tindifférence  rentre 
partout. 

Cet  éclair  passager  est  pourtant  un  indice  précieux  de  la  raison 
cultivée  de  notre  jeunesse  actuelle  :  elle  est  devenue  grave,  ses  étndes 
sont  fortes ,  difficiles  ,  compliquées  ;  son  goût  n'a  donc  pu  s'égarer 
qu'un  instant,  l'amour  du  beau,  du  bon,  lui  est  bientôt  revenu. 

Ces  dispositions  nous  font  comprendre  le  parti  favorable  cp'on 
pourrait  encore  tirer  de  toutes  ces  intelligences  en  bonne  santé,  si  le 
désir  du  gain,  la  passion  de  s*enrichir,  d'exploiter  la  patrie,  n'étaient 
préférés  à  la  gloire  de  l'instruire,  de  l'émouvoir  et  de  l'éclairer. 

Voyons  donc  si  cette  absence  de  mouvement  intellectueU  qui  jadis 
passionnait  une  foule  d'élite,  n'a  pas  d'autres  causes  que  le  passage 
de  ce  char  de  feu  romantique ,  qui  a  été  sur  le  point  de  nous  con- 
sumer. 

Dans  une  enquête  consciendeuse,  il  faut  tout  dire,  au  risque  d'irriter 
des  vanités,  de  froisser  des  amours-propres  trop  susceptibles. 

A  l'exception  de  quelques  ouvrages  de  haute  science ,  quelle  est 
aujourd'hui  notre  littérature?  Celle  du  roman.  11  se  produit  sous  toutes 
les  formes  et  dans  toutes  les  dimensions.  La  plus  agréable,  et,  eo 
même  temps,  la  plus  dangereuse,  est  la  publication  dans  les  feuiUetoos 
de  nos  grands  journaux  ;  dangereuse ,  non  pas  par  son  immoralité , 
car  on  reconnaît  généralement  que  ces  auteurs  ont  tous  une  retenue 
honnête  qui  les  honore  ;  mais  le  mal  résulte  de  la  débauche  immense 
de  lecteurs  qui  sont  entraînés  par  leur  publicité  quotidienne ,  et  des 
longueurs  fatigantes  de  ces  ouvrages,  pleins  de  paroles  et  souvent  vides 
d'action  :  «  Comme  on  ne  trouve  ordinairement  que  peu  de  fruits 
»  sur  un  arbre  abondamment  couvert  de  feuilles,  de  même  on  trouve 
»  rarement  beaucoup  de  sens  sous  beaucoup  de  mots  »,  nous  dit  Pope 
avec  raison.  Il  y  a  tel  de  nos  producteurs  en  ce  genre  qui  enCantera 
dix  volumes  avec  un  sujet  qui  aurait  pu  en  fournir  deux  ou  trois,  se 
fondant  sur  une  facilité  abusive,  pour  augmenter  sa  copie,  chèrement 
payée,  et  exploiter  la  faveur  publique.  C'est  cette  enflure  d'une  âocu- 
(ioQ  hydropique,  cette  épilepsie  du  cerveau  qui  dévore  la  moitié  de  la 
vie  de  ceux  qui  se  dévouent  à  suivre  ces  interminables  histoires  jus- 
qu'au bout:  ces  productions  sont  étoilées,  avec  recherche, d'une  protie 
ivre^  tome  drunken  pro$e,  comme  disent  les  Anglais,  qui  a  de  la 
vivacité,  mais  qui  exténue  le  style  naturel  par  sa  dorure  éleclro* 
chimique. 
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Le  ronan  a  tué  le  livre,  et  fait  un  tort  irréparable  à  la  grande  li- 
mirie. 

Nous  savons  d'avance  que  ces  remarques,  vraies  sur  une  des  causes 
le  notre  décadence,  ne  pourraient  avoir  ni  eflet  sur  les  romanciers , 
li  retflDtisBenient  dans  leur  presse  ;  ils  en  sont  les  arbitres,  les  sou- 
fenîns,  ei  nous  ne  sommes  plus  au  temps  des  rois  qui  écoutaient  la 
irérilé  et  la  récompensaient  en  se  corrigeant  Mais  ce  dédain  prévu 
A  bravé  ne  doit  point  nous  arrêter.  Il  faut  remonter  à  Honoré  Durfé 
A  à  la  respectable  dame  qui  écrivit  CMie,  Artkamène,  Cétanire, 
Umtade,  etc.,  pour  retrouver  cette  intempérance  compacte  et  nau- 
ritboiide.  Quel  beau  triomphe  qu'une  lutte  de  bavardage  avec  made- 
noiaelle  de  Scudéry  !  Manon  Lescaut,  Paul  et  Virginie,  Atala,  n'ont 
|a*nn  petit  volume;  aussi  reste-t-il  dans  la  mémoire  de  tous,  ainsi  que 
lans  celle  de  la  postérité. 

Notre  époque,  saturée  de  publications  frivoles,  s'est  lancée  aussi 
lans  les  Mémoires  pour  répéter  son  passé.  Ces  livres  vaniteux,  où  le 
nai  domine  toujours  ,  n'ont  fourni  littérairement  aucun  aliment 
itiie  aux  lumières;  mais  ils  ont  constaté  que  le  premier  venu,  avec 
me  plume  et  du  papier,  peut  se  faire  lui-même  sa  statue,  ses  cou- 
tumes et  son  apothéose. 

Ainsi  la  prose  facile  a  tout  envahi  ;  la  Poésie  s'en  va,  elle  retourne 
lu  royaume  céleste,  sa  patrie  légitime.  Peut-être  a-t-elle  produit  trop 
le  chefsHl'oeuvre  sur  la  terre,  et  sent-elle  le  besoin  du  repos;  mais 
tous  avons  l'espoir  qu'elle  n'est  pas  morte  ;  elle  nous  reviendra. 

Il  existe  chez  nous  une  classe  de  haute  distinction ,  savante ,  logi- 
îeniie,  d'un  style  opulent,  instruite,  éclairée  par  le  goût  :  c'est  celle 
les  journalistes  étrangers  à  la  politique,  et  qui  ne  s'occupent  que  de 
qger  les  œuvres  nouvelles  qu'on  leur  fait  parvenir.  Cet  immense  tri- 
vmal,  qui  exerce  sa  juridiction  avec  une  utile  indépendance  de  cri- 
iqoe  et  qui  envoie  partout  ses  arrêts,  est  en  possession  d'une  in- 
luenoe  dont  ses  membres  n'estiment  peut-être  pas  assez  le  prix  ; 
'Académie  les  a  souvent  choisis  pour  s'honorer  elle-même.  Dussault, 
Ifletz,  et  dernièrement  M.  Silvestre  de  Sacy,  y  ont  obtenu  une  place 
Héritée. 

Cea  écrivains,  d'une  valeur  reconnue,  pourraient  aider  mieux  que 
008  à  notre  régénération,  si,  moins  amis  des  ouvrages  trop  sérieu- 
ement  savants,  ils  doimaient  dans  leurs  colonnes  une  plus  grande 
tendue  à  des  citations  poétiques.  Nous  ajouterons  qu'une  apprécia- 
ioo  im  peu  vive  de  tout  ce  qui  favorise  Je  prosaïsme  misérable  qui 
iOus  enveloppe,  nous  cerne  dans  ses  lisières  mercantiles,  tuerait  à  la 
xigue  le  lieu  commun  en  réformant  le  langage  envahisseur  des  Béo- 
iens.  Qu'on  nous  rende  l'aristocratie  de  la  critique  pour  nous  parfu- 
leronpeu. 

L'état  de  torpeur  dans  lequel  nous  paraissons  anéantis  vient-il  du 
fstème  d'enseignement  de  nos  lycées,  qui  prescrivent  des  vers  la- 
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lins  et  défendent  les  compositions  en  vers  français,  dans  )m  eniatr 
que  les  élèves 

Ne  prennent  pour  génie  un  amour  de  rimer? 


ce  qui  nous  fait  rétrograder  au  temps  d'Âbeilard  et  de 
Les  éducations  ne  sont-elles  pas  trop  tendues  vers  les  sciences  ( 
qui  dessèchent  le  cerveau  par  excès  d'analyse?  La  misère  de  nosîmi- 
rations  vient-elle  des  impressions  sanglantes  que  nous  avcHis  ^eqm 
des  événements  qui  ont  égaré  tant  d'imaginations  ambitieuse»,  quiopt 
jeté  la  Poésie  après  la  cognée?  le  génie,  les  talents  sont-ils  leiKs 
parmi  les  vaincus?  ou  le  scepticisme  a-t-il  si  profondément  déponJlKé 
les  âmes  de  toutes  les  illusions  divines,  qu'il  ne  nous  reste  plus  4^1» 
vie  que  son  positif .  sa  crudité  désenchantée  ?  L'incrédulité^  qu^  teffi 
déserts  le  Ciel  et  le  cœur,  nous  isole-t-ellc  dans  le  vide  absolu?  To^llBS 
ces  questions  méritent  d'être  méditéos.  Cependant  une  nation  bouil- 
lonnante comme  la  nôtre,  avide  de  distractions,  curieuse  de  mMi- 
veautés,  ne  peut  pas  rester  momie  du  néant,  entourée  qu'elle  es(  de 
tous  les  progrès  des  arts  industriels;  il  faut  que  sa  littérature  |ioé- 
tique  s'y  fasse  un  rang  convenable,  après  avoir  si  longtemps  occupé 
le  premier.  Si  elle  est  descendue  du  trône,  qu'on  lui  accorda  au 
moins  un  tabouret.  Qu'elle  ne  se  laisse  pas  vaincre  par  les  plus  gros- 
siers intérêts,  et  appliquons-lui  cette  vérité  d'un  penseur  célèbre  qui 
disait  :  Que  les  yens  d'esprit  ne  quittent  pas  leurs  place^^  car  lu  sots 
les  auront  bientôt  prises  I 

Que  celte  puissante  reine  se  souvienne  qu'elle  a  étendu  son  in- 
fluence morale  ou  philosophique  sur  tous  les  peuples  pour  les  civi- 
liser. Qu'elle  date  des  rois,  qui  l'ont  souvent  cultivée,  depuis  Thibault 
de  Champagne  jusqu'à  Louis  XVIII,  en  y  comprenant  Arthur,  Wallace. 
Richard,  François  1",  Henri  II,  Charles  IX,  Marie  Stuart,  Henri  lY  et 
le  grand  Frcdéric.  Kilo  a  conquis  des  lettres  de  noblesse  qu'aiKune 
torche  révolutionnaire  n'a  pu  brûler. 

Les  sociétés  d'encouragement  ne  manquent  point  aux  lettres. 
Elles  se  multiplient  paitout,  mais  elles  ne  font  pas  assez  parler  d'elleB 
par  les  mille  organes  de  la  presse.  Nous  pensons  qu'il  faudrait  établir 
dans  lour  sein  des  prix  plus  multipliés  pour  récompenser  les  auteurs, 
non  seulement  d'un  sujet  mis  au  concours,  mais  de  tous  les  bons  ou- 
vrages librement  choisis  et  librement  pensés.  On  ne  devraiit  pas 
même  en  exclure  les  traductions  des  Grecs  et  des  Latins  ;  ces  exercices 
ramèneraient  parmi  nous  le  goût  des  fortes  inspirations  de  l'Anti- 
quité, auxqu(;lles  les  jeunes  gens  instruits  se  plaisent,  et  les  vieil- 
lards reviennent  toujours;  pour  cela  il  serait  nécessaire  de  combat- 
tre, chez  nos  hommes  légers,  ce  mépris  pour  Vancien,  cette  haine 
du  rieujo.  qui  sëtend  souvent  jusqu'aux  oncles  et  môme  aui(  pères 
qui  font  trop  attendre  leurs  héritages. 

Le  théâtre,  dans  les  scènes  supérieures,  produit  peu  aux  auteurs 
qui  courent  ses  chanc4^K  périlleuses  :  il  devrait  y  avoir  un  prix  en 
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!  pour  tous  tes  ouvragK  en  v€r$  qui  auraient  oblanu  un  auoeès 
;  et  loyal.  Nous  savons  que  le  gouvememeul  en  distribue  jdu- 
■aurs  chaque  aanée  aux  pièces  wwrale$;  c'est  très  bien*  sans  doute: 
DÛ»  à  cette  condition- là  ,  ni  Molière  ni  Re§nnard  n'en  auraient  ja- 
nais  obtenu. 

Nous  nous  plaignons  avec  amertume  de  noire  pauvreté,  parce  que 
adie  bmb  avons  joui  d'une  richesse  trop  splendide«  mais  si  nous  je- 
ioos  un  regard  sur  les  autres  peuples  qui  ont  eu  aussi  leurs  jours  de 
ïiomphe  et  d'illustration,  il  serait  possible  de  prouver  que  nous  ne 
wwmm  pas  encore  arrivés  à  ce  que  l'on  pourrait  nommer  littéraire- 
neni  te  Bas-Empire.  Depuis  Byron,  Walter  Scott  et  Thomas  Moore*  on 
l'ealend  plus  guère  parler  de  génies  de  l'Angleterre.  Que  nous  a  dtxmc 
lans  ce  siècte  ta  patrie  du  Dante,  du  Tasse,  d'Âlûeri,  de  Goldoni, 
mut  Federici,  Alberto  Nota,  te  comte  Giraud,  l'infortuné  Silvio  Pel- 
lico,  MaoaoDÎ,  F.-D.  Guerraai  et  Azeglio?  De  la  musqué  très  belle, 
rts  suave,  il  est  vrai,  mais  aucun  écrivain  supérieur.  L'Allemagne 
lort  sur  les  lauriers  de  Schiller,  de  Goethe,  de  Klopstock,  de  Lessing, 
!•  KoUebue,  en  se  livrant  du  haut  de  ses  observatoires  à  la  recherche 
itaa  ptepàles  que  nous  découvrons  avec  les  yeux  perçants  de  H.  Le- 
verrier  ;  citons  pourtant  quelques  auteurs  tragiques  estimables,  entre 
lutres  :  Grillparzer«  Mûllner  ;  quelques  poètes  :  Kômer,  Lhlaud,  Bur- 
|er,  Will,  MûUer,  Jean-Paul  Richter,  etc.  La  Hollande,  patrie  de  Jean 
Second  [J.  Everts}  et  de  Cals ,  n'a  vu  naître  dans  ce  siècle  que  les 
poètes  Uelmers,  Feith,  ToUens,  de  Kruyff,  H.  van  Loghem,  Klyn , 
poète  lyrique  dramatique  estimé,  mort  à  la  fm  de  février  1856,  à 
l'âge  de  83  ans,  et  surtout  l'élégant  et  national  romancier  Henri 
Conscience,  dont  presque  tous  les  ouvrages  ont  été  li^aduils  en  fran- 
^.  La  Belgique,  peu  littéraire,  peut  pourtant  compter  quelques 
fcrivains  que  la  France  s'enorgueillirait  qui  lui  appartinssent  :  Ph. 
Leabroussart,  surnommé  l'Andrieux  belge,  de  Hulsler,  Weustenraad, 
Ed.  Sont,  Gaucet,  Moke,  Adophe  Mathieu,  Ch.  Potvin,  Ant.  Glesse, 
ouvrier  armurier,  Ben.  Quinet,  Léon  Paulet,  Wuillot,  Ern.  Buschmann, 
Delmotle  ;  deux  dames  :  M""*'  Buellens  et  Félix  de  La  Motte^  et  d'au* 
Iraa.  Mais  te  Hollande  et  la  Belgique,  qui  ont  une  pari  si  magnifique  de 
fiflébrités  dans  te  poésie  et  dans  la  peinture ,  ne  voient  plus  renaître 
ai  de  Jean  Second  et  de  Gais,  ni  de  Rembrandt,  de  Vander  Meulen,  de 
Téaiera,  ni  de  Gérard  Dow.  Si  la  Suède  cherche  inutilement  un  autre 
Uoné,  au  moins  a-t-elle  possédé  l'un  des  chimistes  de  l'Europe  les 
plus  savants ,  Berzélius.  Quelques  littérateurs  ont  aussi  marqué  pen- 
dant le  XLV  siècle  :  les  poètes  M"**»  Lcnngren,  Franzen,  Alterbom, 
Stagnelius,  Vilalis,  Is.  Tegner,  ces  quatre  derniers  chefs  de  Tccole 
nmantique  de  la  littérature  suédoise  ;  Andersen  ;  Gcier,  poète  et  his- 
torien; Magn.*Jacq.  de  Crusenstolphe,  romancier  et  publiciste.  Trois 
remmea  brillent  en  Suède  en  ce  moment  comme  romancières  :  ce  sont 
H^  te  teHroiiiiede;itDorring,  M^  Frederika  Bremer  et  M"«  Émilio 
Flygare-Oirten  :  leurs  ouvrages  sont  déjà  traduits  d»nns  loufes  les  lan- 


gues  de  l'Europe;  la  France  n*a  pas  voulu  rester  m  arrière  mim in 
autres  pays.  Quant  à  TËspagne,  première  inspiratrice  de  Gomeils, 
après  ses  Cervantes,  ses  Lopez  de  Véga,  ses  Calderon  et  en  derwr 
lieu  ses  Moratin,  Martinez  de  la  Rosa,  le  duc  de  Rivas,  si  on  nous  ds- 
mandait  ce  qu*elle  fait,  nous  répondrions  :  des  pirouettes  et  des  révo- 
lutions (1). 

De  tout  cet  or  pur  que  nous  venons  de  citer,  il  a  pu  s'édiap|Nr 
quelque  monnaie  littéraire,  à  divers  intervalles,  dont  les  socoès  pt»* 
sagers  se  sont  perdus  dans  Fobscurité  de  leurs  destinées. 

Aujourd'hui,  ces  différents  pays,  renommés  autrefois  pour  les  pro- 
ductions de  leurs  poètes,  en  sont  réduits,  pour  jouir  des  plaisirs  do 
théâtre,  à  nous  emprunter  nos  pièces  modernes;  et  en  vertu  de  treilés 
internationaux,  les  ouvrages  du  plus  fécond,  conune  du  plus  habile  de 
nos  auteurs,  j'ai  nommé  M.  Scribe,  sont  représentés  sur  toutes  les 
scènes  étrangères,  avec  ceux  de  bon  nombre  de  ses  confrères. 

On  voit  que  si  le  génie  de  la  Poésie  nous  a  quittés,  Tesprit  au  moins 
nous  est  resté,  puisqu'il  franchit  les  mers  et  les  Pyrénées. 

Secouons  encore  les  guenilles  de  notre  indigence,  pour  établir  jo»- 
qu'au  bout  le  dernier  degré  d'indifférence  que  la  génération  actndle 
professe  pour  tout  ce  qui  amusait  l'ancienne. 

La  chanson  eut  jadis,  chez  nous,  une  efflorescence  extraordinaire: 
nous  ne  reproduirons  pas  ses  certificats  d'origine;  nous  rappellerons 
seulement  que  son  sel,  épigrammatique  et  réjouissant,  n'a  manqué  à 
aucune  époque  de  notre  histoire.  Les  rondes,  complaintes,  chants  na- 
tionaux traditionnels,  sont  même  recueillis  maintenant  par  une  com- 
mission nommée  pour  faire  des  recherches  minutieuses  à  ce  sujet.  Ce 
n'est  donc  pas  trop  déroger  que  de  nous  en  occuper  avec  quelque  inté- 
rêt. Sous  la  Restauration,  M.  de  Réranger,  grand  poète  sans  le  vou- 
loir, devint  une  puissance  redoutable  avec  laquelle  on  ne  traitait  guère 
que  par  l'entremise  des  procureurs  du  roi  :  ce  qui  ne  désarmait  pas  le 
chansonnier.  Il  partait  pour  la  prison,  en  emportant  avec  lui  son  arse- 
nal bien  meublé  de  bons  mots  et  de  traits  aigus  contre  la  royauté. 
Désaugiers,  plus  doux,  toujours  épicurien,  insouciant,  dînant  trois  fois 
dans  des  maisons  différentes,  par  complaisance,  s'enivrant,  ooome 
l'ami  de  Mécène,  du  faleme  et  du  cécube  nés  en  Rourgogne  et  en 
Champagne,  écrivant  le  rire  sur  toutes  ses  productions,  chantant 
Tamour,  les  plaisirs  et  le  vin,  avec  une  verve  toute  piratmienme^  Dé* 
saugiers,  disons-nous,  avait  tout  Paris  pour  ami;  sa  voix  avait  des 


(  I  \  L'auteur  de  cet  article  est  certes  un  homme  d'esprit  ;  mais  ce  qu'il  t 
de  commun  avec  beaucoup  d'entre  nous  :  c'est  de  ne  point  assez  connattre  tes 
littératures  étrangères.  Dans  le  coup  d'œil,  trop  rapide,  qu'il  trace  des  IHlé- 
rateurs  et  des  poètes  hors  de  France ,  on  remarquera  de  graves  omiakNii. 
On  ne  doit  pas  perdre  de  Tue  aussi  que  son  sujet  est:  Delà  tihÊoUom  de  I» 
poésie  m  France.  J.-IL  Q. 
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échos,  ses  refrains,  répétés  par  les  entants  et  les  pères,  répandaient 
sur  toute  la  France,  un  nuage  rose  de  gaité,  qui  lui  donnait  son  véri- 
table caractère. 

Eh  bien«  aujourd'hui  ces  aimables  joies,  si  franches,  si  communi* 
catives,  ont  diq)aru;  la  chanson  est  tombée  sur  la  place  publique,  dans 
la  clariDCtte  des  aveugles,  ou  s'est  réfugiée  dans  la  mansarde  de  la 
griaeCle,  proscrite  comme  chose  de  mauvais  ton;  on  Ta  remplacée  par 
im  objet  de  bien  meilleur  goût,  c'est  le  poMokllas,  qui  répand  son 
parfum  jusque  dans  la  mystérieuse  alcôve  de  Tamour;  les  délicates 
bvoritea  de  ce  Dieu  paient  malgré  elles  un  impôt  répulsif  à  la  Ha- 
vane; notre  population  devient  hollandaise  :  chaque  salon  est  un 


Enfin  cette  antipathie  pour  tout  ce  qui  présente  la  plus  légère  forme 
poétique  s'étend  môme  sur  les  spectacles  secondaires,  exclusivement 
privilégiés  pour  jouer  le  vaMdetille\  ils  ne  représentent  plus  que  des 
pièces  sans  couplets.  11  paraît  qu'on  ne  sait  plus  les  faire,  et  qu'on  a 
désapprisàles  dianter  depuis  que  les  auteurs  ontmis  l'étoufToir  sur  ces 
brillantea  étincelles. 

Pour  raviver  l'esprit  public,  rien  ne  serait  plus  actuel  que  le  réta- 
bGasement  des  athénées,  dont  jadis  on  a  fait  d'absurdes  moqueries.  Ils 
avaient  eep^idant  un  but  sdentifique;  on  y  lisait  quelquefois  de  jolis 
vers,  d'agréable  prose,  qui  entretenaient  la  chaleur,  l'amour  des  dis- 
tractioosde  bonne  compagnie.  Pourquoi  n'en  existe-t-il  plus?  Nous 
fondrions  que  l'on  formât  une  réunion  de  cette  nature  dans  chacun 
des  douie  arrondissements  de  Paris,  où  tout  le  monde  serait  admis.  Il 
est  bien  entendu  qu'on  n'y  parlerait  que  de  littérature.  Ces  assemblées, 
bien  dirigées,  moraliseraient  le  peuple  en  l'amusant,  et  le  corrige 
raient  peutr-ôtre  de  passions  plus  redoutables  pour  son  repos  conuno 
ponr  sa  santé.  Elles  auraient  lieu  le  soir,  au  moins  une  fois  par  se- 
maine; les  frais  minimes  qu'elles  imposeraient  seraient  à  la  charge 
des  mairies,  qui  conserveraient  partout  leur  droit  de  surveillance.  On 
a  bien  fondé  une  école  musicale  pour  les  enfant»  de  Paris;  en  coûte- 
rait-il beaucoup  de  satisfaire  complètement  à  leur  instruction  par  les 
établissements  nouveaux  que  nous  proposons?  Des  gens  d'une  intelli- 
gence distinguée  y  viendraient  aussi,  soyons-en  sûr;  l'espoir  d'un 
succès  applaudi  ferait  éclore  des  poètes,  qui,  de  nos  jours,  ne  trou- 
vent pas  môme  d'imprimeurs  pour  se  faire  connaître. 

On  voit  que  nous  cherchons  par  tous  les  moyens  possibles  à  com- 
battre la  désaffection  pour  la  langue  des  dieux.  Denis  d'Halycarnasse 
disait  à  Démosthène  :  «Allumons  le  brasier  sur  les  places  publiques 
t  d'Athènes,  pour  édiauffer  un  peuple  froid  et  insouciant  sur  ses  plus 
»  grands  intérêts».  Nous  répéterons  ces  éloquentes  paroles  à  tous 
ceux  qui  voudront  nous  aider  à  régénérer  notre  époque  désenchantée. 
Quand  on  parle  d'une  nation,  on  cite  les  grands  génies  qu'elle  a 
prodttita;  les  lettres,  plus  que  la  guerre,  autant  que  les  bonnes  lois, 
font  rîllostration  de  h  royauté  ;  les  princes  qui  ont  voulu  se  faire  une 


Robte  fince  dans  l'Histoire  fie  l'ont  pis  oMké  :  lui  règne 
est  un  ciel  sans  étoiles.  Les  folies  de  bfttioaeniu,  tes  firodlgaMs  II»* 
tueuses  de  Louis  XIV  furent  cachées  sous  le  large  maiMera  4i  poM* 
ques  éloges,  dont  il  a  été  couvert  par  les  grands  hommes  qoi  «Alti- 
queté  son  siècle. 

Ressuscitons  ces  morts  célèbres,  en  rallomant  renflHMfasMl 
Frappons  à  toutes  les  intelligences,  il  en  sortira  du  fen  1  Ma»  bss 
voulons  des  inspirés,  sains  d'esprit,  de  goût  et  d'amour  pour  Vktâh 
quité;  nous  leur  demandons  des  vers  utiles,  énergiques  €ft  forts  et 
raison,  qui,  comme  le  scalpel,  pénètrent  dans  la  chair  de  l'HeOM, 
et  arrivent  jusqu'à  son  cœur,  pour  en  arracher  les  mauvaises  fm- 
sions,  les  vices  et  les  insolentes  vanités,  et  non  de  ces  exhaltisoB 
fiévreuses,  de  ces  vapeurs  chimériques,  qui  s'élèvent  de  la  terre  jus- 
qu'aux cieux ,  pour  nous  peindre  éternellement  les  merveilles  de  11 
création  r  que  le  monde  entier  a  mille  fois  admirées,  que  l'on  voit,  qie 
Ton  connaît  et  qu'on  explique  avec  son  àme. 

La  nature  animée,  le  printemps  avec  ses  venlts  tièdes  et  don,  sv 
fleurs,  ses  nuits  au  tapis  d'azur,  brodé  de  diamants,  la  religion  twe 
ses  mystères  chantés,  la  gloire  des  combats,  l'amour,  qui  incendie  U 
moitié  de  la  vie,  les  grâces  délicates  de  la  beauté,  la  tendresse  ma- 
ternelle, les  baisers  naïfs  d'un  enfant,  la  création  du  Gldie,  de  SK 
Tners  en  furie,  de  ses  AIpos  neigeuses  :  celle  plus  inconnue  encore  et 
THomme,  avec  ses  admirables  instincts  de  bravoure,  d'audaoe,  son 
empire  établi  sur  les  mondes,  qu'il  parcourt  en  triomphateur,  notre 
pensée,  quand  elle  s'élève,  notre  regard,  lorsqu'il  se  fixe  vers  lecîH: 
iu)s  espérances  fabuleuses,  nos  douleurs  mômes!...  nous  savons  qoe 
tout  cela  est  de  la  poésie;  mais  elle  ne  corrige  pas;  il  faut  la  faire 
rétrograder  pour  la  rajeunir  ;  et  malheur  à  ceux  qui  préfèrent  à  sa  do- 
rure magnifique  le  jargon  sec,  mercantile,  des  tristes  faiseurs  d'aflU* 
rcs,  des  spéculateurs  avides  ou  des  marchands  de  prose  méiallifmf 

Â.    ROCHBFORT. 
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VOCABULAIRE    DE    LA    BIBLIOGRAPHIE    ÉRUDITE. 

Paris,  ce  30  décembre  1854. 
Monsieur, 
Permettez-moi  d'ajouter  quelques  mots  à  la  science  bibliographiqoe 
créée  par  vos  incessants  labeurs.  Une  science  nouvelle  entraîne  înévi- 
lablement,  non-seulement  une  classification,  mais  encore  une  techno- 
logie appropriée.  Point  de  science,  en  effet,  sans  technologie.  Toutes 
celles  qui  honorent  rintelligence  humaine  ont  sui\i  cette  marche, 
c'est  le  tour  de  la  science  des  livres,  si  différente  de  celle  du  libraire 
ou  du  catalogographe.  C'est  ainsi  môme  que  le  degré  de  perfection 


[  touJMrs  tiMépmbie  de  la  technologie  qui  ta  représente 
tiâiBWHîsie»  Votœraviei  trte  bien  v«  vouMnême,  Monsiear,  lors- 
la'en  II3S  vottsempifvniieK  à  l'Angleterre  l'expression  :  Réiro$peciif. 
VnÊL  ifcipràs  ce  nteie  besoin  que  vous  fîtes  égriement  celle  de  f^ 
yonyii»,  etc. 

Lloiiipensable  nécessité  d'une  tedinologie  scientifique  une  fois  dé- 
fÊcmitré^ii  ne  -resteFa  plus  qu^  voir  comment  on  la  constituera.  Sera-<oe 
a  Ibrgeant  aisément  des  mots  grecs  que  les  quatre-vingt^ixHMilf 
eatiënies  des  bîMiophîles  et  des  Jibratres,  qui  ne  sont  pas  hellénistes, 
le  eomprendpaient  point  t  La  solution  de  ce  problème  me  parait  foit 
îiBpAe,  {Nusqull  ne  s'agit  que  d'employer,  autant  quo  possible,  des 
aiîoaax  déjà  connus  d'eux,  puisqu'ils  sont  déjà  passés  dans  l'usage 
énéral,  alors  même  qu'on  blesserait  quelquefois  les  règles  de  la  for- 
nation  des  mots  au  profit  de  ceux  qui  doivent  employer  joumelle- 
Mot  cetlê  laague  nouvelle  du  commerce  et  de  l'industrie  des  livres. 
1  me  semble  donc  qu'il  faut  tout  simplement  adopter  les  radicaui 
ennus  de  nos  langues  nationales  ou  scientifiques,  et  les  combiner  de 
HAière  que  cette  technologie  soit  connue  de  tous  dès  ie  moment 
e  aa  création. 

n  faut  bien  s*entendre  enfin  sur  ce  que  les  hellénistes  purs  nom- 
lërent  hybridisme  et  qu'ils  proscrivirent  d'une  manière  absolue, 
lôme  en  technologie,  c'est-à-dire  en  dehors  de  leur  domaine  naturel. 
iiil  doute  que  toute  polluti(Hi  d'une  langue  doit  être  interdite  à  ceux 
iRla  cultivent  ou  s'en  servent.  Ici  le  purisme  est  de  rigueur,  et  sous 
e  point  de  vue  il  n'a  jamais  été  permis  de  composer  des  mots  avec 
es  élânents  hétérogènes,  c'est-à-dire  en  dehors  de  ses  propres  radi- 
aux. Ainsi,  par  exemple,  il  n'était  loisible  ni  à  Homère,  ni  à  Pindare 
le  composer  des  mots,  dont  ils  auraient  eu  besoin  pour  rendre  leurs 
lensées,  de  racines  indigènes  et  exotiques,  et  par  exemple  d'unir  un 
adîcul  grec  à  un  radical  hébreu  qui  n'existerait  dans  aucun  des  dia- 
ectes  nombreux  de  l'Hellénie;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour  le 
echnologiste  :  celui-ci,  embrassant  l'étude  de  la  nature  entière,  trouve 
iécessairement  dans  son  domaine  toutes  les  langues  où  partout  il  peut 
Clément  puiser  selon  la  nécessité.  Le  premier  besoin  du  technolo- 
qste  n'est  certainement  pas  de  respecter  un  idiome  éteint  ou  vivant, 
nais  bien  d'en  construire  un  pour  rendre  clairement  ce  dont  l'Anti- 
]ui(é  n'avait  absolument  aucune  idée,  et  comnie  il  parle  de  tous  les 
)euples  à  tous  les  peuples,  il  cueille  sa  parole  partout  où  il  la  trouve. 
>î  sont  ses  couleurs,  et  son  droit  est  de  s'en  servir  pour  peindre  par- 
àitement  ses  idées.  L'important  pour  lui,  c'est  de  représenter  le 
nieux  possible  ce  qu'il  doit  dénommer,  et  comme  le  domaine  de  la 
«rôle,  quelque  divergent  qu'il  soit,  n'en  a  pas  moins  une  origine 
inique  et  commune,  il  en  résulte  qu'il  est  en  réalité  un  véritable  do- 
naine  public  dans  lequel  tout  le  monde  a  un  droit  égal  de  puiser 
roportionnellement  à  ses  besoins  réels,  sans  qu'aucun  linguiste  spé- 
ial  ait  jamais  celui  de  crier  à  l'adultère!  Ainsi  donc,  la  suprême  loi 


de  toute  teclinologie,  c'est  d*empriinter  au  domaine  univenal  pour 
parer  habilement  à  ses  plus  pressants  besoins,  et  c'est  si  vni  que  je 
ne  connais  pas  une  seule  science  dont  la  technologie  ne  aoît  bitp 
exactonent  sur  ce  plan,  et  il  ne  pouvait  en  être  autrement  C'est  donc 
là  un  besoin  impérieux  auquel  nous  avons  eu  bien  garde  de  nous 
soustraire,  et  auquel  nous  avons  volontairement  et  savamment,  sa- 
crifié, autant  dans  Tintérét  de  la  technologie  bibliograpbi^pie  qut* 
dans  l'intérêt  de  ceux  qui  sont  fcnrcément  appelés  à  s'en  servir,  quoi 
qu'en  puissent  dire  les  hellénistes  spécieux*  Enfin  une  autre  loi  su- 
prême de  cette  matière,  c'est  surtout  d'être  instantanément  et  univer- 
sellement comprise.  Nous  osons  nous  flatter  de  l'avoir  complétemnl 
respectée  aussi.  En  résumé,  il  en  est  exactement  de  la  philologie 
comme  de  l'anthropologie,  c'est-à-dire,  que  chacune  de  ces  sdenoes 
constitue  un  tout  analogue  et  divergent. 

Partant  de  ces  idées,  vous  accueillerez  donc,  je  Tespëre,  le  complé- 
ment nécessaire  de  votre  science  :  c'est  un  tribut  que  je  aérais  bea- 
reux  d'apporter  à  vos  ceuvres  gigantesques.  A  vous.  Monsieur,  h 
gloire  d'avoir  créé  une  science  nouvelle,  à  moi,  manoeuvra  iubil- 
teme,  de  vous  en  proposer  la  technologie,  car,  ainsi  que  l'a  dit  M.  le 
comte  Oaru  : 

Si  vous  n'inventez  rifn,  créez  des  mots  nouveaux. 

Et  par  exemple,  de  l'ensemble  de  votre  beau  travail  sur  les  anteors 
déguisés,  il  résulte  manifestement  qu'un  plus  ou  moins  grand  mmibrp 
d'entre  eux  se  sont,  pour  ainsi  dire,  entendus,  à  leur  insu,  pour 
prendre  dans  leurs  divergences  onomatopiques  des  masques  iden- 
tiques, quant  à  la  famille  de  chacun  d'eux  ;  que  dès  lors  on  peut  et 
l'on  doit  les  classer  scientifiquement  et  les  réduire  en  familles, 
genres,  etc.,  comme  on  le  fait  dans  les  sciences  naturelles.  C'est  lace 
que  je  vous  propose  pour  l'immense  famille  des  auteurs  qui  ne  sont 
point  auianymes,  c'est-à-dire  qui  n'ont  point  attaché  leurs  vérittdries 
noms  ou  leurs  qualités  réelles  à  leurs  ouvrages. 

C'est  là  seulement,  Monsieur,  ce  que  je  puis  ajouter  à  vos  travMtf 
de  Bénédictin,  que  les  Bénédictins  n'eussent  point  faits,  c'est-à-dire 
une  trentaine  de  mots,  le  moins  barbares  et  le  plus  intelligibles  pos- 
^ble,  car  je  ne  connais  ni  science,  ni  art,  ni  métier  même  qui  n'aient 
leur  technologie,  cent  fois  plus  nombreuse  que  celle-ci.  Voici  donc, 
selon  moi,  quel  devrait  être  le  vocabulaire  technologique  de  la  Biblio- 
graphie érudite  : 

Adultéeismb,  nom  altéré.  Exemples  :  Veyrat,  pour  Vérai;  tAUm- 
beri,  pour  IkUetnbert;  d'Ancre,  pour  Dancre;  d*ArboriUc,  pour  Dar- 
baville, 

Allontme,  faux  nom  propre. 

ANAGEAHHe,  lettres  interverties  arbitrairement,  avec  ou  sans  signi- 
fication. Exemples  :  Raméhda  (d'Adhémar):  —  Randy  (Andry):  — 
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et  Iktcamne  (de  Varenne);  —  Riand  Jkeiry  (Jean  Divry);  —  Kmmm 
(Smon);  ^  Yréiih  (Thiéry). 

Aiuimii.  Voy.  BocsnoratooioME. 

AiNKmtt,  sans  nom.  Ce  terme  est  depuis  longtemps  employé. 

AKNXMinu,  nom  privé  d'une  ou  plusieurs  lettres  initiales. 

Apocarpn,  livre  dont  l'auteur  est  incertain,  et  sur  la  foi  duquel  OD 
ne  peut  compter.  Exemples  :  l'ouvrage  (TAbdiag,  écrivain  juif,  rua 
des  70  disciples  de  J.-G.  ;  <(  le  Godice  diplomatico  délia  Sicilia  sotto  il 
govomo  degli  Arabi  n ,  et  le  u  I  jbro  del  consiglio  d'Ëgitto  » ,  deux  ou* 
vrages  fabriqués  par  Joseph  Yalta  ;  l'Histoire  de  la  domination  des 
Arabes  et  des  Maures  en  Espagne  et  en  Portugal,  publiée  en  e^- 
gnol,  par  Jos.-Ant.  Conde. 

Aubtonthi,  titre  de  noblesse  converti  en  nom  propre. 

AscéTOiim,  nom  de  saint  converti  en  nom  propre. 

AsTÉaiSMi,  une  ou  plusieurs  étoiles  (astérisques)  au  lieu  de  nom 
propre. 

AuTOimuiy  livre  publié  avec  le  véritable  nom  d'auteur. 

BocsnopiiADOifisMB ,  nom  véritable  écrit  à  rebours.  Exemples  : 
EngivaUd  (Delavigne);  —  Rrbude  (de  Bure);  —  Regreb  (Berger);  — 
Reinrag  (Gamier);  —  Retiabas  d€  Sertsac  (Sabatier  de  Castres); 
—  Ffmro/' (Formey). 

CmTrroimB,  cachette,  subterfuge,  déguisement,  etc.,  quant  aux 
noms  prq>res  des  auteurs. 

UuKnmB,  qualification  populaire  prise  comme  nom  propre. 
Exemples  :  un  RiNiophile;  — un  Taillable;  —  un  Témoin. 

DiPLoinm,  dénomination  de  scribes,  de  sténographes,  de  tachy- 
graphes, au  lieu  de  nom  propre. 

GtocnrMB,  nom  de  terre,  de  château,  de  villag3,  de  bourg,  de  ville. 
Exemples  :  G.  de  Liancourt  (Godde,  du  village  de  Liancourt);  —  de 
SainUAnumd  (J.-B.  Mège,  de  Saint-Amand  (Talende);  — de  Saini^ 
Amand  (J.-P.  Chevalier,  de  Saint-Amand  (Cher)  ;  —  un  Français 
(souvent  employé)  ;  -^un  Rauennms  (Cahaigne,  et  J.  Morlent);  —  un 
SuédùiB  (le  baron  J.-F.  de  Bourgoing);  —  de  Tromlitz  (Witzleben, 
deTromlitz,  entre  Weimar  et  ïéna);  —  de  Vaulabeile,  nom  d'une 
terre  (Tenaille). 

HAGioinm,  nom  de  saint  pris  comme  nom  propre. 

HtnâPOGftTPHE,  nom  à  moitié  supposé,  demi-nom  propre. 

Hiîaofmn!,  nom  sacré  employé  comme  nom  propre. 

Isaniusn,  énonciation  des  seules  initiales  des  véritables  noms 
d*auteurs. 

lao?fTME,  nom  ironique.  Exemple  :  Saiyricon  (Blondet,  D.  M.);  — 
!e  /?.  P.  Speciroruini  {Eelin  de  la  Liborlière);  —  Villon. 

PnAa9AGmnrMi,nomde  substance  prise  pour  nom  propre.  Exemples  : 
Rhnharhini  de  Purgandis  (Servan);  —  Trognon  de  chou  (Barre, 
dessinateur,  de  Lille);  —  Ulmiphilus  (ami  de  Forme). 

PsiASÉosmiK,  phrase  remi))îH:ant  un  nom  propre.  Exemples  :  Ecrlinf 

11 


-  t5ë- 

^éoraaoDS  riDfftme);  -—  Niepawte  (je  ne  dirai  pas  qui);  —  |/fif|M  a 
pour  défrise  :  craifUe  de  Dieu  vaui  zèle  (Jean  de  VaioiedJes};  —  (fm 
vrai  xèle  (le  même);  —  A  Knoum  (un  inconnu);  —  Videbimus  (pous 
verrons);  —  Vidimus  (nous  avons  vu);  —  ¥  prêche  le  ealui. 

PmtifoimB,  qualité  morale  prise  pour  nom  propre.  Exemples: 
4riiampkile  (Mérard  de  Saint-Just);  —  Jean  Rigoleur  (L.-F.-J.  Van- 
de&zande);  —  Taciturnius  Memorioeui  (Phil.  Grouvelle). 

foLmuEt  ouvrage  composé  par  plusieurs  auteurs. 

Pifisfoimu,  prénom  remplaçant  le  nom  de  famille. 

PttDDAiiDRifi,  femme  signant  d'un  nom  d'homme.  Exemples  :  Awr 
Urifue  de  Hantes  (M"^  Dupuy);  —  René  (M"«  Léonie  Laroue,  de  Hi- 
con);  —  Georges  Sand  (M"»*  Dudevant);  —  Daniel  Slern  ÇA"^  h 
comtesse  d'Agoult). 

PsEDDO-nuTiAUsu,  faui  initialisme.  Exemples  :  Omicron;  —  U. 
(p.-A.  Lemare);  —  U.  (P.-A.-F.  Gérard,  de  Bruxelles);  —  U.  A.  T. 
(Alkan  aîné);  —  U.  A.  T.  D.  L.  (l'abbé  Jarry);  —  Y****  i****^*^ 
(César  Pradier). 

PsKUDOGTNE,  homme  signant  d'un  nom  de  femme.  Exemples  :  Cl^ra 
Gaxul  (P.  Mérimée);  —  Élisa Kemoc  (A.  Romieu);  —  la  vie.  de  Tor 
labot  (Alexis  Eymery,  de  Saintes). 

Pseudonyme,  faux  nom.  Dénomination  employée  depuis  longtemps. 

PsiLDo-TiTLûHYME,  fausse  qualité,  faux  titre.  Exemples  :  Bobert, 
ancien  chef  des  assurances  dramatiques  (Louis  Gastel,  ancien  rédac^ 
teur  de  la  Pandore). 

ScBNomru,  nom  d'auteur,  d'acteur,  de  théâtre.  Exemples  :  Jules 
Cordier  (Tenaille);  —  M"*  Duchesnois  (Joséphine  Bafin);  —  Joanuy 
(Brisbarre); — lUéUsville  (Duveyrier); — Mélingue  (  }; 

—  M^^  Jtaucourt  {W^'  Saucerotte);  etc.,  etc. 
SmÊEONTME,  nom  céleste  ou  astronomique. 
SrifivoznrME,  points  au  lieu  de  noms. 
Sthgopismb,  nom  privé  de  plusieurs  lettres. 
TfiLomsMK,  lettres  terminales  du  véritable  nom. 

TiTLoimu,  qualité  prise  en  place  du  nom  propre.  Exemples  :  iêu 
Académicien,  un  Bachelier,  un  Curé,  un  Prêtre,  un  Professeur^  m 
Théologien. 

Traductiontiie,  traductionulu  véritable  nom  dans  une  langue  étran- 
gère. Exemples  :  Melanchton  (Schwarzerd)  ;  —  Modius  (Boisseau)  ; 

—  Quercetanus  (Duchesne);  —  ThcUassa  Aitéi  (Mer  ardente),  tra- 
duction en  grec  du  nom  de  Mérard;  —  Tsarphaii,  en  hébreu  (Fran- 
çais); —  Vieux-Manoir  (Altmeyer)  (1). 


(1)  Toutes  ces  nuances  de  travestissements  littéraires  avec  leurs  termino- 
logies ayant  été  livrées  à  la  critique  des  néologues  dans  le  tome  IV  de  nos 
Supercfûries  littéraires,  il  sera  facile  h  chacun  de  retrouver  dans  ce  livre, 
aux  noms  des  exemples  cités  dans  cet  article,  l'iadicatâoo  des  ouvrages  qui 
ont  para  sous  ces  masques  et  loups. 


Cest  à  cette  opulente  ei  courte  technolof^ie  que  peuveot,  je  crou« 
8e  résumer  les  nombreux  stratagèmes  que  vous  iiou8  avez  sévélés 
dans  rétiide  scienlifique  de  la  Bibliographie.  Je  souhaite,  Monsieur, 
que  cette  technologie  bibliographique  obtienne  votre  assentiment. 
Sur  ce,  croyez-moi,  je  vous  prie,  l'un  de  vos  plus  fervents  lecteurs  et 
de  vos  plus  obéissants  serviteurs.  Pusquin  db  Ghimi^x. 


LES  PROCÈS  UTTÉRAIRES. 

L'un  des  hommes  les  plus  honorables  de  la  presse,  écrivain  d'inlW 
niment  d*esprit,  a  publié,  dans  le  n**  du  8  mars  dernier  du  «Charivari  a, 
un  article  très  sérieux  que  nous  reproduisons  ici,  et  que  nous  verrions 
avec  plaisir  reproduit  par  tous  les  journaux  politiques  et  littéraires, 
et  surtout  par  ceux  qui  se  prétendent  rcHgieux,  afin  que  sa  lecture 
puisse  corriger  les  tendances  de  grindrleitres,  cranme  disait  H.  de  Bal- 
zac, d'une  susceptibilité  trop  chatouilleuse,  ou  d'une  venimeuse  haine 
à  l'endroit  de  ceux  de  leurs  confrères  qui  ont  le  tort  très  grand  de 
ne  pas  professer  une  grande  admiration  pour  le  passé  peu  louable  de 
ces  messieurs.  Plusieurs  procès,  qu'on  aurait  crus  impossibles,  sont  ve- 
nus depuis  peu  se  dérouler  devant  les  tribunaux.  Nous  avons  eu  nous- 
mème,  pauvre  bibliographe  que  nous  sommes,  plus  que  tout  autre  à 
souffrir  de  ces  misérables  vanités  de  gendeleltres,  et  tout  récmunent 
encore,  un  jugement  incroyable,  confirmé  ce  mois  par  la  Cour  impé- 
riale, vient  de  nous  rendre  victime  de  l'erreur  d'un  autre,  erreur  qui 
n'avait  rien  de  nuisible  h  la  considération  ni  aux  intérêts  de  celui  qui 
en  était  l'objet.  Disons-le  tout  de  suite  :  nous  avions  affaire  à  un  écâri- 
vain.... dévot,  et  ces  gens-là  aiment  h  ce  que  leur  humilité  et  leur 
charité  soient  constatées  par  les  tribunaux,  afin  qu'on  n'en  ignore  pas. 
C'est  2,i00  francs  que  cela  coûtera  h  un  pauvre  diable,  mais  on  ne 
pouvait  pas  faire  moins  :  Tamour  du  prochain  le  voulait  !  Si  le  rappel 
du  passé  suspect  de  ces  messieurs  les  gône,  le  plus  futile  des  prétextes 
leur  servira  pour  crier  fort  à  l'irrévérence,  pour  se  bien  poser  près  de 
leurs  patrons  et  des  lecteurs  des  journaux  judiciaires.  Fort  heureuse- 
ment qu'il  existe  un  tribunal  devant  lequel  toutes  les  causes  sont 
portées  en  dernier  ressort  :  c'est  celui  de  l'opinion  publique,  devant 
qui,  célèbres  ou  obscurs,  nous  devons  tous  courber  la  tète,  et  quelque- 
fois le  vainqueur  de  la  veille  devient  la  risée  du  lendemain. 

J.-M.  0. 

On  pourra  écrire  sur  moi  les  choses  les  plus  terribles,  par  exemple 
que  j'ai  eu  une  tragédie  refusée  à  l'Odéon,  que  j'ai  empoisonné  plu- 
sieurs de  mes  amis,  ou,  ce  qu'on  pardonne  bien  moins  encore,  que 
je  suis  un  être  complètement  dépourvu  de  style  -,  je  n'intenterai  jamais 
de  procès  à  mes  calomniateurs. 

il  me  semble  qu'avant  de  tourner  le  boulon  du  cabinet  d'un  avo- 


cat,  tme  voix  sortie  du  fond  de  ma  cotficieoce  me  crierait  :  -*  Ar- 
rête, malheureux  I  descends  au  fond  de  toi-m6me.  As-tu  toujours 
été  juste?  n'as-tu  jamais  franchi  les  homes  de  la  modération? 
ne  t'est-il  pas  arrivé  de  nier  le  style  des  autres  et  de  hiesser  lear 
amour-propre  ?  N'écoute  donc  pas  les  conseils  du  ti^. 

Ne  fids  pas  à  autrui  ce  que  tu  ne  voudrais  pas  qu'on  te  fit,  dit 
l'Evangile  ;  que  serait-il  advenu  si  toutes  les  fois  que  tu  as  accusé,  at- 
taqué, discuté  quelqu'un,  on  t'avait  traîné  sur  les  bancs  de  la  police 
correctionnelle  7  Une  grande  partie  de  ta  vie  se  serait  écoulée  à 
disputer  ton  corps  à  la  paille  humide  des  cachots,  et  ta  hourse  aux 
exig«x»s  du  fisc. 

Rentre  donc  chez  toi,  et  laisse  là  ton  procès  ;  tu  as  une  plume 
pour  répondre  à  tes  ennemis,  et  la  meilleure  façon  de  les  réduire  au 
silence  est  encore  de  faire  de  hons  articles. 

—  Biais  mon  honneur  qu'on  attaque,  dois-je  le  laisser  fouler  aux 
pieds  ?  Périsse  mon  style  plutôt  que  Thonneur  I 

—  D'abord,  l'honneur  d'un  honnête  homme  ne  dépend  pas  du  pre- 
mier journal  venu  qui  l'attaque  ;  l'honneur  se  défend  de  lui-même  et 
par  plusieurs  moyens.  Il  y  a  lesU^ce  du  mépris,  qui  a  aussi  sa  force, 
quoiqu'on  en  ait  un  peu  abusé  ;  il  y  en  a  d'autres  qu'il  est  inutile 
d'indiquer  aux  gens  de  cœur.  Le  plus  mauvais  de  tous,  c'est  la  police 
correctionnelle. 

Un  premier  procès  mène  toujours  plus  loin  qu'on  ne  voudrait  aller; 
on  ne  s'arrête  jamais  dans  cette  voie  ;  une  affaire  conduit  à  une  autre 
affaire.  Plaider  devient  une  habitude,  une  manie,  un  besoin.  La  va- 
nité de  l'homme  de  lettres  est  une  bête  fauve  à  demi  apprivoisée  :  dès 
qu'elle  a  goûté  aux  condamnations,  elle  devient  féroce,  rien  ne  saturait 
la  retenir,  il  lui  en  faut  encore,  il  lui  en  faut  toujours.  Personne 
n'aime  à  être  attaqué  ;  il  n'y  a  rien  que  les  railleurs  redoutent  plus 
que  la  raillerie.  H  est  si  commode  de  fermer  la  bouche  à  ses  adver- 
saires avec  le  cadenas  de  la  correctionnelle  I 

Et  puis,  quand  vous  aurez  fait  taire  tout  le  monde,  vous  serez  bien 
avancé  I  Qui  donc  se  chargera  de  parler  de  vous,  d'éveiller  un  peu  de 
bruit  autour  de  votre  nom,  quand  vos  ennemis  ne  pourront  plus  des- 
serrer les  lèvres  ? 

JLes  sympathies  de  vos  confrères  et  du  public  auraient  suffi  à  vous 
protéger  contre  les  attaques  du  journal.  Vous  appelez  le  gendarme  à 
votre  aide,  c'est  le  journal  qui  devient  intéressant.  Vous  êtes  le  plus 
fort  ;  il  fout  bien  alors  que  quelqu'un  défende  le  faible.  C'est  l'opinion 
qui  se  retourne  et  se  charge  de  ce  soin. 

Et  puis,  dans  cette  salle  de  la  police  correctionnelle,  on  respire  une 
atmo^hëre  chaude  et  malsaine  d'invectives,  d'aigreur,  d'injures, 
d'exagération,  qui  donne  la  fièvre  à  la  parole.  On  a  devant  soi,  sur  la 
sellette,  un  confrère,  un  homme  qu'on  a  connu,  dont  quelquefois  on  a 
été  l'ami,  qui  vit  de  la  même  profession  que  vous,  et  on  l'appelle  faif- 
loÊte,  imuUemr  public,  que  sais-je  encore  i  des  mots,  et  de  gros  mots  ! 
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L'arrêt  est  proncDcé  :  la  prison,  les  dominages-intéréts,  l'insertion 
dans  une  foule  de  journaux,  tout  ce  que  vous  demandiez,  on  vous  Ta 
donné  ;  vous  sortez  triomphant  de  la  police  correctionnelle,  mais  non 
pas  fier...  Regardez  autour  de  vous,  y  a-t-il  beaucoup  de  mains  em- 
pressées à  serrer  la  vôtre  et  à  vous  féliciter  7  Ëtes-vous  bien  content 
au  fond  7  Non,  et  le  remords  viendra  plus  tard,  car  vous  vous  direz 
souvent  en  voyant  un  beau  jour,  un  beau  soleil,  une  matinée  printa- 
mère  :  H  y  a  pourtant  un  homme  que  j'ai  fait  mettre  en  prison*  qpie 
j'ai  enlevé  à  sa  famille,  à  ses  amis,  à  ses  études,  qui  a  le  droit  de 
m'appeler  son  geôlier  I 

L'oiseau  demande-t-il  qu'on  supprime  l'air  à  l'oiseau?  Le  journaliste 
devraitrîl  enlever  la  liberté  au  journaliste  ? 

Quant  aux  dimunages-intéréts,  je  sais  bien  que  vous  ne  les  mettrez 
pas  dans  votre  poche,  que  vous  les  dixmerez  aux  pauvres.  Le  premier 
pauvre,  le  plus  souvent,  c'est  celui  qui  fournit  à  l'aumâne.  Cet  ar- 
gent, vous  le  lui  laisserez,  mais  s'il  l'accepte,  le  fisc,  l'impitoyable  fisc 
ne  lui  fera  pas  grâce.  Cette  amende  à  laquelle  vous  avez  fût  con- 
damner votre  confrère,  c'était  le  fruit  du  travail  de  toute  une  année, 
le  prix  d'un  roman,  d'une  pièce,  d'un  volume  de  poésie  (heureux  en* 
core  ceux  qui  trouvent  cinq  cents  francs  sur  leur  muse  I  ),  c'était  le 
pécule  amassé  pour  un  voyage  sur  les  bords  de  l'Océan  ou  du  Rhin. 
Pauvre  honune  !  tu  n'auras  rien  de  cela  ;  pour  quelques  mots  mal  son- 
nants, pour  qudques  piqûres  qui  l'ont  effleuré,  ton  confrère  t'a  con- 
fisqué, de  par  la  loi,  ton  printemps  et  tes  vacances  i 

Et  encore  si  vous  ne  frappiez  que  le  journaliste!  mais  vous  tuez  le 
journal.  Vous  savez  que  chaque  condamnation  diminue  son  existence  : 
vous  le  sacrifiez  sans  pitié  à  votre  amour-propre,  vous  oubliez  ceux 
qui  vivent  de  cette  feuille  légère.  Vous  commettez  un  meurtre  de 
gaieté  de  cœur.  A  qui  s'est  permis  de  troubler  votre  quiétude,  la 

DKMl! 

Re$  $acra  mUer.  A  ce  titre,  tout  journal  aujourd'hui  devrait  être 
sacré  pour  les  journalistes  !  Taxoi  I>iLoaD. 


SINGULARITÉS  BIBLIOGRAPHIQUES. 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  ouvrage  allemand  consacré  à  la  biblio- 
graphie, et  qui  mériterait  bien  d'être  traduit  en  français,  complété  et 
refcHidu;  il  s'agit  du  livre  d'A.-F.  Schmidt  :  Handlmeh  ier  Bi- 
UiothekÊDiêêefuekaft,  ou  Manuel  de  Bibliographie.  Weimar,  1840, 
in-8  de  viij  et  473  pages.  Tout  ce  qui  concerne  la  science  des  livres 
et  desUbUothèques  y  e3t  exposé  sans  phrases  et  d'une  façon  substan- 
tielle. C'est  une  vaste  réunion  de  faits  recueillis  avec  soin  et  avec 
exactitude.  Noos  nous  bornerons  à  lui  emprunter  une  page  relative 
k  on  des  points  qu'offre  le  cercle  des  curiosités  bibliographiques. 
IL  Scbmidt  veut  offrir  quelques  exemples  de  ces  titres  bizarres,  qui 
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ne  donnent  qu'une  idée  fort  peu  satisfaisante  du  contenu  de  l'écrit 
qu'ils  précèdent;  il  cite  :  Gemma  gemmarum,  Golonis,  1533  (c'est 
on  dictionnaire  latin);  J.  A.  Danz,  Nurifrangibulwn  SeripturmSth 
ertf  {i),iT^,  in-8  (c'est une  grammaire  hébraïque);  GeiêîUdm 
SftekUhrMn..,  la  Montre  gpirihielh,  Augsbourg,  1709  (c'est  un  re- 
cueil de  prières  et  de  cantiques);  Théod.  Spitzels,  Koslbarster  Uaufê- 
ifehmuck  (nous  traduisons  de  l'allemand  ce  titre,  ainsi  que  plusieursde 
ceux  qui  suivent)  :  Em  Précieuse  coiffure  et  V Matante  couronné  de 
Joeeph,  Augsbourg,  1690,  in-fol.  (c'est  un  sermon)  ;  J.  G.  Gonradi. 
V Entonnoir  nuremhergeois  retrouvé  pour  les  Français^  Nurembeqf, 
1815  (c'est  une  grammaire  française).  —  Le  coup  de  tonnerre  reten- 
tissant, par  Omicron,  Leipzig,  1824,  in-8  (c'est  une  satire  contre  In 
mauvais  poètes  de  l'époque). — Quatorze  pièces  de  canon  sem$  poudre, 
fue  J.  B.  BenZf  prédicateur  luthérien,  a  pointées  contre  un  lyU^- 
gisme  catholique,  mais  q^ie  h  père  Gaspard  Maendel  a  enclouées  et 
jeêéesdem»  un  marais,  Xu^bmvç^,  1710. 

Fischart  qui,  au  XV!*' siècle,  traduisit  et  paraphrasa  Rabelais,  s'est 
diverti  à  donner  à  quelques-uns  do  ses  ouvrages  das  titres  d'une 
longueur  excessive,  et  où  il  a  accumulé  des  mots  forgés  et  intraduisi- 
bles. Le  célèbre  Jean-Paul  Richter  (-2)  s'est  également  amasé  à  mettre 
à  ses  romans  des  intitulés  bizarres  ;  toute  l'Allemagne  a  lu  le  Froeèt 
groiênlandois  ;  Hesperen,  ou  quarante^inq  jours  de  la  poste  aux 
chiens:  la  Vie  de  Quintus  Fixlein,  tirée  de  quinze  tiroirs,  avec  um 
portion  congrue  et  quelques  tablettes  de  jus;  tes  Amusements  biogra- 
phiques sofis  le  crâne  d'une  géante,  etc. 

n  existe  une  dissertation  spéciale  de  George  Trinkaus  :  De  ineptit 
Kbrorum  titulis. 

Le  bibliographe  qui  nous  occupe  arrive  aux  ouvrages  relatifs  à  des 
sujets  étranges,  bizarres,  excentriques;  voici  ceux  cfu'i!  mentionne, 
et  qui,  peu  connus  en  Allemagne,  sont  parfailemont  ignorés  hors  du 
pays  qui  leur  a  donné  le  jour. 

S.  T.  Schmidt:  IHssert.  de  theologis  in  utero  Deo  consecratis, 
Lipsiœ,  1707,  in-4.  —  Schrœdcr ,  De  mirocosmia  eruditorum  : 
Lipsiae,  1717.  —  Ch,-F.  Paulini,  Neu  vermehrte  hej/lsame  Dreck- 
Apotheke...  nouvelle  et  salutaire  pharmacie  stercorale  augmentée, 


(l)Les  rabbins  et  les  écrivains  orientaux  ont  toujours  aimé  à  donner  t 
leors  oavrages  des  titres  métaphoriques  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  la  ma- 
tière qui  y  est  traitée;  ils  ont  fait  des  livres  de  morale,  qu'ils  ont  appelés  des 
colliers  ou  des  mains  ;  il  serait  facile  d'en  citer  des  exemplos. 

(2)  On  peut  consulter,  à  Tégard  do  ce  romancier  célèbre,  sumommé  le 
Stemo  de  r Allemagne,  une  longue  notice  de  M.  Parison,  dans  la  Biographie 
tmtversei/e,  t.  LXXIX;  deux  articles  de  M.  Blaze,  dans  la  Btvue  des  Deux 
jloiufef,  septembre  184:2  ot  mars  18ii;  deux  autres  dans  \r  Bibliothèque 
fiifioarssUe  de  Genève,  t.  XXXVI  ;  la  Retme  d' Èdimbourg^m^  91,  juin  18â7; 
le  Fnreign  tlef^iew,  n"  ix  ;  Michieki,  Éhides  sur  t Allemagne,  t.  Il,  p.  im,  etc. 


montrant  comm^'nt  avec  dn  la  fîo.nto.  et  do  Tiirino,  presque  i. Mites  los 
maladies  peuvent  rtro  iKnireusement  guéries;  Francfort,  nV8,  in-8, 
—  J.  G.  Lembesk,  Vcrsuch..,  Essai,  pour  démontrer,  d'après  l'Écri- 
ture, que  les  saints  remplacent  les  anges  déchus  ;  Lîndau,  1759-1764, 
i  vol.  in-8.  —  Hisioria  von  riner  Jung fr au.,.  Histoire  d'ime  jeune 
fiDe,  nommée  Véronique  Steinerin,  qui,  en  Tan  1574,  a  été  déllTrée 
par  l'aide  d'un  jésuite  de  plus  de  trente  démons,  à  Slahmberg» 
dans  la  Basse-Autriche;  Munich,  1574,  in-4.  —  Oh  die  Weiber...  Leâ 
femmes  sont-elles  des  hommes,  oui  ou  non?  1720  (cet  écrit  est  une 
traduction  de  l'ouvrage  de  V.  Acidalius  :  Dissertaiio  perjucunda  qua 
anonymus  probare  nititur  mulicres  homines  non  esse);  Fraiic- 
fort,  15195  ;  plusieurs  fois  réimprimé,  et  dont  il  existe  deux  versionâ 
françaises,  une  d'entre  elles,  ayant  pour  titre  :  Paradoxe  sur  tes 
femmes,  où  Von  tâch^  de  prouver  qu*eUes  n€  sont  pas  de  Veipèu 
ihcmotn^fCracovie,  1766.  Nous  connaissons  aussi  une  traduction  ita- 
lienne, Lyon,  16*9,  in-12.  Voir,  d'ailleurs,  Flogel,  Gesehiehte  der 
hwrUsk^  p.  286,  et  Grasse,  Lehrbuch  einer  ailgemeinen  litetârge^ 
ekichte,  t.  TU,  section  I,  p.  368. 

M.  Schmidt  aurait  pu  mentionner  aussi  la  très  imp(  rtinente  et  scan^ 
daleuse  dissertation  de  Samuel  Schorvecr  :  Dissertaiio  theologica  de 
sancHficatione  seminis  Mariœ  Virginis  in  actu  conceptwnis  ChrisH; 
Upsis,  1709.  Nous  pourrons,  d'ailleurs,  revenir  une  autAe  fois  sur  ces 
singularités  bibliographiques. 

G.  B. 


FEUILLETS 
DE  L'ENGTCLOPÉDIB  inédUe  DU  BIBLIOTHÉCAUI. 

I. 
MâRGDElITE  D'AtTAiCBB.  —  GCETBI. 

Deux  de  nos  lecteurs  se  sont  rappelé  que  nous  avons  protnis  de 
satisfaire  aux  demandes  de  renseignements  bibliographiques  qui  nous 
seraient  adressées.  Nous  regrettons  vivement  que  nos  immenses  ma- 
tériaux ne  soient  pas  plus  souvent  mis  h  contribution,  mais  nous 
voulons  aujourd'hui,  par  notre  empressement,  donner  une  preuve  à 
nos  deux  lecteurs  que  nous  ne  faisons  point  de  vaines  promesses. 
L*un  vent  connaître  ce  qui  a  été  écrit  sur  Marguerite  d'Autriche,  et 
l'autre,  ce  que  nous  avons  dans  notre  langue  sur  le  célèbre  Goethe  et 
ses  ouvrages  :  nous  répondons  donc  à  Tim  et  à  l'autre. 

OUTÉAGES  SUE  MARGUERITE  d' AUTRICHE,   FILLE  DE  MaXIMIKE!!.  —  TOU- 

roHne  margafitique,  par  Jean  Lemaire.  Lyon,  15W,  in4.  —  Abrégé 
de  rhisUrire  de  Marguerite  d'Autriche  (par  Ch.-Franç.  Bloâdeàu  de 
Chamage).   Paris,   sans  date  (1764),  in-12.  —  Margarethe  ron 
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(hêterreich^  ObersIaUhaiterin  der  Niederlande.  Biographie  und 
Nacblass,  etc.;  von  Emst-Joseph  Hermann  von  Muench.  StuUgard, 
f833,  in-S.  —  Essai  sur  V histoire  de  Marguerite  i  Autriche  et  sur 
le  monastère  de  Brou,  avec  quelques  particularités  sur  la  ville  de 
Bourg-en-Bresse ,  tiré  d'un  ancien  manuscrit  qui  était  dans  la  biblio- 
thèque du  couvent  Dédié  à  la  reine,  par  P.-F.  Gussinet,  maître  ès- 
trts,  demeurant  à  Beauregard-en-Dombes.  1748.  Lyon,  de  Timpr.  de 
Barret,  1837,  in-8  de  79  pages.  En  citant  cet  ouvrage  dans  sa  Bi- 
bliographie biographique  universelle,  M.  E.-M.  OEttinger  a  commb 
deux  erreurs  :  il  a  imprimé  dans  le  titre  monument  au  lieu  de  mofioi- 
tère^  et  la  date  de  1838  au  lieu  de  1837.  —  Correspondance  de  Fem- 
pereur  Maximilien  i"  et  de  Marguerite  d'Autrichey  sa  fille,  gouver- 
nante des  Pays-Bas,  de  1307  à  1519.  Publiée  d'après  les  manuscrits 
originaux,  par  M.  Leglay.  Paris,  J.  Renouard,  1840,  2  vol.  in-8, 
1840  et  non  1820,  comme  le  dit  M.  E.-M.  OEttinger  dans  sa  Bibliogn- 
phie  biographique  universelle.  —  Maximilien  /«',  empereur  tAlle* 
magne^  et  Marguerite  d'Autriche,  sa  fille,  gouvernante  des  Pays-Bas. 
Esquisses  biographiques,  par  M.  Le  Glay.  Paris,  J.  Renouard,  1810. 
in-8  de  7  feuilles  1i<^,  plus  2  fac-similé,  1840,  et  non  1829,  comme  le 
dit  M,  E.-M.  CEttinger.  —  Notice  sur  Marguerite  d'Autriche^  gou- 
vernante des  Pays-Bas.  (Par  François  Bulckens.)  Malines,  de  l'impr. 
de  van  Velsen  van  der  Elst,  1840,  in-8  de  40  pages,  non  destinée  au 
commerce.  —  Marguerite  d'Autriche,  sa  vie,  sa  politique  et  sa  cour, 
par  J.-J.  Altmeyer.  Liège,  Jeunehomme  frères,  1841,  in-8.  Imprimé 
d'abord  en  quatre  articles  dans  la  «  Revuebelge  » ,  tomes  XI,  XII  et  Xlll. 
—  Essai  historique  sur  Marguerite  d'Autriche,  par  le  d"^  d'Avoine. 
Anvers,  de  l'impr.  de  Buschmann,  1849,  gr.  in-8  de  96  pages,  avec 
une  planche.  —  Fêtes  inaugurales  de  la  statue  de  Marguerite  d'Au- 
triche à  Malines.  —  Vie  de  Marguerite  d'Autriche.  Programme  des 
fêtes.  Cavalcade.  Malines,  1849,  in-4,  avec  la  figure  de  la  statue,  et 
12  planches.—  Allnuns  et  Œuvres  poétiques  de  Marguerite  d'Auirû 
ehe^  gouvernante  des  Pays-Bas,  publiés  en  entier  pour  la  première  fois 
d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique.  Bruxel- 
les, librairie  scientifique  et  littéraire,  1849,  in-8  de  107  pages. 


OUTBAGtt  ET  ÉCRITS  FRANÇAIS   SUR  GCETHE  ET    SES   OEUVRES.  —    Notice 

biographique  et  littéraire  sur  Gœthe,  par  Albert  S (Ph.  Alb.  Stap- 

fer),  in-8.  Imprimée  à  la  tête  des  a  OEuvres  dramatiques  de  Gœthe  », 
traduites  en  français  (par  MM.  Slapfer,  Gavaignacet  Marguerré). 
Paris.  1821-25,  4  vol.  in-8.  Il  a  été  tiré  de  la  notice  à  part.  —  Des 
poésies  lyriques  de  Gœthe,  par  M.  le  baron  d'Eckstein.  Imprimé  dans 
le  «  CathoUque  »,  tome  XII  (1829),  pp.  327  à  340,  et  478  à 493.  — 
Swr  des  écrits  de  Gathe,  lui  donnant  des  droits  au  titre  de  grand  natu- 
raliste, par  Geoffroy  Saint-Hilaire.  Impr.  dans  les  «  Annales  des 
Sciences  médicales»,  tome  XXII  (1831).  pp.  188 et  suiv.  —Sur  m 


—  I6Ô  - 
mmœi  oucrage  de  Gœihe,  traitant  des  analogies  et  de  la  métamor- 
phose des  plantes,  par  Geoffroy  Saint-Hilaire.  Impr.  dans  le  u  Journal 
complémentaire  des  Sciences  médicales  »,  tome  XL,  pp.  279  et  suiv., 
et  dans  la  «  Revue  encyclopédique» ,  tome  LI,  pp.  523  et  suiv.  (1831). 

—  Notice  sur  Gœihe,  par  le  comte  Serge  Ouvaroff.  Lue  à  TAcadémie 
(de  Saint-Pétersbourg),  en  séance  générale,  le  23  mars  1833.  Réim- 
primé dans  les  Esquisses  politiques  et  littéraires  de  Vauieur.  Paris, 
Gide  et  Baudry,  1848,  in-8.  —  Etude  sur  Gœthe.  Les  deux  Faust,  par 
ABiédée  de  Beaufort.  Imprimé  dans  la  a  Revue  du  Midi  » ,  l'*'  série, 
tome  X  (1835),  pp.  ^^yi.— Etudes  sur  Gathe,  par  Xavier  Marmier. 
Strasbourg»  Levrault,  1835,  in-8  de  33  feuUles  li2  (  7  50).  —  Sur  les 

I  d'histoire  naturelle  de  Gœthe^  par  £.  Littré,  de  l'Institut.  Im- 
i  dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  »,  n**  du  1«'  avril  1836.  — 
ÂMolfse  des  travaux  de  Gœthe  en  histoire  naturelle^  et  Considérations 
sur  le  caractère  de  leur  portée  scientifique,  par  Geoffroy  Saint-Hilaire. 
lm|Nr.  dans  les  «Comptes  rendus  de  TAcadémie  des  Sciences  », 
tome  II  (1836),  pp.  555  et  563.  —  Gœthe  et  le  Faust,  par  Henri 
Blaie.  Impr.  dans  la  aRevue  des  DeuxMondes  » ,  n"*  des  1"  juin,  15  août 
et  15  octobre  1839.  —  Détails  biographiques  sur  Gœthe;  état  de  la 
littérature  allemande,  à  Tépoque  où  il  parut.  Impr.  dans  a  l'Illustra- 
tioa  »,  t.  IV,  pp.  130  et  189.  —  Essai  sur  Gœthe,  par  Henri  Blaze. 
Impr.  avec  la  traduction  complète  du  a  Faust  » ,  par  Tauteur  de  cette 
notice,  traduction  qui  est  accompagnée  de  notes  et  de  conunentaires, 
et  suivie  d'une  Étude  sur  le  mystique  du  poème.  Paris,  Charpentier, 
1840t  in-12.  Ces  divers  travaux  pourraient  bien  n'être  que  la  réimpres- 
sioo  des  articles  qui  avaient  paru  dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  » 
sous  le  titre  de  Gœthe  et  le  Faust.  (Voy.  plus  haut.)  —  Essai  sur  le 
drame  fantastique  :  Gœthe,  Byron,  Mickiewicz,  par  Georges  Sand. 
Im{Hr.  dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  »,  n""  du  i*'  décembre  1839. 

—  Gœthe  et  la  comtesse  de  Stolberg,  par  Henri  Blazc.  Impr.  dans  la 
«  Revue  des  Deux  Mondes  » ,  n°  du  1""  décembre  1842.  —  Ecrivains  et 
poètes  de  F  Allemagne.  Le  Faust  de  Gœthe,  par  M.  Henri  Blaze.  Un 
article  de  M.  E.  Lerminier,  sur  Touvrage  de  M.  Blaze,  a  paru  dans  la 
a  Revue  des  Deux  Mondes  » ,  n**  du  15  juin  1846,  —  Entrevue  de  Na- 
poléon P'  et  de  Gœthe  (aucongrès  d'Erfûrt,  en  1809),  suivie  de  notes 
et  de  commentaires,  par  S.  Sklover.  Lille,  Ernest  Vanackère,  1853, 
gr.  in-S  de  8  feuilles  li2,  plus  un  portrait  de  l'auteur  de  Werther. 
Deuxième  édition.  LUle.  Le  même,  1853,  in-12  de  5  feuilles,  plus  un 
portrait  (2  fr.).  L'édition  in-8,  de  luxe,  n*a  été  tirée  qu*à  dix  exem- 
plaires pour  la  maison  impériale.  — -  Essai  sur  Hermann  et  Dorothée^ 
de  GcBthe  ;  par  J.-J.  Weiss,  licencié  ès-lettres,  .agrégé  d'Histoire. 
Paris,  Aug.  Durand,  1856,  in-8  de  68  pages. 

J.-M.  0. 
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LETTRES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


Ne  pourriez-vous  pas,  au  moy^  de  votre  journal,  m'aider  è  remt* 
Ter  un  ouvrage  qu'annonce  Du  Verdier,  1586,  in-foKo. 

Jean  le  More,  de  Constance,  a  traduit  du  latin  en  français  el  «i 
gascon,  un  livre  de  Grapaldus,  de  OEdibuê^  etc.,  qui  aurait  été  IMK 
primé  à  Montauhan  par  Jean  Gilbert;  la  date  n'est  pas  indiqués,  cC 
comme  elle  est  nécessairement  antérieure  à  1586,  date  de  rimpvw^ 
sion  de  Du  Verdier,  il  m'importerait  beaucoup  de  savoir  â  ce  liM 
existe,  car  ce  nom  de  Gilbert  ne  m'est  pas  connu  parmi  cenx  des  im- 
primeurs de  Montauban.  Pmit«4tre  est-il  antérieur  à  la  date  que  Je 
fixe  pour  rétablissement  de  Timprimerie  à  Montauban.  En  priaiM  h 
personne  qui  aurait  ce  Kvre  de  m'écrire  et  de  m'envoyer  le  tîM 
complet,  qui  sait  si  quelque  bibliophile  ne  répondrait  pas?  R  ssni 
important,  d^ailleurs,  de  pouvoir  classer  ce  livre  dans  la  liste  des  ou- 
vrages/>arot«. 

Aucune  bibliothèque  de  Paris  ne  le  possède,  et  M.  Pinçon,  de  ta 
MbUothèque  Sainte-Geneviève,  n'a  pu  donner  aucun  renseignement. 

On  pourrait  y  ajouter  aussi  :  Loè  libib  gbas,  par  Augié  Gaillard, 
Montauban,  vers  1583,  dont  on  ne  connaît  aucun  exemplaire. 

Lorsque  vous  aurez  quatre  lignes  à  disposer,  dans  l'intérêt  de  ta 
bibliographie  locale,  veuillez.  Monsieur,  ne  pas  m'oublier. 

Veuillez  me  croire  toujours  votre  dévoué  serviteur. 


Forbstié  neveu,  imprimeur. 
Place  de  l'Horloge,  36,  à  MontaobaD. 


Monsieur, 

Puisque  vous  avez  bien  voulu  accueillir  mon  article  sur  la  JacAiis- 
logie  Bibliographique^  je  viens  vous  offrir  une  série  d'Études  bk)fl;ra- 
phiques  sur  les  Bibliographes  français  de  ce  siècle,  et  c'est  par 
vous-même.  Monsieur,  que  je  commencerai  cette  collection,  dassls 
cas  où  vous  consentiriez  à  n'y  faire  absolument  aucune  corrediooot 
modification,  si  ce  n'est  en  notes. 

L'un  de  vos  lecteurs  assidus, 

PiERQum  db  Gbhbloux. 
Paris,  ce  17  mars  1856. 
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DE  CECI   ET    DE  CEU. 


LeSiMe  de  Louis  XIV,  par  Voltaire,  expurgé.  Le  «Journal  général 
de  rinstniction  publique  »  annonce  que,  sur  Tinvitation  de  M.  le  mi- 
nistre de  l'instruction  publique,  le  conseil  impérial  s'est  occupé  ré- 
cemment de  revoirie  texte  du  Siècle  de  Louis  XIV,  de  Voltaire, 
pour  l'approprier  à  l'usage  des  classas.  Le  ministre,  dit  le  «  Journal 
général,  »  a  satisfait  ainsi  au  vœu  de  l'opinion  publique  et  des  pères 
de  famille  «  qui  ne  voudraient  pas  que  leurs  enfants  fussent  laissés 
dans  la  complète  ignorance  d'un  aussi  grand  écrivain  que  Voltaire, 
mais  qui  entendent  ne  leur  en  montrer  que  les  partions  les  plus  irré- 
prochables». 

Au  risque  d'être  en  désaccord  avec  l'opinion  publique  et  les  pères 
de  famille,  nous  nous  permettrons  de  ne  pas  approuver  la  mutilatioA 
dont  il  s'agit  (1).  Comme  narration,  le  Siècle  de  Louis  XIV  est  un 
chef-d'œuvre  qu'il  faut  respecter.  Le  tronquer,  n'est-ce  pas  en  dimi- 
nner  l'exactitude? 

Quand  paraîtra  ce  Voltaire  expurgé  ad  usttm  studiosœ  juventutis , 
il  sera  curieux  d'ailleurs  de  le  comparer  avec  le  texte  complet,  et  de 
rechercher  dans  quel  esprit  auront  été  faites  les  suppressions. 

(Edm.  Texier,  Siècle,  '-lï  et  25  mars.) 

L'édition  classique  expurgée  du  Siècle  de  Louis  X/Fa  paru,  et  noas 
aurons  à  l'examiner.  Telle  qu'elle  est,  elle  ne  satisfait  pas  encore 
V Univers^  qui  désirerait  que  Voltaire  fût  complètement  banni  de  l'en- 
seignement La  HenriadCy  Zaïre ^  Mérope,  V Histoire  de  Charles  XII, 
ne  sauraient  être  mises  sans  danger  entre  les  mains  des  lycéens. 

Ce  vœu  nous  ramène  aux  beaux  jours  de  la  Restauration.  Les  ul- 
Iramonlains  demandent  que  Voltaire  soit  mis  à  la  porte  de^  lycées; 
bientôt  ils  demanderont  qu'on  défende  la  publication  de  ses  œuvres, 
qu'on  en  livre  aux  flammes  les  exemplaires.  C'est  la  faute  de  Voltaire  si 
le  miracle  de  la  Salette  a  rencontré  des  incrédules;  c'est  la  faute  de 
Voltaire  si  M.  de  Rennes  écrit  des  mandements  où  il  compare  les  prê- 
tres à  des  dieux  ;  c'est  la  faute  de  Voltaire  si  M.  de  Falloux  n'a  pas  plus 
de  titres  au  fauteuil  académique.  Brûlez  donc,  Omars  catholiques,  les 
œuvres  de  ce  mécréant  !  {Ibid, ,  27  mars.) 

Francis  Ponsard  prosateur.  11  y  a  longtemps  que  nous  savions  que 
M.  Ponsard  avait,  très  jeune,  écrit  en  prose;  nous  avons  même  tenu 


(1)  M.  Jules  Delalaio,  imprimeur  do  rUniversitc,  annonce  deux  autres 
ouvrages  expurgés,  qui  feront  dorénavant  partie  de  la  collcclion  des  édi- 
tions claariaoes  officimes:  un  choûr  des  Métamorphoses  d'Ovide^  H  nn  au- 
tre dei  Diafoquês  dts  mort»  de  Lucien  ! 
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entre  les  mains  la  ci  Revue  de  Vieiuie,  »  qui  a  paru  en  1838  et  1839, 
et  dans  laquelle  nous  avions  remarqué  une  nouvelle  intitulée  la  Êodk 
de  Vezerance  (1563-67),  par  F.  P.,  imprimée  dans  la  seconde  année  de 
cette  Revue  (1839),  pp.  329-ii.  Voici  venir  M.  Ait.  Morand,  vraiflem- 
blablement  un  compatriote  du  poète,  qui  nous  fait  connaître  un  second 
ouvrage  en  prose  de  M.  F.  Ponsard.  Nous  trouvons  cette  indicatioD 
dans  le  petit  livre  publié  Tannée  dernière  par  M.  Ait.  Morand ,  sous 
le  titre  de  :  a  Eugène  de  Mirecourt  et  les  Contemporains.  Etikte  et 
réfutation  ».  (Paris,  Gh.  Nolet,  1855,  in-32  de  62  pages). 

Page  32  de  ce  petit  livre  ,  Fauteur  prend  M.  Eug.  de  Mirecourt  à 
partie  pour  sa  biographie  de  M.  F.  Ponsard,  et  voici  en  quels  termes: 

tt  Vous  nous  parlez  longuement  de  Lucrèce,  d'Agnèi^  de  Char- 
lotte, d'Llysie,  d'Horace  et  Lydie,  de  V  Honneur  et  F  Argent,  tonles 
œuvres  en  vers  et  —  moins  une  — de  longue  haleine.  Hais  tout  le 
monde  connaît  cela  aussi  bien  que  vous,  mieux  que  vous  peut-être,  et 
vos  appréciations,  les  unes  très  justes,  les  autres  amusantes,  sont,  je 
Tavoue,  la  moins  mauvaise  partie  de  votre  brochure. 

»  Mais  puisque  vous  réussissez  si  bien  en  ce  genre,  pourquoi  ne 
nous  avoir  rien  dit  de  Molière  à  Vienne,  comédie  eu  deux  actes  et  eo 
prose  de  F.  Ponsard,  représentée  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre 
de  Vienne  (en  Dauphiné),  le  9  octobre  1851?  —  Ce  n'est  pas  vieux , 
Monsieur,  vous  le  voyez  ;  ce  n'est  pas  secret  :  la  soirée  était  publique, 
et  la  pièce  est  imprimée  tout  au  long  dans  le  ajournai  de  Vienne»  du 
12  octobre  1851,  que  nous  tenons  à  votre  disposition. 

»  Une  comédie  en  prose  de  l'auteur  de  Charlotte  Corday ,  cela, 
certes,  valait  bien  la  peine  qu'on  y  prit  garde,  n'eût-ce  été  que  pour 
la  rareté  ou  la  singularité  du  fait.  Vous  prétendez,  et  vous  avez  rai- 
son, que  Ponsard  n'est  pas  organisé  pour  travailler  à  la  vapeur  ;  quelle 
belle  occasion  vous  aviez  là  de  le  prouver  pièces  en  main,  en  détail- 
lant, analysant  cette  espèce  de  parade,  écrite  et  représentée  ai 
moins  de  huit  jours.  Vous  qui  définissez  Lucrèce,  —  une  verêion  la- 
tine élégamment  traduite,  qui  en  trouvez  l'auteur  toujoun  terre  i 
terre,  et  lui  refusez  toutes  les  facultés  créatrices  du  génie ^  que  vous 
auriez  été  beau  à  voir  crachant  sur  .ce  pastiche  de  rapin  signé  d'un 
nom  célèbre  ! 

»  Vous  eussiez  raconté  comment  Ponsard  avait  eu  la  velléité  d'é- 
crire cette  bluette  malencontreuse  ;  vous  eussiez  montré  les  bons  dra- 
piers de  Vienne  riant,  quelque  peu  à  regret,  presque  autant  de  Fau- 
teur que  de  la  mauvaise  plaisanterie,  pompeusement  décorée  du  titre 
de  comédie,  qu'il  ne  s'est  pas  fait  scrupule  de  leur  servir  conune  uo 
plat  assez  bon  pour  eux. 

»  Ah  I  oui,  l'anecdote  aiguisée  par  vous,  affilée  de  votre  mieux, 
aurait  eu  du  piquant.  Mais,  dites-vous,  l'anecdote,  je  ne  la  savais  pas! 
Vraiment!  hé  bien,  tant  pis I...  Nous  vous  dirons  alors  ce  que  vous 
disiez  naguère  à  Gérard  de  Nerval. . . .  après  sa  mort  :  —  «  Que  n'es-tu 
venu  à  nous,  frère  I...»  La  circonstance  n'est  peut-être  pas  sans  quel- 
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que  analogie;  c'est  pourquoi  nous  ajouterons,  comme  vous  encore  : 
«I  II  est  trop  tard  !  u 

9  VoUà,  Monsieur  de  Mirecoiirt,  comme  vous  connaissez  la  vie  pu- 
blique de  vos  héros  !  » 

Fauieâ  fimpresiion.  (Voy.  pp.  12-14.)  En  parcourant  les  journaux 
et  les  revues,  on  trouve  fréquemment  bien  des  erreurs  qui  sont  quel- 
quefois, sans  doute,  des  fautes  typographiques,  parfois  aussi  des 
méprises  échappées  à  la  rapidité  de  la  composition  ;  nous  nous  bor- 
nerons aujourd'hui  à  deux  exemples. 

M.  Amédée  Renée,  dans  son  travail  sur  les  Nièces  de  Mazar in  ^  qu'a 
publié  la  a  Revue  contemporaine» ,  dit  (livraison  du  15  décembre  der- 
nio-,  page  139)  que  Saumaise  donne  une  place  à  Marie  Mancini  dans 
son  grand  «Dictionnaire  des  Précieuses».  L'érudit  tout  hérissé  de 
grec  et  de  latin,  le  commentateur  de  Pline,  se  trouve  ainsi  confondu 
avec  le  sieur  de  Somaize,  qui  donnait  à  ses  travaux  une  direction 
moins  savante. 

M.  Viltonain  vient  d'enrichir  le  «  Journal  des  Savants  »  d'une  étude 
sur  les  dramatises  anglais  contemporains  de  Shakespeare  ;  nous  li- 
sons (cahier  de  janvier,  p.  9)  «  qu'on  sut  gré  à  sir  John  Lamb,  poète  et 
humoriste  spirituel,  d'avoir  extrait  de  cet  ancien  théâtre  deux  vo- 
lumes de  fragments  ».  John  Lamb,  simple  commis  dans  les  bureaux 
de  la  compagnie  des  Indes,  et  qui,  sous  le  pseudonyme  d'Elia,  a  pu- 
blié des  pages  touchantes  et  ingénieuses^  ne  porta  jamais  le  titre  de 
iir,  indice  du  rang  de  baronnet,  et  n'appartient  nullement  à  la  no- 


Amwrial  de  t Imprimerie  et  de  la  Librairie  françaises.  Sous  le  ti- 
tre de  la  Typographie  française  et  étranaère  à  l'Exposition  unirer- 
selle:  Mimpie  statistique  (1855,  in-8  de  32  pages),  M.  J.  Delalain, 
imprimeur  de  l'Université,  a  publié,  sans  s'en  douter,  les  premiers 
feuillets  d'un  Armoriai  de  l'Imprimerie  et  de  la  Librairie  françaises, 
et  nous  allons  tout  à  l'heure  le  démontrer.  A  la  suite  de  la  statistique 
qu'il  donne,  et  qui  est  celle  qui  avait  été  précédemment  imprimée 
dans  les  journaux  offlciels^  M.  J.  Delalain,  orgueilleux  de  son  art, 
parce  qu'il  l'exerce  avec  distinction,  a  eu  l'heureuse  idée  d'y  joindre 
une  Uste  générale  des  Imprimeurs,  Libraires,  Éditeurs,  etc. ,  nommés 
memirti  de  la  Légion  et  honneur  depuis  la  fondation  de  l'ordre  ; 
celte  brochure  a  donc  pour  but  de  relever  aux  yeux  de  bien  du 
inonde  la  corporation  des  imprimeurs  et  libraires  français.  Toutes  les 
distinctions  honorifiques  signalées  par  M.  J.  Delalain,  dans  la  seconde 
partie  de  son  écrit,  n'ont  pas  été  toujours  accordées  aux  producteurs, 
ainsi  qu'il  le  reconnaît  lui-même;  mais  enfm,  elles  ont  été  la  récom- 
pense de  services  rendus  par  des  bonunes  appartenant  à  la  corpora- 
tion, ce  qui  prouve  son  honorabilité.  A  une  époque  où  l'Imprimerie  et 
la  Librairie  françaises  sont  en  pleine  voie  de  régénération,  l'opus- 
cule de  M.  I.  Delalain  devient  im  stimulant  pour  ne  pas  s'en  dé- 
tourner. 
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U  faut  convenir  que  si  à  notre  époque  on  ne  compte  pes  MMiQijAp 

libraires  distingués  qu'au  siècle  dernier,  comparativement  au  Juwipej 
la  faute  eo  est  à  l'extrême  facilité  avec  laquelle  on  obtient  les  brevetsou 
autorisations  de  libraires  :  un  certificat  de  capacité,  la  plupart  do 
tempsde  complaisance  ou  d'humanité,  un  autre  debonnes  vieet  mosors, 
voilà  tout  ce  qui  est  demandé  au  candidat.  Dans  d'autres  pays»  on  est 
plus  exigeant,  et  pour  ne  parler  que  d'un  que  nous  avons  habité,  en 
Autriche,  l'aspirant  libraire  doitproduire  un  certificat  qui  établisse  qu'3 
a  fait  cinq  années  d'apprentissage,  et  qu'il  prouve  dans  un  examen, 
qu'indépendamment  de  sa  langue  matemeUe,  qu'il  doit  pari^  et 
écrire  correctement,  il  en  connaît  deux  autres,  Tune  morte  et  l'autre 
vivante.  En  Prusse,  à  ces  études,  on  ajoute  la  connaissance  des  lois 
sur  l'imprimerie  et  la  librairie.  Or,  a>mme  en  étudiant  les  langues  on 
apprend  encore  quelque  chose,  il  en  résulte  que  les  libraires  étrangers 
sont  généralement  plus  instruits  que  ceux  de  la  France.  Cette  mesure 
est  une  petite  garantie  contre  des  hommes  qui  pourraient  tout  auci 
bien  empoisonner  l'âme  que  les  pharmaciens  le  corps,  s'ils  ne  sa- 
vaient distinguer  le  mauvais  du  bon. 

11  ne  faudrait  pourtant  pas  en  conclure  que  les  libraires  de  b 
France  sont  tous  illettrés,  incultes.  Beaucoup  au  contraire  ont  fait  des 
études  classiques,  et  s'ils  ont  embrassé  une  partie  tombée  en  discrédit 
après  1789,  c'est  que  le  goût  des  livres  les  y  portait.  Les  autres,  à 
défaut  d'études  premièies,  se  sont  tirés  d'affaire  avec  de  TintelligeDoe 
et  une  longue  prati(]ue.  Mais  parmi  ces  derniers,  un  grand  nombre 
s'est  aperçu  (luo  dans  la  triture  de  cette  industrie,  autrefois  si  baul 
placée,  la  seule  intelligence  ne  sullisait  pas  toujours  ;  aussi  ont-ils  voulu 
que  leurs  enfants  fréquentassent  les  collèges  jusqu'à  l'ùge  convenable 
pour  entrer  dans  toute  carrière.  On  peut  donc  affirmer  que  la  jeu- 
nesse qui  s'élève  fournira  dorénavant  des  libraires  tout  aussi  instruits 
que  ceux  de  l'étranger. 

Du  milieu  de  cet  assemblage  dont  se  compose  la  Librairie  française 
depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  on  a  pu  remarquer  des  hommes 
parfaitement  honorables  dont  l'intelligence  a  été  la  Providence  ;  mais 
le  nombre  de  ceux  qui,  avec  de  Tinstruction  préalable,  ont  embrassé 
cette  carrière,  libi*aires  instruits,  lettrés,  tant  à  Paris  que  dans  nos  dé- 
partements, est  considérable  ;  beaucoup  d'entre  eux,  parmi  les  libraires 
éditeurs,  surtout,  peuvent  même,  et  à  juste  litre,  être  classés  au  rang 
des  artistes.  Ne  citons  que  quel(|ues  noms  de  l'époque  actuelle: 
MM.  L.  Curmer,  Jules  Belm-Leprieur,  Cas.  Gide,  Aug.  Vinchon,  vrais 
artistes;  puis  viemient  immédiatenKmt  après  :  MM.  Bauce,  Didroo, 
Fume,  Morizot,  Ferd.  Serré,  etc. 

C'est  de  tous  les  imprimeurs  et  libraires  remarquables  de  la  France 
qu'il  serait  à  désirer  qu'on  publiât,  pour  continuer  l'Armoriai  com- 
mencé par  M.  J.  Delalain,  une  biographie,  non  un  pamplilet  comme 
celui  d'Aug.  imbert,  qui  parut  en  18'i6,  mais  un  livre  sérieux,  dans 
lequel  seraient  inscrits  les  noms.des  imprimeurs  et  libraires^  littérateurs 
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el  artistes,  et  de  tous  ceux  enliii  qui,  par  leurs  pruduclioas  ou  leurs 
publications,  ODt  illustré  la  typographie  et  l'iudustrie  des  livres  eo 
France,  dqMiis  la  découverte  de  l'Imprimerie  jusqu'à  ce  jovur.  Noms 
recommandons  cette  idée  au  Cercle  de  rimprimerieetde  la  Librairie, 
dont  M.  !•  JPelalain  est  Tune  des  premières  colonnes  :  là  est  le  corn- 
planent  vrai  d^  rAnaorial  de  la  typographie  française. 

J.-M.  Q. 

is  gtodigliMrtfb  MiMenm.  -^  11  s'est  ^gagé,  il  y  a  quelque  tawps. 
dus  les  joumaui  allemands ,  une  longue  polémique  sur  l'auteur  du 
Gladiateur  de  Ravenne,  tragédie  qui  a  obtenu  un  succès  éclUaot  anr 
les  théftUes  de  l'Allemagne.  On  a  voulu  revendiquer  pour  un  maître 
4'âoole  de  Ftafienhofen,  en  Bavière ,  nommé  fiacherl,  Thooiieurde 
l'inveotion  de  cette  pièce,  ce  dernier  ayant  adressé  à  M.  Laube» 
dvecieur  du  théâtre  impérial  de  la  Burgtbeater,  à  Vienne ,  un  travail 
dramatique  renfermant  les  traits  principaux  de  la  pièce  et  n'embrassant 
que  qudques  feuilles.  M.  Laube  a  répondu  que  ce  travail  lui  est 
parvenu  longtemps  après  la  distribution  des  rôles  du  GladiaUur  4e 
Ravenne,  qu'il  ne  l'a  pas  lu,  et  enlin  qu'il  n'est  pas  luinmême  l'auteur 
du  Gladiateur. 

Le  monde  littéraire  a  attribué  cette  tragédie,  dont  l'auteur  est  resté 
jusqu'ici  anonyme,  à  M.  le  baron  de  Mûnch-Bellingbausen ,  lequel  a 
éoit,  sous  le  pseudonyme  de  Frédéric  Halm ,  plusieurs  pièces  drama- 
tiques qui  ont  obtenu  la  vogue  en  Allemagne.  Ces  pièces  portent  un 
cachet  tout  particulier  quanta  Tinvention,  la  composition,  l'exécution, 
les  idées,  le  style  et  les  effets  dramatiques.  On  a  voulu  reconnaître  les 
mêmes  traits  distinctifs  dans  le  Gladiateur ,  el  une  déclaration  de 
Frédéric  Halm,  dans  les  journaux  de  Vienne,  prouve  qu'on  a  eu  raison, 
car  ce  poète  dit  qu'il  est ,  en  effet,  l'auteur  du  Gladiateur;  qu'il  a 
puisé  la  fable  de  sa  tragédie  dans  un  ouvrage  de  Gottling  qui  a  paru 
en  1851,  à  Halle,  et  qui  porte  le  titre  de  Collection  de  dissertations 
$ur  rantiquité  classique. 

Cet  ouvrage  contient  une  dissertation  intitulée  :  Thusnelde^  épouse 
iArminius^  et  son  fils  Thumélicus,  laquelle  offre,  dans  vingt-quatre 
pages,  les  moments  historiques  qui  composent  le  plan  de  la  tragédie 
de  Hahn.  Ce  dernier  a  commencé  son  œuvre  au  mois  de  mars  1852, 
et  l'a  finie  au  mois  de  novembre  1853. 11  l'a  lue,  le  20  décembre,  dans 
un  cercle  d'amis,  et  envoyée,  le  17  janvier  1854,  de  Vienne  à  Dresde, 
d'où  elle  a  été  adressée,  le  19  janvier,  au  directeur  Laube,  accom- 
pagnée d'une  lettre  sans  date,  signée:  F.  Wilhelm^  Dresde^  poste 
restante.  M.  Laube,  dans  une  réponse  en  date  du  3  avril  1854,  en- 
voyée à  l'adresse  sus-mentionnée ,  a  accusé  réception  de  la  pièce,  et 
Je  Gladiateur  de  Ravenne  a  été  représenté  le  18  octobre  1854,  sans 
avoir  subi  aucune  modification,  tel  qu'il  est  parvenu  au  mois  de  jan- 
vier à  la  direction  du  théâtre  impérial. 


M.  Habn  unit  si  déclaration  en  invitant  tous  ceux  qui  tnmiA  avoir 
des  prétentions  à  la  propriété  littéraire  de  cette  tragédie,  k  recourir  ï 
la  voie  des  tribunaux,  l'auteur  ne  voulant  pas  contribuer  k  fttiguer  le 
public  en  prolongeant  la  discussion  dans  les  journaux. 

—  Encore  un  écrivain  français  à  l'étranger,  que  nous  devons  enre- 
gistrer. Le  ministre  des  relations  étrangères  de  la  Prusse,  M.  le  ban» 
Olhon-Théodore  de  Manteuiïel  (né  à  Lubben,  province  de  Brandebourg, 
le  3  février  1805),  Tun  des  deux  représentants  de  la  Prusse  au  congrès 
de  Paris,  est  l'auteur  d'un  écrit  anonyme,  de  circonstance,  intitâé: 
ta  Cour  ei  le  Gauvememeni  de  Pru8$e  en  face  la  coaliHon.  Leipag, 
1856,  in-8. 

—  «  L'IUustrated  London  News  i»  nous  apprend  qu'on  a  vendu,  te 
mois  dernier,  aux  enchères,  à  Bolton,  la  célèbre  Bible,  version  angUôse, 
publiée  à  Londres,  par  Bowyer,  en  45  vol.  in-fol.,  contenant  6,000 
gravures  ;  elle  a  été  adjugée  à  Robert  Heywood,  Esq.,  pour  la  sonne 
de  550  livres  sterling.  Le  savant  auteur  du  «  Manuel  du  libraire  »  ne 
cite  qu'une  édition  de  la  Bible  publiée  par  Bowyer,  1795,  3  vol. 
gr.  in-8,  avec  gravures  de  Jam.  Fittler  d'après  les  anciens  mattiw. 
Qu'est-ce  donc  que  cette  autre  en  45  vol.  in-fol.  ? 


n. 
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F.*X.    GAINEAU,    HISTORIEN  DU   CANADA. 

Rechercher  les  écrivains  français  de  toutes  les  parties  du  globe,  et 
les  faire  connaître  à  la  France,  tel  est  le  but  que  nous  nous  sommes 
proposé  par  la  publication  de  notre  journal.  Or  l'annonce  d'un  ou- 
vrage important  dans  le  présent  numéro  (Voy.  les  Annonces)  nous 
commande  de  réparer  une  omission  de  «  la  France  littéraire  » ,  et  bien 
entendu  de  ses  continuateurs,  dont  a  été  victime  un  homme  éminent 
du  Canada,  écrivain  français. 

GARNEAU  (F. -X.), originaire  de  Saint-Augustin,  près  de  Québec,  wl 
né  en  1809.  Mis  à  l'école  à  l'âge  de  5  ans,  des  malheurs  de  famille 
tirent  ensuite  négliger  son  éducation.  Cependant  il  entra  à  Tâge  de 
14  ans  au  greffe  des  pronotaires  de  la  cour  du  banc  du  roi  comnK 
clerc  du  vénérable  M.  Perrault,  cet  ami  si  dévoué  de  la  jeunesse  ca- 
nadienne, et  à  16  ans  dans  celui  d'un  notaire.  Pendant  sa  cléricature, 
il  se  livra  à  des  études  diverses,  et,  outre  le  droit,  il  commença  à  ap- 
prendre l'anglais,  le  latin  et  même  l'italien.  En  1831 ,  un  an  après  avoir 
été  reçu  notaire,  il  partit  pour  l'Europe,  et  à  Londres  il  devint  secré- 
taire de  l'honorable  D.-B.  Viger,  agent  du  Bas-Canada  auprès  du  gou- 


—  t7;>  — 
vtîraeuieiit  britannique,  avec  luquel  il  resta  près  du  deux  ans.  Il  alla 
deux  fois  à  Paris,  où  il  fuL  présenté  à  plusieurs  hommes  célèbres  daas 
les  lettres  et  dans  les  sciences.  Pendant  sa  résidence  à  Londres,  il  fut 
admis  dans  les  rangs  de  la  Société  littéraire  des  amis  de  la  Pologne, 
dont  Thomas  Campbell,  l'auteur  du  beau  poème  anglais  a  The  Plea* 
sure  of  Hope  » ,  était  président,  et  dont  faisaient  aussi  partie  le  comte 
de  Camperdown  et  plusieurs  autres  membres  de  la  chambre  des  lord» 
et  de  celle  des  communes.  Il  s* y  lia  d'amilié  avec  un  savant  Polonais, 
le  docteur  Zcbinna,  ancien  professeur  de  philosophie  morale  à  l'Uni- 
versité de  Varsovie ,  et  connut  une  partie  des  réfugiés'-  polonais  qui 
vinrent  à  Londres  :  le  poète  national  de  leur  infortimé  pays,  le  vieux 
Niemcewitz,  ancien  aide  «le  camp  de  Kosciusko,  le  prince  Czartoryski, 
le  général  Pac,  etc.  Il  mit  quelquefois  la  main  à  la  rédaction  de  Ift 
revue  u  The  Polonia  » ,  publiée  à  Londres  sous  les  auspices  de  la  So- 
ciété. De  retour  dans  son  pays,  M.  Garneau  se  livra,  dans  ses  mœnents 
de  loisir,  à  son  goût  pour  les  lettres,  chérissant  dans  le  modeste  si- 
lence du  cabinet  cette  indépendance  de  l'esprit  sacrifiée  si  souvent  sur 
la  scène  politique.  Il  fonda  VAbHIle  canadienne  (Québec,  1834-1835}  ; 
il  a  aussi  publié  dans  les  journaux  de  son  pays  un  assez  grand 
nombre  de  pièces  de  poésies,  dont  nous  rappellerons  plus  bas  une  partie, 
et  une  Histoire  du  Canada,  publication  corrigée  et  augmentée  dans 
la  seconde  édition,  de  1853  ;  la  mention  ici  de  ce  dernier  ouvrage  est 
pour  nous  Toccasion  d'exhumer  cette  courte  notice  sur  son  auteur,  que 
le  hasard  nous  a  mise  entre  les  mains  il  y  a  quelques  années.  Quoique 
V Histoire  du  Canada  de  M.  F.-X.  Garneau  ait  eu  à  subir  plusieurs  cri- 
tiques, elle  a  mérité  à  son  auteur  des  témoignages  non  équivoques  d*ap- 
prubation  d*hommes,  au  Canada,  en  France  et  dans  les  Etats-Unis,  dont 
les  suffrages  doivent  flatter  son  cœur.  Son  but,  dans  ce  livre  grave,  est 
de  repousser  la  calomnie  et  les  assertions  mensongères  prodiguées 
contre  les  Canadiens  par  des  écrivains  ignorants  ou  imbus  de  préjugés, 
et  de  rallier  au  culte  de  leurs  ancêtres  ceux  qui  désespèrent  de  la 
cause  sainte  de  la  nationalité. 

Une  grande  partie  des  poésies  de  M.  Garneau  a  été  réimprimée 
dans  le  «Répertoire  national»,  Montréal,  1848,  4  vol.  in-8,  où  l'oo 
trouve  : 

Tome  1.  Le  Canadien  en  France  ;  —  le  Voyageur,  élégie,  1832  ;  — 
l'Étranger,  1833;  — TAn  1834;  —  Pourquoi  désespérer,  183&  ; — 
la  Harpe,  1834  ;  —  le  Marin,  1834;  —  la  Pologne.  ia3i. 

Tome  11.  Au  Canada,  1837  ;  —le  Rêve  du  soldat,  1838  ;  —  A  moD 
ûls,  18:i8;  —  la  Presse  (en  cent  vers),  1839  ;  —  les  Oiseaux  blancs, 
1839;  —  THiver,  1840;  —  le  Dernier  Huron  (seize  strophes,  de  huit 
ver>  libres),  1840;  —  Louise.  Légende  canadienne  (en  sept  chapitres 
pl  en  vers),  1840;  —  le  Vieux-Chêne  (douze  strophes  de  dix  vers), 
1S41;  —  le  Papillon  ^en  vers  de  quatre  et  cinq  syllabes)^  1841:  — 
les  Exilés  en  cent  huit  versi,  1841. 
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(BHlIe.  V07.  te»  pagoi  9S4-eT  de  IW5,  el  t4  à  H  de  MSB.; 
0.  Hitioùre  den  tcieneet,  det  beaux-arU  et  de  la  littérature  {I). 

I.  Histotrt»  ik«  sciences  et  d(>s  beaux-arts. 

iiât^  Briefe  ûber  Alexaoder  v.  Uiunboldl's  Cosinob.  Eiu»coiiuiM«iUr 
zu  dies^m  Werke  f.  gebildele  Laien.  Bearbearb.  von  Prof.  Qerot^ 
ColU.  2te  (Tilel)  Ausg.  Leipzig,  T.  0.  Weigel,  1855,  3  vol.  gr.  în-l 
de  xiv  el  417,  iv  et  4.82,  xij  et  i68  pages,  avec  gravures  sur  bois  im- 
primées dans  le  texte,  et  11  lithogr.  in-8  et  in-fol.  dont  une  NttM^ 
chrom.  et  3  cartes  gravées  sur  cuivre.  W  » 


(1^  Pour  U  librairie,  l»arh  est  un  centre  ImporUni,  d'oil  parlent  le  phM  1     

eipèdiUooi  pour  lei  daaUoation»  toiniaines.  MM.  la  Ubrairea  firaBçaé»  ei  étrancen  saolinMf 
donic  rimportaDce  de  ce  Bulletin,  et  s'empresseront,  nous  en  avon^  l'espoir ,  de  nous  Mi- 
tre, au  plus  fito.  ei  fhmco,  au  courani  des  ouvrages  qu'ils  puMIeni  ou  qu'Oi  se  proposât 
de  publier  ,  et  de  nous  Taire  parvenir  leurs  prospectus. 

(t)  I/hIstoire  littéraire  offrant  de  Tintérét  pour  tous  les  pays  01)  les  lettres  sont  cultivées, 
nous  croyoai  devoir  donner  dans  notre  journal,  spédalemeni  conuoré  à  l'histoire  Mtiénire. 
à  la  biofrapbic  et  à  la  bibliographie,  l'indication,  non-seulemunl  des  hiMoires  de  la  littéraUire 
rhez  les  diverses  nations,  émies  n'importe  eo  quelle  langue,  mais  encore  relie  des  étndei  et 
notices  sur  les  écrivains  de  partout.  Il  va  sans  dire  que  nous  suivroM  le  men»  sysMire  fOjÊt 
U  bibliographie,  partie  intégrante  de  Thititoire  de  la  littérature. 

Tous  les  ouvrages  diés  sans  daUî  sont  de  IsSti. 
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<t5(l*.  Études  et  lectures  sur  les  sciences  d'ubservalioii  et  leurs  ap- 
plications pratiques:  par  M.  fiabinet,  de  l'Instiuit  (Académie  deb 
sciences).  2"  vol.  Paris,  Mallet-Bachelier,  iD-18  de  8  feuilles,      i  SQ 

Voy.  le  Dû  1309  de  18S5. 

Gfl  sanad  volume  contient  :  las  Tables  tournantes  et  left  mmifmtatîoot 
prâtendoes  surnaturelles. — l'Electricité  ouvrière,^ Li  Sibérie  et  lea  cCioMto 
du  Noid,  —  Influence  des  courants  de  la  mer  sur  les  climats,  -^  Wl^ 
Tremblemeots  de  terre  et  sur  la  constitution  intérÎMire  do  gibbe,  —  Buuaiio 
de  l*astron(îmie  et  des  sriences  pour  1853  et  1854,  —  de  1  Arrosement  du 
globe.  —  des  Tables  tournantes  au  point  de  vue  de  là  méaaniqoe  et  de  la 
phvsîolojne.  —  la  Météorologie  en  1834  et  ses  proffrès  folura. 

Le  tonie  III  est  sous  presse. 

657.  Expostion  et  histoire  des  principales  découveriei  semtifi- 
ques  nodenies  ;  par  Louis  Figuier,  docteur  ès-sciencesv  etc.  UJ'  é(fi- 
tion.  tan»,  Victor  Maaeon  ;  Langlois  et  Lecl^rtq,.  1864,  *^  val.  ioAÀ 
anglais,  ensemble  de  :YI  feuilles.  —  IV«  édition.  Paristi  lee  mâdleB^ 
léoQ,  À  voL  ia-18  anglais,  ensemble  de  ^  feuilles  4(9.  16-  60 

Tome  1*.  Machine  à»  vapeur,  bateaux  à  v^ivHitv chemins  de  fer.  -«^ToaM 
1  Phologiapbîe,  tél^mphie  aérienne  et  électrique,  galvanopiaativ  et  dofiM 
chimique,  pwnèta  Le  Verrier.  ^  Tome  :k  Aérostats,  éclairage  au  §82,  èlké* 
risation,  poudres. 

658.  Geschichte  der  Mtisik  in  Italien,  Dcutâchlaixl'  u.  Flrankrdbh 
V.  den  ersten  christ!.  Zeîten  bis  auf  die  Gegenwart.  25  V6rlè5unfi$n 
gehalt.  zu  Leipzig  ;  von  Frz  Brendel.  ^  umgearb.  u.  verra.  AUff. 
*"  Bd,  20  Lfg.  Leipzig:,  Matthe»,  1855%  gr.  in-8  paginé  viij  et  fil- 
343. 

Voy.  le  no  1861  de  1855. 

059.  Geschichte  (die)  und  Literatur  des  StaatswissenscKàflën.  fh 
Monographieen  dargestellC;  vonRob.  v.  MohI.  1  u.  II  Bde.  Ertangeti, 
Knke,  1855-56,  2  vol.  gr.  in-8  de  xvj-599  et  xîj-60î  pages.      28    » 

660.  Histoire  littéraire  et  Encyclopédie  de  la  Musique,  donnant  tou- 
tes les  connaissances  possibles  sur  TinstitiUion,  lesphases^  les  progrès^ 
ei  l'état  théorique  et  pratique  do  l'art,  depuis  rAnliquité  jusqu'à  nos 
jours.  Ouvrage  neuf,  comprenant  Vitruvc,  Ptolémée,  Martisoius-Capel- 
la,  Boèce,  Isidore  de  Sev.,  etc.,  et  qui  éclairera  l'artiste  et  intéres- 
sera le  moraliste;  par  le  sieur  J.-M.-A.  de  la  Cliapelle  de  Pierre-Bé- 
nite.  Bercy,  Parmentîer,  rue  du  Commerce,  29,  2  vol.  in-4  Uthogr.„ 
ensemble  de  134  feuilles  1(2.  100    vr 

661.  Inventaire  chronologique  des  découvertes  scientifiques,  litté^ 
raîres  et  industrielles,  depuis  le  commencement  du  monde  juSiqQ'à. 
Fan  200  avant  Jésus-Christ.  Versailles,  Beau,  1855,  in-12'de  6  feuil- 
les 1|6. 

661*.  Notices,  biographies  et  variétés  musicales  ;  par  P.-J.-lf. 
Fallouard,  organiste  à  Sainte-Catherine  de  Honfleur.  Horrflëur,  dellirip. 
de  Baudre,  1855,  in-12'de  10  feuilles  li3. 

11.  Htetoire  de  la  LlttAratnrp. 

66t**.  Académie  (V)  des  sciences  morales  et  politiques;  par  M.  Fret 
défie  Mbrin. 

Imprimé  dans  la  «  Revue  d«  Paris  *,  eu  août  et  s^eptembre  (l«t;  ttSfti 
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ns.  AnaMctoi  der  mittel  o.  ueuniechiacben  lilentfiir.  Ung  vob 
A.  EUssen.  9t^  Th.,  3  AbCfalgn.  Leipzig,  0.  Wiguid,  gr.  in-Mdt 
xWiij  et  429  pages.  8    > 

Ce  Tolume  contient  :  Les  Francs  dans  le  Péloponèse.  1.  Geoffroy  do  Vil- 
lolMrdoin  d'après  la  chronique  rimte  des  Francs  en  M  orée,  en  grec,  lests 
orîgîflal  aTec  une  traduction  métrique,  en  allemand.  2.  Le  prince  de  Mocés, 
nouTelle  historique  d'Alex.  Rhiios  Khangavis,  traduite  du  grec,  avec  uo  la- 
tioduction,  par  A.  BIHssen. 

682*.  Auteurs  hindoustanis  (les)  et  leurs  ouvrages  ;  par  Garcîn  de 
Tassy,  membre  de  Tlustitut.  Paris,  de  Timpr.  de  Dubuiasoa,  185S, 
iD-8*de  3  feuilles  1|4. 

682f*.  Beaumarchais  et  son  temps.  Études  sur  la  société  en  Firaoce 
au  XVIII*  siècle,  d'après  des  documents  inédits  ;  par  M.  Louis  de  Lo- 
ménie.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  1855,  2  vol.  in-8,  ennBmhle  de 
71feufllesli2.  15   » 

L'introduction  commence  ainsi  :  «  Nous  devons  la  communication  dai 
doGonBonts  inédits  publiés  dans  cet  ouvrage  à  MM.  Delarœ  père  ei  AHM 
Oalarue  de  Beaumarchais,  gendre  et  peiitrfils  de  Tauteur  du  Mmiagê  dt 
Fiptro^  qui  ont  eu  la  bonté  de  nous  confier  tous  les  papiers  laisBés  par  Isw 
beau-père  et  aïeul,  etc.  • 

M.  Tazile  Delord  a  publié  dans  «  le  Siècle  •  un  long  examen  de  ce  Xwn 
qui  ne  forme  pas  moins  de  trois  articles,  imprimés  daus  les  n**  des  24  dè- 
cMttbre  I8S5;  4  et  7  janvier  1856. 

*  682***.  Causeries  du  lundi;  par  C.-A.  Sainte-Beuve,  de  rAcadémie 
française.  Tome  complémentaire,  avec  une  Table  générale  alpli^é- 
tique  des  onze  volumes.  Paris,  Gamier  frères,  in-18  anglais  de 
12  feuilles  li3.  3  30 

Seize  articles  d*éiudes  critiques  qui  ont  été  publiés  daus  le  Moniteur  uni- 
veisel.  La  table  alphabétique  a  été  rédigée  par  M.  Gbéron,  employé  à  la  Bi- 
bliothèque impériale. 

683.  Causeries  littéraires;  par  Armand  de  Pontmartin.  2"  éditioD. 
Paris.  Michel  Lévy  frères,  1855,  in-18  anglais  de  10  feuilles.        3    » 

Bibliothèque  contemporaine.  Ht  série. 

C'est  la  réimpression  du  volume  annoncé  sous  le  n.  576  de  1855,  et  dont 
nous  avons  fait  connaître  le  contenu. 

'  664.  Chronologische  Tabelle  der  deutschen  Literatur;  von  Gynon.- 
Lehr.  M.  R.  Bruck.  Amsterdam,  u.  Leipzig,  T.  0.  Weigel,  185S,  gr. 
in-4  de  60  pages.  3    » 

665.  Cours  de  littérature  dramatique  ;  par  Saint-Marc  Girardio, 
Tun  des  Quarante  de  TAcadémie  française,  etc.  1V«  édition,  revue  et 
corrigée.  Paris,  Charpentier,  1855,  2  vol.  in-18,  format  anglais,  en- 
semble de  23  feuilles  li9.  7    * 

666.  Cours  de  littérature  française  ;  par  M.  Villemain.  Tableau  de 
la  littérature  du  moyen  âge  en  France,  en  Italie,  en  Eîq>agne  et  en 
Angleterre.  Nouvelle  édition.  Paris,  Didier,  quai  des  Augustins,  1855, 
2  vol.  in-12,  ensemble  de  30  feuilles  1|3.  7    » 

666*.  Cours  familier  de  littérature.  Un  entretien  par  mois  ;  par 
M.  A.  de  Lamartine,  de  l'Académie  française.  Premier  entretien.  Pari&, 
chez  M.  de  Lamartine,  nie  de  la  Ville-rEvéque,  in-8  de  5  feuilles  plus 
unportratt 
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Revue  nicnsuello.  Pii\  lio  l'nbonneiiiviît  poui  un  an.  30     - 

Etudier  la  littérature  iiDiversetle  en  tout  siècle,  on  tout  pays,  en  toute  lan- 
gue, avec  tutelligence  et  scrupule;  apprécier  les  œuvres,  les  commenter,  les 
ofirir  en  exemples  plus  qu'en  règles  h  l'esprit;  inspirer  ainsi  la  notion  et  lo 
goût  des  lettres,  mfme  aux  illettrés,  telle  est  la  pensée  de  cette  œuvre. 

Ce  n'est  point  un  cours  de  rbétoriquo,  mais  un  coars  de  discernement  et 
dégoût.  —  Il  est  écrit  dans  le  style  familier  de  la  conversation,  qui  se  plie  à 
tous  les  tons.  —  Il  est  divisé  en  entretiens  de  l'écrivain  avec  le  lecteur. 

L'ouvrage,  qui  compte  déjà  plusieurs  volumes  inédits,  sera  continué  pen- 
dant quatre  ans  au  moins.  En  réunissant  sous  une  même  enveloppe  les  douze 
entretieDs  de  l'année,  on  formera,  en  quelques  années,  un  Cours  complet  de 
liltératare  pour  les  bibliothèques  de  famille. 

L'ouvrage  est  écrit  par  M.  de  LAiiABTiifE  seul. 

Sous  le  n*  735,  nous  annonçons  de  M.  de  Lamartine  un  ouvrage  d'histoire 
littéraire  {Notes  sur  mes  lectures)  qui  parait  dans  «  le  Siècle  *  depuis  sep- 
tembre dernier,  et  voilà  déjà  un  autre  livre  du  même  «enre.  Décidément 
M.  de  Lamartine  publie  trop  de  livres  pour  ne  pas  se  tuer  moralement  avec 
a  mort  pbysicjue.  M.  Edm.  fexiera  parlé,  avec  beaucoup  d'éloges,  du  Cours 
pÊimlier  de  httérahtre  de  M.  de  Lamartine,  dans  «  le  Siècle  »  du  16  mars; 
mais  ici  c'est  un  éloge  trop  pompeux  pour  qu'il  soit  sans  conteste. 

667.  De  Giceriano  bello  apud  recentiores  commentarioluin  edidit 
C  Lenîent,  olim  scolae  normalis  aliimnus.  Paris,  Joubert,  rue  des 
Grès,  14,  1855,  in-8  de  5  feuilles.  1  50 

668.  Deutsche  Dichter  in  Russland.  Studien  zur  Uteraturgeschichte  : 
von  Jegor  Sivers.  Berlin,  Schroeder,  1855,  in-16  de  Ixxx  et  680  pa- 
ges. 10    s 

669.  Deutsche  Nationalliteratur  (die)  der  Neuxeit,  in  e.  Reihe  v. 
Vorlesungen  dargeslellt  ;  von  Karl  Barthel.  IV^  stark  verni,  u.  verb. 
Aufl.  Ausg.  letzter  Hand  des  Verf.  2-6  Lfg.  Braunschweig ,  Lei- 
brock.  1855, 5  livr.  gr.  in-8,  paginées  113-590.  Prix  du  volume  :  8    • 

670.  Deutsche  Nationalliteratur  (die)  in  der  erste  hâlfte  des  XIX  Jahr- 
hundert.  Uterarhistor.  und  Kritisch  dargeslellt  ;  von  R.  Gottschali. 
Breslau,  Trewoidt  u.  Granier,  1855-56,  2  gros  vol.  in-8.  30    • 

671.  Discours  de  réception  de  M.  de  Sac^.  Réponse  de  M.  le  comte 
de  Salvandy,  directeur  de  l'Académie  française.  Séance  de  1* Académie 
française  du  28  juin  1856.  Paris,  Didier,  1855,  in-8  de  64  pages. 

Blecant  élogp  de  l'Académie  française  et  de  la  Presse  périodique  par  le 
nouTeT  académicien  ;  de  Jay  et  de  M.  de  Sacy,  l'un  et  l'autre  journalistes, 
par  M.  de  Salvandy,  directeur  de  l'Académie  française. 

673.  Discours  du  prince  Czartoryski,  prononcé  en  séance  annueUe 
et  publique  de  la  Société  littéraire  et  historique  polonaise  de  Paris,  le 
S  mai  1855.  A  la  Bibliothèque  polonaise,  quai  d'Oriéans,  6,  1855. 
in-8  de  14  pages. 

Discours  qui  a  pour  objet  la  situation  de  rêmigratiou  polonaise  k  cetls 
époque  :  il  est  intéressant 

Ce  n'est  pas  le  premier  discours  prononcé  par  le  prince  Gzartoryslri  à 
celte  société,  dont  u  est  le  fondateur  et  le  président. 

En  1830,  il  parut  à  Blarseille  un  ouvrage  intitulé  :  Essai  sur  la  Dtpfo- 
matiê,  mamuerU  d'un  phUkellène^  publié  par  M.  Toulouzan.  In-8  de  zv  et 
4S3  pag0s-  Le  philhellène  n'était  autre  que  le  prince  Czartorydd,  dont  l'oo- 
vrafe  a  été  trouvé  bien  supérieur  è  tout  oe  qui  avait  été  publié  akm  sur 
cette  matièrB. 


-  m- 

673.  Ecole  (les  sciences  appliquées  de  Mulhouse.  Litlérature  frin- 

ijaise.  Prcriiière  leçon.  Mulhouse,  de  Tinipr.  de  Baret,  mS  dHme 
euille  d\i.  —  Signé  E.  Boissiëre. 

674.  Ecriture  iX)  et  riraprinierie.  Les  masuâcrilB,  les  livres  el  les 
journsm;  par  Emile  Desofaanel.  Chapiti-es  IV  (suite)  k  XVI  (et 
dernier). 

Impr.  daiu>  le  «  Siècle  »,  n*''*  des  23,  24, 26  novembre;  4,  5,  6  et  7  dé- 
cembre I8S5. 

Voy.  le  n-  1676  •  de  iaî5. 

C'est  une  histoire  du  journalisme  cbez  toutes  les  nations,  depuis  m 
origine  jusqu'à  nos  jours. 

67&.  Encore  le  décret  sur  rinstitut  (du  14  avril  1855)  ;  par 
M.  Léon  Plée.  —  Siècle,  6  juin. 

Contre  un  article  de  M.  Grenier  de  Gassagnac,  impr.  quelques  joua  aa- 
psravant  dans  le  «  Constitutionnel  ».  (Voy.  le  ifi  725.) 

675*.  Essai  sur  Hermann  et  Dorothée,  de  Goethe  ;  par  J.-J.  Weîs^ 
licencié  ès-lettres,  agré^  d'Histoire.  Paris,  Durand,  rue  des  Grès,  7, 
in-8  de  4  feuilles  1  [4.  1    » 

676.  Essai  sur  la  Fatalité  dans  le  Théâtre  gi*ec  ;  par  F.-R.  Cambouliu. 
P|u*is,  Aug.  Durand,  1855,  în-8  de  81  pages.  1  9D 

677.  Essai  sur  la  polémique  et  la  philosophie  de  Clémenl  d*Alexao- 
dfie;  par  Fabbé  Y.  Hébert-Duperron,  docteur  ës-Icttres,  principal  du 
coBë^e  de  Bayeux.  Caen,  do  Timpr.  de  A.  Hardel,  et  se  trouvée 
Paris,  chez  A.  Durand,  1855,  in-8  de  xviij  et  494  pages.  3  » 

678.  Essai  sur  Tart  dramatique.  Thèse  pour  le  doctoral  ès-lettres. 
présentée  à  la  Faculté  d'Aix,  par  J.-E.  Alaux,  licencié  ès-lettres,  pro- 
fi^sseur  de  philosophie.  Toulouse,  de  l'impr.  de  Bonnal,  1855,  in-8  de 
5  feuilles  1[2. 

679.  Essai  sur  les  Confessions  de  J.-J.  Rousseau;  car  C.  Estienne. 
pari».  Aug.  Fontaine,  passage  des  Panoramas,  85,  în-12de9  feuil- 
les. 3  » 

680.  Essai  sur  les  Fables  de  La  Fontaine  ;  Par  H.  Taine,  docteur 
es-lettres,  ancien  élève  de  l'Ecole  normale.  9r-  édition.  Paris,  madame 
veuve  Joobert^  1855,  r.  des  Grès,  n.  18,  in-8.  S  fff 

Voyez  le  n*  689. 

681.  Essai  sur  les  rapports  qui  existent  entre  les  apologues  de 
rinde  et  les  apologues  de  la  Grèce;  par  A.  Wagener.  Bruxelles, 
iD-4.  8  73 

463.  £tude  sur  Horace;  par  M.  H.  Rigault.  1jB55. 
Imprimé  à  la  tète  des  Œuvres  complètes  de  ce  poète,  traduites  par  les^ia* 
ducteurs  de  la  collection  Pankoucke. 

683.  Etude  sur  le  Parcîval  de  Wolfram  d'Eschenbach,  et  sur  la  lé- 
gende du  fiaiut  Graal.  Thèse  pour  le  doctorat,  préseoléç  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Paris;  par  G.  À.  Heiorich,  ancien  élève  de  TEcole  bqf- 
«de.  Pans,  Franck,  1855,  m^  de  15  feuilles.  t    » 

n  existe  des  exenmiaircs  qui  portent  pour  titre  :  le  Parcivai  de  W&lfMik 
d'^MdhfitibwDhet  la  Légende  du  noint  (fnaî.  Etude  mr  fa  UUéraiufe  en 
moprni  Ûge  ;  par  6. -A.  Ileînrich,  ancien  élève  de  l'Ecole  normile,  doelear 
ès-fettres.  Paris,  Franck,  1^55,  in-8  de  14  feuilles  3/4. 


—  179  — 

684.  Etude  sur  les  {K)ëfiies  morales  de  maître  Jean  Bosquet,  écoU- 
tre  à  MoDS,  m  XVI'  ^ecie  ;  par  Léopold  de  Villers  et  Ad.  Bars.  Meas, 
Ptasquillier  et  Lamir,  in-13  de  48  pages. 

685.  Eludes  historiques  sur  Dante  Alighieri  et  son  époque  ;  par 
Sausse-Villiers.  ±  6d\ûoi\,  Nîmes,  Giraud,  1855,  in-^  de  â6  feuil- 
les 1(4.  5    » 

686.  Etudes  littéraires  et  morales  de  Racine,  publiées  par  le  mar- 
quis de  Larochefoucauld-Liancourt.  Paris,  imp.  de  madame  Dondey- 
Dupré,  18S5,  in-8  de  14  feuilles.  Deuxième  partie.  Paris,  de  Timpri- 
merie  de  la  même,  1856,  in-8  de  13  feuilles  1(4. 

i^  |)artie.  EHides  Uttérains.  Etudes  de  Racine  sar  les  œuvres  d'Homèra, 
de  Sopbœle,  d*Enripi(le,  et  ses  notes  et  observations  sur  ses  proorei  oa- 
vngw,  fidèlement  copiées  sur  les  manuserits  originaoaL»  écrits  tout  entisrs 
de  «a  main.  Cette  l^e  partie  est  terminée  par  une  liste  des  acteurs  qui  ont 
nprcenité  les  premiers  les  rôles  principaux  des  tragédies  de  Aacine. 

Seconde  partie.  Etmdes  mortUes. 

TroMëme  patlle.  Etudes  sur  l'Hùtoire, 

Il  frété  feit  nh  nouveau  frontispice  pour  réunir  œs  trois  parties,  et  il  port»  : 
EiiÊân  inëdtf»  de  Racine  sur  ta  LUiértUwre,  la  Morale  eH  VHisUrite^  pu- 
Mlées  par  le  marquis  de  Larocheroucauld-LiancoQrt.  (Eindas  sur  VlUme, 
iophode  «t  Entîpide.  —  Etodes  sur  ÀthaUe,  —  Etudes  de  jeuniHe.  -^ 
Bludès  sur  Thl^ire  à?t  Franc»  et  sur  le  règne  de  Louis  XTV.  —  Comipon- 
flîiiee.)  Paris,  Amyot,  rue  de  la  Paix,  n.  %  1H56,  in-8.  4    » 

Vefi.  Etudes  littéraires.  L'Orient  et  la  Bible;  par  Tabbé  VidHaakiik, 
IKofesseur  de  rhétorique  au  petit  séminaire  de  Ghàtel  (Vosges).  Lyen 
etl^arà»  Périsse  frères,  1855,  in-8  de  21  feuilles  3(4.  3  aO 

687*.  Ëtudes  shakespeariennes.  (W.  Bruno.)  Première  série.  Dbn 
Garc.-Femandez.  X^  ^ècle.  Paris,  Dentu,  Palais-Royal,  1S55,  ib-ÎS 
de  0  feuilles.  1    a 

LflB  Ëtudes  shakespeariennes  se  composeront  de  quatre  séries. 

688.  Etudes  sur  Athalie  (de  Racine)  ;  par  A.-J.-'B.  Marsigny. 

Impr.  en  une  suite  d'articles  dans  la  «  Revue  pédagogique'  >  (de  Bruxel- 
les}, ann.  1855  et  1856. 

680.  études  sur  La  Fontaine;  par  B.  Van  HoUebeke.  I.  Analyses Jit- 
tfraireB.  IL  Texte  ei  commentaire.  Ili.  Double  série  de  questions  fie- 
eées  sur  chaque  fable.  IV.  Exorcices  d'imitations.  V.  Vers,  maximeÉfèt 
tfrbverfoes.  Mons,  Monc^ux-Hoyois,  1855,  in-8. 

Voyea  4e  n^  680. 

600.  Etudes  ^r  mistoire  littéraire  de  la  Suisse  française,  paM- 
tufièrement  dans  la  seconde  moitié  du  dix-huitième  siècle;  par 
Il -H.  Gaullieur.  Mémoire  qui  a  obtenu  le  prix  du  concours  ouvert  en 
1854,  par  la  section  des  lettres  de  l'Institut  genevois.  Genève  et 
Paris,  Cfaerbuliez,  IHoo,  in-8.  t  âO 

Ce  volume  lenferme  une  esquisse  intéresBante  dn  moavMMBt  litléril^ 
9e  la  SilisBë  française. 

L'ealenr  s*âlh4te  peu  sur  les  temps  antérieurs  au  dix'^haîtteito  aièelB,  %t 
MioMe  Mr  la  ptwilHëre  moitié  de  cette  période  féconde.  U  ae  «Mileiila  d'Mi- 
qM^<%h  quelques 'itaols  l'inftaenee  exercôe  par  la  réforme  à  ^nève,  \  Nan- 
diltel  et  dans  le  pays  de  Vaud ,  l'essor  de  l'imprimerie  et  les  tnrvaaik  Mit 
«nidilaft  'sait  aeiaBUiquas  plutôt  que  littéraires,  auxquels  se  livraiaBt  les 


—  ito- 


8.  Ce  n'est  qu  on  simple  aperçu  qui  sert,  en  <|iielqii't 
;Uon  à  son  mémoire,  dont  l'objet  principal  est  de  faire  cob- 
itions  de  la  seconde  moitié  du  dix-huitieme  nëde.  Prenant 


scfitaina  suisses. 
sorte,  d'introduction  i 
Battre  les  productions  i 
comme  point  de  départ  la  publication  de  V Esprit  des  lois,  M.  GauUiear 
donne  quelques  détails  sur  les  relations  de  Montesquieu  avec  le  pasteur 
Jacob  Vemet,  ainsi  que  sur  les  rapports  de  Voltaire  avec  Genève  ;  il  con- 
sacre à  J.-J.  Rousseau  un  chapitre  seulement  trop  court,  et  passe  rapide- 
ment en  revue  les  ouvrages  des  littérateurs  genevois,  dont,  à  cette  époque, 
le  nombre  fut  assez  considérable.  Ses  études  semblent  s'être  dirigées  plus 
spécialement  sur  Vaud  et  Neuchâtel.  M»^  de  Staël^  Benjamin  Constant,  ei 
surtout  M™«  de  Charriëre  sont  ses  auteurs  de  prédilection.  C'est  certaine- 
ment la  meilleure  partie  de  son  travail,  elle  résume  d'une  manière  piq[iiaDte 
les  recherches  antérieures  ou'il  avait  déjà  publiées  dans  la  Revue  nsuês  et 
dans  la  Bévue  des  Deux  Mondes,  On  y  trouve  une  spirituelle  esquisse  de 
la  société  d'élite  qui  se  groupait  autour  de  ces  personnages  éminents. 
Peut-être  reprochera-t-on  à  M.Gaullieur  d'exagérer  l'importance  du  rôle  de 
M"«  de  Charriëre;  mais  c'est  un  trait  de  l'époque,  et  puis,  en  général,  dam 
les  petites  villes,  il  n'y  a  pas  de  petite  renommée.  Que  M«^  Charriëre  ait  fait 
école  à  Neuchâtel,  cela  ne  nous  surprend  pas,  seulement  M.Gaullieur 
n'aurait  pas  dû  se  borner  à  constater  le  fait  ;  il  fallait,  de  plus,  en  apprécier 
la  valeur  au  point  de  vue  de  la  critique  littéraire.  A  cet  égard,  son  mémoire 
laisse  bien  quelque  chose  à  désirer.  Il  nomme  les  écrivains,  énumère  leors 
ouvrages,  cite  des  traits  ingénieux,  raconte  des  anecdotes  intéressantes,  mais 
le  plus  souvent  il  s'abstient  de  juger,  et  ses  rares  observations  portent  sar 
les  détails  plutôt  que  sur  les  vues  d'ensemble  ou  sur  les  idées  générales. 
Plus  bibliographe  encore  que  littérateur,  il  préfère  les  curiosités  de  ^Hi^ 
toîre  à  la  théorie  de  l'Art,  et  se  platt  surtout  à  peindre  fidèlement  la  vie 
littéraire.  Cela  donne,  du  reste,  à  ses  Études,  un  genre  d'attrait  dont  la  pli- 
part  des  lecteurs  ne  se  plaindront  pas.  On  peut  ajouter  que,  pour  le  sujet 
qu'il  traite,  celte  tendance  a  moins  d'inconvénients.  La  Suisse  françai::e  ne 
possède  pas  une  littérature  proprement  dite,  c'est  plutôt  une  école  d'écri- 
vains dont  les  allures  particulières  se  distinguent  et  s'expliquent  par  le 
cachet  oriçinal  du  milieu  dans  lequel  ils  vivent.  Une  connaissance  exacte  de 
la  société  de  leur  temps  et  de  leur  entourage  est  donc  indispensable  à  ceux 
qui  veulent  les  juger  sainement,  et  le  livre  de  M.  Gaullieur  leur  fournit  de 
précieux  matériaux,  du  moins  en  ce  qui  concerne  Lausanne  et  Neuchâtel. 
Pour  Genève,  il  est  incomplet  ;  on  voit  que  l'auteur  se  trouve  sur  un  te^ 
rain  nouveau  pour  lui;  les  données  lui  manquent,  et  des  noms  d'écrivains 
genevois,  qui  jouèrent  un  rôle  assez  important  vers  la  fin  du  dix-huitième 
siècle,  sont  même  omis  dans  sa  nomenclature,  filais  il  est  juste  aussi  de  dire 
eue  le  sujet  mis  au  concours  était  difficile  ë  saisir  dans  son  ensemble  sans 
dépasser  1  étendue  ordinaire  d'un  mémoire.  L'Histoire  littéraire  de  la  Suisse 
française  manque  essentiellement  d'unité.  Les  trois  centres  de  son  activité 
intellectuelle  présentent  des  caractères  très  divers,  qui  ne  sauraient  être 
expliqués  oue  par  un  examen  approfondi  de  chacun  d'eux,  et  ne  pouvant 
songer  à  taire  un  travail  complet,  qui  eût  exigé  plu'^  de  temps  et  plus  de 
place  que  ne  lui  en  accordait  le  projgramme,  l'auteur  a  dû  nécessairement 
développer,  aux  dépens  du  reste,  la  partie  qu'il  connaît  le  mieux.  Ce» 
Etudes  ODi  d'ailleurs  le  mérite  incontestable  de  mettre  en  évidence  les  services 
rendus  par  le  mouvement  littéraire.  L'auteur,  exposant  les  bienfiiiis  que  la 
Suisse  française  doit  à  la  culture  des  sciences  et  des  lettres,  insiste  aver 
force  sur  la  nécessité  de  maintenir  constamment  cette  activité  intellectuelle^ 
si  féconde  pour  la  cause  de  la  liberté,  si  propre  non-seulement  a  faire  la  joie 
des  individus,  mais  encore  à  préparer  aune  manière  infaillible  l'heureux 
avenir  de  la  patrie  et  le  bonheur  des  générations  futures.  ;/.  Chnhulies. 
Eevue  critique.) 

MO*.  Études  sur  la  littérature  française  à  répoqtie  de  Richelien 


-  «1  - 

etdeMazarin;  parCh.  Livet.— I.  Bois-Roberl.  Paris,  Techener,  1852, 
uhSde  3  feuilles.  —II.  René  Le  Pays(lH34-16îK)).  Paris,  le  même, 
1K6,  in-8  de  2  feuilles.  —  111.  De  la  Chanson  en  France  pendant  la 
première  moitié  du  XVIK  siècle.  Paris,  le  même,  1853,  m-8  d'une 
feuille  1|2. 

690**.  Études  sur  la  renaissance.  Renaissance  et  réforme. — Érasme. 
—  Thomas  Morus.  —  Mélanchton  ;  par  D.  Nisard,  de  l'Académie  fran- 
çaise. Paris,  Michel  Lévy  frères,  1855,  in-18  anglaisde  13feuil.  Ii3. 3    » 

Bibliothèque  contemporaine.  2*  série. 

691.  Fabliaux  (des)  et  de  quelques  poètes  satiriques  au  moyen  âge  ; 
par  Joseph  Fuerison.  (Extrait  de  la«  Revue  trimastrielle  ».)  Bruxelles, 
tjT).  de  Henri  Samuel,  pet.  in-8  de  28  pages. 

Voy,  le  no  713. 

692.  Faculté  des  Lettres  d'Aix.  Leçon  d'ouverture  du  cours  de  lit- 
térature française;  par  M.  Prevosl-Paradol.  (10  janvier  1856.)  Aix, 
de  rimpr.  de  Pardigon,  in-8  d'une  feuille. 

693.  Faculté  des  Lettres  de  Grenoble.  Cours  de  littérature  ancienne, 
'.ithènes,  son  génie  et  ses  destinées.  Leçon  d'ouverture,  prononcée  le 
27 décembre  1855,  par  E.  Gandar.  Grenoble,  de  l'impr.  de  Prud- 
homme,  in-8  d'une  feuille. 

694.  Faculté  des  Lettres  de  Paris.  Cours  de  poésie  latine  de 
M.  Patin.  Coup  d'œil  général  sur  l'histoire  de  la  comédie  avant  Au- 
guste. Leçon  d'ouverture  du  27  novembre  1855.  Paris,  de  Timpr. 
de  Gros,  in-4  d'une  feuille  1|2. 

695.  Fleurs  (les)  de  la  poésie  française,  depuis  le  commencement 
du  XVI*  siècle  jusqu'à  nos  jours,  avec  une  notice  sur  chaque  poète  ; 
par  M.  l'abbé  Rabion.  iV«  édition.  Tours,  Mame,  1855,  in-8  de  24  feuil- 
les 1|2,  plus  im  portrait  et  un  frontispice.  3    i» 

Bibliothèque  de  la  jeunesse  chrétienne. 

696.  Galants  (les)  du  temps  jadis  (Essai  de  littérature  sur  le  moyen 
1^);  par  AI.  Raymond.  Paris,  Coulon-Pineau ,  1855,  in-18,  édition 
diamant.  1    » 

Sommaire  :  La  Chanson  de  Roland.  —  Le  Roman  de  la  Rose.  —  Poésies 
in  roi  do  Navarre.  —  Charles  d'Orléans.  —  François  Villon. 

697.  Gazette  françoise  (la),  par  Marcellin  Allard,  Forésien  (Lyon, 
de  rimpr.  de  Vinglrinier,  1855),  in-8  de  32  pages. 

Extrait  de  la  «Revue  du  Lyonnais,  n  signé:  Gui  de  Lagrye(c*e3t-h-dire 
M.  de  Chantelauze.  neveu  de  l'ancien  ministre  de  ce  nom). 

Cest  une  Notice  historique  et  bibliographique  sur  Marcellin  Allard  et  sa 
ffozef/e  françoise,  qui  précéda  de  25  ans  environ  le  premier  numéro  de  la 
Gazette  (le  France,  publiée  par  Rcnaudot,  en  1631.  M.  de  Chantelauzea 
domé  quelques  fragments  de  la  Gazette  d'Allard,  qui  forme  un  fort  volume 
in-18. 

ft98.  Gedichte  der  Troubadours  im  Versmaas  der  Urschrift  ûbers. 
von  Kari-Ludw.  Kannegiesser.  2  (Titel)  Aufl.  Tûbingen,  Osiander 
(1852),  in-16  de  xxxvj  et  459  pag.  k    » 

009.  Geschichte  der  deutschen  Literatur  m.  ausgçwâhlten  Stûcke 
ans  den  Werken  der  vorzùglichsten  Schriftseller  :  von  Heinn  Kurz. 


Mit  vielen  illustr.  iu  (eiugedr.)  Holzschn.  2^  (Titel)  Aufl. 
Teuhner,  18o5,  gr.  in-8. 

Cette  re|)rodaction  formera  quatre  volumes  qai  seront  pobliét  en  5B  K- 
▼raieoDS  de  48  pages.  Les  vingt-qaatre   premières  liTraisooa,  fonntni  ks 

tomes  1  et  II,  out  paru.  Prix  (io  (rhaque  livraison.  1    • 

700.  Geschichte  der  deutschen  Literatur  im  XIX^  Jahrhuodert; 
voa  JulianSchmidt.  2^  durchaus  umgearb.^  um  einen  Bd.  venu.  Aufl. 
Lfg.  1  à  7  (Schluss).  Leipzig,  Herb  g,  1855,  3  vol.  gr.  in-8.      36  75 

Le  premier  volume  contient  :  Weimaret  lena,  depuis  1794 juaq«*flBM6. 
Le  second  :  l'Epoque  de  la  Restauration. 
Le  troisième  :  Epoque  acluelle. 

701.  Geschichte  der  deutschen  national  Literatur  :  von  A.  P.  L 
Vilmar.  VP*^  Ausg.  Marburg,  1855,  in-8.  8   • 

702.  Geschichte  der  deutschen  Literatur.  Ein  Handbuch  ;  von  Wlh. 
Wackemagel.  3.  Abth.  Basel,  Schweighauser's  Verlag,  1855,  in-4. 
paginé  361-496.  3    • 

Les  trois  parties.  8    • 

702*.  Geschichte  der  dramatischen  Literatur  u.  Kunst  in  Spaniep. 
S^  mit  Nachtràgen  verni.  Ausg.  3'  Bd.  Frankfurt  a  M.,  J.  Baer,  18»l. 
gr.  in-8,  de  Ixx,  1664  u.  Nachtraege  108  pages. 

On  peut  se  procurer  séparément  les  Nachtrage  (suppléments). 

703.  Geschichte  der  englischen  Pœsie.  Von  der  raitte  des  14  bis 
lur  mitte  d.  19  Jahrhunderts  :  von  Prof.  D^  Alex.  Bûchner.  l' TheB. 
Darmstadt,  Diehl,  1855,  gr.  in-8  do  viij  et  368  pages. 

L'ouvrage  aura  un  second  volume.  Prix  des  deux  volumes.  8    • 

704.  Geschiodenis  der  nederlandsche  en  fransche  letterkundc  in 
het  graefschap  Vlaenderen,  van  de  vroegste  tyden  tôt  aen  het  einde 
der  regering  van  het  huis  van  Burgondie  ;  door  G.  A.  Serrure.  Gand, 
De  Busscher,  1855,  in-8  de  vi-364  pages.  ft   » 

Cet  ouvrage  a  obtenu  la  médaille  d'oi  au  concours  ouvert  en  183i-18S3 
par  la  SoeiéU  des  arts  et  des  lettres,  à  Gond. 

705.  Gœthe  et  Werther.  Lettres  inédites  de  Gœthe,  la  plupart ie 
répoque  de  sa  jeunesse,  accompagnées  de  documents  justiricatif&,  pu- 
bliées par  A.  Kestner,  et  traduites  en  français  par  L.  Poley.  Fuis, 
E.  Glaeser,  rue  Jacob,  9, 1855,  in-18  format  anglais.  3    » 

Ce  livre,  qui  a  euuu  immense  succès  en  Allemagne,  est  indisptostbls  i 
tous  ceux  qui  désirent  connaître  le  grand  poète.  U  contient  sur  ui  jeunesN 
do  Gœthe  et  sur  les  originaux  du  Werther  les  révélations  les  plus  impor- 
tantes et  les  plus  curieuses. 

Aujourd'hui  Werther,  sauf  la  conclusion,  nest  plus  une  fiction  :  c'est  Je 
récit  véritable  des  amours  du  poète  avec  madame  Charlotte  Kestner.  Le  fils 
de  cette  dernière  a  eu  le  triste  courage  de  divulguer  les  faiblesses  de  sa  mère, 
par  la  publication  que  nous  annonçons. 

706.  Gottfrid  v.  Straszburg.  Auszwahl  ausz  Tristan  alsMacr.  L  Vor- 
lesuDgen,  hrsg.  von  K.  A.  Hahn.  Wien,  Braumûller,  185&,  gr.  in^de 
vj  et  269  pages.  4    » 

un,  GT\màrm  der  Griechischen  Literatur  ;  m.  e.  venglfiicheoden 
UoberUick  der  Rômischen  ;  von  G.  Bernbardy.  2^  Baarbaîtiuig.  3t^ 


—  IfW  - 

Theil  :  Geschichte  der  (iriech.  Poésie.  I.  Abth.  :  Epos,  Elégie,  lamben, 

Melik.  Halle,  Anton,  gr.  iii-8  de  6T7  pages.  lî    » 

Prix  dos  deux  volumes.  2-1     i> 

708.  Handbuch  der  (ieschichte  der  deiUschen  Lileralur  ;  voiiD'  J.- 
W.  Schaefer.  2***  verb.  u.  zinn  Theil  iinigoarb.  Aiill.  IJremen,  Schiine- 
mann's  Ver!.,  1855,  gr.  in-8  de  x-^fiO  pages.  8    w 

709.  Handbuch  der  Spanischcn  Literatur.  Aiiswahl  v.  MusLerstficken 
aiLs  den  Werken  der  klass.  Span.  lYosaisKui  ii.  Dichler  v.  deii  ailes- 
ten  Zjeitea  bis  auf  die  Gegenwart,  m.  biographiscli-lilerar.  Einleitun* 
ppen.VonLudw.Lemcke.  111'  Band.  Das  Drama.  Leipzig,  Kr.  Kleischer's 
Ver].,  in-8  de  viij  et  HiÙ  pages.  12    » 

710.  Histoire  abrogée  de  la  littérature  française,  à  l'usage?  dos  ins- 
titutions et  des  autres  établissements  (rinstructioii  publique  ;  par 
M.  l'abbé  Drioux.  Paris,  Eug.  lii'lin,  rue  de  Vaugirard,  r>i,  in-12  de 
Il  feuilles  5i6.  1  50 

il  y  a  des  exemplaires  de  ce  volume  qui  |>orUM)t  pour  lilrc  :  Histoire 
abrégée  de  la  littérature  française,  pour  faire  suite  au  Cours  abréyê  de  lit- 
téroUAre,  rédigé  spécialement  nnur  («*>'  êtnb'iaaetnents  où  Von  ncnsegne  pas 
ks  langues  anciennes,  Paris,  Eug.  Belin,  IRVi,  in-1'2.  do  9  fouilles  fiif». 

711.  Histoire  {V)  ancienne,  du  moyen  âge  vi  niodorne,  conforme 
au  plus  récent  programme  do  ILnivcrsité.  Poésie,  par  J.-M.  Cliastol. 
Clermont-Ferrand,  Veysset,  M»"^'  Escol-Hortliier,  Durhior,  1855,  in-12 
de  20  feuilles  \\V}. 

712.  Histoire  de  la  litrératmv  lVan(,\iiso,  sui\ie  d'un  Précis  de 
Tbistoire  des  littératures  uiodorncs  du  Midi  ni  du  Nord  (lUdie,  Espa- 
gne, Angleterre  et  Allemagne j  ;  pai*  M.  TablKi  Drioux.  2"  édition,  re- 
vue et  corrigée.  Paris,  Eug.  lielin,  rue  de  Vaugirard,  52,  1855,  in-12 
de  16  feuilles  Ipi.  2  50 

713.  Histoire  de  la  littérature  franc;aise  au  nmyon  àgo  ;  par  Joseph 
Fuerison,  professeur  agrégé  à  l'Université  (U;  Oand.  Gand,  J.-S.  van 
Doosselaere,  1855,  pet.  in-8  de  viij  et  255  pages.  :)     » 

Ceci  est  un  livre  riche  de  scienco  et  do  style;  récrivain  qui  le  siiiiie  supplée, 
depuis  plusieurs  années,  avec  un  ardud  Uilent,  M.  Mok(\  que  la  in;ifadie 
tirât  éloigné  de  sa  chaire  de  litléiaUiru  rmncuise  à  ruiùxersité.  L'ieuvro  de 
il.  FuerisoD  contient  a  la  loi:;  1rs  origiiieà  ol  les  piviniiMS  dovcio|)puiiieii(s 
dt  la  langue  et  de  la  littérature,  nvet;  uiu)  uppréciuliuii  ilos  pn>!iateurs 
et  des  poàes  du  XIV*  et  du  XV''  sitVle.  Dèjii  do  nombreux  î'crivains,  pour 
k  plupart  devenus  classiques,  ont  traité  de  cette  rpoquo  si  remplie  de  faits 
Haioèes;  mais  M.  Fuerison  a  eu  le  mérite  de  faire  un  excellent  manuel 
MV  l'eneigneoient  universitaire,  un  guide  à  lu  fois  succinct,  complet  et 
MO  éerii.  C*est  un  service  rendu  aux  élevés  en  môme  temps  (]u'aux  lettres. 
—  Une  élude  sur  le  érame  religUux  au  moyen  Ane,  rcdieée  sur  les  notes 
d^une  oonfénmce  donnée  à  la  Société  littéraire  de  Gand,  clôt  dignement  ce 
volnme. 

Voyez  MBi  le  n»  691 . 

7tt.  Histoire  de  la  littérature  française  sous  la  Uestauration  (181*- 
1830);  par  M.  Alfred  Nettement.  Paris,  Lecoffire,  1853,  2  vol. 
iD-8.  10    » 

71o.  Histoire  de  la  littérature  fi^ançaise  sous  le  (jouvemoment  de 
Juillet  (18SM84t^  ;  par  M.  Alfred  Nettement.  Paris.  Lecofliv,  1855, 
2  vol.  fn-8,  «MseifMe  de  72  feuilles.  1 1     » 


-  1S4  — 

M.  Alfred  Nettement  est  un  écrivain  toat  à  la  fois  instnûi  et  elepnt  : 
Diatheureusement,  daus  les  deux  ouvrages  de  lui  (}uo  nous  citons,  il  se  aoé* 
tre  trop  enlhousiasle  de  la  légitimité  et  du  parti  clérical,  ce  qui  nuit  consi- 
dérablement à  son  impartialité. 

Nous  connaissons  quelques  bons  articles  sur  les  deux  ouTraoes  de  M.  Net- 
tement :  un  de  M.  Emile  Deschanel,  sur  le  premier,  imprimé  en  fèoilklot 
dans  V Indépendance  belge,  du  15  mai  iSoô  ;  et  sur  le  deuxième  :  d^abord 
récrit  intitulé  :  Coup  d'œil  sur  la  littérature  françaite  de  1830  à  1818. 

rr  l'appréciation  de  l'Histoire  littéraire  de  M.  Alfred  Nettement  ;  par 
Legeay.  Lyon,  impr.  de  Vingtrinier,  1855,  în-8  d'une  feuille  1(4;  pdi 
la  remarquable  récension  qu'en  a  faite  M.  Guvillier-Fleury,  dans  troîs  m- 
méros  du  «Journal  des  Débats»,  no«  des  27  janvier,  17  février  etS  mars  1851. 

716.  Histoire  de  la  Poésie,  avec  des  jugements  critiques  sur  la 
plus  célèbres  poètes  et  des  extraits  nombreux  et  étendus  de  leors 
chefs-d'œuvre  ;  par  Tabbé  A.  Henry.  Poésie  latine.  Tomes  1  et  S.  la 
Marche  (Vosgas),  TAuteur,  et  Paris,  J.  Lecoffre  et  C%  1855,  9  toL 
in-8,  ensemble  de  50  feuilles.  8   ■ 

717.  Histoire  des  40  fauteuils  de  l'Académie  française  ;  par  M.  Fbila- 
rète  Chasles,  professeur  au  collège  de  France. 

«  L'Indépendance  belge  »  a  cité  sous  ce  titre,  et  comme  imprimée,  rUs- 
toira  de  deux  ou  trois  fauteuils  que  M.  Ph.  Chasles  a  publiée,  en  1855,  daai 
le  «Musée  des  familles». 

718.  Histoire  des  40  fauteuils  de  l'Académie  française  depuis  la 
fondation  jusqu'à  nos  jours,  1633-1855:  par  M.  Tyrtée  Tastet.  Paris, 
Lacroix-Comon,  1855  (1844-55),  i  vol.  in-8.  30    ■ 

Les  deux  premiers  volumes  ont  paru  en  18U  :  la  dédicace  à  Sa  Majesté 
Louis-Philippe  I^r  est  datée  du  ^^^  mai  de  celte  année.  En  publiant  les  oeai 
derniers  volumes,  les  fronti';pices  des  deux  premiers  ont  été  réimprimés. 

M.  Tyrtée  Tastet  était  tout  à  fait  propre  à  cette  laborieuse  tàcne  qu'il  a 
entreprise  de  faire  Vlli^toire  des  40  fauteuils  de  V Académie  françaiie.  Il  (a 
commencée  avec  courage  et  non  pas  sans  un  certain  enthousiasme.  Sa 
préface  est  une  étude  très  complète  sur  tes  commencements  de  l'Académie, 
son  histoire  générale,  son  organisation,  ses  travaux  en  commun,  les  prix 
qu'elle  a  fondés  ut  ceux  qu* elle  distribue.  Autant  aue  ie  me  le  nppeUe, 
M.  Tvrtée  Tastet  poussa  cette  publication  jusqu'à  la  un  du  second  Tolome. 
Les  événements  de  1848  T interrompirent,  et  rhistorien  de  TAcadémie  passa 
en  Amérique  pour  y  chercher  la  fortune  par  le  chemin  que  (jaillardet  a  ou- 
vert aux  lettres  françaises.  LVt-il  trouvée  ?  Dieu  le  permette!  Quoi  qu'il  an 
soit,  l'ouvrage  est  achevé.  Les  deux  derniers  volumes  viennent  de  parattn 
sous  son  nom.  En  dépit  de  l'étiquette,  je  doute  que  M.  Tyrtée  Tastet  se  soit 
occupé  à  les  écrire,  mais  ce  n'est  pas  làlesouci  du  lecteur;  ce  qui  rinlérease, 
c'est  de  savoir  si  l'ouvrage  a  été  mené  à  bonne  fin ,  avec  la  même  firobîlé, 
le  même  soin  dans  les  recherches,  la  même  mesure  en  toute  choae.  Je  pais 
le  lui  assurer.  Moins  appliqué  peut-être  à  découvrir  ce  qui  concerne  les  noaa 
obscurs,  le  continuateur  anonyme  de  V Histoire  des  40  fauteuils  s'est  attaché 
davantage  à  la  biographie  des  académiciens  vraiment  célèbres,  qui  sont 
aussi  pour  la  plupart  des  académiciens  modernes.  Avec  une  prudence  déli- 
cate, qui  n'est  pus  seulement  de  la  modestie,  mais  du  bon  qoût,  il  laisas 
souvent  la  narole  à  ces  arbitres  excellents  des  choses  de  l'esprit,  lonK|a'i]s 
jugent  leurs  confrères,  en  sorte  que  son  histoire  est  presque  une  histoiie  de 
TAcadémie  faite  par  elle-même.  Histoire  utile  à  consulter,  qui  manquait  et 
qui  ne  manque  plus,  qui  a  sa  place  dans  toutes  les  bibliothèques  à  la  suite  da 
travail  de  d'Olivet  ausmentant  Pélisson,  et  que  complète  encore  avec  nn 
singulier  à-propos  VHistoire  du  41»  fauteuil  de  ^Académie  ffamçtàts. 
fVoy.le  n*  717).  Ed,  Thierry,  •  Moniteur  onivwwl  -. 


-  t»5- 

719.  Histoire  du  41'  fauteuil  de  rAcadémie  française  ;  par  Arsène 
HoumTe.  Paris,  Viclor  Lecou,  1853,  in-8  de  24  feuilles  IfS         5  » 

—  La  même  Histoire.  Nouv.  édition.  Paris ,  Hachette,  1853,  in-18 
ang^  de  10  feuilles  4(9.  3  50 

Oa^ragB  plus  spirituel  que  sérieuic,  et  dont,  néanmoins,  les  journaux  ont 
lait  UB  pompeux  éloge,  chacun  selon  sa  couleur,  et  le  désir  d'être  agréable  à 
rauleor  :  cest  l'analyse  des  grandes  existences  littéraires  qui  ont  été  ex- 
dbea  du  palaia  Mazarin.  La  seconde  édition  est  considérablement  aug« 
maotée.  H.  Arsène  Uoussaye  y  a  introduit  cinq  nouvelles  figures  :  Dofresny» 
Crébillon  le  gai  f  DésaugierSt  Senancourt  et  Frédéric  Soulié.  Il  y  a  deux 
DOinreaux  chapitres  :  le  Coin  des  femmes  et  les  ^fauteuils. 

Le  premier  critique  de  ll.Houssavcquc  nous  citerons,  est  celui  delà  semaine 
dramatique,  M.  Jules  Janin,dans  le  «Journal  des  Débats*  du  7  mai  1855. 

ta  aeoood  est  celui  du  «  Siècle  »,  n*  du  14  mai,  article  de  M.  Léon  Fiée, 
hoflune  d'infiniment  de  talent,  mais  accessible  à  ia  camaraderie. 

y.  Phil.  Chasles,  auteur  d*un  ouvrage  sur  li^sfauteuilssérieux  du  mômesavaot 
oorpa,  écrit  la  note  suivante  dans  le  «  Journal  des  Débats»  du  12  juin  1855. 

■  Le  succès  de  VUisUnre  du  41«  fauteuil  de  l'Académie  Française, 
par  M.  Arsène  Houssaye,  est  aujourd'hui  constaté  généralement,  succès 
d'autant  plus  réel  ('.u'il  est  discuté.  Pélisson  et  labbé  d'Olivet  avaient 
écrit  des  portions  de  TUistoire  de  l'Académie  française  ;  mais  on  n'avait  pas 
eDOore  réuni  dans  un  ensemble  sérieux  Thistoire  complète  de  cette  armée 
excentrique,  composée  soit  des  écrivains  qui  n'ont  jamnis  désiré  le  fauteuil 
académique,  tels  que  Larochefoucauld ,  Jean-Jac^jucs,  Diderot,  soit  de  ceux 
que  des  circonstances  extérieures  et  exceptionnelles  ont  éloignés  du  centre 
«ocial  et  du  terrain  des  élections,  tels  que  furent  Descaries,  Bayle  ou  Saint* 
Evreodont.  Nous  reviendrons  sur  l'œuvre  de  M.  Houssaye;  elle  mérite  l'ana- 
lyse et  appelle  la  discussion  >. 

La  récension  la  plus  sérieuse  est  celle  c]ui  a  été  faite  par  M.  Edouard 
Thierry»  dans  un  feuilleton  du  «  Moniteur  universel  >. 

720.  Histoirellttéraire  de  la  Révolution  ;  par  Eugène  Maron  (tomel«'). 
CoDStituante-Législative.  Paris,  Ghamerot,  in-18de9  feuil.  1|9.   3    » 

L'ouvrage  aura  un  second  volume. 

M.  Taxile  Delonl  a  rendu  comote  de  «  l'Histoire  littéraire  »  de  Bl.  Maron 
daiw  le  numéro  du  «  Siècle  •  du  2l  janvier  1H56. 

721.  Historia  de  la  literatura  cspanola  ;  por  M.  G.  Ticknor.  Tradu- 
dda  al  castellano  por  de  Gayangos.  Vol.  III.  Madrid,  1855, 
iD-8.  12    >i 

Prix  des  3  volumes.  36    » 

722.  History  (a)  of  German  Literature,  based  on  the  German  Work 
ofVilmar  ;  by  Rev.  Frederick  Metcalfa,  M.  A.  Fellow  of  Lincoln  col- 
ique, and  incubent  of  St-Michael's  Oxford.  Intended  as  a  companion  to 
Prafessor Mûllernew.  a  German  Reading-Book.  »  London,in-l2. 

723.  imitation  (de  1')  des  anciens  par  les  modernes:  par  G.  Lechat, 
professeur  au  lycée  impérial  de  Nantes.  Nantes,  de  Timpr.  de  madame 
veuve  Camille  Mellinet,  1855,  in-8  de  2  feuilles  2(3. 

72b.  impressions  littéraires;  par  Louis  Ratisbonne.  Paris,  Michel 
Lévy,  185d,  in-18  anglais  de  9  feuilles.  3    a 

Bibliothèque  contemporaine.  2*  série. 

Dn-eept  articles  qui  avaient  paru  pour  la  plupart  dans  le  «  Journal  des 
Dèbau*. 

725.  bistitulde  France  (r^  ;  par  M.  Granierde  Cassagnac,  député 
au  Corps  législatif.  Paris,  de  rimpr.  de  Pion,  1855,  in-8. 


*-  186  — 

Tiré  à  50  «Mmplairai..  Voy.  la  n*  675k 

726.  Institut  impérial  de  France.  Discours  proooDcés  ctas  1»^  i 
publique  teaue  par  TAcadéaiie  française,  pour  la  réceptioa  dû  M.  Sil- 
vestre  de  Sacy,  le  -28  juin  1855.  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot  IKs^ 
in*4de  8  feuilles  li2. 

Et  réponse  de  M.  le  coûte  de  Salvandy,  directeur  de  ricadémie  ftm- 
çaisc.  Voy.  n.  671. 

727.  Institut  impérial  de  France.  Discours  prononcés  dans  iasénoe 
publique  tenue  par  l'Académie  française,  pour  la  réception  de  BL  E^ 
nest  Legouvé,  le  28  février  1856.  Paris,  F.  Didot.  în-fc  de  Sfeuîl.  1^ 

Discours  de  M.  Ernost  Legouvé  (éloge  d'Ancelot,  si  l'on  veat ,  auqMl  il 
succède).  —  Réponse  delf.  Flourens,  directeur  de  l'Acddémie  française. 

727*.  Juicio  critico  de  los  principales  poetas  espanoles  de  la  ultina 
era.  Obra  posluma  de  don  José  Gomez  Hermosilla.  Par»,  Ganrier 
frères,  1855,  in-12  de  21  feuilles  5il2.  5    » 

727**.  Koniische  (die)  u.  humorislische  Literatur  derdeutâchaaPro- 
saisten  d.  10.  Jahrhunderts.  Auswahl  aus  den  Quellen  u.  seltOMn 
Auszg.  Mit  biographisch-literar.  Eiiileitgn.  sprachl.  u.  sachl.  NodMB; 
von  Jgn.  Hub.  l'^^'*  Buch.  Nfiniberg,  v.  Ebner,  lex.-8  de  viij  et 
'260  pag. 

728.  Lehrbuch  e.  allegcnieinen  Lilerargeschichte  aller  bekannten 
Volker  dor  Well,  v.  der  altesteii  bis  auf  die  neueste  Zeit;  von  Hofrath 
Bibliothckar  D' Job.  Tbdr.  Graesse.  3  Bd.  3  Abth  :  Das  18  Jahrhun- 
dert  u.  die  erste  Hîilfte  des  neuzehnten.  i  u.  5.  Lfg.  Leipzig,  Arnold, 
1855,  2  livraisons  in-8,  paginées  577  à  960. 

Prix  de  ce  qui  a  paru  jusqu'à  ce  jour.  Tomes  I,  II,  III,  Uvr.  de  t  à  5-  170    • 
Dans  un  volume  qui  traite  de  la  poésie  au  moyen  âge,  les  poètes  et  \& 
romauciers  français  de  cette  époque  occupent  une  grande  place. 

729.  Leibnitz  u.  Lessing  (Eine  Studie)  ;  von  prof.  IV  Rob.  Zimmer^ 
raann.  Aus  don  Sitzungsber.  1855  d.  k.  Acad.  d.  Wiss.  Wien,  Brau- 
muller,  1855,  i'ex.  de  68  pages. 

729*.  Lettrés  latins  (les)  ;  par  M.  Ev.  Colombt»l.  Sénèque.  I. 
Nantes,  de  l'impr.  de  M"""  veuve  C.  Mollinet,  in-8  d'une  feuille  1|4. 

730.  Lexicon  der  liamburgiscben  Srhriftsteller  bis  zur  Gegenwart; 
von  DMlansScbrœder.  11  Hft.  od.  3  Bd.  3  Hfl.  :  Hoffmann-Jansseo. 
Hainburg,  Perthès-Besser  et  Mauke  in  commission,  1855,  in-8,  paginé 
321  à  i80.  2    • 

731.  Literaturgescbicbte  der  Araber.  Von  Beginn  bisx.  Endedii 
12  Jabr.  der  Hidschret.  ;  von  Hammer-Purgstall.  Vol.  VI  (433-S38). 
Wien,  1855,  in-i.  32    ■ 

Les  volumes  I  à  VI.  181  35- 

732.  Literaturgescbicbte  des  acbtzebuten  Jahrhunderts  ;  von  Henn. 
Hellner.  1'"  Tbcil.  Brauiiscbweig,  Vieweg  u.  Sohn,  1855,  gr.  in-Ade 
X  et  537  pages.  10    » 

L'ouvrage  aura  trois  volumes  ;  le  premier  volume  contient  rUistoire  de  la 
littérature  anglaise  depuis  le  rétablissement  de  la  royauté  jusqu  à  la  denxièoM 
moitié  du  wiii^  siècle. 

733.  Littérature  française,  divist'e  on  cinq  époques.  Paris,  de  Tim- 
primerie  lithographique  de  Lihard.  1855,  in-8  de  ±  feudlles« 

Signé  :  D.  S.  B. 


-  tw  - 

733*.  Momiesqttieu  et  Machiate);  par  M.  Frédéric  Sclopis.  Paris, 
Auguste  Durand,  in-8  d'une  feuille.  h  50 

Eslraît  de  la  Rmme  historique  de  droit  français  et  étranaer.  Gel  article 
fait  partie  d*uD  travail  plus  étendu,  qui  portera  le  titre  de  :  Rechmtches  his- 
(oriçHCi  et  criUques  sur  l Esprit  des  lois. 

134b  liawa  Xiaoia  Adam  Gzartoryskiego  na  poaiedzeniu  Towarzy»* 
twa  historycano-Hterackiego  Pol^iego.  W.  Parym  (toia  99  Hstopada 
18ML  BoanL  Paris,  de  Timpr.  de  Maulde,  1855/in-8:d'uDe  feuille. 

Oteours  du  prince  Adam  Gzartoryski  à  I»  séanc»  de  la  Société  bislonqfM. 
H  littéraire  polonaise,  à  Paris,  la  2fl  novembre  ièôb.  Voy.  le  n.  67â. 

73S..  Notes  sur  mes  lectures,  ou  les  Beautés  de  Ue^rit  hmaain  ;  par 
A.  de  Lamartine.  Notes  1  à  5. 

\  dans  «  le  Siècle»,  du  "à  septembre  i8S5  aa  16  mars  f856.  Note 
{BiÊ&Bion»gémraies)  9,  16  seplembr*  et  ^  octobre.  —  Nota* 
B  {Joo  et  Xavier  de  Maistre) ,  28  octobre,  1 4  ei  it5  novemboa.  «-« 
InimèÊM  note  (saiie  de  Xavier  de  Maiistre)^  6,  20  janvier  et  6  février  1856. 
•^  Qnalriéme  note  {les  Védas\  17.  février.  —  Cinquième  note  (VhnitaHon- 
deJémU'Ckrisi),  2  et  16  mars. 

736.  Notice  historique  sur  la  Société  d'Émulation  de  Liège;  par 
lAyBBe  Capitaine.  Liég^,  typogr.  de  J.-G.  Carmanne,  s.  d.  (i8&5)^ 
pit  iD-8°de32pages. 

T9V.  Poètes  Çies)  franciscains  en  Italie,  au  XI 11*  siècle,  avec  un 
choix  des  Petites  fleurs  de  saint  François,  traduites  de  l'ilalicn.  Suivis 
dÉ  Recherches  nouvelles  sur  les  sources  poétiques  de  la  Divine  Co- 
médie; par  A.  F.  Ozanam.  2'  édition.  Paris,  LocolTre,  1855,  in^  de 
29  feuilles  3i4.  6    » 

Faisant  partie  des  GBuvres  complètes  d 'Ozanam. 

738.  Quelques  mots  sur  les  manuscrits  du  mai-quis  d'Argenson  et 
sur  les  extraits  qui  en  ont  été  donnés  par  M.  Sainte-Beuve.  Paris, 
da  l'impr.  de  Dubuisson,  1855,  in-18  d'une  demi-feuille. 

Dans  les  numéros  des  3,  10  et  17  novembre ,  M.  Sainte-Beuve  a  publié 
dans  VAtkenœwn  français  une  étude  remarquable  sur  le  marquis  d'Argenson. 
M.  d'Argenson,  descendant  du  ministre,  et  qui,  en  1825,  a  publié  une  partie 
des  manuscrits  de  son  aïeul  (voyez  Bibliofjraphie  de  la  France^  année  ISStS» 
n.  9175),  crut  devoir  adresser  une  série  d'observations  h  l'éminent  critique. 
Ces  observations,  et  une  réponse  de  M.  Sainte-Beuve  oui  semblait  devoir 
dore  la  polémique,  parurent  dans  le  numéro  du  2<^  décembre  de  VAthenœum 
La  hrochure  que  nous  annonçons  est  une  nouvelle  réponse  à  la  lettre  de 
M.  Sainte-Beuve. 

739.  Quelques  (de)  tendances  de  la  littérature  française  de  183u 
klM8;  par  M.  H.  Mercier  de  Lacombe.  Paris,  Douniol,  1855,  in-8' 
d'une  feuille  1(2. 

EUnit  du  C'orrsfponciaii^.  Décembre  1H55. 

740;  Revue  critique  des  livres  nouveaux.  XXIII»  annéu.  (Bulletin 
littéraire  de  la  Bibhothèque  universelle  de  Genève.)  Mai  à  décem- 
bre 1855.  Paris,  Joël  Chcrbuliez,  et  Genève,  méuie  maison,  1855, 
8  livraisons,  paginées  129  à  391,  y  compris  deux  tables  :  Tune  systé- 
matique, l'autre  alphabétique  des  auteurs. 

Voyez  la  n*5t  de  1855. 

—  La  môme  Revue.  )U1Y*  aimée.  Janvier  à  mars  1856.  Paris  et 
Ganève,  le  même,  iQ-& 


La  Rewu  ori^iquê  parait  chaque  mois  par  numéroâ  de  32  pa^oa. 
Prix  de  rabonnement  annuel  : 

Pour  Paris  7    • 

Pour  les  départements  8  50 

Pour  Téiranger  10    • 

Cette  Revue  rend  non-seulement  compte  des  ouvrages  les  plus  importants 

publia  en  France,  mais  encore  de  ceux  publiés  en  Allemagne»  eo  Aogle- 

tMTe  et  en  Suisse,  et  cela,  avec  goût  et  une  grande  impartialité. 

741.  Revue  littéraire;  par  M.  Ad.  BracheleL  Douai,  de  l'impr. 
d'Adam  d'Aubers,  1855,  in-8  d'une  feuille.  »  SO 

Examen  des  GBuvres  littéraires  de  MM.  Kien,  Cerf,  etc. 

742.  Roman  de  Jaufre  (le)  ;  par  Mary  Lafon.  Paris,  de  l'impr.  de 
Pillet  fils  aîné,  in-8  de  2  feuilles  3i4. 

Extrait  de  la  Rwue  de  Paris,  Le  poème  de  Jaufre,  écrit  ea  langue  pHh 
vençale  du  Xll*  siècle,  se  compose  de  11,160  vers  de  buit  syllabes.  La  Bi- 
bliothèque impériale  en  possède  deux  manuscrits,  l'un  petit  in-fcrfio  m 
ronde  minuscule  italienne,  à  deux  colonnes  de  45  vers,  1124  p.,  coté  WHii  It 
n.  S61,  2*  supplément  français.  L'autre,  petit  in-4*  à  miniatures,  coté  icwf 
le  n.  7988,  ancien  fond, 

743.  Santolius  Victorinus.  J.  B.  Santeuil,  ou  la  Poésie  latine  sous 
Louis  XIV  ;  par  Montalant  Bougleux.  Paris,  Dentu,  Palais-Royal  ;  Ver- 
sailles, Etienne,  1855,  in-12  de  17  feuil.  2i3.  S  M 

744  Soleil  Alexandre  Dumas  (le)  ;  par  M"^  Clémence  Badère. 
Paris,  Dentu,  Palais-Royal,  1855,  in-8  de  84  pages. 

Pauvre  pamphlet  à  l'adresse  de  M.  Alexandre  Dumas,  qui  certes  ne  loi 
fera  pas  grand  tc^rt  dans  l'opinion  publique. 

Madame  Clémence  Badcre,  de  Vendôme,  auteur  de  plusieurs  romans  iné* 
dits  et  de  deux  petits  ouvrages  imprimés  :  l'un  les  Malheurs  d'une  roH  et 
la  mort  d'un  papillon,  Tautre  le  Camélia  et  le  Volubilis,  madame  Clé- 
mence Badère,  disons-nous,  croit  avoir  beaucoup  d'imagination  et  de  talent 
pour  écrire.  M.  A.  Dumas  a  inséré  dans  c  le  Mousquetaire  »  le  Camélia  si 
e  Volubilis  de  celte  dame,  après  toutefois  l'avoir  nettoyé  de  trivialités  et  dt 
fautes  de  frani^ais  qui  s'y  trouvaient.  De  là  indijgnation  de  madame  Clémeacs 
Badère,  qui  force  M.  Alexandre  Dumas,  par  huissier,  à  réimprimer  tel  quetsl 
le  chef-d'œuvre  en  question  dans  «  le  Mousquetaire  >. 

Le  fragment  suivant,  que  nous  empruntons  au  «  Soleil  Alexandre  Du- 
mas», page  61,  donnera  la  mesure  de  la  modestie  de  madame  Clémence  Ba- 
dère. 

Celte  dame  s'adresse  au  fécond  romancier,  et  lui  dit  : 

«  Il  y  a  longtemps  oue  je  lutte,  vous  dis-]e;  il  y  a  assez  longtemps  que  je 
«ouifre,  cela  ne  peut  plus  marcher  ainsi. 

*  Pourquoi  donc  n'écrirais-je  pas  comme  vous  dans  le  Siècle  et  dans  k$ 
grands  journaux? 

»  Voas  pouvez  faire  quelque  chose  de  plus  long,  mais  ferez-vous  quelque 
chose  de  plus  attrayant  que  :  Une  Mariée  de  seize  ans,  ou  la  Lettre  mysfé- 
rieuse,  Dans  les  taillis  ?  Ferez-vous  quelque  chose  de  plus  joli  que  la  CmjT  du 
Paradis  ?  je  vous  en  délie ,  vous  et  vos  trente-six  rayons.  Vous  auriez  beau 
en  darder  soixante  que  je  vous  en  défierais  encore. 

•  Car  il  ne  s'agit  plus  d'être  modeste,  je  n'ai  rien  gagné  à  Tèlre  ;  il  s'agîl 
de  défendre  mes  intérêts.  • 

Page  60  de  son  écrit,  madame  Clémence  Badère  cite  quelques  autres  ro- 
mans qui  ne  sont  pas  rappelés  ici  :  •Un  Ronian  à  deux,  M.  Leqris,  que  par 
parentnèse  je  dédie  à  M.  Alexandre  Dumas,  etc.,  etc.;  et  je  ne  trouve 
point  à  les  placer,  bien  ou'ils  plaisent  ».  ^Ailleurs,  p.  64,  cette  dame  dit: 
1  On  a  également  au  Stêcle  deux  de  mes  romans,  et  on  ne  les  fiait  pas  insérer.* 


Te 


—  1»ît  — 

745.  Sur  le  roman  chez  les  Grecs;  par  M.  Ch.  Zevort. 

Morceau  servant  d'Introduction  aux  Romans  grecs ,  traduits  en  français, 
par  Vaaieor  (Paris,  Charpentier,  1856,  2  vol.  in-18,  format  anglais). 

746.  Syrie  (la)  et  la  Palestine.  Examen  critique  de  Fouvrage  de 
M.  Van  de  Velde;  par  M.  V,  de  Saulcy,  membi-e  de  Tlnslitut.  Paris, 
Just  Rouvier,  1855,  in-8  de  5  feuilles  Ipi. 

Syria  and  Palestine,  in  iSTA  and  1852,  by  C.  W.  M.  Van  de  Velde, 
laie  lieatenant  dutch  R.  N.,  chevalier  of  the  Legio  of  honour.  Edinburg 
and  Londoo,  1854,  2  vol.  in-8  avec  pi. 

Extrait  de  la  «Revue  de  l'Orient,  de  l'Algérie  et  descolonies«  >  Année  18S5. 

747.  Tableau  historique  de  la  littérature  française  à  Tusage  des 
gymnases,  des  lycées  et  des  écoles  supérieures  ;  par  le  conseiller  au- 
lique  F.  Haas.  2*  édition,  augmentée.  1^«  livraison.  Depuis  la  forma- 
tion de  la  langue  française  jusqu'à  la  fîn  du  XV*  siècle.  Darmstadt, 
Kern,  1855,  gr.  in-8  de  267  pag. 

La  première  édition  est  de  1845. 

748.  Théâtres  lyriques  de  Paris.  L'Académie  impériale  de  musique. 
Histoire  littéraire,' musicale,  chorégraphique,  pittoresque,  morale, 
critique,  facétieuse,  politique  et  galante  de  ce  théâtre,  de  1645  à  1855; 
par  Gastil-Blaze.  Tome  II.  Paris,  Castil-Blaze,  me  BufTault,  9,  1855, 
in-8  de  29  feuilles.  Prix  des  2  vol.  15    • 

Ce  volame  est  complété  par  3  feuilles  ayant  pour  titre  :  Les  prologues  de 
rOpêra,  articles  publiés  dans  la  Revue  de  Paris,  les 20  mars  et  1  j  avru  1844. 

749.  Ueber  einen  bisher  unbekannten  a  Percheval  li  Galois  *. 
Eîne  literarhistor.  abhandiung;  von  D'' Alfr.  Rochal.  Zurich,  Kies- 
ling,  1855,  in-8  de  xij  et  180  pages.  6    » 

750.  Ueber  Lope  de  Vega's  Coniedia  famosa  de  la  reina  Maria. 
Nach  dem  Autograph  d.  Verfassers.  (im  Besitze  S.  D.  des  Hrn.  Furs- 
len  von  Metternich;  von  Ferd.  Wolf.)  Aus  den  Sitzungsber.  1855  der 
K.  Akad.  d.  Wiss.  Wien,  Braumùller,  Lex.-8  de  39  pages.  1    »> 

751.  Un  mot  de  Napoléon  à  Bernardin  de  Saint-Pierre.  (Lu  par 
M.  NauU,  à  l'Académie  de  Dijon,  et  inséré  dans  ses  Mémoires.)  Dijon, 
de  rimpr.  de  Loireau-Feuchot,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

Le  mot  est  :  Faites-nous  des  Pavl  si  Virginie^  disait  Bonaparte,  consul. 
a  Bernardin,  son  confrère  k  l'Institut.  Examen  de  ce  roman  par  M.  NauU. 

752.  Werke  (die)  der  Troubadours,  in  provenzalischer  Crache, 
nacb  Raynouard,  Rochegude,  Diez  u.  nach  den  Uandschriften.  Hrsg 
von  D'  C.  A.  F.  Mahn.  Epische  Abth.  1"  Bd.  Girart  de  Rossilho, 
hrsg  von  Prof.  D^  Conrad  Hofman.  1  «*^  u.  2^e  ijgn.  Berlin,  Duttunler^s 
Verlag,  1855,  2  livr.  in-12.  i    » 

il.  Biographieê  det  êavantn,  artitteâ  et  Ultérateurn  .f 

753.  Account  lan)  of  the  Life,  Writings  and  Opinions  of  John  Milton  ; 


'î)  ija  ponoiiaM  qui  fuot  de  la  Uiograpliie  leur  étude  el  celles  qui  coUecUonnent  \&ê 
Craipnentf  qui  ^en  pubHctil,  nous  ««auruiii  gré  de  réiiumération  de  prèfi  d«  S50  ooticet 
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w\\h  an  Introduction  to  Paradise  Lost  ;  by  Thomas  kei^t|ey.  Uwk», 
1855,  8  vo.  pp.  484,  cloth.  12  sh,  6  d. 

754.  Adam  Uicldewicz  (célèbre  poète  polonais)  ;  par  ChriatieD  Os- 
trowski. 

Notice  imprimée  dans  le  Siècle,  n.  du  26  janvier. 

755.  Adélaïde  Ristori  ;  par  Henri  Montazio.  Paris,  deFiaipr.  dellorris, 
1855,  in-32  d'une  feuille  lil6.  t   * 

756.  Aktuar  Salzmann  (der)  Gœthe's  Freund  und  TischgenosaB  in 
Strasburg.  Ein  Lebenskitze,  herausgegeben  von  A.  Stœber.  Mulhoott. 
gednicht  von  Hessler,  1855,  in-8  de  9  feuilles. 

Le  Greffier  Sakmann,  l'ami  et  le  compagnon  de  Goethe  à  Straaboaiig.  E»- 
quitie  biographique  ;  par  A.  Stœber. 

757.  Alexis  de  Garaudé.  Paris,  de  Timpr.  de  Mourgues,  1855,  W 
d^une  demi-feuille. 

Notice  de  M.  L.Loiseau  de  Merisel,  avocat,  sur  Alexis  deGaraudé,  né  àNincr, 
le  21  mars  1779,  professeur  de  musique,  auteur  du  Solfège  de$  emfanU,  u 
Solfège  à  deux  voix  et  le  Manuel  de  dictées  musicales,  mort  le  30  mv* 

758.  Ancelot  devant  ses  concitoyens.  Notice  biographique,  ftar 
J.  Morlent,  conservateur  de  la  bibliothèque  publique  du  Havre.  Paiis. 
Jullien,  r.  de  l'Eperon,  n.  9, 1855,  in-8  de  7  feuilles  li2.  plus  un  por- 
trait et  un  fac-similé.  3   i» 

Avec  une  pièce  intitulée  :  A  la  mémoire  de  M.  Ancelot,  vers  dédiés  aui 
habitants  du  Havre,  par  Mme  Aglaé  de  Corday. 

759.  André  Boulle,  ébéniste  de  Louis  XIV  ;  par  Charies  Asselineau. 
2*  édition.  Paris,  Dumoulin,  1855,  in-8  d'une  feuille.  1    » 

Tiré  à  100  exemplaires,  dont  20  sur  papier  vergé. 

759*.  Antoine  de  Tiller  et  son  Histoire  de  la  Confédération  pendant 
la  période  du  progrès;  par  G.  Monuard. 

Impr.  dans  la  «  Revue  Suisse  »,  XIX«  année,  ou  tome  XIX  (1856).  pp. 
28  à  44. 

Antoine  de  Tiller,  historien  suisse  très  estimé,  mais  qui  n'a  écrit  qu'en 
allemand,  était  né  à  Berne,  dans  les  premières  années  de  la  RévoloUoa 
française  ;  il  est  mort  à  Munich,  le  16  mai  1854,  dans  sa  soi^iantendeuxi^ 
année.  La  notice  de  M.  C.  Monnard  est  intéressante  et  hien  écrite,  comne 
du  reste  tout  ce  qui  sort  de  sa  plume. 

760.  Bernard  Palissy.  Discours  adressé  par  M.  de  Triquetli,  secré- 
taire du  comité  de  patronage  de  TEglise  réformée  de  Paris,  aux  jemies 


biographlqiifs  réceniCT,  présmléo  ipi,  n  avec  d'auiant  plus  de  raison,  qu'elle  comprend 
rindicaiioD  d'uo  cerUin  nombre  d'cnirc  ellin.  qui  n'oiil  élé  impriroécit  que  dan»  dc9  reraei  cl 
des  journaux.  Ainsi  que  dans  le  chnpilrc  nrècrdent.  ron«arrè  n  l'histoin' littéraire,  nout} 
avons  cité  les  études  sur  les  savants,  les  artistes  et  les  lillërateurs  écrites  en  toutp»  les  lansues 
«•l  imprimées  en  tous  lieux  :  aussi,  trouvera-t-ou  dans  ce  chapitre  U  nonienclalurc  de  bk>- 
iSrapfaiea  particulières  sur  Us  hommes  célèbrns  suivants  ap|Nirtenant  h  louies  les  nalioDS  : 
II  Bcylc  (en  anglais;  —  il.  de  CaiMie,  artiste  belue  —  Consiiencc  —  I)o<loens  ;liemberri  — 
J.  du  Broeucq,  artiste  Montois  -  hra«me  -  \.  FiUclilin  —  (;œlhe—  J.-l..  Lavàler.—  I.éon 
•leModène—P.  Levassor  —  J.-iI.  Mathev,  h.  m.  —  Millon  —  Th.  Moore  — ilan.  More - 
Moian  —  J.  Newton  —  J.-F  OberUn,  le  parleur  —  M.  Opilz  —  B.  Halissv  i-n  anglais;  -  J.-4-. 
l'Ike-J.  PUcenUus  —  Prudence  -  J.  KeuchUn  -  le  docteur  Rigolloi  —  Stliman  —  Savo- 
î**!2!*  J*°  angl.)  -  J.  J.  Scaliger  (en  allem.)  —  Shakespeare  —  bar.  de  Stassart  (en  nam.>  - 
L.  Tieck  — ABt.  de  Tilltr,  historien  suisse  —  Tschudi  -  a.  Waterloos.  artiste. 
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apprçi^tis  réunis  eo  séance  générale,  le  2  décembre  1855.  Paris,  de 
rjUipr.  de  M"^  Smith,  in-12  d'une  1(2  feuille. 

761.  Biographie  d'Adrien  Waterloos,  graveur  de  sceaux  et  mé- 
dailtoa  ;  par  A.  Pinchard.  Bruxelles,  1855,  in-S  de  82  pp. 

768.  BiograpWe  de  Charles  Dallen',  d'Amiens.  Amiens,  de  Timpr. 
de  Garon,  in-18  d'une  feuille. 

Charles  Dallery,  né  ù  Amiens,  le  4  septembre  1754,  mort  h  Jouy,  li; 
!<*'' juin  1835,  Tinventeur  des  navires  à  hélice,  chaudière  tuboiaire  appliquée 
j  la  locomotion,  hélice  ventilateur,  mâts  rentrants.  Notice siguée  :  N.  A.  Ga- 
briel Rembault. 

Voyez  aussi  le  n.  772. 

763.  Biographie  de  Mlle  Fanny  Stanley,  écuyère  du  cirque  de  Tlm- 
pcratrice,  ^  Paris,  et  des  cirques  royaux  de  Madrid  et  de  Berlin  : 
par  le  baron  L.-P.  Nurb.  Bordeaux,  de  l'impr.  de  Mons,  in-16  d'une 
n-jille. 

Revue  des  artiste». 

764.  Biographie  de  Laferrii;re.  Paris,  Dechaume,  rue  Chariot,  57, 
1855,  in-8  de  4  pages.  »  50 

Extrait  de  Y  Album  du  grand  monde. 

765.  Biographie  de  Louis-Adolphe  Uferrière.  Paris,  de  l'impr.  de 
Morris,  in-4  d'une  demi-feuille. 

Notice  par  Albert  Monnier. 

766.  Biographie  des  artistes  lyonnais.  H.-H^  Leymarie,  peùitre  et 
Hcrivain.  Lyon,  Auguste  Brun,  1855,  in-16  d'une  feuille. 

Notice  de  M.  Léon  Boitol.  Hipp.  Leymarie,  né  à  Lyon,  le  9  novembre  1807, 
il  donné  d'excellents  articles  dans  lu  Renue  du  Lyonnais^  dans  l'Album  de 
province,  dans  les  Albums  de  TAin,  de  Saône-et-Loire  et  du  Lyonnais;  une 
[lutioe  historique  sur  In  ville  et  Tabbave  de  Saint-Rambert.  Il  est  mort  en 
tH4i. 

767.  Biograpliie  du  comte  de  Guibert,  maréchal  de  camp,  membre 
jile  l'Académie  française  ;  par  E.  Forestié  neveu.  Montauban,  de  Timp. 
drï  Forestié,  1855,  in-8  de  -i  feuilles  1|2,  plus  un  portrait. 

Notice  couronnée  par  la  Société  des  sciences,  atiriculture  et  belles-lettres 
lie Tani-et-Garonne.  (Juillet  1855.) 

M.  Forestié,' l'auteur  de  cette  biographie,  est  l'un  des  hommes,  malhcureu- 
licoieiit  trop  rares,  qui  honorent  la  typographie  française,  en  cultivant  les 
lellres  par  délassement  de  leur  art.  Indépendannnent  de  la  notice  couronnée 
[ue  nous  citons,  M.  Forestié  travaille  depuis  longtemps  à  une  Biographie 
>  Tam-et'Garonne  dont  le  premier  volume  est  actuellement  sous  presse. 
ï.es  soins  minutieux  et  la  conscience  de  l'unteur  nous  font  penser  qu'avant 
pea  Doos  pourrons  compter  une  bonne  biographie  provinciale  de  plus.  Nous 
javoBS  que  l'auteur  a  apporté  beaucoup  d' attention  pour  la  partie  bibliogra- 
phique qui  tormine  chacun  des  articles  de  son  livre. 

767*.  Biographie  du  docteur  A.-J.  Chroslien.  Montpellier,  de  l'impr. 
de  Dumas,  in-8  d'une  feuille. 

Extrait  de  la  Revue  thérapeutique  du  Midi.  —  Notice  de  M.  A. -T.  Chres- 
lien,  orofesseur  agréffé  à  la  Faculté  de  int«l(H:ine,  sur  André-Jean  Chrestien, 
ne  à  Sommières  (Gara),  le  *J  juin  1758,  qui  a  publie  en  l'an  IX  un  opi- 
cule  sur  Vinoculatimh,  et  plus  tard  sa  uu'tliodc  iulroliplice.  11  est  mort  le 
11  mars  1640. 


% 
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"iBS.  Biographie  et  catalogue  de  l'œuvre  du  graveur  Miger,  membre 
de  l*ancienne  Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture  ;  sûo  por 
irait  avec  fac-similé  de  son  écriture  ;  réimpressiOD  de  sa  lettre  à 
M.  Vien,  de  l'Académie  de  peinture.  Ouvrage  suivi  de  plusieurs  tabla: 
par  M.  Emile  Bellier  de  la  Chavignerie.  Paris,  Dumoulin,  quai  des 
Augustins,  13,  1855,  in-8  de  10 feuilles  i\i  plus  un  portrait       &   • 

Miger  (Simon-Charles),  graveur,  né  à  Nemours,  lo  19  fëvriflr  ITSS,  mort 
à  Paraje  28  février  1820. 

769.  Biographie  et  voyages  de  M.  Haies  Robert,  célèbre  géant  an- 
glais :  précédés  de  :  La  Nuit  de  Noël  à  Yarmouth,  comté  de  Norfolk, 
légende  anglaise.  Lyon,  de  Timpr.  de  Boursy,  in-8  de  4  pages.  —  La 
légende  est  signée  Adolphe  Maillet. 

770.  Blanche  Milesi-Mojon.  Notice  biographique;  par  Emile  Sou- 
vestre.  Angers,  de  Timpr.  de  Cosnier  et  Lachèse,  in-lS  de  3  feuilles 
5>I3. 

Mademoiselle  Blanche  Milesi,  née  à  Milan,  le  22  mai  1790,  mariée  en  1935 
au  docteur  Mojon,  est  morte  à  Paris,  le  7  juin  1849.  Les  covraM  pnblièt 
par  madame  Blanche  Milesi-Mojon,  en  langue  italienne, sont;  UkBiomipkit 
de  Sapho,  —  la  Biographie  de  Maria  Gaetana  Agneti,-^  / Vemièmet  leoCiiref 
d'un  en fant  de  quatre  à  cinq  ans^—VAvis  aux  mères,  traduit  de  ranglais,— 
Hymnen  en  prose  de  misi  Barbaud,  traduites  de  l'anglais,  —  la  i—  féne  de 
l'Education  familière,  de  miss  Edgeworth,  traduite  de  l'anglais* —  JMMMf 
Je  BertfMud  pour  apprendre  à  lire,  traduite  du  fran^is,  —  NouotUêt  de 
M.  Emile  Souvestre,  traduites  du  Trançais.  Madame  Mojon  a  de  plus  publié, 
en  français,  un  Aperçu  d'histoire  naturelle,  destiné  aux  scUles  aanle, 

771.  Carbonel  (N.).  Paris,  del'impr.  de  Guiraudet,  1835,  in-8  d'une 
demi-feuille. 

Notice  de  M.  Doazaii,  sur  Carbonel,  compositeur  de  musique  et  matira  de 
(liant,  né  en  1773,  mort  le  9  novembre  18j5. 

772.  Charles  Dallery,  d'Amiens,  reconnu  inventeur  de  Thélice  im- 
mergée, comme  propulseur  des  bâtiments  à  vapeur,  et  de  la  chau- 
dière tubulaire  appliquée  à  la  locomotion.  (  Mars  1803.  —  Mars  IMS. 
Juillet  1855.)  Amiens,  de  Timpr.  de  Caron,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

Voy.  le  n»  762. 

773.  Compositeurs  français  (les)  ;  par  Xavier  Aubryet. 

Impr.  dans  le  journal  «l'Artiste»,  n»*  des  20,  27  mai  et  n««  suivante. Le 
premier  n*  renferme  les  articles,  le  deuxième  ceux  de  BIM.  Auberet  HéroM. 

773*.  Comte  Joseph  de  Maistre  (le),  d'après  sa  correspondance  et 
ses  ouvrages;  par  Edouard  de  Barthélémy. 

Étude  imprimi'e  dans  un  recuoll  qui  n*a  que  trop  peu  eiiaté  :  Bekm» 
Revue  metisuelle  de  la  littérature,  des  sciences  et  des  arts,  1853.  L'étude  qea 
nous  citons  est  imprimi^e  dans  Tunique  volume  qui  en  ait  para»  aux  para 
79-85,  126-132,  204-211, 313-317. 

774.  Confidences  de  mademoiselle  Mars,  recueillies  par  nuidame 
Roger  de  Beauvoir.  Paris,  Librairie  nouvelle,  1855,  in-16  de  11  feuil- 
les. 1    » 

Collection  de  la  Bibliothèque  nouvelle. 

775.  Contemporains  (les).  Hommes  de  lettres,  publicistes,  etc. ,  etc.  : 
par  Eugène  de  Mirecourt.  (Première  série.)  Paris,  d'abord  Roret.  en- 
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suite  Gustave  Havard,  1855,  50  vol.  in-32,  chacun  d'une  feuille  li'i, 
plus  un  portait  et  un  fàc-^mile.  Prix  de  chaque  volume.  »  50 

Les  notices  de  cette  première  série  sont  celtes  de  MM.  : 


Méry. 

Hago  (Victor). 
Ginrdin  (Emile  de). 
Saod  (Georges). 


Déiaxet  (Mlle). 

Gaiiot. 

Musset  (Alfred  de}. 

Gérard  de  Ner\al. 

Lamartine  (A.  de). 

Dupont  (Pierre). 

Scnbe. 

Vemet  (Horace). 


Girardin  (Mme  de). 

Ronîni. 

Arago  (François). 

Houasaye  (Arsène). 

Proudhon. 

Brohan  (Augustine). 

Vignj  (Alfred  de). 

Yéron^OQÎs). 

Féval  (Paul).  —  Emm.  Gonzalès. 

Ingres. 


Chéri  (Mlle). 

David  (Félicieû). 

Dupin. 

Tavlor  (le  baron). 

Balzac. 

Thiers. 

Lacordaiir. 

Raohcl. 

Samson. 

Janin  (Jules'. 

Meyerbeer. 

Kock  iPaul  de). 

Gauthier  (Théophile). 

Berryer. 

Rothschild. 

Sainte-Beuvp. 

Wey  (Francis-. 

Lem'attre  (Frédéric'.  4 

Desnoyers  (Louis}. 

Karr  ( Alphonse). 

Dumas  fils  (Alex.). 

Chamfleury.  —  Gozlan.  Avec 
deux  portraits  et  deux  fac-si- 
milé. 

Dumas  père  (Alex.). 

Veuillot. 


t 


Sue  (Eugène). 
Os  biographies  ont  été  réimprimées  plusieurs  fois  dans  la  môme  aniuH;, 
|uelqnes-Dnes  ont  même  obtenu  jusqu'à  cinq,  six  et  sept  éditions  :  celles  de 
.  Jaoin,  Théoph.  (jautier,  Béranger,  Déjazet  et  Dupin,  5  ;  V.  Hugo,  La- 
meonais,  Méry,  Scribe^  6  ;  Sand,  7. 

—  Contemporains  fles)  ;  par  Eugène  de  Mii-ecourt.  (Deuxième  série.) 
l'aris,  Gustave  Uavara,  1856,  in-32,  avec  portraits  et  fac-similc. 

De  cette  dernière  série,  il  n*a  encore  paru  que  les  quatre  biographies  sui- 
vantes (fin  de  mars  1856)  : 


Murger  (Henri),  biographie  pi-é- 
cédée  de  particularités  sur 
M.  Alexandre  Dumas  père, 
par  M.  Hipp.  Auger. 


Salvandy  (de). 

Georges  (Mlle). 

Casiaue  (Hipp.),  biocraphie  précédée 
d'une  lettre  de  M.  Veuillot,  relative 
à  sa  propre  biographie,  et  de  la  ré- 
ponse de  l'auteur. 

M.  Eugène  de  Mireconrt(ou  plutôt,  comme  chacun  le  sait,  M.  Jacquet,  de 
Miieoourt)  n'est  pas  positivement  un  Plutarque  ;  mais  c'est  un  anicdolier 
biographe,  qui  a  le  courage  de  la  vérité,  et  sa  publication  a  soulevé  d'irré- 
conciliables naines.  Il  est  étonnant  que,  sous  l'empire  de  la  loi  de  1819,  qui 
awimile  la  vérité  à  la  diffamation,  M.  Eugène  de  Mirocourt  n'ait  été  pour- 
Miivi  que  pour  une  de  ses  biographies.  Il  a  eu  plus  de  bonheur  que  nou.^, 
(|ui  ne  nous  sommes  occupé,  dans  nos  «  Supercheries  littéraires  dévoilé^  • . 
>]ue  de  cr^ptanomiê  légale^  c'est-à-dire  de  restituer  à  chacun  son  nom  légal 
''t  faire  è  chacun  la  part  qui  lui  revient  des  productions  littéraires  imprimées 
■  ous  le  nom  d'un  seul  ou  de  plusieurs.  Et  pourtant  nous  avons  été  traduit 
trois  fuis,  devant  les  tribuuau.x,  cl  trois  foij;  no\is  avons  été  condamné  sans 
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qu'il  y  eût  pamphlet,  par  conséquent  point  de  diffiihaiion  d'après  r«i»epto 
académique  du  mot.  Et  sur  les  poursuites  de  qui  encore  ! 

Quelques  anecdotes  biographiqueB  de  M.  de  Mirecourt  sont  controufé». 
et  il  a  quelquefois  attribué  à  des  contemporains  des  faits  qui  appartienneoi 
à  des  personnages  du  dix-huitième  siècle»  comme  dans  les  biograplûas  de 
Rachel  et  Rothschild. 

Si  la  malignité  de  M.  Eue.  de  Mirecourt  ne  lui  a  pas  suscité  pltfd  de  tri- 
bulations qir il  n*cn  a  eu  de  la  part  de  ses  biographies,  en  revanche, plakieus 
écrivains  ont-ils  essayé  de  venger  ces  derniers  en  tournant  leurs  tmisi  con- 
tre M.  Kug.  de  Mirecourt  :  nous  connaissons  contre  lui  : 

Biographie  de  E.  de  Mirecowi;  par  Th.  Deschamps  et  11.  âel^fléttlié.  Pa- 
ris, au  bureau  du  «  Moniteur  dramatique, «passage  Saul nier,  18^855, m-% 
avec  un  portrait  gravé  sur  bois.  Deux  éditions  de  vij  et  80  pages. 

Eugène  de  Mirtcourt  et  les  Contemporains.  Etude  et  réfutation,  par  AU. 
Morand.  Paria,  Ch.  Noiet,  1855,  in-32  de  6â  pages. 

Eugène  de  Mirecourt  sans  portrait  ni  autographe;  par  Gustave  Mayer. 
Paris,  1856,  in-8  de  16  pages. 

Monsieur  Eufiène  de  Mirecinirt,  ou  un  Pamphlétaire  contemporain  ;  par 

Alexis  Giraud.  l'aris  et  Lyon,  tous  les  libraires,  1856,  in-32  d'une  feuille  1/4. 

Enfin  nous  trouvons  dans  le  n*  du  10  février  1856  de  ■  la  Presse  vo^gien- 

ne  •   paraissant  à  Mirecourt,  vilk*  nalalo   de   M.   Jacquot,  l'annonce  d'une 

quatrième  notice  intitulée  : 

Jacquotjdit  Eugène  de  Mirecourt.  Sa  vie  et  ses  ejcploitsi  suivis  dobser- 
valions  sur  sa  biographie  très  incomplète;  d'un  mot  sur  chacun  des  honr 
mes  dont  il  a  fait  la  biographie,  de  réflexions  et  d'observations,  d»  fails 
curieux  et  intéressants  ;  par  un  paysan  des  Vosges.  Mirecourt,  Hurebert, 
impr.-libr.,  in-18,  enrichi  des  porlr.  de  M.  Eug.  de  Mirecourt  et  de  Fauteur. 
Le  !io  de  la  «  Presse  vosgienne  -  où  se  trouve  cette  annonce,  cat  lui-même 
une  diatribe  contre  M.  de  Mirecourt. 

Le  même  éditeur,  M.  Gustave  Havard,  a  publié,  sous  le  titre  de  lesBind- 
les  contemporaines,  par  Joseph  Ciirouillard,  revue  par  Commerson,  Por- 
traits de  Nadar,  une  facétie  spirituelle  à  propos  de  noms  propres,  ceal4- 
dire  que  l'auteur  a  fait  des  charges  biographiques  pour  encadrer  convenable- 
ment les  portraits  chargés  du  panthéon  Nadar  qu'il  reproduit. 

Les  deux  gros  vol.  in-.%2  (prix  5  fr.),  contiennent  soixante  notices  sur  le» 
personnages  suivants  : 

Tome  1".  Déranger,  —  V.  Hue;o,  —Alfred  do  Musset,  —  Méry,  —  Hipp. 
Lucas,  —  Matharel,  —  Léo  Lespw, —  A.  Houapaye, —  A.  Lachèt,  -^  Marco 
de  Saint-llilaire,—  Murger,—  Champfleury,  —  Veuillot,  —  Du^iu,  —  Thtl- 
berg,—Cretineaii-Joly,—d'Arlincourt,— Jules  Janin,— Roger  de  Beauvoir, 

—  CJairville,  —  Gérard  de  Nerval,  —  Mires,—  H.  de  VilleniOBsaBi, — lulft 
de  Prémaray,  — Félicien  DâVid,  —  L.  Desnoyers,— Alphonse  Karr, —  Gns- 
lave  Planche,  —  Pierre  Dupont,  —  Alfred  de  Vii^ny. 

Tome  II.  E.  de  Girardin,  —  Paul  de  Rock,  —  Jules  Saodeaa,  —  le  bi- 
bliophile Jacob,  —  Léon  Gozlan,  —Alex.  Dumas pcre, —  Paul  Péfftl,  —  Th. 
Gautier,  —  Scribe,  —  Alex.  Dumas  fils,—  Rachel,  —  Proudhon, —  Thiers. 

—  Lamartine,  —  (îuizot,  —  baron  Taylor,  —  Maquet,  —  Roqaêplan,— 
Allaroche,  —  Philippon,  —  A.  Lireux)  —  Milhaud,  —  Louis  Huaii,  — 
Eug.  de  Mirecourt,  —  Dennory,  —  Toussenel,  —  Lurine,  —  Albéric Second 

—  Nadar,  —  Commerson. 

776.  Cyrano  de  Bergcîrac.  Périgiieux,  de  l'inipr.  de  Dupont,  ioA 
d*une  feuille  1|4. 

Notice,  signée  F.  Mérilhou,  sur  Savinien  Cyrano  de  Bergerac,  né  ï  Ber 
kirac  en  1620,  mort  à  Paris  en  1655.  —  Se^  QEuvr^s,  souvent  ImprimèeA,  d 
Pont  pas  été  depuis  1741  Arftslerdam\  3  Vol.  in-12.  On  ytrouVe  Agrippihi 
Iragédio,  e!  h  Pèdxvl  joué,  comédie,  la  première  (lui  ait  été  écrite  en  |*ro>e 
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et  à  laquelle  Molière  a  emprunté  deux  scènes  des  Fourberies  de  Seopm. 
Fonlenelle,  dans  ses  Mondes,  Voltaire,  dans  Micromégas,  et  Swift,  dans  les 
Voytsgss  de  Gullivery  se  sont  approprié  plusieurs  id^  du  Voyage  dans  la 
Lune  et  de  l'Histoire  comique  des  Etats  et  empire  du  Soleil,  ouvrages  de 
Cyrano  de  Bei^erac  que  les  amateurs  de  notre  vieille  littérature  lisent  encore 
avec  plaisir.  Ces  deux  derniers  écrits  ont  été  réimprimés,  en  1855,  à  Tou- 
louse. 

Cbarlea Nodier  avait  déjà  fourni,  en  1831,  à  la  <  Revue  de  Paris»  une  no- 
tice sur  Cyrano  de  Bergerac,  qui  fut  reproduite  dans  le  «  Bulletin  du  biblio- 
phile» publiéparM.  Techner,  3«  série,  n"8. 

M.  £.-M.  OÉttinger  ne  Ta  point  oubliée  dans  sa  volumineuse  «  Bibliogra- 
phie biographique  univcrsolle;  »  mais,  selon  sa  coutume,  ^a  citation  est  en- 
cadrée cTerreurs  :  !•  il  a  pris  le  nom  de  Bergerac  pour  celui  du  poète;  2»  il 
ue  cite  pas  les  deux  premières  éditions,  mais  mentionne  une  réimpression 
postérieure,  qui  n*existe  peut-être  pas,  sous  le  titre  de  B,  Desperriers 
et  {S.)  Cyrano  de  Bergerac;  par  Ch.  Nodier.  Paris,  1841,  in-lâ. 

777.  Dawn  of  the  Reformation.  Savonarola.  With  events  of  the 
reign  of  Pope  Alexandre  M  ;  by  W.  H.  Rule.  London,  in-12  mo,  with 
portrait.  4  50 

Voy.  aussi  le  n»  843. 

778.  De  Decani  Jonathan  Swift  vita  cl  scriptis.  Disseruit  Prévost 
Paradol.  Paris,  Ourand,  1855,  in-8  de  4  feuilles.  1  50 

778"^.  De  Vita  et  canninibus  Joannis  de  Curiis  Dantisci  ;  auctore 
Léo  Gzaplicki.  Vratislaviae,  1855,  gr.  in-8  deiv  et  51  pages. 

779.  begeorge  (Frédéric)  (Notice  biographique  et  littéraire);  par 
B.  Sarrans  jeune.  —  Impr.  dans  a  le  Siècle  » ,  n<^du  10  juin  1855. 

Le  Siècle,  dans  le  n'*  du  2  aoOt  suivant,  a  encore  publié  quelques  liffnet 
sur  Degeorge,  ù  Toccasion  de  l'inauguration  du  beau  monument  élevé  dana 
le  cimetière  d'Arras,  aux  frais  des  amis  de  Frédéric  Degeoi^e.  On  y  trouve 
les  paroles  prononcées  dans  cette  circonstance  par  M.  Haviu,  directeur  poli- 
tique du  «  Siècle  >. 

780.  Despretz  (Gésar-Mansuette).  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot, 
1855,  in-8  de  4  pages. 

Notic-esur  les  travaux  et  les  ouvrages  de  M.  Dospretz,  physicien  français, 
née  Lessines,  province  de  Hainaut,  en  1792,  extraite  de  la  Nouvelle  Bio- 
graphie^ publiée  par  MM.  Firmin  Didot  frères. 

781.  Discours  et  Mélanges  littéraires;  par  M.  Villemain.  Nouv. 
édition,  revue,  corrigée  et  augmentée.  Paris,  Didier,  1855,  in-8  de 
25  feuilles.  6  » 
ln-12  de  17  feuilles.  3  50 

Eloges  de  Montaigne  et  de  Montesquieu.  —  Discours  sur  la  critique.  — 
Etudes  sur  Fénelon  et  sur  Pascal.  —  Discours  de  réception  et  réponses  à 
l'Académie.  —  Discours  d'ouverture  des  cours  d'éloquence.  —  Rapports  sur 
les  concours  annuels. 

782.  Discours  prononcé  par  M.  Bertrand,  premier  avocat  général,  à 
roccasion  du  service  i'um^bre  célébré  le  19  janvier  1856,  en  commé- 
moration de  M.  Jean-Baptiste  de  Caraffa,  conseiller  à  la  cour  impériale 
de  Baslia,  membre  du  conseil  général  de  la  Corse.  Bastia,  de  l'impr. 
de  Fabiani,  in-8  de  3(4  de  feuille. 

ÎS.l.  Dîfïmunî  prnTTvuM*  :-nr  in  hm\\M^  (!<'  François  Rudc;  par 
J.-l^.  D^'lcstn».  Paris,  (jc  riiti])!-.  \W  (lratin(.  in-8  '.k;  S  pag^s. 


Fraoçois  Budc^sUluaire,  né  à  Dijon,  le  4  janvier  1784»  est  morte  Farô,  le 
3  novembre  1855. 

Dans  la  chronique  hebdomadaire  du  «  Siècle  »,  dp  du  il  novemlire  iSSS, 
M.  Edmond  Texier  a  donné  une  notice  sur  François  Rude. 

Dans  son  numéro  du  18  suivant,  «  le  Siècle  »  a  donné  le  discoufs  pro- 
noncé par  M.  Williaumé  sur  la  tombe  du  célèbre  statuaire. 

784.  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  M.  André  Michaux,  prési- 
dent de  la  Société  d'agriculture  et  d'horticulture  de  rarrondiasement 
de  Pontoise  ;  par  M.  Géris,  secrétaire-rédacteur  de  la  Société.  Pontoise, 
de  rimpr.  de  Dufey,  1855^  in-8  d'une  li2  feuille. 

M.  Michaux  est  auteur  de  plusieurs  ouvra^  estimés  sur  rarboricuteare  et 
la  silyiculture.  Il  est  décédé  à  Vauréal,  près  PontoisOf  le  23  octobre  1855, 
à  rage  de  85  ans. 

785.  Discours  prononcés  aux  funérailles  de  M.  le  docteur  Viriœl,  le 
26  décembre  18^.  Lyon,  Michel  Savy,  iaS  d'une  feuille. 

M.  le  docteur  Jean-Marie  Viricel,  ancien  chirurgien  en  chef  de  rHdtel- 
Diou  de  Lyon,  ancien  administrateur  des  hôpitaux,  ancien  présideni  da  con- 
seil de  salubrité,  membre  de  l'Académie,  de  la  Société  oe  médadiie,  de 
l'Association  des  médecins  du  Rhône,  est  mort  à  Lyon,  le  23  décembre  1855, 
à  rage  de  82  ans. 

786.  Discours  prononcés  sur  la  tombe  de  M.  le  baron  Salornoo  de 
Rothschild,  décédé  à  Paris,  le  samedi  13  ab.  5615  (28  juillet  1855). 
Paris,  de  l'impr.  de  Wittersheim,  in-8  de  2  feuilles. 

787.  Discours  sur  la  vie  et  les  écrits  du  maréchal  de  camp,  comie 
de  Guibert,  membre  de  l'Académie  française,  couronné  le  5  juillet 
1855,  dans  la  séance  publique  de  l'Académie  de  Montauban;  par 
M.  Flavien  d'Aldéguier.  Toulouse,  librairie  centrale,  Gimet;  Paris, 
Dumaine,  et  Saumur,  Dubbsse,  1855,  in-8  de  6  feuilles  IfS.        2   » 

Voyez  aussi  le  no  767. 

788.  Docteur  (le)  Francia,  dictateur  du  Paraguay  ;  par  M.  Alfred 
Demersay,  de  la  commission  centrale  de  la  Société  de  géo^phie, 
chargé  d'une  mission  scientifique  dans  l'Amérique  niuéridionale, 
etc.,  etc.  Paris,  de  l'impr.  de  Pion,  in-8  d'une  feuille  à  deux  co- 
lonnes. 

Extrait  de  la  Biographie  universelle  Michaud,  publiée  par  M"«  G.  Dbs- 
places,  52,  rue  de  Verneuil,  à  Paris  (Tome  XIV). 

789.  Documents  biographiques  sur  Pierre  Grellier;  publiés  et  an- 
notés par  Armand  Guéraud,  correspondant  du  Ministère  de  rinstnic- 
tion  publique  pour  les  travaux  historiques,  de  la  Société  impériale  des 
Antiquaires  de  France ,  membre  de  la  Société  académique  de  Nantes, 
de  la  Société  française  pour  la  conservation  des  monuments  histo- 
riques, etc.  (Extrait  des  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes.) 
îNantes,  impr.  de  M"*'  V  Gamille  Mellinet,  1854,  in-8  de  48  pages. 

790.  Duc  (le)  de  Saint-Simon,  sa  vie  et  ses  écrits;  par  M.  Eugène 
Poitou.  Paris,  rue  Saint-Benoit,  âO,  1855,  m-8  de  â  feuilles. 

Cette  étude  a  été  couronnée  par  l'Académie  française  dans  sa  séance  an- 
nuelle du  3v>  août.  Elle  est  extraite  de  la  Revue  des  Deux  Mandes^  livrai- 
son du  !•'  septembre  1855. 

Voy.  aussi  tes  n«»  810  et  96(). 

791.  Egidius  Tschudi  als  Staatsmanu  u.  Geschicht-Schreiber;  von 
J.  Vogel.  Zurich,  1855,  in-12,  avec  portrait.  6  75 
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792*  £loge  biographique  de  Degeorge,  membre  de  TÂcadémie  de 
Glermont;  par  M.  Gonchon,  conseiller  à  la  cour  impériale  de  Lyon. 
Clermont-Ferrand,  de  Timpr.  de  Thibaud-Landriot,  1855,  in-8  de 
2  faillies. 

Christophe-Thomas  Degeorgo,  peintre,  né  à  Blanzat,  le  8  octobre  1786, 
est  mort  le  21  novembre  1854. 

793.  Eloge  de  M.  de  Gary,  prononcé  le  16  décembre  1855,  à  la 
r^itrée  soleanelle  des  conférences  des  avocats  ;  par  M.  Joseph  d'An- 
dré, avocat  à  la  cour  impériale  de  Toulouse.  Toulouse,  de  Timpr.  de 
Bonnal  et  Gibrac,  1855,  m-8  de  2  feuilles. 

Alexandre-Gaspard  de  Gary,  né  à  Toulouse,  le  23  juin  1763,  jurisconsulte, 
conseiller  à  la  coar  de  cassation,  est  décédé  le  20  février  1835. 

793*.  Éloge  de  M.  Haldat;  par  S. -A.  Turck,  docteur  en  médecine, 
un  de  ses  élèves.  Nancy,  Grimblot  et  M"»*  veuve  Raybois  ;  et  Paris, 
J.-B.  Baillière,  in-8  de  2  feuilles.  1    » 

M.  Charles-Nicolas-Alexandre  de  Haldat,  licencié  en  droit,  docteur  en 
médecine,  secrétaireperpétuel  de  FAcadémie  de  Nancy,  était  né  à  Bourmont 
Hante-Marne)  en  1770. 

794.  Eloge  de  M.  Roux.  Discours  prononcé  par  M.  le  professeur 
Mal^igne,  dans  la  séance  publique  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Pans  du  19  novembre  1855.  Paris,  de  Timpr.  de  Rignoux  (Paris,  J.-B. 
riaillière),  1855,  in-4  de  7  feuilles  1[2.  1  50 

Suivi  de  la  liste  des  publications  de  Philibert-Joseph  Roux,  professeur  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  membre  de  TAcadfémie  des  sciences,  etc., 
né  à  Auxerre,  le  26  avril  1780,  mort  le  23  mars  1854. 

795.  Eloge  de  Rembert  Dodoens  ;  par  C.  Broeckx.  Anvers,  1855, 
brocfa.  in-S. 

796.  Eloge  funèbre  du  vénérable  abbé  (Jean-François)  Montés, 
cbanoine  honoraire  de  Téglise  de  Paris,  ancien  aumônier  de  madame 
la  Dauphine,  ancien  aumônier  général  des  prisons  de  la  Seine.  Paris, 
de  rimpr.  de  Cosson,  in-8  d'une  feuille. 

Né  à  Grenade  (Haute-Garonne),  le  1»' novembre  1765. 

797.  Eloge  historique  de  Gilbert  Montain,  lu  à  la  Société  de  méde- 
cine de  Lyon;  par  J.-L.  Brachet,  professeur  à  l'Ecole  de  médecine. 
Lyoa,  de  l'impr.  de  Yingtrinier,  1855,  in-8  de  24  pages. 

798.  Eloge  historique  de  Parmentier,  contenant  une  notice  sur 
Olivier  de  Serres,  une  analyse  de  son  «  Théâtre  d'agriculture  » ,  et  quel- 
ques observations  sur  la  culture  de  la  pomme  de  terre  et  les  moyens 
d'en  prévenir  la  maladie  ;  par  A.-T.  Dumont  (de  Brioude).  Riom,  Le- 
boyer;  Paris,  Dusacq,  et  l'Auteur,  à  Langeac  (Haute-Loire),  1855, 
\ùS  de  deux  feuilles.  1    » 

799.  Esquirol  (Jean-Etienne-Dominique)  ;  par  M.  Joly,  professeur  à 
la  Faculté  des  sciences  de  Toulouse.  Paris,  de  l'impr.  de  Pion,  1855, 
iu-8  de  3(4  de  feuiUe  à  deux  colonnes. 

filtrait  de  la  Biographie  universelle  Michaud,  publiée  par  M"*  C.  Des- 
placesy  me  de  Veraeuil,  52. 

799*.  Etienne  Baluze.  Sa  vie  et  ses  œuvres;  par  M.  Deloche,  chef 
de  bureau  au  ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics.  Paris,  Victor  Didron,  in-8  d'une  feuille.  1    » 
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600.  Ëtndé  bio^phiqne  sur  Horace  ;  par  A.  Noël  des  Veners, 
correspondant  de  l'Institut  de  France.  Paris,  Firmin  Didol,  1865,  m-ll 
de  2  feuilles  2|3. 

801.  Etude  historique  et  littéraire  sur  Mézeray.  Caen,  de  Ilmpr. 
de  Delos,  in-8  de  2  feuilles  i\% 

Extrait  du  journal  l'Ordre  et  la  Liberté,  publié  à  Caen,  n.  des  13»  18,  2A 
décembre  18S5  et  15  janvier  1856. 

802.  Etude  sur  Bayle  ;  par  C.  Lenient,  ancien  élève  de  TEcoIe  nOt- 
màle,  agrégé  des  classes  supérieures,  docteur  ès-lettres.  Paris, 
M»»*  veuve  Joubert,  1855,  in-8  de  11  feuilles.  3    • 

803.  Etude  sur  Henri  Conscience  ;  par  François  Driesen. 

impr.  dans  la  «  Revae  trimestrielle  •  (de  Bruxelles] ,  2«  année,  tOBie  iV. 

804.  Etude  sur  Herder,  considéré  comme  critique  littéraire,  pré- 
cédée d'une  Introduction  générale  sur  sa  vie  et  ses  écrits.  Thèse  ;  par 
Henri  Schmidt.  Strasbourg,  do  Timpr.  de  Silbermann,  1855,  in-8  de 
5  feuilles  li2. 

805.  Etude  sur  la  vie  privée  de  Bernardin  de  St-Pierre  (1792^1800); 
par  M.  E.  Meaume,  président  de  TAcadémie  de  Stanislas.  Nancy, 
Grimblot  et  M"»»  veuve  Raybois,  in-8  de  2  feuilles  li2. 

Extrait  des  Mémoires  de  rAcadémic  de  Stanislas. 

806.  Etude  sur  Tabbé  Suger.  Thèse  présentée  à  la  Faculté  des  Let- 
tres de  Paris;  par  A.  Huguenin,  professeur  agrégé,  officier  de  l'ins- 
truction publique.  Paris,  de  Timpr.  de  Thunot,  1855,  in-8  de 
10  feuilles. 

807.  Etude  sur  M.  Jules  Janin;  par  Prosper-Alexandre  Mouton. 
Lyon,  de  Timpr.  de  Vingtrinier,  1855,  in-8  d*une  feuille  3i4. 

Extrait  de  la  Revue  du  Lyonnais.  (Octobre  1855.)  M.  Mouton  établit  que 
le  célèbre  feailletonisie  des  ZM6af«  appartient  au  Lyonnais;  il  est  né  i 
Coodrieu  et  non  à  Saint-Ëtienne,  comme  le  disent,  par  erreur,  tous  les  bio* 
graphes. 

808.  Etude  sur  Thomas  de  Medzoph ,  et  sur  son  «  Histoire  de  l'Ar- 
ménie au  XV*  siècle»,  d'après  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
impériale;  par  M.  Félix  Neve,  professeur  à  l'Université  de  Louvain. 
(Impr.  impériale.  )  Paris,  Benjamin  Duprat,  1855,  in-8  de  4  feuil- 
les 1(4.  3    • 

Extrait  du  n»  13  de  l'année  1855  du  Journal  asiatique, 
Thomas  Metzophelzi,  écrivain  arménien,  qui  florissait  au  commencement 
du  quinzième  siècle,  a  consigné  dans  une  intéressante  chronique  les  éviéoe- 
ments  qui  sifsnalërent  la  seconde  époque  des  invasions  mongoles  en  Arménie, 
celle  de  Tamcrlan  cl  de  ses  successeurs.  M.  Félix  Nève,  dans  l'étude  qu'il  a 
faite  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale,  donne  d'abord  la 
biographie  de  Thomas  de  Medzoph,  puis  nous  fait  connaître  l'étendue  et  le 
contenu  de  son  histoire,  qu'il  apprécie  enfin  sous  le  rapport  du  style  et  de  la 
composition.  Indépendamment  de  son  importance  historique  et  de  sa  valeur 
littéraire,  cette  chronique  mériterait  enoored'être  étudiée  par  les  géomphes. 
qui  y  recueilleraient  de  précieux  renseignements  sur  les  diver&^as localités 

aui  s'y  trouvent  mentionnées.  Espérons  que  le  savant  professeur  de  Lonvain 
onnera  bientôt  la  traduciion  complète  de  ce  document,  où  MM.  Saint-Martin 
et  Brosset  avaient  déjà  puisé  d'heureux  éclaircissements  pour  l'histoire  de 
1  ancienne  Arménie. 
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800.  Etudes  historiqurs  et.  lillcTaires  sur  ranti(iiiiLù.  Zosimc.  Pnr 
M.  Léon  Feugùre.  Paris,  Douniol,  1855,  in-8  d'une  feuille  1|2. 
Extrait  du  Correspondant,  du  ;2ri  septembre  1855. 

810.  Etudes  littéraires  et  biographiques  ;  par  Charles  des  Guerrois. 
Paris,  Lèdoyen,  Gamier  frères,  Schulz  et  Thuillié,  1855,  in-12  de 
15  feuilles.  3  50 

—  Autre  édition.  Paris,  les  mêmes,  1856,  in-18  de  10  feuilles.  2  50 
Jacques  Amvot.  —  M™*  de  Staël.  — »  Saint-Simon. 
Voyez  aussi 'les  n»»  790  et  960. 

811.  Etudes  sur  Biaise  Pascal;  par  A.  Vinet.  2*  édition.  Paris,  rue 
Troncbet,  2, 1855,  in^  de  23  feuilles.  k    » 

812.  Etudes  sur  la  vie  de  Bossuet  jusqu'à  son  entrée  en  fonctions 
en  qualité  de  précepteur  du  Dauphin  (1627-1670)  ;  par  A.  Floquet, 
membre  de  Tlnstitut.  Tome  III  (et  dernier).  Paris,  Firmiu  Didot  frères, 
1853,  in-8  de  36  feuilles.  6  50 

813.  Etudes  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Pnidence.  Dissertation  présen- 
tée à  la  Faculté  de  philosophie  et  de  lettres  de  l'université  catholique 
de  Louvain;  par  Brys.  Louvain,  Van  Linthout,  1855,  in-8  de  xij  et 
176  pages.  2    n 

814.  Exposé  des  titres  scientifiques  de  M.  Félix  Boudet,  pharma- 
cien, docteur  de  la  faculté  des  sciences,  etc.,  candidat  pour  la  place 
vacante  à  l'Académie  impériale  de  médecine,  dans  la  section  de  phar- 
macie. Paris,  de  l'impr.  de  Thunot,  m-4  d'une  feuille  1(2. 

814*.  Exposé  des  titres  scientifiques  de  M.  Louis  Figuier,  candidat 
à  l'Académie  de  médecine.  Paris,  de  l'impr.  lithograph.  de  Bénard, 
in-4  d'une  feuille. 

815.  Exposé  des  titres  et  travaux  de  M.  Jobert  de  Lamballe,  pro- 
fesseur de  clinique  chirurgicale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Pa- 
ris, etc. ,  à  l'appui  de  sa  candidature  à  l'Académie  des  sciences  (sec- 
tion de  médecine  et  de  chirurgie).  Paris,  de  l'impr.  de  Martinet,  in-4 
de  10  feuilles. 

M.  Jobert  de  Lamballe  a  été  depuis  élu  à  la  place  vacante. 

816.  Exposé  des  titres  scientifiques  du  docteur  A.-T.  Chrestien, 
pour  sa  candidature  à  la  chaire  d'opérations  et  appareils,  vacante 
dans  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  par  la  mort  du  professeur 
Estor.  Montpellier,  de  l'impr.  de  Ricard  frères,  in-4  de  2  feuilles  1[2. 

817.  Exposé  des  travaux  de  M.  G.  Langlois,  pharmacien  en  chef 
de  rbôtel  impérial  des  Invalides,  docteur  en  médecine,  etc.,  à  l'appui 
de  sa  candidature  à  l'Académie  de  médecine  (section  de  physique  et 
de  chimie  médicales).  Paris,  de  l'impr.  de  Martinet,  in-4  de  3  feuil. 

818.  Exposé  sommaire  des  travaux  scientifiques  de  M.  Longct, 
lau^t  de  l'Institut  de  France  (Académie  des  sciences),  membre  de 
l'Académie  de  médecine,  etc.,  candidat  à  la  chaire  de  médecine  va- 
cante au  Collège  de  France.  Paris,  de  l'impr.  de  Martinet,  1855,  in-4 
de  3  feuilles. 

819.  Exposition  universelle.  Notice  bibliographique  et  analytique 
sur  les  travaux  du  docteur  J.  Ch.  llcrpin  'de  Metz',  rclalifs  à  l'écono- 


mie  publique,  aux  arts  agricoles  et  industriels.  Paris,  de  rimpr.  de 
M***  Boucbard-Huzard,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

820.  Ëyriès  (Jean-Baptiste-fienoit)  ;  par  M.  Dezos  de  la  Roquette. 
Paris,  de  Timpr.  de  Pion,  1855,  in-8  d'une  denii-feuille  à  S  colonnes. 

Elirait  de  û  Biographie  univenelU  Michaud,  tome  XIII,  publiée  par 
M**  C.  Desplaces,  5r2,  rue  de  Verneuil. 

821.  Fouquier  (Pierre-Eloy)  ;  par  M.  Pionry,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  médecine,  médecin  de  llidpital  de  la  Charité.  Paris,  de 
rimpr.  de  Pion,  1855,  in-8  de  4  pages  à  deux  colonnes. 

Extrait  de  la  Biographie  universdU  Michaud^  publiée  par  M">«  C. 
Dcsplaces,  T.  XTV. 

822.  Frédéric  Ozanam  ;  par  le  R.  P.  Henri-Dominique  Lacordaire. 
des  Frères  prêcheurs.  Paris,  )lmbroise  Bray,  1855,  in-8  de  5  feuilles. 

Cette  Dotice  fait  aussi  partie  des  OEuyres  complètes  de  F.  Ozanam. 

823.  Galerie  historique  et  critique  du  XIX*'  siècle  ;  par  deux  petits- 
(ils  d'Aristarque.  1.  M"*Ma  princesse  Âurélie  Ghika.  II.  M.  deSalvandy. 
Paris,  rue  Blanche,  58  (cité  Gaillard,  7),  in-8  d'une  feuille  1(2  et  2 
feuilles. 

Née  à  Lectoure, département  du  Gers,  M"*  la  princesse  Aurélie  Ghika  est 
la  fille  de  M.  le  colonel  de  Soubiran.  Elle  a  épouse  le  prince  Grégoire  Ghika. 
un  des  fib  du  prince  Grégoire  Ghika,  hospodfar  de  Valachie,  qui  est  descendu 
du  trône  en  1828.  Cette  dame  a  publié  :  La  Valachie  moderne,  —  le  Petit 
Livre  desfemmet,  —  Lettres  Sun  penseur  sur  les  bords  du  Danube. 

Là  Notice  de  M.  de  SaWandv  est  signée  :  Henry  Lauzac. 

La  Galerie  historique  et  critique  du  XIX^  ^siècle  formera  4  vol.  grand 
in-8.  Prix  pour  Paris  :  50  fr.  ;  départements  :  60  fr.  ;  une  notice  isolée,  la 
feuille  de  8  pages,  2  fr.  —  La  souscription  ne  peut  être  scindée  et  se  paye 
d'avance. 

824.  Henri  Heine  ;  par  M.  Louis  Ratisbonne.  Paris,  rue  de  Choiseul, 
•21,  1855,  in-8  de  32  pages. 

Extrait  de  la  Revue  contemporaine.  Livraison  du  31  mai. 
L'écrivain  dont  cette  étude  est  le  sujet  est  mort  en  février  dernier. 

825.  Henri  IV  considéré  comme  écrivain.  Thèse  présentée  à  la  Fa- 
cullé  des  lettres  de  Paris;  par  Eugène  Jung,  ancien  élève  de  l'Ecole 
iionnale.  Paris,  Trcuttel  et  Wûrtz,  1855,  in-8  de  22  feuilles  li4.   5    » 

Voyez  n.  1715  de  1855. 

826.  Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  P.  Corneille  ;  par  M.  1. 
Taschereau.  2^  édition,  augmentée.  Paris,  Jannet,  1855,  m-16  de 
14  feuilles.  5    » 

La  première  édition  est  de  1829.  Celle-ci,  comprenant  la  biographie  de 
Corneille  (pages  389-420),  précède  une  édition  des  Œuvres  eomptètes  ée 
CorneiUe,  cpie  doit  publier  M.  Jannet.  (Elle  fait  partie  de  la  collectioii  de 
la  Bibliothèque  elzévirienne.) 

827.  Histoire  de  ma  vie;  par  George  Sand  [M"*'  Oudevant].  Paris, 
Vict.  Lecou,  1854-55,  20  vol.  in-8.  150    » 

Ces  Mémoires  ont  d*abord  paru  en  feuilletons  dans  le  journal  «  la  Presse  >. 

Il  y  a  peu  d'exemples  de  livres  établis  aussi  cher  que  ne  Pont  été  les 
Mêmo'ires  de  M"**  Dudevant  :  un  volume  de  vingt  feuilles,  de  vingt  lignes  à 
la  page ,  7  f.  50  ! 

828.  Histoire  des  artistes  vivants.  Etudes  d'après  nature ,  par  Tliéo- 
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phile  Sîlvesln\  illustré  du  polirait  des  artistes,  grave  à  l'eau  forte  sur 
acier,  d*après  le  daguerréotype.  Paris,  Blanchard,  1855-56,  in-8. 

11  a  para  de  cette  Histoire  les  Dotices  suivantes  : 

Ingrm^  avec  un  catalogue,  par  M.  L.  de  Virmond,  1855,  2  feuilles  1/2 
plus  on  portrait. 

MoeroùD,  in-8  de  5  feuilles  1/2,  plus  un  portrait. 

Prix  de  chaque  notice.  1    • 

829.  niustratioDS  littéraires.  Le  Dernier  Roi.  Par  Henri  de  Lacrè- 
telle.  Montmartre,  de  Timpr.  de  Pilloy,  1855,  in-4  de  6  feuilles,  avec 
vignettes. 

Suivi  de  :  iMcciola.  —  La  VieUle  Maison^  ballade,  par  Henri  de  La- 
cretelle. 

830.  Institut  impérial  de  France.  Académie  des  beaux-arts.  Notice 
historique  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  George  Onslow  ;  par  M.  F. 
Halévy,  secrétaire  perpétuel.  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot,  1855, 
in-8  d'une  feuille  IpK. 

831.  Institut  impérial  de  France.  Académie  des  beaux-arts.  Funé- 
railles de  M.  David  (d* Angers).  Discours  de  M.  F.  Halévy,  secrétaire 
perpétuel,  prononcé  aux  funérailles  de  M.  David  (d'Angers),  le  mardi 
8  janvier  1856.  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot,  in-4  d'une  demi-feuille. 

M.  A.  J.  Du  Pays,  dans  le  n.  673  du  journal  VlUuitratUm,  19  janvier  1856, 
a  donné  une  notice  sur  Pierre-Jean  David,  né  à  Angers,  le  12  mars  1789. 

831*.  Ecole  impériale  et  spéciale  des  beaux-arts.  Funérailles  de 
M.  David  (d'Angers),  etc.  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot,  in-8  d'une 
1|2  feuille. 

Compte-rendu  des  funérailles.  Discours  de  M.  Vinet,  au  nom  de  TEcole, 
suivi  de  la  liste  des  œuvres  de  M.  Pierre-Jean  David,  membre  de  l'Institut, 
décédé  à  Paris,  le  5  janvier  1856. 

En  dehors  de  l'Institut  il  a  été  publié  sur  ce  célèbre  statuaire,  après  sa 
mort,  plusieurs  discours  et  notices  auxquels  il  faut  ajouter  les  suivants  : 

Un  article  de  M.  Emile  de  la  Bédollière  à  Toccasion  des  obsèques  du  grand 
artiste,  dans  le  «  Siècle  > ,  n*  du  9  janvier. 

Notioe,  par  M.Edmond  Texier,  dans  la  chronique  bebdomaire  «  du  Siècle  •, 
n*  du  13  janvier. 

832.  Institut  impérial  de  France.  Académie  des  beaux-arts.  Funé- 
railles de  M.  Gauthier.  Discours  de  M.  F.  Halévy,  secrétaire  perpétuel, 
prononcé  aux  funérailles  de  M.  Gauthier,  le  lundi  21  mai  1855.  Paris, 
de  Timpr.  de  F.  Didot,  in-4  de  k  pages. 

833.  Institut  impérial  de  France.  Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  Funérailles  de  M.  le  baron  Barchou  de  Penhoën.  Discours  de 
M.  Laboulaye,  vice-président  de  l'Académie,  prononcé  aux  funérailles 
de  M.  le  baron  Barchou  de  Penhoen,  à  Saint-Germain  en  Laye,  le  mer- 
credi 1^'  août  1855.  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot,  1855,  in-&.  d'une 
demi-feuille. 

834.  Institut  impérial  de  France.  Académie  des  sciences.  Funérailles 
de  M.  llagmidie.  Discours  de  M.  Serres,  membre  de  TAcadémie  des 
sciences,  prononcé  aux  funérailles  de  M.  Magendie,  le  jeudi  11  octo- 
bre 1855.  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot,  1855,  in-4  d'une  feuille  IfS. 

Suivi  du  Discours  de  M.  Villermé,  membre  de  rAczdémie  des  sciences 
morales  et  politiqueB,  prononcé  au  nom  du  comité  consultatif  d'hygiène  pu- 
blique. —  llageiMÎa  (François),  né  à  Bordeaux,  au  mois  d'octobre  1783,  est 
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déccdé  à  Paris,  le  11  octobre  1855.  Le  journal  V Illustration  lui  aoonucrè 
une  notice,  avec  portrait,  dans  son  n'  du  20  octobre. 

835.  Institut  impérial  de  France.  Académie  des  scienc^.  Wvûé- 
raUles  de  M.  Stunn.  Discours  de  M.  Liouville,  membre  dç  YÂc^iiéim, 
prononcé  aux  funérailles  de  M.  Sturm,  le  jeudi  20  déoambpe  i9Sb- 
Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot,  1855,  in-4  d'une  demi-feuille. 

836.  Institut  impérial  de  France.  Académie  des  sciences.  Elegi' 
historique  du  baron  Léopold  de  Buch,  Tun  des  huit  associés  étruger 
de  TAcadânie;  par  M.  Flourens,  secrétaire  perpétuel.  Lu  à  la  sétnoe 
publique  annuelle  du  28  janvier  1856.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didoi, 
in-4  de  6  feuilles. 

L'Elogo  historique  du  bar.  L.  de  Buch  a  été  imprimé  dans  le  «  Moniteur 
universel  >  dès  le  31  janvier. 

837.  Institut  impérial  de  France.  Académie  des  sciences.  Séance 
publique  du  lundi  i28  janvier  1856,  présidée  par  M.  Regnault,  prAri- 
dent.  1°  Proclamation  des  prix  décernés  et  des  sujets  proposés.  — 
2^  Eloge  historique  de  M.  Léopold  de  Buch,  par  M.  Flourens,  stcré- 
taire  perpétuel.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  in-i  de  11  feuilles  l|i 

838.  Institut  impérial  de  France.  Notice  historique  sur  la  vie  et  tes 
travaux  de  M.  Laromiguière  ;  par  M.  Mignet,  secrétaire  perpétuel  de 
TAcadémie  des  sciences  morales  et  politiques.  Lue  à  la  séance  publique 
annuelle  du  5  janvier  1856.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  in-8  de 
â  feuilles  li4. 

Né,  le  3  novembre  1756»  à  Lévignac-le-Haut,  petite  ville  de  ruidenne 
province  du  Rouergue,  Pierre  Laromiguière  est  mort  le  12  aoCit  1837; 

839.  Isabey  (Jean-Baptiste)  (Notice)  ;  par  Paul  Mantz.  —  Impr. 
dans  le  journal  «  T Artiste  »,  du  6  mai  1855. 

840.  Jean  Boy  vin,  président  du  parlement  de  Dole,  sa  vie,  ses  écrits, 
sa  correspondance  politique,  publiée  pour  la  première  fois  par  M.  Ed. 
Clerc,  président  à  la  cour  impériale  de  Besançon.  Besançon,  Bintot, 
gr.  in-8de  12  feuilles  3|4,  plus  un  portrait. 

841.  Jean  Klein  (peintre  et  dessinateur).  Colmar,  de  Timpr.  de 
\r«  V  Becker,  1855,  in-8  de  :][h  de  feuille. 

Notice  de  M.  Gustave  Miihl,  docteur  en  médecine,  sur  Jean-Josepb-Fré- 
déric  Klein,  né  à  Strasbourg,  le  31  décembre  1803,  peintre,  mort  ei  jan- 
vier 1855.  Un  de  ses  plus  beaux  ouvrages  est  la  riche  série  de  dessins  graves 
pour  la  grande  édition  de  la  Bible,  publiée,  en  484c2,  par  le  Comptoir  artis- 
tique (Kunstverlag)  de  Carisrouhe. 

On  a  aussi  imprimé  depuis  le  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  Jean 
Klein,  décédé  le  23  janvier  1855;  par  Gustave  Mtihl.  Strasbourg,  de  l'impr. 
de  Dannbaoh,  1856,  in-8  de  4  pages. 

842.  Jean  Passerat.  Chapitres  inédits  d*un  de  ses  ouvrages,  éta- 
blissant ses  véritables  opinions  religieuses,  et  pouvant  servir  de  suite 
aux  éditions  les  plus  complètes  de  la  «  Satyre  Ménippée  »,  précédés 
d*une  Etude  sur  la  vie  de  Tauteur  ;  par  I^uis  l^cour,  archiviste  paléo- 
graphe. Paris,  Aug.  Aubry,  rue  Dauphine,  16, 1855,  in-8  d'une  feuille 
Ifi.  i  50 

Tiré  h  60  exemplaires. 

843.  Jérôme  Savonarole,  d'après  les  documents  originaux  et  avec 
des  pièces  justificatives  en  grande  partie  inédites;  par  F.  T.  Perreos. 
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ù^  édilion.  Paris,  Hachette,  1855,  in-18  format  anglais,  de  11  feuilles 
213.  3  50 

Lu  première  édition  de  oet  ouvrage,  qui  a  été  couronné  |>ar  l'Acaciéffiio 
rraagi^iae,  formait  2  volumes  in^. 

Voyez  auMi  le  no  777. 

843*.  Johann  Caspar  Lavater.  Nach  seinem  Leben,  Lehren  u. 
WrkendargeslelU;  von  Pastor  Frdr.  Wilh.  Bodemann.  Gotha,  F.-A. 
Pferthes,  gr.  în-12  de  15  et  495  pages,  avec  un  portr.  lîthogr.  et  un 
f^c-aimile.  4    » 

844.  Johann  Friedrich  Oberlin,  Pfarrer  im  Steinthal.  Nach  seinem 
Leben  u.  Wirken  dargestellt;  von  PastorFrdr.  Wilh.  Bodemann.  Nebst 
Oberlins  (lith.)  Bildniss  u.  e.  Ansicht  seines  Pfarrhauses.  Stuttgart, 
J.  F.  Steinkopf,  1855,  in-8  de  2i7  pages.  2    » 

845.  Johann  Reuchlin.  Eine  biograph.  Skizze;  von  D'  I^unQy. 
Pforzheim,  Flammer,  1855,  gr.  in-8  de  96  pages,  avec  un  portr. 
tithogr. 

846.  Lamennais.  Sa  vie,  ses  écrits. 

Impr.  dans  la  •  Revue  des  revues  »  (de  Bruxelles)  octobre  et  povembro 
Î855.  Cette  étude  doit  ètro  la  reproduction  ou  l'analyse  de   celle   fournie  à 

•  rUoivera  >  par  M.  Rispail. 

847.  Leben  und  Schriften  des  Dichters  und  Philologen  Nicodeiqus 
rrischlin  ;  von  D.  F.  Strauss.  Francfuil,  in-8,  avec  portrait.        8    » 

848.  Léon  da  Modcna,  Rabbiner  zu  Venedig  (1571-1648),  u.  seine 
StelluDg  zur  Kabbalah,  zum  Thalmud  u.  zum  Ghristenthume;  von 
iSabb.  a'  Abr.  Geiger.  Breslau,  Kern,  gr.  in-4  de  101  pages.        2  50 

M9.  Lettre  adressée  à  M.  le  président  de  TAcadémie  des  sdenoes, 
par  M.  Cl.  Gay,  relative  à  ses  travaux  scientifiques.  Paris,  de  Timpr. 
lie  Thunot,  1855,  in-4  d'une  feuille  li2. 

850.  Lettres  sur  la  Ristori,  et  Considérations  sur  Tart  théâtral  en 
France;  par  D.  C.  Paris,  Gust.  Havard,  1855,  in-32  d'une  feuille.  »  80 

Adélaïde  Ristori,  mariée  au  marquis  Capranica  de!  Grillo,  est  née  à  Givî- 
lale  di  Friuli,  petite  ville  du  Frioul  vénitien,  en  18â2. 

851.  Levens  bericht  van  G.-J.-A.  baron  de  Stassart  ;  door  J.  de 
Saint-Génois.  Gand,  1855,  broch.  in-8. 

Voyez  le  n*  934. 

852.  Life  and  Works  of  Gœthe  (the),  with  Sketches  of  his  Age;  by 
G.  A.  Lewes.  London,  2  vol.  in-8,  avec  portrait.  40    i» 

853.  Life  and  Writings  of  M.  de  Stendhal  (Henry  Beyle). 
Impr.  dans  TEdinborgh  Review,  n»  ccix,  for  January  1856. 

854.  Life  of  Hannah  More  (the^  :  with  Seh^ctions  from  her  Corres- 
i)oadânc6.  London,  12  mopp.  364,  cloth.  3sh.    6 

Library  of  Christian  biography. 

a55.  Ludwig  Tieck.  Eine  literarhistor.  Skizze;  von  Studienlehr. 
I.-L.  Hofltoann.  (Abgedr.  ausdem  Album  d.»  literar.  Vereins  in  Nûm- 
berg,  fur  1856).  NQrnberg,  Bauer  u.  Raspe,  gr.  in-8  de  3  et  180  pag. 

Plusieurs  ouvrages  de  L.  Tieck  ont  été  traduits  en  français.  (Voy.  notre 

•  Franee  littéraire».) 


SjG.  Madame  la  comlesse  Victorifle  de  Chastehay  [deLenty]. 
Chàtillon,  (le  1  impr.  de  Rodet,  1855,  in-8  d'une  feuille  1|4. 

Notice  signée  :  G.  Laperouse.  Mme  Looise-Marie-Yictoire  de  Ghaitciiay. 
née  à  Pans  en  1771,  ne  mettait  point  son  nom  aux  ouvrages  fja'^Kk  i 
publiés;  elle  n'y  mettait  qae  ses  initiales.  On  a  de  cette  d«ine«  martelé 
9  mai  1855  : 

Le  CaiendriêT  de  Flore  (Paris,  180â,  3  volumes  in-8).  —Une  tradneliv 
des  Mystères  dUdoLphé  (4  volumes  in-lS,  1797,  1808, 1810).  —  Gémdm 
peuples  anciens  (Pans,  1808).  ^  Les  Chevaliers  normands  en  Italie  «I  m 
Sicile,  etc.  (Paris,  1816,  in-8).  —  De  VAsie ,  ou  Considérations  religieaseï, 
^    ■     "     •    n-S).  Voy.le 


I  et  littéraires  sur  l'Asie,  etc.  (Paris,  1832»  4  vol.  in-8).  voy.  le 
tome  Xl  de  notre  «  France  littéraire  > . 

Mme  de  Chastenay  laisse  en  manuscrit  un  ouTrage  intitulé  :  De  VEmrofS^ 
et  des  Mémoires  qui  embrassent  tout  le  temps  de  sa  longue  et  belle  vie. 

857.  Maison  d'habitation  de  Michel  Montaigne,  à  Bordeaux.  Paris, 
Techener,  place  du  Louvre,  20,  1855,  in-8  de  8  pages. 

Extrait  du  BuUetin  du  bibUophile,  Article  signé  :  D'  J.-F.  Payea. 
Voyez  aussi  les  n»*  866,  956,  967  et  984. 

857*.  Martin  Opitz.  Eine  Monographie  ;  von  Frdr.  Strehlke.  Leip&g, 
Brockhaus'  Verl. ,  in-8  de  x  et  182  pages.  3  SB 

858.  Mayran  (Joseph-Decius-Nicolas),  général  de  division,  commiD- 
deur  de  la  Légion  d'honneur,  né  le  19  janvier  1802,  mort  le  22  juin 
1855.  Paris,  quai  de  Grève,  26,  in-4  d'une  feuille. 

Notice  extraite  du  Mémorial  historique.  (Novembre  1855.)  Rédacteur  en 
chef  :  L.-^.  Gombarieu. 

859.  Memoir  (a)  and  Remains  of  the  late  Rev.  John  Gregory  Pike, 
Author  of  "  Persuasives  to  Early  Pîety  ",  etc.  Edited  iby  hîs  sons 
John  Baxter  and  James  Carey  Pike.  London,  1855,  Post  8vo.  pp.  4M. 
cloth.  6s.  61 

860.  Mémoires  de  Goethe.  Traduits,  pour  la  première  fois  (d'une 
manière  complète),  par  la  baronne  A.  de  Carlowitz.  Première  et 
deuxième  parties.  Paris,  Charpentier,  1855,  2  vol.  in-18  format 
anglais.  7   ■ 

La  première  traduction  française  des  Mémoires  de  Gœthe,  très  incomplète, 
est  due  à  Aubert  de  Viiry,  Paris,  Ponthieu,  1823,  2  vol.  in-8. 

Gœthe  a  publié  ses  Mémoires  sous  le  titre  de  Aus  meinen  Leben.  Ils  sont 
divisés  en  deux  parties  et  forment  huit  volumes.  Dans  son  élégante  traductioa 
Mme  la  baronne  de  Carlowitz  a  respecté  la  division  de  l'original . 

861.  Mémoires  d'outre-tombe  ;  par  Chateaubriand;  suivis  da  Con- 
grès de  Vérone  et  de  la  Vie  de  Rancé,  terminés  par  la  Vie  de  Chateau- 
briand, par  M.  Ancelot,  de  l'Académie  française,  l'*  livraison.  Paris, 
Dutertre,  passage  Rourg-l'Abbé,  20,  et  tous  les  libraires  de  France  et 
de  l'étranger,  in-8  de  2  feuilles,  plus  des  gravures. 

Les  Mémoires  d*outre-iombe,  etc.,  formeront  8  forts  volumes  in-8  jésos 
illustré»  de  34  gravures  tirées  à  part,  et  de  30  gravures  sur  bois  tirées  dans 
le  texte.  Il  parait  une  ou  deux  livraisons  par  semaine.  160  livraisons  à 
50  c.  —  L'ouvrase  complet  80  fr. 

Cette  édition   forme  le  complément  parfait  des  Œuvres  complètes  de 
Ch&teaubrianci,  même  format  que  les  anciennes  OEuvres,  publiées  par  le 
même  éditeur,  en  16  volumes  in-8  jésus,  illustrées  de  64  gravures. 
Les  Mémoires^  etc.,  8  volumes.  80  fr. 

Les  Œuvres  anciennes^  16  volumes.  120  ir. 


GoUeetioB  de  grtvures  pour  illustrer  toutea  les  édlUoDe  pariielBee  on  com- 
lèles  des  Œtuvrei  de  CkàUaubriand.  34  lÎTraisoiia  composées  cbicun^  dt 
jitre  saieU,  à  1  fr.  Chaque  gravure  au  choix  se  vend  séparément  50  c. 

802.  Mémdres  et  Journal  de  Tabbé  Le  Dieu  sur  la  vie  et  les  ouvra- 
es  de  Bossuet.  Publiés,  pour  la  première  fois,  d'après  les  manuscrits 
utognphes,  et  accompagnés  d'une  introduction  et  de  notes,  parTabbé 
iiettée,  auteur  de  «  THistoire  de  l'Eglise  de  France  ».  Tomes  I  et  11. 
aris,  Didier,  2  vol.  in -8,  ensemble  de  61  feuilles  1(2. 
Tome  1^.  liémoireset  Fragments  de  Tabbé  Le  Dieu,  précédés  d'une  intro- 
idtion.  —  Tome  H.  Journal  de  l'abbé  Le  Dieu.  Décembre  1699-août  1709. 
ome  I*'.  — -  L'ouvrage  aura  quatre  volumes.  Prix  de  chaque  :  6  fr. 
L'abbé  Le  Dieu,  secrétaire  particulier  de  Bossuet,  est  mort  à  Meaux,  en 
ris.  Son  journal  s'arrête  au  24  juin  de  la  même  année. 

863.  Memoirs,  Journal  and  Correspondance  of  Thomas  Moore,  edi- 
d  by  the  Right  Hon.  Lord  John  Russel,  M.  P.  Vol.  VII  and  VIII.  Lon- 
on,  1855;  2  vol.  post  8vo  cloth,  with  Portraits  ofthe  marquis  of  Lans- 
>wDe  afier  sir  Thomas  Lawrence,  and  Thomas  Moore  after  D.  Maclise 
.  A.  ;  and  Vignettes,  by  T.  Creswick  R.  Â.,  of  a  Simset  View  and  the 
aurel  Walk  at  Sloperton  ;  With  a  copions  General  Index  to  the  whole 
rork.  21  shel. 

864.  Menaoirs  of  the  Life,  Writings  and  Discoveries  of  sir  Isaac 
ewton;  by  sir  David  Brewster.  Edinburgh,  1855,  2  vols.  8vo.  pp. 
042,  cL  24sh. 

865.  Michel  Lasne,  de  Gaen,  graveur  en  taille-douce-,  par  Thomas 
rnaaldet  et  Georges  Duplessis.  Gaen,  Mancel,  in-8  d'une  feuille. 

La  notice  sur  Michel  Lasne,  mort  à  Paris  en  1667,  à  l'âge  de  72  ans,  a 
é  Ufée  à  100  ezemi^aires. 

866.  Michel  Montaigne  et  ses  œuvres  ;  par  Bigorie  de  Laschamps, 
vocat  à  la  cour  impériale  de  Rennes.  Paris,  Vaton,  rue  du  Bac,  50, 
855,  gr.  in-18.  3    » 

Voy.  les  ii<»  663  et  698  de  1B55;  et  8OT,  956,  967  et  984 de  1856. 

867.  Molitor,  sa  vie  et  ses  ouvrages  ;  par  M.  H.  Aubépin,  docteur 
n  droit,  substitut  au  Blanc  (Indre).  Aux  Batignolles,  de  Timpr. 
'Uenûuyer,  1855,  in-8  de  12pag. 

Extrait  de  la  Revue  histùtique  du  droit  français  et  étranger. 

868.  M.  de  Caumont.  Nancy,  de  l'impr.  d'Hinzeiin,  1855,  in-8 
l'une  demi-feuille. 

Notice  de  M.  £.  Perrot,  extraite  du  •  Moniteur  de  la  Meurthe  »,  sur  Pierre- 
knn  de  Caumont,  né  à  Paris,  le  13  mars  1781,  professeur  de.matbématiques 
pédales  an  lycte  de  Nancy,  mort  au  mois  de  juin  1855. 

889.  M.  le  vicomte  de  Falloux.  Histoire  de  saint  Pie  V,  pape,  de  Tor- 
\re  ées  frères  prêcheurs.  —  Louis  XVI  ;  par  Taxile  Delord. — Monsieur 
e  conte  de  Falloux,  candidat  à  T  Académie  française  ;  par  le  même. 

Arlîclet  imprimés  dans  <  le  Siècle  »,  n»*  des  11  février  et  3  mars.  Ce  ne 
ont  pas  les  seuls  qu'aitjpubliés  le  même  journal  pour  combattre  la  candida» 
m  de  M.  de  Falloux.  voyez  encore  lei  uo«  des  4, 17  (les  candidau  à  l'A- 
idémie),20eia6maTS. 

870.  M.  Victor  de  Laprade;  par  A.  Dufieux*  Lyon,  de  Timpr.  de 
ingtiinier,  ia-8de3feuiUesl{2. 
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Extrait  de  ta  Bévue  du  Lyonnais  (décembre  l^SS;-  — -  Jv 
|9èMe6  d«  H.  Vlôtof  de  Liiprade.  hé  à  Lyon. 

971.  Mozart  (W.  À.};  von  Otto  Jahn.  !•'''  Tlieil,  mitSfiikkiigMBllo- 
zarts  in  Kpfrst.  u.  e.  (lith.)  Facs.  seiner  Handschrift  (gr.  isHiobloBB). 
Leipzig,  Breitkopf  et  Harlel,  gr.  in-8  de  xl  ot  île  pag.  U  ï5 

L'ouvrage  aura  un  second  volume. 

871*.  Nécrologie.  Paris,  de  Hmpr.  Iithogr.  de  Paul  Dopont^  M 
d'une  demi-fouille  lithogr. 

Notice  sur  le  capitaine  de  frégate  Léon  Du  P&rc,  datée  de  Poiaty,  le 
39  juillet  1855. 

872.  Nécrologie.  JeaivBaptisle-Etienne  Sommier,  prt)te  d*îiD(>rir)De- 
rie.  Angers,  de  Timpr.  de  Cosiiior  el  Lachèse,  185o,  iii-S  de  8  p*"^ 


Discours  prononcés,  le  :Î9  novembre  IKT)),  sur  la  tombe  de  Sommier,  col- 
laborateur du  <  Journal  de  Maini?  et-Loire,  >  mort  k  52  ans. 

873.  Note  des  travaux  scicnlifiques  de  iM.  Charles  Tétiéi*.  ïWls,  de 
ITfflpr.  de  F.  Didot,  1855,  iii-4  d'une  feuille. 

874.  Notés  biographiques  sur  Casimir  Delà  vigne.  Paris,  de  rimpr- 
de  Màllestc,  in-18  de  deux  neuvièmes  de  feuilles. 

Signées  :  H.  Lemonnier. 

875.  Notice  bibliographique  sur  M.  Léon  Boitel.  Paris,  de  Tiopr. 
da  Guiraudet,  in-8  d'une  demi-feuille. 

Signé  :  Ferd.  Grimont. 

876.  Notice  biographique  de  Joseph  Gautherot ,  hydroscope  à 
Nancy.  '2^  édition.  Nancy,  de  Timpr.  (l'Hinsielin,  in-8  de  2  feuilles. 

877.  Notice  biographique  el.  littéraire  sur  Courtalon-Delaist#e,  o*é 
de  Sainte-SavinelèsTroyes;  par  Kniile  Socard,  bibliothécah^e-^djoint 
de  la  ville  de  Troyes.  Trêves,  Dufey- Robert,  gr.  in-Hde  2  feuille»  Ijî. 
plus  un  portrait. 

Suivie  d'une  liste,  par  ordre  chronoloeique,  des  travaux  littéraires  de  Jean- 
Charles  Courtalon-Delaistre,  né  à  Dieuvilic,  le  âl  juin  1735,  mort  le  âRac- 
tobre  1786. 

878.  Notice  biographique  sur  Antoine  Berlicr,  de  Roville;  par 
M.  Viox,  ancien  rcproscnUmt.  Saint-Nicolas,  de  l'impr.  de  Tretia), 
1855,  in-8  de  2  feuilles. 

Antoine  Bcrtier,  né  à  Nancy,  en  septembre  17HJ,  a  donné  des  écrits  sur 
\m  branches  des  connais:»ances"agricoles.  fl  est  mort  le  f  décembre  185f . 

879.  Notice  biographique  sur  L.  K.  de  Tollenare:  par  Lideiief  fLoiib 
Impost,  de  Noirmoulier].  Nantes,  Guérand,  1855,  in-8  de  4  fculL  3(8, 

Extrait  de  la  Renur  (hs  prurince.^  *h  V Ouest,  ')*'  année.  1854-1855.  Luui^ 
Françoiis  de  Tollenare-Gramez,  né  h  Nantj^,  le  I  i  avril  1781),  mort  le  ijdt'- 
oembre  1853,  a  publié,  en  1820,  Essai  sut  ks  entraves  que  le  commerce 
éprouve  en  Europe,  et  de  nombreux  article?  inséré*»  dans  le  Lycée  armori- 
cain. 

880.  Notice  biographique  sur  le  docteur  Croserio  :  par  le  docletir 
Hureau.  Paris,  de  rimpr.  de  Raçon,  1855,  in-8  d'une  demi-feuille. 

Extrait  du  Journal  de  la  Société  gallicane  Je  médecine  homrropatMqm» 
Simon-Félix-Camille  Croserio,  né  le  16  novembre  1786,  à  Condûve,  eu 
Swoie,  est  mort  à  Parie:,  lé  1.^  a\rit  1855.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrage.< 
au  nombre  desquels  :  1"  In  Médecine  honupopathique,  H«,,  ut  du  r^ime  k 


BÏTre  pebdant  le  traitement  de^  maladies,  1S35;  i^  des  Avanta^  promi<: 
la  société  par  ThomOMpathie.  1835  ;  3»  la  Statistique  de  la  médecine 
lOmœepéthique,  1848;  4*  un  Blannel  homœopathique  d'obstétrique,  185(), 
!t  âé  nombreux  articles  dans  les  Annales  de  la  médecine  homœopathique, 
08  ArckHoes  de  la  médecine  homœopathique,  et  1<^  Journal  de  la  Société  hah- 
umiànimme  de  Paris,  etc. 

881.  Notice  sur  le  docteur  Ernest  Cloquol,  médecin  conseillei-  du 
shah  de  Perse,  membre  correspondant  de  î'Ac^adémie  impériale  de 
Doédecine,  officier  do  la  Légion  dlionneur;  lue  h  T Académie  de  mé- 
decine dans  la  séance  du  15  janvier  1856;  par  M.  le  professeur  baron 
H.  Larrcy.  Paris,  J.-B.  Baillière,  in-4  d'une  feuille. 

Emest  Cloouet,  né  en  1818,  est  mort  h  l'âge  de  37  ans.  —  Extrait  de^ 
Mémoires  de  V Académie  impériale  de  médecine.  Tome  XX. 
Voyez  le  no  917. 

882.  Notice  biographique  sur  le  docteur  L.  J.  A.  Marchai,  profes- 
!«ur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Strasbourj^f;  lue  à  la  séance  de  la 
Soci^  de  médecine,  le  12  juillet  1855,  parle  professeur  J.  A.  Stoitz. 
Strasbourg,  del'impr.  de  Silbermann,  in-8  d'une  feuille  i\^. 

Extrait  de  la  Gazette  médicale  de  Strasbourg.  —  Laurent- Joseph- A n- 
sdme  Marchai,  né  à  Strasbourg,  le  6  février  18(i6,  ist  mort  le  2  mai  1855. 

883.  Notice  biographique  sur  le  peintre  bnixellois  Henri  de  Caîsne  ; 
par  L.  Albin,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgiqui».  Bruxelles, 
Hayez,  1855,  in-8  de  107  pages  avec  un  portrait.  2    « 

ExUait  des  •  Bulletins  de  l'Académie  royale  de  Belgique  »,  t.  XXI,  n^lO. 
L'auteur  a  donné  un  Appendice  à  cette  Notice  dans  le  Bulletin  de  TAra- 
démie  royale...  de  Belgique,  t.  XXH,  p.  311. 

883^.  Notice  biographique  sur  M.  Allemand,  doyen  et  ancien  bâton- 
nier de  Tordre  des  avocats  à  la  cour  impériale  de  Riom,  et  membre  de 
l'Académie  de  Clermont  :  par  M.  Félix  Grellet.  Clermont-Ferrand,  de 
Timpr.  de  Thibaud-Landriot,  1855,  in-8  dime feuille. 

Né  à  Riom  en  1773,  M.  Allemand  est  mort  le  16  mars  1851.  On  a  de  lui  : 
unEfldai  sor  Domat;  un  Examen  du  régime  hypothécaire  et  des  améliora- 
tioos  dont  il  est  susceptible  ;  un  Essai  sur  Desaix;  et  le  Traité  du  mariage. 

885.  Notice  biographique  sur  M.  Charles  Bourdon, archéologue;  par 
M.  Raymond  Bordeaux,  doct.  en  droit.  Caen,  (lardel,  în-8  d'une  feuille. 

Extrait  de  V Annuaire  normand.  Année  1856. 

885"*.  Notice  biographique  sur  M.  de  CaumonI ,  archéologue,  fon- 
dateur de  la  Société  linnéenne  de  Normandie,  de  celle  des  Antiauaires 
et  dé  l'Association  normande,  membre  fondateur  de  la  Société  fran- 
fMse  d'archéologie  pour  la  conser\'ation  des  monuments,  membre  du 
oomité  des  mouumenis  près  le  ministère  do  l'instruction  publique, 
correspondant  de  Tlnslitut,  membre  du  constM'l  général  de  Tagricul- 
lure,  etc.,  etc.  Paris,  rue  Royer-Collard,  13,  in-8  d'une  feuille.    1  50 

M.  de  Gamnont  est  né  à  Bayeux  en  1801.  Notice  extraite  du  Musée  bio- 
graphique. Panthéon  universel.  Rédacteur  en  chef  :  H,  Perraud  de  Thoury. 

Le  Musée  biographique.  Panthéon  uni\ersel,  paraît  du  j2f)  au  30  de  chaque 
mois,  par  llvhilsou  de  4  feuilles  (jb-ï  pages  d  impression),  et  formera  10  vo- 
lunés  inrSf  qui  seront  entièrement  publies  en  1858.  Prix  annuel  'deux  vo- 
lâmes) pour  Paris.  .10    • 

Lesdepartementa.  35    * 

686.  Notice  biographique  sur  M.  J.   Duchesne.  conser\aleur  du 


département  des  estampes  à  la  Bibliothèque  impériale  ;  {Mur  li.  J.  Des- 
noyers.  Paris,  de  Timpr.  de  Lahure,  1855,  in-8a*une  feuille  li4. 
Extraite  du  Balletiu  de  la  Société  de  rhisloire  de  France,  n.  de  mai  1855. 

887.  Notice  biographique  sur  M.  Geory  (Joseph-Eloi),  ancieD  prin- 
cipal du  collège  de  Digne,  ancien  juge  de  paix,  publiciste.  Fans,  de 
rimpr.  de  M"«  Delacombe,  1855,  in-8  de  4  pages. 

Signé  :  J.  Bousquet. 

888.  Notice  biographique  sur  M.  Nell  de  Breauté,  correspondantik 
rinstitut  (Académie  des  sciences),  conseiller  général  de  la  Seine-In- 
férieure, président  du  comice  agricole  de  Tarrondissement  de  Dîerae; 
par  M.  râi)bé  Cochet,  inspecteur  des  monuments  historiques  oe  la 
Seine-Inférieure,  etc.  Dieppe,  deTimpr.de  Delevoye,  1855,  in-8d*tioe 
feuille,  plus  un  portrait. 

Eléonore-Suzanne  Nell  Suzanne  de  Breauté,  né  h  Rouen,  le  29  juin  f7M, 
est  mort  le  3  février  1855. 

889.  Notice  biographique  sur  M**'  Rosa  Bonheur,  artiste  peintre, 
directrice  de  TEcole  impériale  de  dessin  pour  les  jeunes  person- 
nes, etc.  Paris,  rue  Royer-Collard,  13,  1855,  in-8  de  8  pages.    1  50 

W^*  Bonheur  (Rosa)  est  née  à  Bordeaux,  le  22  mars  1822.  —  Extrait  (h 
Musée  biographique,  Panthéon  universel.  Rédacteur  en  chef  :  Perrand  de 
Thoury. 

890.  Notice  des  biographies  originales  des  auteurs  qui  ont  écrit  en 
langue  indienne  ou  hindoustanie  ;  par  M.  Garcin  de  Tassy.  Lue  à 
l'Académie  des  inscriptions  et  bellas-lettres  de  Tlnstitut  de  FVance. 
Paris,  Benjamin  Duprat,  in-8  d'une  feuille  3(i.  3   » 

Extrait  du  n.  238  de  V Institut,  journal  universel  des  sciences  et  des  so- 
ciétés savantes  en  France  et  à  Tétranger. 

891.  Notice  historique  sur  César  Moreau  (de  Marseille),  élève  et 
consul  français  à  Londres,  de  1816  à  1831  ;  auteur  de  travaux  scien- 
tifiques, fondateur  (1829)  de  la  Société  française  de  statistique,  etc. 
Rédigée  d  après  des  documents  officiels  et  des  piècas  authentiques, 
par  E.  Pascallet.  Paris,  rue  de  Bourgogne,  52;  Ledoyen,  1855,  in-8 
de  30  feuilles  3[4. 

Extrait  de  la  Revue  générale  biographique^  nécroiogique,  sciêniifiqut  d 
littéraire.  8«  année.  ï^'  volume,  2«  partie  (1854). 

892.  Notice  historique  sur  Edme  Bouchardon,  suivie  de  quelques 
lettres  de  ce  statuaire,  publiées,  pour  la  première  fois,  d'après  les 
originaux,  avec  un  portrait  et  un  autographe;  par  J.  Gamandet,  hibfio- 
thécaire  de  la  ville  de  Chaumont  [Haute-Mamel  Paris,  Techener,  iD-8 
de  4  feuilles.  2    » 

Ouvrage  tiré  à  50  exemplaires. 

893.  Notice  historique  sur  les  services  du  général  Bourcet;  parle 
colonel  Augoyat.  Paris,  de  Tirapr.  de  Martinet,  in-8  de  4  feuilles  1(4. 

Extrait  du  Spectateur  militaire. 

Le  général  Pierre  Bourcet,  né  le  l«r  mars  1700,  à  Usseaax,  est  mort  à 
Grenoble  en  1780.  On  a  publié  à  Paris  et  à  Strasbourg  eo  l'an  X  (1801)  un 
volume  intitulé  :  Mémoires  miUtairês  sur  les  frontières  de  la  Franee^  du 
Piémont  et  de  la  Savoie,  depuis  rembouchure  du  Var  jusqu^au  lac  de  Ge- 
nève, par  feu  M.  de  Bourcet,  lieuienant-géDéral.  Ce  volume  renferme  sept 
mémoires,  dont  cinq  peuvent  être  attribués  à  Bourcet. 


—  ao9  - 

Notice  nécrologique.  Auguste  Gartelier.  Paris,  de  l'impr.  de 
Oefloye,  1855,  in-8  d'une  demi-feuille. 

Signé  :  Ernest  Hairet.  Aueuste  Cirtelier ,  professeur  de  rhétorique  aux 
nUègee  SUnislas  et  de  Saint-Louis,  né  en  1812,  à  Paris,  est  mort  le  l**  oc- 
^rel855. 


Notice  nécrologique  sur  A.  F.  Dreuille,  peintre;  par  M.  Paul 
[^arpentier.  Paris,  de  Timpr.  de  Bonaventure,  1855,  in-8  de  8  pages. 

Extrait  des  Annales  de  la  Société  libre  des  beaujHxrts.  Tome  18. 

8B6.  Notice  nécrologique  sur  Charles  Grozatier;  par  Francisque 
iludei,  conseiller  à  la  cour  impériale  de  Riom.  Paris,  de  Timpr.  de 
F.  Didot,  1855,  in-8  de  4  feuilles  1(2. 

CbarleB  Crosatier,  né  au  Puy  en  Velay,  en  1795,  célèbre  fondeur-ciseleur. 
mort  k  Paria,  le  8  février  1855. 

897.  Notice  nécrologique  sur  le  docteur  Delphin  Berton.  Paris,  de 
rimpr.  de  Blalteste,  in-8  de  4  pages. 

Extrait  de  YUnion  tnédicaU  du  18  décembre  1855.  Notice  signée  :  Vidal, 
d»  m.,  sur  M.  le  docteur  Delphin-Augustin  Berton,  médecin  du  bureau  de 
bîwiftiiaance  du  8*  arrondissement,  né  à  Champigny  (Indre-etrLoire),  mort  à 
Piiia  à  l'Age  de  53  ans. 

898.  Notice  nécrologique  sur  L.  B.  Le  Vasseur,  né  le  âO  mai  1T70, 
mort  le  i^  mars  1855;  par  E.  de  Toulmon,  membre  de  la  Société  do 
l'histCHre  de  France,  etc.  Paris,  de  Timpr.  de  Rignoux,  1855,  in-8  de 
IS  pages. 

Louis-Bonaventure  Le  Vasseur,  né  à  Paris,  nommé,  en  1800,  secrétaire  à  la 
correspondance  du  conseil  d'Etat,  a  collaboré  au  journal  scientifique  U 
Uimorial  tiniversel,  H  a  destiné  h  la  bibliothèque  de  sa  ville  naUle,  une 
nrte  d'encyclopédie  qui  a  pour  titre  :  Mémorial  alphabétique  raisonné  des 
hommes  et  des  choses, 

899.  Notice  nécrologique  sur  M.  Blanchet.  Valence,  de  Timpr.  de 
Haro-Aurel,  1855,  in-8  de  8  pages. 

M.  Blanchet,  in^)ecteur  de  l'Académie  de  Grenoble,  en  résidence  à  Va- 
Ifloœ.  Notice  extraite  du  journal  le  Courrier  de  la  Ihômc  et  de  VÀrdèche, 

900.  Notice  nécrologique  sur  M.  Jean  de  Charpentier,  directeur  en 
chef  des  mines  et  salines  du  cant^m  de  Vaud,  professeur  honoraire  à 
l'Académie  de  Lausanne,  mort  à  Bex,  le  2  septembre  1855;  par 
M.  Lardy.  Paris,  de  Timpr.  de  Martinet,  in-8  de  8  pages. 

Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  Frame,  2"  série.  T.  XIII. 

901.  Notice  nécrologique  de  M.  Jean  Zuber  fils;  par  M.  Emile  Dol- 
fos.  Mulhouse,  de  Timpr.  de  Baret,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

ieeo  Zuber,  né  à  Rixheim,  le  17  mai  1799.  fabricant  de  papiers  de  tenture, 
a  doDii6  plusieurs  notes  et  mémoires  sur  des  sujets  do  chimie,  de  mécanique 
et  antres,  qui  ont  été  publiés  dans  \çs  Bulletins  de  la  Société  industrielle  de 
Mulhouse,  et,  en  1852,  un  Rapport  sur  la  question  de  colonisation  de  TAI- 
Cérie  par  les  enfants  élevés  en  France,  aux  frais  des  départements  et  des 
Soipicek  II  est  mort  le  25  septembre  1852. 

903.  Notice  nécrologique  sur  M.  Léon  Boilol,  fondateur  de  la  «  Re- 
vue du  Lyonnais  n.  Lyon  ,  de  l'impr.  de  Vingtrinier,  1855,  in-8  de 
8  pages. 

Eitraii  de  la  Revue  du  Lyonnais  du  l'^^  septembre  1855.  Notice  signée  : 


-  2W  - 

^imé  ViAglnoier.  jucon  BûilfJ,  x^  à  Bi¥|^dr-G4ect  k  §  octobcf  L  _ 
imprimeur  a  LyoD,  a  péri,  le  2  août  18q5,  en  tie  b^ignaiit  àln^y.  * 

903.  Notice  (nécrplp^que)  sur  ^^Iphe  Francqoi  ;  par  41pb.  Jl^ggc. 
Imprimé  dans  tes  «  Pourdonnemente  du  Siècle»,  no  du  iS  natmkn 

1855.  ^^^ 

Adolphe  Franconi  a  eu  part  à  audqucs  pièces  de  théâtre,  Qt  il^  l'wtolu 
d'un  ouvrage  d'cquitatiou,  intitulé  :  Je  Cavalier,  cours  <^^ ju^tÔ^W  pr^An» 
[Paris,  Micfi.  Lcry  frères,  ia>5,  în-18  formai  anglais).        "  '      •    .  •  ■  ^ 

904.  Notice  sur  Dagiierre,  peintre ,  inventeur  du  diorama,  officier 
de  la  Légion  d'honneur,  menobre  de  la  Société  libre  des  bèaùx-arbet 
de  plusieurs  Académies;  par  M.  Paul  Charpentier.  Paris,  de  l'impr.  dé 
Bonavcnture,  1855,  in-8  d'une  feuille  1|2,  plus  un  portraiL 

Extrait  du  XVIiI«  volume  des  AnnaUs  de  la  Sociéli  libre de$beauah8rtt, 
LouLs-JacQues  Maude  Da guerre,  ué  ii  Cormeillo  en  Parisis  (Seine-cUOi»),  I0 
18  novemprc  17^7,  est  mort  à  Bry-:>ur-|Iarne,  le  10  juillet  18^1. 

905.  Notice  sur  Oupuytrcn  ;  par  M.  Malgaigne.  Paris,  de  rimpr.  de 
F.  Didot,  in-8  d'une  feuille  à  2  colonues. 

L'article  Dupuyrtren  de  la  Nouvelle  Biographie  générale  de  MM.  Firaii 
Didot  est  un  extrait  de  cette  Notice. 

906.  Notice  sur  Jean-Henri  Matthey,  docteur  en  médecine;  par  C. 
Brocckx.  Anvers,  1855,  broch.  in-8. 

907.  Notice  sur  Jean  Placentiu3,  poète. et  historien  dti  XVI*  siècle: 
par  Ulysse  Capitaine.  Liège,  J. -G.  Carmanne,  1855,  in-6  de  32  pages. 

Extrait  du  •Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois  >.  Voyez  le  n' 
2128  de  1855. 

908.  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  le  vicomte  Uéricart  di 
Thury,  membre  honoraire  de  la  Société  impériale  des  antiquaires  de 
France;  par  M.  de  Villiers  du  Terrage.  Paris,  de  l'impr.  de  Lahure, 
1855,  in-18  de  cinq  neuvièmes  do  feuille. 

Extrait  de  V Annuaire  de  la  Société  de  l' Histoire  de  France  pour  1855. 

909.  Notice  sur  la  vie  et  les  trav-aux  de  Nicolas  Le  Blanc,  inventeur 
des  procédés  de  Textraction  de  la  soude  du  sel  marin.  Paris,  de  l'impr. 
de  Mallet-Bachelier,  in-i  d'une  feuille. 

Le  Blanc,  chimiste,  né  à  Issoudun,  en  1743,  est  mort  h  Saint-Denis,  \e 
16  janvier  1H06.  —  Cette  notice  est  publiée  pour  la  famille  Le  Blanc,  per 
M.  le  marquis  de  Mnnnoury  d'Ectol. 

910.  Notice  sur  la  vie  et  les  ti^avaux  de  Paul-Marie  Le  Tarouilly, 
architecte;  par  Adolphe  Lance.  Paris.  Bance,  rue  Bonaparte,  13. 
J855,  in-8  de  8  pag.  1    » 

Né  à  Coutanœs,  le  8  octobi-e  1795,  Le  Tarouilly  a  donné  son  ^aod  ou- 
vrage sur  les  Edifices  de  Rome,  publication  qui  ne  compte  pas  moins  de  32mi 
planches  in-folio,  et  dont  le  texte  est  très  étendu.  Il  laisse  inachevées  une  ré- 
duction à  Teau  forte  des  Vues  de  Piranèse,  et  une  œuvre  capitale,  le  Vatir 
can  et  Saint-Pierre  de  Rome. 

911.  Notice  sur  la  vii»  (U  les  ouvrages  du  père  Cotte,  prêtre  de  l'O- 
ratoire, curé  de  Montmorency,  ancien  chanoine  de  Laon;  par  J.  £. 
Guillon,  juge  à  Laon.  Laon,  dé  rimprimerit'  de  Fleury,  1835,  jo-8de 
2  feuilles  1 12. 

912.  Notice  sur  Lazare  Bruandel.  peintre  de  l'Ecole  Crançfûse,  1753- 


-211  - 

t  p«f^  €harles  Asselineau.  Paris,  I)u)pQOH{i|i,  t8$5,  ia-9  ^xUi 
ouille  J{4.  '  "     1"  » 

W8.  Notice  sur  l'abbé  René-François  Rqljrbaçber,  doçtgMT  jn)  {\\^ 
)gle  de  l'Université  catholique  ide  Louvaip,  aiiteqr  (Je  «  rfiîstpîfg  uflL 
erseUe  de  TEglise  catholique  »  ,  etc.  Paris,  de  l'impr.  dç  R?içop,  isjji 
"une  feuille. 

L'abbé  Rohrbacher ,  nô  à  Langaltc  (Meurlhe),  le  27  septembre  |78D,  M 
lort  le  i7  janvier  1856.  Notice  par  M.  Louis  Veuillol. 

91  i.  Notice  sur  Léchât  ;  par  Armand  Guéraud,  coyrespDDd4nt  dv 
dnistère  de  Tlnstniction  publique  pour  les  travaux  historiques,  mw^s 
re  de  la  Société  académique  de  la  Loire-Inférieure,  de  la  Société  des 
atiquaires  de  TOuest,  etc.  (Extrait  de  la  uBiographie  Bretonqç  i). 
tnnes«  de  l'impr.  de  A.  Martevillo  et  Léfas.  I8.i3,  in-8  de  7  pag^. 

Léchât  (Julien-Louis) ,  prêtre,  né  à  Fougères  (llle-et-Vilaine),  le  25  min 
TttS,  profesieur  de  philosophie  au  collège  ^e  Nantes,  f»i  mort  le  9  octODr^ 
)i9.  Outre  planeurs  discouni  et  fragments  littéraires  et  philosophiques  qu'il 
£ait  imprimer,  mais  qui  n'ont  pns  été  réuni?,  Léchât  a  publié  divers  ouvra- 
ss.  U  laisse,  manuscrit,  un  Traité  de.  philoiophie  résumant  tes  études  et 
m  long  enseignement. 

915.  Notice  sur  le  comte  de  Kleurieu,  miiiistro  do  la  marina  et  d§s 
)lonies,  président  dv  la  section  de  la  marine  au  conseil  d'Etat,  m^m- 
re  de  Tlnstitut  et  du  Bureau  des  longitudes,  etc.  Paris,  F.  Didotf 
1-8  de  6  feuilles  \\i. 

Extrait  du  Moniteur  universeU\es(i  et  23  décembre  li^et  5  janvier  ISôfi. 
-  Notice  sur  le  chevalier  Charlos-Pierre  d'iiveux  de  Fleurieu,  né  à  Lyon,  le 
juillet  1738,  mort  le  18  août  IHIO,  suivie  du  Discours  prononcé  à  ses  ob-. 
rques  par  M.  Haillon,  chanoine  de  la  métropole  de  Paris,  etc. 

916.  Notice  sur  le  docteur  A.  Martin  ;  par  £.  Bessière,  0.  M.  P. 
ifi#,  de  rimpr.  de  Brière,  in-12  d'un  tiers  ae  feuille. 

Le  docteur  Martin  (Alphonse)  est  mortk  Paris,  en  1855,  à  Tége  de  57  ans. 
toil  né  aux  Andelys  (Eure>. 

917.  Notice  sur  le  docteur  Ernest  Cloquet,  médecin  et  conseiller  du 
nah  de  Perse,  etc.  ;  par  le  docteur  Dequevauviller.  Paris,  de  l'in^pr. 
e  Martinet,  gr.  in-8  d'une  feuille. 

Voy.  le  no  881. 

918.  Notice  sur  le  docleur  Bigolot:  par  (larnier.  —  Impr.  dans,  la 
Revqede  la  Numismatique  belge  »  ,  â«  série,  t.  V  (1855). 

919.  Notice  sur  le  peintre  Portail.  Nantes,  de  l'impr.  de  Guéraijd, 
855,  in-8  de  12  pages. 

Extrait  de  la  Revue  de*  provinces  de  POuestf  2<*  année.  1854-18.i5.  Arr 
ie)e  signé  :  Dugast  Matifeux. 

920.  Notice  sur  le  R.  P.  Alexandre  Mallut,  de  la  compagnie  de  Jé- 
Qs;  par  le  P.  Achille  Guidée,  de  la  mémo  compagnie.  Paris,  de  l'impr. 
6  Desoye,  in-S  de  16  pages. 

LeR.  P.  Alexandre-Désiré  Mallet,  supérieur  delà  maiàondo  Saint-Açheid, 
é  è  Amiens,  le  2i  septembre  1799,  est  mort  le  10  janvier  18.56. 

921.  Notice  sur  les  inémoii*es  et  les  ouvraf^^es  de  botanique  public 
ar  M.  E.  Germain  de  Saint-pierre ,  membre  de  la  Soci^t^  philooia- 
hiqne,  de  la  Société  de  bioln^n,  etc.  ;  membre  dn  conseil  de  la  Société 


boUniquede  France,  docteur  en  médecine.  Piris«  de  l'impr.  dtlU* 
let-Bacnelier,  m-8  d'une  feuille  li2. 

9S2.  Notice  sur  les  ouvrages  et  les  travaux  de  M.  L.-L.  ValMe,  ofll- 
der  de  la  Lé^oo  d*honnenr,  ins{)ecteur  général  des  ponts  et  diaofr- 
séesen  retraite;  rédigée  à  l'appui  de  la  candidature  qu'il  soDicile  au- 
près de  l'Académie  des  sdences  |)our  remplir  la  vacance  ouverte  par 
le  décès  de  M.  Sturm.  Paris,  de  l'impr.  de  Mallet-Bacheliert  în-8  d'une 
femUe  1(2. 

923.  Notice  sur  les  Tardieu,  les  Gochin  et  les  Belle,  graveors  et 
peintres  ;  par  M.  Alexandre  Tardieu.  Paris,  Dumoulin,  1855,  in-A 
d'une  feuiue  1(2. 

Extrait  des  Àrekivei  de  Vart  français.  Tome  IV.  Documents. 

924.  Notice  sur  les  travaux  de  M.  E.  firown-Séquard,  D.  H.  P. 
Paris,  de  l'impr.  de  Martinet,  1855,  in-4  de  6  feuilles. 

925.  Notice  sur  les  travaux  de  Pierre  Gratiolet,  docteur  en  méde- 
cine, chef  des  travaux  anatomiques  au  Muséum  d'histoire  nataurelie  de 
Paris,  etc.  Paris,  de  l'impr.  de  Malteste,  1855,  in-i  d'une  léoille  1(1 

926.  Notice  sur  les  travaux  de  M.  Poiseuille,  ancien  élève  de  l'Ecole 
polytechnique  (1816).  Paris,  de  l'impr.  de  Mallet-Bachelier,  in-i 
d'une  feuille  1  [2. 

927.  Notice  sur  les  travaux  mathématiques  de  M.  J.  A.  Serret,  exa- 
minateur pour  Tadmission  à  l'Ecole  impériale  polytechnique,  ancien 
élève  de  cette  Ecole,  docteur  ès-sciences.  Paris,  de  Fimpr.  de  MaUel- 
Bachelier,  in-4  de  3  feuilles. 

928.  Notice  sur  les  travaux  mathématiques  de  M.  Joseph  Bertruid. 
Paris,  de  l'impr.  de  Mallet-Bachelier,  in-4  de  3  feuilles. 

929.  Notice  sur  les  travaux  scientifiques  de  M.  Laugier,  professeur 
de  clinique  chirurgicale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  etc.  Paris, 
Mallet-Bachelier,  1855,  in-4  de  5  feuilles  1|2. 

930.  Notice  sur  les  travaux  scientifiques  de  M.  Thém.  Lestiboudois, 
conseiller  d'Etat,  memhre  correspondant  de  l'Institut,  etc.  Paris,  de 
rimpr.  de  Mallet-Bachelier,  in-4  de  4  feuilles. 

931.  Notice  sur  les  travaux  scientifiques  de  M.  Longet,  lauréat  de 
l'Institut  de  France  (Académie  des  sciences),  membre  de  l'Acadânie 
de  médecine,  etc.,  candidat  à  la  place  vacante  dans  la  section  de  mé- 
decine et  de  chirurgie  (Académie  des  sciences).  Paris,  à&  l'ioipr.  de 
Martinet,  in-4  de  8  feuilles  1^2. 

932.  Notice  sur  M.  Daunou;  par  M.  B.  Guérard,  membre  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres,  suivie  d'une  Notice  sur 
M.  Guérard,  par  M.  N.  de  Wailly,  membre  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres.  Paris,  Dumoulm,  quai  des  Augustins,  13,  1835, 
in-8  de  23  feuilles  ]i2,  avec  un  portrait.  6    • 

933.  Notice  sur  M.  Gratet-Duplcssis,  ancien  recteur  de  l'Académie 
de  Douai,  membre  honoraire  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts,  séante  à  Douai  ;  par  M.  Preux,  premier  président  honoraire  de 
la  Cour  impériale  de  Douai. 

Notice  imprimée  dans  les  «  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  scieuGes 
et  arts  de  Douai  »,  deuxième  série,  tome  II  (1852-185^,  Douai,  1854,  f( 


ripiMvitoè  li  tète  dv  êatalom  des  Wmê  de  le  bîbliôiliècnie  de^teu  M.  6. 
Dwjpieerie  (Pem,  L.  Potier,  1^,  m-8). 

GielelrDapleseis  (Pierre-Alexendre),  philoloetie  et  bibliophile  dittingw, 
ètail  né  à  JanviUe  (Bure-ei-Loir),  le  16  décembre  1792,  il  est  mort  à  Paris, 
le»Ml854. 

M.  6.  Daplenis  était  le  cousin  de  Colardeaa,  et  il  était  né  dans  la  même 
maiacm  oè  élail  né  le  poète. 

934.  Notice  sur  M.  le  baron  de  Stassart:  par  A.  d'Héricourt,  mem- 
bre de  rAcadânied'Arras.  Arras,  de  l'impr.  de  Gourtin,  1855,  in-8  de 
tfeiii0e8l(4. 

Extrait  da  XXVin«  Tolume  de  l'Académie.  —  M.  le  baron  de  Stassart, 
né  k  Malinee,  le  2  septembre  1780,  est  mort  à  Bruxelles,  le  10  octobre  1854. 
yoyeilen*851. 

935.  Notice  sur  M.  Parison,  homme  de  lettres;  par  J.-C.  Brunet. 

Notice  imprimée  à  la  tète  du  catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de 
est  émdit  modeste. 

Pnrison  (Jean-Pierre-Agnès)  était  né  à  Nantes,  le  11  novembre  1771,  il 
ert  mort  à  Paris,  le  16  décembre  1855.  Parison  avait  rendu  de  grands  ser- 
vices à  M.  J.-O.  Brunet,  par  la  révision  des  épreuves  des  ouatre  éditions  de 
aoB  «  Manuel  du  libraire  >  et  de  ses  c  Nouvelles  Recherches  bibliographie 
qves  •  ;  aussi  l'auteur  du  «  Manuel  du  libraire  »  s'est-il  plu  à  le  reconnaî- 
tre dans  sa  Notice. 

Outre  le  catak^e  des  livres  de  la  bibliothèque  Parison,  de  xvj  et  262  nages, 
comprenant  2,7»  n^*,  il  en  a  été  publié  un  autre  de  sa  collection  de  lettres 
autographes,  manuscrits,  documents  historiques,  estampes  anciennes,  etc. 
Pinîs,  Laverdet,  1855,  in-8  de  6  feuilles  1/2,  comprenant  786  numéros. 

936.  Notice  sur  M.  RigoUot,  décédé  directeur  de  l'Ecole  prépara* 
toire  de  médecine  et  de  pharmacie  d'Amiens  ;  par  M.  Tavemier. 
Amiens,  de  Timpr.  de  Caron,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

M.  RigoUot  est  mort  le  29  décembre  1854. 

937.  Notice  sur  Orderic  Vital.  Paris,  de  l'inip.  de  Lahure ,  1855, 
iih-8  de  7  feuilles. 

Notire  signée:  L.  D..  extraite  de  l'édition  d'Orderic  Vital,  publiée 5>our 
la  Société  &  l'histoire  de  France. 

938.  Notice  sur  Villars  (artiste  dramatique)  ;  par  Gh.  M.  de  Fiennes. 
Feuilleton  du  Siéde,  numéro  du  5  novembre  1855.  Villars,  en  dernier  lieu 

artiste  du  Gymnase,  s'esMioyé  volontairement  dans  la  Seine,  après  la  repré- 
lODtation  du  12  octobre  18oo. 

939.  Notice  sur  Vincent  Voiture  ;  par  Eugène  Dauriac.  Paris,  de 
l'impr.  de  Raçon,  in-8  de  16  pag.  1     o 

Bxtrait  de  la  Revue  française, 

M.  £ugéne  Dauriac  a  retrouvé  tout  entière  la  fameuse  pièce  de  vers  de 
Voiture ,  adressée  à  la  reine  Anne  d'Autriche  sur  ses  amours  avec  Buckin- 
f^uuB.  On  sait  que  la  reine  ne  s'offensa  pas  de  la  rime  amoureiue,  et  qu'elle 
conserva  même  précieusement  dans  une  cassette  les  vers  de  Voiture. 
M.  Eugène  Dauriac  en  publie  une  copie,  écrite  de  la  main  de  Huet ,  évéque 
d'Avmnches.  Avis  aux  amateurs  :  cette  brochure  n'a  été  tirée  qu'à  cinquante 
eiemplaires. 

940.  Notices  biographiques  et  littéraires  sur  MM.  Hugues  Berriat , 
Jacques,  Charles  et  Félix  fierriat  Saint-Prix.  Extraits  de  la  <i  Biographie 
du  Dauphiné  »  ;  par  M.  Adolphe  Rochas,  avocat.  Paris,  Gharavey,  rue 
de  Seine,  53, 1855,  in-8  d'une  feuille. 


-ai6  — 

9M.  Shakeepeai^  Sein  Geistu.  seine  Verke.EinFûliiw  f.  die  L^ 
u.  Freunde  d.  Dichters  ;  von.  Ed  Hûtamann.  Leipxig,  0.  YTiguid,  gr. 
in-8  de  viij  et  230  pages.  5  • 

965.  Société  impériale  et  centrale  d'agriculture.  Séance  pabIkiiK 
de  rentrée,  tenue  le  mercredi  19  décembre  1855,  à  deux  heures.  Pré- 
sidence de  M.  Chevreul.  Paris,  de  l'impr.  de  M"*  Bouchard-Huzard, 
1855Jn-8  de  4  feuilles. 

Notice  historique  sur  Fonquier  d*Hérouel,  par  M.  Gareau.  —  Notice  bil- 
torique  sur  Philipper,  par  M.  Robinet.  ^  Notice  historique  sur  Girard,  pir 
M.  Delafond.  ^  Notice  historique  sur  Héricart  de  Thury,  par  M.  Léooo» 
de  Lavergne. 

966.  Société  libre  des  beaux-arts  de  Paris.  Notice  biographique  sor 
Louis-Âlexandre  Péron,  peintre  d'histoire,  élève  de  David,  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur,  membre  de  la  Société  libre  des  beaux-arta 
de  Paris,  et  professeur  à  l'Ecole  impériale  de  dessin;  par  L.  M.  Mool- 
tat,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes.  Rouen,  impr.  de  Péron, 
1855,  in-8  d'une  feuille  li2. 

Pérou,  né  à  Paris,  le  11  février  1776,  mort  le  9  août  1855. 

967.  Souvenirs  de  Montaigne.  —  Sa  naissance,  sa  demeure  à  Bor- 
deaux, son  tombeau  ;  par  L.  Lamothe.  Avec  une  gravure  du  tom- 
beau. 

Impr.  pp.  17  à  25  du  «  Compte-rendu  des  travaux  de  la  commission  de» 
monuments  et  documents  historiques...  de  la  Gironde  *,  année  1854-55 
(Voy.  les  n*»  857,  866,  956  et  m). 

968.  Souvenirs  du  collège  de  Langres.  M.  Oudot  ;  par  Alexis  Pier- 
ron,  professeur  au  lycée  Saint-Louis.  Langres,  de  l'impr.  de  THuillier, 
1855,  in-12  d'une  feuille  5i6. 

Notice  sur  François  Oudot,  professeur  au  collège  de  Langres. 

969.  Souvenirs  du  théâtre  de  la  fin  du  XVIIl*  siècle  jusqu'en  1830. 
Théâtre  de  l'Opéra-Comique.  Madame  Scio;  par  A.  Vieillard.  Paris, 
imprim.  de  Remquet,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

Madame  Scio,  dont  le  nom  de  famille  était  Legrand,  débuta,  en  1787,  à 
Montpellier.  Elle  avait  alors  17  ans,  et  parut  sous  le  pseudonyme  de 
M"«  Crécy.  M"«  Scio  est  restée  au  théâtre  depuis  1792  jusqu'en  1807.  Elle 
est  morte  le  1 1  juillet  de  la  même  année. 

970.  Souvenirs  intimes.  (185^1854).  Le  prince  GortschakofT,  am- 
bassadeur russe  à  Vienne;  par  Emile  Delessert. 

Impr.  dans  «  le  Siècle  •,  no  du  18  janv.  1H56,  et  réimprimé  k  Leipzig, 
pour  Gerhard,  1856,  in-8  de  21  pages. 

La  réimpression  porte  pour  titre  :  Le  prince  Gartschakoff,  ambas$admr 
russe  à  Wenne;  souvenirs  intimes  (1853-54). 

971.  Théâtre  italien.  M"»'  Adélaïde  Ristori;  par  M.  Jules  Janin.  — 
Feuilleton  du  Joum.  des  Débats,  du  27  mai  1855. 

972.  Titres  et  travaux  scientifiques  de  M.  Th.  Gobley,  pharmacien, 
à  l'appui  de  sa  candidature  à  la  place  vacante  à  l'Académie  impériale 
de  médecine,  dans  la  section  de  pharmacie.  Paris,  de  l'impr.  de  Pion, 
gr.  in-8  d'une  feuille. 

973.  Tossyn  (Charles),  ingénieujf^  auteur  du  pont  de  Boom,  sur  le 


ipd  (Belgiqiie),  décédé  le  90  mai  ISas.  Vaugirard,  impr.  de  Gbûîs- 
t»  1855,  in-8  d'une  demi-feuille. 

Chiiies  Tossyn,  né  à  Louvain,  le  31  octobre  1810,  a  publié,  sur  set  travaux, 
vers  mémoires  en  Belgique.  Cette  notice,  signée  :  L.  C.  Combarieu,  est  ex- 
lile  du  Mémariël  historique. 

97(.  Travaux  de  M.  Plouviez,  docteur  en  médecine,  de  Lille.  Lagny, 
ï  rimpr.  de  Vialat,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

Noiice  sur  M.  Plouviez,  né  à  Arras,  en  1855  ;  par  Guyoi  de  Fère. 

975.  Travaux  et  titres  scientifiques  de  M.  E.  Bouchut,  docteur  en 
fidecine,  etc.  Paris,  de  Timpr.  de  Martinet,  1855,  in-4  de  8  pages. 

976.  Trois  Chapelon  (les),  poètes  stéphanois.  Lyon,  de  Timpr.  de 
Dgtrinier,  in-8  de  4  feuilles  3i4. 

Etude  critique  de  leurs  Œuvres.  Documents  nouveaux  fournis  par  M.  de 
Tour- Varan,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Saint-Etienne,  et  par  M.  Tabbô 
lire;  6  pièces  inédites  de  Jean  Chapelon. 

977.  Un  mot  sur  FYançois-Arago;  par  Charles  Redouly.  Paris,  les 
incipaux  libraires,  1855,  in-12  d'une  feuille. 

978.  Un  professeur  de  mathématiques  sous  Louis  XIV  ;  par  A.  Ger- 
ain ,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier, 
mtpellier,  de  Timpr.  de  Boehm,  1855,  in-4  de  3  feuiUes  1|2. 
Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier. 

979.  Vie  de  Dante;  par  Sébastien  Rhéal  [Sébastien  Gayet,  frère  de 
,  Améd.  deCésena].  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot,  in-4  de  2  feuilles. 
Extrait  de  la  Nouvelle  Biographie  générale^  publiée  par  MM.  Firmin 
dot  frères. 

960.  Vie  de  M.  Tabbé  Garrigou,  fondateur  et  premier  supérieur  de 
nstitution  des  dames  de  la  Compassion,  à  Toulouse).  Toulouse,  de 
mpr.  de  M"*  veuve  Dieulafoy,  in-8  de  9  feuilles  3(4. 

981.  Vie  de  Rodolphe  de  Rodt,  V.  D.  M.,  ancien  missionnaire  de  la 
)ciëté  des  missions  de  Londres  dans  Tlnde,  écrite  par  le  docteur 
larles-Guillaume  Bouterwek^  directeur  du  Gymnase  d'Elberfeld. 
-aduite  de  Tallemand  et  augmentée  par  L.  R.  Toulouse,  Société  des 
ires  religieux  ;  et  Paris,  aux  librairies  protestantes,  in-18  de  4  feuilles 
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982.  Vie  (la)  et  les  travaux  d*Érasme  considérés  dans  leurs  rapports 
.'ec  la  Belgique.  Mémoire  couronné  par  l'Académie  royale  des 
iences,  etc.,  de  Belgique,  lu  le  8  mai  1852  ;  par  E.  Bottier,  avocat^ 
Gand.  Bruxelles,  Uayez,  1855,  in-8  de  190  pages.  2  50 

983.  Vie  (la)  et  les  travaux  de  Jean  Sturm,  premier  recteur  du 
^mnase  et  de  l'Académie  de  Strasbourg  ;  par  Charles  Schmidt,  direc- 
ur  du  gymnase  protestant,  etc.  Strasbourg,  Schmidt,  rue  des  Arca- 
»,  6;  et  Paris,  Meyrueis,  1855,  in-8  de  21  feuilles  1[2,  plus  un 
jrtrait  5  » 
Avec  la  liste  chronologique  des  ouvrages  de  Jean  Sturm,  né  à  SIeide,  en 
Mt  mort  en  1589;  les  auteurs  publiés  par  Sturm  et  ouvrages  auxquels  il 
ajouté  des  prélices. 

984.  Vie  (la)  publique  de  Michel  Montaigne.  Étude  biographique: 


-  ttS- 
par  AlpbonfieGrûii/  archiviste  i^  laGourm»,  ndoB  li^dieMr jm 
cfiét  du  «  S(oniteûr  universel  ».  Paris,  Amyot,  nie  dé  la  Paix,  I8K4 
in-8  de  27  feuilles.  7   » 

Voyez  aussi  les  a»*  857,  866,  956  et  967. 

985.  Villenave.  Nantes  :  1792-1802  ;  par  Ev^riste  ColûilDlbel,  avocat, 
ancien  maire  de  Nantes.  Nante<).  de  Vimpr.  de  GHéràiid,  îb-S  de 
3  feuilles. 

Extrait  de  la  Remse  des  provinces  de  l'Oueit.  *2r  année.  1854-1855.  No- 
tice sur  Villenave  (MaihieuHjulllauaie-Thérèse),  avocat,  littérateur  et  biblio- 
graphe, né  en  1762,  à  Saint-Félix  dé  Caraman. 

986.  Virginie  Déjazet;  par  Eugène  Pierron.  Paris,  BoUe-Lasalle. 
boulevard  Montmartre,  22,  1855,  gr.  in-18de  10  feuilles  1|9,  plus  un 
portrait  et  un  fac-similé.  1    » 

Pmiline -Virginie  Déjazet  est  née  à  Paris,  rue  Saint-Lazare,  le  30  aMt 
1797.  —  Mlle  Déjazet  n*avait  que  cinq  ans  lorsqu'elle  débuta  sur  le  (béltre 
des  Capucines. 

987.  Vita  (la)  ed  i  lavori  del  professore  Carïuëlo  PugliâlU  [lel  dottor 
Giuseppe  Pugliatti.  Parigi,  dai  torchi  di  Martinet,  1855,  în-8dèS 
feuilles. 

968.  Voltaire  ;  par  Eugèhe  Nbël.  Paris,  Cfiamorot.  rue  du  Jârdinel, 
13,  1855,  in-12  dR  20  feuilles.  j    » 


nr. 
LIBHAIR1Ë   FRANCO-EUROPÉENNE. 


PlTHLICATIO^iS,  Eîl  LAÏCITE  FRANÇAISE, 

P ABAISSANT    l'An    FAMJCl'IJIS. 

EN  FRANCK  ET  A  L'ÉTRANGER  (!). 

Aporçn  meiwiucl,  n»  «•  —  .Mars. 

Album  du  Voyage  dans  la  Russie  méridionale  et  la 

Crimée.  Or.  in^.   Livr.  1   à    12 Paris,  Brn.  Bcardin. 

—  du  Voyage  pittoresque  et  erchcologiquo  en 

Russie.  Gr.  in-^.  Livr.  t  à  12 Paris,  Brn.  BourJiu. 

Aaatemie  comparée  des  végétaux  ;  par  G.  A,  Chatin, 
professeur.  Rr.  in-8  atec  p1anch(*s.  Livr. 
1  à  3 Paris,  l.-B.  Batilière. 

—  miscroscopiciuc  ;  par  le  docteur  Louis  Mandl. 

Tome  H.  Histogenèse.  In-fol.  Livr.  12-14.     *   Paris,  J.B.  Bailltère. 


(1)  Nous  modifions  tous  les  moi»  cei  aperçu,  afin  de  tenir  no>  lecleum  au  rounnl  de  la 
profrmhre  de  c^  puMcitfom  M  de  l^ir  arhèVfm<nii. 


ta  renai««ac«;j)ar  Mm.  Ayinttf  VHréier  W  lé 

docl.  Cattois.  T^me  !I.  In-4.  Livr.  1*8.    .    Pam,  Viclor  Dîdron. 

—  da  V«  au  XVlIIe  siècle*  el  les  arts  qui  en  dé- 
pMdràt;  ûàT  Jules  Gailhabaud.  In-4.  Livr. 

1  à  162.    ......; Pflm,Gidee(!tendff. 

Atlas  d'aoaiomie  descHpCWe  dtr  côrpft  humain;  par 
liM.  Bowtmyy  P.  l^roca  et  Éfrt.  Beau.  In-4. 

Livr.  49.  ...     ; Paris,  Viclor  Masson. 

^-  (nrniv.)  da  fMte»  les  parties  de  la  Terre  en  40 
cartes;  par  H.  ftièp^î.  Gf.  in-fbî.  oW.  Livr. 
i   et  2 Bcriin,  D.  Reimer. 

—  tiiiiir«Vsel  de  géographie,  sY>i.ème  homalogra- 

phique.  In-i.    Ltvr.  f .     .* Paria,  Ern.  Bbardîn. 

Bandages,  pansements  frt  appareifé;  par   Gnffrès. 

a»  partie.  In-12.  LWr.  I  à  .5.     .     .     •     .     .    Paris  ,     Méqùignon- 

Marvi^. 
Biblia  sacra,  tabulis  illastràta  ab  JuKo  Scimorr,  A 

Carolsted.  —  Totum  opns  240  tabulas,  ^h  fas- 

ciculis  emittendas  comptectetnr.  în-fol.  Fasî-    P^ns  ,   9chalgen    et 

cul.  2  et  3 •     .     .       Schwan. 

Wôgraphi«  générale  (  nouv.  )  depuis  les  temps   les 

plus  reculés  jusqu  H  nosjfttn-s;  publ.  sous  la 

direct,  du  doct.  Hatfer.  In-S.  Livr.  1  à  150.   Paris,  F.  Didot  frères. 
Mécombes  de  Rome,  etc.  ;  par  M.  Lcnxis  Perret.  Gr. 

in-fol.  Livr.  1  à  65. Paris,  Gide  et  Baudry. 

Caucase  pittoresque  (le»,  dess.  d'après  nature  par  h 

pr.  Qrégoire  Oagarine,  avec  une  Introd.  et  un 

texte  explic.  par  le  cotntc  Hm.  Stackeîberg, 

In-fol.  Livr.  1  à  15 Paris.Gideet  Baud«y. 

Compendium  de  chirurgie  pratique  ;  par  Denonvilliers 

et  Gosselin,    Gr.   in-8.    Litr.  1  h  13.     .     .    P^ris,  Labé. 
Cours  d'hygiène  fait  ù  là  Faculté  de  médecine  de  Pa- 

rt»;  par  le  dooi.  L.  Fleury,  In-8,  Livr.  |  à  8.   ^«"s,  Labé. 

—  de  physiologie  fait  à  la  Faculté  de  médecifte  de 

Paris;"  par  le  prof.  Bérard.  In-S.  Livr.  1  à  31.    P8T^»s>  La^é. 
Dictionnaire  (graod)  de  géographie  universelle,  an- 

offnne  et  moderne  ;  par  Beseherelle  aîné.  Gr.    P^r»»,  33,  rue  Neuve 
in-4.  Livr.  I  h  110. des-Pelits-Champs. 

—  de  l'administration  française;  par  M.  Jtfaur. 

Bloch.  ln-8.  Livr.  5-7 'Ôure -Minières).    .     .    Strasbourg,     veuve 

Berger-Levrault  ;  et 
Paris,ruedesSainta- 
Péres,  8. 


de  la  langue  latine  (grand),  par  lé  doct. 
GuillFreund,  trad.  par  M.  Tml.  In-1.  Livr. 

♦  «I   a(A.*C.) 

raisonné  de  l'Architecture  française  du  Xl^ 
au  XVf''  siècles;  par  M.   Violiet-le-Duc.  Gr. 

in-8.  Livr.   I   h  67 

raisonné  du  mobilier  françtffs  de  Tépoquc 
carloviugienne  à  la  Renaissance;  par  M.  Viol- 

Ut-ie-Dùc.  In-8.  Li^.  I  à  8 

(nouv.)  universel  de  la  langue  française,  ré- 
digé d'après  les  traraux  et  les  mémoires  de:* 
membres  des  cinq  classes  do  rinstitut:  par 
M.  P.  Poftetin.  ln-4.  Livr.  1  h  48.     .     .     . 


Paris.  F.  Didot  frèreaî. 
Paris,  Bance. 
Paris,  Bance. 

Paris,  (1.  Reinwald. 


Basai  sur  lea  monnaka  du  comté  de  BooroogMt  par 

Mli.IePkifiieletL.;e(iiiiieIii4.Lin'.  I.  . 
Etudes  sur  lea  carrelages  hiatpriéi  en  France  et  ad 

Angleterre;  oar  M.  Alfred  Bamé.  Or.  iA-4. 

Livr.  lào» 

Exploration  sdentiûque  de  l'Algérie  de  1840  à  1844. 

Botanique  ;  par  MM.  Bory  de  Saint-Vineent 

et  Dwriea  de  Maisanneitve.  In^.  Livr.  1  i  17. 
Fastes  de  la  France;  nar  C.  MuUii,  VU*  édition. 

In-8.  Livr.  1  à  3 

Figures  et  descriptions  de  coquilles  nouvelles;  par  le 

doct.  Louu  Pfeiffer,  en  latin,  allem.  et  franc. 

In-4.  Livr.  i  k  i 

Gallia  Christiana....  Tom.  XIV,  ubi   de  provincia 

Turonensi  agitur,  condidit  Barth.  Houréau. 

Gr.  in-fol.  Fasc.  primus 

Histoire  de  l'Ile  de  Cuba;  par  Ramon  de  la  Soffra , 

trad.  par  M.  Bertheiot.  In-fol.  Livr.  73et  74. 

—  de  la  peinture  sur  verre,  d'après  ses  nionu- 
ments  en  France;  par  F.  de  Lasteyrie.  1838- 
56.  In-fol.  30e  livr 

—  de  la  peinture  sur  verre  dans  les  diverses 
contrées  et  particulièr^nent en  Belgigue,  etc.; 
par  M.  Edm.  Uvy.  In-4.  Livr.  1  à  25.     .    . 

^  de  la  Révolution  française;  par  J,-B.^C. 
Paya.  In-4.  Livr.  1  à  6 

—  des  peintres  de  toutes  les  écoles...  ;  par  Ch, 
Blanc.  In4.  Livr.  171  à  174 

—  naturelle  des  mollusques  terrestres  et  fluvia- 
tiles  de  France;  par  A.  Moquin  Tandon  (  de 
rinstitut).  Gr.  in-8  avec  planches.  Liv.  3 
à  6  (et  dernière) *. 

—  religieuse  et  monumentale  du  diocèse  d'A- 
gen;  par  labbé  Barrère.  In4.  Livr.  1-3.    . 

Iconographie  ophthalmologique...;  par  J.  Sichd, 
professeur.  In^  avec  planches.  Livr.  15.  .     . 

Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  antérieures  au 
VII«siècIe  ;  par  Edmond  Le Blant.  In-4.  Livr.  1. 

•^  romaines  de  l'Algérie;  par  M.  Léon  Renier. 
In-4.   Livr.  1    à  3.     .    .    (Voy.  le  n.  43). 

Manuel  de  l'amateur  d'estampes;  par  M.  Charles 
Blanc.  Gr.  in-8.  Livr.  1  à  6  (A-Greuter).    . 

Mémoires  d'outre-tombe;  par  Chateaubriand.  Nouv. 
édit.  In-8.   Livr.    là 

Monuments  de  la  Géoffrapbie  (les);  par  M.  Jomard, 
de  rinslitut.  Gr.  in-fol.  Livr.  4  à  6.  .  . 
(La  sixième  livraison,  publiée  récemment, 
contient  :  la  6*  partie  de  la  grande  mappe- 
monde du  XIII«  siècle,  conservée  è  Herelord. 
~  Globe  céleste  arabe  coufiçue  du  W  siècle. 
—  La  mappemonde  de  Henri  II.  ^  Carte  ma- 
rine du  XI V*  siècle.  —  Astrolabe  couiiaue  rap- 
porté d'Egypte.— Carte  du  globe,  par  Moham- 
med Al-Charfv.; 


LGoa-te-Sautter,  lo- 
baft. 


Paris^Gideei  Bavdry. 
fMapLâoraix-CoMB. 

Caaael»  Fiacher. 


Paris,  P.  Didot. 
Paria ,     Artliiii4lar- 
traod. 


Paris,  r.  du  Bac,  U. 


Bruxelles,  J.-B.  Tir- 
cher. 

Paris,  Jalea  Laiaé. 

Paris,  J.   ReooaarJ 
etC«. 


Paris,  J.-B.  Baillièn. 

Agen,  Chairou. 

Paris,  J.-B.  Bailliècc. 

Paris,  F.  Dîdoi;  Ans- 
Durand. 

Paris,  Gide  et  Baudry. 

P.  Jannet. 

Paris,  Datertr«. 

Paris,  fienj.  Duprat. 


La  ■epUème  livraisoo,  qui  est  aoua  presse, 
GM|Mert  l'AllM. 

—  ésyptiena,  ou  Musée  d'antiquités  des  Pavs- 
lEis  à  Leide;  par  C.  Uimans.  Gr.  în-Iol. 

UYr.  16 Leide,  B.  J.  Brill. 

Œuvre  de  Rembrandt  (V)  reproduit  par  la  pboto- 

mphie,  décritet  commenté  par  M.  Ck,  Bkme. 

ui-n>l.  Livr.  1  àlO(Prem.  série] Paris, Gide  et  Baudry. 

Orient  (1');  par  Euainé  FkmdiM.  In-fol.  Livr.  1  à  10.   Paris,  Gide  et  Baudry. 
Ostéofsrapnîe,  ou  Description  icono^aphique    du 

squelette  et  du  système  dentaire;  par  H.'M. 

Diterotaiy  de  BkmvUle,  Texte  in-4  et  planches 

in-fdl.  Livr.  25 (et  dernière) Paris,    Arthus- Ber- 
trand. 
Panthéon  de  la  foi  (le) .  Vie  des  saintes...   ln-8  à 

deux  colon.  ^   avec  illustrations Pàris^rueVilledo,  10. 

Parallèle  des  maisons  de  Bruxelles,  etc.;  par  Àug. 

Ca$têrman$  ,  architecte.  In-fol.  Llvr.     .    .   Liège»  E.  Noblet. 
Paris  moderne;  par  L.  Normand  aîné.  IV*  partie. 

In-fbl.  Livr.  9  et  10 Paris,  Normand  atné. 

INsacatorea.  Iconographie  des  orchidées  de  la  collec- 
tion de  M.  Peacatore.  Gr.  in-fol.  Livr.  9.    .   Bruxelles  ,    C.    Un- 

quardt. 
Planches  coloriées  des  oiseaux  de  la  Belgique»  ete.  ; 

par  C.'P,  Dubois.  Gr.  in-8.  Livr.  1  à  70.   Bruxelles,  Muquardt. 
Rhin  et  ses  bords  (le)  ;  par  /.-FF.  Amaell,  trad.  par 

Le  BdUy-Hertzog.  Gr.  in-8.  Liv.  1  et  2.    .   Darmstadt,  Lange. 
Synopsis  des  écninides  fossiles;  par  £.  Desor.  Gr. 

in-S.  Livr.  1  à  3 Paris,  G.  Reinwald. 

Thesaums  graece  linguas  ah  Henrico  Stéphane  cens- 

tructus.  In^ol.  Livr.  53 Paris,  F.  Didot  frères. 

Traité  d'anatomie  pathologique  générale  et  spéciale; 

par  H,  Lebert,  professeur.  In-fol. ,  avec  plan- 
ches. Livr.  6  à  10 Paris,  J.-B.  Baillière. 

Types  de  chaque  femoille  et  des  principaux  genres  de 

plantes  qui  croissent  spontanément  en  France; 

par  F.  Plée.  In-4,  avec  planches.  Livr.  81 

a   99 Paris,  i.-B.  Baillière. 

Voyage  archéologique  en  Grèce  et  en  Asie-Mineure  ; 

§ar  M.   Fh.  Ubas.  Inscriptions.  In-4.  Livr. 
9.  —  Architecture.  In-fol.  Livr.  22.    .     .     .   Paris,  F.  Didot  frères. 

—  dans  la  péninsule  arabiaue  du  Sinaï  et  de 
l'tffypte  moderne;  par  M.  LoUin  de  Laval. 

In4.Livr.  Ià8 Paris, Gideei Baudry. 

—  en  Scandinavie,  en  Laponie»  etc.  Planches 

gr.  in-fol  Livr.  75 a 78 Paris,    Arthus-Ber- 

trand. 
Wilhelma  (la),  villa  mauresque  de  S.  M.  le  roi  Guil- 
laume de  Wurtemberg;  par  M.  de  Zanth, 
architecte.  In-fol.  Livr.  1  à  3 Paris,  Gide  et  Baudry-. 


^'  1j 


PUBLICATIONS   RÉCENTES. 


[ittnieife,  ftEtGiQtm,  cA^itAbA,  rBA!ifCK«  GUtce,  feOLumWf 

flAUE  IT  SUISSE  ]. 


Ou  Aag.  AGBRY,  m  DM|Aii»,  Ift. 


(la).  Lès  mns  chanso&s  uooretlé»  <mi  tontes 

nombre  ceot  et  dix,  ou  at  cMnynnse  la  chansoQ  duRoy.  t&âisosoflde 
fvtle,  1t  elraiMon  que  le  Roy  fist  en  Espai^e,  la  chsd^ft  de  Kdttiae,  Ift 
chanson  des  Brunettes  et  Teremetru.  et  ptusièurs  aultrtK  chanâOilB  noa- 
tMles  (Gand,  Duquesne,  et  Paris,  Au^.  Aabry,  185A),  petit  Ifi-S  Ou  in-l€. 
caTactëresiR)thi(|ues,  vignettes  sur  bois.  Réimpression  ngurée  d'un  recueil 
ièrt  rare.  Tirée  a  170  exempt.,  sm*  beau  papter  vergé,  9  ft.  90. 

—  Le  même,  sur  papier  \élin  fort  (90  exempl.)»  4  fr, 

—  Lsméme,  papier  vélin  de  couleur  (8  exempl.),  5  fr. 

Charle*  du  Lis.  OpwculBê  kistoriqwn  relatif»  à  Jemrne  ttAre^  dite  Ift 

Pmcelle  tfOrtéaas.  Nouvelle  édition,  précédée  d  une  Notice  hîsMrique  sur 

l'auteur,  accompagnée  de  diverses  note»  et  développemente,  et  de  dêU 

tableaux  généalogiques  inédits,  avec  blasons  ;  par  M.  Ytdlet  de  ViriviUe, 

Petit  in-8  de  10  feuilles  1/8,  plus  2  tableaux,  6  fr. 

Tiré  à  350  exemplaires  :  330  sur  papier  vergé,  4  sur  papier  de  Chine, 

8  sur  papier  de  couleur,  8  sur  papier  vélin.  —  Ce  volume  fait  partie  de  la 

collection  du  Trésor  des  pièee$  rates  on  inédites  et  en  forme  le  6*^  vohiOie. 

Il  contient  les  opuscules  de  Charles  du  Lis  (mort  vers  1^3%,  relatif^  à  soo 

illustre  aïeule  ou  ancêtre,  et  est  asitet  connu  des  bibliophiles.  Son  prix, 

dans  les  ventes,  varie  de  40  à  100  fr.  M.  Yallet  de  Viriville  réimprime  tout 

ce  que  ce  volume  contient,  à  proprement  parler,  de  renseignements  hiatori- 

Î[ues  :  10  De  Vextraciion  et  parenté  de  ta  PvceUe  d!'Orléans  auec  ta  genea- 
ogie  de  ceux  qui  se  trouuent  aujowrdhuy  descendus  de  $eà  frères,  Fan  1610; 
2p  Traicti  sommaire  tant  dv  nom  et  des  armes  qve  de  ta  naissance  et  pa- 
renté de  la  PvceUe  d'Orléans  et  de  ses  frères.  Il  y  a  Joint  deis  développements 
DOOTeaux  et  la  pluj^rt  émanés  de  la  même  source.  Tels  sont  divers  tableaux, 
blasons  et  autres  pièces  généabgiques  ou  historiques  provenant  de  Charles 
du  tis  et  conservés  parmi  les  manuscrits  de  Poiresc  à  la  bibISoChèque  de 
Garpentras. 

¥rr»  de  maître  He«ri  Bande  (les),  poète  du  XV«  «ècie,  racneillis 

et  publiéft  par  L  Qmicherat.  Pet.  in-8,  5  fr. 

Recueil  des  meilleures  poésies  d'un  élève  de  Villon,  ignoré  jusqu'à  ces 
derniers  temps,  et  qui  a  eu,  comme  son  maître,  des  démêlés  avec  la  police 
pour  avoir  mis  de  la  politique  dans  Ma  vus.  L'éditeur  a  publié  de  nombreux 
documents  qui  attestent  les  infortunes  de  Baude,  après  en  avoir  tiré  la 
substance  d'une  biographie. 

Les  deux  derniers  ouvrages  font  partiodu  Trésor  des  pièce*  rares  et  inédites, 
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Om  GnUYe  HURBA^  m  de  Mk,  II. 

MHMe  Mi  AAfletoPM  (la)  M  l'IMeat  à  Pari».  Voyages,  co- 
loninlion,  exposition,  Egypte,  Inde,  Chine,  Grèce,  Turquie;  par  M.  jBan- 
iaimn  OoftiiMou,  illnstrè  par  Gustave  Doré.  Accompagné  d'une  carte  de 
rAlgèrie,  par  A.  H.  Dufour.  In-4  à  deux  colonnes,  1  fr.  30. 
léMoirc»  complet»  et  nMlieiitl<|iiM  du  diae  de  IMif nt- 
Slnaoa,  sur  le  siècle  de  Louis  XIV  et  la  Régence  ;  précédés  d*aoe  No- 
tice sur  l'antear,  par  Emile  de  La  Bédollière. 

L'éditeor  publie  concurrement  deux  éditions  de  ces  importants  mémoires  : 
L^une  populaire,  illustrée  de  (M)  gravures  par  Janet-Lange  et  V.  Foulqfuier, 
h4  à  deux  colonnes,  qui  formera  10  séries,  soit  cinq  volumes,  illnstrés  do 
XI  gravures  sur  bois.  Prix  de  chaque  Série  de  80  papes,  4  fr.  10. 
L'ouvrage  complet,  20  fr. 
Il  paraît  quatre  séries. 

L'autre  édition  est  de  bibliothèque.  Imprimée  avec  luxe  par  Henri  Pion, 
ir  très  beau  papier  glacé,  fourni  par  le  Marais,  elle  formera  vingt  volâmes 
1-8,  qai  paraîtront  régulièrement  tous  les  samedis. 
Prix  de  chaque  volume,  4  fr. 
Les  premiers  sont  en  vente. 

lémolre»  de  inndnme  de  C;èn1tii  sur  la  ville,  la  cour  et  les  salons 
de  Paris,  illustrés  par  Janct-Langc  et  V.  Foolquior.  Publié;^  avec  le  ron- 
coors  de  M"*«  Oeorgette  Ducrest.in-^ ,  k  deux  colonnes,  2  fr.  10.  [30] 


Ckez  r Auteur  (M.  Aog.  BERNARD),  me  Lepellelicr,    SS;  et  chez  Jules 
TARDIEU,  libraire,  rue  de  Tonrnon,  lô. 

le  rOrixiiie  de  l'Imprimerie  et  de  se.s  débuts  on  Europe.  (Do 
rimpr.  impér.) .  Paris,  Ifw,  2  vol.  in-8  avec  13  planches  (représentant  orés 
de  io  fac-similé),  plus  une  Table  très  détaillée,  ajoutée  plus  tard  ù  1  ou- 
vrage, 16  fr. 

La  ïable  est  remise  gratuitement  à  toutes  les  personnes  qui  ont  acquis  le 
vre. 

M.  Auguste  Bernard,  membre  do  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  u 
klié  son  livre  à  M.  Fischer  de  Waldheim,  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
«s  estimés  sur  Thistoire  de  Timprimerie,  et  voici  quelques  passages  de"^  lu 
ttre  de  réception  de  ce  digne  et  savant  homme  adressée  ii  l'auteur  du  livre 
lie  nous  annonçons  : 

Moscou,  12|2l  juin  IKTO. 

Monsieur,  je  ne  saurais  vous  décrire  l'impatience  avec  laquelle  j'ai  attendu 
>tre  livre.  Après  avoir  reçu  votre  annonce,  je  l'ai  communiquée  ici  et  h 
aint^Pôtersbourg.  ^ï.  le  baron  de  Korf,  directeur  de  la  bibliothèque  impé- 
ile,  m>  répendu  qu'il  allait  écrire  de  suite  pour  le  faire  venir.  Eniin,  votre 
vre  est  arrivé  les  derniers  jours  de  mai.  Ktaiit  aveugle,  c'est  ma  fille  Eli- 
ibeth  qui  m'en  a  fait  la  lecture. 

C'est  en  vérité  un  ouvrage  rempli  de  nouveaux  faits,  d'observations  ru- 
eose^.  n  eontietit  des  détails  msikipliés  et  iniéreHanta  qui  ont  exigé  une 
ligence  et  une  exactitude  qui  vous  fout  le  plu»  ^rand  honneur.  Vous 
.*8veK  dédié  cet  ouvrage,  honneur  pour  lequel  je  vous  9m  infiniment  obligé, 
.  qui  me  cause  d'autant  plus  de  plaisir  qu'il  me  transporte  à  une  époque 
»  mm  vie  où,  plein  de  jeunesse,  de  feu  et  d'avenir,  j*ai  pu  travailler  sans 


Péadcal  lea  cinq  ans  que  j'ai  été  professeur  et  bibliolhec^airH  à  Mayence, 
li  fui  des  recherches  typographiques  dont  vous  connaissez  les  estais!.... 


Etant  député  à  Paris»  chez  \e  premier  ooosul,  j'ai  choiâ  dam  )m  dép6u 
littéraires  ne  cette  ville  3,000  volumes  que  j*ai  traosportéB  à  Mayeooe...,. 

Lorsqu^Oberlio  m'eoToya  les  Amiales  de  Gutenborg,  fondéet  nr  la  inn 
lettre  faoriquée  par  Bodmann  à  M ayence,  il  m'écrivit  :  «  Je  ne  mettni  «r 
vos  épaules,  pour  jeter  un  coup  d  œil  plus  loin  ».  Oberlin  avaîl  cité  dm«l 
ouvrage  le  Gesta  Christi  comme  impression  de  Gutenberg  à  StraBbovc  f 
demandai  à  Oberlin,  me  visitant  à  Mayenoe,  s'il  connaissait  le  Gmia  CkruiL 
Il  me  répondit  que  non 

Je  retourne  à  votre  ouvrage.  Le  premier  chapitre  est  fût  de  main  de  maî- 
tre, et  d'un  maître  de  l'art  typographiaue.  Votre  découverte  des  lettres  de 
fonte  et  mobiles  est  très  importante,  à  1  époque  de  Coster. 

Vous  m'avez  fait  connaître  dans  le  cha(>itre  de  Mayence  bien  des  impres- 
sions de  Fust  et  Schœffer,  que  je  n'ai  jamais  vues.  [31] 


Chez  A.  Wmt  et  SCHULTZ,  librairie  étrangère,  rae  de  RivoG,  170. 

liaeiii|(lB  HorieniM.  EineNapoleonischesLebensbild;  vonL.  Mâhlbach 

IClara Mundt].  Berlin,  1856,  2  vol.  in-8,  12  fr. 

Cet  ouvrage  a  d^abord  paru  en  feuilletons  dans  le  «  Staats  und  Gelertk 
Zeitung  des  Hamburg  Correspondanten  •  en  1855. 

WiMeB  Rosen  ;  von  M.-G. Saphir,  Ihrer  Kaiserlichen  Hoheit  der  docdh 
lauchtigsten  Prinzessin  Mathilde  Napoléon  gewidmet.  1  vol. 
Edition  in-18,  reliée  10  fr.  75. 

—  de  luxe,  in-8,  reliée  en  soie,  24  fr. 

—  «le  luxe,  in-8,  en  terra  fonda,  58  fr.  [32j 


Cbez  BRI8SARD-BINET,  libraire,  à  Reims;  et  se  trouve  à  Parts,  ehex  Aag.  .4DnY, 
me  Dasphiae,  (6. 


BIMittlheqiie  de  ramatear  rémois.  (IV«  publication.)  Gbansoo 
nouvelle  contenant  le  récit  véritable  et  remarquable  de  ce  qui  est  arrivé 
dans  la  ville  de  Reims  à  rencontre  de  Gensinistres  (publiée,  avec  un  Aver- 
tissement, par  M.  Louis  Paris).  In-24  de  24  pages. 
Il  a  été  tiré  de  cet  opuscule  des  exemplaires  numérotés  à  la  main,  aafoir  : 
2  sur  peau  de  vélin  ;  —  5  sur  chacune  des  couleurs  suivantes  :  rose,  chamois, 
vei  l,  jonquille,  et  bleu  ;  —  75  sur  papier  vergé  de  Hollande.  [33] 


Chez  GHAMEROT,  éditeur,  rae  du  Jardinet. 

■totoirr  de  France t  par  Michelet.  Tome  IX.  Guerres  de  Religion. 

In^,5fr.50.  \U] 

Aa  GoBptoir  des  Imprimeors-liais.  LACROIX-GOMON,  éditear,  qitt  Uaqwi,  IS. 

CMafférettce»  de  la  TriMiié;  par  M.  l'abbé  F.-iV.  Michom.  In-lS, 

2  fr.  50  c. 

Ces  conférences  sur  la  religion,  prèchées  en  1855  à  l'église  de  la  Trimlé, 
traitent  la  question  capitale  de  l'incrédulité  moderne.  Elles  sont  la  réponse 
k  cette  accusation  si  souvent  répétée  à  notre  époque  :  «  Le  rftnrh'niiswif  $t 
meurt,  le  christianieme  a  fait  son  tempsn.  Elles  ont  excité  le  plus  vif  inté- 


-i25  - 

dtvntnii  Miitoire  d'élite.  Leur  lecture  se  peut  gue  rafftmir  dim  les 
_.  ^  FB^angile  des  eiprito  sérieux  qui  balaueeraieni  encore. 


mmÊÊmm.  Les  Dionysiaçiaes  ou  Bacchus,  poème  en  XLVni  chants.  Précédé 
d*aiie  introduction,  suiri  de  notes  littéraires,  géographiques  et  mythologi- 
ques ai  de  tables  et  index  complets,  rétabli,  traduit  et  commeoté  par  le 
comte  éê  MarœUus,  ancien  ministre  plénipotentiaire.  6  vol.  in-iS,  12  fr. 
VoyeK  plus  bas  pour  ane  édition  grecque  de  ce  poème.  [33] 


Chef  E.  DENTU,  libraire-éditear,  Palais-Royal. 

la  paix.  Considérations  sur  le  libéralisme  et  la  guerre  a'Orieni; 
par  le  comte  Agénor  de  Gasparin,  ln-8,  3  fr. 


de  Pari»  (la).  Mœurs,  anecdotes,  spéculations   et  conseils 
pour  foire  valoir  ses  capitaux;  par  À.-G.  de  Meridett  huitième  d'agent 
de  change.  In-18, 1  fr.  50. 
Ouvrage  entièrement  inédit. 


\  de  IMO  (les)  et  les  Nationalités;  par  Joseph  RêUsen- 
Mm.  Broch.  in-8,  1  fr. 


_  le  TleMHe  (le)  en  18U  et  1815,  et  le  Congrès  de  Paris  en 

1856  ;  par  le  baron  Siriema  de  Grovestms,  Br.  in-8,  2  fr. 

mmi/cm  d'amaan  par  Aleoaandre  Weill^  auteur  des  -  Histoires  de  vil- 
lage ».  Gr.  in-48  Jésus,  1  fr. 
CcKS  contes,  qui  se  distinguent  des  autres  tant  par  le  mouvement  drama- 

jue  que  par  la  visée  idéale,  peuvent  être  confiés  aux  lecteurs  et  aux  lec- 

ices  de  tous  les  âges. 

Ihrtoire  de  la  dlplaniatle  slave  et  Scandinave,  suivie  des  Négocia- 
tions de  Ponce  de  la  Gardie,  diplomate  et  général  suédois  au  XVI*  siècle, 
d'après  les  documents  contemporains,  tirés  eux-mêmes  de  la  correspondance 
de  PoDoe  de  la  Gardie  et  des  archives  de  Suède  ;  par  François  Combes,  pro- 
feBWor  agrégé  d'Histoire  au  lycée  Bonaparte.  1  vol.  in-8,  7  fr.  50  c. 
Cet  ouvrage  forme  le  second  volume  de  1' histoire  génébalb  oe  la  oiplo- 
iTiB  BUVOPiEMifB.  Le  premier  volume  a  paru  en  1854  sous  ce  titre  :  ^t5- 
wra  de  la  formation  de  Véquilibre  européen.  In-8,  prix  :  7  fr.  50. 

riie  ■aaMétalre^  par  L.  Muret  de  Bort,  ancien  député.  In-8, 1  fr. 

Ilataire  des  pin»  célèbres  amateurs  ffraneals  et  do  leurs 
relations  avec  les  artistes;  faisant  suite  à  celle  des  plus  célèbres  amateurs 
italiens;  par  M.  J.  Duménil.  In-8,  7  fr.  50. 


i  dadel  (les).  Etudes  sur  les  destinées  futares  de  l'homme; 

par  Bonxier-Joly.  In-8,  6  fr. 

(jrafèae  et  phyaloloi^e  do  naarla^e.  Histoire  naturelle  et  médi- 
cale de  l'homme  et  de  la  femme  mariés  dans  ses  plus  curieux  détails. 
Théorie  nouvelle  de  la  génération  humaine.  Stérilité,  impuissance,  imper- 
fections physiques,  moyens  de  les  combattre.  Hygiène  spéciale  de  la  femme 
enceinte  et  du  nouveau-né  ;  par  A.  DefMy.M^  édition,  très  augmentée.  Gr. 
in-18  Jésus  de  500  pages,  3  fr. 

wâMPmémtOmm  à  rétabUaneinent  d'un  droit  public  enro- 
pé€m%  par  Francisque  Bouvet.  2"  édition,  revue  et  corrigée  de  «  la 
Guerre  ei  la  Civilisation  ».  Grand  in-18  jésus,  3  fr. 

piaMr  (les);  parPou^  Auguez,  ln-18  jésus,  1  Tr.  50. 


le  MMrtte  (\é),  ou  Mvitèfgs  domagattiMM 
-  Imri  Ddaa§e.¥^!Màûy 


'   balisme  à  Paris;  par  Mmri  Ddaage. 

mafoitiama,  nar  leV.lofior^ire,  Q^iuLiëme éditififi^  rpvu^  6t  ' 

(jraod  iMB  jesuç,  I  Dr.  50. 

^■ftiSM  dai  Imupi  parle  marquiada  La  RocKejttaqmlén.  In<^,|  fr. 

^ciUidlnliTle  (la),  ses  craiptes  et  ses  espérances  ;  par  J.  é9  fjattmÊfdi 
Grand  in-8  Jésus,  3  fr.  50. 

Véritable  Miinnrl  de»  i^Miilcftpes  ffrunçaki  (le).  Premier  dio 
lionnairc  grammatical  et  usuel  des  8,000  participes  présents  et  des  8,000 

'  participes  pas§é:^  de  la  langue  frange jsa,  av^  la  solutiou  de  toutes  les  dif- 
ncultés  inhérentes  à  chaque  participe;  par  BescherÂlèlèûue,  prdèasearde 
langues  et  de  Utlcr^ture.  In-U  de  9Q0  pages,  7  (r,  sfi.  [3§] 


l.hei  MM.  Fimrin  DIDOT  frères,  ib  ri  O,  iiapriMars  4a  ViMlkal, 
me  Jacob,  56. 


Clolleetlon   de    document»    Inédftii    sur    rkia4«lM  4e 
#ninèe,  publiés  par  ordre  du  gonvememenï  et  jpar  les  aolotf  dVldtilb» 

de  l'Instruction  puolique.  ln-4. 

Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  pobliqiM  én  fUm- 
temcnts.  Tome  11,  contenant  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Troyaa^^  f 

Broticl  iirrftptoiH^  :  Farthenius,  Àcbiiies  Tatius,  Longua,  XeoMbso 
Epheslus,  Heliodorus ,  Chariton,  Aphrodisiansis,  Antouiua  DiogeueB,  taon- 
bïichus.  Ex  nova  reccnsione  Guillelmi  Adriani  Hirschijf.  — Eumathios. 
El  recensione  Philippi  Le  Bas.  —  Apollon i  Tyrii  historia.  Ex  cod.  Pari», 
édita  A.-J.  Lapawn.  Nicctas  Eugenianus.  Ex  nova  rocensiûue  J?pt«|Ofi(|- 
(iii.  GrcBce  et  latine,  cum  indice  historico.  Grand  in-8  à  deux  colonnes 
de  7.i0pag.,  15  fr. 
Scriptoruni  graîcoruni  bibliotheca.  Volumen  XLV. 

Cînllla  ChriiÉtlaim  in  provincias  ecclesiaslicas  dislribula  ;  iu  qua  8efi^ 
ot  historia  archiepisf:oporum,  episcoporum  et  abbatum  regionum  omniuin 
quai  >eLus  Gallia  complcctebatur,  ao  origine  ecclesiarum  ad  jiostra  tem- 
pora  doducilur,  et  probatur  ex  uutbenticis  iustrumentis  ad  calcem  appo- 
silis.  A  nionacbis  congregationis  p.   Maurl  ad  tertium  deçlmum  tomup[| 
oppro  perducto,  tomum  quartum  decimum  ubi  de  provincia  Turoncns 
Hgîlur,  condidit   Hartholomaus  Havréau.    Fasciculus  primos.  Gmtà 
in-folio,  12  l'r. 
ÏVoitiiOM.  Les  DjfoniiaiœjHes  ou  liacchus.  Poème  on  LXVIII  chaais,  i;rer 
o{  franrais,  précéda'  du  ne  introduction,  suivi  de  notes  littéraires,  géOEn- 
phiques  et  mythologiques,  d'un  tableau  raisonné  dos  corrections  et  de  tables 
(^t  index  complets,  rétabli,  traduit  et  commenté  parle  comte  de  ÈfàfcdhSy 
ancien  ministre  i)lénipol(M!tiaiiv.  Grand  in-8  de  49  feuilles,  20  fr. 
Bibliothèque  des  auteui-s  grecs.  Volume  \LVI.  l/auteur  publie,  on  mène 
temps  c{ue  celle-ci,  une  édition  petit  format  in-!)i2.  Elle  contient  seulement 
Tintroduction,  la  tradaclion  française  du  poème,  et  les  notes  qui  raccompa- 
gnent et  l'expliquent.  (Voyez  plus  haut.) 

QLurret*  de  nionsilevr  de  Voltvre.  Nowelle  édition,  rqveva  et  cor- 
rigée, avgmentée  de  la  vie  de  ravtlievr,  do  notes  et  de  pièces  inédites, 
par  Amedée  Rovx,  advocat  av  presidial  d*Yssoire.  ln-8  de  ^  feuilles,  7  fr. 
Ce   n'est   point  une   simple   roimpressiou   des  Œuvres    de  M»   dç   Voi- 
lure nue  donne  M.  Amédée  Roux,  c^est  la  première  édition  fidèle  et  complète 
des  CÉuvres  de  Vincent  Voilure,  né  en  1598,  k  Amiens,  mcnilH  fMt,  pu- 


m.  «vite  «ePiathesit,  il  à  iMrile  Jl^iMMiié^ 


I  Mt  M«ii  de  ffMbl»  «M  foufa  d«  tuM  orfkdt  UÉ  «^ 
i*  rifii  ^  ao  MM  MfMTts  mliwHi  dans  le  Gtamtoutre  p^^ 
étYMkiiMnCdfliRéBui.  "      rm 


On  Bo^ihAi  NPRAT,  Kbnire  de  rhniifait,  de  h  HHotlièqae  MpCfUs,  dfli 
kriMi  itiitt|Bn  de  Pirit,  de  Updres,  de  Wém  ei  de  Cdcalti,  ()le.|  m  A 
GMtre-SaiDt-Benoit,  7. 

[  ex  Oriente  ei  Occidente  allàta,  ou  Mo- 


tioÉi  el  extrait!  de  maaoïortte  greca,  arabei»eywiqnef,epptee,Mlwnui, 
éthiopiens,  latins;  pnUiéspar  TitÊhmdùff.  Laipcig,  18S5, 1  hieu  vol.  gr. 
ûhIi  c^  avec  pluaieiua  faoeimile,  32  tr. 

AltaaordkMheai  Lebcn...  Btuileai  ««r  le*  popoladioii» 
'    -----       -  -    ■     ^^<^  --  - 


Hwdl  et  Mv  la  feMaéÉMiirle  ;  m  Otete  iFMhAekl.  •artkf, 
Weidmann,  1856, 1  toI.  grand  ii^8,  br.  li  fr. 

»H|My  mr  anatomle  iiedi  pliy«t«|»ife  ;  von  C.  ^eMAf4. 
Fvemm  partie. Gieasen,  1855,  in-4,  avec  plancha  color.,  15  fr. 

■PlUetlieca  tamnlicn.  Recueil   des  principaux  ouvra(;ea  tamouja» 
ppbUès,  traduits  et  accompagnés  de  notes  et  de  glossaires  par  CAorS 
JStaul.  Leipzig,  Dôrffling  et  mnke,  1854-55,  2  vol.  in-8,  br.  23  fr. 
(Dans  le  tome  second  se  trouve  la  grammaire  t^iimoulfi  de  Ciraul.) 

W^ÊkmÊnumg  (die)  des  NapwegiAclieai  Staœoie»  aum  Christenlhmna^ 

.;  ToaDr  A. 


îa  ihr^m  geachichUichan  Verlaufe  quellenmAaaig  geschildert; 
Maurer.  Tome  I.  Miinchen,  1856. 1  yol.  in-^,  br.  14  fr. 


!*•  grammatik  der  Samojedisebea  apracben,  bera  _         .     _. 
ÀnUm.  Sekiefner.  Saint^Petersburg,  1854,  i  beau  vol  grand  in-8i  br.  14  f . 

€mfÊÊrmn*m  Wôrterverteîchnisse  ans  den  S^mojedischen  sprachen,  bear|iei- 
tet  von  A.  Schiefner.  Saint-Pétersburg,  1855,  1  vol.  grand  in-^,  br.  1()  f. 

Canm  complet  de  laufae  uulTerMUe  ;  p4r  Ç-L-A^  LOfi- 
li«r.  Caeo,  Ghesnel,  1852-55,  4  vol.  gr.  in-8,  36  fr. 
Le  tome  IV  qui  vient  dç  paraître  se  vend  séparément,  10  fr. 
Le  tome  premier  contient  :  Grammaire. 

—  seconrl       —        Radicaux. 

—  troisième    —        ÀppUcatiûm  Wcq  sd^ncês* 

—  quatrième   —        Applications  aux  lettrés, 

«  Ce  grand  et  savant  ouvrage  vient  d'être  présenté  à  l'Institut  de  France». 

Metionniilre  Ima^ne,  rrançttle,  espamol  et  latin  ;  par  Au- 

miMtin  Chaho.  Bayonne,  P.  Lcspes,  grand  Jn-4  broché*  Prix  de  otaj^q^ 

lif  raison  :  70  ç. 

Les  quinze  premières  sont  en  vente. 

WliAiai  I^eeUeHaBfle,  ChUeaiaea  ac  Pei-Mvut,  cura  HeiMna- 
ifari  edit»  ;  auctore  ifeMemo.  Leipsie,  Voss,  t8S6i  in^,  avec  plaaehes, 
3  fir.  75. 

nora  Indlae  Batavae;  anotore  Jlî^ffieL  Amstelodami,  G.  G.  Van  der 
Post,  1855n36,  in-8»  avec  planoh.  broché.  Lea  quatre  CisoiGttiea  Mrtep 
vente.  Prix  de  «haqoe  fascicule,  5  fr.  25. 

■latolre,  dosmea,  tradition»  et  litnrffle  de  l'ÊgUse  emé- 
aicnae  eriaotale,  etc.  (par  Ed.  Dulamier,  prefessa«r  à  l'éeole  daa  iangees 
enfoUlea).  Paris,  IfliSi,  îa-8,  4fr.  ID. 


—  3»  — 


rt  NliHraHM  ée  la  , 

n»ge  traduiida  chmoii  par  M.  SiamêUu  Mim,  mmàm à^  V\ 

«▼•c  notas,  par  M.  SaMUU,  ei  un  Mémoire  sur  la  poicelaîiM  du  JapfiB, 

par  M.  Hoffmann,  Paris,  1856, 1  beau  vol.  grand  in-8,  avac  oiiM  A 

planches,  IS  fr. 
VjTHuaes  ftméfcpcai  (les)  de  l'Edue  arméniemie,  traduite  lar  le  teiti 

arménien  du  Cbaragan,  par  PéUœNèoe.  Loavain,  1856,  în-8,  brocbëyl  S0l 
1  Mfti  «mH^radle.  Application  de  la  théorie  du  langage  qui  donas 

naissance  à  la  langue  universelle  ;  par  C.  L.'A.  IMMier.  Lettres.  |  vol. 

grand  iD-8  broché,  10  fr. 

Ce  volume  termine  lexposé  de  la  Théorie  du  langage. 
ËMtÊgWÊmm  «lértmiiee.  Dialecte  du  lac  de  1*  Athabasca  ;  per  Bmttk 

fnofMi.  (En  allemand.)  Berlin,  1856,  in-4,  cart.,  8  fr. 
Nala,  épisode  du  Mahftbhâratra,  traduit  do  sanscrit  en  français;  par  JBMIi 

Bwnouf.  Nancy,  4856,  in-8,  broché,  S  fr.  50. 


€i>édlt  dansTempire  d'Autriche.  ln-8,  broché,  S  fr. 

•mffffM  UiériâglMmes  émm  «mrfcM  Égypttomg,  pobKéa  pew 
la  première  fois  d'après  Te  papyrus  de  Turin,  etc.  ;  par  Gitfkwe  Ssy/fiarU. 
Gotha,  1855,  I  vol.  in-8,  cart.  en  percaline,  7  fr. 

f^tpeji  Im  selBem  C^elMindcm,  AlterthUmemund  Kunstwerkenfib 
Kunst  und  Alterthums  frennde  dargestellt  von  IX  Overbeek.  Leipng, 
1856, 1  beau  vol.  gr.  in-8  cari.,  avec  un  grand  nombre  de  gravures  et 
planches,  dont  quelques^nes  coloriées,  22  fr. 

^■clqueg  légende»  brfdhBMimk|me»  (de)  qui  se  rapportent  an 
berceau  de  l'espèce  humaine  ;  par  le  baron  à'Eckstein,  Paris,  impr.  impé- 
riale, 1856,  in-8,  br.  3  fr.  50. 

Redierehe»  SMir  la  dfrlslMi  de  ramnée  de«  anelems  Égjrp- 
tien»,  suivies  d'un  Mémoire  sur  des    observations  planétaires  cons- 

Snées  dans  quatre  tablette  ég^tiennes  en  écriture  démotique  ;  par  itari 
Tug$eh.  Berlin,  1856,  1  vol.  in-8,  avec  planches,  broché,  ô  fr. 
Heenell  de  moreeaaix  Inédito  de  la  Itttératare  rmmÊmmt 

et  preveiaçale,  publié  par  Paul  Heyse,  Berlin,   W.  Hertz,  1856, 

in-8,  br.,  6  fr.  50  c. 
Herme  dea  tr<aia  fàmlllea  de  langmea  (sémitique,  arienne  et  tn- 

ranimne);  par  Max  MuUer,   2*  édition.  Londres,  1856,  1  vol.  gr.  in-8, 

avec  une  carte  ethnographique,  6  fr.  50. 

(L'auteur  a  jointe  cet  ouvrage  une  bibliographie  des  grammaires  et  dic- 
tionnaires de  ces  langues.)  [38] 

Gbei  AngQste  MIRAND,  rue  des  Grèi,  7. 

kmÊkpÊÊÊèm  hellémlqiiea,  ou  Répertoire  d*inscriptions  et  d'autres  an- 
tiquités découvertes  depuis  Taffranchissement  de  la  Grèce;  par  M.  il.  R- 
Rangabé,  professeur  d'archéologie  à  l'Université  d'Athènes,  etc.,  etc.,  etc. 
Athènes,  typc^apbie  royale,  1842^,  2  vol.  in-4  de  416  pages  et  11  ptan 
cbes,  et  viij  et  1098  pages,  plus  2  planches,  85  fr.  [at] 

Chez  FKHER,  à  Gassel. 

rinrea  et  deacrlptiama  de  coquilles  nouvelles;  par  le  docteur  Lonît 
Pfeiffer.  En  hitin,  en  allemand  et  en  français.  Livraisons  I  è  IV.185M6, 
grand  in-4. 
Cet  ouvrage  parait  par  livraisons  de  24  pages  de  texte,  et  troia  ptanchea 

lithogr.  et  coloriées.  Prix  de  chaque  livraison,  5  fr.  25.  [40] 


Om  CAÛda  Mrs  ,  ne  te  Mrts-PèNit  I. 

)  ;  par  Gwrgts  Sa/nd.  3  vol.  iii-8, 99  fir.  50.  [41] 


Itell.  CUADOelFIOREtàTvm;  etsetnmYeiParis^dieileetw 
el  Ih,  IS,  qui  Voltiire. 

PlMam  0t  Beai'b'fi.  Ëtranne  poétique  dédiée  aux  dames  piémontaiaes  ; 

Sir  mademoiaelle  AgcAhê-Saphi»  Sauemo,  membre  de  l'Académie  impér. 
B  Lyon,  elc  Turin,  iaipriniene  de  rUoion  typographique-éditrice,  maison 
Pomba,  1856,  iii-12  de  9ÛB  pages,  3  fr. 

On  aaitqnee^est  à  M.  Pomba  que  la  typographie  italienne  est  redevable 
le  féltenoa  qui  l'a  placée  au  rang  des  fvemières  de  rEorope.  M.  Pomba, 
ia|4mra  bui  retiré  des  affaires,  a  été  décoré  pour  les  services  qu'il  a  rendus. 
Son  neveu,  qui  hii  a  succédé,  suit  les  traces  de  son  onde  ;  le  volume  que 
Boos  annonçons  est  imprimé  avec  élégance.  [49] 


Chei  GDILLAlIlilN  et  C%  me  de  Riebeliev ,  U. 

[  (le)  ;  par  M.  ChaHm  B»ifiaÊa,  In-8,  4  fr.  * 
Cet  OQvraoe  donne  sur  la  situation  économique,  financière  et  politique 
de  Fempire  Sud-Américain  des  notions  neuves,  curieuses  et  puisées  aux 
looroea  officielles.  L'accroissement  que  prennent  chaque  jour  nos  relations 
ivec  le  Brésil  et  le  mouvement  prononcé  de  civilisation  et  de  prosrès  qui  s*y 
naidfeete,  donnent  un  vif  intérêt  à  cette  publication,  dont  1  auteur  est 
M.  Reyband.  Voici  le  titre  des  chapitres  ^i  composent  le  volume  :  Introduc- 
tkm.  —  Notions  historiques  et  géographiaues.  —  Constitution.  —  Situation 
eztèrieore.  —  Situation  intérieure.  —  Colonisation. 

Wwmmme  mwmmt  me»  premlem  liaMtiiMto  (la)  et  Origines  natio- 
nales de  ses  populations  ;  par  M.  Moreaude  Jrnmès,  membre  de  l'Institut. 
Grand  in-lS  Jésus,  3  fr.  50. 

Gel  ouvrage  de  M.  Moreau  de  Jonnès  se  divise  en  trois  parties,  dont  voici 
les  titres  ;  l^*  jHtrtie,  la  France  avant  ses  premiers  habitants.  —  2*  partie, 
Origines  nationales  des  populations  de  la  France.  —  3*^  partie,  Origme  des 
pai^lCB  conquérants.  [43] 

Chex  JANSSBIS-DKFFOSSÉ,  i  Lesrines  (Belfiqie). 


et  SavreMlr»  sur  la  Cour  de  Bruxelles  et  sur  la  Société 
belge,  depuis  Tépoque  de  Marie-Thérèse  jusqu'à  nos  jours  ;  publiés  par 
P.  Boger,  ancien  sous-^réfet,  et  Ch.  de  Ch^  professeur  émériie  de  rhéto- 
rique. 1856,  in-8  de  439  pages,  6  fr.  [44] 


Cksi  IIE8SLIN6  etC%  à  Bruxelles;  et  se  troave  à  Paris,  dm  BORRANI  et  DROZ. 


iiiififilf  Mpalalre  en  tableaux  transparents,  formant  un  magni- 
fique Atlas  de  douze  planches  gr.  in-4  coloriées,  sur  carton ,  avec  couver- 
ture en  toile.  Prix,  13  fr. 
Ce  charmant  album  offre  une  représentation  pittoresque  et  instructive  du 

cîel,  des  asIreSt  dea  phénomènes  célestes  et  des  météores  ;  c*est  le  del  iUusUré  ; 

û  aaet  Taetronomie  a  la  portée  de  tout  le  monde.  Aussi  a-t-il  eu  en  Allemagne 

tn  aoceès  immense.  Trois  mille  exemplaires  ont  été  enlevés  en  peu  de  mois. 


L'édition  firançitiiê,  (^^  ^  DlaïK^^i.  a  été  p^Uft  ftffQ  fom  p«r  IL  Pvgl- 
mflni,  dont  les  tnYâtix  en  cartographie  et  en  géosiaim  phympe  «mi 
ja|t«ieii»  appféeiéi«  .  *     .  ^/4lH  , 

Chez  JKqaM  LEGOFFRE  et  G%  nie  di  Vieu-Gobsbier,  M. 

BgllM  orteiitide  (!')•  Exposé  hîstoriqoQ  de  sa  séparahteii  et*  ^  n 

réunion  avec  celle  de  Rome.  Accord  perpétuel  de  ces  deux  EgUses  duH 
les  dogmes  de  la  Foi.  La  continuation  de  Uuf  union,  (^'uKMUue  dv 
clergé  de  Constantinople  de  l'Eglise  de  Rome,  9a  Tiôfati(m  doTnâfai- 
tîons  de  l'Eglise  orientale,  et  ses  Tfxaiions  contre  les  dtféUeiis  4e  ép  rite. 
Seuls  moyens  praticables  pour  rétabHr  l'ordr^  dàM  r^j?9  ^'M^j  ^ 
arriver  par  là  à  Tunion  générale  et  à  la  restauration  séouJê  é§  lèvS  lei 
chrétiens;  par  Jacqueê-r.  Pitzipio9,  fondatanf  dis  la  Sooiélé  dhiMMiw 
orientale.  Rome,  de  l'impr.  de  la  Propagande,  IttI,  4  psri.  m  1  Kfnins 
àm  xiv.144, 150  et  88  pages,  8  fr.  M 


Chez  LEIDEC&ER,  lilnraire  à  Neqçb4te|  (Suisse),   et  à  Paris,  dm  Meynsli, 
rae  tronchet,  I. 

Caroline  Pri*thè»,  ou  TËpouse  et  la  Hère  chrétienne;  par  ChaHm 
Monnardy  professeur  à  TUniveraté  de  Bonn.  18M,  in42t  9  fr.        [MF) 

Cbei  Jobn  LOVEL,  à  Quékee  (butada)  ;  et  à  Paris,  cbei  Beetor  BD8SAKK  A  fti 
qaai  Voltaire,  S6. 

Hliitiilre  du  Canada,  depuis  sa  découverte  jusqu'à  nos  iojm'%  PV 
F.  X  Gameau.  Seconde  édition,  corrigée  çt  augmeatée.  QuSbêc,  IqImi 
3  vol.  in-8, 18  fr. 

Canada  (le).  &9ai  auçiuel  le  premior  prix  a  été  adiiu^é  pv  la  fiOBÛté 
canadien  de  l'Expoiiilioo  de  Paris;  par  J.  Shmd(inuQgm,VâsAm» 
1855,  in-8  de  viij  et  106  pages. 
L'année  dernière  MM.  Bossange  et  iils  oot  aussi  publié  sur  le  même  pays: 

EaaoliMie  fféolag^qae  du  Canada^  pour  servir  à  rintelligonoo  di 
la  carte  ^édogique  et  à  la  coliectioa  de$  minéraux  économiqufis  envoyéâ  * 
rBxposition  universelle  de  Paris,  1855;  par  W.-E,  Logan.  mçmbpdb  t> 
Société  rovalo  d'Angleterre,  des  Sociétés  géologiques  de  France  et  d'An- 
gleterre, ({irecteur  de  la  commission  géologique  du  Gauada,  etc.,  etc.,  etc., 
et  7.  Sterry-Hunt,  docteur  ès-scieoces,  membre  de  la  Société  géologique 
de  France,  de  l'Académie  américaine  des  arts  et  sciences,  chimiste  et  mi- 
néralogiste de  la  commission  ^éologiauo  du  Canada,  membre  da  Jvry  kl' 
ternational  de  l'Exposition  universelle  de  Paris,  ete.,  etc.,  etc.  1855f 
in-12  de  100  pages. 

Eaqni»9e  anr  le  Canada  considéré  sous  le  point  de  vue  économiste; 
par  J.-C.  Taché j  membre  du  pariement  canadien  et  commissaire  du  Ca 
nada  à  l'Exposition  universelle.  Publié  par  ordre  du  comité  exécutif  charsé 
de  l'exposition  canadienne  siégeant  à  Québec.  1855,  in-19  d«  8  pages  li- 
minaires, 180  pages  et  une  carte  du  Canada.  [48] 


Chez  MALLET-BACBELIER,  éditeur,  qoai  des  Auga^tins,  SS. 

Annalea  de  l'Obaervatoire  Impérial  de  Parla»  pnbliéa^  par 
èJ*'J.  Le  Verrier,  direcUar  de  l'Obaervatoire.  Tome  I*'.  Ib-4  de  U 
fnidlca  l/â,  plus  use  pi.,  ^7  h. 


PrécMtm  4^  RaDDorV  sur  l'obsorvatoir^  impérial  de  Parii,  «t  proM  ^*V* 
fMiiflaiieii,  par  V.^.  Le  Verrier  (Décembre  1854}.  RaimoK  toveaBètu  en- 
olftre  de  rinstruciiin  publique  et  des  callaa;  ao  eMtttion  de  l'article  10 
du  30  janvier  1854. 

AnmalM  fPe  la  iptirloe  et  de»  Catoodcf ,  pour  ISS^.  i  yfA. 


!•  la   ttoclèlé  pniéléiM^aKlqae   d^   Vm^ae , 

Tme  |<M853,  30  fr. 

Prix  d'aboDDement  pour  Paris,  les  départements  et  rétrapgeri  30  fr. 

aaniiaire  HMléaralaffl^M  da  la  rraana.  Innàm  M4e,  IMM, 
1851  et  1853,  ensemble,  eo  fr. 
Séparément,  âO  fr. 

atlaa  de  physique  et  de  météaralofle  a^rlcalea  ;  par  H. 

Nicolet,  conservateur  des  collections  à  Tancien  institut  national  agrono- 
mique de  Versailles.  Grand  in-folio  de  13  planches  coloriées j  avec  ta- 
bleaux et  texte,  50  fr. 

CannalaMmee  dea  tempa  ou  des  mouvements  célestes,  à  Tusage  des 
astronomes  et  des  navigateurs,  pour  l'an  1858,  publiée  par  le  Bureàv  im 
longitudes.  In-8  de  â9  feuilles  3/4,  5  fr. 
Ce  volume  est  le  180»  d*une  Ephéméride  qui  n'aiamais  souffert  d'^uter- 

niption,  depuis  îa  publication  du  I«r  volume,  en  1679,  par  Picard. 

Cannâlaaanee  dea  tempa  o|i  dea  moiiTeiiieMla  céleatea, 

à  l'usage  des  astronomes  et  dos  navigateurs,  pour  Tan  1851/,  publiée  par 
le  Bureau  des  longitudes  [avec  ADDITIONS;.  1  vol.  grand  in-8,  6  fr. 

qHctiopnalre  techaala^^lqne  ffrançalfli-angliila-alleiii^iid  i 

par  Tolhausen  frères  et  Gardissal,  ingénieurs  civils.  8  vel.  ln-19,  18  fr. 
Chaque  partie  séparément,  7  fr. 

Élémenta  de  trlu^anamélrie  rectlUgne  et  »p|iérlq|ue?  P^ 

M.  Delislet  examinateur  pour  l'admission  h  l'Ecole  navale,  et  M.  Oercmo, 
professeur  de  mathématiques.  Quatrième  édition,  revue  et  augoiQptée 
d'après  le  programme  officiel.  1855,  in>8,  avec  planches,  3  fr.  50. 


_ ,       I  de  chimie  générale  éléaaeiatalre,  professées  à  VScole 
centrale  des  arts  et  manufactures  ;  par  M.  Cahow9,  )2  vol.  in-lH«  avec 
360  gravures  dans  le  texte  et  8  planches,  12  fr. 
Le  premier  volume  est  en  vente,  le  second  paraîtra  en  avril. 

Manael  dea  aaplr«*uita  an  lyrade  dluaénleur  dea  poota 
et  chanuMéeM.  —  Guide  du  canduciiiur  dea  popta  cl 
rhanftaéea.  de  l*as:ent  va^^er,  dn  garde  du  génie  et 
d'art lllerle.  rédigé  d'après  le  nouveau  Programme  officiel,  contenant 
rulgèbrc,  la  géométrie  analytique,  la  géométrie  descriptive,  la  coupe  des 
pierres,  la  charpente,  la  pnysique,  la  chimie,  des  notions  de  géologie, 
la  mécanique  dos  corps  solides  et  l'hydraulique;  par  M.  Regnault,  bacne- 
li«îr  cs-s<Mences  mathématiques.  1854-55,  â  volumes  in-8  avec  44  plan- 
ches, 12  fr. 

Nailce  aur  l'apiiarell  dJndnctIan  électrl^ae  de  Bolm- 
karlZ,  et  les  expériences  que  Ton  peut  faire  avec  cet  instrument  \  par  le 
vicomte  Th.  du  Moncel.  In-8,  3  fr.  [49] 


Chei  MELINE,  CANS  et  Cs  à  BriueUes,  el  ebei  MM.  Berani  et  Droz,  à  Paris. 


Bxanien  de  eanaelenee  à  Taecaslan  de  la  gnc 
rient  ;  pnr  ■  l«  comte  de  FiquelmotU,  1856,  gr.  in-8  d*  80  pages, 
2  fr.  50.  {50] 


ai»  lîIQDARVT,  lyMn,  plaee  et  ne  Royab,  à  InuAi;  M 
■ttUr  MBSAIia  et  ib,  IS,  ^  Tihaim. 


I  d'arcUtectare  et  de  ecalptave  (Taprëi  nalvre 
et  lithographies  en  plusieurs  teinte»  ;  par  F.  Stroobani  ;  aocompaniéi  de 
notices  historiques  et  «archéologiques.  —  (Première  nartie).  Le  ÈruMnt  et 
les  Flandres.  —  (Deuxième  partie).  Anvers,  Liège,  Namar  et  le  HtinMl. 
2  parties  in-fol.,  chacune  de  30  planches,  avec  texte.  Prix  de  chaque 
partie,  100  fr. 

Rklii  HiMiVBieatal  et  pitteMya^we  (le).  Amiarelles  d*après  na- 
ture, lithographiées  en  plusieurs  teintes,  |Nir  MM.  FourmoU^  Lamien  et 
Stroobani:  texte  par  M.  L.  Hymans.  Pubhé  sous  le  patronage  de  S.  A.  R. 
Madame  la  princesse  de  PruMe.  1854-55,  gr.  in-folio  de  31  planches 
avec  texte,  100  fr. 
Bt  petit  in-folio,  70  fr. 
Il  Y  a  des  exemplaires  reliés  en  maroauin  du  Levant,  avec  ornements  eo 

relier.  Prix  de  ces  exemplaires:  gr.  in-fot.,  150  fr.,  — petit  in-foL,  100  fr. 

Seeveil  de*  ordonmance»  de  la  principauté  de  Liège.  Troisième 
série.  1684^1794.  Premier  volume,  contenant  les  ordonnance»  du  9B  no- 
vembre 1684  au  3  mars  1744;  par  M.-L.  Po/otn,  conservateur  des  ar- 
chives de  TEtat  à  Liège.  1856»  in-fol.  de  xxxv-87S  pages,  S5  fr. 

Relation»  de*  ambaMMideiir»  ▼éaltieii»  sur  Charles  Y  et  Phi- 
lippe II  ;  par  Gachard,  archiviste  du  royaume.  1856,  in-8,  6  fr.      [51] 


Chei  Hartius  NUHOFF,  à  La  Haye;  et  se  trouve  à  Paris,  ehei  Aag.  DIIRARP, 
rae  des  Grès,  7. 

kJÊPfMrem  du  royaume  deo  Payo-Ba»  (les).  Recueils  de  docu- 
ments inédits  pour  servir  à  l'histoire  des  Pays-Bas,  publiés  par  MM.  J?.-C. 
Bakhutzen  van  den  Brink,  archiviste  du  royaume  ;  L,'Ph,'C.  Van  d» 
Berg,  attaché  k  la  section  judiciaire  des  archives,  et  J.-K.-J.  de  Jonge, 
attaché  aux  travaux  historiques  des  archives.  Première  livraison.  18o5. 
in-8  de  6, 7  et  112  pages,  4  fr. 

Sommaire  de  ce  numéro  :  Eerste  Vergadering  der  Staaten  van  HoUand 
19  julij  1572.  —  Documents  politiques  et  diplomatiques  inédits  sur  les  ré» 
volutions  de  1787  et  1795  dans  la  république  des  Provinces-Unies.  —  Mé- 
moires et  correspondance  du  baron  de  Rinc-kel.  [3âJ 


Chez  P.-A.  PARYS,  impr.-libraire,  me  de  Laeken,  48,  à  Bruxelles;  e(se  Imie 
à  Paris,  chez  TRESSE,  au  Palais-Royal. 

Jeaa  Eyre,  drame  en  quatre  actes,  précédé  de  l'Orpheline,  prologue  en 
un  acte  (d'après  Currer-Bell  et  Birch-Pfeiffer)  ;  par  MM.  Victor  Lefevrt 
et  Boyer.  Représenté  pour  la  première  fois  par  les  artistes  du  théâtre  roval 
des  Galeries-Saint-Hubert,  à  Bruxelles,  le  29  nov.  1855.  In-32, 60  c.  [33] 


Qiex  Jules  TARMEU,  éditeir,  rue  de  Touroon,  (3. 

d'AM|;leierre  et  histoire  générale  comparées.  Tableaux 
synoptiques;  par  A.  Boutruche^  professeur  d'Histoire.  Un  yolume  in-l 
oblong,  avec  carte  géographique,  2  fr.  50. 


.  Chronologie  des  tflnps  mcMDB,  du  noyen  Ige 
et  dee  tempe  modcrned,  Gonforme  à  reneeîfiiieineDt  univeriitaire;  per  A, 
BotUruehê,  Un  atlas  in-folio  avec  on  grand  nombre  de  tableaux  synopti- 
ques, 4  fr. 

P— p  WÊÊm  éjptagle.  Légende  par  J.-T.  de  Samt-Gêrmoim.  Fsris,  Jules 
Tardîeu,  in-18  de  304  pages,  avec  une  vignette  sur  bois,  1  fr. 
Légsode  gracieuse,  dont  le  fait  si  connu  entre  le  banquier  Pérégaiu  et  la 

digne  Laffitte,  alors  tout  jeune  homme,  a  servi  de  prétexte.  [54] 


Gbex  J.  VERMOT,  iditear,  qoai  des  Augaslins,  33. 

ccclésIasÉime,  politique  et  littéraire  du  Chili;  par  Jos,- 
I(fn.'Vict.  Eyzaguirre^  docteur  de  la  Faculté  de  théologie  et  vice-prési- 
dent de  la  chambre  des  députés  du  Chili.  3  vol.  in -8, 15  fr. 
MhoUciune  (le)  en  présence  des  sectes  dissidentes;  par  le  même,  Trad. 
de  l'emgnol  par  P.-r.  Verdot,  chanoine  honoraire,  curé  de  la  paroisse 
Saint-Maorice  de  Besançon.  2  vol.  in-8,  ensemble  de  1,125  pages,  orné 
de  vingt  gravures,  12  fr.  [55] 

i  - 

OOVRAGES  SOUS  PRESSE. 


Oms  Attg.  AUBRY,  ras  DaupUiM,  1«. 

PBiLOBilLiOlf.  Excellent  traité  sur  l'amour  des  livres,  par  Richard  deBury, 
évêque  de  Durham,  grand  chancelier  d'Angleterre;  précédé  d'une  traduc- 
tion française  et  accompagné  de  notes  biographiques,  bibliographiques  et 
littéraires,  par  M.  Hifpolyte  Cocheris,  attaché  à  la  Bibliothèque  Mazarine, 
membre  de  la  Société  impériale  des  Antiquaires  de  France. 
I^GLiSBS  BT  MONASTÈBES  DE  PARIS  (les),  pièces  OU  Droso  et  OU  vers  des  IX«, 
l-^Xni*  et  Xiy«  siècles,  publiées  avec  notes  et  préfaces  d'après  les  manus- 
crits, par  M.  H.  L.^Bordier,  membre  de  la  Société  impériale  des  Antiquaires 
de  France. 

On  trouve  dans  ce  volume  :  lo  une  réimpression  des  Monstibrs  de  Paris, 
poème  datant  de  1292  et  publié  en  1808  par  Méon;  2o  Eglises  et  Monastères 
de  Piaris  en  1325,  poème  inédit,  publié  d'après  un  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque impériale:  3o  un  document  inédit  du  IX*  siècle  donnant  l'inventaire 
des  terres  posséoées  à  Paris  par  l'abbaye  de  Saint-Maur  ;  4»  Eglises  et  Mo- 
nastères de  Paris  de  1325  à  1789  ;  5^  état  actuel  des  Eglises  et  Monastères 
de  Paris. 

JocjRNBB  DBS  HADBiGAUX  (la),  suivie  de  la  Gazette  de  Tendre  (avec  la  carte) 
et  du  Carnaval  des  Pritieuse»,  (Extrait  des  manuscrits  de  Conrard.)  Avec 
introduction  et  Notes  de  M.  E.  Colombey  [Emile  Laurent]. 

C HAUTS  HISTORIQUES  PRANÇAis  et  Facétios populaires  du  XV«  siècle;  publiés 
d'après  le  manuscrit  original,  par  M.  Ls  Roux  de  Uney, 
pBàJMOKS  BT  SALUTS  d'amoub  (los)  de  Guillaume  de  E^rrière,  vidame  de 
Mlhartres,  poète  du  X1II«  siècle;  recueillis  et  publiés  pour  la  première  fois 
par  M.  E.  Laoour.  [56] 

Ca^s  J.-B.  BAILUÉBE,  Ubraîre  de  l' Académie  impériale  de  médeoiae, 
rae  HenUfenille,  19. 

TBAITÉ  BOMCBOPATHIOOB  DES  MALADIES  AIGOES  ET  CHBONIQDRS  DES  ENFANTS; 
par  le  docteur  Alfk.  Teste.  Deuxième  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée. 
Id-18  Jésus  de  12  feuilles. 


Dm  MiMicM oQçw^m,  M  Vêm  siur la  magie, ItajJQJijifftM^ijinlw» 
par  AMîta  Mvm'Ie.  Troiaième  édîtioa,  pncédéa  d'ijiaa  Intraduauaa  pr 
Emile  iMtré,  à»  l'Iattitui  de  France.  Grand  iihS  de  35  feuillea. 

MÉMoias  sua  les  nESuacs  hygiéniocibs  propbes  a  paftTEJim  ïA  rftoMi- 
tiON  amê  MALAMaa  vMaiitt«?ta»;  par  le  doolenr  i4i§mmà  Hak  Iwftdt 

7  feuilles. 

DE  t'iwru/awcE  m  la  matioation  et  des  pays  cbands  sur  la  martthede  k 
phUiisie  pulmonaire;  par  Julês  Aocfcord,  second  chirurgien  en  chef  de  |i 
marine,  au  port  de  Brest.  Ouvrage  couronné  par  TAcadémie  impériale  de 
médecine.  In-4  de  12  feuilles.  [57] 


Oms  L.  CUUIBR,  nm  de  Bîsfailiaa,  «7. 

Pour  paraître  lé  16  de  ce  mois. 

I. 
|k|TATioii  DE  Jêsus-Chrïst  {V),  fidèlement  traduite  du  latin,  par  ÉticMit 
MUarÛlac,  garde  des  sceaux  de  France.  Nouvelle  édition,  accoinpàgnèe  d» 

S  lus  beaux  spécimens  des  manuscrits  du  moyen  âge  (Vlll«  au  XvII*  sièdt). 
îagnifique  volume  in-4  Jésus,  imprimé  en  couleur  et  en  or,  par  Lemercier. 

Le  dernier  mot  du  luxe  typographique  n'a  pas  encore  été  dit  :  M.  L.  Cor- 
mer  le  prouve  par  les  deux  magiiifiques  publications  que  nous  annonçons 
ici  :  V Imitation  de  J.-C.  et  V [ntroduction  à  la  vie  dérote. 

Parlons  d'abord  de  la  traduction  adoptée  nar  M.  L.  Curmer.  Tout  le  monde 
s'accorde  à  reconnaître  dans  la  tradifction  on  chancelier  de  Marillac  une  su- 
périorité qui  n'a  point  été  atteinte  par  ses  rivaux.  Ce  mérite  tient  certaine- 
ment à  la  naïveté,  à  la  simplicité,  a  la  douce  et  bienveillante  bonhomie  qui 
règne  dans  sa  version,  parfum  des  anciens  temps  aue  le  temps  a  couvert 
encore  de  nouvelles  grâces,  et  que  la  rudesse,  la  sécheresse  et  la  familiarité 
du  langage  contemporain  ne  peuvent  effacer.  Le  P.  Valgravo,  béoédictio 
anglais;  Lefèvre  de  Lezeau,  conseiller  d'Etat;  Gence,  Tabbc  Lamennais, 
l'abbé  Dassance,  Tabbô  Rochette,  et,  dans  cc»  derniers  temps,  un  érudit 
considérable  par  l'autorité  de  sa  parole,  M.  U.  S.  de  Sacy,  ont  unanime- 
ment proclamé  les  incontestables  mérites  de  liTarilIac.  Nous  nous  sommes 
rangé  a  ce  concours  de  louanges.  Heureux,  dit  Téditeur,  si  nous  pouvons, 
pour  notre  faible  part,  ramener  l'attention  sur  la  traduction  de  Marillac  et 
lui  rendre  la  place  qu'elle  mérite  et  qu'elle  aurait  Jû  toujours  occuper. 

Aiontons  que  M.  L.  Curmor  est  a.^ez  heureux  pour  faire  sa  réimpressioa 
sur  la  seconde  édition  de*  la  version  de  Marillac,  f  62(>,  corrigée  par  i  auteor, 
et  dont  personne  ne  s'est  servi,  parce  que  personne  ne  Ta  connue,  pas  même 
rhonoranle  M.  S.  de  Sacy,  qui  en  a  publie  récemment  une  nouvelle  d'après 
les  fautives  qui  existaient. 

Quant  aux  illustrations  de  ce  beau  volume,  nous  nous  bornerons  à  remO' 
dttire  ce  qu'en  dit  sonéditeur,  homme  d'inilniment  de  goftt,  et  artiste,  sans 
l'avis  préliminaire  : 

•  La  pensée  de  l'éditeur,  en  entourant  le  précieax  texte  de  la  traduotioa 
du  chancelier  de  Marillac  d'ornements  empruntés  aux  manuscrits  fraoçaia 
et  étrangers,  a  été  de  reproduire  a^ec  une  variété  san8  exemple  les  plus 
beaux  encadrements  de  pages  qui  nous  ont  été  légura  par  les  aiècles  paiafcs, 
depuis  le  Vlll**  jusqu'au  XVÎl*^. 

»  La  scrupuleuse  fidélité  de  la  reproduction  de  ces  dessins,  modèles  de 
gô&t  et  d'élégance,  est  lé  seul  mérite  auquel  puisse  prétendre  l'éditeur  de  ces 
copies.  Aussi  a-t-il  apporté  un  soin  extrême  k  conserver  le  caractère  originit 
des  dessins  et  leur  coloris. 

»  Le  choix  qui  a  dû  être  fait  parmi  tous  les  trésors  que  poasëdeot  les  bi- 
bfiejthèques  publiques  et  particulières,  a  été  assez  embarrassant  ;  la  mine  est 
si  riche,  qu'au  regret  de  ne  pouvoir  tout  reproduire. il  a  fallu  ajouter  enoere 


-•   wndant,  la<        *•       '  ^ 


CepeDdant,  la  oispontion  des  pages  se  trooTant  presque  toujours  t 

ne  à  celle  des  entouraradas  OMMausofitoorigiinnuK»  le  nombre  auquel  Tédi- 
Nv  tffJnU  tlU«îii4ra  a  6st  trouvé  rempU  avec  les  éléoMoto  la»  plus  inléres- 
ubU  «I  tes  piua  prteieujL 

»  Lea  quatre  cents  pages  qui  formeront  ce  volume  seront  toutes  diffèMmM 
.  variiet»  de  manière  à  former  un  ensemble  qui  sera  Tbistoire  coloriée  de 
nuemeatation  des  livrée. 

>  On  comprendra  facilement  rimpossibilité  ou  s'est  trourê  l'éditeur  d'éta- 
Iff  un  rapport  direct  et  consttrtit  entre  ce  texte  et  les  encadrements  j  II  s'est 
itorisé  en  cela  de  l'exemple  des  manuscrits  eux-mêmes,  qui  [présentent 
invent  dans  les  ornements  Une  àfnpnQcflliôfl  du  texte,  mais  qui  souvent 
Bssi  sont  en  désaccord  complet  aveu  lui. 

■  Lft  nprtdnctiouiie  sera  pas  cirooiMorite  aux  manuscrits  dua  à  la  patience 
le  ffllioaux  frangaia»  anglais,  allemands,  italiens  et  espagnols,  elle  emproft* 
ira  à  1  Orient  ces  riches  arabesques  qui  se  déploient  j 


SBoaoa 
>  Uni 


,  . aveo  tant  de  magaifi^ 

duM  Les  dessins  sanscrits,  bindous,  persans,  arabes  et  chinois, 
in  indiquera  autant  que  possible  l'origine  des  manuscrits  dans  une  ta« 
le,  ou  se  trouveront  inscrits  les  noms  de  tous  les  rois  depuis  Cbarlemagnt 
isira'à  Louis  XIV,  et  ceux  des  personnages  de  chaque  siècle  qui  se  sontois- 
flplës  par  leur  amour  pour  les  arts. 

»  Pbur  la  première  fois  on  verra  se  produire  au  jour  et  sc  multiplier,  ^vec 
1  fjloîre  qui  leur  appartient,  toutes  en  richesses  qu'il  était  difflciTe  de  con- 
altre  ^ans  une  certaine  persévérance  et  beaucoup  de  temps,  et  qui  languis- 
lient  oubliées  sur  les  rayons  des  bibliothèques  >. 

Geoditioiis  de  la  soii9eripCifm  : 
Quarante-huit  li>Taisons  hebdomadaires,  contenant  huit  pages  de  texte, 
Qtourées  d'ornements  tn  cbromolitbographiey  à  3  francs  50  cent. 
La  première  livraison  paraîtra  le  16  avril  1856. 
lî. 
RDaoDUCTiON  A  LA  VIE  DÉVOTE,  du  bieuheureux  François  de  Sales,  évè- 
qne  et  priaoa  de  Genève,  iasiitukeiir  de  Tordre  de  la  Visitation  de  Sainte- 

ee;  revue  par  l'Auteur  avant  son  décès,  et  augmentée  de  la  Manière  de 
dévotement  le  chapelet  et  de  bien  servir  la  vierge  Marie.  Magnifique 
'ohme  in-4  Jésus,  texte  entouré  d'encadrements  au  trait. 

V Introduction  à  la  vie  dévote  parait  concurremment  avec  Tlmitation. 

L'éditeur  a  choisi  pour  cette  réimpression  Tédition  publiée  par  Frédéric 
^Jonard,  à  PariSj  en  1666,  parce  que  cette  édition  a  hé  faite  avec  un  très 
pwid  soin  typographique  ;  elle  reproduit  lavis  au  lecteur,  dans  lequel  le 
aint  évèque  rappelle  «  que  la  seconde  édition  fut  augmentée  de  plusieurs 

chapitres,  mais  que  trois  de  ceux  qui  étaient  en  la  première  furent  oubliés 
^  tar  mègarde  ;  que  cet  ouvrage  ayant  été  souvent  réimprimé  depuis  à  son 
»  «sç»,  el  qu'aveo  les  réimpressiong  les  faute»  s'y  étant  multipliées,  il  le 

Drésente  donc  de  nouveau  eorrigé  et  avec  tous  ses  chapitres  » . 

Il  art  dîMeîle  de  trouver  un  Ihns  mieux  feit  que  celui  de  François  Léonard, 
I  oaaa  eBpéroaaqae  le  public  approuvera  notre  choix,  lorsqu'il  comparera 
slsalei|ae  Baoe  lui  ourons,  avec  ceux  qui  lai  ont  été  donnés  jusqu'à  ce 
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Ob  PSgaïqaera  uae  notable  difléreiioe  entre  l'orthographe  de  riairirioif 
lc0De  de  la  Via  d^votb;  mais  cela  s'explioue  facilement  par  la  distanee 
ui  sépare  1626,  date  de  la  traduction  de  I'Iuitation,  de  1666,  date  de 
ftMtiwi  #1  FMmçoHi  Léonard*  8î  les  mots  sont  les  mêmes,  la  manière  de  les 
crire  est  déjà  bien  différente,  et  nous  avons  du  nous  y  conformer. 

Chaque  paga  du  texta  de  la  Via  dîevotb  est  entourée  d'encadrements  au 
rait  conformes  à  Ceux  de  L'Imitation,  en  sorte  que  les  souscripteurs  aux 
eux  ouvrages  auront  à  la  feis  les  feuilles  à  colorier  dans  la  Vie  dâvote,  et 

vmodèiiM  dm  rminTioi?  de  Jtr<trfi-CHaisT. 


tdek 
L'hÊtroémaimà  Im  Vu  éim 
ronlaiianl  dacane  huit  pages  de  texte,  à  im 
ImaisiMi. 


MABI4I»  DB  cnmiEcsB;  ptrlL  K.  Commi.  UnToliuwÎB-^  onèd'njoli 
portrait. 

Ckn  E.  GmAUD,  raa  fliinf   i,  IC 

Qicns  rtOTUTÂiiTBs  (lei)  oa  Histoire  alphabétique  des  diûioai  i 
Odaos  la  réfoniie  depuis  Lstber  jusqu'à  nos  joun  ;  par  M.  le  F 
FUdU.  1  vd.  iii-8. 

CoatuLLit  Dtt  Boczi  UcKCMS  (la).  Délideaz  lécits  de  la  Tîe  dee  taisb, 
avec  prières  el  réflexions  ;  par  M.  Vwthè  K.  FoêUi,  du  diooèsa  de  Parik 
1  vol.  io-18  f  format  Charpentier. 

NocTELLxs.  Fleurette.  —  Premier  Miracle  eu  Gaule.  —  Les  Bofuti  di 
Pedro.  —  Pauvre  petite.  »  Une  Menreilleose  visite.  —  Une  Goufidenoe. 
—  Pitié  filiale,  étude  antique  ;  par  Tabbé  Alp.  Ddacroix.  1  vol.  io-li,  for- 
mal  Charpentier. 


Chex  GIJILLAUllUi  ci  G*,  wwt  ■■cliglww,  14. 
L 

Pour  porolirs  le  5  oorii  aaiw  fauU  : 

Consommâtioscs  de  pakis  (les)  ;  par  M.  Arnumd  Humm,  chef  de  divisioo  a 
la  préfecture  de  la  Seine.  1  beau  vol.  d'environ  500  pages.  7  50 

II. 
Pour  faraitTt  le  15  avrU,  le$  dmao  cmvrofu  tmvoÊU  ; 

DB  LA  ounRB  BT  DES  ABiliBS  PBBiiA!CB?rrB8  ;  par  M.  Loarroqme^  ex-redsnr 
d'académie.  1  vol.  in-8.  4  50 

Ouvrage  couronné  par  le  Comité  de  la  paix  de  Londres. 

m. 

DIPLOMATES  ET  piTBLiciSTBS  ;  par  M.  Ch.  Vergé,  avocat,  docteur  en  droiu 
1  vol.  in-8. 

rv. 

Pour  paraitre  en  mai  1856  : 
paftcia  DE  DBoiT  DES  «ENS  modebihe;  par  HeffUr,  professeur  à  rUnivenite 
X  de  Berlin,  traduit  de  l'allemand,  annoté  et  précédé  d'une  préface,  ptf 
Ch.  Vbbgé,  avocat,  docteur  en  droit.  1  vol.  grand  in-18.  3  50 

L'ouvrage  de  M.  le  professeur  Heiîter  sur  le  droit  des  gens  modsnie,  eA 
devenu  claasiaue  dans  les  universités  de  l'Allemagne  ;  il  a  obtenu  en  pea  de 
temps  trois  éditions  successives^  et  sans  remplacer  complètement  les  tiailêi 
célèbres  de  Vattel ,  de  Martens,  de  KlUber,  il  résume  sous  une  fiume  plus 
concise  les  principes  des  droits  et  les  obligations  qui  règlent  les  rappoiis  d» 
nations  en  temps  de  paix  et  déterminent  leurs  rapports  dans  les  temps  de 
guerre. 

"  Le  Prédi  de  droit  des  gens  fait  partie  de  la  Bibliothèque  de»  ^ 
raies  et  politiques. 

Le  rédacteur  en  chef,  gérani» 

J.    M.   QtÊBABD. 

FftrU.  liaiirliii»  ri«*  «iv  Ui bi  um»»  f t  (.«.  sp<W;iate  H  en  commuD  pour  les  Jouruaui.  rue 


LE  QUËRARD. 


I. 


HISTOIRE  LITTÉRAIRE. 


L'ACADÉMIE  FRANÇAISE  ET  SON  DERNIER  ÉLU. 

1. 

L'académie  franc nliir. 

Depuis  que  rAcadémie  française,  abandonnant  sa  voie  exclusive- 
ment littéraire,  ouvre  ses  portes  aux  hommes  purement  politiques , 
elle  n'est  plus  qu'un  club  de  malcontents  de  tous  les  régimes^  conspi- 
rant ou  tout  au  moins  maugréant  en  paix  à  Fombre  de  la  protection 
impériale.  Ce  n'est  plus,  pour  ainsi  dire,  qu'aux  ministres  et  députés 
des  g<)uvernements  éteints  qu'elle  ouvre  ses  portes,  oubliant,  dédai- 
gnant même  les  illustrations  littéraires  véritables,  et  c'est  très  naturel, 
puisque  plusieurs  n'en  possèdent  point  (1).  Leur  droit  est  propor- 
tionnel au  degré  de  leur  opposition  politique,  et  l'opposition  qu'on  ne 
trouve  plus  nulle  part  est  concentrée  sur  les  banquettes  académiques, 
sourde  à  la  satisfaction  conmie  à  la  recoimaissance  ou  bien  à  l'admi- 
ration du  monde. 

Un  adversaire  du  gouvernement  vient  encore  d'entrer  au  sein  de 
ce  congrès  à  vie,  et  l'homme  politique  prime  tellement  ici  l'homme 
littéraire  que  celui-ci  n'est  que  le  prétexte  qui  favorise  l'autre  ;  aussi 
la  presse  quotidienne  a-t-elle  violemment  pris  fait  et  cause  dans  ce 
débat  qui  ne  regarde  pas  les  écrivains  proprement  dits.  M.  de  Fal- 
loux,  en  effet,  est  beaucoup  plus  connu  par  son  opposition  légitioûste 

il)  Par  suite  de  son  ambition  de  se  recruter  parmi  les  ducs ,  les  comtes 
es  hommes  politiques,  l'Académie  française  ne  regarde  pas  de  bien  prêt 
è  la  validité  des  titres  des  candidats  qu* elle  convoite.  Si  nous  n'avons  été 
induit  en  erreur,  le  dernier  li\requ'ait  présenté  un  grand  sci^neurpour  se  faire 
ouvrir  les  portes  avait  été  écrit  ad  hoc  par  M.  Francis  Wey.  Cet  exemple 
n'est  pas  sans  précédent. 
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que  par  ses  succès  littéraires:  aussi,  nous  ne  saurions  trop  le  répéter, 
c*est  beaucoup  moins  comnx:  hopmie  de  lettres  que  soguù^.  homme 
politique  f m  M.  4b  Fdloui  •  pénétré  ém  11  concflialule  fss  mal- 
contents, cilte  afl^tion  d^lémeiiu  pollîiqvs  si  div«^qfe,  dans 
laqueUachaÀui  inouklie  sm  Rsaeotimeiils  personnels  qae  poar  pren- 
dre l'opposition  unique  du  corps.  II  résulte  naturellement  de  cette 
situation  particulière  que  les  journaux  politiques  ont  attaqué  ou  dé- 
fendu avec  une  égale  vivacité  M.  de  Palloux ,  Télu  nouveau. 

Le  14  avril  1855,  Tlnstitut  a  reçu  un  premier  avertissement,  qui 
apportait  quelques  modifications  aux  privilèges  de  son  corps.  Mais 
rinstitut,  qui  est  dans  une  voie  qui  lui  deviendra  fatale,  n'a  tenu  au- 
cun compte  de  cet  avertissement  ;  au  contraire ,  il  y  a  eu  recrudes- 
cence d'oppositîoQ  àê  91  part.  Toutes  les  demièrgs  élfctions  le  dé- 
montrent suffisamment. 

Que  peut-il  advenir  à  Tégard  d'un  corps  dont  la  mission ,  très 
grande,  est  de  faire  progresser  les  lettres,  les  sciences  et  les  arts,  et 
qui  est  descendu  jusqu'à  ne  plus  être  qu'une  coterie  politique? 

L'on  arrivera  toujours  à  l'Institut  d'une  façon  ou  d'une  autre;  mais, 
comme  dans  certain  pays,  interdira-t-on  ces  discours  de  réception , 
véritables  professions  de  foi  politique,  dans  lesquels  on  ne  dissimule 
guère  ses  regrets  du  passé,  ses  aspirations  vers  un  avenir  que  les  fu- 
sionistes  et  l'Institut  appellent,  et  que  la  majorité  de  la  nation  re- 
pour^se;  dans  lesquels  aussi  tout  académicien  décédé,  pourvu  qu'il  ait 
appartenu  à  l'un  des  partis  dominants  du  corps,  était  un  homme 
âninmt  par  son  génie  et  ses  vertus.  Les  discours  de  réception  soùi 
autant  d'épitaphes,  et,  comme  dans  nos  cimetières,  il  y  en  a  d'outrées 
et  de  mensongères.  Ne  dirons-nous  rien  des  allusions  perfides  que 
Ton  glisse  adroitenoent  contre  le  chef  de  l'Etat  1  Véritables  discours 
d'apparat,  revus  et  changés  par  le  docte  corps  pour  produire  de 
l'effet  sur  le  brillant  auditoire  que  la  plupart  du  temps  l'on  choisit, 
afin  qu'au  dehors  on  puisse  redire  aux  coreligionnaires  du  nouvel  éhi 
les  chaudes  paroles  qu'il  a  prononcées.  C'est  ainsi  qu'on  entretient 
l'agitation  dans  les  esprits.  La  liberté  et  l'indépendance  ont  leur  sanc- 
tuaire à  l'Institut,  se  dit-on;  et  les  artisans  de  troubles  renaissent  à 
l'espérance,  car  c'est  de  l'Institut  que  doit  sortir  une  nouvelle  révo- 
lution. Ces  derniers  se  trompent.  L'Institut  n'a  point  envie  de  faire 
descendre  dans  la  rue  le  peuple  en  armes,  mais  il  travaille  les  écrits 
dans  un  but  hostile. 

Ce  qui  pourrait  arriver  de  plus  fôcheux  pour  l'Institut,  c'est  que  le 
gouvernement  d'aujourd'hui  usât  d'un  moyen  que  lui  a  enseigné  celui 
de  la  Restauration  :  s'il  procédait  à  une  élimination.  L'institut  se 
rappelle-t-il  seulement  cet  acte  de  rigueur  qui  atteignit  des  confrères 
qui  n'étaient  pas  exclusivement  politiques?  Nous  croyons  devoir  re- 
produire ici  leurs  noms  : 
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AcABiJiiaéfs  décubés  impurs. 

AmdéiM» 

ÂrnauU,  romplucî*  par 

Etienne,  —       — 

Garat,  —       — 

Cambacérès/  —      — 

Merlin,  —       — 

Sieyëd,  —       — 

Roadorar,  —       — 

Maory»  —      — 

Maret,  duc  de  Bassano ,     —       — 
Bon^arte  (Uicieo),  —       — 

Regnault  de  Saint-Jean- 
d*Angély,  —      — 

laseripUon*  et 
Bonaparte  (Joseph) ,      remplacé  par 
Lakanal,  —      — 

Lebreton,  —       — 

Grégoire,  —       — 


MoDee, 
Canot, 


Dmé, 


AcADfiMicuNs  DÉCLARÉS  savaui^. 
fras^Mie. 

Richelieu  (le  duc  de). 
Choiseul-Goufner  (le  comte). 
Beausset  (de),  évèque  d* Allais. 
Bonald  (le  vicomte  de). 
Ferrand  (le  comte  de). 
Lally-Tollendal  (le  comlê  de). 
Levia  (le  duc). 

Mootdâquioa-Pesouae  (ikbé  dt). 
Laine. 
Auger     \ 

(élus  par  i' Académie. 
Laplace  ) 
Belle»-I*ettre«. 
Letronne. 
Mollevault 
Émeric  David 
Chety  (de) 

Cauchy. 
Bréguet. 


élus  par 
rAcadâoie. 


Section  première.  —  Peinture, 
remplacé  par        Lebarbier. 


Nommés  en  augmentation  ou  en 
compensation. 


[  Guérin, 
iGirodel. 
Gros. 
1  Meinier. 
[  Yernet  (Carie). 

C'est  110  précédent  que  les  noaitres  regrettés  de  tant  d'immorleto 
d'au)Ourd'hui  ont  établi,  et  ces  deniiera  n'auraient  pas  trop  à  ae  plaio- 
dre  si  l'on  en  usait  ainsi  envers  eux. 

lûdividuelleinent,  les  élus  de  T  Académie  française,  depuis  quelques 
aBDées,  sont  très  honorables;  mais  poor  avoir  été  adînûs  au  savant  cé- 
nacle, les  meneurs,  dis(Mis-le  plus  poliment,  les  influents  de  Tlnatilnt 
ont  dû  être  convaincus  que  leur  candidat,  à  eux,  était  plus  remar* 
qmbie  comme  dissident  que  comme  littérateur.  C'est  ainsi  que  m 
grossissent  aujourd'hui  les  rangs  de  ce  corps  qui  faisait  autrefois  Tadr 
mirationde  toute  l'Europe,  elqui  se  contente  aujourd'huide  constituer 
un  club  de  malcontents  :  de  ministres,  de  députés  déchus,  de  soldats 
d'un  souverain  étranger,  rêvant  plus  que  tout  autre  la  domination 
universelle»  L'élection  demièn^  de  M.  de  Falloux  l'a  suffisamment  dé- 
montré. 

L'Institut  a  besoin  plus  que  jamais  d'être  réglementé.  Sou  eiyrii 
de  coterie  n'est  pas  nouveau.  Nous  nous  rappelons  une  élection 
qui  eut  lieu  sous  la  fiestauratiou.  (>uatremère  de  (^uincy,  de  l'Acadè- 
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mie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  qui  avait  été  poussé  dans  la 
docte  corps  par  la  congrégation,  et  alors  président  de  sa  classe,  b- 
vorisa  l'intrusion  d'un  homme  de  plus  d'érudition  que  d'esprit,  car 
ce  contraste  se  remarque  assez  fréquemment  chez  les  savants.  Cet 
homme,  c'était  Pouqueville. 

Le  jour  de  l'élection,  quelqu'un,  rencontrant Quatremère de  Quincy, 
l'apostropha  ainsi  :  Gomment!  vous  venez  d'élire  Pouqueville;  mais 
c'est  un  imbécile  !  —.  A  qui  le  dites-vous  1  Nous  l'avons  élu  parce  que 
celui-là,  au  moins,  ne  sera  pas  factieux  !  La  coterie  congréganiste 
était  alors  triomphante  :  elle  n'est  aujourd'hui  qu'influente,  demain 
elle  commandera. 

Qu'attendre,  d'après  cela,  de  l'impartialité  de  l'Institut  dans  l'admis- 
siondes  candidats,  de  la  part  surtout  de  l'Académie  française,  la  classe 
la  plus  gangrenée;  de  son  impartialité  dans  les  prix  qu'elle  doit  décer- 
ner? Toujours  la  coterie  politique.  Une  preuve  à  l'appui  de  notre  dire 
par  rapport  au  concours.  Une  dameavait  écrit  un  petit  livre  très  moral, 
un  éloge  bien  poétique  du  travail,  d'une  fabulation  aussi  élégante  que 
simple  ;  livre  que  nous  avons  lu,  et  qui  nous  a  fait  verser  de  douces  lar- 
mes,  à  nous  presque  sexagénaire.  Ce  livre  était  intitulé  quelque  chose 
comme  Fleur  deserre  et  Fleur  des  champs.  Eh  bien,  ce  livre  fut,  l'an- 
née dernière,  repoussé  du  concours  pour  la  raison  que  l'auteur  de  ce 
livre  était  la  femme  d'un  littérateur  qui  a  écrit  une  «  Histoire  de  la 
famille  impériale  d.  Conmie  hostilité  ce  fait  est-il  assez  significatif? 

Une  fois  dans  cette  voie,  qui  donc  travaillera  à  l'Académie  fran- 
çaise? On  parle  déjà  depuis  longtemps  d'un  grand  travail  demandé 
par  le  ministre  de  l'Instruction  publique  :  un  Dictionnaire  étymolo- 
gique et  historique  de  la  langue  française ,  qui  doit  former  vingt 
volumes  in-4.  Sont-ce  les  grands  seigneurs  et  les  hommes  politiques 
élus  dans  ces  derniers  temps,  qui  coopéreront  à  cette  publication  im- 
portante pour  notre  littérature  ?  Eh  non  I  il  en  sera  de  ce  livre  comme 
du  dernier  Dictionnaire  de  V Académie  française^  que  l'Académie  n'a 
point  fait.  De  1799  à  la  Restauration,  une  commission  de  sept  membres 
a  existé  pour  composer  ou  refaire  le  code  de  notre  langue  :  à  chacun 
fut  allouée  une  somme  de  6,000  fr.  qu'il  encaissa  très  exactement , 
mais  pas  une  page  ne  fut  écrite.  Le  ministre  de  l'Instruction  publique 
fut  obligé  de  commander  ce  travail  à  la  maison  F.  Didot,  et  l'Aca- 
démie française  n'a  eu  que  la  peine  de  revoir  et  d'approuver  le  voca- 
bulaire de  notre  langue  le  plus  incomplet  qui  existe,  fait  par  un 
linguiste  dont  le  nom  est  resté  inconnu  au  public,  mais  que  nous, 
nous  connaissons. 

Concluons.  Il  faut  faire  rentrer  l'Institut  dans  ses  attributions,  et 
que  ce  corps,  autrefois  si  illustre,  cesse  d'^;tre  un  club  de  malcontents. 
Que  les  littérateurs  parviennent  à  l'Académie  française,  et  qu'on 
laisse  les  hommes  politiques,  surtout  ceux  auxquels  l'Institut  ouvre 
trop  facilement  ses  portes,  écrire  dans  V Assemblée  nationale,  dans  le 
Correspondant  et  dans  V  Univers  en  faveur  de  cette  monstrueuse 
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affiance  qu'As  ont  nommée  la  fusion,  et  qu'un  très  haut  personnage  a 
définie  :  la  victime  liée  au  bourreau.  J.-M.  Q. 

IL 
liE  COMTE  WAJLMMVJL  BV  COmSkU/kH, 

Membre  de  rAcadémle  d'agriculture  d'Angers,  député  de  Segré  (Sfalne-et-LoIre),  «n  flSIê.  re- 
présenUnt  du  peuple  à  l'Assf^mblée  nationale  .  en  1848  (élu  par  58,000  voix} .  et  à  l'Aaiamblée 
constituante,  nommé  par  le  feubourg  Saint-Antoine  :  ministre  de  l'iustnictlon  publique  et  des 
cnltes.  après  le  fO  décembre  1848:  élu  membre  de  l'Académie  flrançatae.  le  10  arrll  ifloa. 

La  candidature  de  M.  de  Falloux,  à  l'Académie  française,  avait  soulevé 
deux  questions.  Y  serait-il  admis  par  Tappui  des  ducs,  des  marquis  et 
des  comtes?  Mais  il  n'est  pas  noble.  Comment!  un  homme  qui  compte 
parmi  ses  ancêtres  un  sergent  d'armes  du  roi  Henri  IV!  dit  au  moins 
M.  Borel  d'Hauterive,  qui  aurait  pu  faire  remonter  beaucoup  plus  loin 
l'ascendance  de  M.  de  Falloux,  car  ce  généalogiste,  comme  beaucoup 
de  ses  confrères,  ne  connaît  guère  d'obstacles.  Demandez-lui  la  preuve 
que  lui-même  a  le  droit  de  porter  le  nom  d'Hauterive,  lui,  frère  de 
M.  Pétrus  Borel.  Mais  au  moins,  les  titres  littéraires  de  M.  de  Falloux 
loi  donnaient  quelques  chances?  Hélas!  M.  de  Falloux,  ainsi  que  plu- 
sieurs des  immortels  récemment  élus,  n'a  que  peu  produit,  très  peu, 
et  pas  un  seul  ouvrage  de  littérature  proprement  dite.  Son  élection  ne 
devait  donc  être  que  le  fait  d'une  coterie  ;  elle  Ta  été. 

En  1849,  à  l'époque  où  M.  de  Falloux  était  ministre  de  l'instruction 
pubhque  et  des  cultes,  il  parut  dans  «  le  Voleur  » ,  que  publiait 
M.  Ach.  Jubinal,  une  notice  sur  M.  de  Falloux,  signée  A.  Borel  d'Hau- 
terive, qu'aucun  des  journalistes  qui  se  sont  occupés  de  M.  de  Falloux 
depuis  qu'il  a  été  question  de  son  élection  à  l'Académie  française  n'ont 
connue,  car  ils  se  seraient  évité  bien  des  recherches.  C'est  parce  que 
nous  sommes  persuadé  que  cette  notice  a  été  rédigée  au  moins  sur 
les  renseignements  de  l'intéressé,  que  nous  la  reproduisons  ici,  sans 
y  changer  un  seul  mot.  Apologétique  à  l'époque  où  elle  fut  imprimée, 
elle  est  devenue  depuis  presque  la  censure  du  nouvel  académicien  : 
nous  nous  sonmies  borné  à  y  ajouter  quelques  notes  servant  de  cor- 
rectif à  cet  éloge  de  commande. 

La  famille  de  Falloux  du  Coudray,  Tune  des  plus  anciennes  de  l'An- 
jou, a  toujours  été  universellement  estimée  et  aimée  dans  cette  pro- 
vince, où  plusieurs  de  ses  descendants  se  sont  illustrés  comme  mili- 
taires ou  comme  magistrats.  L'un  d'eux  était  sergent  d'armes  du  roi 
Henri  IV  (1). 


(1)  Il  paratt  certain  quelo  grand-père  de  l'ancien  ministre  avait  été  échevin, 
el  que  le  père  était  fabricant  de  chandelles  à  Angers  ;  qu'il  a  dû  sa  fortune  à 
la  grande  consommation  qu*en  firent,  comme  aliment,  MM.  les  cosaques,  lors 
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Frédéric-Alfred-PieriYï  de  Falloux,  héritier  de  celte  iiouorable  popu- 
larité, à  laquelle  il  a  ajouté  liii-même  un  nouvel  éclat  par  ses  travaoi 
politiques  et  historiques,  est  né  à  Angers  (1) ,  le  1 1  mai  1811.  C'est  un 
des  plus  jeunes  des  représentants  appelés  à  siéger  au  conseil  des  mi- 
nistres. Mais  son  arrivée  au  poslc  éminent  qu'il  occupe  n'a  surpris 
personne;  car,  dès  son  début  dans  la  carrière  politique,  il  avait  donné 
la  mesure  de  sa  fermeté  et  de  son  talent. 

Élevé  dans  les  sentiments  d'une  piété  sincère,  M.  Alfred  de  FàUoux 
a  conservé  les  traditions  d'honneur,  de  patriotisme  et  d'abnégation 
héréditaires  dans  sa  famille.  11  se  voua  de  bonne  heure  à  la  propaga- 
tion de  rînstniction  religieuse  et  agricole  dans  les  campagnes,  à  la 
défense  des  intérêts  des  classes  laborieuses  et  à  l'amélioration  maté- 
rielle et  morale  des  travailleurs. 

En  1841,  M.  de  Falloux  épousa,  à  Rennes,  M"*  de  Caradeuc,  petite- 
fille  du  procureur  général  La  Chalotais  (2)  ;  ce  fut  monseigneur  Fré- 
déric de  Falloux,  son  frère  aîné,  alors  protonotaire  du  Saint-Siège  et 
aujourd'hui  secrétaire  de  la  congrégation  de  la  Discipline  régulière,  qrf 
bénit  cette  alliance,  à  laquelle  applaudiront  les  populations  de  la  Bre- 
tagne et  de  l'Anjou. 

Avant  ses  débuts  parlementaires,  M.  de  Falloux  s'était  déjà  fait 
connaître  par  des  travaux  et  des  publications  d'une  sérieuse  impor- 
tance (3).  A  une  époque  où  il  est  si  général,  en  littérature  comme  en 


de  Toccupation  de  la  France  par  nos  amis  h\s  alliés,  ainsi  que  les  nommait 
certain  parti.  M.  de  Falloux  père  fut,  en  1830,  crct'  comte  par  Charles  X, 
et  depuis  il  a  vécu  à  Bourg-d'Yré ,  on  agriculteur.  Il  existe  une  Notice 
nécrologique  sur  Ir  comte  Gmllaume-Frèdérir  de  Falloux  du  Coudra^, 
ancien  eapUnine,  antitn  vmire  de  Bourg-dlrè  [Maine-et^fjnrt),  chevalier 
dé  SaifU^(j>ms,  mort  à  Angers,  le  1«  février  18j(>.  Paris,  de  l'imp.  de 
M*"^  Smith,  1801,  in-8  de  12  paees;  nialheurfusemont,  cette  DOtice  ne  peut 
inspirer  grande  conûance,  car  elle  est  extraite  de  l'une  de  ces  nombreuses 
publications  vénales  de  notre  époque,  dans  lesquelles  chacun,  selon  le  prix 
qu'il  veut  y  mettre,  peut  établir  sa  célébrité  et  aussi  lon^emeni  que  IV 
mour-propre  l'exige  :  »  le  Nécrologc  universel  du  XIX^  siècle  ».  La  com- 
tesse de  Falloux,  la  mère,  n'a  pas  tardé  a  suivre  son  mari,  car  elle  est 
morte  vers  le  10  décembre  1R5(). 

(1'  C'est  une  erreur.  M.  de  Falloux  est  né  ii  Bour£?-d' Yré ,  près  d'Angers, 
où  son  père  était  propriétaire.  M.  de  Falloux,  qui  a  fait  avec  distinction  ses 
études  au  colléi^e  Bourbon  i. depuis  Bonaparte),  e«t  allié  à  trois  familles  qui 
ont  laissé  des  noms  illustres  dans  la  marine  :  MM.  de  Mackau,  du  Petit- 
Thouars  et  de  Coiirson. 

(â)  Bizarre  contradiction  :  l'ultramontain  M.  de  Falloux  épousant  la  petit»> 
fille  de  Caradeuc  de  La  Chalotais,  l'un  des  plus  ardents  adversaires  des 
Jètuites,  et  qui  les  poursuivit  devant  le  parlement  de  Bretagne  !  Les  màiMB 
du  procureur-iiénéral  ont  dû  h'wn  i^émir  le  jour  de  cel  hy  menée I 

(3)  «  Le  vicomte  de  Falloux  était  entré  à  l'Académie  d'agriculture  d'Angers, 
que  les  plaisants  nommaient  la  société  des  fines  herbes.  Il  aurait  fallu  dire 
des  fines  mouches^  car  beaucoup  do  ses  membres  se  sont  fait  de  aea  degrés 
un  moyen  d'aller  plus  haut  et  plus  loin  ».  ^Fr.  (rrillo.  Miettes,  II,  p.  :^5.' 
C'<^i  à  j'Académio  d'apriculluivd'AnjiiTs  '\y\e  M.  de  Falloux  a  lu  ses  notices 


poHiiqQe,  de  chercher  k  se  mettre  en  évidence»  bien  moim  par  mm 
attitude  caiine  et  une  généreuse  franchise  que  par  une  agitation  flictice 
et.  un  bruyant  appel  aux  passions,  il  consacra  sa  plume  et  ses  veilles  k 
des  cBUVres  étrangères  aux  préoccupations  habitiieHes  d'une  société 
trop  souvent  indifférente  on  matière  de  religion. 

La  Vie  dé  Ltmin  XVI,  qu'il  publia  en  1640,  est  une  biographie  in- 
time, où  l'écrivain  se  propose  d'étudier  l'homme  plus  encore  que  le 
roi,  et  de  nous  montrer,  dans  ce  prince  dévoué,  libéral,  plein  d'ins* 
tniction  et  de  piété,  mais  faible  et  timide,  ce  qu'il  y  avait  k  Ife  fois  de 
grandeur  et  de  résignation  (I  ). 

Encouragé  par  le  succès  de  ce  premier  écrit,  M.  de  Falknix  n*hésita 
pas  k  concourir  k  la  glorieuse  mission  qu'ont  entreprise  de  nos  jours 
plusieurs  écrivains,  de  rétablir  la  vérité  dans  l'Histoire.  Il  aborda 
franchonent  cette  nouvelle  tAche  par  une  Vit  de  Pie  K,  que  ses  vertus 
et  ses  austérités  ont  ftiit  placer  au  nombre  des  saints,  mais  que  ses 
rigueurs  oontre  le  protestantisme  avaient  désigné  aux  attaques  les 
phiB  violeittes  des  philosophes  du  XVHI*  siècle. 

«  Je  ne  viens  pM,  disait-il  dans  l'introduction  de  ce  livre,  préaoïten 
»  dans  un  but  déterminé  d'avance,  une  thèse  laborieusement  oom^ 
■  binée;  je  viens  exposer,  plus  ingénument,  comment  j'ai  pu  irou- 
»  ver,  au  sain  même  de  mon  époque,  les  symptômes  de  justice  et 
»  quelquefois  de  sympathie  qui  m'ont  servi  de  guide  pour  remonter 
n  vers  l'intelligence  des  temps  anciens  n. 

On  ne  saurait  mieux  résumer,  en  peu  de  mots,  le  mérite  de  cet 
ouvrage,  que  par  ces  paroles  de  M.  Chavin  de  Malan,  qui  termine  ainsi 
l'analyse  de  cette  Vie  de  Pt>  V:  «  Ce  livre  est  plus  qu'un  bon  livre, 
B  c'est  une  bonne  action  (-2)  ». 

M.  de  Fàlloux,  en  présence  des  guerres  de  religion,  ne  s'arrêta  plus 
à  Yffiiioire  de  aaint  Pie  T,  il  porta  ses  investigations  sur  tous  les 

sur  AfUtnne  Parmentier  et  Olivier  de  Serres,  que  M.  Borel  d'Haaterive  n'a 
point  citées  dans  sa  biographie  sur  M.  do  Fatlour.  Vers  la  même  époque  il 
i  fait  anaai  insérer  dans  le  recueil  légitimiste  et  religieux  «  le  Correspon- 
dâat  •  quelques  articles  qui  sont  également  passés  sous  silence. 

;1)  Dans  ce  livre,  tout  de  passion  monarchique,  il  n'y  a  pourtant,  dit 
Fr.  Grille,  dans  ses  «  Miettes  •,  ni  trop  de  colère  ni  trop  de  nel.  L*auteur 
racontait,  expliquait,  citait  des  lettres,  lettres  de  M.  de  Raii^ecoart,  entre 
autres,  que  je  lui  empruntais  pour  mes  narrations  sur  les  Volontaires. 

{'À)  M.  Chavin  de  Malan,  bibliothécaire  de  la  Chambre  des  pairs  à  l'époque 
où  parut  ce  dernier  livre  de  M.  de  Falloux,  était  un  hagiographe,  qui  n'as- 
pirait qu'au  moment  de  pouvoir  entrer  dans  les  ordres,  et  il  y  est  entré  depuis  ; 
son  opinion  sur  ce  livre  n'est  donc  que  Colle  d'un  ultramontain.  Les  redac- 
leuni  de  •  la  Liberté  dn  pm<«er  » ,  la  violente  \)o1êmiqiie  qui  s>lova  n  TAs- 
sembiép  nationale,  dans  la  mVince  du  ^î  mai  1Hi9,  n  rocca^ion  de  ce  livie, 
les  critiaues  des  journaux  de  l'époque,  et  wliea  de  ces  derniers  temps,  sod- 
letéeM.j  rofcaBÎon  de  lacantlidatnn'  de  M.  de  Falloux  à  l'Académie  françaiea, 
ont  démontré,  contre  M.  ('havin  de  Malan,  q\w  VHistmre  de  $aint  Pie  V 
n'était  ni  un  aussi  bon  livre,  ni  une  Mll^isi  bonne  aHion  qu'il  vrmlait  bien  le 
dire. 
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pdnts  curieux  de  cette  période  et  évoqua  un  des  eouvenirs  les  | 
sanglants  de  noire  histoire  :  le  crime  de  la  Saint-Barthélémy.  Le  i 
grès  scientiûque  de  France,  tenu  à  Angers,  en  1843,  avait  posé  dani 
son  programme  la  question  de  savoir  quelle  fut  la  part  de  la  politiquB 
dans  le  massacre  des  huguenots  de  1572  (1).  La  lice  était  ouverte. 
M.  de  Falloux  s'y  présenta,  et,  par  une  brillante  discussion,  U  s'aUactai 
à  démontrer  que  la  politique  avait  été  Tâme  de  cet  odieux  épisode,  ei 
qu'elle  avait  pris  la  religion  pour  prétexte,  la  superstition  pour  instra- 
ment.  Malgré  une  vive  et  pressante  argumentation,  quelques  doutes  m 
manifestaient  encore  dans  rassemblée. 

M.  de  Falloux,  après  avoir  montré  Tambition  et  Tesprit  de  ven- 
geance d'une  Médicis,  armant  le  bras  des  assassins,  s'écria  :  «  Au  lieu 
•  d'une  Cour  pleine  d'intrigues  et  d'adultères,  supposez  une  Cour  ci 
»  règne  l'Évangile ,  supposez  la  loi  de  Dieu  puissante  sur  les  puis- 
»  sants  ;  au  lieu  de  Catherine  et  de  Charles  IX,  mettez  sur  le  trtes 
»  Blanche  de  Castille  et  saint  Louis,  et  puis,  je  vous  le  demanda 
9  maintenant,  au  premier  aperçu  de  votre  propre  jugement,  au  pua- 
i>  mier  cri  de  votre  conscience,  dites,  la  Saint-Barthélémy  était-elle 
tt  possible?  »  A  ces  mots,  l'auditoire  se  leva  avec  de  vifs  applaudis- 
sements :  «  Non  !  non  !  n  répondit-on  de  toutes  parts,  c  Votre  cri  a 
»  terminé  toute  discussion  » ,  reprit  alors  M.  de  Falloux,  et  il  descen- 
dit de  la  tribune  au  milieu  des  félicitations  universelles. 

Une  fois  engagé  dans  la  vie  politique,  M.  de  Falloux  n'a  point  sus- 
pendu complètement  ses  travaux  historiques  et  littéraires.  Le  recueil 
des  Vies  des  Sainti,  de  Delloye,  recueil  aussi  admirable  par  l'excel* 
lent  choix  des  textes  ((ue  parles  ravissantes  illustratioas  qui  raccom- 
pagnent, renferme  quelques  pages  dues  à  la  plume  du  représentant 
angevin  et  consacrées  à  la  biographie  de  saint  Jean-de-Dieu. 

Enfin,  au  congrès  scientifique  tenu  à  Tours,  en  septembre  18i7, 
M.  de  l*alloux,  dans  une  improvisation  dont  la  forme  et  le  fond  sont 
également  remarquables,  a  traité  la  question  :  Des  ressemblances  et 
des  oppositions  les  plus  remarquables  dans  le  développement  des  vu- 
ititutions  de  France  et  d* Angleterre,  depuis  le  onzième  siède.  Cette 
thèse  lui  a  fourni  une  brillante  occasion  de  faire  ressortir  son  éru- 
dition, ainsi  que  la  justesse  et  la  profondeur  de  ses  aperçus  (2). 

Si,  après  avoir  rapidement  étudié  l'écrivain,  nous  passons  à  Thomme 


(1)  M.  de  Falloax  parai  au  congrè^s  scientifique.  II  y  prit  la  parole.  H 
commença  d*y  manifester  ses  opinions  rétrogrades,  ultramontaines,  théocn- 
tiques.  Une  fois  sur  ce  terrain,  il  n'en  sortira  plus.  Fr.  Grille,  Miettes. 

(2'  «  Nous  avons  entendu  ce  jeune  député  improviser  au  congru  scteatifi- 
que  de  Tours,  Tan  dernier,  une  brillante  dissertation  historique  sur  les  gloi» 
res  nationales,  comparées  aux  illustrations  du  peuple  anglais  :  rien  ne  peut 
exprimer  l'enthousiasme  ({ue  lit  nattre  dans  l'auditoire  l'élévation  de  tes 
idées,  s^iutenue  U'une  diction  fleurie,  sans  rechenrliL'  cl  sans  apprêt  • .  Pro- 
fils critiques  et  biographiques  des  900  représentants,  par  un  vétéran  de  la 
presse  'M.  Leiarge  de  Lourdoueix  fils).  Paris,  1R18,  in-18. 
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politique^  nous  retrouvons  le  même  cœur,  la  même  abnégation,  et 
Doos  aonames  tenté  de  nous  écrier  :  «  Oui,  le  style,  c'est  l'homme  ». 

A  peine  M.  de  Falloux  est-il  appelé  à  siéger  à  la  chambre  des  dé- 
potés par  les  suffrages  de  ses  concitoyens,  qu'il  vient  s'asseoir  sur  les 
bancs  d'une  opposition  courageuse  et  dévouée  aux  intérêts  populai- 
res (1).  L'élection  de  M.  Drault  est  attaquée,  à  cause  des  opinions 
du  candidat,  bien  plus  qu'en  considération  des  motifs  réels  de  nul- 
lité. M.  de  Falloux  monte  à  la  tribune  le  lundi  31  août  1846,  et  s'y 
peint  tel  que  nous  le  retrouverons  toujours. 

«  J'appartiens ,  s'écrie-t-il ,  à  une  génération  qui  entre  dans  les 

•  affaires,  qui  est  née  et  qui  a  été  élevée  sous  le  régime  constitu- 
»  tîonnel,  qui  n'en  a  jamais  connu  et  n'en  a  jamais  servi  d'autre.  Nous 
»  sommes  donc  plus  jaloux  (et  nous  devons  l'être  )  que  qui  que  ce 
»  soit  dans  cette  enceinte,  de  la  dignité  et  de  la  pureté  de  nos  mœurs 

•  constitutionnelles». 

Dans  la  séance  du  15  mars  1847,  M.  Hortensius  de  Saint-Albin  vient 
dénoncer  à  la  tribune  la  conduite  d'un  maire  qui  a  confisqué,  de  sa 
propre  autorité,  une  pétition  relative  à  la  liberté  d'enseignement,  et 
qui  a  menacé  le  pétitionnaire  de  le  faire  arrêter  par  les  gendarmes. 
Le  ministre  de  l'intérieur  garde  le  silence.  M.  de  Falloux  ne  peut 
s'empêcher  de  protester  hautement  contre  cette  impassibilité ,  et  le 
ministre  est  obligé  de  prendre  la  parole  pour  se  disculper. 

La  réforme  postale,  vivement  réclamée  au  nom  des  classes  pauvres, 
renccHitre  quelques  ardents  détracteurs.  M.  de  Falloux,  toujours  prêt 
i  soutenir  les  intérêts  populaires,  démontre  toute  la  justice,  toute 
l'humanité  d'une  pareille  mesure  : 

«Une  femme  du  département  de  la  Somme,  dit-il,  reçoit  une  lettre 

•  de  son  fils,  malade  à  l'hôpital  de  Blidah.  Elle  ne  peut  en  payer  le 
>  port.  Elle  travaille  trois  mois  et  demi  pour  gagner  le  superflu  et 

•  retirer  sa  lettre.  Mais  déjà  son  fils  n'existait  plus  ». 

c  Savez-vous,  disait  l'orateur  en  finissant,  ce  qu'une  lettre,  à  son 

•  maximum,  représente  pour  l'ouvrier  dont  la  journée  est  de  2  fr.? 
»  Une  somme  équivalente  à  celle  de  137  fr.  pour  un  de  mes  honora- 
»  bles  interrupteurs  qui  possèdent  10,000  livres  de  rente  » . 

Nous  retrouvons  encore  M.  de  Falloux  à  la  tribune  parlementaire, 
lorsque,  le  mardi  29  juin  1847,  il  s'agit  de  l'enseignement  des  écoles 
primaires.  Il  demande  que  les  notions  de  l'agriculture  et  de  l'écono- 


(1)  «  Ses  opÎDions  politiques  le  rangeaient  à  la  chambre  sous  la  bannière 
de  M.  Berryer,  avec  lequel  il  n'a  cedsé  de  marcher,  quoique  ses  idées  reli- 
gieuses l'aient  fait  plus  spécialement  considérer  comme  l'un  des  apôtres  du 
parti  catholique.  L'effet  de  son  discouru  sur  la  liberté  religieuse  (après 
1846  )  ne  répondit  pas  à  la  réputation  d'éloauence  qui  l'avait  précédé  au 
Palais-Bourbon.^C'est  que  la  parole  de  M.  de  talloux,  facile,  élégante,  aca- 
démique, se  prête  plus  facilement  aux  causeries  d'un  salon  qu'aux  mouve- 
mento  de  la  tribune  politique  >.  (Protîls,  déjà  cités.) 
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mie  rurale  en  fassent  partie,  et  que  la  science  agronomique  se  vA^ 
ganse  et  descende  dans  les  masses. 

Enfln,  le  mardi  6  juillet,  son  indignation  éclate ,  lorsque  farreAa- 
tion  arbitraire  de  M"«  d'Hautevillc  lui  est  dénoncée.  H  interpelle 
MM.  les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  justice,  qui  cherchent  l'on  fH 
l'autre  à  se  décharger  de  la  responsabilité  du  fait.  La  discnssioD  a'en- 
gage,  car  quelle  cause  ne  finirait  par  trouver  des  défenseurs?  Et  il  ré- 
sulte du  débat  que  cette  pieuse  dame,  coupable  de  bonnes  oeuvres  et 
d'actes  charitables,  a  été  la  victime  d'un  pouvoir  ombrageux  et 
d*un  agent  maladroit. 

La  révolution  de  Février  éclate ,  la  République  est  proclamée. 
Aussitôt  le  patriotisme  de  M.  de  Falloux  se  montre  dans  tonte  sa  pu- 
reté par  la  profession  de  foi  qu'il  publie  spontanément  pour  détoor- 
ner  ses  compatriotes  de  la  Vendée  de  toute  idée  de  guerre  civile,  el 
pour  les  conjurer  d'accepter  franchement  le  nouvel  état  de  choses 
qui,  dans  des  mains  éclairées  et  généreuses,  peut  tourner  an  Uqd 
général  et  à  l'amélioration  sociale  du  pays. 

Le  suffrage  universel  s'empresse  de  le  porter  à  l'Assemblée  na* 
tionale,  où,  dès  le  15  mai,  il  se  distingue  par  la  courageuse  fermeté 
avec  laquelle  il  s'oppose  à  la  tentative  des  envahisseurs.  Quelques 
jours  après,  nommé,  par  le  comité  des  travailleurs,  pour  faire  le  rap- 
port sur  la  question  des  ateliers  nationaux ,  il  démontre  clairement , 
et  avec  une  courageuse  fermeté ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  funeste,  de  dan- 
gereux dans  cette  grèwe  permanente  et  autorisée ,  qui  coftte  cent 
soixante-dix  mille  francs  par  jour  au  budget  de  l'Etat.  Les  journées 
de  juin  ne  vinrent  que  trop  tôl  confirmer  ses  prévisions. 

Depuis  cette  époque,  il  ne  cessa  de  donner  une  active  et  laborieuse 
participation  aux  travaux  de  l'Assemblée  nationale,  jusqu'au  jour  oà 
le  président  do  la  République,  nouvellement  élu ,  l'a  appelé  h  faire 
partie  de  son  ministère  (comme  ministre  de  l'instruction  puMiqneet 
des  cultes)  (1).  A.  Boiel  D'HArmmr. 

Nous  cumplétcrons  cette  Notice,  à  laquelle  nous  n'avons  pas  changé 
un  seul  mot,  par  quelques  passages  d'un  article  que  feu  Fr.  Grille, 
ancien  bibliothécaire  d'Angers,  a  consacré  à  M.  de  Falloux  dans  le 


(1)  M.  de  FaUoux,  qui  salue  en  passant  tous  les  drapeaux  qui  se 
trent  aux  fenôlres,  est  un  homme  desprit,  d'assez  d'esprit  pour  se  moquer 
de  ceux  qui  lui  en  accordent  outre  mesure.  Orateur  circons|)ect  et  piquant, 
il  touche  avec  adresse  aux  pomts  les  plus  scabreux  de  la  politique  ;  jeune 
paladin  de  la  légiliinité,  fervent  apôtre  des  lilwrtès  de  TBglise  non  ^liictne; 
discipU*  de  M  de  Monlalenibert.  il  se  sacrifie  au  point  de  iurer  foi  et  hom- 
mage Hur  un  autre  autel  quf  le  sien;  il  se  mêle  aux  soldats  df  rencontre, 
aux  atJ^régatiuns  torluites,  aux  conjonctions  adultères,  et  ne  craint  (>iis,  par 
amour  pour  son  salut,  de  lancer  sa  barque  sar  tou."*  len  fleuves,  de  manière  à 
ce  quon  ne  puisse  reconnaître  son  cours  el  dire  où  elle  vA.  Enfin,  le  ^oilii 
tout  anné,  tout  équipe  par  la  Hépubliquo,  ci,  s'il  Tenclouc,  tant  pis  potir 
cllo.  «  \m  Semaine  »  (Portraits  des  nouveaux  ministres),  déremlire  1848. 
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tome  II  de  sefi  (c  Miettes  littéraires,  biographiques  et  morales»  (Paris, 
1853,  3  vol.  in-12)  :  c*est  la  confînnation  de  ce  qu'a  dit  M.  Borel 
d'Haulerive. 

«  La  République  éclot  et  ne  le  surprend  pas.  Il  fait  de  la  popularité 
quand  même.  Il  est  de  TAssembléc  constituante,  et  le  voilà  qui  va, 
qui  avance,  qui  s'empare  de  la  direction  des  esprits,  si  bien  qu'on  le 
feit  ministre,  qu'il  influe  à  Paris,  h  Rome,  partout,  et  jouit  un  moment 
d'un  crédit  immense  et  funeste. 

»  Je  dis  funeste,  à  cause  du  fameux  rapport  sur  les  ateliers  natio- 
naux. 

»  Une  mesure  brusque  est  prise.  On  court  aux  armes;  on  se  bat 
Le  sang  coule  à  flots;  les  généraux  tombent  par  douzaine,  les  soldats 
par  milliers.  Les  massacres  sont  suivis  de  transportations.  La  France 
se  sauve  dans  un  fleuve  de  larmes. 

»  Et  M.  de  Falloux,  si  candide  d'abord,  si  terrible  après,  cède  son 
portefeuille,  rentre  dans  l'ombre,  se  retire  à  sa  terre,  et  reprend  ses 
livres,  ses  soins  d'une  santé  fort  afl'aiblie,  paraissant  étranger  au  train 
du  monde  et  oubliant  les  succès  effroyables  dans  lesquels  il  a  joué  un 
si  important  rôle  ». 
Fr.  Grille  tennine  en  disant  : 

a  II  serait  injuste  de  passer  sous  silence  tout  le  bien  qu'étant  mi- 
nistre, M.  de  Falloux  a  fait  aux  Angevins,  h  ceux  de  son  parti,  de  sa 
secte,  de  sa  religion.  Il  leur  a  fait  avoir  des  emplois,  des  pensions, 
des  croix,  des  chaires,  et  s'est  fait  ainsi  une  clientèle  ardente  qui  de- 
m^ire  attachée  à  ses  doctrmes,  propage  ses  idées,  et,  au  besoin,  lève- 
rait haut  la  tête,  la  voix  en  sa  faveur,  môme  le  bras. 

»  S'il  a  des  adversaires  comme  moi,  des  révolutionnaires,  de  vieux 
patriotes  qui  le  connaissent,  le  devinent,  le  démasquent,  le  combat- 
tent, déjouent  ses  plans,  éventent  ses  complots,  repoussent  ses  idées, 
ses  vues,  ses  maximes,  exècrent  ses  tolérances  de  la  Saint-Barthélémy, 
de  rinquisition,  de  la  violence  ;  il  a,  certes,  ses  idolâtres  :  il  est  Tor- 
gaue  des  sacristies,  l'oracle  des  conciliabules,  la  fleur  des  pois  pour 
les  femmes,  les  nobles,  les  prêtres,  les  moines,  les  néochrétiens,  les 
sœurs  du  pot,  les  ignorantins,  les  missionnaires,  les  bourgeois  gon- 
flés, les  paysans,  et  une  foule  de  fanatiques,  d'ambitieux  et  do  com- 
pères, qui  chantent  ses  louanges  et  couvrent  son  autel  d'ex-voto, 
comme  celui  de  Dieu  le  Père  !  » 

Nous  n'avons  plus  à  dire  que  quelques  mois  sur  Télection  de  M.  de 
Falloux  à  l'Académie  française,  en  remplacement  de  M.  le  comte  Mole 
(10  avril  1856),  mais  ne  voulant  point  absolument  rien  mettre  du 
oôire  dans  celte  Notice,  nous  emprunterons  au  «  Siècle  n  (1  )  les 
réflexions  de  M.  Edmond  Tcxier  sur  cette  élection  :  «  On  sait  ce  que 
^-alenl  les  titres  nobiliaires  de  M.  de  Falloux,  dont  le  père  a  été  créé 

(1  j  13  avril  1856. 
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comte  par  Dupont  (de  l'Eure)  (1);  on  sait  aussi  ce  que  valent saetitni 
littéraires  :  deux  petits  livres  d^unc  innocence  de  collégien,  aa  pont 
de  vue  de  la  pensée  et  du  style  ;  deux  pensums  de  rhétoricîen  sémi- 
nariste. Cette  élection,  contre  laquelle  a  si  haut  protesté  ToiMmoi 
publique,  prouve  une  fois  de  plus  que  TAcadémie  tend  à  devenir  k 
refuge  de  Vaurea  mediocritas  intellectuelle.  Il  y  a  deux  mamèm 
d'être  immortel  aujourd'hui.  Lamartine  et  M.  de  Falioux  sont  immor- 
tels :  voilà  la  ressemblance  ;  le  premier  par  son  génie,  le  second  pir 
son  diplôme  :  voilà  la  différence  » . 

((  Quoi  qu'il  en  soit,  M.  de  Falioux  est  nommé.  Le  parti  du  jésuîtisoB 
triomphe  dans  sa  personne,  et  cette  élection  prouve  que  la  politiqur 
de  la  fusion  a  la  majorité  à  l'Académie.  Grand  bien  lui  fasse  I  » 

Ouvrages  et  écrits  de  M.  le  comte  de  Falioux. 

I.  Louis  Xri.  Paris,  Delloye.  1840  ,  in-8;  1843,  in-18;  9*  édîtiOB. 

Paris,  Sagnier  etBray,  1853,  in-12. 

II.  Saint-Barthélémy  {la)  et  le  XVUI*  siècle.  —  Impr.  dan5«b 
Correspondant  »,  tome  ÏV  (1843),  pp.  145  à  170. 

III.  Vn  Conclave,  ^  Impr.  dans  a  le  Correspondant  *«  ton»  VI 
(1844),  pp.  153  à  159. 

Fragment  do  <  l'Histoire  de  S.Pie  V  »,  alors  inédite. 

IV.  Réplique  au  Discours  de  M.  V avocat-général  Belloc;  par  des 
catholiques.  Angers,  de  l'impr.  de  Cosnier  et  Lachèse,  1844,  in-8  de 
18  pages.  —  Seconde  Réplique  au  Discours  de  M.  de  fielloc  ;  par  des 
catholiques.  Angers,  de  l'impr.  des  mômes,  1844,  in-8  de  32  pages 

Le  public  attribua  généralement  ces  deux  écrits  à  M.  de  Falloos,  nuis 
celui-ci  s'en  dérendit  et  déclara  qu'il  était  dans  ses  principes  de  signer  tost 
ce  qu'il  publiait. 

V.  Saint-Barthélémy  {la)  traduite  en  audience  solennelle  de  rentrée, 
devant  la  Cour  royale  de  Toulouse,  par  Tavocat-général  Lafiteaa,  le 
6  novembre  1844. —  Impr.  dans  «  le  Correspondant  » ,  tome  XI  (18i5). 
pp.  227  à  265. 

Le  discours  do  rentrée  de  M.  ravocat- général  Lafiteau  a  été  imprimé  sov 
le  titre  de  iSotice  sur  le  président  Durantû  Toulouse,  Douladoure,  iii-8. 

VI.  Notice  sur  Antoine  Parmentier.  Angers,  de  Timpr.  de  Gosmer 
et  Lachèse,  (janvier)  1845,  in-8. 

Cette  Notice  est  suivie  d'une  autre  sur  OUvier  de  Serres,  et  tontet  deox 


(1)  C'est  encore  une  erreur  des  biographes  de  M.  de  Falloax.  «  L'ordon- 
nance autorisant  son  père  à  fonder  un  majorât  au  titre  de  comte  est  du 
2  mai  1830,  trois  mois,  par  conséquent,  avant  la  révolution  de  juillet;  elle 
n*a  é\Âi  insérée  au  «  Bulletin  des  lois  •  qu'en  octobre  ou  novembre  de  b 
même  année,  sous  Louis-Philippe,  mais  avec  la  mention  de  rantériorilé 
de  l'ordonnance  du  roi  Charles  X  >. 

m  La  famille  est  mentionnée  dans  l'Armoriai  de  Tours, publié  avant  1789. 
Les  armoiries  so'.it  d'or,  au  chevron  de  sable,  accompa^ic  de  trois  bnfAes 
du  même  >.  (Lettre  de  M.  de  Falioux  à  M.  Saint-Maurice  Cabaoy,  datée  de 
Segré  (Maine-et-Loire),  le  8  juin  1850. 


OBft  él6  luM  par  l'auteur  à  la  Société  royale  d'agriculture,  sciences  et  arts 
d'Angers,  dont  il  est  membre. 

VII.  Histoire  de  saint  Pie  F,  pape,  de  Tordre  des  frères  prêcheurs. 
Angers,  Cosnier  et  Lachèse,  et  Paris,  Sagnier  et  Bray,  1846,  2  vol. 
io-A.  — 2' édition.  Paris,  Sagnier  et  Bray,  1851,  2  vol.  in-12. 

VIII.  Etudes  historiqms  en  province.  —  Impr.  dans  a  le  Corres- 
pondaDt  »,  tome  XVI  (1846),  pp.  227-255. 

IX.  Biographie  de  Galilée.  —  Impr.  dans  «  le  Correspondant  a, 
tome  XX  (1847),  pp.  481  à  520. 

X.  Proposition  de  MM.  le  comte  de  Quatrebarbes,  Victor  Clap^ 
fier  et  vicomte  de  Falloux,  députés,  tendant  à  modifier  la  loi  du 
21  mai  1836,  sur  les  chemins  vicinaux,  développée  dans  la  séance  du 
24  avril  1847.  Paris,  de  Timpr.  de  Proux,  1847,  in-8  de  12  pages. 

XI.  Discours  prononce  au  congrès  scientifique,  à  Tours,  en  1847, 
sur  cette  question  :  Des  ressemblances  et  des  oppositions  les  plus  re- 
marquables dans  le  développement  des  institutions  de  France  et  d'An- 
gleterre, depuis  le  XI*  siècle. 

Réimprimé  dans  «  rillustration  »,  tomeX,  pages  68  et  suivantes. 

XII.  De  quelques  critiques  religieux  (de  la  tolérance  dans  Thistoire 
de  l'Église).  —  Impr.  dans  «  le  Correspondant  »,  tome  XXI  (1848), 
pp.  480-509. 

XIII.  Discours  de  M.  de  Falloux,  ministre  de  l'Instruction  publique, 
sur  la  situation  du  pays  et  sur  les  ateliers  nationaux,  à  la  séance  de 
l'Asseniblée  nationale  du  24  mai  1849.  Paris,  J.  Lecoffre  et  C*;  Gar- 
nier  frères  (1849),  in-18  de  34  pag. 

XIV.  Discours  de  M.  deValloux,  ministre  de  l'Instruction  publique, 
sur  les  affaires  de  Rome.  Assemblée  législative.  Séance  du  7  août  1849. 
Publié  par  le  comité  pour  la  défense  de  la  liberté  religieuse.  Paris, 
Lecoffre,  1849,  in-18  de  36  pag. 

XV.  Lettre  de  M.  le  comte  de  Chambord.  —  Discours  de  MM.  de 
FtUloux  et  Berryer.  Bordeaux,  de  l'impr.  de  Dupuy,  1851,  in-8  de 
48  pag. 

La  lettre  est  datée  de  Venise,  le  28  janvier  1851 . 

Presque  aussitôt  la  publication  de  la  lettre  du  fétiche  de  la  légitimité,  il  en 
parut  une  autre  sous  le  titre  :  Lettre  à  M.  de  Chambord,  à  \  enise,  sur  sa 
leUreà  ^f.  Berryer;  par  M.  Félix  Pyat  (Extraite  de  «  la  Feuille  du  Peuple  »). 
Lausanne,  28  février  1851.  Paris,  Lucas»  1851,  in-8  de  8  pages,  qui  eut 
dans  le  môme  mois  une  seconde  édition. 

XVI.  Républicains  (les)  et  les  monarchistes  depuis  la  révolution  de 
février. —  Impr.  dans  la  a  Revue  des  Deux-Mondes  » ,  1"  février  1851. 

XVII.  Introduction  de  Touvrage  intitulé  :  «  Réflexions  sur  mes  en- 
tretiens avec  M.  le  duc  de  la  Vauguyon  »,  par  Louis-Auguste  Dauphin 
(Loiiis  XVI).  Paris,  Aillaud,  1851,  gros  in-18,  avec  un  fac-similé. 

XVIII.  Révision  de  la  constitution.  Discours  prononcés  à  l'Assemblée 
l^lislative  par  MM.  de  Falloux  et  Berryer,  dans  les  séances  des  14  et 
16  juillet  1851.  Paris,  de  Timpr.  de  Simon  Dautreville,  1851,  in-18 
de  72  pag. 
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Ducourd  réimprimés  dans  le  recueil  des  Diâcowrê  profumeéâ  ô  VAm 
blée  nationale  pour  ou  contre  cette  question  oui  nUéreêse  toute  la  Fntu 
par  MM.  de  Tocquevilley  de  Meliui,  Puyer,  de  Falloux,  de  Mornay,  Ct^ 
gnac,  Goquerel,  Grèvy,  Michel  de  Bourges,  Berryer,  Pascal  Duprat,  U 
diejaqueleio,  Victor  Hu^o,  Baroche,  Dufaure,  Odilôn  Barrot  ;  précédés  d' 
introduction  et  d'un  article  biographique  sur  chaque  orateur;  par  M.Lqp 
avocat.  Paris,  Krabbe,  1S51,  in-8de  12  feuilles  1/4. 

M.  de  Falloux  a  prononcé  comme  député,  repr^ntant  du  peuple  et 
nistre,  un  plus  grand  nombre  de  discours  aue  ceux  que  nous  citons 
mais  ce  sont  les  seuls  qui  aient  été  imprimés  a  part,  les  autres  se  troa* 
au  <  Moniteur  universel  » . 

XIX.  Études  contemporaines.  Le  parti  catholique.  Ce  qu'il  a 
—  ce  qu'il  est  devenu  (premier  article).  Impr.  dans  «  le  Coireq 
dant  »,  deuxième  série,  tome  XVUl  (1856),  pp.  5  à  33. 

Les  auteurs  de  la  «  Littérature  française  contemporaine  »,  qui  oiil< 
sacré  un  article  insignifiant  à  M.  de  Falloux,  disent  pourtant  qu'il  a  tram 
à  un  recueil  intitulé  :  «  Annales  de  la  charité  >. 

Pièces  l  coNSLLTisa  sua  M.  de  Falloux  :  —  Réponse  au  Rappoit| 
senlé  par  le  citoyen  Falloux,  au  nom  du  cooiité  des  travaiUeiirs» 
la  nécessité  de  dissoudre  immédiatement  les  ateliers  nationaux. 
ris,  1848,  in-8  de  16  pages.  État  de  la  question.  Signé  :  C.  Lefii 
travailleur  aux  ateliers  nationaux. — Les  Tribuns.  Assemblée  natior 
législative.  18i9;  par  Trinialcion  [M.  Jules  de  Saint-Félix  d'Amoreu 
Paris,  Giraud  et  C%  1849,  gr.  in-8  de  xv  et  144  pages,  avec  9p 
traits.  M.  de  Falloux  est  le  sujet  de  la  première  étude  de  ce  volm 
qui  en  contient  neuf.  -^  Erreur  ne  fait  pas  compte  (sur  MM.  de  H 
talembertet  de  Falloux);  par  Louis  Jourdan  ,  impr.  dans  a  le  Siècl 
du  16  mars  1855.  —  Opinion  que  M,  de  Falloux  représentait  à 
le  ministère  du  "10  décembre  1848.  Imprimé  dans  riUiistralk 
tome  Xll  (1849),  p.  338.  — Appréciation  du  talent  de  M.  de  f 
loux  comparé  à  celui  de  M,  Jules  Favre.  Ibid.,  tome  XIII  (184 
p.  379.  —  /^  vicomte  de  Falloux.  Histoire  de  saint  Pie  V,  fxipe^ 
V  ordre  des  frères  prêcheurs. — Louis  XYl;  par  Taxile  Delord.  im 
dans  «  le  Siècle  »,  n*'  du  11  février  1856.  — Monsieur  le  comte  de  F 
loux,  candidat  à  r Académie;  par  le  méme.lmpr.  dans  le  même  jouni 
n"  du  3  mars.  —  L'article  Courrier,  par  Emile  de  la  Bédollière.  Il» 
4  mars.  —  Les  candidats  à  V Académie;  par  Taxile  Delord.  Ibi 
17  mars.  —  Concours  de  Poissy.  Ibid.,  20  mars.  M.  de  Falloux,  1 
des  lauréats  de  ce  concours,  y  remporta,  comme  éleveur  de  bestiai 
quatre  prix,  montant  ensemble  à  la  somme  de  5,100  fr.  —  L  arti 
Courrier,  d'Emile  de  la  BédoUière.  Ibid.,  26  mai's.  —  Candii 
à  V Académie.  M.  de  Falloux;  par  Ch.  Bataille.  Impr.  dans 
a  Figaro  »,  n"  du  30  mars.  —  Opinion  d'un  éleveur  de  bétail  sui 
candidature  de  M.  de  Falloux  ;  par  Clément  Caraguel.  Impr.  dans  • 
charivari  »,  n"^  du  31  mars.  J.-M.  Q. 
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Le»  CoMlett  die  Perrault. 


M.  Walckenaer  a  publié  sous  ce  tllre  :  Lettres  sur  les  contes  des 
fies  attribués  à  Charles  Perrault ,  uu  petit  volume  qu'il  a  depuis 
réduit  en  une  dissertation  ou  mémoire  inséré  en  tête  d'une  édition 
illustrée  de  ces  contes,  donnée  par  le  bibliophile  Jacob. 

Ces  mots  attribués  à  Churles  Perrault  semblaient  annoncer  la 
découverte  de  la  source  où  Perrault  avait  puisé  ;  mais  M.  Walckenaer, 
après  avoir  éveillé  notre  curiosité,  ne  la  satisfait  pas:  il  se  contente 
de  dire,  en  termes  généraux,  que  Perrault  n'a  fait  que  recueillir  des 
récits  populaires  très  anciens,  et ,  de  cette  assertion  dénuée  de  toute 
preuve,  il  passe  à  l'origine  des  fées,  qu'il  recherche  en  Orient,  dans 
llnde,  la  Perse,  etc.,  et  qu'il  rencontre  définitivement  parmi  les  pro- 
phétesses  des  druides  armoricains  :  les  fées  sont  les  vieilles  fenmies  de 
ille  de  Seyne  :  Velléda  était  une  fée.  Voilà  tout  le  résultat  du  travail 
de  M.  Walckenaer.  Je  ne  trouve  pas  qu'il  justitie  son  titre ,  car  il 
laisse  bien  et  dûment  à  Perrault  la  propriété  des  contes  répandus 
sous  son  nom. 

La  vérité  est  que  Perrault  n'a  pas  recueilli  d'anciens  récits  popu- 
laires auxquels  il  aurait  le  premier  donné  la  forme  écrite.  11  a  tout 
uniment  tiré  ses  principaux  contes  d'un  recueil  publié  à  Naples, 
en  1678»  sous  ce  titre  :  Il  Pentamerone  del  cavalier  Gtovan  Battista 
Basile^  overo  lo  Cunto  de  li  vunte^  trattenimento  de  li  peccerille,  di 
Gian  Alesio  Abbattutis;  c'est-à-dire  :  le  Pentamerone  (ou  les  cinq 
journées)  du  cavalier  Jean-fiaptiste  Basile,  autrement  le  conte  des 
contes,  amusette  pour  les  petits  enfants,  de  Jean  Alesio  Abbattutis. 
Ce  dernier  nom  est  l'anagramme  de  Jcan-Baptistc  Basile. 

Ce  livre,  écrit  en  patois  napolitain,  oii  l'auteur  paraît  avoir  rassem- 
blé toutes  les  historiettes,  les  proverbes,  les  calembours,  les  dictons 
et  les  coq-à-l'àne  répandus  dans  le  pays  de  Naples,  en  y  mêlant  ses 
propres  imaginations  et  habillant  le  tout  d'un  style  incroyable  de  verve 
etde  bouffonnerie,  eut  un  succès  prodigieux.  Il  a  été  traduit  en  italien 
vul^pire  «  en  bolonais  et  en  vénitien  ;  mais  ces  traductions  n'ayant 
paru  que  dans  le  dix-huitième  siècle ,  c'est  nécessairement  le  texte 
original  que  Perrault  avait  entre  les  mains  et  qu'il  a  mis  à  contri- 
bution. 

Avant  Basile ,  un  écrivain  espagnol,  Quévédo  ,  avait  écrit  déjà  un 
Canie  des  contes;  une  nouvelle  de  quelques  pages,  où  il  s'est  amusé 
à  rassembler,  comme  dans  un  cadre ,  toutes  les  locutions  rustiques  et 
familières  de  la  langue  castillane.  C'est  cette  pièce  singulière  qui  a 
suggéré  à  Ba^le  l'idée  d'exécuter  le  môme  plan  par  rapport  au  dia- 
lecte napohtain  ;  mais,  comme  ici  la  matière  était  beaucoup  plus  riche, 
au  lieu  d'un  seul  récit  de  son  invention ,  Basile  en  a  écrit  cinquante , 
empruntés  pour  le  fond  aux  traditions  populaires  du  pays.  De  pareils 
éléments ,  mis  en  œuvre  avec  un  talent  incontestable ,  ne  pouvaient 
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manquer  de  &ire  réussir  l'ouvrage.  La  reproduction  du  titre 
me  parait  un  hommage  rendu  à  Quévâlo  comme  premier  inven- 
teur (1). 

S'il  existe  un  livre  impossible  à  traduire  en  français,  c'est  le  PetUê- 
merone;  les  métaphores  violemment  burlesques,  dont  l'aateur  i 
composé  le  tissu  de  son  style,  y  seraient  insupportables.  Supposé  (œ 
que  je  ne  crois  pas)  qu'on  parvint  à  les  rendre  toujours  inteUigiblei: 
c'est  un  argot  sui  generis ,  auprès  duquel  Scarron,  dans  ses  pin 
grandes  folies,  parait  grave  et  pesant.  Aussi,  Perrault  n'essaj^-t-il  pii 
de  traduire,  ce  qui  s'appelle  traduire,  son  auteur  ;  peut-^tre  même  ne 
Tentendait-il  pas  trop  bien.  Il  se  contenta  de  lui  prendre  le  foud  de  u 
narration,  qu'il  écrivit  à  sa  guise,  platement,  il  faut  le  dire ,  et  San 
couleur.  Ckîtte  platitude  essentielle  au  style  de  Perrault,  qui  fut  le  vict 
mortel  de  son  poème  contre  l'Antiquité ,  et  du  Parallèle  des  andem 
et  des  modernes ,  devint  une  qualité  dans  les  contes  des  fées  :  elle  f 
parut  de  la  naïveté ,  et  contribua  d'autant  plus  à  la  réussite  que  Ofll 
contes  furent  donnés  au  public  sous  le  nom  et  comme  l'ouvrage  d'oa 
enfant,  Perrault  d'Armancour,  fils  du  rédacteur  véritable.  On  ne  prit 
pas  garde  que  certaines  expressions ,  certains  détails  ne  pouvaient 
pas  venir  d'un  enfant,  à  ce  point  qu'il  serait  môme  fâcheux  qu'uo 
enfant  pût  les  comprendre  (2). 

La  fraude,  mal  déguisée,  fut  prise  pour  argent  comptant,  et  aujour 
d'hui  la  prescription  est  acquise  :  Perrault  est  l'auteur  des  Contes  des 
fées;  il  est  une  espèce  d'Homère  puéril,  et  ces  contes,  môme  celui  de 
V Adroite  princesse,  sont  entre  les  mains  de  tous  les  enfants ,  comme 
la  lecture  la  plus  convenable  à  leur  âge.  Eh  bien,  à  la  bonne  heure  I 

Voici  l'indication  des  emprunts  faits  par  Perrault  au  Peniamertmt 
de  Basile  :  Cendrillon,  Gatta  cenerenlola,  sixième  nouvelle  de  la  pre- 
mière journée. 

La  Belle  au  bois  dormant,  Sole  Luna  e  Talia ,  cinquième  nouvelle 
de  la  cinquième  journée. 

L'Adroite  princesse,  Sapia  Liccarda,  quatrième  nouvelle  de  la  troi- 
sième journée. 

Le  Chat  botté,  Gagliuso,  quatrième  nouvelle  de  la  seconde  journée. 

Ce  dernier  conte,  dans  le  français,  s'arrôte  à  la  fortune  du  marqub 
de  Carabas.  Le  marquis  reconnaissant  assure  le  bicn-étre  du  chat,  son 
bienfaiteur,  lequel  vit  dans  l'abondance  le  reste  de  ses  jours,  et 


(1)  CuoDto  de  cuentos,  donde  se  leen  juntas  las  vulgaridades  rasticas  que 
aun  duran  en  nuestra  habla,  barridas  de  la  conversacion.  —  ^Obm  da 
D.  Francisco  Quevedo  de  Villegas,  I,  506.  En  Amberes,  1726.)  La  préface 
adressée  à  don  Alphonse  de  Leyva,  en  date  du  17  mars  1626,  fait  conndUt 
l'intention  de  l'auteur. 

(2)  Par  exemple,  dans  V Adroite  princesse,  rallégorie  des  trois  fuseaux  de 
verre ,  dont  un  seul  est  conservé  intact  ;  les  visites  des  galants  aux  deux 
sœurs  de  Finette,  et  l'embarras  qui  en  résulte,  etc.;  le  conte  roule  enti^ 
renient  sur  ces  idées. 


t  k  chamr  aux  souris.  Perrault  n'a  pas  suivi  |usqu- au  bout  son 
italien.  Voici ,  traduite  à  peu  près ,  la  fin  de  rhistoire  dans 
d. 

K)  (c'est  le  maître)  se  voyant  désormais  solidement  établi  dans 
»Bes,  ût  mille  et  mille  remerchnents  au  chat,  à  qui  il  se  recon- 
plus  obligé  qu'à  son  propre  père,  et  lui  jura  ceci  :  «  Quand  tu 
ort  (j'espère  que  ce  ne  sera  pas  avant  cent  ans  I)  je  te  ferai 
ler  et  mettre  dans  une  châsse  d'or,  qui  ne  sortira  pas  de  ma 
3,  afin  que  j'aie  ton  souvenir  toujours  devant  les  yeux  n. 
lat  fit  semblant  de  croire  cette  hAblerie;  mais,  trois  joon 
,  s'étendit  tout  de  son  long  dans  le  jardin,  et  contrefit  le  mort 
iuso,  passant  par  là,  le  vit  et  se  mit  à  crier:  «  Âhl  mon  mari, 
Lri  !  ah,  quel  malheur  I  le  chat  qui  est  mort  I  —  Ma  foi,  répon- 
;'est  bien  le  cadet  de  mes  soucis  !  Plutôt  ce  malheur-là  qu'un 
—  Mais  qu'en  ferons-nous?  reprit-elle.  —  Tu  vas  voir  ».  Et 
probant  le  chat  par  une  patte,  le  jeta  par  la  fmôtre.  Le  chat 
lors  à  dire  :  «  Ah  !  ah  !  voilà  donc  cette  merveilleuse  recoo-' 
)e  que  tu  me  jurais,  pouilleux,  mendiant  que  j'ai  revêtu?  Voilà 
que  tu  me  paies  pour  t' avoir  débarrassé  de  tes  guenilles? 
)tte  riche  sépulture  que  tu  me  promettais?  Où  est-elle,  cette 
l'or  que  tu  me  faisais  faire?  Voilà  ce  que  c'est  de  laver  la  tdte 
}  !  Maudit  soit  tout  le  bien  que  je  t*ai  fait  !  Allez  donc,  serrez, 
,  suez ,  éreintez-vous  pour  obtenir  ce  digne  salaire  de  vos 
Oh  I  imbécile  qui  fonde  sa  marmite  sur  la  foi  d'autnii,  et 
est  véritable  la  maxime  du  philosophe  :  Qui  àue  se  couche, 
bve  I  Mais  vilain  cœur  et  beau  langage,  c'est  pour  tromper  le» 
es  sages  !  » 

hevant  ces  mots,  il  s'élança  d'un  bond  hors  du  palais.  Galiuso 
I  l'amadouer  et  tâcher  de  le  faire  revenir  en  lui  présentant  de 
te  :  il  n'y  eut  pas  moyen.  Le  chat,  courant  toujours  sans  re- 
la  tête,  disait  en  lui-même  : 

De  noble  appauvri  Dieu  te  garde  I 
Et  d*uD  croquant  passé  richard  I 

ingratitude  de  Galiuso  est  la  morale  du  conte  ;  elle  est  triste  ; 
os  Perrault  la  morale  est  nulle,  parce  qu'il  a  supprimé  le  dé- 
tdu  conteur  napolitain. 

encore  dans  le  Pentamerone  que  Perrault  a  pris  l'idée  de  ter- 
baque  histoire  par  quelques  vers  qui  en  résument  la  morale, 
^rétention  de  faire  des  conte$  moraux  existait  longtemps 
[oe  Marmontel  inventât  cet  heureux  titre.  L'Hepianufron  de 
de  Navarre  n'est  pas  autre  chose,  et  cette  qualification  lui 
Irait  mieux  qu'à  tout  autre  recueil  du  même  genra.  Mais  je 
e  Basile  est  le  premier  qui  se  soit  avisé  de  mettre  raffabula- 
es  contes  en  relief,  sous  lu  forme  d'un  distique  ou  d'un  qua- 
lé. 
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AviDt  de  pubter  ses  contas  en  prose,  PenrauU  aral  eottrié  le  pk 
du  public  par  trois  contes  eu  vers  :  GriaeKdis.  Peau  d'&œ  0I  leaflMh 
baits  ridicules  avaient  paru  séparément,  de  1691  à  1694.  Pennnk  w 
les  donniit  pas  comme  des  sujets  de  son  invention,  mm  rnmae  ni- 
ptanont  versifiés  par  lui.  Aussi  dans  ta  parodie  que  fit  Bèàmm  et  la 
première  ode  de  Piodare,  Perrault  est-il  appelé  «  Fauleur 
d0  Peau  d'âne  mis  en  vers  ».  L'bistoire  de  la  patienoe  de 
marquise  de  Sabices,  avait  été  imprimée  viniçt  fois  au  moias  < 
Renaissance  :  Boccace  l'avait  mise  dans  le  Déramermi  :  cela 
partout  I  L'histoire  de  Peau  d'àne  est  dans  Bonaventure  j 
les  Trois  Souhaits  n'étaient  pas  moins  connus.  Aussi  la 
sîe  de  Perrault  recouvrant  ce  fond  ancien  et  \iilgaire  n'eut 
suorte;  mais  il  en  fut  autrement  lorsque  Perrault  mit  la  Hiamaar  tai 
coules  du  Fenia$Her9n€.  Ceci  était  du  nouveau,  et  Perrault  ayaoi  m 
le  boa  esprit  d'écrire  en  prose  cette  fois,  et  même  de  se  cacher  ÛÊh 
rière  son  fib,  la  réussite  ftit  complète,  il  serait  asseï  curieu  d^waat 
par  quel  hasard  l'ouvrage  de  Basile  vint  à  la  connaissance  ée  Ma^ 
raiilt  ;  mais  il  n'a  pas  jugé  à  propos  de  nous  en  instruire  dans  laamfr 
moires  de  sa  vie.  Seulement  je  vois  que  son  secret  fut  eooaa  aa 
moins  d'une  personne,  qui  le  lui  garda  bien  exactement,  et  poor  caoa». 
Cette  personne  est  M"*  de  Gaumont  la  Force. 

Perrault  publia  ses  «  Histoires  et  contes  du  temps  passé  ■  chei 
Claude  Barbin,  en  1697.  Leur  succès  fit  éclore  des  imitations,  sek» 
l'usage.  L'année  suivante,  M"*  de  la  Force  publia  sous  le  voîle  de  l'fr- 
nonysie  deux  volumes  intitulés  :  !e  Conte  des  conies,  titre  qui  1 
reporte  déjà  au  Cunio  de  li  cunie,  de  Basile  ;  mais  l'emprunt  est  1 
encore  plus  manifeste  par  le  second  conte  du  tome  I",  intitulé 
nêitty  qui  n'est  autre  que  la  Petnmnella  du  recueil  napoUtaÎD  (i). 
M^  de  la  Force,  qui  entendait  le  napolitain  encore  moins  que  Per- 
rault, ou  qui  n'avait  pas  à  ses  ordres  un  interprète  aussi  habife»  l'a 
pas  su  tirer  le  môme  parti  du  trésor  qu'elle  avait  entre  les  mains  ;  es-. 
pendant,  tout  mutilé  que  soit  l'original,  il  est  impossible  de  ne  pas  le 
reconnaître  dans  sa  copie,  quand  il  n'y  aurait  que  ce  détail  de  la  tour 
sans  porte  où  Persinette  est  renfermée,  et  dv  la  vieille  sorcière  se 
servant  des  tresses  de  cheveux  de  sa  prisonnière  en  guise  d'échelle 
pour  entrer  et  sortir  par  la  fenêtre.  Malgré  les  éloges  donnés  ani 
Contes  de  M"*  de  la  Force  par  la  Biographie  Michaud,  qui  les  dédars 
tt  pleins  d'intérêt,  de  morale  et  de  variété  »,  je  les  ai  trouvés  singu- 
lièremeat  fades  et  plats,  empreints  d'une  galanterie  banale  et  tout  à 
fait  dépourvus  d'imagination.  Or,  c'est  par  l'imagination  seule  que  de 
tels  récits  peuvent  se  soutenir.  Hamilton  lui-même,  réduit  aux  seules 
grâces  de  son  style,  n'aurait  pu  faire  réussir  Fleur  d^ Epine  ni  Ln 
quaire  Facardim;  il  se  sauve  par  l'originalité  de  ses  inventions.  Il 


(1)  Trettemmento  primo  de  la  jomata  seconda. 
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en  «Bld»  mdam  de  Cazotle,  chi comte dt  Cmgka,  et  àe  toi»  tm  con- 
teurs qui  se  sont  jetés  dans  la  voie  ouverte  par  Perrault.  Aucun  d'eux 
toutefois  n'a  pu  atteindre  à  la  popularité  de  Perrault»  qui  n'avait  pas 
de  style,  mais  qui  avait  mieux  que  cola  :  les  inventions  du  Peniame- 
rone. 

II  ne  faut  pas  juger  le  procédé  de  Perrault  dans  la  rigueur  des 
mœurs  littéraires  de  notre  temps.  Aujourd'hui  la  moindre  idée,  que 
dis-je?  un  quart,  un  dixième  d'idée  constitue  une  propriété  dont  on 
se  montre  aussi  jaloux  que  s'il  s'agissait  d'un  domaine  impérial  !  Si 
Molière  vivait,  il  serait  abîmé  de  procès  par  la  société  des  gens  de 
lettres,  n  n'en  allait  pas  ainsi  au  siècle  de  Louis  XIV.  Les  littérateurs 
d'alors  pratiquaient  librement  la  maxime  de  l'Évangile  :  Qui  poUêi 
capere  captât,  surtout  à  l'endroit  des  littératures  étrangères.  C'était 
un  peu  comme  au  temps  de  l'âge  d'or,  où  tout  le  monde  allait  tout  nu 
sans  scandaliser  personne.  La  mise  en  œuvre  faisait  la  valeur  des 
Idées.  A  présent,  au  rebours,  la  mise  en  (euvre  n'est  rien  ;  l'embryon 
de  ndée  est  tout.  Dufresny  eut  beau  crier  au  voleur  sur  R^^rd,  à 
l'occasion  de  la  comédie  du  Joueur;  on  laissa  crier  Dufresny,  et, 
même  en  lui  donnant  droit,  on  se  moqua  de  lui  ;  on  répondit  i  ses 
plaintes  par  des  épigrammes  : 

C'est  que  Regnard  a  l'avantage 
D'avoir  été  le  bou  larrou. 

De  nos  jours,  Dufresny  traînerait  Regnard  devant  le  tribunal  dé 
commerce,  et  se  ferait  adjuger  di*s  donnnages  et  intérêts.  A  Dieu  ne 
plaise  que  je  ne  trouve  pas  la  méthode  moderne  supérieure  à  Tan- 
cîenne  :  on  m'accuserait  de  nier  le  progrès!  Non,  je  me  borne  à  dire 
comment  les  choses  se  passaient  autrefois. 

Le  conte  suivant  (1)  est  tiré  de  la  même  source  que  les  contes  de  Per- 
rault, en  prenant  avec  le  texte  les  mêmes  libertés  au  moins  que  celles 
dont  a  usé  l'arrangeur  de  Cendrillon  et  du  Chat  botté.  Je  me  hâte  de 
le  déclarer,  afin  de  n'être  pas  accusé  de  plagiat.  Ceux  qui  pourraient 
confronter  la  copie  et  l'original  me  feraient  peut-être  le  reproche  in- 
verse. Comment  faire  cependant  pour  contenter  tout  le  monde?  Le 
meunier  de  la  fable  y  renonça  ;  j'y  renonce  également,  ou  plutôt  il  y 
a  longtemps  que  j'y  ai  renoncé. 

F.  Gknui. 
{iUuitraiUm,  V'  mars.)- 


(1)  ïmpr.  dans  «l'Illustration  ",  à  la  suite  de  cet  article. 


Avant  de  puMûr  ses  cootes  en  prose,  PerrauU  «vail  mmâé  U  §âk 

du  public  par  trois  contes  en  vers  :  Griselidis.  Peau  é^koè.  0I  le»  80»* 
haits  ridicules  avaient  paru  séparément,  dé  1691  à  1694.  Permdt  la 
les  donnait  pas  cooune  des  sujets  de  son  invention,  nais  oodmm  lân- 
pieHient  versifiés  par  lui.  Aussi  dans  la  parodie  que  fit  Boîlem  et  la 
première  ode  de  Pindare,  Perrault  est-il  appelé  0  l'auteur  Hf"*'*»^* 
de  Peau  d'âne  mis  en  vers  n.  L'histoire  de  la  patience  de  Qriielîdii, 
marquise  de  Saluces,  avait  été  imprimée  vingt  fois  au  moios  éapois  h 
Renaissance  :  Boccace  Tavait  mise  dans  le  Décameren  :  cela  tratak 
partout  !  L'histoire  de  Peau  d'âne  est  dans  Bouaventure  Desperrien  ; 
les  Trois  Souhaits  n'étaient  pas  moins  connus.  Aussi  la  préteàckiepoit 
sie.  de  Perrault  recouvrant  ce  fond  ancien  et  vulgaire  n'eut  paBgnni 
suorte;  mais  il  ^  fut  autrement  lorsque  Perrault  mit  la  manaartai 
oeotes  du  Peniamerone.  Ceci  était  du  nouveau,  et  BBrnuilt  ayant  m 
le  boa  esprit  d'écrire  en  prose  cette  fois,  et  même  de  se  cacher  éah 
rière  son  fib,  k  réussite  ftit  complète.  Il  serait  assez  curimi  dei 
par  quel  hasard  l'ouvrage  de  Basile  vint  à  la  connaissane»  ée 
rault  ;  mais  il  n'a  pas  jugé  à  propos  de  nous  en  instruire  dans 
moires  de  sa  vie.  Seulement  je  vois  que  son  secret  fut  Gomu  a» 
moins  d'une  personne,  qui  le  lui  garda  bien  exactement,  et  pav  caost. 
Cette  personne  est  M"«  de  Gaumont  la  Force. 

Perrault  publia  ses  a  Histoires  et  contes  du  temps  passée  chei 
Claude  Barbin,  en  1697.  Leur  succès  fit  éclore  des  imitations,  aeioB 
l'usage.  L'année  suivante,  M*^*  de  la  Force  publia  sous  le  voile  de  l'a- 
nonyme deux  volumes  intitulés  :  le  Conte  des  conies,  titre  qui  mm 
reporte  déjà  au  Cunto  de  li  cunte,  de  Basile  ;  mais  l'emprunt  est  rendo 
encore  plus  manifeste  par  le  second  conte  du  tome  1"',  intitulé  f^nir 
nêiie,  qui  n'est  autre  que  la  Petrosinclla  du  recueil  napolitain  (1). 
M^  de  la  Force,  qui  entendait  le  napolitain  encore  moins  que  I^ar- 
rault,  ou  qui  n'avait  pas  à  ses  onlrcs  un  interprète  aussi  habile,  l'a 
pas  su  tirer  le  môme  parti  du  trésor  qu'elle  avait  entre  les  mains  ;  ee^- 
pendant,  tout  mutilé  que  soit  l'original,  il  est  impossible  de  ne  pas  le 
reconnaître  dans  sa  copie,  quand  il  n'y  aurait  que  ce  détail  de  la  tour 
sans  porte  où  Persinette  est  renfermée,  el  de  la  vieille  sorcière  se 
servant  des  tresses  de  cheveux  de  sa  prisonnière  en  guise  d'échelle 
pour  entrer  et  sortie  par  la  fenêtre.  Malgré  les  éloges  donnés  an 
Contes  de  M"*  de  la  Force  par  la  Biographie  Michaud,  qui  les  déclare 
tt  pleins  d'intérêt,  de  morale  et  de  variété  »,  je  les  ai  trouvés  singu- 
lièremeat  fades  et  plats,  empreintes  d'une  galanterie  banale  et  tout  à 
fait  dépourvus  d'imagination.  Or,  c'est  par  l'imagination  seule  que  de 
tels  récits  peuvent  se  soutenir.  Hamilton  lui-même,  réduit  aux  seules 
grâces  de  son  style,  n'aurait  pu  faire  réussir  Fleur  d'Epine  ni  Lb$ 
quatre  Facardim;  il  se  sauve  par  l'originalité  de  ses  inventimis.  Il 


(1)  TretteDimento  primo  de  la  jomata  seconda. 
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en  «Bld»  mém  de  GazoUe,  et» comte  dt  Cmgka,  et  àe  toa»  tm  con- 
teurs qui  se  sont  jetés  clan»  la  voie  ouverte  par  Perrault.  Aucun  d'eux 
toutefois  n'a  pu  atteindre  à  la  popularité  de  Perrault,  qui  n'avait  pas 
de  style,  mais  qui  avait  niieuv  cpie  cola  :  les  inventions  du  Peniame- 
rane. 

11  ne  faut  pas  juger  le  procédé  de  Perrault  dans  la  rigueur  des 
mœurs  littéraires  de  nolro  temps.  Aujourd'hui  la  moindre  idée,  que 
dis-je?  un  quart,  un  dixième  d'idée  constitue  une  propriété  dont  on 
se  montre  aussi  jaloux  que  s'il  s'agissait  d'un  domaine  impérial  !  Si 
Molière  vivait,  il  serait  abîmé  de  procès  par  la  société  des  gens  de 
lettres.  Il  n'en  allait  pas  ainsi  au  siècle  de  Louis  XIV.  Les  littérateurs 
d'alors  pratiquaient  librement  la  maxime  de  l'Évangile  :  Qui  poteii 
capere  copiât,  surtout  à  Tendroit  des  littératures  étrangères.  C'était 
un  peu  comme  au  temps  de  l'âge  d'or,  où  tout  le  monde  allait  tout  nu 
sans  scandaliser  personne.  Ln  mise  en  œuvre  faisait  la  valeur  des 
idfes.  A  présent,  au  rebours,  la  mise  on  œuvre  n'est  rien  ;  l'embryon 
de  l'idée  est  tout.  Dufrosny  eut  beau  i:rier  au  voleur  sur  Regnard,  à 
l'occasion  de  la  comédie  du  Joueur;  on  laissa  crier  Dufresny,  et, 
même  en  lui  donnant  droit,  on  se  moqua  de  lui  ;  on  répondit  à  ses 
plaintes  par  des  épigrammes  : 

G*e8t  qu6  Regnard  a  l'avantai^e 
D'avoir  été  le  bon  larron. 

De  nos  jours,  Dufresny  traînerait  Regnard  devant  le  tribunal  de 
commerce,  et  se  ferait  adjuger  des  dommages  et  intérêts.  A  Dieu  ne 
plaise  que  je  ne  trouve  pas  la  méthode  moderne  supérieure  à  Tan- 
denne  :  on  m'accuserait  de  nier  le  progrès!  Non,  je  me  borne  à  dire 
comment  les  choses  se  passaient  autrefois. 

Le  conte  suivant  (1)  est  tiré  de  la  même  source  que  les  contes  de  Per- 
rault, en  prenant  avec  le  texte  les  mêmes  libertés  au  moins  que  celles 
dont  a  usé  l'arrangeur  de  Cendrillon  et  du  Chat  botté.  Je  me  hâte  de 
le  déclarer,  afin  de  n'être  pas  accusé  de  plagiat.  Ceux  qui  pourraient 
confronter  la  copie  et  l'original  me  feraient  peut-être  le  reproche  in- 
verse. Comment  faire  cependant  pour  contenter  tout  le  monde?  Le 
meunier  de  la  fable  y  renonça  ;  j'y  renonce  également,  ou  plutôt  il  y 
a  longtemps  que  j'y  ai  renoncé. 

F.  GÉNUf. 
(JUuitratiom,  1''  mars.)' 


(1)  Impr.  dans  «Vlllastration  ^,  à  la  suite  de  cet  article. 
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On  se  souvient  peut-être  d*un  procès  littéraire  qui  fut  plaidé  à  grand 
orchestre  il  y  a  quelques  années.  Ce  procès  avait  été  soulevé  à  propos 
des  lettres  de  Benjamin  Constant  à  M"*'  Récamier,  cette  abbesse  moih 
daine  de  TÂbbaye-aux-Bois  qui  a  compté  presque  autant  d'adorateun 
qu'elle  a  fait  d'académiciens.  Si  l'Académie  est  aujourd'hui  si  irrésolue 
dans  le  choix  de  ses  candidats,  si  elle  est  hésitante  entre  la  littérature 
et  la  politique,  entre  M.  Jules  Sandeau,  M.  Emile  Augier  et  M.  de  Fal- 
loux,  c'estqu'elle  n'a  plus  ce  cénacle  préparatoire,  ce  salon  où  avaient 
passé  l'une  après  l'autre  toutes  les  illustrations  du  siècle,  la  reine  Ca- 
roline, la  marquise  de  Catteley,  l'empereur  Alexandre,  Fox,  BenjamÎD 
Constant,  Canning,  Ballanche,  Cuvier,  Chateaubriand  et  tant  d'autres 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  procès  intenté  en  1848  par  les  héritiers  portait 
sur  ce  point,  que  les  lettres  de  Benjamin  Constant  ne  devaient  pas  être 
publiées.  On  assure  aujourd'hui  que  les  raisons  qui  s'opposaient,  i 
cette  époque,  à  la  publication  des  lettres  en  question,  n'existent  plus, 
et  qu'elles  paraîtront  très  prochainement. 

Si  cette  publication,  tant  de  fois  annoncée,  se  réalise,  elle  mettn 
dans  son  vrai  jour  un  point  de  critique  littéraire  fort  controversé  : 
Adolphe  est-il  un  personnage  vrai  ou  un  être  imaginaire  ?  L'amant 
d'Ellénore  est-il  ce  jeune  étudiant  d'Heidelberg,  cet  orateur  trop  élo- 
quent du  tribunat,  qui  devait  être  un  jour  une  des  gloires  du  parti 
libéral,  ou  bien  n'est-ce  qu'un  caractère  savamment  étudié  et  en  quel- 
que sorte  pris  sur  le  fait?  M""*  Récamier  soutenait  cette  dernière  h3i>o- 
thèse  ;  elle  assurait  que  l'on  avait  toujours  loué  l'esprit  de  Benjamio 
Constant  aux  dépens  de  son  cœur,  et  c'était,  as$ure-t-on,  pour  venger 
cette  ombre  chère  et  désolée  qu'elle  avait  ardemment  désiré  la  publi- 
cation des  lettres.  Si,  au  contraire,  il  fallait  ajouter  foi  à  l'opinion  de 
critiques  célèbres,  MM.  Sainte-Beuve,  Gustave  Planche  et  Loëve- 
Weimar,  on  serait  porté  à  croire  que  Benjamin  Constant  s'est  peiol 
au  naturel  dans  ce  roman  fameux,  et  que,  dans  un  jour  de  décourage- 
ment et  peut-être  de  remords,  il  a  déchiré  du  livre  de  sa  vie  cette 
froide  page  de  sa  jeunesse.  Dans  ce  cas,  il  faudrait  admirer  récrivain 
et  plaindre  l'homme,  ce  type  d'égoïsme  et  de  lâcheté  dans  les  affec- 
tions du  cœur. 

Ce  qui  a  fait  le  succès  d'Adolphe,  ce  ne  sont  pas  les  combinaisons 
savantes,  c'est  encore  moins  l'imagination  ;  je  ne  crois  même  pas  que 
ce  soit  le  style.  Mais  le  lecteur  s'est  plu  à  porter  aux  nues  un  ouvTage 
où  il  se  reconnaissait  à  chaque  page,  dans  son  présent  ou  dans  son 
passé  ;  il  éprouvait  une  commisération  égoïste  à  la  vue  de  cet  homoie 
enlacé  dans  les  anneaux  d'une  chaîne  de  fleurs  et  d'épines,  et  se  dé- 
t>attant  dans  l'agonie  de  son  amour.  Chacun,  en  comptant  les  rares 
pulsations  de  ce  cœur  refroidi,  faisait  Tanatomie  de  son  propre  cœur. 
Oui  n'a  pas  eu  son  Ellénore? 

M.  Ernest  Legouvé  effleurait  il  y  a  quelques  jours,  dans  son  dis- 
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cours  de  réception  à  rAcadémie  française,  la  question  de  la  condition 
des  femmes  dans  la  société  moderne,  et  ses  éloquentes  paroles  exci- 
taient les  sourires  dédaigneux  d'une  certaine  partie  de  l'auditoire. 
C'est  dans  ce  livre  surtout  qu'apparaît  dans  tout  son  éclat  Tégoïsme 
et  I*injustice  de  l'homme.  En  effet,  ce  n'est  pas  Ellénore,  c'est  Adolphe 
qa'on  plaint  dans  les  conversations  du  Portique  ;  et  cependant  qui 
doit  le  plus  intéresser  du  héros  ou  de  l'héroïne  ?  Ils  ont  gravi  en- 
semble, la  main  dans  la  main,  le  coteau  verdoyant  de  la  passion; 
ensemble  ils  ont  cueilli  sur  la  route  enchantée  les  fleurs  de  l'enthou- 
siasme ;  puis  un  beau  jour,  par  un  soleil  étincelant,  alors  que  la  nature 
n'a  jamais  été  plus  belle,  le  ciel  plus  splendide,  le  cœur  d'Ellénore 
phis  débordant,  voici  que  l'ambition,  cet  oiseau  moqueur,  chante  à 
l'oreille  distraite  d'Adolphe  cette  triste  chanson  de  la  trentième  année 
qu'entendit  aussi  le  docteur  Faust  par  un  soir  d'orage  :  Eheu  ! 
fugaces,  Poithume!  et,  en  jetant  sur  la  route  parcourue  un  regard  dé- 
solé ,  il  reconnaît  avec  effroi  que  les  cyprès  et  les  ronces  ont  envahi 
le  sentier  semé  naguère  de  myrtes  et  de  roses.  Alors  il  descend  pas  à 
pas  le  versant  des  illusions  jusqu'à'  l'heure  où,  comprimant  sous  sa 
main  de  fer  les  derniers  battements  de  son  cœur,  il  abandonnera 
dans  la  solitude  du  désespoir  l'Ariane  de  sa  jeunesse.  L'histoire  de 
Benjamin  Constant  s'arrête  là  ;  mais  qui  n'a  pas  achevé  cette  histoire 
dans  sa  pensée  ? 

Adolphe  fera  sa  rentrée  dans  le  monde  ;  ses  amis  le  féliciteront 
d'avoir  rompu  des  liens  qui  l'enchaînaient  loin  des  honneurs  et  de  la 
fortune.  On  viendra  à  son  aide,  on  lui  aplanira  les  obstacles,  et  cha- 
cun s'empressera  de  le  conduire  par  la  main  dans  la  voie  qu'il  voudra 
parcourir.  Et  Ellénore,  qui  a  tout  sacrifié,  sa  beauté,  sa  jeunesse  et  sa 
réputation,  et  peut-être  sa  fortune,  que  deviendra-t-elle?  Triste  et 
délaissée,  elle  pleurera.  L'amour  est  un  épisode  fugitif  de  la  vie  de 
l'Homme  ;  il  est  l'existence  tout  entière  de  la  Femme.  Loin  de  venir 
la  consoler,  ses  amies  la  montreront  du  doigt  quand  elle  passera  so- 
litaire sur  les  contre-allées  de  la  promenade.  Rien  n'effacera  de  son 
front  le  stigmate  de  sa  chute,  j'allais  dire  de  son  bonheur  évanoui. 
Partout  elle  traînera  la  flèche  empoisonnée.  Quand  la  nuit  et  la 
solitude  se  feront  de  plus  en  plus  autour  d'elle,  Adolphe,  lui,  sera 
célèbre,  envié,  admiré.  Un  jour  le  bruit  public  apprendra  à  Ellénore 
que  son  ancien  amant  est  entré  à  l'Académie  ou  au  ministère,  et  seule 
peut-être  elle  éprouvera  à  cette  nouvelle  une  joie  triste,  mais  désin- 
téressée. 0  justice  de  l'Homme  l  Adolphe  sera  partout  cité  comme  un 
modèle  de  probité  et  d'honneur,  pendant  qu 'Ellénore  méprisée  mourra 
en  donnant  sa  dernière  pensée  à  l'homme  qui  a  troublé  sa  vie, 
et  qui,  depuis  l'heure  de  la  séparation,  n'a  pas  une  seule  fois  songé  à 
s'informer  de  ce  qu'était  devenue  cette  amie  des  premiers  jours  I  De 
quel  côté  est  la  résignation,  la  grandeur  et  la  vertu  ? 

La  publication  de  ces  lettres  sera  précédée  d'une  préface  qui  nous 
initiera  aux  derniers  jours  de  M™*  Récaraier,  cette  noble  femme,  la 
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dernière  partie  de  cette  société  d*é1ite  dont  nous  avons  vu  se  lenoer 
la  tombe.  Elle  eut  le  malheur  de  survivre  à  sa  génération,  si  hi&k 
qu'à  la  fin  de  sa  vie,  son  cœur  n'était  plus  qu'un  vaste  cimetière  où 
reposaient,  les  uns  à  côté  des  autres,  ces  rois  et  ces  hommes  célèbres, 
ces  reines  et  ces  femmes  illustres,  toute  cette  réunion  de  grandes  in- 
telligences dont  elle  avait  été  adorée.  De  tous  ces  chevalier3  fidèles, 
pas  un  ne  resta  pour  mener  son  deuil.  Le  dernier  parti,  Chftteau* 
briand,  l'avait  précédée  de  quelques  mois  dans  le  tombeau. 

Edm.  Texiea  (Siidit  16  mars). 


ARMORIAL 

DE  L'IMPRIMEKIE  ET  DE  LA  LIBRAIRIE  FRANÇAISES. 


nfcCEii  Bw  wKmm  et  kn  ^mmmm 

KK   L'HONNEUR    DE  QUELQUES   LIBBAllBS   DE   PAAIS. 


I. 

PORTRAIT  DE  MON  AMI  (1). 

J'aime  un  petit  vieillard,  qui  sur  sa  l^to  illustre 

Porte  facilement  son  dix-septième  lustre  (2); 

Dont  l'oreille  est  au  guet,  le  pied  bon,  Tœil  ouvert, 

Qui  60Ut  068  cheveux  blancs  cache  un  cceur  enoor  vert. 

Il  est  ardent  et  vif,  il  edl  prudent  et  sàssfi. 

Et  joint  à  la  raison  la  force  et  la  courage  : 

U) 
Irak,  f 
meoi  I 
produits  ( 
porttniei 

Cî.  Le  r«»pecUbi<?  M  btwMn;;''  |MTf  esl  aujourd'tuii  Agé  de  qualro-ringl-onap  ans. 


GraT^^ftvtc  ks  dodeiift,  jeywix  «Vêc  les  fous, 

Il  channe  tous  1«  cœurs  #iiNatt  à  toot  lai  goéts. 

Ainsi  qwb  i'wuiSQr,  il  âMpenë  è  m  bnncbe 

Le  fruit  veri,  le  fruit  rougeel  la  Bdiir  toute  Uauoli». 

Ses  plus  beaux  fruits  soai  œux  do  rarriito  saiwo  ; 

Car  les  ans  out  mûri  sa  b^aà^  sa  ndooiif 

On  le  rechercha»  on  l'aimew  ou  le  ohoie»  on  rébouta; 

Et  si  sa  caraTano  aux  haksona  de  la  rotte. 

Aux  caillottx  du  chemin*  aux  ronoet  du  aantier 

Laissa  qudques  débris,  sou  esprit  tout  eutîer» 

Sans  trouble  et  sans  fatigue,  a  parcouru  respeœ  : 

Gest  rhomme  juste  et  fort,  ViÊupamdum  d'Horace. 

Il  a  vu  sans  pâlir  iroiê  révokêtianêp 

Et,  loin  de  snooomber  à  œa  émotions. 

C'est  lui  de  nos  terreurs  qui  calmait  la  panique. 

Quand  Lagrange  sur  uoos  laagait  m  république. 

De  l'autre  siècle  il  a  connu  les  sommités  ; 

Il  nous  dit  leurs  grandeurs  et  leurs  infirmités. 

Il  a  vu  Beaumarchais,  il  a  connu  Barnave  ; 

Mirabeau  chet  Lejay  (1),  qui  le  tint  pour  un  brtTe, 

Et  le  prince  Lebrun,  dont  il  eut  Tamitié, 

L*ont  aux  secrets  d'alors  souvent  initié. 

Les  princes  et  les  rois  de  la  littératuro 

Ont  été  ses  clients;  et  pas  une  aventure» 

Politique  ou  galante,  où  son  oui  n'ait  plongé. 

De  tous  ces  souvenirs  il  est  resté  chargé  ; 

Il  n'a  rien  oublié  ;  sa  splendide  mémoire 

Est  un  recueil  immense,  un  vaste  répertoire, 

Un  keepsak  amusant,  qu'il  aime  à  parcourir 

Devant  les  Jeunes  gens  attentifs  à  Tooir. 

De  sa  bibliothèque  il  est  le  plus  beau  livre. 

Ah!  quand  on  vit  ainsi,  c'est  un  boabéur  de  vivto! 

Aussi  sa  vie  est>elleun  précieux  trésor 

Où  vont  lous  ses  amis  puiser  la  perte  et  l'or; 

Car  il  n'a  rien  à  lui  :  libraire,  ses  vohnns. 

Et  jardinier,  ses  fleurs,  ses  fruits  et  ses  légumes. 

Tout  est  à  ses  amis  ;  son  esprit  généreux 

Inscrit  sur  son  blason  :  Rim  pour  mot,  toUt  fonir  tux! 

Malgré  quelque  insuccès  et  quelque  ingratitude, 

11  fait  toujours  le  bien,  c'est  sa  vieille  habitude; 

Il  entoure  surtout  de  ses  soins  obligeants 

L'enfance,  qu'il  attire,  et  puis  lés  jeunes  gens. 

Car  il  n'est  pas  tot^iours,  oomme  ceux  de  son  âge, 

A  regretter  le  temps  qui  fuit  sur  sou  passage; 

A  croire  tout  perdu  si  l'on  marche  sans  lui; 

A  célébrer  hier  au  mépris  d'aujourd'hui  ; 

A  blâmer  ce  qu'on  fait,  à  crier,  à  médire  : 

Au  contiuire,  il  chérit  le  petit  mot  pour  rire; 


Libraire,  en  1790.  pUc^*  du  f;arroutel. 


n  voit,  Btw  aovdller,  de  i 

Cooper  flffroDtémeni  le  fil  deeMpropee; 

Il  floarii  et  repreod  ;  car  sa  grande  I 

Sait  bieo  que  la  folie  éloigne  Umie  oSeon. 

Si  quelque  gros  compère,  an  fort  diapaaoïi. 

De  set  trt  de  poitrine  aMsnrdil  la  nMÎion» 

Et  de  la  causerie  à  hiî  «ni  prend  la  place... 

Le  bon  octogénaire  et  se  lait  et  s'eflace  ; 

Et  si  quelque  bon  mot  par  hasard  vient  bondir. 

Sans  rancune,  aussitôt  notre  ami  d'applaudir. 

Il  est  affable  et  bon;  il  est...  Je  vous  le  Kfrs 

IHmr  rbomme  connaissant  le  mienx  son  ssfoîr-vrfîv. 

Et  voyez -le  surtout  auprès  de  la  beauté  : 

Papillon  voltigeant,  par  Tamour  emporté. 

Il  tournoie  avec  grâce  et  folâtre  autour  d'elle; 

Mais  le  fripon  jamais  n'y  brûlera  son  aile  : 

D  sait  qu'il  a  vu  fuir  la  saison  des  amours; 

Mais  s'il  les  ftiit  revivre  en  ses  heureux  diseoun^ 

Jamais  au  moins,  jamais  il  ne  sort  de  sa  bouche 

Un  mot  dont  la  beauté  s'étonne  ou  s'effarouche. 

Dans  sa  galanterie  il  est  toujours  discret  1 

Vous  qui  pouvez  vieillir,  apprenez  son  secret... 

Je  n^ai  pas  dit  le  nom  de  ce  vieillard  étrange  : 

Chacun  l'a  reconnu,  c'est  le  papa  Bossahoi. 

SoivvT. 
Dieppe,  25  août  1850. 

II. 

ÊPITRE  A  CHARLES  PANCROUCRE. 

A  toi,  le  seigneur  du  château 
Que,  sur  le  penchant  du  coteau. 
On  voit  des  rives  de  la  Seine  ; 
A  toi,  citoyen  de  Fleury, 
Que  la  fortune  met  en  scène. 
Des  dieux  deux  fois  le  favori. 
Dans  le  sein  des  muses  nourri, 
Et  des  écrivains  le  Mécène. 
Que  manque-t*il  à  ton  bonheur? 
Sans  intrigue,  sans  protecteur, 
Par  le  talent  tu  t'es  su  faire 
Un  grand  renom  comme  imprimeur. 
Un  grand  crédit  comme  éditeur. 
Un  grand  profit  comme  libraire. 
Tandis  qu'autour  de  toi  tout  dort, 
Que  tout  languit  dans  l'atonie. 
Ta  verve,  maîtrisant  le  sort, 
Trouve  dans  ces  germei^  de  mort 
Les  sources  mêmes  de  la  vie. 
Dix  ouvrages,  par  cent  auleuri 


Marchent  de  frooi  daM  «t  Cabnqw  ; 

Ton  atelier  typ(^;raphiqiie 

Est  le  paradis  des  lectaun. 

Littérature  et  politique, 

Anatomie  et  botanique. 

Vont  au-devant  des  amaleort. 

Tu  livres  aux  ooosommateara 

Les  épitomes  du  classique^ 

Et  les  rêves  du  romantique. 

Le  rudiment  des  orateurty 

Et  les  fleurs  de  la  rhétorique, 

Les  éléments  de  la  logique. 

Et  le  pur  esprit  des  (tocteurs. 

Veut-on  des  Vietoires,  CumqoMmf 

E8tK)n  du  parti  libéral? 

Instruit  par  de  vastes  enquêtes 

Aussitôt  certain  général  (1), 

Lune  de  nos  plus  fortes  tètes, 

Qui  d'Abydos  vit  le  canal. 

Et  de  Messine  le  fanal, 

Des  Syrthes  brava  les  tempêtes  ; 

Qui  pénétra  jusqu'au  sérail. 

Et  courtisa  dans  oe  bercail 

Les  odalisques  toujours  prêtes 

A  donner  du  plaisir  sans  bail. 

Raconte  les  combats  célèbres 

Qui  flattent  encor  notre  orgueil. 

Et  décrit  ces  fêtes  funèbres 

Qui  mettaient  l'Univers  en  deuil  (S)- 

La  paix  vaut  mieux,  c'est  mon  idole  : 

Les  lauriers  dans  le  sang  trempés 

N'égalent  pas,  sur  ma  parole, 

Ceux  qu'un  homme  habile  a  coupés 

Près  du  Permesse  ou  du  Pactole. 

On  peut,  dans  le  temple  d'honneur, 

Entrer  de  plus  d'une  manière  : 

Des  beaux-arts  suis  donc  la  bannière  t 

Sans  reproche  comme  sans  peur 

Parcours  noblement  ta  carrière  ; 

Laisse  tes  rivaux  en  arrière, 

Ètonne-les  par  ta  vigueur; 

Entre  la  bourse  et  le  bocage, 

De  tes  moments  fais  le  partage^ 

Et  prouve  à  l'injuste  oensenr, 

A  qui  tout  succès  fait  ombrage. 

Qu'on  peut  avoir,  quand  on  est  sagf, 

De  l'opulence  sans  hauteur, 


M  géDénI  DeauTite. 

MH  le  iotn«  VI,  pp.  srre  et  suivantes  de  notre  «  France  Utléraire  »,  wmf  avoM  rappelé 

iHcaiioof  du«>«  k  M.  Hanci^oncke»  oonube  auteur  et  oobum  Hbralrt-édlteor. 


Sans  péril  «n  peu  d'étalafpe, 
De  la  gatté  sans  coamiénge, 
De  la  fermeté  sans  raideur. 
I^  chemin  du  champêtre  aaila 
Od  Tété  tu  fais  ton  séjour, 
Pour  la  voiture  «i  dtfftcUe  (1); 
Mais  pourtant,  à  U  ¥oiz  àobèët 
Chacun  s'y  montre  tour  à  tour, 
Et  de  Télite  de  la  viUe 
Constamment  se  forme  ta  coar. 
Tout  ce  que  Paria  a  d'aimable , 
Dans  le  commerce  e4  le  barreaa, 
A  son  couvert  mis  à  la  table; 
Gens  de  leHrea»  ^ens  de  bureau 
S'enivrent  du  vin  déleotable 
Que  tu  leur  fais  v^raer  aana  eau« 
Au  dessert  on  chante  à  la  roade 
Les  dieux  qui  gouvemeni  le  monde 
Je  veux  dire  Amour  et  Baochus» 
Et  l'air  retentit  de  chôma. 
Dans  le  parc  on  aa  porte  en  tnnipe  ; 
Sur  la  terrasse  l'on  se  groupe. 
De  toutes  parts  jetant  les  yeux. 
On  admire  l'éclat  des  cieux  ; 
Et  cette  vapeur  souveraine 
Qu'enflamme  l'astre  radieux 
Qui  dore  la  vigne  prochaine  ; 
Et  ce  fleuve  majestueux 
Qui  serpente  au  loin  dans  la  plaine . 
Et  ces  bois  sombres  où  les  aeos 
Sont  dans  des  troubles  raviasants. 
Voilà  le  site  pittoresque 
Où  l'on  bâtit,  sur  tes  dessinât 
Une  chapelle  peinte  à  fresque 
Avec  un  autel  et  des  saints. 
Ces  saints  révérés  qu'on  y  prie, 
Ce  sont  les  trois  républicains, 
Libérateurs  de  leur  patrie. 
De  l'industrieuse  Hdvétie, 
Que  rançonnaient  lea  Palatins, 
Et  que  des  tyrans  libertins 
Sous  leur  joug  tenaient  aaienrie  (i). 
Cet  autel,  galanuneat  drapé. 
Sous  le  coussin  d'un  oenapé, 
Cache  une  baignoire  élégante. 
Où,  dans  une  onde  bienfaiaanle, 


(I)  Aujourdliul  n  en  c^t  tout  «ulrrmrnt  :  Me  Vaiiçirard  à  la  porte  de  U  villa  PancfcoudB. 
à  Fleury-flOUf-MeudoD.  la  route  est  ferrée  et  garnie  de  troUoirt. 

£1)  U  existe  effoctirenim  dâw  U  proiNriété  de  U  fanUle  Ptackoucke  on  beta  ] 
<tui  à  «l«  iKMMué  ta  cMmUs  Oê  GutUaumê  TêU. 


On  se  plonge  avant  le  soopé. 

Voilà  le  potager  utile 

Qui  te  fournit  ces  artichauts, 

Ces  cantaloups,  ces  abricots, 

Fruits  sucrés  d'un  terrain  féitfle  (1). 

Voilà  ce  fils  (2),  le  tendre  espoir 

De  ses  parents  et  de  sa  race, 

Ardent  aux  jeux,  promut  au  devoir, 

Qu'aucun  obstacle  n'emnarrasse, 

Et  que  des  l'aurore  il  faut  voir 

Au  gymnase  franchir  Tespaoe 

Offert  à  sa  bouillante  audace  ; 

Ou,  fier  de  son  jeune  savoir, 

Traduire  en  vers  les  vers  d'Horace. 

Voilà  cette  perle  des  belles, 

Qui  joint  aux  grftces  natureHes, 

Tout  l'attrait  d'un  art  séducteur. 

Voila  cette  femme  économe. 

Ce  vrai  modèle  de  raison, 

De  Pénélope  second  tome, 

Qui  fait  prospérer  la  maison  ; 

Voilà  cette  blanche  fimestine, 

Touchante  élève  d'Érato, 

Brillante  émule  de  Corinne, 

Rivale  heureuse  de  Sapho. 

Elle  sait,  avec  son  pinceau, 

Créer  la  rose  purpurine. 

Quand  l'Olympe  fit  son  trousseau. 

Minerve  céda  son  fuseau, 

Vénus  sa  ceinture  divine  ; 

Et,  malgré  tous  ces  dons  charmants 

Qui  font  accourir  les  amants. 

C'est  à  toi  seule  qu'elle  veut  plaire. 

Ami,  ce  n'est  pas  là,  j'espère, 

Le  moins  doux  de  mes  compliments  f 

Fr.  GiiLLV. 

IIL 

ÊPITRE  A  MADAME  TBGHBNBR  (8). 

BttisDoUei,  5  décembre  1880. 

S'il  est  une  science  aux  femmes  étrangère. 

C'est  celle  qne  possède  un  habile  libraire  : 

Connaître  les  auteurs  et  leurs  productions,  ^ 

A  glace  être  ferré  sur  les  éditions, 

spuis  la  mort  de  son  mari«  la  châtoUiBO  et  Flflurj^Soui-lleildoii,  éanHi  oiime  luflrei 

«é  sur  la  léu>.  a  fait  construire  dans  la  cour  d'honneur  un  beau  Jardfai  d'hiver,  élevé 

ifCv  où  eUe  enlre  de  plaio-pied  en  iortani  de  aea  appartemema. 

.  Ernest  Pauckoucke,  aujourd'hui  propriétaire  du  u  Moniteur  universel  ». 

le  Crozet ,  non  très  coimu  d^  MbHopraies 


Savoir  quelle  est  la  bonne  et  pouToir  la  décrire. 

N'est  point  le  fait  da  sexe  ;  aussi  je  vous  admire 

Lorsqu'à  des  amateurs  je  vous  entends  parler 

Des  Aide,  des  Wolfgang  sans  jamais  vaciller. 

Et,  des  vieux  relieurs  étalant  les  merveilles, 

Du  célèbre  De  Thou  vanter  les  trois  abeilles  (1). 

Mais  des  rares  bouquins  quel  que  soit  le  pouvoir, 

En  se  rendant  chez  vous,  c'est  vous  que  l'on  veut  mr  : 

Votre  accueil  gracieux,  votre  aimable  sourire, 

L'enjoûment  qui  s*unit  au  charme  du  bien  dire. 

Plus  que  les  Elzevin,  dans  votre  magasin, 

De  clients  distingués  attirent  un  essaim. 

On  y  voit  des  savants  en  us  et  des  grécistes. 

Des  écrivains,  surtout  des  lions  bouquinistes. 

Lesquels,  des  raretés  fougueusement  épris. 

Les  veulent  acquérir  sans  regarder  au  prix. 

Nodier,  qui  vous  regrette  aux  rives  du  Cocyte, 

Ne  passait  guère  un  jour  sans  vous  rendre  visite. 

On  rencontre  chez  vous  Montalembert,  Béclard, 

Et  le  docte  Brunet,  et  le  mordant  Quérard, 

Barbier,  dont  le  savoir  égale  la  franchise, 

Et  Grille,  esprit  fécond  que  la  verve  électrise. 

Monsieur  Boutron-Gharlard,  pour  vous  faire  sa  cour. 

Vous  apporte  des  fleurs  et  des  fruits  tour  à  tour  ; 

Pichon,  Giraud,  Tripier,  Monmerqué,  Lignerolles 

Chatouillent  votre  cœur  de  leurs  douces  paroles. 

Vous  jouissez  aussi  d'entretiens  familiers 

Où  le  grave  au  riant  se  mêle  volontiers, 

Et  laisse  un  libre  cours  aux  traits  du  badina ge. 

Ils  abondent  surtout  quand,  de  son  ermitage. 

Pour  causer  avec  vous,  descend  le  vieux  conteur 

Qui  se  fait  appeler  Matagraboliseur. 

Il  pense  que  la  vie  étant  un  court  passage, 

Il  convient  d'égayer,  tant  qu'on  peut,  ce  voyage  : 

Regarder  les  objets  par  leur  côté  plaisant 

Est,  pour  y  parvenir,  un  moyen  suffisant. 

La  poésie,  un  jour,  lui  tendit  des  embûches  ; 

Il  fit,  en  y  tombant,  ses  lestes  Fanfreluches. 

Vous  avez  agréé  ce  farrago  joyeux 

Que  vous  demande  en  vain  maint  et  maint  curieux. 

Dès  qu'il  sera  remis  par  Guyot  en  lumière, 

Vous  n'en  refuserez  plus  un  seul  exemplaire  : 

A  les  vendre  l'auteur  ne  veut  point  consentir; 

Il  les  offre  en  présent,  et  c'est  là  son  plaisir. 

Vous  ne  l'ignorez  pas,  la  bibliographie, 

Est  l'un  des  doux  penchants  auxquels  je  sacrifie  : 

Le  désir  d'amasser  des  livres  précieux 


(I)  L'éentioii  mif  lur  les  livres  d«  l'Uitorien  Jacquet-Aiifuite  de  Tbou  est  comfwk  4* 
iroliaMUet(QatMiM).  ^ 


parfois»  flur  leur  valeur,  me  &tt  fermer  lei  yeux. 

Je  suis  loin  cependant  de  cette  frénésie 

Dont  l'ardente  opulence  est  fréquemment  saisia, 

Et  qui,  lorsque  Nodier  passa  les  bords  fangeux, 

Acheta  ses  bouquins  h  des  prix  fabuleux. 

Ma  modération,  comme  bibliophile, 

Plus  que  je  ne  voudrais,  quitte  l'iconophile. 

Mais  comment  résister,  s'il  s'agit  d'un  Berghem, 
D'un  état  inconnu?  C'est  là  le  tu-autem. 
Comment  ne  pas  fouiller  au  fond  de  l'escarcelle 
Pour  avoir  un  pont-neuf,  sans  le  coq,  par  La  MleP 
Les  Visschers,  les  Massons,  les  Brevets,  les  Rembrandts 
Trouvent,  quand  ils  sont  beaux,  de  nombreux  conturrenti, 
Aussi  le  Guichardot,  sur  ce  point  intraitable, 
Me  les  fait-il  souvent  payer  un  prix  du  diable. 

n  faut  borner  ses  goûts,  épurer  ses  désirs  ; 
Dès  qu'ils  sont  contenus,  le  plus  grand  des  plaisirs 
Qu'on  éprouve  ici-bas ,  c'est  de  se  satisfaire. 
De  mes  penchants  réglés  soyez  dépositaire  : 
J'aime  les  vieux  bouquins,  les  gravures,  les  vers; 
Dans  la  fleur  de  mes  ans  j'avais  d'autres  travers 
Qui  seraient  à  vos  yeux  excusables  peut-être; 
Mais,  s'ils  ont  des  regains,  j'en  veux  devenir  maître, 
Et  dans  un  ccBur  sincère  où  Cupidon  prit  pié. 
Ne  plus  donner  accès  qu'à  la  tendre  amitié. 

F.  VANBlMf 41fM. 


IV. 

A    P.   JANNET 

(  L'Éëilear  ém  VéËé^mnim  c  BIMUiliè^M  «iMviricwM  »)• 


.  .  .  Travailleur  infatigable,  il  (M.  de  Reiffenberg)  a  consacré 
ittres  jusqu'à  sa  dernière  heure.  11  a  succombé  en  corrigeant  les 
ves  d'une  pièce  de  vers,  et  ces  vers  sont  une  preuve  de  la  noble 
ation  avec  laquelle  il  voyait  approcher  la  mort.  Pour  nous,  per- 
llement,  ils  sont  autre  chose  encore  :  ils  sont  une  marque  de 
un  témoignage  de  l'intérêt  que  portait  M.  de  Reiffenberg  aux 
gens  qui,  même  de  loin,  cherchaient  à  le  suivre  dans  la  car- 
bibliographique.  Les  vers  sont  adressés  à  M.  Haensel,  dont  le 
ûguré  quelquefois  dans  ce  recueil.  Nous  les  reproduisons,  et 
ine  ne  se  méprendra  sur  le  sentiment  qui  nous  porte  à  ^pr 


DERNIBMfl  fnS  M  ■•   IJB  BAROH  M  IBmiNBBIfi. 

Réparatioo  à  M.  Haensel,  qui  rigM  la  Journal  de  rÀwuUeur  de  tivrêt,  el  que  ïm 
cru  un  être  fanlastique. 

Mon  cher  monsieur  Haensel,  agréez  mes  excuses  ; 

Un  démon,  qui  ma  prend  bien  souvent  dans  ses  rases. 

Me  fit  croire  un  beau  jour  que  vous  n'eustiez  pas. 

Être  que  dédaigna  la  vie  et  le  trépas. 

Il  ne  faut  pas  pourtant  que  cela  vous  irrite , 

Des  sceptiques  out^  n'ont- ila  pas  fait  un  mythe 

I>e  cet  homme  puissant  qui  ne  noua  a  laissé 

Qu'un  successeur 1 

Ce  colosse  détruit,  s'il  fallait  les  on  croire, 

M.  Leverrier  seul  on  connaîtrait  l'histoire. 

Et,  juché  dans  les  airs,  son  astrolabe  en  maiu, 

Retrouverait  Saiut-Cloud,  Wagram  et  le  Kremlin. 

Je  ne  vous  compte  point  au  nombre  des  étoiles. 

Quoique,  des  sombres  nuits  en  déchirant  les  voiles. 

Des  lettres  vous  puissiez  ramener  la  clarté, 

Et  leur  rendre  leur  but  avec  leur  dignité. 

Vous  n'êtes  pas  non  plus  parmi  les  pseudonymes, 

Des  caprices  d'auteurs  déplorables  victimes. 

Quand  on  écrit  si  bien,  quand  le  trait  est  si  vif, 

Au  fond  d'un  monde  abstrait  l'on  n'est  jamais  captif. 

La  réalité  bat  sous  votre  phrase  heureuse, 

Tour  à  tour  enjouée  et  grave  et  sérieuse. 

Et  puis  ce  dévoûment  pour  la  sainte  amitié 

De  notre  ami  Jannet,  identique  moitié  I 

Cet  accord  de  pensers,  cette  douce  harmonie 

Démontre  à  tous  les  yeux  que  l'on  vous  calomnie  ; 

Lorsque  Ton  sent  si  bien,  quand  le  cœur  et  l'esprit 

Chacun  de  son  devoir  est  nettement  instruit. 

Serait-on,  par  hasard,  un  être  chimérique, 

Une  création  futile  et  fantastique  ? 

Non,  vous  êtes  vivant,  très  vivant,  et  le  mort 

Est  peut^re  celui  qui  confesse  son  tort. 

De  R. 

Pour  faire  mieux  comprendre  ces  vers,  nous  croyons  devoir  expli- 
quer dans  quelle  circonstance  ils  ont  été  écrits.  Dans  le  Bulleiin  du 
Bibliophile  belge,  numéro  de  janvier  1850,  M.  de  Reiffenberg  avait 
dit,  dans  des  termes  beaucoup  trop  flatteurs  pour  nous,  que  le  nom 
de  H.  Haensel  était  un  pseudonyme  qui  cachait  notre  véritable  nom. 
Cela  nous  fourftit  l'occasion  d'écrire  à  M.  de  Reiffenberg,  et  nous  lui 
disions  :  a  Maintenant,  H.  Haensel  n'osera  plus  écrire;  H.  Haensel 
»  est  un  homme  mort...  »  C'est  à  cette  dernière  phrase  que  M.  de 
Reiffenberg  fait  allusion.  «  Le  mort,  dit-il  à  M.  Haensel,  ce  n'est  pas 


}fQmt  t'm  moL..  >  Ei  ce  mot,  fatalanent  vrai,  ttle  dit  da  no  der- 
îer  souffle  1  P.  iimn. 

(Bitreit  du  JomnuU  de  VAmaimr  de  livr$ë.  Paris,  1880^ 
tone  m,  p.  119-190.) 


SUB  U  CURMER  (1). 

Ed  i84S,  M.  Giimier  avait  déjà  publié  une  série  de  très  beaux  livres, 
tffl  a  bien  augmentée  depuis  {^\  tJn  artiste,  ami  de  l'éditeur,  pensant 
vec  juste  raison  qoil  avait  plus  que  d'autres  bien  mérité  de  la  patrie 
«r  ses  belles  publications,  conçut  en  secret  le  projet  de  faôre  décorer 
crCiste-libraire.  H  en  parla  à  M.  Jules  Janin,  qui,  d'un  cOté,  éuût  in- 
■nenent  lié  avec  M.  Gavé,  directeur  des  beaux-arts,  et,  de  l'autre, 
kmt  aecueOli  avec  bienveillance  par  M.  le  comte  Duchfttel,  alors  mi- 
■stTC  de  l'intérieur.  Le  célèbre  critique  approuva  cette  idée,  et  fit 
me  démarche  dans  ce  but.  Une  liste  de  propositions  fut  remise  au 
DÎBÎstre  par  M.  Gavé  ;  elle  contenait  les  noms  des  sept  personnes  sui- 
rentes,  et  dans  Tordre  que  nous  donnons.  MM.  Curmer,  JouiKroy, 
Herget,  Kastner,  Peisse,.  Goubaux,  Guenepin.  M.  Gavé  y  avait  ajouté 
le  sa  propre  main  les  noms  de  MM.  Jarry  de  Mancy,  professeur  h 
'Ecole  des  Beaux-Arts,  et  James  Rotschild.  M.  Gunner  n'obtint  pas  la 
Mooradon  :  le  ministre  prétexta  qu'il  était  trop  jeune!  En  sorte  que 
N.  Gurmer,  qui  a  produit  tant  d'admirables  livres,  n'est  encore  au- 
jourd'hui en  possession  de  distinction  honorifique  que  de  l'autographe 
4e  M.  J.  Janin,  retrouvé,  en  1848,  lors  des  sacs  de  ministères  :  mais  il 
vaut  au  moins  un  brevet  de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur;  auss» 
en  donnons-nous  ici  copie,  comme  pièce  à  joindre  aux  matériaux  du 
Mur  a  Armoriai  de  l'imprimerie  et  de  la  librairie  françaises  ». 

J.  M.  0. 
Monsieur  le  Ministre, 

Je  vous  supplie  tout  d'abord  de  me  pardonner  ma  hardiesse,  mais 
en  fin  de  compte,  comme  il  s'agit  de  récompenser  un  très  utile,  très 
intelligent  et  très  galant  homme,  vous  me  pardonnerez  en  (aveur  de 
riptention. 

(1)  Voyez  sur  la  famille  de  V..  L.  Gunner  les  page^i  39â  et  393  de  1855. 

(2)  Ses  principales  publications  postérieures  sont  :  Les  Beauœ-ÀrU.  H- 
ktiraUon$  des  arts  et  de  la  littérature,  3  vol.  in-4.  —  Voyage  autour' de 
wsmjmdin,  par  Alph.  Karr,  avec  des  illustrations  de  Gayarei,  Paoquet.  ^ 
bm  Trais  règnes  de  la  Nature^  dont  les  cinq  premiers  volumas  ont  para,  et 
qui  se  compoaeDt  de  la  Botanique,  1  vol.  ;  les  Oiseaux,  1  vol.  ;  la  MUfléuu^ 
(  vol.  ;  les  Mammifères,  î2  vol.  —  Un  beau  Paroissien  romain.  —  Les 
BHgflîiimea  éditi<»i8  éa  Vhnitaiion  ds  J.-C,  et  de  VhUroduoHon  à  la  vie 
iéoate,  de  S.  Prançpis  de  Sales,  en  cours  de  publication,  lesquelleâ  doivent 
lire  suivies  de  celle  des  Heures  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  et  d'une  Bible 
m  5  vol.  10-4. 


U.  Curmer  est,  stDS  contredit,  le  premier  des  Ubrairas  de  k  Kbni- 
rie  moderne  pour  le  nombre,  pour  l'importance  et  surtout  pour  b 
magnificence  incroyable  de  ses  publications.  C'est  lui  qui  a  poussé  la 
librairie  française  dans  cette  voie  du  dessin  et  de  la  gravure,  doot 
les  bons  effets  se  font  déjà  sentir  dans  les  travaux  de  nos  artistes. 
Grâce  à  M.  Curmer,  on  ne  met  plus  au  jour  un  seul  voliune  de  prose  ou 
de  vers  sans  que  Fartiste  ait  sa  part  de  gloire  et  d'honoraires  dans 
cette  publication.  Vous  dirai-je,  monsieur  le  Ministre,  les  cheEs-d'œu- 
vre  sortis  de  cette  maison  :  le  Boisuet,  dans  lequel  ont  été  reproduits 
les  plus  beaux  tableaux  de  la  galerie  du  maréchal  Soult  ;  Paul  ei  Fir- 
giniey  un  livre  magnifique  et  qui  ne  sera  pas  refait;  les  Evamfiki, 
Vlmitation^  des  chefs-d'œuvre.  La  publication  des  Framçaù  pmH$ 
par  eux-mêmes  est  tout  à  fait  un  corps  d'ouvrages  écrits  et  composés 
dans  un  ensemble  que  l'éditeur  pouvait  seul  imposer  k  tant  d'eah 
prits  si  différents  et  si  divers.  Dans  ce  livre,  qui  n'a  pas  demandi 
moins  de  quatre  années,  de  cent  mille  écus  de  dépense,  il  était  proir 
que  impos^le  de  ne  pas  laisser  pénétrer  cette  opposition  vicdente,  m 
mal  séante,  qui  se  retrouve  dans  toutes  ces  compositions  aux  mille  ùiom 
si  fort  à  la  mode  aujourd'hui.  M.  Curmer  a  su  éviter  ce  danger  dam 
ce  livre  qui  pouvait,  qui  devait  être  un  pamphlet,  et  qui  est  deveoa 
une  louange.  Ceci  représentant  quarante  mille  abonnés  et  deux  millions 
de  lecteurs. 

Mais  que  fais-je  là  ?  Ne  savez-vous  pas  mieux  que  moi  l'importance 
de  tous  les  hommes  qui  jouent  leur  rôle  dans  les  beaux-arts  et  daos 
les  belles-lettres  de  ce  temps-ci  ?  Mieux  que  personne  vous  savez  ré- 
compenser et  reconnaître  les  loyaux  services.  Or,  qui  donc  a  reodo 
plus  de  services  aux  écrivains,  aux  peintres,  aux  dessinateurs,  aux 
graveurs  de  ce  temps-ci?  M.  Curmer  leur  a  enseigné  aux  uns  et  aux 
autres  cette  association  puissante  qui  a  doublé  la  popularité  de  Molièit 
lui-même.  Et,  en  effet,  tous  ces  livres  illustrés,  l'honneur  de  la  lan- 
gue française,  ces  livres  qui  ont  échappé  par  le  luxe  même  à  la  con- 
trefaçon belge,  ils  ont  été  enseignés  à  la  librairie  moderne  par 
M.  Curmer. 

Dans  la  librairie  actuelle,  les  Gosselin,  les  Panckoucke  n'ont  pas 
mieux  mérité  de  la  chose  littéraire  que  M.  Curmer  ;  accordez-lui 
l'honneur  que  nous  sollicitons  pour  lui,  faites-en  un  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  vous  honorerez  bien  des  écrivains  dans  la  per- 
sonne de  leur  éditeur. 

Les  plus  grands  noms  de  la  littérature  devraient  être  apposés  à 
cette  lettre  que  je  vous  adresse  en  toute  humilité.  Mais  à  quoi  bon  tant 
de  grands  noms,  quand  on  s'adresse  au  plus  juste,  au  plus  bienveillant 
Ministre  de  l'Intérieur  qui  nous  ait  gouvernés  depuis  vingt  ans  ? 

Daignez  agréer  favorablement  l'hommage  de  mon  profond  respect 

J.  Janik. 
SI  octobre  iSAX 


QUESTION  BIBLIOGRAPHIQUE 

k  PtOrOS  d'oN  llA2f09CEIT  DE  U   BIBLIOTHfcQUS   PUBLIQUE  DB  IfAlfTBS. 

La  vente  de  bibliothèques  comme  celles  des  Debure  et  des  Renouard, 
formées  pendant  soixante-dix  ans  avec  une  incessante  persévérance, 
en  ramenant  sous  nos  yeux  bon  nombre  des  trésors  bibliographiques 
qui  figuraient  chez  de  Thou,  le  comte  d'Hoym,  Girardot  de  Préfond, 
Gaignat  et  Lavallière,  nous  fait  toujours  désirer  la  réapparition  de 
quelques  bijoux  qui  firent  partie  de  ces  bibliothèques  célèbres.  Que 
90Dt  devenues  ces  fameuses  Heures  dont  parle  Boileau  dans  sa  hui- 
tième satire,  et  dans  lesquelles  Bussy-Rabutin  avait,  en  guise  d'images 
pieuses,  retracé  les  portraits  des  femmes  galantes  de  la  cour  de 
Louis  XIV?  Cette  question  posée,  il  y  a  quelques  années,  dans  le 
c  Bulletin  du  Bibliophile  »,  n'a  pas,  que  nous  sachions,  reçu  de  solu- 
tion. Il  n'est  pourtant  point  présumable  que  ce  volume,  acheté  en 
1784  pour  la  somme  de  2,400  livres^  soit  devenu  pour  son  proprié- 
taire un  objet  de  dédain.  Nous  aimons  mieux  croire  qu'il  existe  dans 
quelqu'une  de  ces  bonnes  bibliothèques  de  famille  qui  disparaissent 
de  temps  en  temps,  et  que  le  jour  où  il  subira  de  nouveau  la  chance 
des  enchères^  cette  chance  ne  lui  sera  point  défavorable. 

En  attendant  qu'un  heureux  hasard  nous  remette  sur  la  trace  de  ce 
précieux  vokune  et  de  tant  d'autres  dont  on  déplore  la  perte  momen- 
tanée, il  nous  serait  bien  agréable,  à  nous  bibliophiles  nantais,  d'avoir 
quelques  renseignements  sur  le  tome  T'  d'un  manuscrit  inestimable, 
qui  est  le  plus  bel  ornement  de  notre  bibliothèque  publique.  On  sait, 
du  reste,  que  nous  voulons  parler  de  la  Cité  de  Dieu,  de  la  traduc- 
tion de  Raoul  de  Praesles.  Ce  précieux  volume,  qui  commence  au  XI» 
livre  de  l'ouvrage  de  l'évêque  d'Hippone,  a  appartenu  à  Philippe  de 
Commines,  dont  il  porte  les  armes,  et  nous  vient,  comme  toutes  nos 
raretés,  de  la  bibliothèque  de  l'Oratoire.  Il  paraît  que  les  Pères  de 
cette  congrégation  possédaient  depuis  longtemps  ce  volume  dépareillé, 
car,  au  n«  2i2  du  catalogue  de  Gaignat,  dont  la  vente  a  eu  lieu, 
comme  on  sait,  en  1769,  figure  précisément  le  premier  volume  de  cet 
admirable  manuscrit,  sous  l'intitulé  suivant  : 

Les  X  premiers  Haies  de  la  Cité  de  Dieu  de/  s.  Augustin,  translatée 
de  Latin  en  François/  à  la  réquisition  de  Charles  V  roi  de  Fran/ce 
par  Raoul  de  Pralles,  ou  Praealc.  Mss/  sur  Télin,  très  bien  conservé, 
et  décoré  de  286/  miniatures  trèi  délicatement  exécutées.  Grand/ 
io-folîo  dans  son  ancienne  reliure  en  bois  recouverte  de  velours 
cramoisi,  avec  des  coins  de  cuivre  doré,  et  cinq  coquilles  pareille- 
ment de  cuivre  doré  relevées  en  bosse  sur  le  plat  de  la  couverture. 

Le  nôtre,  décoré  de  351  miniatures  hautes  de  5  pouces,  larges  de 
8,  et  dont  quelques-unes  occupent  toute  la  page,  est  bien  sûrement  le 
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frére  de  celui  qui  figurait  chez  Gaignat.  Il  est  comme  fiii  dftns  flon  U* 
cieune  reliure  en  bois,  couverte  de  velours  cramoisi,  avec  des  oom 
de  cuivre  doré  et  cinq  coquilles  sur  les  plats.  On  comprendra  facile- 
ment quel  intérêt  s'attache  pour  nous  au  sort  de  ce  premier  volome, 
dont  nous  n'avons  pu  retrouver  la  trace  depuis  la  vente  de  Gaignat 
Âh  !  si  Debure  vivait  encore,  nul  doute  que  l'illustre  bibliophile  ne 
nous  eût  fait  connaître  l'acquéreur  et  peut-être  le  possesseur  adoel 
de  ce  précieux  livre.  Probablement  que  lui  aussi,  comme  ces  Heures 
dont  nous  avons  parlé,  se  conserve  comme  un  joyau  de  famille  dans 
quelque  bibliothèque  héréditaire,  ou  repose  parmi  les  manuscrits 
inexplorés  de  quelque  dépôt  public. 

Les  copies  de  la  traduction  de  Raoul  de  Praesles  se  multiplièrent 
tellement,  qu'il  est  impossible  de  savoir  si  les  deux  volumes  dont  nous 
parlons  furent  jamais  réunis  dans  une  môme  bibliothèque.  Le  savant 
ouvrage  de  M.  Barrois  nous  révèle  l'existence  de  vingt  de  ces  caçka 
qui  faisaient  partie  des  bibliothèques  de  Charles  V  et  de  ses  flls«  et  de 
celle  des  ducs  de  Bourgogne.  A  une  époque  moins  éloignée,  Rothelin, 
Girardot  de  Préfond,  Mac-Carthy  en  possédaient,  et  chez  aucun  de 
ces  illustres  amateurs  ne  figure  le  volume  dont  nous  sommes  aujotir- 
d'hui  en  quôte. 

C'est  dans  l'espoir  d'obtenir  quelques  renseignements  à  son  égard 
que  nous  avons  écrit  ces  lignes.  Puisse  celte  Revue,  aujourd'hui  entre 
les  mains  de  tous  les  bibliophiles  de  la  France,  contenir  bientôt  quel- 
que article  en  réponse  à  celui-ci,  et  quel  qu'ait  été  le  sort  de  ce  vo- 
lume, qu'il  soit  maintenant  conservé  dans  une  bibliothèque  publlqne 
ou  dans  le  cabinet  d'un  amateur,  nous  serons  heureux  de  savoir  qu'A 
existe  encore,  et  que  le  vandalisme,  qui  a  détruit  tant  de  chefs-d'œuvre, 
n'a  pas  anéanti  ce  précieux  monument  des  calligraphes  et  des  minia- 
turistes du  XV'  siècle. 

E.  G... 


A   PROPOS   DU   LIVRE    DES  TROIS  IMPOSTEURS. 

{De  tribus  impostoribus,) 

Avez-vous  lu  le  livre  intitulé  De  tribus  impostoribus?  —  Non,  et 
vous  ?  —Moi  !  je  l'ai  cherché  dans  toutes  les  bibliothèques  du  monde, 
et  je  ne  l'ai  i)oint  trouvé.  —  Mais  alors  ce  livre  est  une  chimère ,  une 
invention  mythologique  dont  tout  le  monde  parle  et  que  personne  n'a 
vue?  —  J'en  ai  bien  peur. — Et  cependant  des  écrivains  recommanda- 
bles  le  citent  complaisammcnt.  Voltaire  nous  en  a  rebattu  les  oreilles. 
—  Cela  est  vrai.  Mais  ne  soupçonnez-vous  pas  que  pour  les  besoim 
de  sa  cause,  Arouet  a  dû  supposer  l'existence  d'un  livre  qui  devenait 
un  argument  puissant  entre  ses  mains?  absolument  comme  un  avocat 
qui  invente  un  d^^cret  ou  une  ordonnance  pour  surprendre  la  religion 


de  ses  jugés*  —  Je  partage  votre  opinion.  Voim  ino  semblez  être  dans 
le  vrai.—  Sans  pédanterie  aucune,  il  est  facile  de  le  prouver.  Nous  al- 
lons parcourir  ensemble  Thistoire  de  ce  bouquin  rarissime  ,  de  cette 
merveille  bibliographique.  En  supposant  d'abord  que  le  De  tribus  ira- 
poUorihus  ait  existé,  il  ne  faut  point  confondre  l'ancien  ouvrage  sous 
ce  titre,  probablement  imaginaire,  avec  celui  de  1598,  dont  l'impression 
ne  remonterait,  selon  les  savantasses,  qu'à  l'année  1753.  Lequel  des 
deux  ouvrages  est-il  authentique?  Est-ce  le  premier?  Est-ce  le  second? 
Évidemment  le  premier  seul  doit  avoir  une  valeur  littéraire.  Je  ne  dirai 
pas,  pour  faire  preuve  d'érudition,  pourquoi  je  me  permets  d'émettre 
cette  opinion.  Cela  serait  trop  long.  11  me  semble  qu'une  raison  seule 
doit  suffire.  C'est  la  supercherie  dont  voulurent  se  servir  M.  le  duc  de 
la  Vallière  et  M.  l'abbé  de  Sainl-Lëger,  qui  se  vantaient  d'avoir 
IrouTé  ce  livre  introuvable,  uniquement  pour  le  vendre  à  raison  de 
vingt-cinq  louis  l'exemplaire.  Pour  le  publier,  ces  deux  Messieurs  (  et 
ici  je  cite  l'auteur  recommandable  du  Dictionnaire  des  Anonymes  ) 
tAchèrent  d'obtenir  le  suffrage  de  De  Bure  le  jeune  ;  cela  leur  parais- 
sait nécessaire  pour  en  imposer  au  public.  On  invita  ce  libraire  à  dîner, 
on  le  cajola  ;  mais  il  refusa  de  se  compiometlre  par  une  criminelle 
adhésion.  Ces  ruses  ne  sont  pas  neuves.  Donc,  comme  dirait  un  sa- 
vantasse,  quoi  qu'en  dise  M.  Renouard  dans  son  «  Catalogue  de  la  Bi- 
bliothèque d'un  amateiu*  »  ,  le  traité  De  tribus  impostoribus  n'a  pas 
phis  été  impriméen  1598  ou  au  moins  dans  le  XVII*siècle  qu'au  temps 
de  l'empereur  Frédéric  II. 

Ainsi,  j'offre  une  prime  à  l'heureux  bibliophile  qui  pourrait  m'en 
montrer  un  échantillon.  Quant  à  la  question  de  savoir  si  les  auteurs 
auxquels  on  a  attribué  cet  écrit  anouyme,  s'il  a  été  écrit,  l'ont  vérita- 
blement publié,  je  vous  renvoie  au  «  Journal  des  Savants».  Vous  y 
verrez  que  l'on  comprend  très  bien  qu'on  ait  pu  en  accuser  Fî'édé- 
ric  II,  qui  eut  le  tort,  de  son  temps,  d'être  beaucoup  plus  musulman 
que  catholique,  et  que  depuis  on  a  contracté  l'habilude  de  rendre 
coupables  de  sa  paternité  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  contre  la  reli- 
gion, tels  que  Pierre  des  Vignes,  l'Arétin,  Giordano  Bruno,  Vanini,  etc. 
Je  vous  ai  peut-être  fatigué?  Que  voulez-vous  !  11  faut  faire  ce  qu'on 
peut  pour  détromper  le  public ,  car  dernièrtîmenl  un  professeur  de 
Sorbonne  (lisez  :  Faculté  des  sciences  do  Lille),  homme  d'esprit 
pourtant  et  de  religion,  a  semblé  croire  a  l'existence  de  ce  traité,  et 
le  public  a  pris  le  De  tribus  pour  un  article  de  foi.  Qu'on  lise  l'Évan- 
gile au  peuple  et  qu'on  ne  lui  parle  pas  de  chimères.  Ainsi,  Monsieur, 
dorénavant  si  Ton  vous  demande  si  vous  savez  ce  que  c'est  que  le  De 
iribuê  impostoribus ,  répondez  :  non  !  sans  rougir,  et  si  l'on  insiste, 
tranchez  la  question  en  disant,  comme  ce  gamin  judicieux  :  Parbleu! 
si  je  l'ignore,  c'est  tout  simple,  c'est...  qu'on  n'a  jamais  pu  le  savoir. 

César  Grimal,  avocat,  à  Lille. 
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LETTRES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


Sur  les  Portraits  d'auteurs  forésiens. 

Je  suis  assez  heureux,  Monsieur,  de  pouvoir  vous  donner  quelques 
renseignements  sur  un  ouvrage  dont  vous  avez  annoncé  deux  frag- 
ments sous  les  n°'  697  et  976  de  votre  estimable  journal. 

Cet  ouvrage,  qui  parait  par  livraisons,  est  intitulé  Poriraies  d'au- 
teurs foréiiens  ;  par  Gui  de  la  Grye  [M.  de  Chantelauze].  Pièct$  et  do- 
cuments, Lyon,  Aug.  Brun,  etOanivet,  libraires,  1856,  in-8.Il  formera 
un  volume  de  5  ou  600  pages,  tiré  à  110  exemplaires,  dont  8  sur  pa- 
pier vergé  glacé  blanc,  et  2  sur  papier  vergé  glacé  jaune.  Il  renfer- 
mera les  portraits  littéraires  des  écrivains  remarquables  du  Forez.  Les 
notices  suivantes  ont  déjà  paru  :  Marceilin  Allard.  —  Les  trois  Ch»- 
pelon,  poètes  stéphanois.  —  Etienne  Valancier,  poète  et  fabuliste  do 
XVI*  siècle.  —  Etienne  du  Tronchet,  secrétaire  de  la  reine  de  Médicis. 
Paraîtront  sous  peu  et  successivement  les  autres  notices  qui  suivent  : 
Jean  Paleme,  voyageur  en  Orient  au  XVI'  siècle.  —  Jean  et  Papire 
Masson,  polygraphes.  —  Antoine  de  Laval.  — Antoine  du  Verdier, 
Fauteur  de  la  «  Bibliothèque  française  ».  —  Le  P.  Coton,  confesseur 
de  Henri  IV  (avec  -200  lettres  inédites  et  autographes).  — Le  P.  de  La 
Chaise,  confesseur  de  Louis  XIV  (avec  30  lettres  inédites  et  autogra- 
phes).—  Jean  Papon,  jurisconsulte,  et  LoysPapon,  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  inédits  (poésies,  pastorales)  (XVI*  siècle).  Les  manuscrits 
de  ce  dernier  seront  imprimés  lorsqu'aura  paru  sa  biographie.  — 
Claude  Hcnrys,  jurisconsulte.  —  De  La  Mure,  historien  du  Forez  (1). 
—  Jehan  Robertet,  poète  du  XV'^  siècle,  père  de  Florimond  Robertet. 
ministre  d'Etat  sous  François  I",  etc.  —  L'abbé  Duguet.  —  Berchoux, 
auteur  de  a  la  Gastronomie  »  (-2).  —  Dugas-Monlbel ,  etc.,  etc. 

L'ouvrage  offrira  des  documents  inédits  sur  la  plupart  de  ces  per- 
sormages. 

Quelques-uns  de  ces  articles  paraîtront  d'abord  dans  la  «  Revue  du 
Lyonnais  »  ;  les  autres  seront  imprimés  séparément. 

L'ouvrage  complet  coûtera  25  fr.  sur  papier  ordinaire. 

M.  de  Chantelauze,  auteur  de  l'ouvrage,  et  neveu  de  l'ancien  minis- 


(1)  M.  Aug.  Bernard,  auteur  d'une  Histoire  du  Forez  cl  d'une  Biographie 
et  Bibliographie  forésiennes  (1835,  in-8),  vient  déjh  de  publier  une  Solice 
biographique  sur  Jean-Marie  de  La  Mure^  historien  du  Forez.  Paris,  Du- 
moulin, 18.36,  in-8  de  13  pages. 

(2)  L'auteur  des  «  Portraits  d'auteurs  forésiena  »  ne  doit  pas  ignorer  qu'un 
poème  comique  intitulé  la  Liberté,  poème  en  quatre  chants,  par  le  petit  ne- 
veu de  Scarron,  Paris,  Dontu  1833,  in-8  de  ij  et  56  pages,  est  un  ouvrage 
de  Berclioux. 
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tre  de  Charles  X,  a  pris  pour  pseudonyme  le  nom  de  sa  mère  :  Gui  de 
La  Grye. 
Veuillez  agréer,  etc. 

Lyon,  16  aTiil  1856.  Charles  Barrbtta,  libraire. 

Monsieur, 

Si  je  ne  puis  vous  communiquer  les  deux  ouvrages  patois  dont  vous 
parlez  à  la  page  166  de  votre  journal,  et  par  une  bonne  raison,  c'est 
que  je  ne  les  ai  pas  en  ma  possession,  au  moins  veux-je  vous  en  don- 
ner les  titres  exacts,  ce  qui  du  reste  paraît  devoir  suffire  à  votre  cor- 
respondant. 

L'un  est  intitulé  : 

Joannes  Maurus  Constantianus,  Traductio  vocabulorum  de  partibus 
aedium  in  linguam  gallicam  et  vasconicam  ex  Francisco  Mario  Gra- 
paldo.  Mons  Albani,  in  aedibus  Johannis  Gilberti,  bibliopolo,  s.  d., 
iD-18. 

Dès  1586,  Duverdier  parle  de  cet  ouvrage,  et  la  dédicace  porte  : 
Aginni  kalend  martias  quingent  (1500). 

L'autre  ouvrage  est  intitulé  : 

Lou  Libre  gras,  Recoumendatiouns  d'Augié  Gaillhard  {sic),  poète 
de  Rabastens,  en  Albigez,  al  Rey,  per  estre  mes  en  cabal  per  la  Sio 
Magestat.  Lyon,  sans  nom  d'imprimeur,  ni  date,  5  feuilles  d'impres- 
sion en  caractères  italiques  et  avec  un  portrait. 

Recevez,  je  vous  prie.  Monsieur,  etc. 

Paris,  ce  16  avril  1856.  Pierquin  de  Gbmbloux, 

Monsieur, 
Le  hasard  a  fait  tomber  dans  mes  mains  un  mince  volume  que  je 
vous  signale,  parce  que  je  ne  le  vois  pas  cité  dans  votre  France  litté^ 
raire;  il  a  pour  titre  :  le  Portrait  des  coquettes^  poème  par  M.  d'Hé- 
rouard  de  Boisserain,  officier  français.  Londres,  1T75,  petit  in-18  de 
83  pages;  cette  épopée,  dans  le  genre  de  Dorât,  est  précédée  d'une 
éfître  dédicataire  au  beau  sexe.  Le  mérite  littéraire  est  des  plus 
minces;  des  images  trop  libres  ont  été  placées  dans  le  récit  des  intri- 
gues auxquelles  se  livrent  les  coquettes,  qui  excitent  le  courroux  de 
Vauteur  ;  je  me  bornerai  à  transcrire  les  huit  premiers  vers  du  livre  : 

Sexe  charmant,  adorables  coquettes. 
Blondes  Vénus,  séduisantes  brunettes, 
Reines  des  cœurs,  sirènes  de  Cypris, 
Jeunes  beautés,  c'est  à  vous  que  j'écris. 
Mon  Apollon  aujourd'hui  me  convie 
A  vous  chanter,  en  dépit  de  Tenvie  ; 
Prenez  en  gré  un  peu  de  mon  encens. 
C'est  de  l'amour  le  plus  léger  présent. 

Permettez-nx>i,  passant  à  un  tout  autre  sujet,  de  faire  observer 
qu'il  y  aurait  moyen  d'étendre  davantage  la  liste  des  écrits  relatifs  à 
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Gœthe  et  à  ses  œuvres  que  cite  le  QuUrard,  page  16fc.  rîDdùpierai 
seulement  un  long  article  de  M.  Philarète  Chaslé  dans  le  ikcUùmfmn 
de  la  conversation  ;  les  travaux  sur  Werther  de  M.  G.  Deppîng  (dans 
r Illustration,  28  mai  1853),  de  M.  Sainte-Beuve  (dans  b  Jlertif  con- 
temporaim,  15  juin  1855)  et  de  M.  Emile  Montégu  (Rewie  det  Deux- 
Mondes,  15  juillet  1855). 

Voici  un  opuscule  que  nous  signalons  au  docteur  Payen»  à  l'infati- 
gable explorateur  de  tout  ce  qui  se  rattache  à  Tillustre  auteur  des 
Essais;  il  nous  semble  que  cet  écrit  ne  se  rencontre  pas  jdans  la  liste 
des  117  ouvrages  qu'enregistre  la  Notice  bibliographique  publiée  ^ 
1837  :  Appel  à  Michel  Montaigne  eur  les  opinions  9y^per$ti$ùiU9e%  du 
XVIIP  siècle.  Paris,  1793,  in-8. 

Une  publication  consacrée  à  la  bibliographie  et  qui  a  cessé  de  pa- 
r^tre,  le  Journal  de  V Amateur  de  livres,  «  mis  au  jour,  il  y  ^  qud- 
ques  années,  de  curieuses  notices  de  MM.  Haensel  (jannel)  et  Ed.  pour- 
nier  sur  les  livres  imaginaires.  L'immense  dépôt  de  la  rue  Ricb^ 
renferme  une  production  qui  avait  échappé  aux  recherches  ^e  ces 
Mes»eurs:  Bibliothèque  choisie  des  Jacobins,  ou  Catalogue  de$  prin- 
cipaux ouvrages  publiés  par  cette  société. 

Agréez,  etc.  Un  Inbliophilc  de  proviacp. 

Monsieur, 

Je  viens  de  relire  le  numéro  de  décembre  de  votre  estimable  jour- 
nal, et  je  m'aperçois  qu'à  la  première  lecture  que  j'en  ai  faite,  j'ai 
passé,  sans  y  prendre  garde,  un  article  qui  m'intéresse,  comme  m'oc- 
cupant  de  bio-bibliographies  du  département  du  Nord.  L'article  en 
question  est  la  notice  sur  M.  Barrois.  Comme  j'y  ai  remarqué  quelques 
erreurs,  quoique  je  sache  qu'exiles  ne  vous  soient  point  propres,  je 
crois  vous  être  agréable  en  vous  les  signalant. 

A  cette  notice,  dans  laquelle  l'homme  public  et  l'homme  privé  est  - 
parfaitement  peint,  il  faut,  je  crois,  ajouter  quelque  chose  que  vous 
ignorez;  c'est  que,  lorsque  Barrois  cul  quitté  la  tribune  et  fut  redevaw 
simple  citoyen,  il  tomba  naturellement  sous  le  coup  de  la  loi  sur» 
garde  nationale.  D'un  côté,  celui-ci,  soit  par  esprit  d'indépendance 
ou  pour  tout  autre  motif,  refusa  d'être  enrôlé  sous  les  drapeaux  de  b 
cité;  d'un  autre  côté,  la  municipalité  voulut  faire  respecter  la  loi  dont 
elle  est  la  gardienne,  cl  pour  trancher  la  question,  Barrois  quitta  LillCi 
en  emportant  les  richesses  bibliographiques  qui  étaient  destinées  à  U 
ville,  et  dont  une  partie  fut  vendue,  conmie  vous  le  savez,  en  Angle- 
terre, o!  le  reste  après  sa  mort. 

A  la  lin  de  celle  notice  vous  dîtes  que  BaiTois  est  mort  àsa  cam- 
pagiK»,  près  Lille.  D'apiès  la  résolution  mentionnée  ci-dessus,  Barrois 
n'avait  pas  conMTNé  de  piopriété  dans  noire  pays,  et  il  n'y  est  pi^ 
mort,  quoique  pres(jiie  tonlo  sa  famille  y  soit  encore.  ]jo  lieu  où  ile>l 
mort  est  Paris. 
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PviSf  vous  indiquez^  comme  étant  de  cet  auteur^  des  poésies  publiées 
m'conabbirâtion  avec  M.  L.-T.  Semet.  L'auteur  dont  nous  parlons  n'a 
jamais  publié  de  poésies;  celles  dont  il  est  question  sont  d'un  cousin, 
et  ne  sont  pas,  contrairement  à  ce  que  dit  M.  Techener  aussi,  d'après 
)a  «  Kbliograpbie  de  la  France  »,  deux  éditions  du  même  recueil, 
mais  bien  deux  ouvrages  différents. 

Je  serais  heureux,  Monsieur,  si  les  petits  renseignements  que  je 
vous  communique  pouvaient  vous  être  de  quelque  utilité  :  alors  j'au- 
rais la  conviction  que  les  études  bibliographiques  que  je  fais  avec 
passion  ne  seraient  pas  faites  en  pure  perte. 

Agréez,  Monsieur,  l'hommage  de  votre  dévoué  serviteur, 

H.    DUFEUTREL, 

Bibliothécaire  adjoint. 
Ulle,  le  28  avril  1856. 

P.  S.  —  Monsieur,  si  vous  agréez  ces  quelques  mots  et  que  des 
articles  de  ce  genre  vous  soient  agréables,  je  me  ferais  un  plaisir  de 
vous  les  communiquer,  car  notre  pays  n'offre  aucune  ressource  à  ce 
genre  de  travaiL 


BIOGRAPHIE. 


SUR  HENRI-LOUIS  WOLFF,  DESPA. 

Permettez-moi,  Monsieur,  de  profiter  de  votre  estimable  journal 

Sur  faire  quelques  rectifications  et  additions  à  l'article  que  M.  Ulysse 
pitaine,  votre  collaborateur,  a  consacré,  dans  son  «  Nécrologe 
fi^ois  pour  185i  »,  à  Henri-Louis  Wolff,  né  à  Spa,  décédé  à  Moscou 
fe  31  décembre  1853. 

H.  Wolff  vint  à  Moscou  à  l'âge  de  seize  ans,  appelé  par  une  de  ses 
parentes  dont  le  fils  venait  d'ouvrir  une  librairie  française.  Il  resta 
attaché  à  cette  maison  de  1838  à  18i5  ;  quelques  désagréments 
entre  lui  et  M.  Gautier,  qui  avait  acheté  la  librairie  Monighetti 
pour  la  fondre  dans  la  sienne,  le  décidèrent  à  quitter  cette  profession 
et  à  profiter  de  son  talent  dans  le  dessin  pour  se  faire  une  existence. 
Le  dessin  ne  l'absorba  pas  entièrement,  car,  dans  ses  moments  de 
loisir,  il  continua  à  s'occuper  de  bibliographie,  qu'il  entendait. 

Wolff,  dont  l'éducation  avait  été  négligée,  fut  quelque  temps  avant 
de  connaître  sa  véritable  vocation.  Nous  l'avons  vu,  dans  sos  pre- 
mières années,  chercher  un  délassement  à  sos  occupations,  d'abord 
dans  la  poésie,  ensuite  dans  l'étude  de  rastronomie.  Sans  être  fort' en 
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matbématiques,  il  avait  de  grandes  dispositions  pour  la  mécanique; 
il  inventa  une  règle  continue  d'une  grande  précision,  qu'A  envoya  à 
Paris  pour  prendre  un  brevet  ;  la  personne  chargée  des  démardies 
nécessaires  ne  s'en  occupa  pas  sérieusement,  la  fit  voir,  et  quelques 
mois  après  elle  était  imitée  à  Paris,  mais  d'une  manière  incomplète. 
Je  ne  vous  parlerai  pas  de  ses  autres  travaux  dans  ce  genre.  Ce  qui 
eût  été  le  vrai  titre  à  la  réputation  de  Wolff,  s'il  eût  vécu,  c'eût  été  le 
dessin  d'histoire  naturelle;  ses  connaissances  étendues  en  entomo- 
logie et  en  botanique  lui  étaient  d'un  grand  secours.  Nous  avons  en- 
tendu M.  Karelin,  le  voyageur  naturaliste,  lui  faire  les  plus  grands 
éloges  sur  son  exactitude  à  reproduire,  d'après  des  originaux  fatigués 
par  un  long  voyage  à  travers  l'Asie,  des  plantes  de  l'Alta!.  Si  la  pu- 
blication du  voyage  de  ce  naturaliste  avait  eu  lieu  du  vivant  de  WoWf, 
elle  eût  été  le  plus  beau  titre  à  sa  réputation  naissante  ;  il  n'en  a  été 
publié  que  deux  planches  dans  le  «  Jubilœum  Semisœculanim  »,  ou 
Jubilé  du  docteur  Fischer  de  Waldheim  :  ce  sont  la  Waldheimia  (rv 
dactylites  et  VAplotaxis  involucrata  ;  les  autres  dessins  coloriés  sont 
déposés  dans  la  bibliothèque  de  la  Société  des  naturalistes  de  Moscou. 
Son  Excellence  M.  le  docteur  J.  Fischer  de  Waldheim  faisait  le  plus 
grand  cas  de  Wolff.  Voici  les  termes  dont  il  se  servait  en  parlant  de 
lui  dans  la  préface  du  tome  V  de  a  l'Entomographie  de  la  Russie  ». 
Lépidoptères  de  la  Russie  :  1  Nympholides  (Moscou  1851)  :  «  M.  H.  de 
»  Wolff,  naturaliste  zélé  et  artiste  distingué»  membre  de  la  Société 
»  des  naturalistes  do  Moscou,  s'est  chargé  de  dessiner  plusieurs  es- 
»  pèces  d'après  nature,  et  de  diriger  l'exécution  des  planches.  J'es- 
»  père  que  les  lecteurs  rendront  justice  à  son  talent  et  à  ses  soins  ». 
Wolff  a  dessiné  les  18  planches  qui  accompagnent  cette  première 
partie  du  tome  V  ;  il  est  encore  dessinateur  des  17  planches  de  la 
traduction  russe  des  a  Tableaux  de  la  Nature  »,  de  Humboldt,  par 
Nicolas  de  Proloff,  traduction  accompagnée  de  notes  nombreuses  et 
savantes  qui  font  regretter  la  mort  de  ce  naturaliste,  qui  a  également 
traduit  les  premiers  volumes  du  a  Cosmos  »  du  môme  auteur,  tra- 
duction interrompue  par  sa  mort  arrivée  à  peu  près  à  la  même 
époque  que  celle  de  Wolff. 

Wolff  avait  recueilli  un  assez  grand  nombre  de  notes  sur  les  litté* 
rateurs  qui  se  sont  servis  de  la  langue  française  en  Russie  ;  il  se  des- 
saisit de  la  plus  grande  partie  en  faveur  de  M.  Serge  Poltoratzky, 
le  savant  collaborateur  du  a  Bulletin  du  Bibliophile  belge  n ,  des 
«  Supercheries  littéraires  dévoilées  »,  etc.,  etc. 

M.  U.  Capitaine  a  été  mal  informé  sur  les  rapports  du  défunt  avec 
M.  le  comte  de  Saint-Priest.  Wolff  n'a  eu  l'honneur  de  voir  ce  membre 
de  l'Institut  que  deux  fois,  la  première,  chez  M.  le  comte  de  Ros- 
iopchine;  la  seconde,  dans  la  bibliothèque  de  ce  seigneur  russe,  bi- 
bliothèque confiée  à  ses  soins.  Cette  seconde  entrevue  eut  lieu  le 
95  ou  96  juillet  1853,  peu  de  jours  avant  la  iport  de  M.  de  Saint- 
Priest. 
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H.  Wolff  était  membre  de  la  Société  d'horticulture  de  Neustadt 
(15  septembre  1849),  de  celle  de  Frauendorff  (12  décembre  1849), 
et  de  celle  de  Moscou  (17  décembre  1850);  il  avait  été  élu  membre  de 
la  Société  des  naturalistes  de  cette  dernière  ville,  en  janvier  1850. 

Jean-Louis  Duloup»  père  de  Henri  Wolff,  prit  ce  dernier  nom  en 
1791.  11  avait  été,  sous  la  République,  vérificateur  des  assignats  pour 
une  partie  du  département  de  TOurthe.  Poursuivi  pendant  la  terreur 
pour  avoir  donné  ordre  à  la  milice  de  la  ville,  dont  il  était  le  comman- 
dant, de  tirer  sur  le  peuple  qui  menaçait  de  lapider  un  de  ses  amis, 
il  n'échappa  aux  recherches  qu'en  restant  caché  pendant  dix-neuf  mois 
dans  une  cave  à  glace.  Il  vendit  à  douze  ans,  au  prince  évoque  de 
Liège,  une  collection  de  lépidoptères  qu'il  avait  formée.  Ayant  dé- 
couvert la  variété  Diallage  métalloïde ,  nommé  Ottrellide,  du  village 
d'Ottré,  près  duquel  il  la  trouva,  il  en  adressa  un  échantillon  au  cé- 
lèbre chimiste  Vauquelin.  Ce  dernier,  ayant  soumis  ce  minéral  aux 
lumières  de  son  confrère  Haûy,  en  fit  connaître  l'analyse  par  une 
lettre  qui  est  conservée  dans  les  papiers  de  la  famille.  C'est  donc  en- 
core une  des  erreurs  de  la  u  Biographie  liégeoise  »  de  M.  de  Becde- 
lièvre,  qui  attribue  cette  découverte  à  M.  Dethier  de  Theux. 

On  doit  ajouter  à  la  liste  des  ouvrages  de  J.-L.  Wolff  donnée  par 
M.  U.  Capitaine  : 

Au  public,  sur  Us  eaux  minérales  de  Spa;  par  J.-L.  Wolff.  1797, 
in-4,  hnprimé  à  la  sollicitation  et  aux  frais  de  l'Administration  mu- 
nicipale de  la  ville. 

AuG.  Làdrâgue. 


Noos  comprenons  cette  collection  dans  la  section  bibliogra^  à  CMMje 
son  titre;  poartant  les  pièces  qai  la  composent  n*ont  rien  de  t»UiMçrapiî' 
que  :  c*e9t  un  recueil  de  pièces  inédites  on  rares  comme  beaucoup  d'antres 
recueils. 

999.  Bibliographie  zur  Geschichte  d.  deutschen  KircbenliedeS  iai 
XVI  Jahrhundert;  von  Phil.  Wackernagel.  1  u.  2Lfg.  Frankfurta. 
M.,  Heydez  u.  Zimmer,  1835,  lex.-8,  de  718  pages.  SO  » 

1000.  fiilder-Hefte  zur  Geschichte  de  Bûcherhandels  u.  der  m. 
demselben  verwandten  KQnste  vu  Gewerbe  ;  von  Heinr.  LempeirtK. 
(IV)  Jahrgang.  Kôln,  heberlé,  gr.  in-fol.,  de  6  planches  lithc^.  avec 
texte.  7    » 

Cette  année  renferme  :  la  famille  des  libraires  Luchtmans,  de  Leyde,  ~ 
John  Day»  imprimeur  et  libraire  à  Londres  ;  —  Bemh.  GhrîÀoph  et  son 
fils  Joh.-Qottl.  Imman;  —  Breitkopf,  à  Leipzig  ;— Giambatista  Bodoi^  I 
Parme  ;  —  Jakob  Kœbcl,  à  O^penheim;  plus  3  planches  de  marques  de  bi- 
bliothèques. 

1001.  Biographie  et  Bibliographie  du  département  de  la  Gironde; 
par  M.  L.  Lamothe.  Avec  des  portraits  lithogr. 

tmpr.  dans  les  Comptes-rendus  des  travaux,  des  monuments  et  doeumMs 
historiques  (voy.  le  n*  18)  années  1851-52,  pp.  37  et  suiv.  ;  1832-1853,  pp. 
59  et  suiv.  ;  1833-1854,  pp.  66-92;  1854-1^,  pp.  61-104. 

C'est  vraiment  une  Bibliographie  des  ouvrages  imprimés  dans  le  départe- 
ment de  la  Gironde,  rangés  par  ordre  alphabétique  de  Doms  d'auteurs,  a 
tète  desquels  M.  L.  Lamotho  a  donné  de  très  courtes  indications  biographi- 
ques. Les  articles  publiés  dans  ces  quatre  comptes-rendus  comprennent  toos 
ceux  des  lettres  A  a  D.  :  le  dernier  est  Dynamius. 

1002.  Buchdruckerkunst  (die)  in  ihrer  Weltgescliichtlichen  Be- 
deutung;  von  Frdr.  Wilh.  Carové.  2*  (Titcl.-)  Ausg.  Wiesbaden,  Frie- 
drich, 1856  (1843),  in-8  de  viij  et  86  pages.  1    • 

1003.  Catalogue  de  différents  ouvrages  sur  la  franc-maçonnerie  et 
Tordre  du  Temple,  à  vendre  ou  à  échanger.  Paris,  M.  Gassaignes,  rue 
Galande,  12,  1855,  in-8  de  8  pages. 

Cette  spécialité  se  rencontre  assez  rarement  dans  les  bibliothëcpes  poor 
que  les  amateurs  de  bibliographie  recueillent  ce  catalogue  et  celui  cité  sooi 
le  no  1016,  pour  joindre  il  un  ancien  de  la  bibliothèque  de  feu  Lerouge.  (Paris, 
1834,  in-8  de  72  pages.) 

1004.  Catalogue  de  la  librairie  française  au  XIXe  siècle,  indiquant 
mr  ordre  alphabétique  de  noms  d'auteurs,  les  ouvrages  publiés  eo 
France  du  1«'  janvier  1800  au  31  décembre  1855  ;  par  M.  Paul  Chéron, 
de  la  Bibliothèque  impériale,  avec  le  concours  de  MxM.  P.  Jannet  et 
G.  Guiffrey.  Feuilles  1  à  1£.  Paris,  rue  Bonaparte,  n*  8,  gr.  in-8  à 
deux  colonnes. 

Distribué  à  titre  de  prime  aux  abonnés  du  Courrier  de  la  librairie.  (Voyez 
plus  bas  à  la  Bibliographie  périodique.) 

Cei  douze  premiërea  feuilles  renferment  la  lettre  A  complète,  et  les  initia- 
Ibmes  des  noms  de  la  lettre  suivante. 

U  paraîtra  chaque  année  un  volume  d'environ  35  feuilles,  contenant  près 
de  quatre  milHons  de  lettres.  Ce  volume  formera  la  3«  partie  de  la  pubuca- 
iion  du  Courrier  de  la  librairie  et  ne  se  vendra  pas  séparément. 

1005.  Catalogue  des  livres  choisis  en  divers  genres  faisant  partie 


orairie  de  h.  Potier.  Seconde  partie.  Belles-Léltreâ.  PËrié,  t^6« 
15,  ia-8  de  13  feuilles  lr2. 

it  bon  catalogue  d*UD  choix  de  livres  en  belles  conditions,  prove- 
diverses  bibliothèques  célèbres,  avec  les  prix  fixés  par  M.  Fottery 
d'eux. 

seconde  partie  comprend  les  numéros  1000  à  3,008.  La  première,  qui 
encore  paru,  doit  renfermer  999  numéros,  etconter.ir  la  Théologie,  la 
dence  et  les  Sciences  et  Arts.  Quant  à  la  troisième  partie  qui  doit 
)  près  la  publication  do  la  première,  elle  sera  destinée  h  l'Histoire, 
mière  sera  presque  aussi  considérable  que  les  Belles-Lettres. 
a  un  catalogue  a  consulter  souvent  par  les  amateurs  de  livres  lors- 
a  complet. 

.  Catalogue  des  livres  grecs  anciens  et  grec  moderne,  depuis 
de  Gonstantinople  jusqu'à  la  fondation  du  royaume  de  Grèce. 
ie,  comprenant  les  livres  ecclésiastiques;  par  A.  P.  Vreto. 
;  (et  Paris,  A.  Durand,  rue  des  Grès,  n®  7),  1854,  in-8.    9    » 

.  Geschichte  der   fiuchdruckerkunst  in  ilirer  Entstehungu. 
ung;  von  Hofrath  Oberbibliothekar  D' Constant  Karl  Falkens- 
(Titel.-)  Ausg.  Lfg  1-5.  Leipzig,  Teubner,  1855  (1840),  51ivr. 
jinées  1  à  176,  avec  gravures  sur  bois, 
de  cbaque  livraison.  d  80 

,  Grosse  (das)  Reich  der  BuchhSindlér  von  Sonst  tt.  letst.  Nébst 

enth.  Kladderadatsche-u.  Humorist.  NachdrQcke.  Leipzig, 

r,  in-16  de  72  pages.  1     » 

.  Index  librorum  prohibitorum  juxtà  exemplar  romanûmSS.  Q. 
im  anno  MDCGGXXXV.  Malines  et  Liège,  D^sain,  1855,  in-l2. 

2  50 
'  Librairie  d'Auguste  Aubry.  Livres  divers,  ancieas  et  modjer- 
1*  Catalogue  de  livres  en  vente  aux  prix  marqués).  Paris,  irue 
le,  16,  in-8  de  i52  pages. 

un  catalogue  qui  va  être  lu  avec  frénésie  par  les  bibliophiles  et  les 
olàtres,  car  il  contient  l'indication  de  livres  rares  dans  toutes  les 
is,  depuis  le  broché  jusqu'au  splendidement  relié  ,  c*est4i-dire  pour 
goûts  et  pour  toutes  les  bourses.  Ce  catalogue  contient  6106  no^ 

Liste  générale  des  journaux  et  ouvrages  périodiques  qiii  9é 
t  à  la  bibliothèque  de  FEcole  impériale  des  ponts  et  chaussées, 
e  rimprimerie  d* Appert,  1855,  m-fol.  de  3  feuilles, 
étions  périodiques  françaises  et  étrangères. 

.  Litteratur  (die)  der  Deutschen  Mundarten.  Ein  bibliographi- 
ersuch  von  Paul  TrOmel.  Aus  a  Petzholdt's  Anzeiger  fur  Biblio- 
und  Blbliothekwissenschaft  d  besonders  abgednickt.  Halle, 
Schmidt,  185i,  in-8  de  37  pages, 
graphie  des  patois  de  l'Allemagne  classés  géographiqœment. 

.  Littérature  (la)  française  contemporaine,  1827-1849.  Conti- 
de  Cl  la  France  littéraire  d.  Dictionnaire  bibliographique  ren* 
.  :  1<*  par  ordre  alphabétique  de  noms  d'auteurs,  Tindication 
ogique  des  ouvrages  français  el  étrangers  pub|iés  en  France, 
des  ouvrages  français  publiés  à  Tétranger;  2p  uuq  table  deâ 
jàGnyineâ  et  pôlyohytilës  ;  3^  une  iàUlé  généi*aië  iiiëth'dai^lie. 


-.284-- 

Le  tout  accompagné  de  biographies  et  de  notes  historiques  el  litté- 
raires ;  par  M.  Félix  Bourquelot,  ancien  élève  de  l'école  des  Chartes. 
Livr.  42-i4  (  complétant  la  première  partie  du  sixième  et  dermer 
volume).  Paris,  Delaroque  aîné,  quai  Voltaire,  n*>21,  1855-56,  31l?r. 
in-8  ensemble  de  15  feuilles.  Prix  de  chaque  livraison  :  S  i 

Sur  grand  papier  collé  :  4  i 

Nous  nous  proposons  de  donner  prochainement  un  article  rabonné  nr 
cet  ouvrage  dont  Ira  superfétations,  les  omissions  et  les  erreurs  font  le  pco- 
dant,  en  tout  point,  de  celui  do  M.  OEttinger  (voy.  le  no  996). 

1013.  Ma  Bibliothèque  française.  (De  Timpr.  de  Claye,  à  Paris). 
Paris,  Hector  Bossange,  quai  Voltaire,  n»25, 1855,  petit  in-8  de  31 
feuilles. 

Volume  imprimé  avec  beaucoup  d'élégance,  mais  dont  les  bîbliograplMS 
seront  privés,  car  il  n'a  point  été  destiné  au  commerce. 

«Ce  n'est  pas  un  livre,  ce  n'est  même  pas  un  catalogue,  dit  M.  Hector  Bos- 
sange,  c'est  tout  simplement  un  recueil  de  renseignements  adressé  el  offert  à 
mes  amis  d'Amérique  c^.  Ce  volume  offre  une  nomenclature  de  f  ,167  ouvra- 
ges (ave*  notice  biographique  sur  leurs  auteurs},  formant  environ  7,0ii0vo- 
himed.  Trois  tables  distmctes  se  trouvent  à  la  fîn  du  volume  :  fo  uÛe  des 
matières,  par  matière  ;  ^  une  table  des  noms  d'auteurs;  3^  ane  table  des 
noms  des  personnes  citves  dans  l'ouvrage. 

1013*  Manuel  (a)  of  référence  for  Booksellers.  —  Nfanucl  de  réfé- 
rences pour  les  libraires,  comprenant  une  liste  alphabétique  des  pu- 
blications américaines  (ouvrages  originaux  et  réimpressions,  depuis 
le  mois  d'octobre  1852  jusqu'au  mois  de  mai  1855),  ainsi  que  l'indi- 
cation des  changements  de  prix  durant  cette  période;  par  E.-A.  Roor- 
bach.  New-York,  1855,  in-8. 

C'est  le  troisième  volume  d'une  Bibliographie  fort  en  usage  en  AmÎTique, 
et  qui  renferme  la  liste  exacte  de  tous  les  livres  imprimés  en  ce  pays  depuis 
1820.  Dans  la  table  alphabétique  et  raisonnée,  les  livres  se  trouvent  sous  h 
rubrique  de  leurs  auteurs  et  ii  leurs  titres  principaux.  Le  prix  de  l'ouvragr 
et  le  nom  de  l'éditeur  suivent  l'énoncé  de  chaque  titre,  lequel  est  sonveot 
précédé  d'un  signe  particulier  qui  indique  si  l'ouvraçe  est  une  réimpresEvon 
ou  une  traduction.  (Ch.  Louandre,  Revue  bibliographique). 

1014.  Mélanges  bibliographiques  inédits.  I.  Bibliothèque  de  Saint- 
Michel,  à  Anvers.  Catalogue  des  bienfaiteurs  de  cette  bibhothèque: 
par  l'abbé  Corneille  Stroobant,  1855,  in-8  de  20  pages.  —  II.  Biblio- 
thèque des  jésuites  de  Douai.  Catalogue  des  bienfaiteurs  de  cette  bi- 
bliothèque ;  par  le  même.  Bruxelles,  K.  Ileussner,  1855,  in-8,  paginé 
21  à  36.  Prix  de  chaque  numéro:  »  50 

Ces  deux  catalogues  sont  extraits  du  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  •,  et 
n  ont  été  tirés  qu'à  50  exemplaires. 

1014*.  Notes  on  Books  :  beingan  analysis  of  the  Works  publîshed 
during  each  quarter  by  Messrs  Longman  and  C"  n»  1.  May  1855. 
London,  Longman  and  C»,  1855,  in-8. 

Le  but  de  cette  publication  est  de  bien  fairt;  mieux  connaître  les  livresque 
par  leurs  titres.  A  cet  effet,  MM.  Longman  et  C*  donnent  dans  les  Nolfe 
qu'ils  publient  des  extraits  de  préfaces  et  les  tables  des  ouvrages.  Les  arti- 
cles critiques  et  laudatifs  n*y  ont  point  de  place. 

Ces  Notes  se  distribuent  gratuitement  aussi  bien  que  la  Montldy  Lui 
publiée  par  les  mêmes. 

1015.  Notice  bibliographique  sur  THistoire  de  Técole  de  Saleme  du 


xteur  Sahratore  de  Renzi;  par  C.  Broeckx.  Anvers,  18ft,  broch. 
(41. 

1016.  Notice  des  livres  manuscrits  et  imprimés  sur  la  franc-maçon^ 
nrie,  les  templiers  et  sociétés  qui  en  dépendent,  provenant  du  cabi- 
st  de  feu  M.  Astier,  ancien  membre  de  la  plupart  desdites  sociétés, 
airis,  Guillemot,  in-8  de  3  feuilles. 

Catalogue  d'une  vente  qui  a  été  faite  des  17  au  19  avril  1856. 

U  comprend  374  numéros.  Avec  Textrait  d'une  notice  de  M.  H.  A.  A.  Mr 

.  Astier,  né  en  1794,  mort  en  septembre  1852. —  Les  numérûi  SBO  et  S61 

1  catalogue  indiquent  les  titres  des  écrits  de  M.  Astier. 

Yoy.  le  no  1003. 

1017.  Notice  raisonnée  et  critique  des  ouvrages  stratégiques,  bisto- 
ques  et  topographiques  du  général  de  Jomini.  Paris,  quai  des  Augos 
os,  27,  1855,  in-8  aune  feuille. 

Se  distribue. 

1018.  Notice  sur  le  Bréviaire  d'Abailard,  conservé  à  la  biblioCbè- 
ne  de  Chaumont  (Haute-Marne)  ;  par  J.  Camandet,  bibliothécaire  d» 
haumont  Paris,  Techener,  1855,  m-8  d'une  feuille  1(4. 

Tiré  à  50  exemplaires.  Le  manuscrit  connu  sous  le  nom  de  Bréviiriie 
Abailard,  Bréviaire  du  Paraclet,  Breviarium  Abaelardi,  Breriariam  Para* 
itense,  se  compose  de  242  feuillets  en  parchemin  assez  mince.  M.  CSamaa- 
jt  prouve  que  ce  Bréviaire  n'a  jamais  servi  à  Abailard,  qu'il  n'a  point  été 
rit  du  vivant  de  ce  célèbre  dialecticien,  mais  qu'il  a  appartenu  au  coavMt 
I  Paraclet.  Le  manuscrit  est  du  XV1«  siècle. 

1019.  Origines  (les)  de  l'Imprimerie  à  Marseille;  par  M.  J.  T.  Dory. 
Imprimé  dans  la  «  Revue  de  Marseille  » ,  numéro  de  février  ia56. 

M.  J.  Béliard  a  donné  un  long  extrait  de  cet  article  dans  le  feuilleU»  de 
1  «  Bibliographie  de  la  France  >,  année  1856,  pp.  125-128. 

Avant  M.  J.  T.  Bory,  M.  Ant.  Heuricy,  avocat,  membre  de  la  Société 
:KiéiDique  d'Aix,  avait  déjà  publié  une  {Police  iur  Vùrigine  de  Vimprmmiê 
I  Frovence.  Aix,  de  l'impr.  de  Pontier,  1827,  in-8  de  43  pa^es.  Cette  Nu- 
OB  est  extraite  des  «Mémoires  de  la  Société  académique  d'Aix  •,  imprimés 
11826. 

D'après  M.  Henricy,  Aix  est  la  première  ville  de  Provence  qui  ait  attifé 
ID8  son  sein  l'art  de  Plmprimerie. 

lOSO.  Presse  (1^)  périodique  française  à  Hambourg  depuis  1680 
Boa'en  1848  ;  par  F.  L.  Hoffmann.  Bruxelles,  F.  Heussner,  1854, 
k-8  de  32  pages.  1    » 

Extrait  du  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  >,  2»  série,  t.  V^  (1855),  tiré  à 

75  exempl. 

1021.  Repertorium  der  tecbnischen  Literatur  die  1823  bis  einschl 
853  umfassend;  vonD'  F.  Schubarth,  Geh.  Reg.-R.  Prof.  D».  IVLfg. 
In-Op).  V«  Lfg.  (Optik-Seidenbau).  Beriin,  Decker,  1855,  2  liv.  gr. 
1-8.  Prix  de  chaque  livraison.  4    » 

10S2.  Société  typo-bibliographique  (tenant  ses  séances  rue  des 
ntnds-Augustins,  20).  Annuaire  de  1856.  Paris,  de  Timpr.  de  Pillet 
Is  alnéy  in-8  d'une  li2  feuille. 

1023.  Sur  une  nouvelle  édition  des  Fragments  de  Plutarque  et  sur 
De  épigramme  de  Palladas.  Paris,  de  l'impr.  de  Lahure,  1855,  in-<8 
'une  li2  feuille. 

Extrait  de  la  Bévue  arMologique,  XII*  année.  —  Article  signé  :  N.  Pi. 
tlot.  Surrédition  de  M.  Diibner» 
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Le  tout  accompagné  de  biographies  et  de  notes  historiques  et  fitté- 
raires;  par  M.  Félix  Bourquelot,  ancien  élève  de  Técole  des  Chartes. 
Livr.  42-ii  (  complétant  la  première  partie  du  sixième  et  dernier 
volume).  Paris,  Delaroque  a!ne,  quai  Voltaire,  n^Sl,  1855-56,  3  livr. 
in-8  ensemble  de  15  feuilles.  Prix  de  chaque  livraison  :  S  i 

Sur  grand  papier  collé  :  4  ■ 

Nous  nous  proposons  de  donner  prochainement  un  article  raisonné  nr 
cet  ouvrage  dont  Ira  superfétations,  les  omissions  et  les  errears  font  le  pen- 
dant, en  tout  point,  de  celui  do  M.  OEttinger  (voy.  le  no  996). 

1013.  Ma  Bibliothèque  française.  (De  Timpr.  de  Glaye,  à  Paris). 
T^ris,  Hector  Bossange,  quai  Voltaire,  n"  :25, 1855,  petit  in-8  de  31 
feuilles. 

Volume  imprimé  avec  beaucoup  d'élégance,  mais  dont  les  bibliographes 
seront  privés,  car  il  n'a  point  été  destine  au  commerce. 

«Ce  n'est  pas  un  livre,  ce  n'est  même  pas  un  catalogue,  dit  M.  Hector  Bos- 
sange,  c'est  tout  simplement  un  recueil  de  renseignements  adressé  et  offert  â 
mes  amis  d'Amériçiue  r.  Ce  volume  offre  une  nomenclature  de  1*167  ouvra- 
ges (ave*  notice  biographique  sur  leurs  auteurs},  formant  eoTiron  7,OiiOyo- 
lumes.  Trois  tables  distinctes  se  trouvent  à  la  fin  du  volume  :  lo  table  ds 
matières,  par  matière;  ^  une  table  des  noms  d'auteurs;  3^  ane  table dei 
noms  des  personnes  citées  dans  l'ouvrage. 

1013*  Manual  (a)  of  référence  for  Booksellers.  —  Manuel  de  réfé- 
rences pour  les  libraires,  comprenant  une  liste  alphabétique  des  pu- 
blications américaines  (ouvrages  originaux  et  réimpressions,  depuis 
le  mois  d'octobre  1852  jus(]u'au  mois  de  mai  1855),  ainsi  qtie  Tindi- 
cationdeschangemcnLs  de  prix  durant  cette  période;  par  E.-A.  Roor- 
bach.  New-York,  1855,  in-8. 

C'est  le  troisième  volume  d'une  Bibliographie  fort  on  usage  en  Amérique, 
et  qui  renfenne  la  lislc  exacte  de  tous  les  livres  imprimés  en  ce  pays  depuis 
1820.  Dans  la  table  alphabétique  et  raisonnée,  les  livres  se  trouvent  sous  la 
rubrique  de  leurs  auteurs  et  ix  leurs  titres  principaux.  Le  prix  de  l'ouvrage 
et  le  nom  de  l'éditeur  suivent  l'énonce  de  chaque  titre,  lequel  est  soaveot 
précédé  d'un  signe  particulier  qui  indique  si  l'ouvraçe  est  une  réimpreaâon 
ou  une  traduction.  [Ch.  Louandre,  Revue  bibliographique), 

1014.  Mélanges  bibliographiques  inédits.  I.  Bibliothèque  de  Saint- 
Michel,  à  Anvers.  Catalogue  des  bienfaiteurs  de  cette  bibliothèque  : 
par  Tabbé  Corneille  Slroobant,  1855,  in-8  de '20  pages.  —  11.  Biblio- 
thèque des  jésuites  de  Douai.  Catalogue  des  bienfaiteurs  de  cette  bi- 
bliothèque ;  par  le  même.  Bruxelles,  F.  Hcussner,  1855,  in-8,  paginé 
21  à  36.  Prix  de  chaque  numéro  :  »  50 

Ces  deux  catalogues  .<ont  extiaits  du  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  •,  et 
n'ont  été  tirés  qu'à  50  exemplaires. 

1014*.  Notes  on  Books  :  beiug  an  analysis  of  the  Works  published 
during  each  quarter  by  Messrs  Longman  and  C"  n"  1.  May  1855. 
London,  Longman  and  C»,  1855,  in-8. 

Le  but  de  cette  publication  est  de  bien  faire  mieux  connaître  les  livresque 
par  leurs  titres.  A  cet  effet,  MM.  Longman  et  C*  donnent  dans  les  Note^ 
qu'ils  publient  des  extraits  de  préfaces  et  les  tables  des  ouvrages.  Les  arti- 
cles critiques  et  lauddtifs  n'y  ont  point  de  place. 

Ces  Notes  se  distribuent  gratuitement  aussi  bien  que  la  Monthly  Liif 
publiée  par  les  mêmes. 

1015.  Notice  bibliographique  sur  THistoire  de  Técole  de  Saleme  du 


docteur  Sahratore  de  Renzi;  par  C.  Broeckx.  Anvers,  18ft,  broch. 

1016.  Notice  des  livres  manuscrits  et  imprimés  sur  la  franc-maçon* 
nerie,  les  templiers  et  sociétés  qui  en  dépendent,  provenant  du  cabi- 
net de  feu  M.  Astier,  ancien  membre  de  la  plupart  desdites  sociétés. 
Paris,  Guillemot,  in-8  de  3  feuilles. 

Catalogue  d'one  vente  qui  a  été  faite  des  17  au  19  avril  1856. 

n  comprend  374  numéros.  Avec  l'extrait  d*ane  notice  de  M.  H.  A.  A.  Mr 
M.  Astier,  né  en  1794,  mort  en  septembre  1852.—  Les  numéros  960  et  S61 
du  catalogue  indiquent  les  titres  des  écrits  de  M.  Astier. 

Yoy.  le  no  1003. 

J017.  Notice  raisonnée  et  critique  des  ouvrages  stratégiques,  bisto- 
riques  et  topographiques  du  général  de  Jomini.  Paris,  quai  des  Augos- 
tins,  27,  1855,  in-8  aune  feuille. 

Se  distribue. 

1018.  Notice  sur  le  Bréviaire  d'Abailard,  conservé  à  la  biblioCbè- 
ooe  de  Chaumont  (Haute-Marne)  ;  par  J.  Camandet,  bibliothécaire  do 
Cbaïunont  Paris,  Techener,  1855,  m-8  d'une  feuille  1(4. 

Tiré  à  50  exemplaires.  Le  manuscrit  connu  sons  le  nom  de  Bréviaiia 
d'Abailard,  Bréviaire  du  Paraclet,  Breviarium  Abœlardi,  Brevîariom  Fte»* 
dilense,  se  compose  de  242  feuillets  en  parchemin  assez  mince.  M.  Camaa- 
dbt  prouve  que  ce  Bréviaire  n'a  jamais  servi  à  Abailard,  qu'il  n'a  point  été 
éoil  du  vivant  de  ce  célèbre  dialecticien,  mais  qu'il  a  ap|Mrtena  au  couTMt 
dîi  Piradet.  Le  manuscrit  est  du  XV1«  siècle. 

1019.  Origines  (les)  de  l'Imprimerie  à  Marseille;  par  M.  J.  T.  Dory. 
Imprimé  dans  la  «  Revue  de  Marseille  »,  numéro  de  février  1S56. 

M.  J.  Béliard  a  donné  un  long  extrait  de  cet  article  dans  le  feuilleCoB  df 
la  •  Bibliographie  de  la  France  >,  année  1856,  pp.  125-128. 

Avant  M.  J.  T.  Bory,  M.  Ant.  Henricy,  avocat,  membre  de  la  Société 
académique  d'Aix,  avait  déjà  publié  une  Notice  mr  Vùrigine  de  Vimprinmiê 
m  Provence.  Aix,  de  l'impr.  de  Pontier,  1827,  in-8  de  43  pa^es.  Cette  No- 
tice est  extraite  des  «Mémoires  de  la  Société  académique  d'Aix  •,  imprimèi 
cal826. 

Diaprés  M.  Henricy,  Aix  est  la  première  ville  de  Provence  qui  ait  attiré 
dans  son  sein  l'art  de  Plmprimerie. 

1090.  Presse  (1^)  périodique  française  à  Hambourg  depuis  1680 
jusqu'en  1848  ;  par  F.  L.  Hoffmann.  Bruxelles,  F.  Heussner,  1854, 
in-8  de  32  pages.  1    » 

Extrait  du  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  >,  2»  série,  t.  I^r  (1855),  tiré  à 

75  exempl. 

1021.  Repertorium  der  tecbnischen  Literatur  die  1823  bis  einschl 
1853  umfassend;  vonD'  F.  Schubarth,  Geh.  Reg.-R.  Prof.  D».  IVLfg. 
(Kn^).  V«  Lfg.  (Optik-Seidenbau).  Beriin,  Decker,  1855,  2  liv.  gr. 
in-8.  Prix  de  chaque  livraison.  4    » 

10S2.  Société  typo-bibliographique  (tenant  ses  séances  rue  des 
Graods-Augustins,  20).  Annuaire  de  1856.  Paris,  de  Timpr.  de  Pillet 
fils  alnéy  in-8  d'une  li2  feuille. 

1023.  Sur  une  nouvelle  édition  des  Fragments  de  Plutarque  et  sur 
une  épigramme  de  Palladas.  Paris,  de  Timpr.  de  Lahure,  1855,  in-8 
d'une  1(2  feuille. 

Bxtraii  de  la  Revue  arehéologique,  XII*  année.  —  Article  signé  :  N.  Pi. 
eoloi.  Siarrédilion  de  M.  Dubner. 
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14)04.  itoberakbt  der  wictuigeren  Erscheioungea  apC  im 
der  Bibliographie  im  Jahre  1854;  von  Paul  Trômel.  (Aus  d.  «AiuQir 
fur  Bibliographie»  abgedruckt.)  Halle,  U.  W.  Schmidt,  iJSii,  iihSit 
28  pages. 

Très  boo  aperça  des  principales  publications  bibliographiques  faiCes  ti 
1854,  que  nous  nous  étions  proposé  de  faire  traduire  dès  Tannée  dernièn, 
mais  qui  aujomrd'hui  n'aurait  plus  la  môme  opportunité  ;  et  puis  la  présente 
section  a  un  but  semblable.  Nous  regrettons  pour  nos  lecteurs  den'ayoirpo 
réaliser  notre  désir  ;  car  notre  propre  travail  ne  peut  nullement  tenir  iieo 
de  celui  de  M.  Trômel. 

En  annonçant  les  cinq  premiers  cahiers  de  YÀnzeiger  dans  le  «  BuDetio 
du  Bibliophile  belge  »,  année  1855,  pp.  237-43,  M.  Aug.  Scheler  a  donné 
oM  Mial)^  étendue  du  travail  de  M.  TrOmel  auquel  il  rend  la  justice  qui 
loi  est  due. 

1024*  Verzeichniss  der  Bûcher,  Landkartcn,  etc.  vom  Januar  bis 
zum  December  ncu  erschicnen  odcr  aufgelegt  worden  sind,  mit  An- 
gabe  der  Seitenzahl,  der  Verleger,  der  Preise  im  14  Thlr-Ftes, 
Uterar.  Nachweisimgen.  u.  e.  Wissenschaftl.  Uebersicht  115  u.  li& 
Fortselzungcn.  Leipzig ,  Hinrich*s  Verlag ,  1855,  2  parL  in-8.    4    a 

Et  sur  papier  collé.  6   s 

1025.  Viorteljarhs-Catalog  aller  neun  Erscheinungen  im  Felde  da 
Literatur  in  Oeutschland.  Nach  den  Wisseoschaften  geordnet.  Mit 
sdphabet.  Registeru.  Intelligenz-Blatt.  Jahrg.  1855.  Nebste.  Anhang: 
Die  bedeutcndsten  Erscheinungen  d.  niederlândischea  BuchhandeU. 
Leipzig,  Hinrich's,  4  part.  in-8.  5    » 

On  peut  se  procurer  séparémeot  les  sections  :  L  Théologie  et  Philosophie. 
IL  Médecine  et  sciences  naturelles.  IIL  Pédai^ogie. 

1025*.  Wie  ich  den  Biichhandel  erlernle.  Ein  Versuch  das  Technis- 
che  so  wie  das  Gcistige  d.  deutschcn  Biichhandcls  dem  Lehrlinge 
desselben  auf  e.  Unlerhaltende  Art  anschaulich  zu  machcn.  Aus  dem 
Leben  u.  der  25jâhr.  Praxis  e.  Buchhandlungs-Conimis.  1.  Tli.  :  Dsr 
Sortimenter.  Leipzig,  Steinacker  in  Conim.,  in-8  de  71  pages.     2   » 

II.  Ribllolliôcognosle.  —  CalaWui's  dps  hiblloth<Niiios  pnblIqiu'S  Pt  piivén 

1026.  Bibliothekstcchnik.  Mit  e.  Beitrag  zum  Archivs-Wesen. 
Nebt  4i  Forraularen;  von  J.-G.  Seizin^jor  ,  Bibliotheks-Sekr.  des  Ger- 
manischen  Muséum  zu  Nûmbcrg  Leipzig,  Costenoble,  1855  ,  gr.  in-8 
de  vij  et  102  pages.  5  35 

M.  Aup.  Skrhoicr  a  donné  i^ur  ce  livre  un  bon  article,  impr.  dans  le  •  Bul- 
letin du  Bibliophile  belge  »,  ann.  1855,  p.  424-28. 

1027.  Bibliothèque  communale  de  Sèvres.  Sèvres,  de  Timpr.  de 
Cerf,  1855,  in-8  de  8  pages. 

Catalogue  de 428  volumes.  Signé  :  Le  bibliothécaire,  labbé  MetcaUe,  vi- 
caire de  Sèvres.  4  août  1855. 

1028.  Bibliothèque  impériale.  Déparlement  des  imprimés.  Catalo- 
gue de  l'Histoire  de  France.  Publié  par  ordre  de  l'Empereur.  Tomes 
1  à  111.  Paris,  F.  Didot,  1855-56,  3  volumes  gr.  in-4.  Prix  de  chaque 
volume,  24  • 

Le  catalogue  de  THistoire  de  France  formera  huit  volumes. 

Le  premier  volume  contient  trois  grands  chapitres  qui  cmbrasaeot  :  1*  les 


véUminairts  et  ^néralité^  ;  2*  Thistoire  par  époques  ;  3p  rhistoin  par 
ègnea,  jnsques  et  y  compris  celui  de  Loms  aIII. 

Le  secood  volume,  qui  commence  par  rianombrable  et  onrieaae  série  des 
Aazanoades,  est  terminé  par  la  Révolution  française. 

Ce  tome  2,  qai  s* arrête  à  la  révolution  française,  renferme  :  !<>  mmiéroa, 
14,454;  20  mentions  d'éditions  nouvelles,  1,340  ;  3*  articles  à  a8téri«|tte8 
m  rappels,  4,478.  Total  général  des  mentions,  20,272.  C'est  un  (]iiarten  sas 
les  mentions  comprises  du ns  le  tome  1*^(16,036);  c'est  plus  de  trois  fois  autant 
[u'en  renfermait  le  tome  l"  de  rancicn  catalogue  (6,576). 

Le  troisième  volume  contient  l'histoire  politique  depuis  l'ètablissemeot  de 
a  première  république  (sept.  1792)  jusqu'en  ISoo. 

Parmi  les  articles  qui  ont  été  donnés  sur  cet  important  catalogue,  .çUobb 
«lui  de  M.  E.-J.-B.  Rathery,  comme  l'un  des  plus  remarquables,  surlepre^ 
nier  volume,  imprimé  dans  «  le  Moniteur  Universel  »  du  9  mai  1855. 

Voici  une  petite  note  que  nous  communique  notre  énidit  et  laborieux 
XHTespondant  M.  B.,  à  l'occasion  de  la  publication  du  3«  volume  de  ce  cata* 
logue. 

«  Le  tome  III  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  impériale  (  Histoire  do 
France)  a  paru  récomment;  il  ombrasse  les  écrits  relatifs  aux  événements 
foi  se  sont  accomplis  durant  une  période  de  cinquante  ans  environ,  depuis 
l  établissement  de  la  première  république  (septembre  1792)  jusqu'à  ravètie- 
DMQt  de  la  seconde  (février  1848). 

>  19,521  écrits  divers  relatifs  à  la  Convention,  au  Directoire,  au  GoasnlAi, 
i  l'Empire,  à  la  Restauration  et  au  règne  de  Louis-Pbilippe  figurent  dans  cette 
longue  énumératioD,  qui  se  décompose  ainsi  : 

13,677  numéros. 

1,017  mentions  et  éditions  nouvelles. 

4,827  articles  à  astérisque  ou  rappels. 
•Une  multitude  de  brochures  de  circonstance,  de  pamphlets  éphémères,  od 
il  n'y  a  ps  grand'chose  à  apprendre,  grossissent  cet  inventaire.  0uel<qae8 
cents  se  font  remarquer  par  la  singularité  de  leurs  titres,  qui  sont  parfois  un 
indice  de  Texaltation  de  l'esprit  de  parti.  Au  commencement  de  93,  avant  le 
21  janvier,  il  paraissait  imebrochurc  intitulée  :«  J'attends  la  tète  deLouisXVI  >, 
et  un  vrai  sans-culotte  mettait  en  toutes  lettres  sur  le  frontispice  d'un  opus- 
cule ignoble  :  Républicains,  guillotinez-moi  ce  j,.,  f...  de  Louis  XVl  éi 
cette  p...  de  Marte  Antoinette  d'ici  à  quatre  jours,  si  vous  voulez  avoir  du 
pain.  Après  le  trépas  du  malheureux  monarque,  on  mit  au  jour  un  autre 
libelle  odieux  :  Les  dix  articles  des  jurements  et  faux  serments  de  Louis 
Capet,  trouvés  dans  la  doublure  de  sa  culotte  h  jour  de  sa  mort  (1).  Citons 
un  autre  exemple  de  ces  titres  étranges  :  Observations  sur  la  politique  H 
la  conduite  de  Robespierre,  par  le  citoyen  Lesenseommun^  demeuraiU  aux 
faubourgs  Saint-Antoitie  et  Saint-Marceau^  dans  toutes  les  ruei ,  à  tous  Iti 
numéros,  à  tous  les  étages. 

>  Le  Catalogue  delà  bibliot!ièque  impériale  est  rédige  avec  beaucoup  de  soin  ; 
il  sera  de  la  plus  grande  !i*.ilitè  pour  les  études  bibliograpbioues  ;  nous  lui 
ferons  cependant  des  reproches  qui  tiennent  au  plan  adopte  dès  le  principe. 
Nous  croyons  qu'on  a  fait  choix  d'un  caractère  trop  gros  et  d'une  disposi- 

(1)  Il  De  faut  pas  perdre  de  vue  que  Tadminislration  delà  Bibliolbèquc  impériale  ne  pubUt 
que  l'ioTeotaire  de  ce  que  cet  élabKftjicnienl  posst^de,  ce  qui  est  déjà  1res  précieux,  et  IJOD 
le  catalogue  de  toul  ce  qui  exislo.  Nous  qui,  pour  la  rédaclion  de  notre  «  France  littéraire  », 
atons  consulté  les  catalogues  inipriméd  <>i  nianuscrib^,  nous  avons  été  à  même  de  remarquer 
trèi  muTent  comlMen  de  livres,  nous  ne  disons  pas  de  brochures,  manquaient  à  ce  grand 
dép^  de  ccruins  écrivains,  autours  de  plusi«Mu  s  ouvrages,  nous  n'en  trouvions  |>as  un  teul. 
Que  dire  alors  de  ces  écrits  de  circonstances  (pii  caiaclérisenl  si  bien  l'époque  de  la  liéYO- 
lutioa  !  On  pourra,  du  reste,  en  juger  bientoi  par  un  article  quo  nous  avons  toul  prêt,  ra^ 
pelant  toutes  les  brochures,  avec  de<  liiros  ia  plus  cyniques,  publiées  sur  l'infortunée  Marie- 
Anioînetle,  et  dont  la  UibliotM-que  impériale  ne  possède  pas  la  huitième  (larlie. 


tHm  typographique  qui  portera  à  un  chiffre  effrayant  le  nombfe  des  ' 
dont  se  composera  cet  inventaire,  lorsqu'il  sera  achevé. 

•On  a  multiplié  les  indications,  donné  en  entier  les  titres,  rien  de  i 
mais  était-il  bien  nécessaire  de  transcrire  le  contenu  dei  placartff  qui  repio^ 
daisent  les  jugements  rendes  en  1793  par  les  commissions  militaires  stégnot 
à  Liboume  et  à  Bordeaux  ? 

>  Noos  ajouterons  qu'on  désirerait,  pour  un  ouvrage  de  cette  nature,  do- 
tiné  à  être  souvent  consulté  et  feuilleté,  un  papier  plus  fort  que  odui  adopté 
et  qui  se  déchire  bien  facilement  ».  B. 

1029.  Bibliothèques  publiques  :  par  M.  A.  Grûn,  archiviste  de  la 
couronne,  ancien  rédacteur  en  chef  du  a  Moniteur  ».  Strasboui^g,  de 
l'impr.  de  Mme  Berger-Levrault,  18S5,  in-8  d'ime  li2  feuille. 

Extrait  du  Dictionnaire  de  radministralion  française. 

1030.  Gatalogi  bibliothecaB  secundi  getieris  principalis  Dresden- 
sis  spécimen  IX.  Et.  s.  t  :  Catalogns  bibliothecae  Dantae.  Auctore, 
ly  Jul.  Petzholdt.  Nova  editio.  Dresdae,  Burdach,  18d5,  gr.  in-S  de 
vj  et  57  pages. 

1031.  Gatalogi  codicum  mss.  bibliothecae  Bodlejanae.  Pars  m.  Co- 
dices  graecos  et  latinos  Ganonicianos  complectens.  Auctore  hypobi- 
bliothecarius  H.-0.  Goxe.  Oxoni,  Parker,  1855,  gr.  in-fc  de  4tt 
pages. 

Le  second  volume  n*a  pas  encore  paru. 

1032.  Gatalogue  de  la  bibliothèque  choisie  établie  à  Bruxelles. 
Bruxelles^  au  local  de  la  bibliothèque,  rue  des  Longs-Gharriots,  17, 
1855,  in-1-2.  »  5U 

1033.  Gatalogue  de  la  bibliothèque  de  l'Eglise  réformée  de  Lyon. 
Lyon,  de  l'impr.  de  Lépagnez,  in-12  d'une  feuille.  »  25 

1034.  Gatalogue  de  la  bibliothèque  du  barreau  de  Rouen.  Roueo, 
de  rimpr.  de  Brière,  1855,  in-8  de  2  feuilles. 

1035.  Gatalogue  de  la  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Ville- 
neuve-sur-Lot  (Lot-et-Garonne).  Villeneuve ,  de  Timpr.  de  Duteix, 
1855,  in-4de  4  feuilles  li2. 

lO:^.  Gatalogue  des  accroissements  de  la  Bibliothèque  royale.  Il« 
série,  3«  hvraison.  Année  1855.  Bruxelles,  Leipzig  et  Gand,  G.  Mu- 
quardt,  1855,  in-8  de  174  pages.  1    » 

1037.  Gatalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  publique  de  Tournai; 
par  le  docteur  Wilbaux.  Tome  premier.  Fascicule  3.  Tournai,  typogr. 
de  J.  Gasterman  et  fils  (1835),  in-8,  p.  329  à  552. 

Ge  fascicule  embrasse  les  numéros  1421-98'i5;  on  y  trouve  la  suite  de  U 
théologie  scholastique  et  dogmatique,  la  théologie  morale,  la  catéchétique,  et 
une  partie  de  la  théologie  parénéliquc. 

1038.  Gatalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  publiques 
des  déparlements,  publié  sous  les  auspices  du  ministre  de  l'instruction 
publique.  Tome  il.  De  Timpr.  impér.  à  Paris  (Paris,  F.  Didot,  1853), 
m-4  de  150  feuilles  1{2.  12  » 

Ce  2«  volume  du  Catalogue  général  est  rempli  tout  entier  par  la  notice  des 
manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Troyes,  comprenant  2,4*27  numéros.  LV 
▼erti&sement  est  signe  :  Harmand,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  la 
ville  de  Troyes. 

Le  Catalogne  général  des  manuscrit^  des  bibliothèques  publiques  des  dé' 


parUments  fait  partie  de  la  Collection  de  documents  inédits  $w  Vhisioire  de 
rrance^  publiés  par  ordre  do  gouvernement  et  par  les  soins  du  ministre  de 
l'instruction  publique. 

1039.  Catalogue  méthodique  de  la  bibliothèque  communale  de  la 
ville  d'Amiens.  Rédigé  par  M.  J.  Gamier,  conservateur  de  la  bibliothè- 
que (Tome  ni).  Histoire.  1"  partie.  Amiens,  de  Timpr.  de  Daval  et 
Hennent,  in-8  de  37  feuilles  lj2. 

Cette  première  partie  comprend  3,005  numéros. 

Les  deux  premiers  volumes  publiés  renferment  : 

lo  Médecine.  1853,  in-8  de  37  feuilles.  Cette  partie  des  livres  de  la  biblio- 
thèque d'Amiens  contient  3,750  numéros  d'ouvrages,  mémoires  et  disserta- 
tions sur  \es  diverses  branches  de  Part  de  guérir  ; 

2»  Belles-Lettres.  1855,  in-8  de  41  feuilles.  Volume  comprenant  3,396 
numéros  avec  tables  des  auteurs  et  des  matières. 

104M.  Ein  Besuch  in  British  Muséum,  nebst  Miltheilungen  ûber 
London.  —  Une  visite  au  Musée  britannique,  suivie  de  quel(jues  ré- 
flexions sur  Londres.  En  lettres  ;  par  H.  Meyer.  Zurich,  Fussh,  1855, 
petit  in-8  de  216  pages.  5  35. 

La  première  lettre  raconte  le  voyage  de  Rotterdam  à  Londres  ;  la  se- 
conde décrit  la  galerie  de  Towneley,  qui  contient  plusieurs  centaines  d'anti- 
ques :  statues,  bustes,  bas-reliefs,  sarcophages,  acquis  par  sir  Charles  Towne- 
ley, de  1765  à  1805;  les  deux  suivantesoot  trait  aux  antiquités  assyriennes; 
la  cinquième  traite  des  monument^  lyciens  apportés  aAsie-Mineure,  de 
1838  à  1843  ;  les  marbres  de  lord  Elgin  sont  Tobjet  de  la  sixième  et  de  la 
septième  lettre  ;  les  frises  de  Phigalie,  acquises  par  le  gouvernement  an- 
glais au  prix  de  19,000  livres  sterl.;  les  sculptures  du  tombeau  de  Mau- 
sole,  présent  de  lord  Stratford-Canning ,  remplissent  la  huitième  lettre  ;  la 
neuvième  est  une  digression  sur  les  costumes  et  décors  assyriens  au  théâtre 
d^Oxford-Slreet  ;  les  trois  lettres  qui  suivent  traitent  des  monnaies,  des 
pierres  gravées  et  des  vases;  trois  autres  des  antic^uités  égvptiennes,  étrus- 
ques et  celtiques  ;  la  seizième  a  pour  objet  les  peintures  de  la  galerie  na- 
tionale ;  les  dernières  s'attachent  plus  spécialement  à  donner  une  idée  de 
l'aspect  général  de  Londres,  de  sa  granaeur,  et  unissent  par  des  considé- 
rations sur  l'art.  (  Ch.  Louandre,  Revue  bibliographique.  ) 

1041.  Essai  historique  sur  la  Bibliothèque  du  roi,  aujourd'hui  Bi- 
bliothèque impériale,  avec  des  notices  siur  les  dépôts  qui  la  composent 
et  le  catalogue  de  ses  principaux  fonds;  par  Le  Prince.  Nouvelle  édi- 
tion, revue  et  augmentée  des  Annales  de  la  Bibliothèque,  présentant,  à 
leur  ordre  chronologiaue,  tous  les  faits  qui  se  rattachent  à  Thistoire 
de  cet  établissement,  aepuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours  ;  par  Louis 
Paris,  directeur  du  Cabinet  historique.  Paris,  TAuteur,  rue  d'Angou- 
lême-Saint-Honoré ,  27;  le  concierge  de  la  Bibliothèque,  Franck, 
Techener,  1855,  in-18  de  13  feuilles  li3.  3  50 

1042.  Guide  du  Bibliothécaire  (le)  dans  les  collèges  et  les  commu- 
nautés, ou  Méthode  de  classement  et  d'organisation  d'une  bibliothèque 
considérable,  spécialement  dans  un  étabUssement  religiefux  ;  par  le  P. 
A.  Pourcelet,  de  la  compagnie  de  Jésus.  Paris,  Ad.  Le  Clère,  in-8  de 
(te  7  feuilles  li4. 

Extrait  d'abord  du  tome  X  de  la  Bibliothèque  catholique,  puis  considéra 
blement  augmenté  dans  cette  seconde  édition. 

Le  P.  Pourcelet  (voy.  le  tome  XI  de  notre  «France  littéraire»)  a  été  long' 
temps  le  bibliothécaire  de  la  maison  de  la  rue  des  Postes,  à  Paris 

1043.  Index  Ubrorum  quibus  bibliotheca  academiae  RbeÂo-Trajec- 
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tinae  ab  a.  1841  exeuiite  usque  ad  a.  1855  locupletata  est.  lYaiectiad 
Rh.,  Kemink  et  fil.,  gr.  b-8  de  351  pag. 

1044.  KalechismiLs  der  Bibliothekcnlehre.  AnleitUDg  zur  Eio- 
richtung  und  Vcrwaltiuig  von  Bibliotheken  ;  von  Julius  Petzholdl.  IGl 
16  in  den  text  gedruckten  Âbbildungeu  und  15  Schrifttafeln.  Leipag, 
Verlagsbuchhandlung  von  J.-J.  Weber,  pet.  in-*  de  x-217  pag.     3   » 

Volume  faisant  partie  d'une  collection  intitulée  «Weber^s  illustrirte  Kite- 
chismen.  Belchrung  aus  dem  Gebiete  der  Wissenschaften  and  Kttnsie.» 

11  est  bien  regrettable  que  ce  volume  ne  soit  pas  écrit  en  français;  ks 
préceptes  de  Thomme  le  plus  savant  dans  ce  que  les  Allemands  appeUent  Bir 
bliothekwissenschaft  {science  du  bibliothécaire),  eussent  été  utiles  k  on 
plus  grand  nombre  de  jeunes  gens  qui  se  destinent  au  service  des  étabUs- 
sements  littéraires. 

Ce  catéchisme  comprend  60  questions  sur  tous  les  faits  de  bibliothëqoeB, 
divisées  en  deux  parties ,  et  subdivisées  chacune  en  trois  chapitres  :  le  toat 
précédé  d'une  très  intéressante  introduction. 

Sommaire  de  ce  volume  :  Introduction.  Première  partie.  Enseignement 
sur  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  création  d*une  bibliothèque.  — Chapitre  I.  Ds 
sa  fondation.  — Chap.  II.  Des  diverses  manieras  d'acquérir  des  livres.— 
Chap.  III.  De  la  catalogographie  et  de  l'emplacement  des  livres.  Deuxième 
partie.  Enseignement  sur  letdministration  des  bibliothèques.  —  Chapitre  I. 
De  la  conservation  des  livres.  —  Chap.  II.  De  l'entretien  des  livres.  — 
Chap.  III.  De  Tusagedes  bibliothèques. 

1045.  Malerein  (die)  in  den  Handschriften  der  Stadtbibliotek  zu 
Leipzig,  beschrieben  von  D'  Rob.  Naumann.  (Abgedr.  ans  dem  Ar- 
chiv.  f.  die  zeichnenden  Kûnstc.  I.  Jahrg).  Leipzig,  R.  Weigel,  1855, 
gr.  in-8  de  vij  et  103  j)ag.  "  2    » 

Extraits  des  livres  en  prose  et  en  vei-s. 

1046.  Mittheilungen  iiber  die  Haudschriften-kataloge  ôffentlicher 
Bibliotheken,  von  wolchen  sich  Abschriften  in  der  hamburgischen 
Stadtbibliotheck  befinden  ;  von  \)^  Friedrich  Lorenz  Hoffmann.  Ab- 
dnickt  aus  dem  u  Serapeum  > ,  Jahrgang  1854.  Leipzig ,  Druck  von 
G.  P.  Melzer,  1854,  in-8  de  38  pages. 

1047.  Notes  sur  la  bibliothèque  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges 
Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot,  1855,  in-8  d'une  feuille  Ifi. 

Bxtraitdela  «Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes».  .V  série.  Tome  II.  Ar- 
ticle de  M.  Léopold  Dclisle. 

1048.  Notices  et  extraits  de  livres  imprimés  et  manuscrits  de  la  bi- 
bliothèque de  la  villed'Arras.Arras,  de  l'impr.  de  Courtin,  1855,  in-8 
de  7  feuilles  iy!, 

1049.  Notices  et  extraits  des  mamiscrits  concernant  l'histoire  ou  la 
littérature  de  la  France,  qui  sont  conservés  dans  les  bibliothèques  ou 
archives  de  Suède,  Danemai^kel  Norwége;  par  M.  A.  Geffroy,  profes- 
seur d'Histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux,  membre  corres- 
pondant de  la  société  suédoise  pour  la  publication  des  anciens  écrits. 
(Fornskrift  sallskap.)  l'aris,  de  Timpr.  impér. ,  1855,  in-8  de  13 
feuilles  3ii. 

1060.  Rapport  général  sur  la  it.iation  de  la  BiiJjiolhèque  royale  de 
Bruxelles,  adressé  au  ministre:  p:ir  -ï.  M  vin,  conservateur  en  chef. 
agmMés,  tes  principau  libraires,  1855,  broch.  in-8. 
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V  indêfmuianoe  n  rendu  compte  de  eel  écrit  dans  \m  tennet  sorraots  : 

•  Le  travail  de  M.  AWin  donne  sur  notre  dépôt  littéraire  national  des  ren* 
seignements  complets  et  intéressants.  L'auteur,  après  ayoir  rappdé  à»  quels 
éléments  fat  formée  la  Bibliothèque  royale  et  tracé  une  rapide  escraisse  de 
l'histoire  de  ses  accroissements,  arrive  à  son  état  actuel  et  oonne  des  détails 
précis  sur  les  différentes  branches  du  service  dont  la  direction  lui  est  confiée. 

»  il  paâse  successivement  en  revue  le  département  des  imprimes ,  celui 
des  manuscrits,  le  cabinet  des  estampes  et  celui  de  numismatique,  en  indi- 
Quant  les  mesures  qui  ont  été  prises  pour  que  ces  différentes  sections  ron- 
dent  aux  travailleurs  les  services  qu'ils  ont  le  droit  d'en  attendre..  L'impoi^ 
tante  question  des  catalogues  est  franchement  abordée  par  M.  Afvin»  Lcjs 
catalogues  sont  la  chose  essentielle  dans  une  bibliothèque  piïbliqocy  et  H 
est  rare  qu'ils  ne  soient  pas  laissés  dans  un  état  regrettable  d'imperfection'. 
Celui  de  la  Bibliothcaue  impériale  de  Paris  a  déjà  coûté  plus  d'u»  mtiliofr, 
et  il  est  impossible  de  prévoir  l'époque  où  il  sera  achevé  ,  si  jamais  il  s'a- 
chève. Il  existe  un  catalogue  particulier  pour  chacun  des  trois  fonds  dont  la 
Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  est  formée.  M.  Alvin  signale,  dans  son  rap- 
port, l'utilité  d'une  fusion  et  de  la  rédaction  d'un  catalogue  unique ',  il  in- 
dique au  ministre  les  moyens  d'exécution,  et  la  somme  qu'il  juge  devoir 
Mreabsorbée  par  ce  travairn'est  pas  considérable  II  est  un  point  sur  lequel 
le  conservateur  no  s'explique  pas  et  qui  pourtant  ne  devrait  pas  être  né- 
gligé. Nous  voulons  parler  de  la  nécessité  d'une  révision  du  système  de 
classification  adopté  pour  les  accroissements  de  la  Bibliothèque  royale, 
système  dont  le  moindre  défaut  est  de  n'être  en  harmonie  avec  celui  d'au- 
cun autre  dépôt  littéraire,  et  qu'il  serait  fîicheux  de  voir  passer  à  l'état 
définitif. 

>  Dans  le  chapitre  consacré  au  service  public,  le  conservateur  prouve  par 
des  relevés  statistiques  que  le  nombre  des  lecteurs  ^ui  fréquentent  la  salle 
de  travail  de  la  Bibliothèque  royale  suit  une  progression  constante.  Le  mou- 
vement du  prêt  à  l'extérieur  est  également  progressif,  quoique  les  mesures 
de  précaution  auxquelles  il  est  soumis  aient  empêché  qu'il  en  soit  résulté 
jusqu'il  ce  jour  aucun  inconvénient  pour  le  dépôt,  aucun  dommage  pour 
l'Etat. 

»  M.  Alvin  termine  en  appelant  sérieusement  l'attontion  du  ministre  sur 
TinsufOsance  des  locaux  de  lu  Bibliothèque  royale,  insuffisance  devenue  telle, 
qu'il  n'existe  plus  de  place  sur  les  rayons  pour  y  classer  les  livres  et  qu'on 
est  forcé  de  les  déposer  sur  le  plancher  des  galeries.  Il  y  a  longtemps  oue 
l'encombrement  des  salles  acluelles  était  prévu  et  que  la  direction  de  la  Bi- 
bliothèque sollicitait  un  accroissement  de  local.  Le  dépôt  des  ouvrages  fran- 
çais prescrit  par  le  traité  pour  l'échanse  du  droit  de  propriété  intellectuelle 
a  précipité  le  moment  où  cet  euconibrement  devait  causer  au  service  les 
plus  graves  embarras.  Dans  l'espace  de  six  mois ,  quinze  mille  volumes  pro- 
venant de  cette  source  sont  entrés  à  la  Bibliothèque,  et  le  nombre  s'en  accroît 
tous  les  jours.  La  convention  avec  l'Angleterre  aura  pour  effet  de  faire  affluer 
de  nouvelles  et  enibarrassantes  richesses.  Dans  un  temps  assez  rapproché 
peut-être,  des  traités  semblables,  conclus  avec  l'Allemagne  et  l'Italie,  procu- 
reront l'avantage  du  dépôt  des  livres  publiés  dans  ces  États  à  la  Bibliothè- 
que royale  de  Bruxelles,  qui  deviendrait  ainsi  un  des  établissements  litté- 
raire les  plus  importants  de  l'I^urope.  Il  faut  donc  lui  donner  l'espace  dont 
elle  n  besoin  et  prévoir  ses  futurs  accroissements,  car  le  déplacement  d'une 
pareille  collection  n'a  pas  lieu  sans  de  grands  frais  et  sans  inconvénients 
pour  le  service. 

n  Si  nous  sommes  bien  informés,  le  ministre  a  fait  droit,  depuis  la  publi- 
cation de  M.  Alvin.  '.)  la  demande  d'un  agrandissement  de  local,  dont  l'indis- 
pensable néi-essité  était  si  clairement  démonti'ée.  Des  salles  seront  construi- 
tes parallèlement  à  la  galerie  qui  est  occupée  aujourd'hui  par  la  bibliothèque; 
les  plans  sont  faits  et  les  travaux  commenceront  dès  que  la  saison  sers  favo- 
rable. Ces  constructions  permettront  d'établir  des  améliorations  réellst  dans 


lo  Mrfios  do  la  BiblioChèqM;  elles  eoffiroot  provisoireiiieDi  aux  ; 
lii&eset  à  faire,  mais  il  ne  faudra  pas  trop  se  reposer  sur  oe  preriâoûe,  cv 
au  train  dont  marchent  les  choses,  notre  dèpM  national  ne  tardera  pouH  à 
éfrooTer  de  nouveau  le  besoin  de  s'étendre.  Il  faut  espérer  qu'alors  od  ma 
•n  mesure  do  réaliser  le  plan  eiposé  par  le  consenrateur  dans  aon  fappirt, 
et  qui  consiste  à  aflecter  à  la  Bibliothèque  royale  tout  le  premier  étagBdi 
palais  de  l'Industrie,  après  avoir  transféré  dans  un  autre  local  la  cottedioi 
iko  machines  • . 

1051.  Urkundliche  Nachrichten  zur  Geschichte  der  Sàdisîacbeo 
Bibliotheken  (aus  dem  XVI  und  XVII  JahrhuDdert)  ;  herausgi^ebeQ  fOD 
ly  Julius  Petzholdt ,  Bibliothekar  S.  Majest&t  des  Kônigs  und  Sr. 
Kôai|^.  Hohelt  des  Kronprinzen  von  Sachsen,  etc.  Dresden,  G.  Schoeo- 
feU's  Bucbbandl.  (C.  A.  Wemer),  1855,  in-8  de  52  pages. 

III.  Joiiniaax  blbllognphkni». 
AUêmanOi, 

1052.  Allgemeine  Bibliographie  fur  Deutschland.  Wôchentlfchei 
V^rzeichniss  aller  neuen  Erscheinungen  im  Felde  der  Literalur.  Be- 
digirtu.  verlegt  von  der  J.-C.  Hinrichs'schen  Buchhandlung  (A.  a. 
U    Bost).  Leipzig,  1856,  in-8. 

Bibliographie  hebdomadaire  de  l'Allemagne  et  du  Nord,  par  ordre  alphabé- 
tique de  noms  d'auteurs ,  et  de  titres  quand  les  ouvrages  sont  anonymes, 
qui  paraît  déjà  depuis  longtemps,  mais  sans  aucune  espèce  d'annotation. 

Prix  de  l'abonnement  annuel.  5  35 

1053.  Allgemeine  Bibliographie.  Monatliches  Verzeichniss  der 
wicJitigem  neuen  -Erscheinungen  der  deutschen  u.  auslândischen 
Lileratur.  Hrsg.  v.  F.  A.  Brockhaus.  Zusammengestellt  v.  Paul  Trœ- 
mel.  l«'Bd.  (Jahrg.)  1856.  Leipzig,  Brockhaus,  in-8. 

Nouveau  journal,  qui  a  commencé  h  paraître  en  janvier  dernier,  par  nu- 
méros de  16  pages.  Ainsi  que  son  titre  l'indique,  c'est  une  énonciàtion  mei^ 
soolle  des  principales  publications  dans  toutes  les  langues,  présentée  par 
ordre  de  matière.  Son  rédacteur,  M.  Paul  Trœmel.  est  un  ieune  homme  ajh 
pelé  à  occuper  une  place  distinguée  parmi  les  bibliographes  allemands,  il 
est,  du  reste,  déjà  connu  par  quelques  précédentes  publications.  (Vov.  ki 
no»  Ipil  et  1024.) 

Prix  de  l'abonnement  annuel.  2    • 

lOM.  Anzeiger  fur  Bibliographie  und  Bibliothekwissenschaft 
(Deutschlands  und  des  Auslandes).  Hcrausgegeben  von  D'  Julius  Petz- 
holdt, bibliothekarS'.  Majest&t  des  Kônigs  Johann  von  Sachsen.  Jarfar- 
nng  1851.  Heften  4  à  12.  Halle,  druck  u.  Verlag  von  H.-W.  Schmidt. 
9  cahiers  in-8,  paginés  103  à  390. 

Vovez  les  no*  367  et  700  de  1855. 

1* indicateur  bibliographique  de  M.  Petzholdt  est  le  seul  journal  qui  soit 
ozciusivement  consacré  à  la  science  du  bibliothécaire  ,  et  il  est  rédigé  par 
main  de  maître.  Malheureusement  la  langue  allemande  n'est  pas  ties  ré- 
pa.:dueen  France,  et  l'cicellent  journal  de  M.  Petzholdt,  qui  devrait  se  trou- 
ver dans  toutes  nos  bibliothèques  publiques,  ne  s  y  trouve  que  très  peu. 

Après  de  bons  articles  de  fonds,  M.  Petzholdt  donne  dans  chaque  numéro 
do  son  Anzeiger  une  série  d'informations  indispensables  à  tout  bibliothé- 
caire, et  qui  sont  présentées  sous  les  nibri({ues  suivantes  :  Ouvrages  de 
bibliographie  générale.  —  Catalogues  do  librairies  anciennes  et  modernes.— 
Ouvrages  sur  la  connaissance  des  bibliothèques.  -*  Sur  les  Bibliothèques 
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particulières.  —  Extraits  de  maDiiscrifô.  —  Notices  sur  des  bibliothécai- 
res, etc.  ;  le  tout  accompagné  d'appréciations  succinctes  qui  ont  de  la 
Taleur. 

Sommaire  des  principaux  articles  de  ces  neuf  numéros. 

No  IV.  Seree  Poltoratzhy ,  bibliophile  et  bibliographe  d'Avtschourino , 
pp.  103-107.  La  liste  des  opuscules  de  ce  bibliophile  et  bibliographe  ama- 
teur est  plus  ample  que  celle  que  nous  avons  donnée  dans  le  tome  XI 
de  notre  «  France  littéraire  » ,  parce  qu*il  y  a  plusieurs  de  ses  opuscules  qui 
loi  sont  postérieurs.  —  Coup  a  œil  sur  les  livres  imprimés  dans  la  monar- 
cfaie  autrichienne  depuis  le  i"  septembre  1852  jusqu'à  la  fin  de  1853;  pp. 
107-1(19.  Ce  sont  deux  petits  tableaux  statistiques  piî^sentés  ainsi  :  lo  d'après 
les  Etats  et  les  langues  ;  2^  d'après  les  sciences  et  les  Etats.  Il  résulte  de 
ces  deux  statistiques  que  les  États  autrichiens  ont  produit  dans  le  laps  de 
toDDS  indiqué  :  en  livres  allemands,  2787  ouvrages;  en  italien  et  roumain  , 
272&;  en  hongrois,  428;  en  slavon,  659;  en  français ,  24  ;  anglais,  4  ;  sué- 
dois, 1;  latins,  473;  grecs,  7;  hébreux,  14  ;  arméniens,  4.  En  tout  6874 
ooTrages.  —  Pour  l'histoire  d'une  bibliothèque  saxonne,  pp.  110-112. 

N*  V.  Encore  un  mot  sur  la  Bibliographie  biographique  de  M.  OEttinger, 

f>.  135-36  ;  —  Collectanées  littéraires.  Extraites  des  lettres  de  E.  Wellers 
l'éditeur  de  VAnzeigery  pp.  136-140;  —  Sur  (a  littérature  de  la  guerre  de 
Trente  Ans;  — Supplément  au  catalogue  des  écrits  bibliographiques  de  Pei* 
KBOt ,  pp.  141-144.  Suite  k  deux  précédents  articles  imprimés  dans  le  vo- 
lume  de  1854,  n^*  928  et  1100  ;  —  La  Bibliothèque  cantonale  d'Aarau,  pp. 
14&46.— Bibliographie  biographique, pp.  112-134,  146-164. 

N*  VI.  Sur  les  Palimpsestes ,  d'après  Moue ,  pp.  165-171  ;  —  D'  Fré- 
déric-Laurent Hoffmann,  de  Hamboure ,  pp.  171  -75.  Notice  bio- bibliogra- 
phique sur  cet  estimable  ,  érudit  et  laboneux  écrivain ,  qui  manie  avec  la 
même  facilité  les  plumes  allemande  et  française;  —  La  bibliothèque  de  l'U- 
niTersité  de  Tubingue  et  son  catalogue,  pp.  475-79. 

N*  VIL  Encore  un  mot  derechef  sur  la  Bibliographie  biographique  de 
M.  CEttinger,  pp.  203-04.  Lettre  de  M.  Jos.  Valontinelli ,  bibliothécaire  à 
Venise ,  à  M.  Petzholdt.  —  Gatalogus  bibliothecae  monasterîi  ad  S.  Patrum 
Saliaburgensis  saec.  Xll  conscriptus,  d'après  Mono ,  pp.  204-08  ;  —  Sur  le 
Rapport  annuel  de  la  Bibliothèque  impériale  publique  ae  Saint-Pétersbours , 
p|>.  2Û8-12;  —Collectanées  littéraires  :  la  Henriade  et  la  Pucelle  de  Vd- 
taire«  pp.  212-13.  Simple  indication  chronologique  des  éditions  de  ces  deux 
ouvrages,  sans  aucune  remarque.  —  Sur  le  Dictionnaire  bibliographique  alle- 
maud  de  Kayser,  Weller  contre  Zuchold,  pp.  233-34,  236-37,  et  277-79 
(n^  7,  8  et  9[.  Examen  des  critiques  faites  ae  ce  Dictionnaire. 

No  VIII.  Sur  la  Statistique  des  Bibliothèques  publiques  en  Bavière ,  pp. 
Sâ5-36;  — Index  scriptorum  de  Dantis  vitâ  et  operibus  (historicaet  critica), 
pp.  â3H-46.  —  Melanchtoniana,  pp.  246-47. 

No  IX.  A  Juger  «  deuxième  édition  > .  En  même  temps  un  appendice  à  la 
littérature  Dant^ue,  pp.  275-77.  —  Catalogue  des  livres  imprimés  par  l'im- 
primerie particulière  de  Halliwell  (13  ouvrages),  pp.  79-80;— Sur  la  Biblio- 
mphie  ae  la  littérature  nationale  allemande  et  la  Bibliographie  des  chants 
d'alise  allemands  de  M.  Wackemasel ,  pp.  280^. 

N<>  X.  Sur  la  connaissance  des  Bibliothèques  allemandes  (  en  général), 
pp.  299-301  ;  —  Sur  la  connaissance  des  Bibliothèques  en  Moravie  et  dans 
la  Silésie  autrichienne ,  pp.  301-06. 

N<>  XI.  Introduction  du  Catéchisme  du  bibliothécaire,  pp.  331-41  (voy.  h 
qo  1044).  —  Les  trésors  de  musique  des  bibliothèques  de  Saxe ,  pp.  341-44. 

No  XII.  Nécrologie  de  Fallati ,  conservateur  de  la  Bibliothèque  do  Tu- 
)iDgue,  pp.  363-72. 

1055.  Anzeiger  (neuer)  fCir  Bibliographie  und  Bibliothekwissen- 
icbait.  Jahrgang  1856.  Heraugegeben  von  D*^  Julius  Petzholdt.  Dres- 
leo,  G.  Scbônfeld's  Bucbhandlung  (G.  A.  Werner),  in-S. 


—  2M  — 

Nouvelle  série  du  précédent  journal,  et  paitûsMnl,  comme  Ttalre,  mtth 
aellement. 

Prix  de  l'abonnement  pour  Tannée.  8  • 

M.  Petzbolit  débute  cette  aunée  par  donner  un  aperçu  des  bibliogiaphi« 
(périodiques)  nationales  ,  présenté  ^éographiquement.  Chaque  menUon  est 
accompagnée  d'une  appréciation,  ainsi  que  d'écnantillons  tirés  des  journaux  ci- 
tés, afin  d'en  faire  connaître  le  genre  de  rédaction.  On  remarque  en  plus  : 
dans  le  premier  numéro  :  Communication  biographico-littéraire  sur  Louis- 
Frédéric- Wilhelm-Auguste  Secbeck.  Appendice  pour  servira  une  histoire  de 
la  littératuie  nationale  allemande,  pp.  H-\3.  —  Les  catalogues  de  livres  au 
rabais,  p.  13-15.  —  Fragment  de  bioliographie  italienne,  extrait  du  Manuel 
bibliographique  pour  l'Allemagne,  de  l'auteur,  pp.  15-17. 

N'ayant  pas  reçu  les  n»»  2  et  3,  nous  ne  savons  ce  qu'ils  contiennent;  mais 
nous  voyons  par  le  4<^  que  M.  Petzholdt  y  a  con'.inuî  son  aperçu  des  biblio- 
graphies' nationales.  Ce  4^  numéro  ouvre  par  le  5^  article.  A  sa  suite  on 
trouve  :  Catalogue  des  écrits  imprimés  du  doge  Marco  Foscarini,  pp.  105- 
109  ;  —  Un  joui*' d'études  aux  Bibliothèques  do  nome,  d'après  B.  Dudik,  pp. 
109-112  ;  —  Sur  un  Album  de  la  bibliothèque  du  Prinzl.  Secundogenitur  à 
hresde,  pp.  113-13;  —  etc.,  etc. 

1056.  Bôrsénblatt  fur  den  deutschen  Buchhandel  n.  die  m.  ihai 
verwandlen  Geschaflzweige.  Eigenthum  de  Bôrsenvercins  der  deut- 
schen Buchliandler.  Bed.  :  Jul.  Krauss.  XXIIl  Jarhg.  1856.  Leipzig» 
Kirchnor  in  Comni.,  in-4. 

Il  parait  de  ce  journal  162  numéros  par  an,  par  numéros  de  une  à  trob 
feuilles.  Prix  de  l'abonnement  annuel.  13  3â 

1057.  Serapeum.  Zoitschrift  f.  Bibliothekwissonchaft,  Handschrif- 
tenkunde  u.  altère  Litteralnr.  Im  Vereine  m.  Bibliothekaren  u.  Lille- 
ralurfreunden  hrsg.  v.  D*"  Rob.  Nauniann.  17.  Jarg.  1856.  Leipzig, 
T.  0.  Weigel,  gr.  in-8. 

Il  en  paraît  24  numéros  par  au.  Prix  de  l'abonnement  annuel.  18   » 

Il  existe  plusieurs  autres  journaux  de  bibliographie  allemande  que  M.  PeU- 

holdt  a  cités  dans  le  premier  numéro  de  son  Anzeiger  pour  1856.  Nous  nous 

bornons  à  rappeler  ici  les  plus  recommandables. 

1058.  Messrs.  Lon^nan,  Brown,  Green,  and  Longman's  Monthly 
List  of  new  Book  published  in  (îreat  Britain.  New  séries.  London', 
Longman  and  (>  (and  Paris,  Stassin  and  Xavier:  Fred.  Klincksieck), 
1856,  in-fol.  h  2  colonnes. 

Se  distribue  i:ratuilenienl  aux  adresses  que  nous  indiquons. 
Cette  feuille,   iiuprinu*e  avec  soin,  paraît  déjà  depuis  longtemps.  L'année 
1855  a  été  close  parle  n'>  !57  delà  nouvelle  série. 
Elle  est  divisée  en  trois  chapitres  :  le  premier  donne,  par  ordre  alphabéti- 

3ue  de  noms  d'auteurs,  la  liste  des  nouveaux  ouvraf^es  et  des  i*éimprese:iov 
e  la  Grande-Brelai:ne  pendant  le  mois  qui  vient  de  s'écouler  ;  le  second 
chapitre  présente  cell^  des  livres  <lont  MM.  Lont^man  et  C"  eux-m^mes  pré- 
parent la  publication  ;  U)  troisième  chapitre  est  la  réunion  des  appréciation» 
des  livres  récents  de  MM.  Longman  et  C*'  données  par  les  journaux. 

1059.  Publisher's  Cinuilar  (ihe)  and  général  Record  of  British  and 
Foreign  Literature  ;  containinp:  a  complète  alphabetical  List  of  ail  new 
Works  published  in  Great  Britain,  and  every  Works  of  interest  pu- 
blished abroad.  Anno  1856.  London,  1856,  gr.  in-8  li  deux  colonnes. 


-  295  — 

Ce  jourofti  parait  par  16  ou  20  pages  d'imprevion  le  !«  el  la  15  de  cha- 
que mois.  Prix  de  rabonnement  annuel,  non  timbré  6  ^eL 

timbré  8     » 

Thê  Publiiher's  drcular  est  à  son  dix-neuvième  volume,  et  le  numéro 
du  1«*  mai  1H56  que  nous  avons  sous  les  yeux  porte  le  chiffre  de  no  447 . 

Il  est  publié  une  table  annuelle  intitulée  Cattuogue  ofBooks. 

(La  fin  des  journaux  biographiquM  au  prochain  numéro,) 


PUBLICATIONS   RÉCENTES. 


[ALLEMAGNE,   BELGIQUE,    FRANGE,    ETC.] 

Chez  Aogaste  AC6RY,  rae  Daaphiae,  16. 

En  distribution  : 

Catole^ae  de»  livre»  rare»  et  curieux  manuscrits  et  imprimés, 

composant  une  partie  de  la  librairie  ancienne  de  M.  Y.  (Vanackère,  impr. 

à  Lille),  dont  la  vente  aura  lieu  aux  enchères  publiaues,  le  jeudi  15  mal 

ai  jours  suivants,  à  7  heures  du  soir,  rue  des  Bons-Ènfants  (maison  SiU 

vestre)...  1856,  in-8  de  196  pages. 

Ce  catalogue  renferme  1714  n»».  On  remarque  dans  cette  vente  qui  rem- 
plira treize  vacations,  de  beaux  manuscrits  sur  vélin  avec  miniatures,  u» 
grand  nombre  de  livres  à  figures,  ouvrages  mystiques,  des  recueils  de  de- 
vises, emblèmes,  plusieurs  romans  de  chevalerie,  etc.,  diverses  pièces 
curieuses,  mazarinadcs  et  autres  pour  servir  n  l'histoire  de  Louis  XllI  et 
de  Louis  XIV.  Une  importante  stTie  d'ouvrages  sur  l'histoire  des  provin- 
ces du  nord  de  la  France  et  particulièrement  des  villes  do  Lille,  Cambrai  et 
Valeuciennes.  et  aussi  sur  l'histoire  générale  et  particulière  de  la  Belj^ue  et 
de  la  Hollande,  etc.  [62] 

Chez  Gostafe  BARBA,  rae  de  Seine,  3i. 

Ceninréfi  de  Pari»  (le).  Histoire  de  la  guerre  d*Orient;  par  Emile  de 
La  BédoUiére.  Neuvième  série  illustrée  par  Janet-Lange,  avec  un  grand 
dessin  des  plénipotentiaires  par  Gust.  Doré,  ln-4  de  80  pages  à  2  colonnes, 
tfr.  30. 

rnace  en  Alf érie  (la)  et  l'lh*ieiaÉ  à  Pari».  Voyages,  co- 
lonisation, exposition,  Egypte,  Inde,  Chine,  Grèce,  Turquie  ;  par  M.  Ben- 
jamin Gastineau^  illustré  par  Gustave  Doré.  Accompagné  d'une  carte  de 
l'Algérie,  par  A.  H.  Dufour.  In-4  ù  deux  colonnes,  1  fr.  30. 

■èmoire»  complet»  et  authentique»  du  duc  de  Haint- 
Maaon,  sor  le  siècle  de  Louis  XIV  et  la  Régence  ;  précédés  d'une  No- 
tice sur  Tauteur,  par  Emile  de  La  BédoUiére. 

L'éditeur  publie  concurremment  deux  éditions  de  ces  importants  mémoires  : 
L'une  populaire,  illustrée  de  60  gravures  par  Janet-Langc  et  Y.  Foulquior, 

iD-4  à  deux  colonnes,  qui  formera  10  séries,  soit  cinq  volumes,  illustrés  de 

€00  g[ravures  sur  bois.  Prix  de  chaque  série  de  80  pages^  1  fr.  10. 
L*ouvragecom|^lct,  20  fr. 
Il  parait  huit  séries,  soit  2  vol. 
L'autre  édition  est  de  bibliothèque.  Imprimée  avec  luxe  par  Henri  Pion, 

«ir  trèe  beau  papier  glacé,  fourni  par  le  Marais,  elle  formera  vingt  volumes 

Ja-8,  qui  paraîtront  r^ulièrement  tous  les  samedis. 
Prix  de  chaque  volume,  4  fr. 
Las  boit  premiers  sont  en  venie. 


Cbd  Emoi  BOURDM,  Milear,  m  de  Scine-SiiQt-GenniiB,  II. 

Ctelerle  des  plénipotentiaire»  au  congrès  de  Fuis,  phoiogn- 

Î^hiés  par  MM.  Mayer  frères  et  Pierson,  photographes  de  S.  M.  l'empereur, 
ithographiés  avec  le  plus  grand  soin  par  MM.  Arnout,  Belliard,  CoUetto, 
Desmaisons,  Lafosse,  LIanta  et  Lemoine,  accompagnés  de  notices  hâtori- 
ques,  1856,  in-fol.  de  16  portraits,  d'une  vue  de  la  salle  des  Goaftreiieei 
et  de  texte,  20  fr. 

Epreuves  sur  pap.  d'Espagne,  gr.  in-fol.,  40  fr. 

Très  bel  album.  [64] 

Chez  BROC&HAUS,  impr.-libreire,  à  Leipzig. 

Reeneil  de»  traités  et  conTention»  esnclna  pair  rAatriche 
avec  les  puissances  étrangères,  depuis  1763  jusqu'à  nos  jours.  (  Mis  n 
ordre  et  publié  par  le  prof.  D^  Léop,  Neuman.)  Tome  II.  1856,  gr.  M 
de  728  pages,  12  fr.  [63] 

Chez  BUCK,  libraire,  à  Laxemboarg. 

Pniblication»  de  la  Société  pour  la  recherche  et  la  conservatîoa  des  ne- 
numeots  historiques  dans  le  grand  duché  de  Luxembourg.  Année  1655 
(ou  tome  X).  1855,  gr.  in-4  de  xxxij  et  250  p.,  avec  8  planches  lithogr. 
gr.  in-4  et  in-fol.,  10  fr. 

Société  de»  »cience»  naturelle»  du  grand  duché  de  Luxembourg. 
Tome  ni.  1855,  gr.  in-8  de  223  pages,  avec  5  planches  lithogr.  gr.  îm 
et  in-fol,  5  fr.  [66] 

Giez  J.  CASTERVAN  et  fils,  impr.-libraires,  à  Toaroay. 

Cardinal  Umenè»  (le)  et  les  affaires  religieuses  en  Espagne  à  la  fin 
du  xv'i  siècle  et  au  commencement  du  xvi^,  avec  un  chapitre  particulier 
sur  rinquisition,  pour  aider  à  rhistoire  et  à  l'appréciation  vraie  de  cette 
institution;  par  C.-J.  lléfelé,  docteur  et  professeur  de  théologie  à  Tubia- 

§ue.  Trad.  de  l'allemand  par  M.  Tabbé  ***,  ancien  professeur.  1856,  ifr8 
e  672  pages,  4  fr. 
Hiatoire  de»  proTerbe»,  contenant  l'énoncé  des  proverbes  les  plus 
saillants  et  les  plus  usités;  leur  signification  précise  ;  une  lecherche  exacta 
de  leur  origine  et  de  leur  étymologie  ;  l'indication  des  événements  et  à» 
personnages  qui  y  ont  donné  lieu,  etc.  1856,  in-18  de  213  pag.      [67] 


Chez  Aag.  DECR,  libraire,  à  Braxelles,  et  Aog.  DIRAND,  nie  des  Grès,  7,  à  Pan. 

Pa  GonTernement  représentatif  en  Beigiqnei  ptr  Vm- 

den  Peereboom,  1856,  2  vol.  in-8.  [67*] 


Chez  DIDIER  et  C*,  éditeurs,  quai  des  Angustins,  3S. 

Angleterre  an  dlx-hnitième  aiècle  (1'}.  Études  et  portraiu 
pour  servir  à  Thistoire  du  Gouvernement  anglais  depuis  la  fin  du  règne  de 
Guillaume  111;  par  M.  CAarifs  de  Rémusat,  de  TAcadémie  françaiie, 
1856,  2  vol.  in^,  14  fr. 

Madame  de  Chevreuae  et  madame  de  Hautefort.  Nouvelles  études 
sur  les  femmes  illustres  et  la  Société  du  xvii*  siècle;  par  FicSor  Couiin. 
1856,  2  vol.  in-8,  ornés  de  jolis  portraits,  14  fr.  [68] 


Cha  F.  BIDOT  Irères,  imprimeon  d»  l'Intitat,  m  Jieib,  16. 

ipièment  de  l'Encyelepédle  m^dcnie.  Dicttonnaîre  abrégé 
sciences,  des  lettres  et  des  arts,  publié  par  MM.  Firmio  Didot  frères, 
ses  I  à  m.  1856,  3  vol.  in-8,  chacun  avec  un  atlas,  15  fr. 
aviage  formera  de  neuf  à  dix  volumes  de  texte  et   deux  volumes  de 
bes,  divisés  en  dix  livraisons  de  26  à  28  planches, 
it  volume  dépassant  le  nombre  de  dix  sera  donné  gratuitement. 
X  de  chaque  volume.  3  fr.  50  C. 

X  de  chaque  livraison  de  planches.  1  fr.  50  c. 

ri.  Les  planches  in-4  comptent  pour  deux  planches  in-8. 

planches  de  cet  atlas,  qui  ne  commencent  point  par  len^l^^  font  suite 
améros  des  diverses  catégories  qui  ont  déjà  paru  dans  V Encyclopédie 
Tie.  Le  Complément  ne  devant  former  avec  V Encyclopédie  moderne 

seul  et  môme  ouvrage,  les  éditeurs  n'ont  pas  cru  devoir  recommencer 
ouvelle  série  de  numéros. 

rrage  terminé  :  Encyclopédie  moderne^  30  vol.  în-8,  dont  27  de  texte 
Vrtto*,  100  fr.  [69] 

Chez  GRANDHONT-DONDERS,  libraire,  i  Liège. 

pité  ehrétienne  (la)  et  l'assistance  publique  ;  par  EmiU  LUm, 
cat  à  la  cour  d'appel  de  Liège.  1856,  gr.  m-8  do  163  pages.       [70] 

Chez  GUMPRECHT,  libraire,  i  Leipzig. 

h  ûer  Schliichten  (das).  [Marathon,  Ârbela,  Cannae,  Pharsalas, 
Teutoburger  Walde,  Hunnenschiacht  auf  de  Catalaun.  Feldem,  An- 
rba,  Pavie,  Liitzen,  Hôchstadt,  Pultawa,  Leuthen,  Marengo,  Trafalgar» 
sterlitz,  Jena  u.  Âuerstâdt,  Leipzig,  Waterloo]  ;  von  Major  Karl  Gustave 
Bemeck.  1856,  gr.  in-8  de  vj  et  409  pages,  7  fr.  [71] 

Chez  C.  HEYHANN,  libraire,  à  Leipiig. 

wÊmmtm  de  la  RéTolation  ffmnçnise  choisies  dans  les  auteurs 
içais  et  arrangées  en  ordre  chronologique  (1789-1814);  par  Siegesm, 
lenkeL  1856,  gr.  in-8  de  iv  et  236  pages.  [72] 

Chez  HOHANN,  libraire,  i  DanUig. 

série»  et  lectare»  française»^  à  Tusage  des  jeunes  person- 
j;  par  le  doct.  D.  F.  Grubnau.  1"  cours.  1856,  in-8  de  118  p.    [73] 

Chez  MANCEAUX-HOYOIS,  libraire,  i  Hoas. 

inel  de»  InaUtatloiia  eammtUnti^nneUem  et  admintstrati- 
\  des  droits  et  des  devoirs  des  Belges,  ou  Principes  du  droit  pubKc  et 
vé  de  la  Belgique;  par  À.  Dosquier^  docteur  ès-sciences  politiques  et 
ninistratives,  professeur  à  l'Athenée  royal  de  Mons.  A  Pusage  dea 
leoées.  1856,  in-12  de  iv  et  110  pages.  [74] 


Chez  HASQUILLIER  et  LAMIR,  libraires,  i  Hoos. 

le  liiiitoplqae  de  Baadonin  de  Hainaat,  comte  de  Flan- 
»,  empereur  de  Conslanlinople  et  de  Romanie  ;  avec  des  chartes  exac- 
'^e  Pan  fccc,  des  lettres  des  empereurs  Baudouin  et  Henri  de  Hainaat, 
»  notes  par  Camille  Wins,  président  de  la  société  des  sciences  du  Hai- 
at.  etc.  1856,  pet.  in^  de  120  pages.  [75] 


Ott  ROLTI  ei  KQDILBR,  UMni,  à 

conoernant  les  fRincipes  à  poter  pour  le  éroît  maritims  iatemliml 

de  Tavenir.  Mémoire  adrrasé  aux  gouverneroents  et  aux  hommes  de  k 
science,  à  roccasioo  d'un  concours  ouvert  par  I* Académie  des  aoîeaoes 
morales  et  politiques  à  Paris  ;  par  le  doot.C  W.  Aêher.  1856,  gr.  ia^de 
A4  pages.  [76] 

Ghex  Hartyns  RYHOFF,  libraire,  h  La  Haye,  et  i  Parii,  eha  Aag.  DORARB, 

nie  des  Grès,  7. 

Jan  ftteen.  Étude  sur  Fart  en  Hollande  ;  par  T.  Van  WeêlHmm.  I8S6, 

gr.  in-8  de  \j  et  191  pag.,  avec  le  portrait  de  Jan  Steeo,  8  fr. 
Ouvrage  bien  imprimé,  et  tiré  sur  beau  papier.  [77] 


Chez  HM.  PAGNERRE  et  Michel  LÉTY  frères. 

Contemplation»  (les)  ;  par  Victor  Hugo,  1856,  2  beaux  vol.  in-8,  lor 
pap.  cavalier,  12  fr.  [W] 


Chez  VOSS,  libraire,  i  Leipzig. 

Eaaal  de  ehrono^çraphle  Byzantine  pour  servir  à  Texamen  des 
annales  du  Bas-Empire  et  particulièrement  des  chronc^raphes  slavons^de 
375  à  1057;  par  Ed,  de  Murait.  Saint-Pétersbourg,  1855,  gr.  in-S  à 
xxxij  et  858  pages,  12  fr.  [79] 


OUTRAGES  SOUS  PRESSE. 


I 


Chez  F.  DIDOT,  frères,  împrîmeurt  de  riattîiiit,  me  Jaodb,  M. 

RBCHBBCIIBS    SUR   L  HISTOIRE   DES  TEMPS  HÉROÏQUES  DE     LA   GRECE;   parle 
baron  Behr,  ancien  ministre  de  Belf^iquc  à  Constantinople.  Un  vol.  iih8, 
avec  cartes.  [80] 

Ghex  LABË,  libraire  de  la  Facalté  de  Médecine  de  Paris , 
place  de  l'Ecole-de-Médecme. 

ANÉVRisMEs  (des)  ET  DE  LEUR  TRAITEMENT;  par  le  doctour  Paul  Broca» 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  chirurgien  des  hô- 
pitaux ,  etc.  1  vol.  ia-8  avec  des  figures  dans  le  texte. 
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LE  QUËRARD. 

I. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE. 

Un  oputcule  inédit  de  Grkgoies  de  Tours  (1). 

A  la  fin  de  son  Histoire  des  Francs,  Grégoire  de  Tours,  récapitu- 
lant les  travaux  de  son  ministère  et  les  œuvres  de  sa  plume,  s'exprime 
eo  ces  termes  au  sujet  de  ses  écrits  :  «  Decem  libros  historiarum, 
septem  miraculorum,  unum  de  vitis  patrum  scripsi  ;  in  psalterii  trac- 
tatum  librum  unum  commentatus  sum  ;  de  cursibus  etiam  ecclesias- 
ticis  librum  unum  condidi  d.  Il  cite  donc  le  dernier,  et  avec  une 
légère  nuance  de  dédain,  comme  le  moins  important  de  ses  ouvrages, 
un  traité  intitulé  :  De  cursibiu  ecclesiasticis. 

Tout  le  monde  regardait  depuis  longtemps  ce  traité  comme  perdu. 
Dans  la  préface  de  la  grande  édition  des  œuvres  de  l'évéque  de  Tours, 
donnée  par  dom  Ruinart,  ce  savant  bénédictin  déclare  que  l'on  a  con- 
servé seulement  de  très  courts  fragments  du  commentaire  sur  les 
psaumes,  et  quant  au  livre  Ue  cursilms  ecclesiasticis,  il  a,  dit-il, 
entièrement  péri. 

On  vient  de  le  retrouver  en  Allemagne,  dans  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  Bamberg. 

M.  Fréd.  Haase,  professeur  à  Breslau,  l'a  récemment  publié  (2)  avec 
des  commentaires  qui  témoignent  de  la  sagacité  de  ce  savant,  non 
moins  que  de  son  érudition. 

L'opuscule  occupe  quatorze  pages  dans  le  manuscrit  de  Bamberg. 
En  voici  le  titre  : 

In  Gnaisn  nominb  nfCipiT  db  cyesv  stellaivm  iatio  qtalitee  ad 

OPPIOTM  IMPLBNDVH  DESEAT  0B8ERVARI. 

(1)  Extrait  du  BulUtin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

(2)  «  S.  Georgii  Florentii  Gregorii  Turonensis  episcopi  liber  ineditus  de 
cursu  stellamm,  ratio  qualiter  ad  officium  impfeDdum  debeat  observari 
live  de  cursibus  ecclesiasticis  ;  nunc  primum  eaidit,  recensait,  vindicavil 
Frid.  Haaae,  phîl.  dr.,  antiq.  iitt.  et  eloq.  professor  ord.  Adject»  sont  stel- 
bnim  figurœ  et  scriptur»  spécimen  e  cod.  Bamb.;  Vratislavi»  venumdant 
Jos.  Max  et  socii.  hdgcclui  *.  ^  pages  in-4. 

•2î^ 
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Oi)  voit  i^d'ji  «'y  «poijilde  nom  d'atol^iff  et  qu'il  pLuX  i  regarder 
(le  près  {)(i^r  s'eÉsurtr  qi»  c'est  kien  It  tfiiilf  désigné  îansl^  Hi$to- 
riœ  Fr$nèorum  ptr  le»  Biots  :  /><?  curébus  r$cl1fi^if^i8.  Mais 
M.  Haase  ne  laisse  subsister  aucun  doute  à  cet  égard.  Il  démontre  par 
de  nombreuses  citations  que  le  style  de  son  auteur  a  les  plus  grandes 
aflinités  avec  le  ruêticiar  sermo  que  riliustre  évéque  de  Tours  ayooaii 
modestement  pour  son  style  habituel,  et  avec  des  locutions  qui  lui 
étaient  familières.  Dans  deux  passages  l'auteur  parle  des  signes  cé- 
lestes qui  annoncèrent,  le  premier,  une  maladie  contagieuse  par 
laquelle  fut  ravagée  l'Auvergne;  le  second,  la  mort  du  roi  Sigebert 
C'est  donc  un  frYaac  cpÂ  paria,  |in  Franc  qui  eanjMft  surtout  le  pays 
des  Arvernes,  et  de  plus  les  mômes  faits  sont  consignés  dans  les  W#- 
loriœ  Francorum,  en  termes  plus  développés,  mais  qui  laissent  voir 
la  même  main  se  répétant  avec  quelque  difTérence  de  langage,  plutôt 
que  l'œuvre  d'un  copiste.  Enfin,  pour  ce  qui  regarde  la  dissemblance 
des  deux  titres,  M.  Haase,  en  rappelant  que  le  Curêus  ecclesiasticut 
était  le  règlement  des  parties  de  l'olDce  divin  suivant  les  différentes 
heures  du  jour  ou  de  la  nuit,  et  que  ce  titre  convient  fort  bien  à  l'o- 
puscule tiré  du  maiiuscrit  de  Bamberg,  explique  combien  il  est  naturel 
que  Grégoire  de  Tours,  dans  l'énuméi-ation  rapide  qu'il  fait  de  ie& 
œuvres  à  la  fm  de  son  dixième  livre,  ail  employé  une  expression 
concise  au  lieu  de  reproduire  en  entier  le  long  intitulé  :  De  cyrw 
slellurum,  ratio  qualiter,  etc. 

Si  ce  rapide  aperçu  peut  laisser  place  encore  k  quelques  doutes, 
la  lecture  de  la  préface  de  M.  Haase  n'en  laissera  subK&ister  aucun 
dans  l'esprit  du  lecteur  sur  la  réalité  de  la  découverte. 

Voici  maintenant  un  résumé  de  Topuscule  dont  il  est  question. 

L'auteur  commence  par  citer  les  sept  merveilles  du  monde  antique, 
dont  la  premièi'e,  suivant  lui,  est  l'arcluî  de  Noé.  a  Plerique  philoso- 
phorum  dum  studiis  litterarum  vacant  quasi  plus  cseteris  septem 
scripserunt  miracula  ex  quibus  mihi  quaidam  pra»termittere  et  alia 
plus  admiranda  libuit  memorare,  quonmi  haec  habeutur  vel  formï 
vel  operae.  Primum  ergo  miraculum  ponimus  Noe  arcam,  que  Domini 
ore  qualis  fierel  est  mandata  ;  cujus  longitude  trecentorum,  latitudo 
quinquaginta,  alliludo  triginta  cubitorum  est  habita,  etc.  » 

La  seconde  merveille  est  Babylone  avec  ses  cent  portes  et  ses  rem- 
parts immenses  ;  la  troisième  le  temple  de  Salomon  ;  viennent  ensuite 
le  tombeau  du  roi  de  Perse  (régis  Persiri)  taillé  dans  une  seule  amé- 
thyste, le  colosse  de  Rhodes,  le  théâtre  d'Héraclée,  creusé  tout  entier 
dans  le  flanc  d'une  montagne,  et  le  phare  d'Alexandrie. 

Toutes  ces  choses,  continue  Gregorius,  ont  été  façonnées  par  la 
main  des  hommes,  et  sont  par  conséquent  périssables  ;  mais  il  en  est 
d'autres  que  la  destruction  ne  saurait  atteindre  :  ce  sont  les  merveilles 
que  Dieu  lui-méjne  a  données  au  monde.  Le  vénérable  auteur  efl 
compte  aussi  sept,  et  voici  1p  mélange  bizarre  dont  il  compose  ce  ta- 
bleau : 
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a  La  première  de  toutes  est  le  mouvement  de  la  mer  Océane,  dans 
laquelle  il  se  fait  chaque  jour  une  dilatation  telle  que  le  flot  arrivant 
remplit  le  littoral,  et  se  retirant  ensuite  laisse  à  3ec  le  chemin  qu'il  a 
parcouru;  une  abondante  multitude  de  poissons  ou  de  plantes  di- 
verses est  recueillie  par  les  populations,  qui  s'avancent  alors  sur  la 
terre  encore  humide.  Dieu  a  préparé  là  au  gej[U'e  humain  une  pre- 
mière merveille  qui  fût  digne  de  son  admiratXQn  et  qui  marquât  bien 
sa  dépendance. 

ji  La  seconde,  assez  semblable  à  la  précédente,  est  ce  qui  se  passe 
pour  les  grains  des  plantes  et  les  fruits  des  arbres,  lorsque  la  sc^mience, 
jetée  sur  la  terre  et  couverte  par  les  sillons,  se  dresse,  à  rapproche 
iie  Tété,  en  tiges  qui,  parées  de  barbes  et  d'épis,  s'engraissent  inté- 
rieurement d'une  moelle  laiteuse.  Il  en  est  de  même  dç  la  nature  des 
arbres;  elle  me  semble  une  image  de  la  résurrection,  lorsqu'en  ï^\er, 
dépouillés  de  leurs  feuilles,  ils  semblent  comme  morts,  mais  qu'au 
printemps  ils  se  décorent  de  feuilles  nouvelles,  s'ornent  de  fleurs,  et 
à  l'été  se  couvrent  de  fruits.  Quoi  qu'il  en  soit  de  la  justesse  de  la 
comparaison,  ce  miracle  annuel  apporte  constamment  aux  peuples 
ce  bienfait  que  l'homme  sache  qu'il  reçoit  sa  nourriture  de  celui  par 
qui  lui-même  a  été  créé  de  rien  » . 

La  troisième  merveille  de  l'auteur  est  le  phénix,  d'après  ce  que 
Lactance  en  rapporte  ;  la  quatrième,  le  mont  Etna  ;  la  cinquième,  la 
fontaine  de  Grenoble,  d'où  s'écoulent  alternativement  l'eau  et  le  feu  ; 
la  sixième  est  le  Soleil  et  la  septième  la  Lune. 

L'auteur  donne  ensuite  une  faible  notion  de  la  marche  du  Soleil, 
de  celle  de  la  Lune,  de  celle  enfm  de  quelques  étoiles,  qu'il  ne  se 
coo&ente  pas  de  décrire,  mais  qu'il  reproduit  par  le  dessin.  Les  cons- 
tellations dont  il  s'occupe,  avec  les  oflices  qui  doivent,  dit-il,  s'y 
iBpporier,  ^ont  :  Arcturus  (qu'il  appelle  Rubeola),  la  Couronne  bo- 
réale {Symma,  id  est  Stefadium),  la  Lyre,  le  Cygne  {Crux  major),  le 
Dauphin  {Crux  minar  aut  Alfa),  l'Aigle  (Trion),  le  Cocher,  ta  Chèvre 
et  une  partie  du  Taureau  (iignum  Chriiii),  les  Gémeaux  {Anguii),  les 
Pléiades  (quidam  Massam  vacant,  nonnulli  Pleiadas,  plerique  Bu- 
trianem),  la  fin  du  Taureau,  ou  Aldebaran,  et  les  Hyades  {Mastœ  fere- 
Irum),  Orion  (Fajci«),  le  petit  Chien,  le  grand  Chien  (Quinio),  la 
grande  Ourse  {Plausirum). 

En  passant  ces  astres  en  revue,  Grégoire  de  Tours  nomme  seule- 
aient  les  époques  de  l'aimée  où  chacun  d'eux  se  montre.  C'est  dans 
une  dernière  partie  de  son  opuscule  qu'en  reprenant  les  mois  l'un 
après  l'autre,  à  ccmunencer  du  mois  de  septembre,  il  apprend  à  son 
lecteur  quels  sont  les  oflices  dont  l'heure  est  venue  d'après  l'inspec- 
tion du  ciel. 

Ce  travail,  en  /somme,  brille  par  la  piété  plus  que  par  la  science; 
Biais  i*on  y  trouvera  néanmoins  de  précieux  renseignements  sur  le 
style  et  l'érudiUon  de  Grégoire  de  Tours. 


-3D*- 

Le  Bourgeoii  poli  et  son  autair. 

Mon  cher  Monsieur, 

Depuis  longtemps  je  ne  m'occupe  plus  guère  de  recherches 

sur  la  typographie  chartraine.mon  imprimerie  et  mon  journal  preoanl 
tout  mon  temps,  et  je  ne  sais  pas  si  je  vous  ai  envoyé  une  petite  no- 
tice biographique  sur  un  anonyme  de  notre  ville,  dont  j'ai  râmprimé, 
à  petit  nombre,  un  opuscule  fort  rare,  car  l'original  que  je  poeafcde 
est  peut-être  unique;  en  cas  d'oubli  de  ma  part,  je  vous  envoie  cette 
page,  qui  termine  ma  réimpression.  Les  poétiei  du  même  aolenr, 
dont  il  est  parlé  dans  cette  notice,  ne  sont  pas  anonymes  et  je  les  ai 
également.  Si  vous  avez  besoin  d'en  avoir  le  titre  exaa,  je  vous  ren- 
verrai, comme  celui  du  Bourgeois  poli. 

Veuillez  croire,  mon  cher  Monsieur,  à  tous  mes  sentiments  affec- 
tueux. 

GAEmn. 

Chartres,  le  13  mai  1856. 

Voici  le  titre  de  la  réimpression  fac-similé  faite  par  M.  Gamîer, 
imprimeur  de  Chartres. 

Le  Bovrgeois  poli.  Ou  se  voit  l'abrégé  de  diuers  compliments  se- 
lon les  diuerses  qualités  des  personnes ,  Oeuure  très  utile  pour  h 
conuersation.  (En  IX  dialogves,  en  prose.)  A  Chartres,  chez  Glavde 
Peigné,  imprimeur,  rue  des  Trois-Maillets,  M.DC.XXXI.  (Chartres, 
imprimerie  de  Garnier,  août  1647),  in-18de  3  feuillets  non  chiffrés 
et  39  pages. 

Cette  réimpression  élégante,  sur  papier  vergé,  n'a  été  faite  qa'à 
70  exemplaires,  et  est  déjà  devenue  rare. 

La  59*  et  dernière  page  se  termine  par  ces  mots  :  fin  êam  fin.  A 
sa  suite  est  une  page  signée  G.  D.  [Gratet  Duplessis,  qui  a  soigné  la 
réimpression  du  petit  volume].  C'est  une  note  du  savant  éditeur,  ainsi 
conçue  : 

tt  Les  rares  monuments  qui  peuvent  jeter  quelque  lumière  sur  la 
vie  intérieure  et  sur  les  habitudes  domestiques  de  nos  aïeux  oui 
assez  de  prix  aux  yeux  des  véritables  amateurs,  pour  qu'ils  mettent 
tous  leurs  soins  et  même  une  certaine  ardeur  à  les  recueillir.  Ce* 
donc  pour  satisfaire  un  goût  que  nous  partageons,  que  nous  avons 
\oiilu  tirer  de  ToubU  un  petit  livre  tout  à  fait  inconnu,  dont  nous 
n'avons  jamais  vu  d'exemplaire  que  celui  qui  a  servi  de  copie  à  cette 
fidèle  réimpression.  11  nous  a  semblé  que  cet  opuscule,  écrit  avec 
une  naïveté  qui  n'est  dépourvue  ni  d'art  ni  de  grâce,  présentait  une 
esquisse  aussi  vraie  qu'agréable  des  UKEurs  de  la  bourgeoisie  char- 
traine  au  commencement  du  XVll®  siècle,  et  dès  lors  nous  avons 
désiré  communiquer  à  quelques  lecleui-s  choisis  le  plaisir  que  nous 


avions  retiré  de  cette  lecture.  Celte  rcinipression  a  été  liréc  à 
70  exemplaires  seulement,  et  reproduit  avec  exactitude  l'édition  ori- 
ginale. »  G.  D. 

Lors  de  la  réimpression  du  Bourgeoiâ  poli  on  ne  connaissait  point 
encore  le  nom  de  l'auteur  de  cet  opuscule  ;  mais  des  recherches  ac- 
tives ne  tardèrent  pas  à  le  faire  découvrir.  Immédiatement  il  fut 
imprimé  un  feuillet,  non  paginé,  qui  fut  placé  à  la  fin  du  volume  (il 
faut  même  s'assurer  s'il  s'y  trouve,  car  il  est  détaché]  ;  ce  feuillet 
donne  les  renseignements  suivants  sur  le  Bowrqeoit  poli  et  son 
auteur  : 

Dqrais  ia  réimpression  de  cet  opuscule,  nous  avons  été  assez  heu- 
reux pour  en  découvrir  l'auteur.  Le  Bmirgeois  poli  est  une  des  pre- 
mières œuvres  de  François  Pédoûe,  chanoine  de  Chartres. 

Né  à  Paris,  d'une  noble  race,  Pédoûe  appartenait  à  la  Beauce  par  la 
famille  de  sa  mère,  Françoise  de  Tranchillon,  sœur  de  M.  d'Arme- 
nonville,  dans  le  château  duquel  il  fut  mis  en  nourrice.  Après  de 
brillantes  études  chez  les  jésuites  de  la  Flèche,  ce  jeune  homme  fut 
promptement  pourvu,  par  les  soins  du  cardinal  de  Retz,  d'une  pré- 
bende de  la  cathédrale  de  Chartres,  dont  il  prit  possession  en  1623. 
Agé  alors  seulement  de  vingt  ans,  et  n'étant  pas  encore  engagé  dans 
les  ordres  sacrés,  il  employa  douze  années  d'une  vie  plus  séculière 
qu'ecclésiastique  à  publier,  en  vers  et  en  prose,  des  productions 
légères  qu'il  ne  tarda  pas  à  désavouer,  et  à  supprimer,  autant  qu'il 
hii  lut  possible.  Un  des  rares  exemplaires  de  ses  poésies,  imprimées  à 
Chartres,  chez  Peigné,  en  1626,  se  trouve  dans  la  riche  bibliothèque 
de  notre  compatriote,  M.  Roux,  ancien  professeur  de  rhétorique.  Le 
chanoine  Lefebvre,  auteur  de  la  vie  manuscrite  de  Pédoûe,  parle 
«  d'un  de  ses  ouvrages,  entre  les  autres,  intitulé  Le  Bovrgeùiê  poli, 
»  dans  lequel  étoit  représenté  au  nayf  toutes  les  conditions  ;  et  n'y 

>  avoit  ni  petit  ni  grand  qui  n'en  fust  garni  b.  Le  môme  bi(^n^phe 
nous  le  représente  alors  a  vestu  de  satin,  portant  point  coupé  à  son 

>  rabat,  escorté  de  deux  laquais  dont  il  avoit  appelé  l'un  Tant-Pis  et 
»  l'autre  Tant-Mieux,  enfin  général  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de 
n  Sans-Souci» ,  dont  il  avait  été  le  fondateur,  et  avec  lesquels  sa  verve 
hisait  assaut  de  saillies  et  de  réparties. 

Cette  jeunesse  exubérante  fiit  suivie  d'une  carrière  admirable  de 
«dnteté  et  de  vertus.  Les  grands  services  que  Pédoûe  a  rendus  à  la 
cité  en  qualité  d'échevin^  son  rôle  de  négociateur  et  do  pacificateur 
dans  les  sanglantes  querelles  des  Nobles  et  des  Bourgeois,  en  1651, 
les  oeuvres  de  charité  qu'il  a  fondées,  et  dont  la  principale  subsiste 
encore  après  plus  de  deux  cents  ans,  l'austérité  des  trente  dernières 
années  de  sa  vie,  le  zèle  infatigable  avec  lequel  il  s'est  dévoué  aux 
choses  de  son  ministère  :  tels  sont  les  titres  sérieux  qui  le  reonn- 
mandent  à  la  postérité  chartraine,  bien  plutôt  que  ce  badinage  de  sa 
9,  auquel  vient  d'être  donnée  une  nouvelle  publicité. 
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IS   MA.M'SCRIT  INÉDIT  DE  !VKRARD  DE    SAIITr-JUST. 

Les  bibliophiles  connaissent  tous  le  nom  de  cet  écrivain  fort  mé- 
diocre :  il  avait  la  manie  de  publier  des  opuscules  à  très  petit  nombre, 
d'en  faire  tirer  des  exemplaires  sur  vélin  ;  c'était  le  seul  moyen  de 
leur  donner  du  prix. 

M.  J.-Ch.  Brunet  n'a  point  manqué,  dans  le  «  Manuel  du  Uhrairet, 
tome  ni,  page  360,  d'indiquer  onze  des  productions  de  cet  autev; 
il  signale  entre  autres  ses  FaUe$  ei  ConttBy  1791  (la  Bibliothèque  im- 
périale en  possède  un  exemplaire  sur  vélin,  décrit  dans  le  Catalogue  de 
M.  Van-Pract,  t.  IV,  p.  243);  il  n'oublie  pas  VOùcaêion  ei  le  JUammi, 
recueil  de  poésies  fugitives,  le  plus  considérable  des  ouvrages  de 
Mérard;  il  est  divisé  en  quatre  tomes;  oTEspritdes  journaux»,  juin 
178-2,  p.  4i,  en  rendit  compte. 

Le  m  Manuel  >  cite  le  Catalogue  Labédoyère  (1837),  n"*  1301,  comme 
donnant  les  titres  de  dix-huit  ouvrages  de  Mérard  ;  le  Catalogue  Bi- 
gnon  (1848),  n**  iâl2,  2225,  en  signale  un  plus  grand  nombre;  nous 
nous  contenterons  d(ï  citer  la  Lrifre  dWrtiomphile  sur  PExpotitkm 
du  Louvre  en  1781  (  indiquée  comme  tirée  à  six  exemplaires  seu- 
lement). 

On  sait  d'ailleurs  que  Mérard  de  Saint-iust  est  l'auteur  d'un  recueil 
fort  peu  édiûant,  en  vers  et  en  prose,  intitulé  :  Œucres  de  la  mar* 
quise  de  Palmarèze,  ou  Espiègleries,'  joyeusetés ,  botis-mots,  3  vol. 
in-18.  Voir  la  note  du  Catalogue  Solleinne^  n""  3863.  A  la  vente  Nodier, 
en  iSik,  un  exemplaire  sur  grand  papier  véhn  fort,  avec  additions  et 
corrections  autographes,  s'est  adjugé  à  lli  fr.  (n®  a67). 

M.  Renouard,  qui  avait  connu  NlSrard,  a  dit  de  lui  :  a  C'était  ua 
assex  bon  homme,  mais  une  sorte  do  niais  eii  littérature.  Sans  cesse 
occupé  II  composer  de  petits  romans,  de  petites  poésies,  et  à  en  faire 
de  petit(»s  éditions,  tirées  à  fort  petit  nombre,  il  ne  se  reposa  que 
quand  des  revers  do  fcn-tune  le  forcèrent  de  mettre  fin  à  cette  conti- 
nuelle élaboration  ;  sans  cela,  le  recueil  de  ses  œuvres  formerait  peut- 
être  60  à  80  volumes  in-18.  Le  nom  de  Didot  fait  sinon  estimer,  au 
moins  conserver  chez  les  curieux  six  ou  huit  de  ces  volumes  ». 

J'ai  acheté  un  manuscrit  autograplie  intitulé  :  Mélangea.  Ludibris 
venlis.  L'auteur  destinait  complaisamment  ces  vers  à  TimpreasioD; 
il  donne  des  instructions  au  typographe  ;  nul  ne  sera  sans  doute  tenté 
de  tirer  ces  poésies  de  l'obscurité  ou  elles  reposent;  une  portion 
d'entre  elles,  fruit  de  la  vieillesse  de  l'autour  (il  mourut  en  1813), 
sont  assez  maussades  :  d'autres,  composé^5  bien  antérieurement,  mon- 
trent le  rimeur  (Votiquc  et  le  conteur  graveleux.  Dans  ce  nombre,  on 
distingue  les  Pommes  d'or,  chaason,  et  un  petit  conte  intitulé  :  Les 
goûts  de  ces  dantea.  Parfois,  on  rencontre  des  tradiidioni  de  poètes 
latins:  Moranl  s'est  oxorcé  à  faire  passer  dans  notre  langue  le  Perri- 
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iigiupn  Venerh  (1),  et  la  tirade  de  Juvénal  sur  Mcssaline.  Voici  les  der- 
niers vers  de  cette  terrible  diatribe  : 

Mais  cependant  du  jour  l'aube  va  bientôt  luire  ; 
Le  chef  du  lupanar  veut  que  Ton  se  retire  ; 
Messaline  frémit,  et,  maudissant  son  sort, 
La  première  au  travail,  la  dernière  elle  sort: 
Bf!«  sort  à  regret,  encore  extasiée, 
Lasie,  n'en  pouvant  phis,  mais  non  rassasiée, 
Et  de  r affreuse  odeur  qui  vient  de  la  souiller, 
Impunément  de  Glaurld  infecte  l'oreiller. 

?fou9  finirons  en  transcrivant  un  quatrain  oii  se  glisse  pe<it-élrp  fine 
intention  épigrammatique. 

Ici  gît  une  chatte;  on  fa  nommait  Pomponne, 

On  ne  lui  doit  regret  aucun, 

Elle  égratignait  un  chacun; 
Sa  maîtresse  jamais  n'égratigna  personne. 

B... 


SUR  MARIE  CàPELLE,  DàMB  UFARGE. 

Mon  cher  monsieur  Quérard, 

En  franc  bibliophile  et  en  bibliographe  consommi»,  comme  je  vous 
connais,  vous  êtes,  j'en  suis  sur,  friand  de  primeurs  littéraires,  ou, 
pour  mieux  dire,  de  morceaux  inédits.  Je  ne  doute  nullement  aussi 
que  vous  n'acceptiez  sans  cérémonie  la  copie  d'une  lettre  ciffietise 
que  je  vous  offre  de  grand  cœur.  Elle  est  d'une  femme  qui,  on  Y  à 
prétendu,  à  voulu  devenir  célèbre  à  la  manière  d'Erostrate,  faire  du 
bruit,  tous  l'avez  nommée  :  c'est  M""  Lafarge.  L'original  de  cette 
lettre  médite  m'avait  été  donné,  i!  y  a  dix  ans,  par  M"*  R...  h  qui 
M"*  Lafarge  s'adresse,  et,  maîlienreusement  pour  moi;,  j'eus  le  torf 
de  faire  éclater  vivement  une  joîc  par  trop  autographomanr.  Cette 
lettre  me  fut  redemandée  sans  pitié. 

Maintenant,  monsieur,  je  m'empresse  de  vous  donner  des  détails 
authentiques  sur  son  origine. 

Vous  savez  que  M**  Lafarge  a  subi  la  plus  grande  partie  de  sa 
peine  dans  la  maison  centrale  de  Montpellier.  La  prisonnière  de  la 
tour  élevait  trois  tourterelles,  qu'elfe  affeclionnait  beaucoup.  \Jn  jour 
ces  oiseaux  s'envolèrent.  M"'  Rocjnet,  qui  dejneurait  en  face  de  la 
prison,  eut  l'amabilité  de  lui  en  rapporter  une  qui  s'était  abattue  sur 

f f)  Nôïontf  eti  passant  que  le  tette  Litin  do  ce  petit  poème,  accompagné 
d'une  diasei'tatioB  et. d'une  traduction  en  vers,  par  M.  &i  Guyrol,  se  Irotve 
da»  les  Métaoins  de  la  Seciété  d*AbbevUle,  183(»-37.  et  renvoyons  ii  une 
■oie  àa  aavaiil  ouvrage  de  M.  Edelesland  Dumêril ,  Poésies  popiêlmrfê  la- 
tinm,  p.  HiL 
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le  toit  de  sa  maison.  M"**  Lafarge,  reconnaissante^  se  lia  intimement 
avec  cette  dame,  et  l'engagea  à  lui  envoyer  son  petit  ange  Uood  pour 
charmer  s<a  captivité.  Marie  Capelle  prit  ce  petit  garçon  ea  afiectioo, 
et  quand  il  venait  la  voir,  elle  lui  remettait  une  lettre  pour  sa  mère. 
Celle  que  je  vous  envoie  est  une  des  premières  qui  furent  reoiises  à 
Tenfant. 

Elle  respire  une  charmante  sensibilité,  et  me  paraît  étrangement 
significative  par  son  poêi-êcripium.  Je  crois  remplir  la  missîoD  dont 
M"«  Roquet  avait  été  chargée. 

Dans  tous  les  cas,  c*est  un  document  de  plus  à  ajouter  à  tous  ceni 
qui  pourront  un  jour  éclairdr  les  ténèbres  de  cette  mystérieuse  exis- 
tence. 

Vous  pouvez  publier  ma  lettre  comme  pièce  justificative. 

J'ai  l'honneur,  Monsieur,  de  vous  présenter  mes  respects,  en  voas 
priant  d'agréer  mon  affectueuse  estime. 

C.  Grimal,  avocat. 

P.  S.  —  J'ai  reçu  ce  matin  le  dernier  numéro  de  votre  journal.  Je 
vous  en  remercie;  car  j'ai  été  profondément  sensible  à  votre  attea- 
tion  délicate.  Monsieur  Quérard  pourrait-il  aussi,  si  je  ne  craignais 
d'abuser  de  sa  bonté,  me  donner  quelques  renseignements  bibliogra- 
phiques sur  Matfre  ou  Maffre  Ermengaud,  troubadour  biterrois  dn 
XllI*  siècle.  Son  Bréviaire  d'amour  n'existe-t-il  qu'en  manuscrit? 
Lille,  Sa  mai  1856. 

(Copie  de  l'autographe,  avec  tous  ses  accidents.) 

Mille  fois  merci  pour  la  belle  et  gentille  petite  visite  que  vous 
m'avez  envoyée.  —  Votre  petit  ange  blond  a  été  charmant,  il  m'a 
bien  embrasée  ;  il  a  sauté,  dansé,  lu  ses  letire$.  Il  m'a  raconté  les 
privilèges  qu'il  gagnait  à  l'école  ;  enfin,  il  est  impossible  de  voir  m 
cher  petit  enfant  mieux  élevé  et  mieux  doué  du  bon  Dieu.  —  Je  fais 
mon  sincère  compliment  à  M"*'  R...,  et  j'aurais  bien  voulu  lui  garder 
son  trésor.  En  vérité,  un  beau  petit  être  comme  celui-là  égayerait  jus- 
qu'à la  tristesse  d'une  prison.  Il  m'a  montré,  avec  une  fierté  qui  m'a 
bien  amusée,  si^  Bottes  à  talons.  Et  nous  sommes  convenus  tous  deux 
que  je  lui  broderais  un  fichu  pour  le  premier  de  l'an.  — Veuillez  l'em- 
brasser de  ma  part,  et  lui  dire  de  ne  pas  oublier  sa  vieille  amie  de  la 
tour. 

Je  vous  envoie  un  almanach^  et  un  numéro  de  journal  qui  pourra 

vous  intéresser  —  vous  et  mon  autre  ami,  M {le  nom  est 

effacé)  (1);  soyez  heureux,  le  souvenir  de  Marie  Capelle  priera  Dieu 
pour  vous. 

(1)  L'initiale  M,  qu*on  lisait  encore  sur  cette  lettre,  semble  désigner  le 
docteur  Manceau,  de  T Aisne,  qui  a  publié  on  opuscule  intitulé  :  Qmlqmi 
Vérités  nouvelles  sur  le  ffroeès  Lafarge,  par  un  pauvre  villageois  ;  arec  on 
fac-simile  de  Bayen.  Toulouse,  de  l'impr.  de  Jean-Math.  Douladtmre»  nov. 
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Grand  merci  de  vos  détails. 

Parlez  de  moi  à  ceux  qui  s*intéressenl  à  mon  malheur,  el,  parmi 
vos  amis,  faites  aimer  mon  innocence. 
Dieu  vous  le  rendra,  et  je  ne  l'oublierai  pas. 

Signé  :  M.  C... 


FEMMES   POÈTES   DE  LA   FRANCE, 

AirraOLOGIE^  PAR  HEICai  BLANYALBT  (1). 

Bonne  nouvelle.  Un  charmant  petit  volume,  à  la  robe  rouge  et  or, 
vient  de  faire  son  entrée  dans  le  monde,  et  vraiment  sous  d'heureux 
auspices.  Titre  attrayant,  joli  format,  contenu  délicat,  extérieur 
gracieux,  il  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  plaire.  Un  vers  cité  dans  la  pré- 
face : 

Mesdames,  pardonnez,  ces  perles  sont  des  pleurs, 

semble  le  mettre,  en  outre,  sous  la  protection  spéciale  du  beau  sexe. 
Voilà  bien  des  chances!  Tant  mieux,  car  l'éditeur  et  l'auteur  ont  es- 
sayé tous  deux  à  Tenvi  à  faire,  en  réalité,  de  ce  recueil  de  poésies  fé- 
minines, une  sorte  d'écrin  de  perles  Anes.  L'un,  empruntant  la  forme 
élégante  de  rin-24  à  tranche  d'or,  coquettement  imprimé  et  relié, 
sous  laquelle  l'Allemagne  aime  à  lire  ses  poètes  favoris,  a  fourni  l'é- 
crin  ;  l'autre,  dans  la  mer  toujours  mouvante  de  la  poésie  française,  a 
cherché,  trié  et  réuni  les  perles  dont  il  a  fait  toute  une  parure.  L'édi- 
teur zélé  et  intelligent  du  Recueil  de  chants  pour  la  Suisse  avec  sa 
bonne  idée;  l'auteur  de  la  Petite  sceur  et  de  VArln'e  de  Noël^  avec  sa 
qoaiification  particulière  à  l'accomplir,  pouvaient  espérer  de  produire 
on  ouvrage  à  la  fois  de  bon  air  et  de  bon  goût.  Us  le  méritaient  et  ils 
OQt  réussi.  C'est  justice. 

Ouvrons  ce  volume  ;  qu'y  trouvons-nous?  Trois  choses  :  une  antho- 
logie, une  préface,  une  note.  Soixante-dix  poésies  de  trente-trois  au- 
teurs différents,  distribués  d'après  Tordre  des  temps,  du  XIV*  au  XIX* 
siëde,  de  Christine  de  Pisan  à  M"*  de  Sasserno,  composent  l'antho- 
logie. La  préface,  signée  Henri  Blanvalet,  est  un  tableau  vivement 
Coloré  des  destinées  de  la  poésie  française,  servant  de  fond  et  d'en* 
cadrement  à  une  caractéristique  du  génie  poétique  des  fenmies,  et  à 
k  recherche  de  leur  vraie  place  dans  notre  histoire  littéraire.  La  note 
iDeotionne  quatre  fabulistes  du  sexe,  et  cite  deux  apologues,  l'un  de 
Marie  de  France,  dans  une  langue  déjà  fort  archaïque,  l'autre  de 

1847,  in-8  de  46  pages,  avec  un  fac-similé.  On  noas  a  assuré  que  le  véri- 
^ble  auteur  de  cet  écrit  était  M^^^  Lafarge  elle-même  ;  le  docteur  Manceau 
n'aurait,  par  amitié,  qœ  prêté  son  nom.  J.-M.  Q... 

(1)  Geoèfe,  Kesmann,  1856,  un  joli  Tolume  in-32,  relié  en  toile  do- 
rée, 3  fr.  50  o. 
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madame  Joliveau,  qui  serait  peut-être  remarquable,  si  l'idée  génénle 
et  le  vers  essentiel  n'étaient  pris  d'une  fable  bien  connue  de  FlortUL 
Le  recueil  n'embrasse,  du  raste,  guère  qu'en  apparrace  les  sii  der- 
niers siècles  littéraires  :  car,  aux  seize  auteurs  chargés  de  représfOÉa 
les  cinq  siwles  qui  précèdent  le  nôtre,  cinquante-trois  pages  seule- 
ment sont  accordées,  tandis  que  le  XIX'  siècle  remplit  pour  son  compte 
un  espace  trois  fois  plus  étendu.  Mais  cette  disproportion,  qui  devrait 
être  beaucoup  moins  forte  dans  une  collection  équitablemenl  histo- 
rique, est  ici  judicieusement  calculée  d  après  le  but  du  travail  et  le 
public  auquel  il  s'adresse.  N'est-ce  pas,  en  effet,  dans  la  poésie  con- 
temporaine que  nous  trouvons  directement  réDéchies  nos  joies  et  nos 
tristesses,  nos  émotions  et  nos  espérances?  et  lecteurs  et  lectrices 
n'iront-ils  pas  demander  surtout  à  cette  anthologie  des  jouissances 
actuelles  et  non  rétrospectives  pour  le  cœur  et  le  goût  ?  D*aillears 
cette  anthologie  complète  ainsi  l'ouvrage  beaucoup  plus  considérable 
publié  par  Paulin,  en  18il,  sous  le  titre  de  :  Chefs-d'œuvre  poéiiqm 
des  dames  françaises,  lequel  s'arrête  avec  le  XVIU*  siècle.  C'est  donc 
notre  demi-siècle  qui  a  obtenu  la  place  d'honneur,  et  ce  sont  mes- 
dames Babois  et  Dufresnoy,  Desbordes- Valmore,  Tastu,  de  Girardin, 
Valdor,  Ségalas,  Guinard,  Menessier-Nodicr,  Janvier  et  Colet,  mesde- 
moiselles d'Aïzac,  Mercœur,  Moreau,  Vaillant  et  de  Sassemo,  groupe 
sympathique  de  femmes  inégalement  connues  du  pubhc  lettré,  qui 
occupent  les  fauteuils  dans  cette  aimable  et  brillante  académie.  Che- 
cune  d'elles  a  dans  la  main  les  meilleures  feuilles  de  son  vohime,  les 
poésies  d'élite  que  l'on  garde  volontiers  avec  soi.  Que  de  mélodies 
fraîches,  tendres,  pathétiques,  ingénues,  touchantes,  plaintives  oa 
résignées!  que  de  souvenirs,  de  pressentiments,  de  regrets,  d'aspi- 
rations et  de  larmes  dans  ces  quarante-neuf  lieds,  rhythmés  paf  h 
rêverie,  chanrés  à  voix  naturelle  par  la  sérénité  idyllique  ou  rotirmorè 
à  demi-voix  par  la  mélancolie  élogiaque?  Presque  tous  sont  d'henreuse 
venue  et  d'une  beauté  pure  ;  plusieurs  sont  dans  toutes  les  mémoires; 
beaucoup  sont  de  vrais  bijoux  :  par  exemple,  VOreifter  d'une  pelik 
fille  et  Qu*en  aiez-rous  fait?  (de  madame  Desbordes-Valmore),  les 
Feuilles  de  saule  et  Y Arif/e  f/ardien  (de  madame  Tastu),  et  la  PautrHi 
(de  madame  de  Girardin).  Sur  le  recueil  entier,  les  plus  exquises 
peut-être  de  sentiment  et  de  touche  sont,  avec  les  deux  pièces  bien 
courtes  attribuées  h  madame  Olivier,  toutes  celles  de  madame  Guinard, 
vrais  joyaux  de  la  poésie  maternelle,  a?ixquelles  on  revient  encore 
après  tout  le  reste,  qui  attirent  comme  des  charmes  et  communiquent 
de  la  force  comme  dos  vertus. 

Bon  voyage  donc  au  léger  escfuif,  ainsi  é<fui|)é,  pavoisé  et  lesté,  qui 
porte  les  Femmes  poêles  de  la  France,  Va,  petit  livre,  pour  parler  avec 
Tôpffer,  et  trouve  ton  monde! 

Mais  la  part  du  feu?  dira-t-on,  vous  ne  la  faites  pas.  La  critique  n'a 
donc  rien  à  reprendre  dans  ce  volume?  Pardon.  11  y  aurait  au  con- 
traire des  choses  à  retrancher,  d'autres  à  ajouter,  d'autres  à  changer. 
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«iautrcs  à  reclilier.  \insi  lus  fautes  d'iinprossion  iiu  bont.  pas  assez 
rares;  il  manque  par-ci  par-là  une  syllabe,  sans  parler  d'un  vers 
entier  oublié  à  une  strophe  de  la  page  45;  oubli  qui  est,  dit-on,  de 
Tauteur  même;  quelques  pièces  trop  faibles,  ou  faisant  double  emploi, 
auraient  pu  disparaître  avec  avantage;  les  Stances  9ur  la  mari 
d'Henri  l\\  attribuées  à  Catherine  de  Parthenay,  qui  avait  à  cette 
époque  soixante-treize  ans,  sont  de  sa  fille  Anne  de  Rohan  ;  Tortho- 
graphe  et  la  transcription  des  pièces  anciennes  ont  été  abandonnées 
aux  vaciUements  du  hasard,  au  lieu  d'être  réglées  par  un  principe 
uniforme,  etc.  Mais,  je  vous  prie,  ces  bagatelles,  ennuyeuses  à  remar- 
quer et  à  dire,  à  quoi  servent-elles  après  coup,  sinon  à  montrer  qu'on 
a  lu  avec  exactitude?  Qu'on  nous  permette  donc  de  les  laisser  de 
cdCé. 

En  revanche ,  comme  le  petit  volume  pourrait  bien  arriver  à  une 
seconde  édition,  qu'il  n'a  point,  dit-il  lui-même,  a  la  prétention  de 
»  répondre  pleinement  à  son  titre,  loin  de  là,  car  il  se  trouve  toujours, 
»  noiens  volens,  dans  un  livre  de  la  sorte,  bon  nombre  d'omissions  »  ; 
comine  la  matière  est  fort  intéressante  et  le  recueil  perfectible,  nous 
soumettons,  en  toute  cordialité  et  amitié,  à  l'auteur,  que  nous  pre- 
oont  lui-même  pour  arbitre,  quelques  observations  critiques  et  quel- 
ques vœux,  sans  attribuer  à  nos  remarques  de  valeur  autre  que  celle 
que  l'auteur  de  :  Une  Lyre  à  la  mer,  voudra  bien  y  mettre,  et  ne 
leur  assignant  d'autre  but  que  la  collaboration  d'intention  à  une  œuvre 
utile. 

La  note  d'abord,  qui  forme  épilogue,  nous paiait  inachevée.  Ce  n'est 
qu'une  pierre  d'attente.  En  effet,  le  lyrisme  èlégiaque  ayant  été 
adopté  (et  nous  croyons  que  l'auteur  a  eu  parfaitement  raison)  comme 
le  principe  déterminant  du  choix  et  comme  l'unité  intérieure  du  livre, 
les  productions  d'un  autre  ton  et  d'un  autre  genre  se  trouvaient  natu- 
rellement écartées.  Mais  pourquoi,  dans  la  note,  ne  mentionner  que 
les  femmes  fabulistes,  et  encore  en  oubliant  madame  de  Villedieu  et 
madame  de  Genlis?  lorsque  tant  d'autres  formes  du  genre  narratif, 
conune  la  Nouvelle  en  vers  (Ex.  la  Napoline,  de  madame  de  Girardin); 
rËpopée  historique  (Ex.  la  Colombiade,  de  madame  Dubocage);  l'I^- 
popée  religieuse  (Ex.  la  Judith,  de  madame  de  Calage);  d'autres 
formes  lyriques  que  l'élégie,  ainsi  l'épUre  et  la  poésie  fugitive  (Ex. 
madame  de  Beauhamais,  que  Buiïon  appelait  sa  fille,  et  madame  d'An- 
treifloât-Bourdic-Viot,  si  finemcmt  louée  par  Voltaire);  enfin  les  formes 
prifidpales  de  la  poésie  dramatique  (Ex.  les  comédies  de  mesdames 
Bourette  et  de  Girardin),  et  les  tragédies  de  mademoiselle  Bernard, 
parente  de  Corneille  et  de  Fontenelle,  celles  de  mesdames  de  Salm  et 
de  GifardlA  ,  ont  été  cultivées  par  des  femmes  et  avec  une  réelle 
distinction  ;  n'y  aurait-il  pas  convenance,  après  l'avoir  fait  pressentir 
dans  la  préface,  à  en  faire  une  mention  un  peu  précise  dans  la  note, 
c'est-à-dire  k  eofivertir  cette  note  etf  un  appendice  de  quelques  pages, 
qcri  pourrait  coiStenir  une  double  liste  flatteuse  pour  l'un  des  sexes,  et 
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instructive  pour  les  deux  :  l'une,  chronologique,  donnant  la  série  un 
peu  complète  des  Femme$  poèies,  de  Tan  laMN)  à  18S5  (œ  serait  envi- 
ron une  centaine  de  noms,  je  crois);  l'autre,  systématique,  les  clas- 
sant d'après  les  genres  littéraires  auxquels  elles  ont  consacré  hir 
talent  et  dû  leur  célébrité  modeste  et  passagère,  ou  plus  bruyante  et 
plus  durable.  La  pierre  d'attente  deviendrait  ainsi  partie  intégrante 
de  rédilîcc. 

L'Étude,  pleine  de  mouvement,  de  relief  et  d'originalité  pitto- 
resque, plait  d'abord  à  l'imagination.  Mais,  à  une  seconde  lectore, 
les  scrupules  surviennent,  et  on  se  donande  si  elle  est  aussi  vrûe 
que  jolie.  A  une  troisième  épreuve,  les  doutes  historiques  et  litté- 
raires se  font  décidément  jour.  Le  désir  de  peindre  n'auraii-fl  pas 
fait  simpliGer  outre  mesure  les  faits,  et  la  tyrannie  de  l'all^orie  com- 
mencée n'a-t-elie  pas  conduit  à  des  sacrifices  trop  grands  pour  la 
tt  grave  histoire?  »  Qu'on  en  juge.  L'auteur  nous  représente  la  muse 
française  sous  les  traits  d'une  iîUe  charmante  qui,  dans  le  long  car- 
naval des  âges,  change  perpétuellement  de  toilette,  de  masque  et 
d'accent,  et  qui,  tour  à  tour  bachelette,  messagère,  écuyère,  ménes- 
trel coiffée  du  bonnet  doctoral,  ornée  de  la^Ki/Za,  prêcheuse,  hérolDe, 
finit  par  le  rôle  de  Manola,  L'idée  est  piquante,  mais  une  person- 
nification,  si  gentille  qu'elle  soit,  qui,  dans  ses  métamorphoses  sécu- 
laires, n'est,  à  chaque  âge,  qu'un  genre  à  la  fois,  et  qui,  successi- 
vement fabliau,  ballade,  sirvente,  ode  pindarique,  tragédie,  épigramme, 
chant  de  guerre,  orientale,  laisse  en  chemin,  sans  pouvoir  en  tenir 
compte,  les  anciennes  Épopées,  les  Mystères,  le  Roman  de  la  Rose, 
Molière,  Lafontaine,  Lamartine,  Béranger,  peut-elle  ôtre  regardée 
comme  une  personnification  suffisante  de  la  poésie  française?  Des 
changements  de  costume,  d'humeur  et  de  manières,  c'est-à-dire  de 
surface  et  d'aspect,  sont-ils  la  vraie  histoire  de  la  poésie,  et  sa  longue 
vie  ne  lui  aurait-elle  rien  appris  de  plus  profond  que  l'art  de  se  vêtir 
avec  goût?  Certainement,  l'auteur  ne  le  croit  pas;  l'allégorie  qui 
tendrait  à  le  faire  présumer  mériterait  donc,  ce  nous  semble,  d'être 
révisée. 

Le  caractère  et  la  position  des  femmes,  dans  l'histoire  littéraire  de 
la  France,  nous  paraissent  de  leur  côté  imparfaitement  saisis.  La 
partie  II  aurait-elle  point  été  prise  pour  le  tout,  et  la  couleur  du  ro- 
mantisme élégiaque,  bien  marquée  dans  les  femmes  qui  ont  chanté 
depuis  Lamartine,  n'a-t-elle  pas  été  étendue,  par  une  généralisalioo 
exagérée,  à  tous  les  siècles  précédents?  Du  moins,  les  faits  étudiés 
dans  leur  ensemble  nous  font  aboutir  à  d'autres  concluions  que  fau- 
teur. 

Ainsi,  loin  que  u  le  cœur,  tout  le  cœur,  rien  que  le  coeur  »  ait  été 
la  seule  muse  des  femmes-poètes  de  France,  nous  trouvons  à  chaque 
siècle,  parmi  elles,  le  groupe  des  femmes  de  tête  en  face  de  celui  des 
fenunes  de  coeur  ;  et  cette  alliance,  qui  représente  la  femme  complète, 
forme  le  couple  typique  qui  s'appelle,  au  XIII*  siècle,  Baii>e  de  Verrue, 
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la  êrameretm,  et  Marie  de  France,  la  fabuliste,  c'est-à-dire  la  tendresse 
naïve  et  la  clairvoyance  satirique;  au  XIV*  siècle,  Justine  de  Lévi  et 
Christine  de  Pisan,  c'est-à-dire  la  grâce  galante  et  la  lourde  solidité  ; 
au  XV*  siècle,  Glotilde  de  Survilie  (1)  et  Anne  de  Marquets,  c'est-à- 
dire  la  passion  conjugale  et  la  dévotion  ;  au  XVI*  siècle,  Louise  Labé, 
la  belle  cordière  de  Lyon,  et  Madeleine  Desroches,  la  belle  dame  de 
Poitiers,  c'est-à-dire  l'inspiration  aisée  et  le  goût  un  peu  pédant;  au 
XVII*  siècle,  mademoiselle  Scudéry  et  madame  Deshoulières,  c'est-à- 
dire  la  sensibilité  légèremei4  précieuse  et  le  jugement  un  peu  sec, 
voilant  sa  hardiesse  sous  les  bagatelles  bergeresques  ;  au  XVill*  siècle, 
madame  Bourette,  la  muse  limonadière,  et  madame  de  Genlis,  ou  la 
frivolité  risquée  et  le  ferme  bon  sens;  au  XiX*  siècle  enfm,  madame 
Desbordes-Valmore  et  madame  de  Girardin,  ou  le  sentiment  mélanco- 
lique et  la  vivacité  intelligente. 

«  Ce  qu'elles  chantent,  le  mot  qu'elles  répètent  toujours  et  toujours 
k  même  »,  est-ce  bien  l'amour?  11  y  aurait  des  réserves  à  faire  sur  lé 
premier  point,  mais  n'en  faisons  pas;  remarquons  seulement  sur 
Tautre  que  l'amour  qu'elles  chantent  n'est  pas  toujours  le  même. 
L'histoire,  il  faut  le  dire,  ne  montre  pas  les  femmes,  sur  ce  chapitre, 
plus  exigeantes  que  leur  temps  ;  leur  idéal  ne  s'épure  pas  par  elles 
seules,  et  les  lectrices  délicates  d'aujourd'hui,  habituées  à  un  idéal 
meilleur,  seraient  choquées  dans  leur  sens  féminin  par  un  grand 
mmibre  de  pièces  de  leurs  sœurs,  où  l'amour  n'est  pas  encore  celui 
de  l'âme,  ni  môme  du  cœur,  mais  celui  de  l'imagination  sans  sérieux, 
ou  moins  encore,  celui  de  la  fade  galanterie,  du  bel  esprit  et  du  bel 
usage,  ou  seulement  l'enivrement  voluptueux  des  sens. 

Enfin  ont-elles  vraiment  or  une  place  à  l'écart  d,  constitucntnelles 
une  société  isolée,  «  de  formes  indécises,  brillantes  et  vaporeuses  à 
la  fois,  qui  passent  blanches,  tristes,  voilées,  en  se  tenant  par  la 
main  »,  et  restant  comme  étrangères  aux  révolutions  (sinon  aux  ba- 
tailles) littéraires  livrées  autour  d'elles?  Les  faits  nous  semblent  éta- 
blir, au  contraire,  que  toutes  les  modifications  du  goût  se  reflètent 
exactement  dans  leurs  poésies;  que  presque  toutes  les  femmes  poètes 
Qotété  les  échos  ingénieux,  ou  mieux  les  variations  concentriques  de 
quelque  poète-homme  contemporain  ;  qu'ainsi  leur  talent  lui-môme 
obéit  aux  lois  du  sexe»  et  qu'en  réalité  le  fil  conducteur  pour  l'histoire 
littéraire  de  leurs  productions,  c'est  la  série  des  poètes  à  la  mode, 
surtout  ceux  du  genre  lyrique^  Marot,  Ronsard,  Malherbe,  Benserade, 
Voltaire,  Dorât,  Gresset,  Pamy,  Mlllevoye,  Lamartine,  etc.,  etc.  On 
le  voit,  les  petits  et  les  médiocres  ont  eu  leur  Cour  comme  les  grands. 
La  Terre,  pauvre  petite  planète,  n*a-t-elle  pas  son  satellite,  comme 


(1)  Ce  n'est  plus  au'uQ  nom  de  complaisance  et  du  convention,  les  pré- 
tendues poésies  de  Ctutiide  étant  l'œuvre  spirituelle  d'un  Chatterton  français, 
leqod  tenta  sur  le  public  peu  critique  de  la  Restauration  une  expérience 
d'arcbaime  litlèreire,  pleineroent  couronnée  de  succès. 


Jupiter  et  Saturm  ai  le  Soleil  lui-oiâne  oot  les  Itim?  Ainei  )•  nopio- 
duction  sympaihique,  avec  accompagiieaMDi  de  le  mélodîe  libn  fii 
a  fait  vibrer  leur  àme,  la  lumière  réfléchie  de  rastre  initîsteiir.  VéàÊi 
lunaire,  pour  ainsi  dire,  avec  sa  dépendance,  sa  gràoe  el  son  id|I' 
tère  :  tel  est  le  caractère  commun  de  leur  in^iraiimu  Lee  Ibohms 
suzeraines  et  non  vassales,  virilanent  inventives,  vraimeiit  libv«i|iir 
la  puissance  intellectuelle  ou  artistique,  originales  eo  ua  mot,  eoBBe 
madame  de  Staël  et  madame  George  Sand,  sont  les  prodîget  de  lear 
sexe  ;  aussi  ne  sont-ce  plus  proprement  des  femmes,  mais  daa  géMS, 
et  le  génie,  comme  Tirésias  (1),  est  à  la  fois  hoBniie  et  CamM;  b 
preuve,  c*est  qu*il  est  créateur.  Les  femmes,  restées  femmas,  aakn 
le  vœu  ordinaire  de  la  nature,  imitent  donc  sans  le  vouloir;  Otts 
cette  ressemblance  fait  leur  variété,  puisque  les  types  premiers  soBt 
divers.  Elles  remontent  et  descendent  toutes  les  gammps  poéiiqm 
avec  notre  histoire  littéraire  ;  elles  ont  pasaé,  comme  elle,  par  ks 
phases  du  naturel  simple,  de  la  beauté  conventionnelle,  du  fauigoâl, 
du  badinage  puéril,  du  cynisme  fardé,  du  proaaîsne  aride;  et  ai,  depis 
madame  Babois,  que  son  oncle  Ducis  nommait  la  Sapho  des  mèm, 
et  madame  Dufresnoy,  célébrée  par  Béranger,  leur  poésie  nous  teucbe 
immédiatement  et  se  fait  bien  reconnaître  pour  nôtre,  quelle  en  est 
la  cause,  sinon  que,  depuis  Corinne  et  les  MédUaii&ns^  la  poésie  m- 
tour  d'elles  est  devenue  sincère  et  sérieuse,  qu'elle  a  donné  une  voix 
à  quelque  chose  de  presque  inconnu  à  la  littérature  française,  je  vea\ 
dire  Tàmc,  et  que  Tâme  est  parfois  rentrée  en  elle-même,  pour  dur- 
cher  dans  ses  profondeurs  le  mot  de  sa  destinée  et  y  rencontrer 
Dieu?  Cette  conclusion,  qui  n'est  ni  un  reproche,  ni  un  éloge,  mii^ 
un  résultat  historique,  c'est-à-dire  providentiel,  pourrait-il  classer 
les  femmes?  verront-elles  dans  cette  condition  une  infériorité?  EH» 
auraient  tort,  car  certes  la  nature  ne  fut  point  une  marâtre  eovtfs 
elles,  et  cette  condition  n'est  qu'une  autre  distributioa  de  forces.  Dns 
son  cœur,  son  imagination  et  son  âme,  la  femme  a  souvent  {dus  de 
poésie  et  d  idéal  que  l'homme.  Mais  en  général  cette  poésie  intime, 
comme  une  source  cachée,  au  lieu  de  s'épanouir  directement  en 
gerbes  étincelantes  dans  le  jardin  de  l'art,  s'inâltre  et  se  verse  goulue 
à  goutte  dans  la  vie,  dans  la  famille,  dans  la  société,  pour  s'y  trans- 
former comme  une  sève  en  parfums,  en  tendresse  et  ^  beauté.  Est-ce 
là  une  moins  bonne  part? 

Si  maintenant  nous  pouvons  exprimer  quelques  vœux  relatifs  i  b 
collection  même,  nous  conseillerons,  dans  la  prochaine  édition  : 

Premièrement,  d'ajouter  à  chaque  nom  d'auteur  (comme  dans  les 
anthologies  de  Ghampagnac,  de  Paulin,  etc.),  une  petite  notice  de 
six  à  huit  lignes,  biographique  et  bibliographique; 

Secondement,  au  cas  où  l'on  désirerait  conserver  la  chaîne  des  temps 

(1)  Ceci  me  rappelle  Tépigraphe  d*un  des  plus  fins  livres  de  critique  divi- 
natoire que  nous  devions  à  Sainte-Beuve  :  ses  PortraUê  dêfm 
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aiMâneurs  lui  outre,  d'^a  multipUâr  un  peu  les  «aneaux,  ea  insérant 
^lelques  échantiiioDS  d'Anne  de  Marquets,  au  XV*  siècle;  de  mademoi- 
selle de  Goumay,  la  fille  adoptive  de  Montaigne,  au  XV1%  de  madame 
de  la  Suze,  petite-fille  de  GoUgny,  au  XVII*  ;  de  mesdames  Dubocage, 
Viot,  et  de  Genlis  au  XVIII*.  On  pourrait  même  allonger  la  chaîne  jus- 
«ju'au  Xill*  siècle,  plus  français,  comme  on  sait,  que  les  deux  sui- 
vants» et  emprunter  (ce  qui  formerait  une  coïncidence  littéraire  pré- 
cieuse pour  rhistoire  de  la  langue)  quelques  stances  à  l'auteur  présumé 
d'Aucassin  et  Nicolette,  fabliau  par  où  débutent  nos  collections  de 
prose.  Les  stances  que  voici,  ravissantes  à  notre  avis  comme  de  THo- 
race  ou  du  Lafontaiiie,  de  l'époque  des  troubadours,  mériteraient 
peut-être  de  commencer  cette  poétique  guirlande  : 

Voit  son  hiver  venir  le  sage, 
Comme  en  fin  beau  jour  belle  nuit  (1), 
Sait  que  sont  roses  pour  tout  âge, 
Si  pour  tout  âge  sont  ennuis. 

De  ma  primevère  tempête  (saison; 
Ne  me  ressouviens  sans  plaisir, 
Car  qui  dansa  moult  à  la  fùle 
Au  soir  n'a  regret  de  gésir. 

(Av^ant  que  vis  choir  feuilles  d'automne. 
Belle  tous  ils  m'ont  proclamé. 
Tous  maintenant  me  disent  bonne... 
Ne  sais  le  nom  qu'ai  plus  aimé. 

(Bon)beur  ne  dépend  de  gentillesse  ; 
Contre  le  temps  n'ai  point  rancœur  ; 
L'air  m'est  changé  ;  ce  n'est  vieillesse 
Pour  qui  n'est  pas  changé  de  cœur. 

Ces  vers  délicieux  sont  de  Barbe  de  Verrue  ;  nous  n'avons  fait  qu'en 
rajeunir  l'orthographe  et  deux  ou  trois  mots  par  trop  vieillis, le  point 
de  vue  philologique  devant,  à  ce  qu'il  nous  semble,  dans  le  cas  pré- 
sent, céder  au  point  de  vue  esthétique;  on  nous  passera,  nous  l'es- 
pérons, cet  innocent  artifice  que  nous  croyons  légitime,  mais  dont 
nous  avertissons  en  tout  cas. 

En  troisième  lieu,  quant  au  XIX*  siècle,  où  la  collection  peut  utile- 
ment être  complétée,  nous  indiquerons  pour  mémoire  mesdames 
Sivry  de  Vannoz,  Gautier  et  Bachevin,  mais  nous  recommanderions 
d'ajouter  la  Kuit,  de  madame  de  Girardin  (voir  Revtie  Suisse,  fé- 
vrier 1852) ,  et  nous  réclamerions  quelques  pages  pour  les  vers  de 
madame  d'Arbouville,  le  suave  auteur  d'Une  histoire  hollandaise,  de 
mademoiselle  de  Vernède,  récemment  couronnée  aux  jeux  floraux  (-2), 

(1)  La  mort  ne  surprend  point  le  sage... 

Rien  ne  trouble  sa  Gn  :  c'est  le  soir  d'un  beau  jour. 

Lafontaine. 

(2)  La  collection  des  poésies  honorées  de  l'églantine  occiténique,  av3nt  et 
depuis  Clémence  Isaure,  serait,  si  elle  existe,  ce  que  j'ignore,  une  mine  à 
exploiter  soigneusemeoi  pour  une  anthologie  féminine  du  genre  de  celle-ci. 
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et  de  deux  ouvrières,  mademoiselle  Antoinette  Quarré ,  It  KngèR 
de  Dijon,  et  madame  Blanchecotte,  la  plus  jeune  étofle  apparue  das 
cette  région  du  ciel. 

Un  quatrième  vœu,  naturel  à  l'égard  d'un  recueil  publié  à  Genève 
par  un  poète  genevois,  serait  de  faire  un  peu  plus  de  place  à  Tâé- 
ment  national,  et  de  ne  pas  oublier  tout  à  fait  madame  de  Charria 
ni  madame  de  Staël  (1),  parmi  les  illustres,  et  mademoiselle  de  Stock- 
mar,  parmi  les  jeunes  renonunées,  sans  préjudice  de  celles  qui  auront 
pu  poindre  depuis. 

Un  dernier  vœu,  dans  l'intérêt  de  la  valeur  intrinsèque  du  recueil 
et  de  son  succès,  serait  de  retrancher  quelques  pièces  d'une  religio- 
.sité  creuse,  ou  qui  n'appartiennent  directement  qu'au  christianisme 
catholique  (il  y  en  a  encore  trois  ou  quatre  de  cette  espèce),  et  de 
les  remplacer  par  des  poésies  d'une  inspiration  plus  vivante  et  d'un 
souffle  plus  universellement  chrétien.  Anne  de  Marquets,  aiademoi- 
selle  de  Calage,  madame  de  Céré-Barbé,  sans  sortir  de  France  ni  do 
catholicisme,  donneraient  le  moyen,  je  pense,  de  faire  convenable- 
ment cette  substitution. 

Nous  avons  tout  dit  ;  voilà  bien  des  vœux  et  bien  des  annotations. 
Que  les  lectrices  nous  pardonnent,  car,  nous  le  craignons  bien,  elles 
seront  contre  nous  et  nous  trouveront  chevalier  discourtois  et  critique 
taquin.  Que  le  poète-éditeur  nous  excuse,  car,  en  vérité,  nous  avons 
été  insatiable  comme  un  enfant  gâté,  et  parce  qu'on  nous  donnait 
beaucoup,  nous  avons  demandé  plus  encore.  L'enfant  gâté  ne  sera 
du  moins  pas  ingrat,  et,  en  terminant,  il  remerciera  de  grand  coeur 
l'ami  de  la  famille  de  tous  les  jolis  bijoux  réunis  par  lui  en  cadeau 
dans  une  seule  cassette,  pour  l'allégresse  des  yeux  et  la  joie  de  l'es- 
prit. Dans  le  frais  et  savoureux  volume  des  Femmei  poèieê  de  h 
France  (et  cet  aveu  ne  pourra  être  suspecté,  après  la  franchise  des 
remarques  précédentes),  l'insatiable  mécontent  de  tout  à  l'heure  a 
trouvé  un  vif  attrait  et  une  jouissance  pure.  Verra-t-on  là  une  con- 
tradiction? Non,  car  si  sa  critique  était  de  tout  point  fondée,  tout  ce 
qu'elle  prouverait,  c'est  qu'une  seconde  édition  peut  valoir  mieux 
qu'une  première.  Il  y  a  des  négligences  de  détails  presque  insépara- 
bles du  défrichement  d'un  sujet  étendu.  Celui  qui  écrit  ces  lignes  ne 
l'oublie  point,  et  l'esprit  dans  lequel  il  les  écrit,  c'est  le  désir  du  pe^ 
fectionnement  pour  une  œuvre  à  peu  près  impersonnelle  dans  son 
point  de  départ,  et  destinée  à  la  popularité  pour  son  point  d'arrivée. 
Ceci  entendu,  mon  petit  livre  à  la  robe  rouge  et  or,  s'il  est  encore 


(1)  M.  Ph.  Plan,  dans  le  Journal  de  Genève  du  9  février  1856,  cite  d>lleoe 
quatrain  inédit,  qui  est  bien  marqué  de  son  noble  cachet  : 
Tu  m'appelles  ta  vie  :  appelle-moi  ton  âme; 
Je  veux  un  mot  de  toi  qui  dure  plus  d'un  jour; 
La  vie  est  éphémère,  un  soufDe  éteint  sa  flamme. 
Mais  rame  est  immortelle  aussi  bien  que  Pamour. 
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des  cœurs  ouverts  à  la  poésie  douce  et  tendre,  et  il  en  est  beaucoup, 
va  trapp&r  à  la  porte  de  leur  demeure;  qu'elle  soit  modeste  ou  fa<^^ 
tueuse,  tu  seras  bien  reçu  et  tu  feras  plaisir.  Adieu. 

H.  F.  A. 
(Revue  Suisse ^  mai  1856.) 

: ^-•^ 

FEUILLETS 

Dl  L'ENCTCLOPÉOII  inédiie  DU  BIBLIOTHKCAIKK. 
m  (1). 

FaANCE.    —    ACADKMIBS. 
L'iBUtital. 

L'Institut  national  a  été  élevé  sur  les  ruines  de  toutes  les  sociétés 
savantes  et  littéraires  de  la  France,  qui  avaient  été  faites  lors  de  la 
Terreur.  Celte  institution  fut  décidée  par  un  paragraphe  de  la  loi  du 
5  fructidor  an  III  (22  août  1795),  ainsi  conçu  :  a  11  y  a,  pour  toute  la 
République,  un  Institut  national,  chargé  de  recueillir  les  découvertes, 
de  perfectionner  les  arts  et  les  sciences».  On  a  voulu  faire  l'honneur 
k  Lakanal,  ancien  membre  de  la  Convention  nationale  et  du  Conseil 
des  C3nq-Cents,  d'avoir  provoqué  la  création  de  cet  illustre  corps  ; 
mais  Lakanal  n'y  a  pris  qu'une  part  secondaire,  tandis  que  l'honora- 
Ue,  le  savant  et  pourtant  si  modeste  Daunou  en  a  été  le  principal  pro- 
[  moteur  (2).  Tout  importante  que  soit  la  question  des  personnes  dans 
I  cette  occasion,  nous  n'avons  point  à  nous  en  occuper  :  nous  ne  fai- 
[  sons  pas  ici  une  histoire  de  Tlnstitut  ;  nous  nous  bornons  à  signaler 
k»  matériaux  pour  en  écrire  une.  L'organisation  primitive  de  Tins- 
titnt  fut  réglée  par  la  loi  du  3  brumaire  an  IV  (25  octobre  1795),  qui 
ciéait  trois  classes.  Un  arrêté  du  premier  consul,  du  3  pluviôse  an  XI, 
imposa  une  nouvelle  (organisation  à  l'Institut,  qui  dès  lors,  et  tout  le 
temps  çue  dura  TEmpire,  fut  composé  de  quatre  classes.  Une  de  l'or- 
ganisation primitive,  celle  des  sciences  morales  et  politiques,  s'y  trouva 
supprimée,  et  ne  fut  rétablie  que  sous  Louis-Philippe,  en  octobre  1832. 
Cette  dernière  classe  ne  comptait»  à  son  rétablissement,  que  trente 
ûiembres;  un  décret  impérial  du  14  avril  1855  en  nomma  dix  nou- 
veaux, pour  que  cette  dernière  classe  fût  égale  en  nombre  aux  quatre 
autres. 

OrVBAGES    SUR    L'INSTITI'T. 
I.  Sur  l'Institut  en  général. 

1.  Organisation  primitive  del'lnstituL  Loi  du  3  brumaire  an  IV 
(25  octobre  1795). 
Les  Annuaires  de  riustitut  reproduiâent  les  titres  IV  et  V  de  la  loi  du 

(t;  Voy.  les  pages  l6t-66. 

^t--  Pour  un  bon  et  fidèle  hii^lorique.  voyet  une  Sote  tttr  fa  créât  ion  Oe  CFfintUtH. 
^ns,  iS40.  iD-«  «•  I»  pagM. 


—  320  — 

Néanmoins  on  n'y  trouve  poîni  les  lois  :  1*  du  3  brumaire  an  III  (iB  «to- 
bre  1795),  sur  1  organisation  primitive  de  l'Institut;  fit»  du  15  genuiail 
an  IV  (4  avril  1796},  sur  le  règlement  de  l'Institut;  3o  du  11  flomian I 
(30  avril  1802),  sur  les  attributions  données  à  l'Institut.  Le  livret  umuel  du 
corps  en  question  les  renferme. 

20.  Institut  de  France.  Le  vendredi  22  avril  1814,  rinstitnt  a  eu 
rhonneur  d'être  présenté  à  Monsieur,  frère  du  Rcn.  Discours  de 
M.  Taunay,  président  de  la  quatrième  classe  de  Flnatitut  dans  cette 
circonstance,  ln-4  de  3  pages.  —  Le  mercredi  il  mai  1814 ,  l*lDStitut 
est  présenté  à  Sa  Megesté.  Discours  de  M.  Ufèvre^Gine^m,  prési- 
dent de  la  première  classe,  dans  cette  circonstance.  In-4  de  3  pages. 
—  Vendredi,  20  mai  1814,  une  députation  de  Tlnstitut  de  France  a  été 
admise  à  l'audience  de  S.  M.  rEmpereur  d'Autriche.  Discours  de 
M.  Ckarlfs  Lacretelle^  président  de  la  seconde  claîsse,  et  de  la  dépu- 
tation dans  cette  circonstance,  ln-4  de  3  pages.  Paris,  de  Timpr.  de 
Firmin  Didot,  1814,  in-4. 

21.  Confirmation  de  Tlnstitut.  (Charte  de  1814.) 
Réimpr.  dans  les  Annuaires  de  1* Institut  depuis  cette  époque. 

22.  Ordonnance  du  Roi  (Louis  XVlll),  du  21  mars  1816,  portant 
réorganisation  de  l'Institut. 

Réimpr.  dans  les  Annuaires  actuels  de  l'Institut. 

23.  Lettre  à  M.  Aimé  Martin,  sur  MM.  Suard  et  Delambre,  et  sur  la 
réorganisation  de  l'Institut  en  1816.  (Angers,  de  l'impr.  de  Cosnieret 
Lachèse),  in-8  de  36  pages. 

Sifoiée  :  F.  Grille,  et  datée  du  15  juillet  1846. 

24.  Plan  d'une  nouvelle  organisation  de  l'Institut;  par  P.-£.  La- 
creielle  aîné,  membre  de  l'Académie  française. 

Impr.  dans  la  première  partie  des  -  Fragments  politiques  et  littérairts  * 
de  Fauteur.  Paris,  Foulon  et  C%  1817,  2  part.  in^. 

25.  Biographie  des  académiciens  radiés,  suivie  de  celle  des  acidâ- 
miciens  élus  par  l'ordonnance  du  21  mars  1816,  contre-signée  Vau- 
blanc.  Imprim.  de  Gœtschy,  à  Paris.  —  Paris,  les  march.  de  nou- 
veautés. 1822,  in-8  de  96  pag. 

Ce  volume  présente  plusieurs  irrégularités  dans  sa  pagination. 
Page  239  nous  avons  donné  la  liste  des  académiciens  éliminés  par  siitt 
de  l'ordonnance  du  21  mars  1816. 

.26.  Exposé  sommaire  des  travaux  de  Josfph  Lakanal,  ex-membre 
de  la  Convention  nationale  et  du  Conseil  des  Cinq-Cents,  i>our  sauver, 
durant  la  révolution,  les  sciences,  leslettres,  et  ceux  qui  les  honoraient 
par  leurs  travaux.  Paris,  de  l'impr.  de  Didot,  1838,  in-8  de  14  feoil- 
ies  3)4,  plus  un  tableau.    . 

27.  Institut  royal  de  France.  Séance  publique  annuelle  des  cinq 
académies,  du  jeudi  2  mai  1839.  Discours  d'ouverture  de  M.  le  prést- 
dont  (M.  Chevroul).  De  l'Institut ,  considéré  sous  le  triple  rapport 
de. son  histoire  ;  des  liens  mutuels  qui  unis.scnt  les  cinq  académies  dont 
il  se  compose,  et  de  l'esprit  académique  de  ses  membres.  (Paris,  * 
rimpr.  de  F.  Didot  frères,  1839),  in-4  de  20  pages. 

28.  Suum  cuique.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  1840,  in-4  de  8  p. 
w    Sijiné  :  Lakanal.  (>(  écrit  h  rlé  publii*  à  l'occasion  de  la  médaille  votée 
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par  l'Acadéiuie  do.-»  Iii?>ciipllauà  et  BcIlcs-LcUrcs  à  lu  iiiëinoiri*  do  feu  Uuunou. 
Après  la  mort  de  Dannou,  Lakanal  se  posa  comme  ayaiil  pris  ia  i>arl  la 

Plus  active  à  l'organisation  de  rinstitul.  Son  assertion  est  combattue  dans 
écrit  saivant. 

29.  Note  sur  la  création  de  Tlnstitut.  Paris,  impr.  de  E.  Duverger, 
1810,  in-8  de  15  pages. 

Sif^ée  :  Un  ami  do  la  vérité  [M.  Alph^-Hon.  Taillandier,  ancien  député, 
aajoard'baî  conseiller  à  la  Cour  de  cassation»  et  qai  a  été  Texécutenr  testa- 
mentaire de  feu  Daunoul. 

Hiftorique.  à  propos  du  Suum  cuique^  opuscule  français  de  M.  Lakanal. 

M.  Taillandier  y  réfute  victorieusement  les  assertions  erronées  de  Lakanal, 
qo'un  parti  a  quanûè  d'hommù-monumeiU. 

90.  Première  Réponse  à  la  aNote  sur  la  création  de  Tinstitutn .  Paris, 
de  l'impr.  de  F.  Didot,  1840,  in-4  de  8  pages. 

Signé  :  Lakanal,  C'est  une  réplique  k  l'opuscule  précédent,  mais  qui  n*a 
convaincu  personne. 

31.  Institut  royal  de  France.  Adresse  au  Roi.  Le  21  juillet  1842,  à 
Toccasion  de  la  mort  du  prince  royal,  l'Institut  royal  de  France  ayant 
été  reçu  en  corps  par  le  Roi ,  une  adresse  a  été  présentée  à  Sa 
Majesté  par  M.  Victor  Hugo,  président  de  TlnsUtut.  Paris,  de  l'impr. 
de  F.  Didot  frères  (1842),  in-4  de  3  pages.    '  '  • 

32.  Institut  royal  de  France.  Séance  publique  annuelle  du' 2  mai 
1844.  Discoprs  d'ouverture  de  M.  le  président  (le  baron  Ch.  Dupin). 
(Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot  frères,  1844),  in-4. 

Revue  intéressante  de  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus  marquant  dans  Thistoire  de 
rinstilut  pendant  les  quinze  précédentes  années.' 

33.  Lettre  à  M.  le  baron  de  ReilTenberg,  directeur  de  la  bibliothè- 
que du  Roi,  à  Bruxelles,  et  du  «Bibliophile  belge»,  sur  l'Institut  royal 
de  France  et  les  académiciens  libres.  (Extrait  du  Bulletin  du  Biblio- 
phile belge.)  (Angers,  impr.  de  Gosnier  et  Lachèse),  in-8  de  12  pag. 

Signée  :  F.  Grille  (alors  bibliothécaire  de  la  ville  d* Angers) ,  et  datée  du 
19 juin  1845. 

Cette  lettre  a  été  réimprimée  avec  quelques  légères  corrections  dans  le 
n*34. 

34.  Lettre  à  M.  Ghampollion  Figeac,  l'un  des  conservateurs  de  la 
Bibliothèque  du  Roi,  sur  l'Institut  et  ses  dépenses,  Suard,  Hédouin, 
Beaumarchais ,  le  marquis  de  Paroy  et  les  Bonapartes,  le  tout  mêlé 
de  détails  de  mœurs,  de  documents  et  d'anecdotes;  par  f V.  Grilk, 
Paris,  Techeoer,  1847,  in-8  de  60  pages. 

35.  Eloge  de  l'Institut  de  France. 

]  Impr.  dans  la  «  Re^'ue  britannique  *,  n*  de  septembre  1850. 

36.  Institut  royal  de  France.  Notice  historique;  par  M.  Achifle 
Comte, 

Impr.  pages  1  à  72  de  «  l'Annuaire  des  sociétés  scientifiques  et  littéraires 
de  la  France  *.  par  le  même.  (Paris,  V.  Masson,  1^46,  gr.  in-8  de  xvj  et 
1019  peARs.) 

Cette  Notice  embrasse  tout  ce  qui  concerne  Tlnstitot  :  règlements,  or^ni- 
Mtioo,  son  personnel  depuis  sa  création.  Il  y  a  bien  des  inexactitudes.  Ainsi, 
M.  Acb.  Comte  ne  parle  pas  de  rurganisation  primitive  de  l'Institut,  par  la 
loi  du  3  brumaire  an  IV  (25  octobre  1795),  et  saute  tout  de  suite  k  Tordon- 
nance  de  Louis  XVIII,  du  21  mars  1816,  omettant  les  règlements  des  15  ger- 
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Néanmoins  on  n'y  trouve  point  les  lois  :  1*  du  3  brumaire  an  III  {95  «to- 
bre  1795),  sur  1  organisation  primitive  de  Hnstitut;  9c»  du  ISgenniBal 
an. IV  (4  avril  1796),  sur  le  règlement  de  l'Institut;  3o  du  11  floMlai'I 
(30  avril  1802),  sur  les  attributions  données  à  Tlnstitut:  Le  livret  tniniel  do 
corps  en  question  les  renferme. 

20.  Institut  de  France.  Le  vendredi  22  avril  1814,  Tlnstitut  a  eu 
rhonneur  d'être  pr&enté  à  Monsieur,  frère  du  Roi.  Disooiin  de 
M.  Taunay^  prudent  de  la  quatrième  classe  de  rioatitut  dans  cette 
circonstance,  ln-4  de  3  pages.  —  Le  mercredi  11  mai  1814 ,  l'Institiit 
est  présenté  à  Sa  Majesté.  Discours  de  M.  Ufèvre^GineaUf  prési- 
dent de  la  première  classe,  dans  cette  circonstance,  ln-4  de  3  pages. 
—  Vendredi,  20  mai  1814,  une  députation  de  Tlnstitut  de  France  a  été 
admise  à  Taudience  de  S.  M.  1  Empereur  d'Autriche.  Discours  de 
M.  Charles  Lacretelle^  président  de  la  seconde  claisse,  et  de  la  dépu- 
tation dans  cette  circonstance.  In-i  de  3  pages.  Paris,  de  l'impr.  de 
Firmin  Didot,  1814,  in-4. 

21.  Confirmation  de  Tlnstitm.  (Charte  de  18U.) 
Réimpr.  dans  les  Annuaires  de  l'Institut  depuis  cette  époque. 

22.  Ordonnance  du  Roi  (Louis  XVI11)«  du  21  mars  1816,  portant 
réorganisation  de  l'Institut. 

Réimpr.  dans  les  Annimires  actuels  de  l'Institut. 

23.  Lettre  à  M.  Aimé  Martin,  sur  MM.  Suard  et  De]aml>re,  et  sur  la 
.  réorganisation  de  l'Institut  en  1816.  [Angers,  de  l'impr.  de  Cosnieret 

Lachèse ),  in-8  de  36  pages. 
Si^ée  :  F,  Grille,  et  datée  du  15  juillet  1846. 

24.  Plan  d'une  nouvelle  organisation  de  l'Institut;  par  P.-£.  Lth 
creielle  aîné,  membre  de  l'Académie  française. 

Impr.  dans  la  première  partie  des  -  Fragments  politiques  et  littéraires  » 
de  l'auteur.  Paris,  Foulon  et  C%  1817,  2  part.  in-8. 

25.  Biographie  des  académicieas  radiés,  suivie  de  celle  des  acadé- 
miciens élus  par  l'ordonnance  du  21  mars  1816,  contre-signée  Vau- 
blanc.  Imprim.  de  Gœtschy,  à  Paris.  —  Paris,  les  march.  de  nou- 
veautés. 1822,  in-8  de  96  pag. 

Ce  volume  présente  plusieurs  irrégularités  dans  sa  pagination. 
Page  239  nous  avons  donné  la  liste  des  académicieDS  éliminés  par  saîte 
de  l'ordonnance  du  21  mars  1816. 

.26.  Exposé  sommaire  des  travaux  de  Josfph  Lakanal,  ex-membre 
de  la  Convention  nationale  et  du  Conseil  des  Cinq-Cents,  i>our  sauver, 
durant  la  révolution,  les  sciences,  les  lettres,  et  ceux  qui  les  honoraient 
par  leurs  travaux.  Paris,  de  l'impr.  de  Didot,  1838,  in-8  de  ik  fenil- 
les  3(4,  plus  un  tableau.    . 

27.  Institut  royal  de  France.  Séance  publique  annuelle  des  cinq 
académies,  du  jeudi  2  mai  1839.  Discours  d'ouverture  de  M.  le  prési- 
dent (M.  Ch(?\reul).  De  l'Institut ,  considéré  sous  le  triple  rapport 
de  son  histoire;  des  liens  mutuels  qui  unissent  les  cinq  académies  dont 
il  se  compose,  et  de  l'esprit  académique  de  ses  membres.  (I^ris,  * 
V'mpv,  de  F.  Didot  frères,  1839),  in-4  de  20  pages. 

iW.  Siium  cuique.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  1840,  in-4de8p. 
.S/jr»^  :  Lakaual.  Ol  érnl  a  vKk  \k\Mw  -a  VcMCiMÎviw  4^  W  médaille  votée 
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par  l'Acadéniie  des  Iii^ctipllous  et  Ikllcs-Lcllres  ii  la  ihcinoin*  do  feu  Uaiinuu. 
Après  la  mort  de  Dannou,  Lakanal  se  posa  comme  ayaiil  pris  la  (>arl  la 
plus  aclivo  à  rorganisalion  de  rinstitul.  Son  assertion  esl  combattue  dans 
récrit  saivant. 

29.  Note  sur  la  création  de  l'Institut.  Paris,  impr.  de  E.  Duverger, 
1810,  in-8  de  15  pages. 

Signée  :  Un  ami  de  la  vérité  [M.  Alph.-Hon.  Taillandier,  ancien  député, 
anjoard'bai  conseiller  à  la  Cour  de  cassation»  et  qui  a  été  l'exécuteur  testa- 
mentaire de  feu  Daunoul. 

Iliftorique.  à  propos  du  Suum  cuiqttef  opuscule  français  de  M.  Lakanal. 

M.  Taillandier  y  réfute  victorieusement  les  assertions  erronées  de  Lakanal, 
qo*iio  parti  a  quanOé  d^hamm^^monumetU. 

90.  Première  Réponse  à  la  aNote  sur  la  création  de  l'Institut».  Paris, 
de  rimpr.  de  F.  Didot,  1840,  in-4  de  8  pages. 

Signé  :  Lakanal.  C'est  une  réplique  à  l'opuscule  précédent,  mais  qui  n'a  ' 
convaincu  personne. 

:U.  Institut  royal  de  France.  Adresse  au  Roi.  Le  21  juillet  1842,  à 
l'occasion  de  la  mort  du  prince  royal,  l'Institut  royal  de  France  ayant 
été  reçu  en  corps  par  le  Roi ,  une  adresse  a  été  présentée  à  Sa 
Majesté  par  M.  Victor  Hugo,  président  de  l'Institut.  Paris,  de  l'impr. 
de  F.  Didot  frères  (1842),  in-4  de  3  pages.  '  * 

32.  Institut  royal  de  France.  Séance  publique  annuelle  du' 2  mai 
1844.  Discoprs  d'ouverture  de  M.  le  président  (le  baron  Ch.  ùupjin), 
(Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot  frères,  1844),  in-4. 

Revue  intéressante  de  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus  marquant  dans  l'histoire  de 
rinstitut  pendant  les  quinze  précédentes  années; 

33.  Lettre  à  M.  le  baron  de  ReifTenberg,  directeur  de  la  bibliothè- 
que du  Roi,  à  Bruxelles,  et  du  «Bibliophile  belge»,  sur  l'Institut  royal 
de  France  et  les  académiciens  libres.  (Extrait  du  Bulletin  du  Bibko- 
phile  belge.)  (Angers,  impr.  de  Gosnier  et  Lachèse),  in-8  de  12  pag. 

Signée  :  F.  Grille  (alors  bibliothécaire  de  la  ville  d'Angers),  et  datée  du 
19  juin  1845. 

Cette  lettre  a  été  réimprimée  avec  quelques  légères  corrections  dans  le  ! 
n^34. 

34.  Lettre  à  M.  Champollion  Figeac,  l'un  des  conservateurs  de  la  • 
Bibliothèque  du  Roi,  sur  l'Institut  et  ses  dépenses,  Suard,  Hédouin, 
Beaumarchais ,  le  marquis  de  Paroy  et  les  Bonapartes,  le  tout  mêlé 
de  détails  de  mœurs,  de  documents  et  d'anecdotes;  par  fV.  Grille. 
Paris,  Techener,  1847,  in-8  de  60  pages. 

35.  Eloge  de  l'Institut  de  France. 

'  Impr.  dans  la  «  Re^'ue  britannique  *,  n*  de  septembre  1850. 

36.  Institut  royal  de  France.  Notice  historique;  par  M.  Achille 
Cwrnte, 

Impr.  pages  1  à  72  de  «  l'Annuaire  des  sociétés  scientifiques  et  littéraires 
de  la  France  ».  par  le  même.  (Paris,  V.  Masson,  1846,  gr.  in-8  de  xvj  et 
1019  pafies.) 

Cekle  Notice  embrasse  tout  ce  qui  concerne  l'Institut  :  règlements,  organi- 
sation, son  per»onnel  depuis  sa  création.  Il  y  a  bien  des  inexactitudes.  Ainsi, 
M.  Ad).  Comte  ne  parle  pas  de  rorganisetfon  primitive  de  l'Institut,  par  la 
loi  du  3  brumaire  an  IV  (25  octobre  1795),  et  saute  tout  de  suite  k  l'ordon- 
nance  de  Louis  XYIII»  du  21  mars  1816,  omettant  les  r^\e!mATAA^«^Vb]lfiLV 
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minai  an  IV  ,i  umII  1706),  11  floréal  an  X  (30  avril  i80ci),  et  la  noaveUe 
orgauisation  <lu  3  pluviôse  an  XI. 

37.  Académies  (les)  (cl  principalement  Tlnstitut)  ;  par  Eugème  M- 
Irfan. 

Impr.  dniis  le  journal  «  la  Presse  »,  no»  des  6,  9  et  13  février  I856. 

38.  institut  (le  France.  Annuaire  pour  les  années  1796  à  1856. 
Paris,  Baudouin,  puis  F.  Didot,  imprimeurs  de  Tlnstitut,  1796  à  1856, 
60  vol.  in-18. 

L'Annuaire  n'a  pas  paru  pour  1815. 

Publication  insignifiante  pour  on  corps  anssi  célèbre.  G*c8t  simplefneBip 
par  ordre  do  classes  et  de  sections,  la  liste  des  membres,  suivie  de  levrs 
adresses,  et  précédée  d'un  extrait  des  décrets,  lois  et  ordannances  qui  ré^ 
scnl  rinstitut.  Plusieurs  de  nos  sociétés  savantes,  bien  moins  haut  placées, 
ont  des  annuaires  qui  présentent  de  Tintérèt  aux  personnes  qui  leur  sont 
étrangères  ;  l'Institut  devrait  bien  prendre  pour  modèle  de  son  livret  annuel 
celui  que  publie  l'Académie  royale  de  Bruxelles. 

U.  Sv  Mf  dlvenes  flunni. 
A.  Académie  firançaiÊe. 

39.  Étrennes  (les)  de  Tlnstitut,  ou  la  Revue  littéraire  de  l'an  VII, 
avec  cette  épigraphe  : 

On  sera  ridicule,  ou  je  ne  serai  rien! 
i^Altribué  à  Col  net).   Paris,  tes  mardi,  de  nouv. ,  an  Vil   (1799, 
in-12.  —  Les  Étrennes  de  Tlnstitutou  Bévue  littéraire  de  Tan  Vin. 
Ibid.,  an  VIN  (1800),in-12. 

iO.  \é:iu'*s  (petites)  au  grand  jour,  sur  les  acteurs,  actrices,  les 
peint  ri's,  les  journalistes,  l'Institut,  le  Portique  républicain,  Bona- 
parte, orr.,  etc.;  par  une  société  d'envieux,  d'intrigants  et  de 
«  abaleuis  jMM.  PiUet,  Vifliers,  Bîartainviile,  Fayotle^  Ducray-Du- 
md'ul,  L  Vi ////].  Avec  celte  épigraphe  : 

Rien  n'est  beau  que  le  vrai,  le  vrai  seul  est  aimable. 
Paris,  Mareschal,  au  Mil  (1800),  in-12de  140  pages. 

Ce  voiuiii:^  a  été  attribué  quelquefois,  mais  à  tort,  à  Sylvain  Marescbal,  à 
caasedu  nom  d'éditeur. 

41.  Sotisiade  (la),  ou  le  Siège  de  l'Institut,  poème  épi-saUri-bur- 
losque,  en  six  chants.  Paris,  Mongieaîaé,  1812,  in-8  de  5  feuilles. 

i2.  Élronnes  (les),  ou  Entretiens  des  morts  sur  les  nouveautés  lit- 
térairus,  l'Acadt^mie  françaises  le  Conservatoire  de  musique,  le  Salon, 
les  journaux  et  les  speclacles  ;  recueillis  par  un  témoin  auriculaire 
revenu  ces  jours  derniers  do^  enfers;  par  Francis  Edmond.  [Composé 
par  Franc,  Fournier  Pescay,  D.  M.]  Paris,  Deutu,  1813,  in-8  de 
5  feuilles  3iV. 

-13.  Epîti'e  à  l'Académie  française,  sur  la  proposition  du  rappel  de 
M.  Aniault,  et  autres  poésies  nouvelles  ;  pur  J ,- L.  La  Montagne. 
Paris,  de  l'impr.  de  Patris,  1819,  in-8  de  -i'i  pa^^es. 

ii.  Revue  des  quarante  :  par  une  Société  d  académiciens  caennais 
(Fréd.  Dffjronjp).  r*aris,  d«>  l'impr.  de  Brasseur  1821,  in-8  de 
2feiiilles  lî'J. 

Siij  les  miaranU'    membres  do  in  pPMuièi'»'  ('l.i.->c  «!«•  rfjislifnl  (dulreiuent 
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45.  Pétition  à  la  Chambœ  des  députés;  nar  M.  P.  Barthélémy,  à 
TefTet  d'obtenir  la  réintégration  à  l'Institut  de  MM.  Grégoire,  AmauH 
el  Etienne.  De  Timpr.  de  Schcrff,  à  Paris.  —  Paris,  les  march.  de 
nouv.,  18i2,  in-8  de  16  pages.  »    50 

46.  Épitre  à  M.  Casimir  Delavigne  sur  les  choix  académiques ; 

par  Fr.'Eug.  Garay  de  Mouglave.  Paris,  Brianchon,  1824,  in-8  de 
16  pages. 

47.  Académie  (r),  le  romantique  et  la  Cliartc,  satires,  suivies  du 
Soldat  laboureur,  cantate,  d'après  le  tableau  de  M.  Horace  Vernet. 
Paris,  Mongie  aîné,  1825,  in-8  de  80  pages. 

48.  Académie  (1')  i  satire  (Par  M.  Germond,  d'abord  secrétaire 
du  garde  des  sceaux,  ensuite  chef  de  division  à  la  chancellerie;  en- 
fin l'un  des  propriétaires  et  rédacteurs  de  a  l'Étoile  »).  Paris;  Ur- 
bain Canel,  1826,  in-8  de  27  pages. 

Cette  satire  est  très  rare.  Elle  allait  ôtrc  publiée  lorsque  rAcadémie  arrêta 
de  présenter  une  supplique  au  Roi  en  faveur  de  la  liberté  de  la  presse.  L*au- 
teur  aussitôt  annonça  qu'il  retirait  son  ouvrage. 

40.  Biographie  des  quarante  de  l'Académie  française  (par 
MM.  Barthélémy  et  Méry).  Paris,  de  Timpr.  de  Moreau,  1826  (1825), 
ih-8  de  24  feuilles.  —  Deuxième  édition.  Paris,  de  Timpr.  du  même, 

1826,  in-8  de  23  feuilles  7i8. 

50.  Tableau  historique,  chronologique  de  l'Académie  fran<^aise  et  de 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  suivant  la  méthode  de 
\.  Lesage  (comte  de  Las  Casesi  ;  par  ^4.-/.  (Jarry)  de  Mancy.  Paris, 
Jules  Renôuard,  1826,  grande  feuille  in-plano,  coloriée. 

N»  X  de  «  l'Atlas  historique  et  chronologique  des  lilléralures»  de  l'auteur. 

51.  Biographie  (petite)  des  quarante  de  rAcadémie  française  ;  par  la 
portière  de  la  maison.  Paris,  1l»s  march.  de  nouv.,  1826,  in  .32.  — 
2**  édition,  revue   et  augmentée.    Ibid,  1826,  in-32  d'une  feuille  SfS* 

La  première  édition  no  porte  pas  d'indication  d'auteur. 

52.  Biographie  pittoresque  dos  quarante  de  rAcadémie  française; 
par  le  portier  de  la  maison.  Première  édition,  revue  et  corrigée  par 
un  de  ces  messieurs,  et  suivie  de  l'Histoire  des  quarante  fauteuils.  [Le 
tout  composé  par  M.  Fi'anç.-Eug,  Garay  dp  Monylaxe,  ]  Paris , 
de  rimpr.  de  Béraud,  i826,  in-32  d'une  feuille  li2.  -—  Deuxième  édi- 
tion. ïbid.,1826,  in-32  d'une  feuille  li2. 

53-  Académie  (F),  ou  les  membres  introuvables,  comédie  satirique 
eu  vers;  par  Gnard  [Lahrunie]  (plus  connu  sous  le  nom  de 
Gérard  de  iNerval).  Paris,  Touqnet,  1826,  in-8  de  3  fouilles  1i2.  — 
Seconde  édition,  sous  le  titre  de  «  l'Académie  w,  comédie  satirique  en 
vers.  Ibid.,  1826,  iu-8  de  2  feuilles  3{4. 

Trois  membres  d'alors  do  l'Académie  sont  au  nombre  des  personnages. 

5i.  Académie  (l*) ,  satire  (par  H.  df*  Latouchc),  Paris,  Urb.  Canel, 

1827,  in-8  d'une  feuille  Ii2. 

5,">.  Mystères  (lespotiLs)  de  l'Académie  française,  révélations  d'un 
en\ieu\;  par  Arthur  Drosuay  \Avthiir  Barba,  qui  signe  quelquefois 
rtii  pseudonx me  de  Biniwl  de  HiKiiecourll.  Paris,  Sainl-Jorru,  1844 
(18«),  iu-8:de  vij  et  tî)S  pages. 

Noies  sur  chacun  des  quarante  ara^lrmicions. 
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56*  Histoire  des  quaraule  fauteuils  de  TAcadéuiie  frauçaûe»  depuis 
la  fondation  jusqu'à  nos  jours,  1635-1855;  par  M.  Tj/riée  TmIH. 
Paris,  Lacroix-Gomon,  1855  (1844-55),  k  vol.  in-8. 

57.  Institut  embaumé  (r),  satire  dédiée  à  M.  Duveaiju  (Envers.) 
Paris,  de  Timpr.  de  Lacour,  1846,  in-8  de  8  pages. 

Signé  :  Alexandre  OmUn, 

58.  Quarante  fauteuils  (les)  de  l'Académie  française  ;  par  Augmle 
JtUlien. 

Imprimé  dans  «  le  Siècle  >,  d»*  des  13  et  15  février  1849. 

59.  Épltreà  Tlnstitut;  par  F.  Crtife.  Paris,  Ledoyen,  1853,  ÎDh8 
de  8  pages. 

60.  Histoire  du  quarante-unième  fauteuil  de  l'Académie  française; 
par  ÂrgèneHoussaye.PBns,  V.  Lecou,  1855,  in-8  de  24 feuilles lii.— 
Nouv.  édition.  Paris,  Hachette,  1855,  in-18  angl.  de  10  feuilles  4(9. 

(Test  l'histoire  de  tous  ceux  qui  auraient  dû  ou  pu  être  de  l' Académie,  al 
qui,  comme  Piron,  n'ont  rien  été,  pas  même  académiciens. 

61.  Histoire  des  quarante  fauteuils  de  T Académie  française;  par 
M.  Pkilarite  Châles. 

Imprimée  en  1855  dans  «  le  Musée  des  familles  >.  M.  PhiL  Ghtsles  n'i 

donne  que  l'histoire  de  deux  ou  trois  fauteuils 

62.  Un  dernier  mot  à  TAcadémie  ;  par  Taxile  Delord. 
Imprimé  dans  le  «  Siècle  * ,  no  du  7  avril  1856. 

A  propos  des  candidatures  de  MM.  Biot  et  Falloux  patronnées  par  F  Aca- 
démie frauç-aise.  La  candidature  du  dernier  adonné  lieu  à  bien  des  quolibets 
our  l'Académie.  (Voy.  ci-devant,  page  2ô0.) 

63.  Ecrivains  gentilhommes  (les);  par  Tax.  Delord. —  Impr.  dans 
<c  le  Siècle  »,  n"*  du  «^)  mai  1856. 

Réponse  à  un  article  de  M.  Ermel  de  Vontmartin  sur  la  réceptioo  de 
M.  le  duc  de  Broglie,  et  l'élection  de  M.  le  comte  de  Falloux,  à  rAcadémie, 
deux  écrivains  gentilshommes ,  inséré  dans  le  recueil  intitulé  «le  Gorreipoii- 
dant». 

6i.  Sur  r  Académie  française;  par  Alph.  Karr. 

Impr.  dans  les  «Bourdonnements»  de  l'auteur,  feuilleton  du  «  Siècle*, 
du  18  mai  1856. 

Article  très  spirituel  et  très  juste;  quoique  court,  il  renferme  plus  de  vé- 
rités que  d'autres  articles  de  plus  d'étendue. 

B.  Kcitdémie  de*  InaefiplioM  et  Bêlle9'UUre9. 

65.  Lettre  à  Messieurs  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Let- 
tres; par  P.'L.  Courier.  Paris,  Bobée,  20  mars  1819,  in-8  de  30  p. 

66.  Tableau  historique,  chronologique  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres;  par  A.-J.  deJUancy.  1826. 

Voy.  le  no  5  '. 

r.  Académie  dêi  Sciences. 

67.  Qu'est-ce  que  l'Institut  (section  des  sciences  exactes),  ou  ce 
au'il  a  été,  ce  qu'il  est,  ce  qu'il  voudrait  être,  et  ce  qu'il  sera  ;  par 
1  auteur  de  la  «  Quadrature  du  cercle  »  (M.  Hoené  Wronski).  Paris, 
Mansut;  Franck;  et  Dieppe,  l'Auteur,  1845,  gr.  in-8  de  113  pag. 


Ouvrage  écrit  preisque  ctiLièremenl  en  deacriplioiis  et  en  formules  matbé  • 
matiques. 

68.  Académie  des  sciences.  Candidatures  dans  la  section  de  méde- 
cine et  de  chirurgie  ;  par  Ph.  Blanchard. 

Impr.  dans  «  le  Siècle  »,  du  11  juin  1855. 

D.  Académie  de$  Beaux- ArU. 

69.  Institut  de  France.  Académie  royale  des  fieaux-Arts.  Paris,  de 
l'impr.  de  F.  Didot,  1822,  in-18  de  2  feuilles  8|9. 

Contient  rordonnance  du  Roi,  du  21  mars  1816,  sur  la  réorganisation  de 
rintitut,  suivi  des  statuts  et  règlements  de  l'Académie  des  Beaux-Arts ,  et 
l'état  de  cette  Académie  au  V  janvier  1822. 

E.  Académie  de*  Seienceenujralet  et  poUHquei. 

70.  Ordonnance  du  Roi  (Louis-Philippe),  concernant  le  rétablisse- 
ment de  TAcadémie  des  Sciences  morales  et  politiques,  26  octobre 
1832.  Contresignée  :  Guizot. 

Réimprimée  dans  les  Annuaires  actuels  de  l'Institut. 

L'article  3  du  titre  4  de  la  loi  du  3  brumaire  an  IV,  concernant  Finstruc- 
tion  publique,  établissait  et  organisait,  dans  l'Institut  national,  une  classe 
spéciale  des  Sciences  morales  et  politiques.  Cette  classe  avait  été  supprimée 
dans  l'arrêté  du  gouvernement,  du  3  pluviôse  an  XI. 

71.  Décret  sur  Tlnstitut,  du  14  avril  1855. 

72.  Du  décret  sur  l'Institut  (du  14  avril  1855)  ;  par  Um  Plée. 
Impr.  dans  «  le  Siècle  > ,  no  du  17  avril  1855. 

73.  Institut  de  France  {Y)  ;  par  M.  Granier  de  Cassagnac^  député 
au  Corps  législatif.  Paris,  de  Timpr.  de  Pion,  1855,  in-8. 

Extrait  du  journal  «  le  Constitutionnel  »,  tiré  à  50  exemplaires. 

74.  Encore  le  décret  sur  T Institut;  par  M.  Léon  Plée. 

Impr.  dans  «  le  Siècle  »,  no  du  6  juin.  Contre  l'article  de  M.  Granier 
de  CÂnagnac,  donné  au  <  Constitutionnel  »  quelques  jours  auparavant. 

75.  Académie  des  Sciences  morales  et  politiques  (par  M.  Eug.  Pel- 
letan). 

Impr.  dans  le  journal  le  «  Dix-neuvième  Siècle  *,  dont  M.  Pelletan  était 
le  rédacteur  en  chef,  no  du  21  novembre  1841 . 

76.  Académie  (1')  des  Sciences  morales  et  politiques;  par  M.  Fré- 
déric Morin, 

Impr.  dans  la  «  Revue  de  Paris  >,  en  août  et  septembre  (1«0  1855. 

LETTRES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


Monsieur  ^éditeur  du  journal  le  QoitABD. 

Monsieur, 
Vous  qui  connaissez  si  bien  tous  les  petits  secrets  de  la  bibliogra- 
phie, vous  n*ignorez  pas  quel  prix  les  Anglais  attachent  à  des  éditions 
françaises  du  Nouveau  Testament,  où  Ton  s'est  permis  en  effet  quelques 
altérations  dans  le  texte  sacré.  Les  théologiens  d'Oxford,  s'emparant  de 
cette  drconstance,  font  grand  bruit  de  ce  qu'ils  appelteul  \^^t«»às^ 
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audacieuses  du  papisme.  Il  s'agit  de  la  traduction  connue  sous  le  nom 

des  docteurs  de  Louvain. 

La  Vulgate  rend  ainsi  deux  passages  du  Nouveau  Testaaient;  dans 
le  premier,  il  s*agit  des  apôtres  :  Ministrantibw  auiem  illiê  Domimo 
rt  jrjunantibm  (Actes,  XIII,  2);  dans  le  second,  saint  Paul  écrit  aux 
Corinthiens  :  lp»e  aulem  salvus  erit;  sic  lamen  quasi  per  ignem. 
(!'«épître,  ch.  I!!,  v.  15.) 

L'édition  de  Rouen,  1611  (1),  et  plusieurs  autres  également  ancien- 
nes, traduisent  ainsi  ces  versets  :  «Servaût  dans  leur  i&inistère  au  Sei- 
gneur et  jeusnants. — Il  sera  sauvé  toutesfois  ainsi  comme  par  te  feui. 

Dans  l'édition  de  Paris,  1647,  in-4,  on  lit:  a  Eux  donc  disant  la 
MESSE  au  Seigneur  » .  Le  passage  de  saint  Paul  est  conforme  à  l'édi- 
tion de  1611;  seulement  une  note  marginale  porte  que  :  a  saint  Au- 
gustin et  austres  interprètent  ce  feu  estre  le  Purgatoire  n . 

L'édition  de  Paris,  Charles  Fosset,  1672,  in-12,  reproduit  le  texte 
de  16i!i>7;  le  mot  messe  est  hardiment  introduit  dans  le  récit  de  saint 
Luc  ;  le  mot  de  Purgatoire  reste  en  marge. 

On  est  allé  plus  loin  dans  une  édition  de  Bordeaux,  1686,  in-8, 
veuve  G.  de  La  Court;  le  passage  de  l'épître  aux  Corinthiens  est  tra- 
duit ainsi  :  «  Il  sera  sauvé  quant  à  luy,  ainsi  toutefois  comme  par  le  feu 
du  Purgatoire)).  \}n  clergyman ,  auteur  de  bons  ouvrages  de  bibliogra- 
phie, le  docteur  Cotlon,  a  publié  en  1827  un  écrit  spécial  sur  cette  édi- 
tion, qu'il  signale  comme  extrômcment  rare,  les  exemplaires  ayant  été 
supprimés  à  cause  du  scandale  que  produisit  l'altération  du  texte  sacré. 

Je  possède  une  édition  de  ce  même  Nouveau  Testament,  Bordeaux, 
(i.  de  Ui  Court,  1661 ,  5138  pages  ;  tome  II,  1663,  390 pages.  Je  la  crois 
1res  peu  commune,  et  les  bibliographes  que  j'ai  consultés  n'en  parlent 
|)oint;  la  bibliothèque  publique  de  Bordeaux  ne  la  possède  pas,  cir- 
constance singulière,  puisque  ce  volume  aurait  dîi  se  trouver  parmi 
les  livres  prov  enant  des  couvents  de  la  ville,  et  qui  sont  entrés  eu  si 
grand  nombre  dans  le  dépôt  municipal.  Voici  comment  se  présentent 
les  deux  passages  controversés  : 

a  Comme  ils  leitourgisoicnt  au  Seigneur,  disant  LA  MESSE. 

M  II  sera  sauvé  quant  à  luy»  ainsi  toutcsfois  comme  par  le  feu  au 
Purgatoire  » . 

Remarquez  la  gradation  et  les  quatre  états  différents  de  cette 
phrase.  D'abord  il  n'est  question  que  du  feu,  comme  dans  la  Vulgate: 
ensuite  vient  une  note  marginale,  qui  annonce  qu'il  s'agit  du  Purga- 
toire; en  troisième  lieu,  le  mot  Purgatoire  se  glisse  dans  le  texte,  mais 
en  italique  ;  une  différenco  est  ainsi  signalée  ;  enfin  il  est  imprimé  saa^ 

(!)  Observons  en  passant  que  le  frontispici'  de  co  Nouveau  Testament  est 
ornr  de  la  marque^  de  riini»rimpur,  la(iuclle  ropréK*ntc  une  femme  dépouillée 
du  plus  simple  vêtement.  CoAW  in('on\enancp,  qui  ne  se  reproduirait  pas 
•lujourd'liui,  n'isl  paR  trèfi  rare  dans  les  anciens  livres.  11  suffira  de  rappeler 
quelques-unes  des  vignoUesqui  iu-«'oinpagnent  U^  Psaume»  de  Marul,  Lvon, 
/  (h  rourne^.  1563. 
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que  rien  le  dislingue  du  reste,  et  l'immense  majorité  des  lecteurs 
a  dû  croire  et  a  cru  que  saint  Luc  et  saint  Paul  avaient  en  effet  em- 
ployé les  mots  meê9e  et  purgatoire. 

Le  Gataloguede  la  belle  bibliothèque  de  sir  Thomas  Granville  (jointe 
au  Musée  britannique)  signale,  parmi  les  raretés  qu'elle  possède, 
l'édition  de  1686  (p.  724),  et  elle  indique  (p.  451)  un  opuscule  anglais 
imprimé  à  Londres  en  1674,  et  provoqué  par  l'édition  de  1672  :  Famou$ 
amfertnce  beiween  Pope  Clément  the  Xth  and  cardinal  de  Monte 
Atto^  conceming  the  late  Discovery  of  the  Musse  in  Holy  Scripture. 

Je  lis  dans  le  Serapeum,  1849,  p.  381,  qu'à  la  vente  Lyte,  à  Lon- 
dres, en  18i9,  un  exemplaire  de  l'édition  de  Bordeaux,  1686,  fut 
adjugé  à  26  livres  sterling  (662  francs)!  En  France,  elle  n'aurait  pas 
été  cataloguée,  et  se  serait  donnée  à  vil  prix  ;  car  on  ignore  les  cir- 
constances qui  doivent  la  faire  rechercher. 

Donnez  place,  monsieur,  dans  le  Quérardy  à  ces  détails,  si  vous  les 
jugez  dignes  de  cet  honneur,  et  agréez,  etc. 

Un  bibliophile  de  province. 


MISCELLANÉES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


La  Légende  du  bonnet  quarré.  —  On  connaît,  sous  le  titre  de  Lé- 
gende  et  description  du  bonnet  carrée  un  opuscule  en  vers,  qui  est 
demeuré  en  vogue,  et  qui  renferme  des  traits  satiriques  et  ingénieux 
contre  les  gens  d'Église,  les  gens  de  loi  et  les  professeurs  pédantes- 
ques.  Deux  éditions  ont  paru  de  ce  livre  :  l'une,  qui  ne  se  retrouve 
plus,  porte  le  nom  de  Blason,  et  a  été  reproduite  dans  le  tome  XIY 
de  la  collection  des  Joyeusete:^^  mises  au  jour  chez  Tcchener  ;  l'autre, 
datée  de  Lyon,  1578,  Pierre  Hazart,  petit  in-8del3pages,  a  été  réim- 
primée dans  une  publication  qui  a  cessé  de  paraître  :  le  Journal  de 
Camateur  de  livres.  Paris,  Jaonet,  1. 111,  p.  189-204. 

Ce  que  le  dernier  éditeur  de  cette  satire  a  ignoré,  et  ce  que  peu  de 
personnes  à  Paris  savent,  c'est  qu'un  fécond  écrivain  allemand,  auquel 
on  doit  une  curieuse  paraphrase  de  Rabelais,  Jean  Fischart,  a  traduit, 
ou  plutôt  imité,  en  vers  gennaniques,  cette  legetide,  en  conservant 
assez  fidèlement  sqb  titre.  Voici  le  titre  exact  de  cet  écrit  :  Die  wun- 
dêrUchsif  unerhoBTtest  Legent  und  Beschreibung  des  abgefUhrten  y 
qufouriiwten,  vicrheernigen  Jesuiten  HiUtleins,  1580.  Ce  pamphlet  fut 
réimfffimé  ea  1591  et  en  1593. 

SujfpUmeni  au  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Victop.  —  Fischart,  que  nous  venons  de  nommer,  s'amusa  à  publier, 
en  1590,  un  catalogue  de  livres  imaginaires  ,  inlilulé  :  Catalogus  ca-^ 
lalogorum  perpetuo  durabilis.  Cet  inventaire  n'a  pas  été  connu,  ce 
mo  semble,  des  auteurs  de  divers  articles  sur  les  ouvrages  supijosês^ 
insérés  au  Journal  dr  Famafrur  de  livras,  Mw^  ç^tWv^  àsi^  vmVSi 
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qu  examine  Kiscliarl  se  trouve  déjà  dans  Rabelais;  il  y  a  joint  des  ou- 
vrages réels  i?i  d'autres  dont  il  est  l'inventeur;  quelques  titres  sont  en 
latin,  d'autres  en  allemand;  ces  derniers,  en  général  fort  longs,  ne 
sauraient  être  traduits  d'une  manière  exacte.  Citons  on  petit  nombre 
d'exemples  : 

Gabelinus,  De  Co$mograp/Ua  Furgaiorii. 

Olearius,  De  Fide  canâibùuirum  in  êocerdoies.  (Ouvrage  non 
imaginaire,  réimprimé  assez  souvent;  le  a  Manuel  du  Libraire  »  en  si- 
gnale les  diverses  éditions,  etDibdin,  Bibliographical  Decameroo, 
t.  I,  p.  229-235,  en  parle  avec  détails.) 

Anatomie  des  puceê. 

Le  Jardin  d'épines  spirituel^  dans  lequel  il  faut,  selon  la  règle  de 
saint  François,  traîner  la  chair  rebelle,  après  l'avoir  roulée  dans  h 
neige  ;  par  frère  Jacques  de  Gamibus. 

On  trouvera  dans  l'ouvrage  de  Floegel,  Geschichie  dtr  komiMchm 
Liferatur,  1786,  t.  III,  p.  391,  des  titres  allemands  qu'il  serait  trop 
long  et  très  inutile  de  transcrire  ici. 

J'ajouterai  seulement  que  la  a  Revue  archéologique» ,  n**  du  15  sep- 
tembre 1851,  t.  VIII,  p.  354-363,  renferme  une  Notice  de  M.  Silvestre 
sur  l'ancienne  bibliothèque  de  Saint- Victor,  envisagée  au  point  de  vue 
historique,  et  nullement  sous  l'aspect  rabelaisien. 


Bibliothèque  bibliophilo- facétieuse  des  frères  Gébéodé.  —  Notis 
avons  déjà  eu  l'occasion  de  parler  d'une  petite  collection  qu'ont  entre- 
prise deux  bibliophiles,  et  qui  a  pour  titre  :  Bibliothèque  bibliophihh 
facétieuse  éditée  par  les  frères  Géhéodé.  Trois  tomes  ont  déjà  vu  le 
jour.  Le  preniier  a  reproduit  une  ravissante  production  imprimée  en 
1608  :  Le  premier  Acte  du  synode  nocturne  à  la  ruine  de  Calianihe\ 
le  second  a  donné  des  extraits  de  divers  ouvrages  facétieux  ;  le  troi- 
sième, qui  vient  d'être  mis  au  jour,  offre  un  choix  de  Chansons  his- 
toriques et  satiriques  sur  la  Cour  de  France. 

Ces  couplets,  qui  commencent  en  1615  pour  se  terminer  en  1746, 
ont  été  pris  dans  un  des  nombreux  recueils  manuscrits  de  ce  genre  qui 
existent  dans  des  bibliothèques  publiques  ou  dans  les  cabinets  de  quel- 
ques amateurs.  On  sait  que  la  plupart  de  ces  poésies  sont  d'un  genre 
qui  n'en  permet  pas  l'impression.  Les  frères  Gébéodé  ont  prudemment 
laissé  de  côté  tout  ce  qui  était  de  nature  à  révolter  le  moins  chaste  des 
lecteurs  et  à  faire  rougir  un  matelot.  Ils  se  sont  bornés  à  ce  qu'on 
peut  placer  dans  un  livre,  qui  pourrait,  s'il  recevait  tous  les  dévdop- 
pements  dont  il  est  susceptible,  occuper  une  place  non  loin  de  Bran- 
tôme et  de  Tallemant  des  Réaux.  Quelques  notes  ont  été  ajoutées  en 
certains  endroits.  Il  est  à  regretter  que  plusieurs  fautes  typographi- 
ques soient  restées  dans  ce  livret  de  125  pages  ;  mais  il  faut  les  impu- 
ter à  ce  qu'il  a  été  imprimé  en  Angleterre.  B. 


VOYAGES,  A  TRAVERS  GATAL06DE8, 

A  ÏA  RECHERCHE   DES  ÉCRIVAINS   FRANÇAIS  SUR  TOIT  LE   GLORE. 

I. 

EN    MVHHIE. 

(Pranier  article.) 

L'une  des  filles  de  la  langue  latine  a  été  assez  heureuse  pour  l'em- 
porter sur  ses  autres  sœurs  dans  les  prérogatives  de  leur  mère.  A  la 
langue  parlée  jadis  par  Gicéron,  Tacite,  Virgile,  a  succédé  celle  parlée 
par  Malherbe,  Pascal,  Voltaire,  Rousseau,  Chateaubriand,  Lamennais, 
Lamartine.  Le  français  est  la  langue  de  la  diplomatie ,  de  la  société 
polie  ;  il  est  «nployé  pour  tous  les  écrits  et  actes  qui  demandent 
de  la  clarté.  Aussi  devient  -  il  de  plus  ea  plus  la  langue  universelle  : 
il  est  parlé  et  écrit  dans  les  cinq  parties  du  monde,  et  dans  les 
cinq  parties  du  monde,  les  savants  font  imprimer  leurs  ouvrages  en 
français,  afin  qu'ils  soient  universellement  répandus. 

Nous  entreprenons  de  donner  à  nos  lecteurs  une  suite  de  topogra- 
phies littéraires,  qui  démontrera  mieux  que  par  des  phrases  l'univer- 
salité de  notre  langue.  Dans  les  voyages  que  nous  commençons  au- 
jourd'hui, nous  nous  proposons  de  faire  coimaître  successivement , 
non  seulement  les  écrivains  de  l'Europe  (la  France  exceptée) ,  mais 
encore  ceux  de  l'Afrique,  de  l'Amérique  (particulièrement  du  Canada), 
et  de  l'Asie  (Pondicheri,  l'île  Maurice  et  autres  lieux). 

La  France  liitéraire  n'avait  pu  dire  son  dernier  mot  sur  les  écri- 
vains français  de  tout  le  globe.  Avant  de  commencer  l'impression  de 
ce  livre,  nous  n'avions  été  chargé  de  missions  ni  de  notre  gouver- 
nement, ni  de  celui  d'aucune  nation  étrangère,  pour  al  fer  à  la  re- 
rherehe  des  écrivaim  français  de  chaque  pays.  Quoique  renfermant 
un  plus  grand  nombre  d'indications  de  cette  classe  que  n'importe 
quelle  bibliographie  publiée  chez  nous ,  la  France  littéraire  devait 
ôtre  incomplète  à  l'égard  des  nations  étrangères.  C'était  une  consé- 
quence de  notre  position  géographique.  Le  temps  et  de  fréquents 
hasards  nous  permettent  de  réparer  les  omissions  de  notre  livre,  et 
de  faire  connaître  les  ouvrages  publiés  postérieurement  h  l'irripression 
de  beaucoup  de  ses  articles. 

Nous  commençons  par  la  Russie,  une  des  cinq  nations  qui  ont  le 

Splns  produit  de  livres  franchis  (originaux)  (1).  A  l'inverse  d'un  biblio- 
rapne  de  cette  contrée,  qui  s'attache  à  ne  signaler  que  l(\s  plates  adu- 
itions  pour  les  hommes  et  les  choses  de  son  pays  et  les  pamphlets 
contre  la  France,  donnant  à  penser  par  là  que  la  langue  française 
n'est  exclusivement  employée  que  par  les  courtisans  et  h^s  libellistes, 
ce  qui  serait  une  grande  erreur^  ainsi  que  nous  allons  le  prouver, 
nous  nous  sommes  attaché  à  indiquer  les  ouvrages  d'une  importance 
plus  ou  moins  grande  dans  les  sciences,  les  arts  et  la  littérature.  Les 
publications  que  nous  allons  mentionner  font  plus  d'honneur  à  la 

t'  u  Pranfe.  la  Belgique,  la  Suiwe.  rMleniagne.  U  Hmsiv. 
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Mssii)  que  les  bribes  politiques  que,  comme  fanUisisle,  le  biUiogra- 
phe  auquel  nous  faisons  allusiou,  se  plaît  à  exhunier  (1). 

1.  Abrégé  de  Grammaire  générale  ;  par  H.  de  Wepler.  (En  français 
et  en  russe.)  Moscou,  1835,  in-8. 

2.  Abrégé  de  l'Histoire  sacrée,  à  Tusagedes  jeunes  gens,  en  français, 
en  grec,  en  latin,  en  allem.  et  en  russe.  St-Pétersbourg,  1T78,  in-8. 

3.  Abrégé  de  l'Histoire  universelle;  par  le  professeur  GakUi 
Saint-Pétersbourg,  1811,  in-8. 

4.  Académie  (1*)  impériale  des  Beaux-Arts  de  Saint-Pétersbourg, 
depuis  son  origine  jusqu'au  règne  d'Alexandre  I**,  ea  1807  ;  par 
Henri  de  Reimers.  Saint-Pétersbourg,  1807,  in-8. 

5.  Acte  de  fondation  des  prix  (Paul  de)  Demidc^.  ÉdHioode  1831. 
(En  russe  et  en  français).  Saint-Pétershourg*  de  Viwpr.  de  l'Acadéitte, 
1851,  in-8  de  27  pages. 

6.  Album  allégorique  (par  la  comtesse  Catherine  Rmiùpêdumt, 
née  Protàssof,  femme  de  l'ancien  goavemeor  de  Hoscoii).  Mosooo, 
de  l'impr.  A.  Semen,  1829^  in-16de  340  pages. 

Ouvrage  religieux. 

7.  Alphabet  français,  à  l'usagedes  Russes  qui  veulent  apprendre  la 
langue  française,  suivi  des  Principes  de  la  langue  etdel'orthoiffn^he, 
et  de  Dialogues  en  nisse  et  en  français,  à  2  col.  Moscou,  1797,  in-8. 

8.  Anatomie  pathologique  du  choléra-morbus;  par  Nie.  Pirogof, 
D.  M.,  académicien,  professeur,  etc.  Saint-Pétersbourg,  impr.  fran- 
çaise, Troïtzky-Péréoulack,  n**  3, 1849,  în-fol.  de  18  pages  et  16  plan- 
ches lithogr.  et  color. 

9.  Annales  historiques  de  l'ordre  souverain  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, depuis  1725  jusqu'au  moment  présent  ;  jpar  de  ViUeneuvf. 
Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  impériale,  1799,  in-8. 

10.  Anthologie  (nouv.)  en  quatre  langues  (ou  collection  de  cent 
fables  comparées  en  russe,  français,  anglais  et  allemand);  par  Lnr. 
Saint-Pétersbourg,  1837,  in-16. 

11.  Antiquités  du  Bosphore  Cimmérien  conservées  au  Musée  impé- 
rial de  TErmitage.  Ouvrage  publié  par  ordre  de  S.  M.  l'Empereur. 
Hexte  français  et  russe.)  Saint-Pétersbourg,  ISM-,  2  vol,  gr.  in-fol. 
de  clxxij  et  620  pages,  enrichis  de  vignettes  sur  bois  intercalées  dans 
le  texte,  de  95  planclies  gravées  en  chromolithographie  et  lithogra- 
phiées ,  et  de  deux  cartes  gravées  (2). 

En  1822,  D.  Raoul  Rochette  publia  un  ouvrage  intitulé  AntimUtéi  grec- 
ques du  BospJiore  cimmérien.  Paris,  F.  Didot  et  fils,  2  vol.  in-o,  avec  11 
tableaux  et  4  plunches  gravées.  C'était  un  vrai  travail  d'écolier,  dont  le  sa- 
vant arciiéologuo  Kœhler,  à  qui  R.  Rochetto  prétendait  donner  des  leçoof. 
fit  une  justice  complèle  dans  ses  «  llemarques  sur  un  ouvrage  iatitolé  Anti- 
quités», etc.  Saint-Pétersbourg,  ^ 823,  in-8  de  148  pae.  Voy.dans  la  «Prince 
littéraire  »  les  articles  Rociiistte  (t.  VIII,  p.  97)  et  KORHLBm(t.  IV,  p.  311)- 

12.  Antiquités  russes,  armures,  objets  d'art,  etc.  ;  par  Alexis 
Olenine,  Traduit  du  russe  par  M.  Ferry  de  Figny.  Saiot-Péiars- 
bourg,  1833,  in-8. 

(1)  M.  Aug.  Ladrague,  huiiimc  iiislruil,  ancien  libraire  A  Moscou,   nous  a  fourui  Iriea  Aei 
notes  «a  des  indications  pour  le  catalogue  qui  suit. 
•9)  On  peui  se  procurer  cet  ouvrage  A  Paris,  A  la  librairie  de  M.  Bei^iBln  Ihipni 
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13.  Antiquités  russes^  d'après  les  monuments  historiques  des  Js- 
landais  cl  des  anciens  Scandinaves;  éditées  par  !a  Société  royale  du 
Nord.  (Texte  en  latin  et  en  islandais.)  Tomes  1  et  11.  Copenhague, 
1830-31,  2  vol.  gr,  in-4  de  xxxij-49J,  xvj-49C  pages,  et  23  planches 
de  fac-simile^mpr.  en  noir  et  en  couleur.  (120  Ir.) 

Ouvraae  important  et  très  bien  exécuté.  Il  n*a  été  imprimé  qu'à  un  petit 
nombre  a  exemplaires. 

14.  Aperçu  des  divers  genres  de  médications  et  des  bains  de  va- 
peur du  doa.  Franceschi.  Saint-Pétersbourg,  1843,  in-8. 

15.  Aperçu  sur  les  monnaies  russes  et  sur  les  monnaies  étran- 
gères qui  ont  eu  cours  en  Russie,  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  nos  jours;  par  le  baron  S.  de  Chaudoir^  membre  de  l'Aca- 
démie impériale  de  Saint-Pétersbourg.  Saint-Pétersbourg,  1836-37, 
3  vol.  gr.  in-8,  dont  un  de  planches.  (63  fr.) 

16.  Castor  et  Pollux,  drame  (italien  avec  trad.  franc.),  mis  en  mu- 
sique pour  être  représenté  sur  les  théâtres  imp.  de  la  cour  et  de  la 
ville,  aûn  de  célébrer  le  jour  glorieux  du  couronnement  de  S.  M.  I. 
Catherine  11  (la  poésie  est  une  trad.  libre  de  l'opéra  français  de 
Bernard',  la  musique  est  de  Jos.  Sarti).  Saint-Pétersbourg,  1786, 
in-8. 

Pièce  très  rare,  même  en  Russie. 

17.  Catalogue  de  514  étoiles  doubles  et  multiples  découvertes  sur 
l'hémisphère  céleste  boréal,  par  la  grande  lunette  de  l'Observatoire 
central  de  Poulkova,  et  Catalogue  de  256  étoiles  doubles  principales 
où  la  distance  des  composantes  est  de  32  secondes  à  2  minutes,  et  qui 
se  trouvent  sur  l'hémisphère  boréal;  par  F.-G.^W»  Struve.  Publié 
par  l'Académie  impériale  des  sciences.  Saint-Pétersbourg,  de  Timpr. 
de  l'Académie,  1843,  in-4  de  xviij  et  37  pages.  (3  fr.  50  c.) 

18.  Catalogue  d'insectes  recueillis  entre  Constantinople  et  le  Bal- 
can,  par  E,  Ménétriés.  Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences  de  Saint-Pétersbourg.  VI-  série,  t.  V.  Saint-Pétersbourg,  de 
l'impr.  de  l'Académie,  1838,  in-4  de  52  pages,  avec  2  planches  litho- 
graphiées.  (5  fr.  40  c.) 

10.  Catalogue  de  la  bibliothèque  (arménienne)  d'Edehmiadzin  (pré- 
cédé d'une  Notice  sur  ce  couvent),  publié  par  M.  Brosset.  (En  fran- 
çais et  en  russe.)  Saint-Pétersbourg,  impr.  de  l'Acad.  imp.  des  scien- 
ces, 1840,  in-8  de  iv-121  pp. 

Ce  catalogue  de  Mss.  armcniens  ne  peut  être  utile  qu'à  ceux  qui  veulent 
avoir  quelques  connaissances  de  la  littérature  arménienne.  La  notice  sur  le 
couvent,  qui  se  trouve  en  tête,  est  fort  intéressante. 

90.  Catalogue  des  éditions  aldines  de  la  bibliothèque  impériale 
publique  de  Saint-Pétersbourg  (rédigé  par  M.  B.  Minzhff).  Saint- 
Mtersbourg,  fait  (c'est-à-dire  autographié  par  le  bibliothécaire 
R.  Minzloff),  MDCCCLlV,  idib.  apr.  (idibus  aprilis),  in-4  de  57  pages 
autographiées,  avec  l'ancre  des  Aides  sur  le  titre. 

Ce  Catalogue  contient  l'indicatiou  de  257  ouvrages,  rangés  par  ordre 
Ghronoloffique,  plus  un  assez  grand  nombre  d'exemplaires  doubles  ;  il  est 
ms\  de  rindication  de  13  éditions  pseudo-aidines.  Le  tout  est  terminé  par 
une  table  alphabétique  des  auteurs,  commentateurs,  tTad\icXe>\t%  ^\.  ^\)\.^>\\% 
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d'opaflcnles  annexés.  Il  n*a  été  tiré  qu'un  petit  nombre  d*exemp1airaB  de  ee 
Catalogue. 

21.  Catalogue  des  livres  doubles  de  la  bibliothèque  impériale  publi- 
que de  Saint-Pétersbourg.  Tome  1*'.  Section  historique.  (Ouvrages  en 
langues  étrangères.)  St-Pétersbourg  (de  l'imprimerie  de  la  seconde 
Fection  de  la  chancellerie  particulière  de  S.  M.  I.)  1850,  gr.  ÎD-Sde 
x-350  pp.  impr.  à  2  col. 

Ce  Catalogue  est  divisé  en  deux  parties,  la  première  est  rangée  par  ordre 
alphabétique  de  noms  d'auteurs;  la  seconde,  contenant  les  ouvrages  ano- 
nymes, est  rangée  dans  le  même  ordre. 

Ce  Catalo^e  est  généralement  bien  rédigé,  q^uoique  destiné  à  la  vente. 
II  a  été  impnmé  depuis  d'autres  Catalogues  pourdcsventes  de  doubles,  faites 
en  1852  et  suiv.,mai8  ils  sont  loind*ètre  aussi  bien  faits,  je  ne-  puis  les  in 
diquer  ici,  ne  les  ayant  pas  sous  les  yeux. 

22.  Catalogue  des  livres  publiés  en  langues  étrangères  par  l'Aca- 
démie impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  et  en  vente  chei 
ses  commissionnaires.  Saint-Pétersbourg,  Eggei-s  et  C^,  J.  Giasounoff; 
Kiiow,  P.  Doljikofî;  Leipzig,  L.  Voss,  1854,  in-8  de  iv-66  pp. 

Ce  Catalogue  est  bien  rédigé  et  donne  des  explications  assez  etendaes  sur 
la  pagination  des  ouvrages. 

23.  Catalogue  des  manuscrits  et  xylographes  orientaux  de  la  bi- 
bliothèque impériale  publique  de  Saint-Pélersbourg  (rédigé  par 
M.  Bernard  Voni,  bibliothécaire  et  membre  de  I  Vcodémie  imp.  des 
sciences  de  Saint-Pétersbourg).  Saint-Pétersbourg,  impr.  de  TAcad. 
imp.  des  sciences,  1852,  gr.  in-8  de  iv-xliv-719  pp.  encadrées. 

Beau  livre  qui  ne  le  cède  en  rien  aux  plus  beaux  imprimés  à  l'imprimerie 
impÎTiale  de  France. 

M.  Dorn  a  été  aidé,  danssa  rédaction,  par  MM.  Chrétien-Martin  Fraehn, 
François- Bernard  Charmôy  et  Mirza  Djafar  Toplchibacheff,  pour  les  Ms 
arabes,  turcs el  persans;  par  M.  Bérésine,  pour  li's  Mss  tatares;  par  M.(roM- 
waldt,  pour  les  hébraïques,  syriaques,  copies,  etc.;  par  M.  Éarie-Félkité 
Brosset,  pour  les  arméniens  et  géorgiens;  et  ])ar  M.  Zacharie  Léonlevsk^t 
pour  les  chinois,  mandioux,  etc.  Les  Mss  indiens  furent  portés  à  Londres 
parM.  le  bibliothécaire  iCossovitch,  et  coniiés  au  docteur  allemand  ReinhoU 
Ao«t,  qui  les  décrivit.  MM.  Kazemberg,  llminsky,  Chowolsohn,  ScUefner, 
le  cheÏKh  Tantavy,  et  le  moulla  Houseïn  Féizoglou  ont  aussi  aidé  le  rédac- 
teur de  leurs  conseils.  Ce  beau  travail  étant  assez  rare  hors  de  Russie,  nous 
le  ferons  connaître  avec  détail.  Titre  el  faux  titre,  2  ff.  liminaires.  —  PrélàGe 
(faisant  conuattrc  l'origine  el  les  accroissements  successifs  de  cette  collec- 
tion, la  marche  suivie  dans  la  rédaction,  etc.),  pp.  j  à  xxx;  —  l^r  table  des 
livres  et  des  catalogues  mentionnés  dans  cet  ou\ragc,  pp.  xx\j  à  xxxvj;  — 
2"  table  des  différentes  sources  dont  s  est  formée  la  collection,  pp.  xxxvij  à 
xl  ;  -  3^  table  des  Mss  rangés  par  langues,  et,  dans  celles-ci,  par  ordre  des 
matières,  pp.xlj  à  xliv;  — Manuscrits  arabes  (n*'  i  à  rr.xLvu), divisés  en  dii- 
sept  classes,  pp.  1  k2iO;  —  Mss  persans  (n**  ccxlviii  à  nii),  divisés  eo 
douze  classes,  pp.  241  h  454;  —  Mss  turcs  et  tatares  (n***  oui  à  dcii),  divi- 
sés en  treize  classes,  pp.  455  à  540;  —  Mss  hébraïques  (no»  im:iii  à  Dcviii), 
pp.  541  à  548;  —  Mss  éthiopiens  (n**  ocix  ii  dcxvu),  pp.  549  à  558;  Mss  sy- 
riaques (n«'  Dcxvin  à  ncxxi),  pp.  549  à  564;  —  Mss  coptes  (no«  Dcxxiu'à 
Dcxxx,  le  Dcxxii  n'existe  pas), pp.  565  à  567;  —  Mss  arméniens  (n*'  dcxxxi 
à  DcxLi),  divisés  en  trois  classes,  568  à  72;  —  M^s  géorgiens  (n^  dcxlii  à 
DCI.VI),  divisés  en  six  classes,  pp.  57.'^78;  —  Mss  et  livres  mandjoiu 
(n**  DTLvn  à  ocxci),  divisés  en  six  classes,  pp.  579  à  592;  —  Mas  et  livre» 
ehinoift  (n**  dcxcii  m  ikxxlii),  divisés  en  treize  classes,  pp.  593  à  619:  — 
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Mss  et  livres  mongols  ^q(»  dccxuii  à  dccxlvii),  divisés  en  trois  classes, 
pp.  619  à  630;  —  livres  calmoucs  (noi  dgcxlviii-ix),  p.  631  ;  —  Mss  et 
livres  tibétains  (no*  dgcl  à  dcgclviii),  pp.  621-634;  »  Mss  et  livres  japonais 
(n**  DQCCux  à  DooGLxxii),  divisés  en  huit  classes,  pp.  635  à  637  ;  —  llss  sans- 
crits, pftlis,  goozerate,  hindoui,  malayalma,  tamouls,  siamois,  javanais,  etc. 
(no*  DCccLxxiii  à  Dcccci),  pp.  638  à  658.  —  Titres  des  ouvrages  chinois  M 
japonais  (en  caractères  chmois»  les  seuls  ouvrages  dont  les  titres  en  carAO* 
tères  originaux  ne  sont  pas  reproduits  dans  le  corps  du  Catalogue),  pp.  650  à 
666.  — Echantillons  des  écritures  indiennes  (lithographies)  3 feuil.  paginées 
667-68.  —  Registre  des  ouvrages  en  langue  araoe  (en  caractères  arabes), 
pp.  669-79.  —  La  même  table  en  français,  pp.  680^f .  »  Registre  des  noms 
propres  pour  les  Mss  arabes,  pp.  683-93.  —  Recistre  des  ouvrages  en  langée 
pmane  (en  caractères  originaux),  pp.  694-701  ;  —  la  même  table  en  fran- 
çaiSy  p.  703.  —  Registre  des  noms  propres  pour  les  Mss  persans,  pp.  708- 
06.  —  Registre  des  ouvrages  en  langue  tur<(ue,  tatare  ^en  caractères  origi* 
naux),  suivi  de  la  même  table  en  français,  et  de  CMie  des  noms  propres 
pour  ces  Mss,  pp.  709-18.  —  Errata,  p.  719  et  dernière. 

Le  premier  fond  de  cette  collection  doit  son  origine  à  la  célèbre  biblio- 
tbèmie  Zalnski,  apportée  de  Varsovie,  on  1795  (1),  elle  fut  augmentée, en 
18(o,  de  la  collection  de  M.  Doubrovsky  ;  en  1839,  de  la  bibliouèque  de  la 
mosquée  d'Ardébil  enlevée  aux  persans  ;  en  1839 ,  d'une  collection  offerte 
par  le  prince  persan  Khosraou-Mirza;  et  en  1830,  de  66  vol.  pris  à  l'arsenal 
d'Eskiseral,  à  Andrinople.  Plusieurs  achats  et  dons  successifs  l'enrichirent  à 
diilérentes  époques.  A.  L. 

Si.  Catalogue  raisonné  des  objets  de  zoologie  recueillis  dans  un 
voyage  au  Caucase  et  jusqu'aux  frontières  actuelles  de  la  Perse,  en- 
txepiis  par  ordre  de  S.  M.  l'Empereur.  Présenté  à  T Académie  impé- 
riale des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  le  1«'  février  1832;  par 
E.  Ménéiriés.  Saint-Pétersbourg,  de  Tinipr.  de  TAcadémie,  1832, 
in-4  de  xxxix  et  271  pages.  (6  fr.  80  c.) 

23.  Charle  Magne,  opéra  représenté  sur  le  nouveau  théâtre  im- 
périal de  Saint-Pétersbourg,  en  1763»  par  ordre  de  S.  M.  L  Cathe- 
rine II,  impératrice  et  souveraine  de  toutes  les  Russies,  etc.,  etc. 
(texte  italien  et  français  en  regard).  La  poésie  est  de  M.  Lodivko 
Luuaroni  [Lazaroni],  poète  de  S.  M.  I.  ;  la  musique  est  de  M.  Vin- 
cenzo  Manfredini,  maître  de  chapelle  de  S.  M.  I.  Saint-Pétersboui|^, 
impr.  de  l'Académie  impériale  des  sciences  (1763)  in-4  de  67  pages. 

26.  Chrestomathie  française  (la),  ou  Recueil  de  morceaux  de  littéra- 
ture française,  en  prose  et  en  vers,  tirés  des  meilleurs  auteurs,  avec 
un  Vocabulaire  français  et  russe,  à  la  fin  du  volume.  Moscou,  1815, 
gr.  în-8. 

27.  Civilisation  (la)  au  XI"  siècle  en  Russie  et  dans  le  reste  de  l'Eu- 
rope, par  Labenski;  traduit  du  russe  par  M.  Ferry  de  Pigny. 

Un  bibliographe  étranger,  très  méticuleux,  oui  a  cité  cette  traduction, 
o'a  pourtant  donné  ni  le  lieu  d'impression,  ni  la  date,  ni  le  format. 

28.  Civilisation  (de  la)  des  Tartares  Nogaïs  dans  le  midi  de  la 

{1}  U  biblioUièque  Zaluski  n'est  pu  la  leule  donl  b  Hussie  ait  dépouillé  la  PologM. 
MmL  en  17iO,  Pierre  I*'  enle?a  A  MUtau.  en  Kouriande,  la  biUlothèqne  ducale  appartenani 
à  la  Pologne.  En  ITW,  Catherine  II  fll  enlever  la  biblioUiëque  des  princes  ItadaiwiU,  A 
.\ietwiei7en  Lilvanie;  en  1795,  CaUierinc  II  fit  enlever  la  bibUothèque  des  Zaluskl  de  Var- 
lovle.  En  1881,  Mcolas  1*  Ht  enlever  les  biblioUièquet  de  Varsovie,  celte  de  Pulavey,  dei 
prteeet  dartonriki;  celle  de  Dereczjn,  des  princes  Sapieba  ;  celle  de  ruaivenité  de  Wilu; 
nfln  une  partie  de  celle  de  Krzemieniec,  fondée  par  OarkI.  Une  antre  partie  de  cette  M- 
ittoOiéqoe  fkil  trsMportée  A  Kiiow-     L   Ch 
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Rnssie  européenne  ;  par  de  Gouroiï  [.4.  Jeudy  Dugour],   Rharkhof. 
1816,  in-8. 

29.  Classes  (les)  naturelles  des  minéraux  et  les  époques  de  la  i»- 
Uire  correspondantes  à  chaque  classe  ;  par  Tabbé  SoMtevte.  Ouvrage 
dui  a  remporté  le  second  accessit  sur  la  question  proposée  par  TAci- 
aémie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  ponrieprhdp 
1785.  Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de  TAcadémie,  1788,  m-idc 
16i  pages,  avec  une  planche  gravée.  (5  fr.  40  c.) 

80.  Clef  de  la  langue  française;  par  M.  Ferrif  de  Pigny.  Saint-Pé- 
tersbourg, 18i9,  in-8. 

31.  Collection  d'estampes,  d'après  quelques  tableaux  de  la  galerie 
de  Son  Ex.  M.  le  comte  A.  Strogonoff,  gravées  au  trait  (rédige  par 
le  comte  A,  Strogonof).  Saint-Pétersbourg,  1807,  in-S. 

33.  Considérations  sur  la  théorie  des  capitaux  :  par  N.-P.  Demi' 
ioff.  Moscou,  18-26,  in-8. 

33.  Considérations  sur  quelques  principes  fondamentaux  de  Téca- 
nbmie  politique  et  privée  ;  par  ^.-P,  Demidoff.  Saint-PétersboQif , 
1826,  in-8. 

2h.  Correspondance  mathématique  et  physique  de  quelques  célè- 
bres géomètres  du  XVUIe  siècle,  précédée  d'une  Notice  sur  les  travaui 
d'Euler,  tant  imprimés  qu'inédits,  et  publiée  sous  les  auspices  de  l'Aca- 
démie impériale  des  sciences  de  Samt-Pétersbourg  ;  par  jP.-ff.  Fiiw. 
Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de  l'Académie,  18 13,  2  vol.  in-8  de 
cxxj-673  et  xxiij-713  pages  (22  fr.). 

Le  premier  volume  est  orné  du  portrait  de  Léonard  Euler,  gravé  sur 
acier,  de  4  planches  de  figures  et  3  fac-simile  ;  danjt  le  second,  on  trouve 
un  portrait  de  Daniel  Bernouilli,  gravé  sur  acier,  S  planches  de  figura  rt 
5  fac-simile. 

M.  Guill.  Libri  a  rendu  compte  de  cet  ouvrai^e  dans  le  •  Journal  des  Si- 
vants  »,  n*>»  de  juillet  Wi\  et  janvier  1816. 

35.  Coup  d'œil  historique  sur  le  dernier  quart  de  siècle  de  l'exis- 
tence de  rÂcadémie  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  :  par  M.  A-ff. 
Fuss,  secrétaire  perpétuel.  (Extrait  du  Recueil  des  actes  des  séances 
publiques  de  l'Académie  impériale  de  Saint-Pétersbourg,  tenues  le 
31  décembre  18il  et  le  30  décembre  18i2...)  Saint-Pétersbourg,  de 
rhnpr.  de  l'Académie,  18i3,  in-4  de  25  pages  (60  c). 

36.  Cours  grammatical  de  langue  italienne;  par  Joseph  Rubini, 
Moscou,  1827,  in-8. 

37.  Cours  méthodique  et  général  <le  composition  appliquée  à  la 
langue  française  ;  par  TA.  de  Saint-Julirn,  Saint-Pélersbourê,  18tt. 
in-8. 

38.  Cours  préparatoire  d'histoire  universelle,  à  l'usage  de  la  com- 
munauté des  demoiselles  nobles  et  de  l'instilut  do  Sainte-Catherine-, 
par  M.  Timaïeff.  Saint-Pétersbourg,  1834,  in-i. 

39.  Critique  et  défense  de  l'Histoire.  Discours  prononcé  à  l'Uni- 
versité  de  Kharkhoff,  en  1807;  par  de  Gonroft  [A.  Jeudy  Dugour]. 
KharkhofT,  1807,  in-i. 

W).  Desrription  de  l'Obsen^atoire  astronomique  central  de  Poul- 
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kova;  par  F.-G.-W.  Fuss.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  TAca- 
démie,  1845,  2  tomes  in-fol.,  dont  un  de  iv-293  et  i04  (13-i)  pages, 
et  l'autre  de  39  planciies  gravées  (60  fr.). 

41.  Description  de  Moscou,  contenant  tout  ce  que  cette  capitale 
offre  de  curieux  et  d'int(^ressant,  etc.;  par  G.  Le  Cointe  de  ijaveam. 
Moscou,  1835,  2  vol.  grand  in-8,  ornés  de  beaucoup  de  gravurea,  et 
d'un  beau  plan  do  la  ville  de  Moscou,  colorié. 
'  43.  Description  de  Pékin  ;  par  le  P.  Hyacinthe  [Bitehourûèé]  ;  traduit 
du  hisse  par  M.  Ferry  dr  Pigny,  Saint-Pétersbourg,  1839,  in-8,  avec 
un  plan  de  Pékin. 

43.  Description  d'un  nouveau  genre  de  poisson  de  la  famille  des 
murénoïdes,  rapporté  de  Madère  par  S.  A.  I.  le  duc  Maxinrillen  de 
Leuchtenberg  ;  par  R.-T.  Lotte.  Augmentée  de  remarques,  ainsi  qotf 
d'une  planche  exécutée  avec  soin,  par  M.  Brandi.  (Tiré  des  Mémoires 
des  savants  étrangers,  tome  VH.)  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de 
l'Académie,  1851,  in4  de  8  pages  (1  fr.). 

i4.  Description  des  ponts  en  chaînes  exécutés  à  Saint-Pétersbouii 
en  1824  ;  par  G.  de  Traiiieur.  Saint-Pétersbourg,  1825,  in-4. 

45.  Description  des  raretés  typographiques  de  la  bibliothèque  im- 
périale publique  de  Saint-Pétersbourg  (rédigée  par  le  bibliothécaire 
K.  Minzlof/).  Edition  du  XV'  siècle  en  langues  étrangères.  Première 
série.  Saint-Pétersbourg,  impr.  de  la  confection  des  papiers  de  là  cou- 
ronne, 185;^,  grand  in-'*  de  ij-7  pp.  imprimées  en  noîr  et  en  cou- 
leur (papier  vélin),  avec  8  fac-similé  et  un  premier  titre  orné. 

Celte  première  sério,  tirée  à  très  petit  nombre,  n*est  qu'un  essai  d'un  ou- 
vrage plus  étendu  qui  ne  sera  sans  doute  jamais  imprimé,  car  les  frais  d'une 
telle  publication  seraient  considérables.  Outre  la  beauté  du  teite,  dont  une 
partie  est  imprimée  en  caractères  gothiques  et  en  couleur,  rexactitude  des 
vo-simile,  qui  est  poussée  aussi  loin  qu'il  est  possible,  fait  désirer  que  l'ad- 
ministration  de  cette  bibliothèque  ne  recule  pas  pour  enrichir  la  bibliogr»- 
phie  d'un  aussi  bel  ouvrage. 

Voici  le  détail  des  fac-similé  : 

1*  Image  de  saint  Jérôme  gravée  vers  1450  (planche  coloriée); 

2o  Le  trésor  des  cures,  calendrier  xylographique  de  Tan  1465  (planche 
teintée)  ; 

3*  Lettre  d'indulgence  du  pape  Sixte  IV,  imprimée  à  Mayence  en  1481 
(planche  teintée)  ; 

i»  Initiale  et  commencement  du  grand  canon  do  la  messe,  du  Missel  de 
Breslaa,  imprimé  à  Mayence,  en  1583,  par  P.  Schœffer  (grande  initiale  en 
coalearl  ; 

5o  Souscription  du  Missel  de  Cracovie.  imprimé  dans  la  mi^me  ofBcine,  en 
1484  (imprimé  on  rouge); 

6o  et  7*  Tableaux  I  et  II  des  Tiligranes  ou  marque?  d'eau  du  papier  de» 
éditions  du  XV«  siècle  (planches  imprimées  en  bistre).  Outre  ces  planches 
indiquées  à  la  table  des  fac-similé,  il  y  a  encore  : 

8*  Le  juj^ment  dernier,  gravure  sur  bois,  sans  date,  mais  de  la  mtoo 
««poque  que  le  saint  Jérôme  cité  plus  haut  (planche  coloriée).  A.  L. 

46,  Description  géographique  de  la  Géorgie;  par  le  tzaréwitch 
Wachoucht;  publiée  d'après  l'original  autographe,  par  M.  firojrfpf. 
(Texte  géorgien,  suivi  d'une  traduction  française.)  Saint-Pétersbourg, 
de  rimpr.  de  l'Académie,  18V2,  in-4  d(»  \xx  et  540  pages,  av^ 
6  cartes  lithogr,  (10  fr.  80  r.). 
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M.  Descriptiones  pkntarum  novarum.  [PlanUB  4  Braai.  iiov».  — 
Essii  monographique  sur  les  espèces  d'Eriocaukm  du  Brésil.  —  Gom- 
positœ  brasil.  novs.]  Auctore  tf.-&.  Bongard.  Ex  Acad.  caesar.  Se 
GonuDent.  Ser.  VI,  t.  V.  Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de  rAcadénie, 
1839,  in-4  de  8i  pages,  avec  ^  planches  lithogr.  (3  fr.) 

48.  Description  des  insectes  recueillis  par  feu  M.  Lekmmnm;  pv 
£•  Ménétriés.  Extr.  des  Mém.  de  TAcad.  impér.  des  sdeoces  de 
Saint-Pétersbourg,  sciences  naturelles,  t.  VI.  SaintrPétersboorg,  de 
rimp.  de  l'Académie,  1848,  in-4,  de  ij,  112  et  50  pages,  avec  6  plan- 
cbes  lithogr.  (Ib  fr.) 

48.  Deux  années  d^excursions  d'un  Parisien  devenu  ooKKcovite 
[fforMe  Goy].  Moscou,  1847,  grand  in-8,  avec  vignettes  dans  le 
texte. 

50.  Dialogues  élémentaires,  français,  russes  et  allemands,  à  trois 
cok»mes.  Saint-Pétersbourg,  1818^  in-8. 

51.  Dialogues  français  et  russes,  divisés  en  130  leçons  ;  par  le  pro- 
M6ur  Weyiuiin.  Moscou,  1629, 1  gros  vol.  in-8  (5  fr.). 

52.  Dialogues  (nouv.)  pratiques,  précédés  chacun  d'un  Vocabulaire, 
en  français  et  en  russe.  Moscou,  1814, 1  gros  vol.  in-12. 

53.  Dictionnaire  complet  français  et  russe,  composé  siu*  la  dernière 
édit.  de  celui  de  l'Acad.  fr.;  par  une  Société  de  gens  de  lettres.  Saint- 
Pétersbourg,  1780,  2  vol.  in-4. 

54.  Dictionnaire  français,  arabe,  persan  et  turc,  enrichi  d'exem- 

Sles  en  langue  turque,  avec  des  vanantes,  et  de  beaucoup  de  mots 
'art  et  de  sciences;  parle  prince  Alex,  Handjéri.  Moscou,  del'impr. 
de  l'Université,  18W)-41 ,  3  vol.  gr.  in.4  (2W)  fr.)  (1). 

55.  Dictionnaire  français  et  russe,  conforme  à  l'état  actuel  des 
sciences,  avec  le  latin  et  la  prononciation  figurée  des  mots,  lorsqu'elle 
s'écarte  des  règles  générales;  par  le  chevalier  Jean  de  Taiistcheff. 
Moscou,  1832,  2  volumes  obloijgs,  grand  format. 

56.  Dictionnaire  français,  italien,  allemand,  latin  et  russe.  Moscou, 
1784  à  1787,  2  forts  volumes  in-4. 

57.  Dictionnaire  français-russe,  rédigé  d'après  les  autorités  les  plus 
modernes;  par  M.  Œrtel  Saint-Pétersbourg,  1841  à  1843,  3  volumes 
grand  in-8. 

Le  titre  du  3^  volume  est  :  Diciiùmuiire  ewnplei  de  zoologie  H  de  bot»- 
niquê,  en  langues  française,  russe  et  latine.  Supplément  au  Dictiomiaire 
français-russe. 

58.  Dictionnaire  français,  russe  et  allemand,  par  M.  ileym.  Nou- 
velle édition,  par  le  professeur  SvaitnoW  Leipzig,  1835,  1  vol.  in-S. 
à  trois  colonnes. 

59.  Dictionnaire  géographique-historique  de  l'empire  de  Russie, 
contenant  le  tableau  politique  et  statistique  de  ce  vaste  pays,  etc.  ; 
par  le  chevalier  Vsévolojgky,  conseiller  d'Etat.  Moscou,  1823,  2  vo- 
lumes grand  in-8  à  deux  colonnes. 

ri)  On  trouve  des  fixempUim  de  ce  DicUoniuiirc.  à  Pari*,  chex  V.  DHion,  Ubnire.  qm 
éet  AufniHiin*.  o.  57.  A  un  prix  U»*»  T^duVv. 
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60.  Dictionnaire  géorgieii-russe-français,  composé  par  Tchtmbinof. 
(Dtivrage  qui  a  remporté  un  grand  prix  Demidoff.  (Avec  une  Prâacc 
en  français  et  on  russe,  par  M.  Broaet,  et  un  Abrégé  de  la  grammaire 
géorgienne,  en  français  et  en  russe.)  Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de 
r Académie,  1840,  in-(h  de  xj,  xv  et  734  pages,  avec  cinq  tablcMix 
imprimés  (il  fr.). 

61 .  Dictionnaire  (nouveau)  portatif  russe-français  et  français-mase; 
par  leprofes.  Schmidt.  Edition  stéréot.  Leipzig,  1846,  in-16  (4fr.). 

62.  Dictionnaire  russe-français  (et  français-russe)  ;  par  C-jP.  ilei//. 
Saint-Pétersbourg,  1835-36,  2  vol.  gr.  in-8  (30  fr.). 

63.  Dictionnaire  russe-français,  dans  lequel  les  mots  ruases  sont 
classés  par  familles  ;  ou  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue  mne, 
ccmtenant  la  comparaison  des  racines  slavonnes  avec  les  racines  sans- 
crites, persanes,  grecques,  latines,  germaniques,  arabes  et  béfaral- 
ques,  etc.  ;  par  le  professeur  Reiff.  Saint-Pétersbourg,  183&-a6» 
2  volumes  très  grand  in-8  (60  fr.). 

64.  Dictionnaire  russe,  français,  allemand,  ccmiposé  et  augmenté 
d'après  le  Dictionnaire  de  l'Académie  russe.  Saint-Pétersbourg^  1818, 
2  volumes  très  grand  in-8. 

65.  Dictionnaire  russe-français-allemand  ;  par  J.  Heym  ;  publié  de 
nouveau,  corrigé  et  augmenté»  par  F.  Svaitnoï.  Leipâg,  1844,  3  vol. 
in-8  (24  fr.). 

66.  Direction  (de  la)  donnée  à  l'enseignement  dans  les  Univerâtés. 
Discours  ;  par  de  Gouroff  [À.  Jmdy  I>ug€w\.  Saint-Pétersbourg,  1823, 
in-8. 

67.  Discours  académique,  sur  les  produits  de  Russie,  propres  pour 
soutenir  la  balance  du  commerce  extérieur  toujours  favorable,  pro- 
noncé ce  29  décembre  1776,  en  présence  de  LL.  AA.  IL,  dans  rassem- 
blée publique  de  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Péters- 
bourg, à  l'occasion  du  jubilé  demi-séculaire;  par  il.-/.  GUIdemiâdt, 
St-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Acad.,  1777,  in-fc  de  61  p.  (1  fr.  05c.). 

68.  Discours  prononcé  à  la  séance  extraordinaire  de  l'Académie 
impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  tenue  le  16i28  novem- 
bre 1829  ;  par  Alex,  de  HumboldL  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de 
l'Académie,  1830,  in-4  de  18  pages  (60  c). 

69.  Discours  prononcé  après  la  consécration  de  l'église  de  la  très 
sainte  Mère  de  Dieu  qui  est  à  la  recherche  de  ceux  qui  périssent 
(Notre-Dame  de  Bon-Secours),  fondée  dans  la  prison  des  détenus  con- 
damnés à  lexii  (la  Sibérie),  sur  la  montagne  des  Moineaux,  à  Moscou  : 
par  Philarêie,  métropolitain  de  Moscou.  (Traduit  du  russe  par  M"^  de 
Lanskoy.  Avec  le  texte  russe.)  Moscou,  1847,  in-8,  avec  le  fac-similé 
d'une  lettre  du  traducteur  au  docteur  Haas. 

70.  Eclaircissements  sur  les  établissements  publics  en  faveur  tant 
des  veuves  que  des  morts,  avec  la  description  d'une  nouvelle  espèce 
de  tontine  aussi  favorable  au  public  qu'utile  à  l'Etat,  calculés  sous  la 
direction  de  M.  Léonard  Euler  ;  par  Nicolas  Fuss.  St-Pétersbourg,  de 
l'impr.  de  l'Académie,  s.  d.,  in-4  de  72  pages,  avec  4  tableaux  im- 
primés (1  fr.  10  c). 

71.  Eglise  (1')  de  Saint-Jsaac  restaurée  et  ao%ineiix\i6%  Sv^t^Vt^ 
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ordres  de  l'Kmpei'eui'  eL  Koi  (de  Russie)  ;  par  A.  de  Moulferraiid,  ar- 
chitecte (M.  A.  Commarieu,  de  Montferrand,  (Us  d'une  sage-femme). 
Saint-Pétersbourg,  18â0,  in-fol.  de  21  planches  (120  fr). 

Le  faux  titre  de  Touvragc  i)orle  :  Péîersbourg  H  tes  monuments  wut  le 
rèçne  d'Alexandre. 

72.  Eléments  de  Grammaire  pratique  de  la  langue  russe.  Saint- 
Pétersbourg,  1837,  iu-8. 

T3.  Eléments  de  la  Grammaire  françaises ,  par  le  professeur  Lho- 
mond,  avec  la  traduction  en  russe,  par  Kriageff:  on  y  a  joint  un  re- 
cueil de  fables  en  français  et  en  russe  ainsi  que  des  fables,  des  contes 
et  des  modèles  de  lettres  pour  exercer  à  la  traduction.  Moscou,  1822, 
iA^. 

Ik.  Eléments  de  la  langue  rus.se,  ou  Méthode  courte  et  facile  pour 
apprendre  cette  langue  conformément  à  Tusage.  Saint-Pétersbourg,  de 
Timpr.  de  TAcadémie  imp.,  1795,  in-8. 

75.  Elleno-rossiisko-frantzouskoy  lexsicon...  Dictionnaire  grec  mo- 
derne, russe  et  français  ;  par  rarchimoine  Dosithée  Koma.  Moscou, 
Vsévolojsky,  1811,  2  tom.  en  1  vol.  iii-f. 

L'imprimerie  de  M.  N.  Vscvolojsky  fut  foudee  eu  1809;  elle  publia  u 
gnnd  aombra  d'ouvrages  dans  toutes  les  lauf^ueâ.  En  1817,  elle  fut  cédée 
aiA  ministère  de  l'ijostructioD  publique  et  transportée  ù  Saint-Pétersbourg. 
Voici  une  anecdote  qui  se  rapporte  à  celte  imprimerie.  En  1812.  M.  VséTO- 
lojsky  quitta  Moscou,  avec  sa  t'amiile,  deux  jours  avant  rentrée  des  Français 
dans  cette  ville.  M.  Somen,  «lors  directeur  de  a^tte  imprimerie,  devait  le 
rejoindre  le  lendemain  ;  mais  il  fut  arrêté  par  ordre  du  comte  Hostoptchine, 
et  fit  partie  des  quarante  Français  envoyés  u  Nijin.  M.  Huet,  prote  français  de 
l'imprimerie,  avait  clv  charî^é  de  la  direction  do  cet  établissement  en  l'ab- 
sence du  propriétaire  et  du  directeur.  Au  moment  de  l'occupation  de  la 
ville  par  1  armée  française,  je  ne  sais  quel  général,  ayant  trouvé  la  maison 
de  M.  Vsévolojaky  parfaitement  meublée,  s'y  établit,  et,  comme  l'imprimene 
était  bi«i  moDléeet  pouvait  fonctionner  immédiatement,  les  ouvriers  y  étaBt 
encore,  il  s'en  empara,  puis  ordoniut  à  M.  liuet  de  faire  enlever  IVôseigne 
qui  portait  :  Imprimerie  de  l'Académie  impériale,  et  de  la  remplacer  par 
celle-ci  :  Imprimerie  impériale  de  la  (Jrandc-Armt^e.  Jo  ne  pense  pas  que 
cette  imprimerie  temporaire  ait  rien  produit  d'aulro  que  des  ordres  du  jour 
ou  des  proclamations.  A.  L. 

76.  Eloge  de  M.  l/îonard  Eul(»r,  lu  à  rVcadc'inic  impériale  des 
sciences,  dans  son  ussenibl(^o  du  23()clobn»  1783.  Avec  une  liste  com- 
plète des  ouvrages  do  M.  Eulcr;  par  Nicohis  Fus».  Saint-Pétersbourg, 
de  rimpr.  de  l'Acadomie,  1783,  m-idr  Hh  pages  (1  fr.  10  c). 

La  «  France  littéraire  •  n'a  pas  cité  cette  première  édition. 

77.  Eloge  funèbre  de  Morcau.  St-Pétcrsbourg,  1813,  gr.  in-8. 
Vraisemblablement  du  comte  Serge  Oucaroffj  longtemps  ministre  de  l'iibr 

Iruction  publique;  de  Russie. 

Voyez  son  article  dans  le  tome  \I  de  ia  «  Franco  littéraire  »,  pp.  373  et 
suivantes. 

78.  Encyclopédie  de  la  jeunos.*;e,  ou  \bri»gé  de  toutes  les  sciences, 
^n  russe  et  en  franrais.  i)agepour  page.  Moscou.  1788,  in-li. 

79.  Enloraographia  inipcrii  Ilossici,  auct.  fiolf.  Fischrr  (de  Wald- 
hi;im),  Mosquae,  1820-.">1,/*  vol.  et  demi  gî\  in-î,  avec  139pl.color. 

La  «  France  littéraire  -  ne  rile  que  lo>  deux  premiers  volumes  (18â0-âi  . 
Av.sNifc  i|ui  eu>S€iM  paru  en  IKiR). 
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Ce  su|iarbe  ouvrage  est  devenu  de  la  plus  graude  rareté,  et  il  est  uopos- 
iible  de  s'eu  procurer  un  exemplaire  complet  dans  le  commerce.  M.  Fît^^or 
le  Waldheim  s  exprime  ainsi  dans  la  préface  du  lY*  volume.  «  Mais,  PtToO^ 
'a>-je,  la  perle  totale  de  Tédition  restante  des  trois  Tolumes  4e  TBo- 
omographie»  occasionnée  par  des  mains  infidèles,  m*a  découragé...  »  DMi 
m  déménagement,  le  domestique  de  V.  Fischer,  chargé  du  transport  du 
nobilîer,  vendit  la  totalité  de  Touvrage,  encore  en  feuilles,  h  un  caoaretier. 
lotamment  le  second  et  le  troisième  volume,  dont  il  avait  été  disirifmi  tiei 
['exemplaires.  Lorsqu'on  s'aperçut  de  cette  soudtrâction,  toutes  les  pUnow 
ivaient  été  anéanties,  et  lo  texte  entier  était  tellement  deveiiu  iacov^ei 
[u*>l  no  pouvait  plus  être  d'aucune  utilité. 

Le  fV«  vol.  a  été  annexé  aux  Mémoires  de  la  Société  des  natur.  deMpKiOU» 
loQt  il  forme  le XIV«  tome  (YIII^^  des  nouv.  Mémoires].  Il  n'a  encore pârvdà 
h  que  viii-f  5*2  pp.  avec  18  pi.  de  lépidoptères  ;  la  mort  de  M.  Fischer  $  in- 
ecrompu  la  publication,  qui  a  été  reprise  en  18S5;  au  mois  de  tm  dél^ 
lier  on  préparait  la  seconde  partie  de  co  volume,  qui  ne  conUeiMfaa  pts  éê 
)lanches.  ▲.  L. 

Page  jfJi  et  suiv.  nous  avons  fait  connaître,  dans  une  Notice,  lo  dassina- 
ear  des  planches  de  cet  ouvrage  :  H.-L.  Wolff,  de  Spa.  Deux  fautes  typo- 
;nipbiq[ue8  se  sont  glissées  dans  cette  Notice,  et  nous  prions  nos  leoteun  de 
ed  corriger. 

Page  276,  ligne  15.  Au  lieu  de  SemiscBcuUurum,  lisez  SemiMœeulonm, 
—       ligne  30.  Au  lieu  de  Proloff^  lisez  Froloff. 

80.  Ërmac,  poème  de  M.  Dmiiriew,  mis  en  vers  français;  suivi 
iu  Songe  de  Galilée,  sujet  tiré  d*Engel  et  du  Plongeur,  traducttOn 
ibre  d'une  ballade  de  Schiller;  par  A.  Hanglai$e,  maître  de  firan^ait 
m  premier  corps  des  cadets  et  à  l'institut  des  orphelines  militeifaBÉ 
>aint-Péiersbourg,  de  la  typogr.  de  M"'*"  V  Pluchart,  18^,  in-8  ém 
N  pages. 

81.  Esquisse  historique  des  travaux  sur  la  botanique  entrepris  ea 
iUissie  depuis  Pierre  le  Grand  jusqu'à  nos  jours,  et  de  la  part  que 
*Acadéfi)ieaeueau  progrès  de  cette  science;  par  M.  U.'G.  Èomgaré^ 
oembre  adjoint  de  l'Académie,  (lùxtr.  du  Recueil  des  actes...  de  i'Acad. 
iqpér.  des  sciences  de  Saint^-Pétersbourg,  1834.)  Saint-Pétersbourg, 
mpr.  de  l'Académie,  1834,  in-i  de  26  pages. 

8i.  Essai  de  chronographie  byzantine  pour  servir  à  l'examen  des 
umales  du  Bas-Empire  et  particulièrement  des  chronographes  slavoos, 
le  375  à  1057;  par  Ed,  de  Murait,  St-Pétcrsbourg,  1855,  gr.  in-8  de 
»xij  et  858  pages.  (12  fr.) 

8i*  Essai  sur  la  Bibliothèque  et  le  Cabinet  d'histoire  naturelle  de 
Académie  dos  sciences  de  Saint-Pétersbourg  ;  par  Jean  Bacmeister^ 
iOus-lHbUothécaire  de  l'Académie  des  sciences.  Saint-Pétersboui*g ,  de 
'imprimerie  privilégiée  de  Weitbrccht  et  Schnoor,  1776 ,  in-8  d^ 
&4  pages,  titre  compris. 

83.  Essai  d'une  monographie  du  genre  Anacolus;  par  M.  £.  Mené- 
ries.  Extr.  des  Mémoires  de  l'Acad.  impér.  des  sciences  de  Saint- 
>étersbourg,  \V  série.  Sciences  matii.,  phys.  et  natur.,  tome  V. 
f  partie,  sciences  naturelles.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Aca- 
éwie,  1839,  in-i  de  52  pages,  avec  une  planche  lithogr.  (1  fr.  40.) 

84-  Essai  sur  l'histoire  naturelle  des  roches,  précédé  d'un  Exposé 
ystématique  des  terres  et  des  pierres;  par  de  Launay.  Wxwivt^^îÀ- 
mté  à  VAcBéémie  impér.  ito  ficieocesl  pour  répim£r%k\à  CE&»i^tk 


—  340  — 

minéralogique  proposée  pour  le  prix  de  1785.  Saînt-Péterdxmis,  de 
l'impr.  de  rAcadémie,  1786,  in-b  de  ij  et  101  pages. 

85.  Essai  sur  Torigine  du  mal;  par  un  officier  mase  [PAeler]. 
Moscou,  de  Timpr.  d'Aug.  Semen,  1819,  ia-8. 

86.  Essai  sur  le  paysage,  ou  Analyse  de  la  manière  de  dessiner  des 
Ipeintres  paysagistes  les  plus  cél^res  du  XVII*  siècle;  par  /.  V<ri$tm. 
Moscou,  1829,  in-8,  avec  un  Atlas  de  38  lithogr. 

Ouvrage  qui  n'a  été  tiré  qu^à  100  exempt. 

Jean  Voison  était  né  en  France;  il  est  mort  à  Moscou,  en  1859  on  1853, 
à  près  de  cent  ans. 

87.  Essai  sur  les  ressources  territoriales  et  commerciales  de  l'Asie 
occidentale,  le  caractère  des  habitants,  leur  industrie  et  leur  Ofigani- 
aation  municipale;  par  Jules  de  Hagemeister.  Saint-Pétersboorg,  de 
l'impr.  de  l'Académie,  1839,  in-8  de  xij  et  296  pag. 

Formant  le  3«  vol.  des  «  Beitrftge  zur  Kenntniss  der  Russischan  Reidns.  > 

88.  Essai  sur  un  nouvel  ordre  bibliographicpie  pour  la  BiUiothè^ 
impériale  de  Saint-Pétersbourg;  par  .4.  Olentne  (alors  bibliothécaire 
en  chef  de  la  Bibliothèque  impériale).  (En  russe  et  en  français.)  SêssA- 
Pétersbourg,  1809,  in-4,  avec  deux  frontispices  gravés,  représentant 
l'ancienne  et  la  nouvelle  bibliothèque. 

89.  Etoiles  doubles.  Mesures  micrométriques  obtenues  à  TObsen-a- 
toire  de  Dorpat  avec  la  grande  lunette  de  Fraunhofer,  de  1821  à 
1837.  Rapport  fait  à  S.  Exe.  M.  le  comte  d'Ouvaroiï,  ministre  de  Tins- 
truction  publique,  etc.;  par  F.-G.-W.  Struve.  (Trad.  de  rallem.). 
Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie  (1837),'in-8  de  32 pages. 
(80  c.) 

90.  Etudes  d'astronomie  stellaire.  Sur  la  voie  lactée  et  sur  la  dis- 
tance des  étoiles  fixes.  Rapport  fait  à  S.  Ex.  M.  le  comte  Ouvaroff. 
ministre  de  l'instruction  publique;  par  F.-G.-W.  Struve.  SaintPé- 
tersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1847,  in-8  de  iv  et  37  pages. 
(3fr.) 

91.  Etudes  de  philologie  et  de  critiaue  ;  par  le  comte  Serge  Outa- 
roff.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  r Académie,  1843,  in-8  de  vj  el 
372  pages.  (4fr.  80  c.) 

Réimprimé  depuis  deux  fois  en  France.  Voy.  le  tome  XI  de  «  la  FraDO« 
littéraire,  >  article  Ouvaroff. 

92.  Etudes  politiques;  par  iV.-P.  Demidoff.  Moscou,  1843,  in-S. 

93.  Etudes  sur  la  situation  intérieure,  la  vie  nationale  et  les  institu- 
tions rurales  de  la  Russie  ;  par  le  baron  Àug.  de  Haxthauien,  Ha- 
novre, 1848-53,  3  vol.  in-8  (36  fr.). 

Oovrage  estimé,  même  en  Russie. 

94.  Expédition  chronométrique  exécutée  par  ordre  de  S.  M.  l'Em- 
pereur Nicolas  1",  entre  Poulkova  et  Altona,  pour  la  détermination  de 
la  longitude  géographique  relative  de  l'Observatoire  central  de  Russie. 
Rapports  faits  à  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Péters- 
bourg; par  F.'G.'W.  Slruvc.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Aca- 
démie, 1844,  in-fol.  de  iij  et  132  pages.  (7  fr.) 

95.  Expédition  chronomélnq^e  ex<kMî*fc  v^t  ^xds^dA  S.  M.  TEm- 
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p^eur  Nicolas  l"  entre  Alloua  et  Greenwich  pour  la  détermination 
de  la  longitude  géographique  de  TObservatoire  central  de  Russie. 
Rapports  faits  à  FAcadémie  impér.  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg, 
par  F.'G.-W.  Struve  et  O.-W.  Struve.  St-Pétersbourg,  de  Fimpr. 
de  l'Académie,  1846,  in-fol.  de  iv  et  206  pages.  (10  fr.  40  c.) 

96.  Expéditions  chronométriques  de  1845  à  1846.  (Première  partie. 
Expédition  de  1845.)  (Lue  le  13  novembre  1849)  ;  par  F.-G.-W. 
Struve.  Tiré  des  Mémoires  de  TAcad.  VI«  série,  se.  phys.-math., 
t.  VI.  Saint-Pétersbourg^  de  Fimpr.  de  TAcadémie,  1853,  in-4  de 
130  pages.  (7  fr.)  —  Seconde  partie.  Expédition  de  1856.  (Lue  le  4  no- 
vembre 1853),  par  le  mêtne.  Tiré  des  Mémoires  de  l'Académie, 
VI*  série,  se.  pbys.-math.,  t.  VI.  Ibid. ,  1854,  in-4  de  46  pages. 
(2fr.) 

97.  Exposé  historique  des  travaux  exécutés  jusqu'à  la  fin  de  l'an- 
née 1851  pour  la  mesure  de  l'arc  du  méridien  entre  Fuglenaes  70*40' 
et  Ismaïl  45»  20'  ;  par  F.-G.-W.  Siruve.  Publié  au  nom  de  l'Académie 
impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg.  Suivi  de  deux  Rapports 
de  M.  G.  Lindhcgm ,  sur  l'expédition  de  Finnmarken,  faite  par  ordre 
du  gouvernement  norvégien  en  1850^  et  sur  les  opérations  de  Laponie 
exécutées  en  1851 ,  sous  les  auspices  de  T  Acadénue  royale  des  sciences 
de  Stockhlom.  Saint-Pétersboiûrg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1852, 
in-4  de  44  pages,  avec  2  cartes  Uthogr.  (2  fr.) 

98.  Extrait  du  journal  d'observations  faites  à  l'occasion  du  passage 
de  Vénus  devant  le  disque  du  Soleil,  à  Oumba,  en  Laponie  ;  par  M.  >1. 
PicteL  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1769,  in-4  de 
19  pages.  (60  c.) 

99.  Extrait  du  journal  d'observations  faites  à  l'occasion  du  passage 
de  Vénus  devant  le  disque  du  Soleil  à  Yakoutsk  ;  par  Islenief.  Saint- 
Pétersbourg,  de  l'impr. ^de  l'Académie,  s.  d.  (1770),  in-4  de  19  pages. 
(60  c.) 

100.  Fête  jubilaire  célébrée  à  l'occasion  du  XXV*  anniversaire  des 
travaux  de  la  Société  impériale  d'économie  rurale  de  Moscou,  le 
21  mai  (2  juin)  1846.  Moscou,  1846,  in-8. 

101.  Fête  séculaire  4e  Charles  de  Linné,  célébrée  par  la  Société 
impér.  des  naturalistes  de  Moscou,  le  24  (12)  juin  1855.  Moscou,  1855. 
broch.  in-8. 

l(fâ.  Flore  des  environs  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Moscou  ;  par 
Joi.  Lihoschitz  et  Ch.  Trinius.  Saint-Pétersbourg,  1818,  in-4,  avec 
10  pi.  col. 

En  français  et  en  russe,  avec  les  noms  des  plantes  dans  ces  deux  langues, 
en  anglais,  allemand,  latin,  suédois,  danois,  finlandais,  mordouan,  ostiac, 
mongol,  etc.;  en  tout,  20  langues  différentes. 

103.  Grammaire  italienne  simplifiée  et  réduite  à  vingt-quatre  le- 
çons...; par  F.  Valerio.  Moscou,  1822,  in-8. 

ValeriOy  ancien  capitaine  d'infanterie  dans  Tarmée  française ,  quitta  la 
France  et  fut  en  Russie  dans  les  premières  années  de  la  Restauration.  Après 
aToir  habité  longtemps  Moscou,  où  il  enseignait  les  langues  italienne  et 
française,  il  alla  s'établir  à  SainUPélersbourg.  Il  y  mourut  v^v%  V^l&^\sv7\- 
tre  d'italien  des  grandas-duchesses ,  filles  du  grand-duc  ^\^\x«\. 


104.  Grammaire  générale ,  philosophique  el  littéraire  dps  lan^utt, 
ou  la  Clef  des  langues  et  des  lettres;  par  Nie,  Paquiê  de  SauvipiM. 
(En  français,  avec  trad.  russe  en  regard.)  Charkow,  182^24*3  voL 
in-8. 

105.  Grammaire  raisonnc^ede  la  langue  russe,  précédée  d'une  In- 
troduction sur  Thistoire  de  cet  idiome,  de  son  alphabet  et  de  sa  gram- 
maire; par  Nicolas  Gretsch,  membre  correspondant  de  T Académie 
impériale  de  Saint-Pétersbourg ,  etc.  Ouvrage  traduit  du  russe  et 
arrangé  pour  la  langue  française;  par  Ch.-Ph.  Eeiff.  Saint-Péters- 
bourg ,  de  l'impr.  de  Nie.  Gretsch ,  i828-i29,  2  vol.  gr.  io-8  de  xvj- 
Wl  et  xj-855  pages.  —  Autre  édition,  avec  l'accent  tonique  sur  tous 
les  mots  cités  (par  le  chev.  Reiiï).  Ibid.,  1837,  très  gr.  vol.  de  8N 
pages. 

106.  Histoire  de  la  Géorgie,  depuis  l'antiquité  jusqu'au  XIX'  siècle. 
(Première  partie.  Histoire  ancienne.)  Publiée  en  géorgien,  par  M.  Brut' 
seL  Saint-Pétersbourg,  1849,  gr.  in-4  de  484  pages. —  (Deuxième  par- 
tie). Histoire  moderne,  depuis  1409  jusqu'en  1800  de  J.-C.).  PubUâe 
en  géorgien,  par  Tchoubinoff.  Ibid.,  1854,  gr.  in-4  de  xxxiijet  570 
pages  (50  fr.). 

107.  Histoire  de  la  Géorgie  depuis  l'Antiquité  jusqu'au  XIX*  siècle, 
traduite  du  géorgien,  par  M.  Brosset.  Première  partie.  Histoire  an- 
cienne jusqu'en  iWô  de  J.-C.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Aca- 
démie, 1849,  in-4  de  ()94  pages.  —  Additions  et  Eclaircissements  à 
l'Histoire  de  la  Géorgie  depuis  l'antiquité  jusqu'en  I409dej.-C.  Ibid., 
1851,  in-4  de  iv  et  494  pages  (5ifr.). 

La  traduction  de  la  partie  contenant  l'histoire  moderoc  n'a  point  eucort 
paru. 

108.  Histoire  universelle.  (Partie ancienne.)  Moscou,  Semen,  I8W- 
44,  2vol.gr.  in-8. 

Ces  deux  >olun[ies  sont  attribués  au  comte  André  R(»stoptchine,  fils  cadet 
de  l'incendiaire  de  Moscou;  mais  ce  ne  sont  que  les  cahiers  de  dictées  do 
professeur  abbé  A'tco//e,  revus  et  châtiés  pour  I  impression  par  M.  HippolyU 
Lecointe  de  Laveau. 

109.  Honiœopathie  (]')  considérée  dans  ses  rapports  avec  le  mou- 
vement général  et  progressif  de  l'entendeintînt  humain  ;  par  Mojt. 
Lridesdorf.  Moscou,  18il,  gr.  in-8. 

110.  Igor,  poème  héroïque,  trad.  du  russe;  suivi  de  deux  Ballades, 
traduites  de  Joukovsktf  (avec  le  texte  russe  de  ce^  trois  pièces)  et  de 
Poésies  diverses;  par  M.  Blanchard.  Moscou,  18i3,  in-8. 

111.  Inlluence  (de  1')  des  lumières  sur  la  condition  des  peuples. 
Discours  ;  par  de  (îouroff  [.-l.  Jeudu  I)ugour\.  Saint-Pétersbourg. 
1826,  in-8. 

112.  Instruction  détaillée  pour  porter  les  lunettes  de  toutes  les 
différentes  espèces  au  plus  haut  degré  de  perfection  dont  elles  sont 
susceptibles,  tirée  de  la  théorie  dioptrique  de  M.  Eulerlepère,  et  mise 
à  la  portée  de  tous  les  ouvriers  en  ce  genre.  Avec  la  description  d'un 
microscope  qui  peut  passer  pour  le  plus  parfait  dans  son  espèce,  et 
qui  est  propre  à  produire  tous  les  grossissements  qu'on  voudra  ;  par 

Nicolas  Fuss.  (Avec  un  averlisaenftïiV  4e  1^.  ^\ftx  .^  Saiia-Pétershourg. 
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de  rimpr.  4e  rAcadéuùc.  1774^  in-4  de  viij  el  83  pages  »  avec  deux 
planches  gravées. 

113.  lostnictions  pour  faire  des  observations  météorologiques  et 
magnétiques,  rédigées  par  .4.-r.  Kupffer.  Saint-Pétersbourg,  de 
l'impr.  de  FAcadémie,  1836,  in-4  de  x  et  83  pages,  avec  deux  plan- 
ches jgravées  (6  fr.  60  c). 

114.  Leçons  élémentaires  des  sciences  physiques,  à  Tusage  de  la 
jeunesse  ;  par  A.  PascaulL  Moscou,  1833,  in-1^,  fig. 

115.  Lettre  à  un  dilettante  sur  Touvrage  intitulé  :  uReal-Museg 
Borbonico»  ;  par  J.  Oienine.  Saint-Pétersbourg,  1835,  in-4. 

116.  Lettres  sur  la  danse,  sur  les  ballets  et  les  arts;  par  M-  Noverre. 
Saint-Pétersbourg,  1803-04,  4  vol.  in-4  avec  un  portr. 

Edition  citée  dans  le  catalogue  des  livres  de  M.  Aug.  L"*  (1856,  in-8), 
et  qui  ne  Test  pas  dans  «la  France  littéraire»,  où  l'on  trouve  néaomoinf 
citée  une  édition  de  Copenhague,  Bonnier,  1803,  4  vol.  io-8.  Cette  dernière 
et  celle  de  Saint-Pétersbourg  ne  doivent  faire  qu  une  seule  et  même,  avec 
on  changement  de  frontispice. 

117.  Librorum  in  bibliotheca  speculae  Pulcovensis  contentorum  Ca- 
talogus  systematicus.  Ex  opère  descriptionis  speculae  seorsim  excudi 
curavit,  indice  alphabetico  et  praefalione  auxit  F.  G.  W.  Strure. 
Petropoli,  typis  academiae  scientiarum,  1845,  in-8  de  ij-xlviij-438  pp. 

Cette  bibliothèque  contient  :  1"*  le  catalogue  dos  ouvrages  composés  de 
2,345  titres,  plus  ëo  mappes  célestes;  ^  le  catalogue  de  %7\)S  dissertations: 
et  30  le  catalogue  de  496  dissertations  cométographiques.  En  tout  5,699 
titres  d'ouvrages  et  planches  rangés  systématiquement.  Il  se  trouve  dans  c# 
catalogue  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  non  indiqués  dans  la  Biblio- 
Ibèque  astronomique  de  Lalande.  La  préface  est  suivie  de  la  note  des  ou- 
vrages édités  par  G.  Keppler.  Une  table  alphabétique  des  auteurs  et  de^ 
noms  cités  dans  les  titres  termine  le  volume.  A.  L. 

118.  Livre  (le)  en  trois  langues,  pour  faciliter  l'étude  des  langues 
russe,  allemande  et  française  (ouvrage  auquel  on  a  joint  l'Abrégé  his- 
torique des  Dieux  et  des  Héros  de  la  fable,  en  latin  et  en  français). 
Riga,  1786,  gr.  in-4. 

119.  Ma  visite  aux  eaux  d'Alexandre,  en  1809 et  1810;  parle  doc- 
leur  Fr^rf.-/o5.  de  Haas,  Moscou,  18M,  in-4. 

Le  docteur  Haas,  né  aux  environs  de  Mayence ,  était  un  des  bienfaiteurs 
dcrhumanité  (un  autre  petit  Manteau-Bleu).  Il  est  mort  à  Moscou,  en  1854, 
regretté  de  tout  le  monde.  Les  autorités  et  des  députations  de  tous  les 
corps  constitués  assistèrent  à  ses  obsèques. 

120.  Manuel  de  la  langue  russe,  à  l'usage  des  étrangers,  suivi  d'un 
Précis  historique  sur  la  Uttérature  russe  ;  par  Jacques  Languen.  Mil- 
lau, 1811,  in-8. 

12J.  Manuel  de  l'écolier,  ou  Recueil  en  prose  et  en  vers...  pour 
apprendre  le  français;  par  T.  Perologoff,  Ille  édition,  augmentée. 
(Avec  un  Vocabulaire  français  et  russe.)  Moscou,  1831,  in-8. 

122.  Mariage  imprévu  (le),  opéra-comique,  représenté  sur  le  théâtre 
de  S.  A.  1.  Mgr  le  grand-duc  (Alexandîre),  à  Gameuoi-Ostroff.  (La 
musique  est  de  Giov.  Paesiello.)  Saint-Pétersbourg,  s.  d.,  in-8.  (Uai. 
et  franc.) 

123.  liédkatioos  écrites  quelques  ficmMoes  avant  une  mort  ijupré- 
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vue,  par  une  personne  qui  laissa  un  souvenir  ineffaçable  h  tous  cea\ 
qui  Tont  connue.  Saint-Pélersbourg,  1820,  in-18. 

124.  Mélange  de  belles-lettres;  par  /.-P»  Clavery.  Hoscoo. 
1810,  in-8. 

125.  Mélanges  littéraires,  dédiés  à  Tindulgence;  par  M"*  de  £mi* 
koy  Willamor.  Saint-Pétersbourg,  1830,  3  vol.  in-8  (conteoanl 
douze  mois). 

126.  Mémoire  abrégé  sur  la  télégraphie  en  général  ;  par  A.  de 
Charrière-Monihéraùd.  Moscou,  18^,  m-8. 

127.  Mémoire  chymique  et  médicinal  sur  la  méchanisme  et  les 
produits  de  la  sanguiOcation,  qui  a  remporté  le  prix  proposé  par  l'A- 
cadémie impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg ,  pour  ranoée 
1776;  par  JAouvfitW.  Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de  rAcadânie. 
1777,  in-4  de  64  pages. 

128.  Mémoire  concernant  de  nouveaux  moyens  de  prévenir  toos 
les  accidents  qui  ont  lieu  dans  les  machines  à  vapeur,  et  noiimiéiDenl 
sur  les  pyroscaphes,  causés  par  un  excès  d'élasticité  des  vapeorsupr 
G.'P.  Parrot.  Saint-Pétersbourg ,  de  l'impr.  de  l'Acadénnie,  1829, 
in-4  de  viij  et  20  pages  (2  fr.60  c). 

129.  Mémoire  sur  la  nutrition,  présenté  à  TAcadémie  impérialedes 
sciences  de  Saint-Pétersbourg,  pour  servir  de  réponse  à  la  question 
physiologique  proposée  pour  le  prix  de  1784 ,  et  renvoyée,  pour  la 
seconde  fois,  à  l'année  1788  ;  par  de  Grimaud  Ouvrage  qui  a  obtenu 
l'accessit.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1789,  in-4  de 
ij  et  197  pages  (2  fr.  ). 

130.  Mémoire  surja  théorie  des  machines  à  feu,  auquel  T Académie 
impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  a  adjugé  le  prix,  dans  son 
assemblée  publique  du  10  octobre  1783;  pdiV  Sébnsiirn  Mailiard. 
Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1784,  iu-4  deivel 
67  pages,  avec  une  planche  (2fr.). 

131.  Mémoire  sur  la  théorie  générale  de  la  percussion  ;  par  M.  Of' 
irogradsky.  (Extrait  des  Mémoires  mathématiqu(?s,  t.  VI.)  Saint- 
Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1854,  in-4  de  35  pages. 

132.  Mémoire  sur  l'état  actuel  de  l'hôpital  impérial  des  pauvres 
naalades  à  Saint-Pétersbourg,  avec  des  détails  sur  la  nouvelle  institu- 
tion des  veuves  de  la  charité  ;  par  de  Gouroff  [A.  Jetidy  Dugoyr]. 
Saint-Pétersbourg,  Pluchart,  1817,  in-8. 

133.  Mémoire  sur  les  carabiques;  par  le  baron  S.  de  Ckaudmr, 
membre  de  l'Académie  impériale  de  Saint-Pétersbourg.  (Extrait  du 
«  Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou  ».  )  Mos- 
cou, 1846,  gr.  in-8  de  235  pages  (6  fr.). 

134.  Mémoire  sur  les  nombres  premiers;  par  P.  Tchebychew.  (Tiré 
des  Mémoires  des  savants  étrangers ,  t.  Vil.  )  Saint-F^tersbour^, 
1850,  in-4  de  17  pages  (1  fr.). 

135.  Mémoire  sur  les  points  fixes  du  thermomètre  ;  par  C-f. 
Parrot.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1828,  in-4  de 
vjet69pages(2fr.  60  c.). 

136.  Mémoires  sur  lecommeTce  d^  ^t\&  d^  U  Nouvelle-Russie,  de 
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la  Moldavie  et  de  la  Valachie;  par  JtUes  de  Hagemeister.  Odessa, 
1833,  in-S. 

137.  Mon  aveu ,  ou  ma  propre  critique  d'un  passage  de  ma  noa- 
vette  Théorie  de  la  balance  du  commerce;  par  iV.-P.  DemtWo//'. Saint- 
Pétersbourg,  1829,  in-8. 

136.  Monographie  des  monnaies  arméniennes;  par  M.  Broaet. 
Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1840,  m-4  de  44  pages, 
avec  2  planch.  (80  c.) 

139.  Musique  des  yeux  (la)  et  l'optique  théâtrale,  opuscules  tirés 
d*uD  plus  grand  ouvrage  anglais  sur  le  sens  commun  ;  par  P.-G. 
Gonxague.  Saint-Pétersbourg,  1807,  in-8. 

140.  Muséum  DemidoiT,  mis  en  ordre  systématique  et  décrit  par 
G.  Fischer  [ffo^l.  Fischer  de  Waldheim].  Moscou,  imprimé  aux  dépens 
dn  propriétaire,  chez  C.-F.  Schildbach  (pour  le  I*'  vol.)  et  à  l'impri- 
merie  de  l'Université  impériale  (pour  les  deux  autres),  1806-07, 
3  vol.  in-4  avec  planches. 

Oavrage  très  rare.  Voici  sa  composition  : 

Tome  1«'.  Catalogue  systématique  des  livres  de  la  bibliothèque  de  Paul 
Demidoff,  arrangé  suivant  son  système  bibliographique,  disposé  et  mis  en 
ordre  par  lui-même,  publié  avec  une  préface  (contenant  une  Notice  biographi- 

SI  de  la  vie  de  P.  de  Demidoff),  par  le  professeur  Fischer,  I8O69  in-4  de 
iv-275  pages,  avec  le  portrait  de  P.  de  Demidoff. 

Tome  II.  Minéraux  et  pétrifications.  1806,  in-4  de  xviij-302  pages,  avec 
6  planches,  dont  5  d'objets  d'histoire  naturelle,  et  la  dernière  représentant 
Levonovo,  campagne  appartenant  à  P.  de  Demidoff. 

Tome  III.  Végétaux  et  animaux.  1807,  in-4  de  iv,  x  et  330  pages,  avec 
S  planches,  dont  5  d'objets  d'histoire  naturelle,  et  la  dernière  représentant 
l'hôtel  de  P.  de  Demidoff,  à  Moscou. 

L'ouvrage  devait  avoir  on  quatrième  tome,  qui  devait  contenir  les  objets 
d'arty  les  antiauités,  les  médailles,  les  estampes,  etc.,  mais  il  n'a  pas  paru. 

P.  de  Demidoff  commença  sa  collection  par  le  cabinet  de  la  fameuse 
Clairon,  qu'il  paya  65,979  livres;  il  y  ajouta,  encore  à  Paris,  une  collection 
(Toîseaux  de  Cayenne,  pour  1 ,236  livres,  et  plusieurs  animaux  rares,  pour 
2,184  livres.  Le  tout  fut  transporté  à  Moscou, en  1773.  La  petite  Notice  qui 
I  paru  à  Moscou,  en  1788,  sous  le  titre  de  CMnet  de  Paul  de  Dftnidoff, 
D'est  que  le  Catalogne  de  vente  de  W^^  Clairon,  avec  un  nouveau  titre. 

Outre  les  pièces  précieuses  qu'il  avait  achetées  séparément,  P.  de  Demidoff 
iiigmenta  sa  collection  de  celle  :  l"*  des  minéraux  des  deux  Weickhards, 
père  et  fils  ;  â*  d'une  autre  composée  de  près  de  2,000  pièces  de  différents 
pars,  riche  surtout  en  mines  d'or  et  en  opales  de  la  Hongrie,  en  agathes 
fOberstein,  etc.,  pour  laquelle  il  avait  pavé  4,000  roubles  (16,000  (t.),  ï\ 
acheta  les  collections  orvctognostiques  de  Werner,  géognostiques  de  Voigt. 
a  des  mines  du  Harz.  M.  Weiss  reçut  6,000  roubles  (24,000  fr.)  pour  une  col- 
lection particulière  des  minéraux  de  Sibérie.  Le  tout,  réuni  à  sa  belle  biblio* 
Ibèqoe,  représentait  environ  300,000  roubles  (1,200,000  fr.).  En  1803,  il  fit 
Ion  de  sa  collection,  à  laquelle  il  ajouta  une  somme  de  100,000  roubles 
[400,000  fr.),  à  l'Université  de  Moscou.  A.  L. 

Paul  de  Demidoff  a  sacrifié  plus  d'un  million  de  roubles  (quatre  millions 
le  fr.)  aux  sciences,  et  a,  par  là,  bien  mérité  de  sa  patrie. 

141.  Mythologie  grecque,  latine  et  slavone,  suivie  d'un  Traité  sur  le 
:hainanisn)e,  le  lamanisme  et  l'ancienne  religion  des  différents  peu- 
)les  soumis  à  la  Russie;  par  M.  de  Fonteveni.  Moscou,  1815,  in-8,  br. 

La  «  France  littéraire  *  ne  cite  qu'une  édition  de  Brunswick,  Piuchart, 
1817,  in-8. 


-sie- 
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tersbourg,  sur  les  manuscrits  en  langue  géorgienne  acquis  par  l'Aâi- 
dêmie  ;  par  M.  Brosset. 

Imprimé  dans  le  recueil  de  ce  corps  savant,  et  réimprimé  dans  le  journal 
«  rinstitut  »,  de  Paris,  en  décembre  1841. 

143.  Notice  sur  la  comète  de  Halley  en  1855;  par  M.  F.-Ô.-ff. 
Struve,  membre  de  T Académie.  (Extr.  du  Recueil  des  actes...  de 
TAcadémie,  impér.  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  1834.)  Saint- 
Pétersbourg,  de  rimpr.  de  TAcadémie,  1834,  in-i  de  16  paj. 

144.  Notice  sur  l'exploitation  des  trente-six  colonnes  en  granit, 
destinées  à  la  construction  de  Téglise  de  Saint-Isaac  (de  Saînt-W- 
tersbourg);  par  A.  de  Montferrand,  architecte  [Jf.  Commarim^de 
Montferrand].  Saint-Pétersbourg,  1820,in-fol.  avec  2  planches.  (10 fr.) 

145.  Notice  sur  Tordre  hospitalier  et  militaire  de  Saint-lean  de 
Jérusalem;  par  À.  Kassorgesky,  Moscou,  de  Timpr.  de  l'Universilé, 
1830,  broch.  in-8  avec  une  planche.  —  (Seconde  édition.  )  Moscou , 
de  rimpr.  do  Semen,  1830,  broch.  in-8,  avec  une  planche  représen- 
tant les  décorations  de  Tordre,  dorées  et  coloriées. 

146.  Notice  sur  le  Yamântaga,  idole  rare  du  Muséum  d'histoire  tut- 
turelle  et  d'antiquités  de  TUniversité  impériale  de  Moscou  ;  par  Goih. 
Fischer  de  Wcddheim,  Moscou,  imp.  de  TUniversité,  1826,  gr.  in4, 
pap.  vél.,  avec  3  pi. 

Brochure. 

147.  Notice  sur  les  avantages  des  micromètres  au  foyer  de  Tocu- 
laire....  ;  ^dx  Alex,  Fischer.  Moscou,  broch.  in-8. 

148.  Notices  historiques  et  caractéristiques  sur  les  israélites  d'O- 
dessa, précédées  d*un  Aperçu  général  sur  Tétat  du  peuple  israélite 
en  Russie,  et  suivies  de  notes  statistiques  et  explicatives  ;  par  J, 
Tarnopol.  Odessa,  impr.  de  A.  Braun  (1),  1855,  in-8  de  196  pages 
(4fr.50c.). 

Sommaire  de  cet  écrit.  Préface.  Judaïsme,  pp.  MA.  Aperçu  ffenèral  sor 
Tétat  des  israélites  en  Russie,  et  les  mesures  bienyeiUantes  du  uouveme- 
ment  impérial,  pour  améliorer  leur  position  sociale,  pp.  25-53.  Livre  1". 
La  communauté  juive  d'Odessa  aux  premières  années  de  sa  fondation  rt803)- 
(Le  duc  do  Richelieu),  pp.  .57-7^.  Livre  H.  Réorganisation,  éducation  (1883). 
(S.  A.  le  prince  WoronzofO,  pp.  77-98.  Livre  IIL  Améliorations  des  înati- 
tutions  et  affaires  communales.  1831.  (S.  Exe.  M.  A.  Lewchine),  pp.  99-121. 
Livre  IV.  La  juive  odessicnne.  Education  féminine,  pp.  123-135.  Livre  V. 
Occupations,  mœurs,  habitudes,  genres  de  vie,  pp.  136-164.  Livre  VL  Dit- 
pojiitions  bienveillantes  du  gouvernement.  Leur  influence  sur  les  israélitei 
d'Odessa,  pp.  165-181.  —  Notice  statistique  sur  les  israélites  d'Odesaa«  pp. 
182-196. 

La  notice  p.  183  nous  apprend,  sous  la  rubrique  de  «  Progrès  littéraire  ». 
qu^un  autre  Israélite  odessien,  M.  E.  Lcnvensohn,  a  écrit  en  français. 

149.  Notices  sur  le  choléra  en  Russie,  rédigées  par  le  D'  Markus. 
ffeiint-Pétcrsbourg,  1847,  gr.  in-8,  avec  un  tableau. 

150.  Nouvelles  enfantines,  en  français  et  en  russe,  suivies  de  corn- 
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pKmèntt  BOUT  les  fêtes,  publié  par  F.  D.  [Frmnçmi  Dabo]  ;  9*  édit. 
IktecM,  1850,  gr.  in-12,  flg.  col. 

15i.  Obserratoire  central  de  Sâint-Pétersbdurg  (par  F.-G.-G. 
Siruve).  (Premier  et  deuxième  Rapport.)  (Extr.  du  Recueil  des 
actes...  de  l'Académie  impér.  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg.) 
Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de  TAcadémie,  1834,  in-4  de  31  pages. 

152.  Observations  et  expériences  sur  les  aimants  artificiels,  prfnci- 
palemeat  sur  la  meilleure  manière  de  les  faire  ;  lues  à  l'Académie 
impér.  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  le  jour  de  son  assemblée  pu- 
Miqoe  de  l'année  1778;  par  Nicolag  Fuss,  Saint-Pétersbourg,  de 
rimpr.  de  TAcadémie,  1779,  in-4  de  38  pages,  avec  S  planches 
pavées.  (Ifr.  10  c.) 

153.  Observations  sur  la  propagation  de  TÉcriture  sainte.  Saint- 
Pétersbourg,  1815,  in-8. 

15J.  Observations  sur  renseignement,  Tétudeet  Texercice  de  la  mé- 
Jecine  en  France;  par  le  doct.  Demomy.  St-Pétersbourg,  1841,  in^, 

Charles  DemoncY,  né  à  Moscou,  d'un  père  originaire  des  environs  de 
(Mtean-Thierry,  ancien  élève  de  TUniversité  de  Ra^an,  actuellement  pro- 
fÎBKCQr  à  rUniversité  de  Kharkhoff,  dont  il  a  été  élu  plusieurs  fois  recteur. 

155.  Oryctographie  du  gouvernement  de  Moscou,  publiée  par  Gotî. 
Fîteher  de   Waidheim.  Moscou,  Aug.  Semen,  1830,  gr.  in-fol.,  fig. 

Le  même  ouvrage.  Ibid.,  1830-37,  gr.  in-fol.  fig. 

Ces  deux  éditions  ont  d'assez  grandes  différences  entre  elles,  tant  dans  )• 
texte  que  dans  les  planches  :  la  seconde  a  7  cartes  el  51  planches,  toutes 
relatives  aux  fossiles,  plus  un  portrait  de  l'auteur  ;  la  première  a  7  cartes, 
44  planches  relatives  aux  fossiles,  et  16  planches  d'histoire  naturelle,  mais 
pas  de  portrait. 

156.  Panorama  (le)  de  Saint-Pétersbourg,  par  Baschtmtzhy  ;  trad.  du 
russe,  par  M.  Ferry  de  Pigny.  Saint-Pétersbourg,  1834,  2  vol.  in-8. 

157.  Paula  Monti,  ou  l'hôtel  Lambert;  histoire  contemporaine,  par 
Eug.  Sue,  dramatisée  en  4  actes  ou  3  jours,  par  Paul  d*Iznel  (pseudon. 
de  M.  Lenz  ou  Lenski,  Polonais,  habitant  Kalouga  depuis  1830).  Mos- 
COQ,  Semen,  1844,  gr.  in-^. 

158.  Philosophes  imaginaires  (les),  opéra  comique,  mis  en  musique 
par  M.  Pacsiello.  S.  1.  ni  d.  (Saint-Pétersbourg,  180...),  in-4.  (Ital. 
ctflpanç.) 

159.  Poésies  d'un  Russe  [Paul  Golénistchef'KoiUouzof],  publiées, 
avec  une  préface,  par  P.  B.  [  Platon  Békétof],  Moscou,  typogr.  de 
Séliwanowsky,  1811,  in-12,  de  iv  et  47  pages. 

CTesl  dans  ce  volume  de  poésies  que  l'on  trouve,  jjp.  33-37,  la  première 
traduction  française  de  la  célëbre  ode  de  Derjawin,  intitulée  Dieu.  Quatorre 
ODi  été  faites  depuis  jiL«îqu  en  1855.  Voyez  la  Notice  sur  quinze  traductions 
delliymnedu  poète  russe  Derjawin,  intitulée  Dieu  (par  M.  Serge  Pollo- 
ratzky).  Francfort  sur  le  Mein,  Cb.  Jugcl,  mars  1855,  in-8. 

La  traduction  do  l'ode  de  Derjawin,  par  P.  Golénistchef-Koutouzof,  est 
en  onze  strophes  de  dix  vers  chacune,  comme  dans  Poriginal. 

160.  Poétique  élémentaire;  par  P.  Uennequin.  Moscou,  18i28,in-8. 
La  «  France  littéraire  »  cite  deux  ouvrages  antérieurs  de  l'auteur. 

161.  Positions  moyennes,  pour  l'époque  de  1790^  A^  4^V«^  ^\\- 
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cumpolaires,  dont  les  observations  ont  été  publiées  par  Jértaie  La- 
lande  dans  les  Mémoires  de  T  Académie  de  Paris,  de  1789  à  1790  ;  par 
M.  Ivan  Fedorenko.  Publié  par  ordre  de  TÂcadémieimpér.  des  scien- 
ces. Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de  l'Académie,  1854,  in-4  de  Ixxix 
et  156  pages.  (12  fr.) 

162.  Préliminaire  aux  principes  généraux  de  législation  ;  par  iV.- 
P.  Demidoff.  Moscou,  1839,  in-8. 

163.  Prières  du  patriarche  Nierses,  publiées  en  12  langues,  armé- 
nien, russe,  grec,  géorgien,  servien,  français,  allemand,  anglais, 
latin,  italien,  hongrois  et  turc ,  par  Moïse  Loris-Melicoff.  Moscou* 
impr.  de  l'Institut  LazarefT,  1830,  in-18. 

164.  Principe  (du)  de  la  justice  ;  par  N.-P.  Demidoff.  Moscou,  1837, 
in-8. 

165.  Programme  d'invitation  à  une  séance  publique  de  la  Société 
des  naturalistes,  pour  la  réception  de  M.  le  baron  Alex,  de  Humboldt, 
contenant  une  Notice  sur  le  système  apophysaire  des  Térébratulites  ; 
par  G.  Fischer  de  Waldheim.  Moscou,  1829,  in-4  de  18  pages. 

166.  Programme  pour  la  séance...,  contenant  une  Notice  sortes 
polypiers  tubipores  fossiles  ;  par  GoilL  Fischer  de  JValdheim.  Mos- 
cou, 1828,  in-4  de  23  pages. 

167.  Quatre  nouveaux  Dictionnaires  parallèles  des  langues  russe, 
française,  allemande  et  anglaise  ;  par  C.  P.  Reiff.  Saint-Pétersboorg 
et  Carlsrouhe,  1850-54,  4  vol.  in-8  (42  fr.  75  c). 

Chaque  partie  se  vend  séparément  (10  fr.  75  c). 

168.  Quelques  réflexions  sur  le  choléra-morbus  ;  par  Jaehniehen. 
Moscou,  1831,  in-8. 

169.  Quelques  traits  de  l'Eglise  intérieure,  de  l'unique  chemin  qui 
mène  à  la  vérité.  Trad.  du  russe.  Saint-Pétersbourg,  1799,  ùi-12. 

170.  Rapport  (du)  des  lettres  avec  la  morale.  Discours;  par  deGou- 
roff[il.  Jeudy  Dugour],  Saint-Pétersbourg,  1828,  in-8. 

171 .  Rapport  médical  d'un  voyage  au  Caucase,  contenant  la  statis- 
tique comparative  des  amputations^  des  recherches  expérimentalira  sur 
les  blessures  d'armes  à  feu,  ainsi  que  l'exposition  détaillée  des  résul- 
tats de  l'anesthésiation,  obtenus  sur  le  champ .  de  bataille  et  dans 
différents  hôpitaux  en  Russie;  par  Mo.  Pirogof^  D'.'M".,  académicien, 
professeur,  etc.  Saint-Pétersbourg,  impr.  française,  Troïtzky-Pô'éou- 
lack,  1849,  gr.in-4  de  xxv  et  20i  pages,  avec  un  atlas  de  4  piaicbes 
lithogr.  gr.  in-fol.  ^  ;V 

172.  Rapport  sur  la  révision  de  l'hémisphère  céleàte  boréal  par 
rapport  aux  étoiles  doubles  et  multiples  ;  par  M.  W.  Slruve\  direc- 
teur de  l'Observatoire  central.  (Extr.  du  Recueil  des  actes...  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  1841-42.)  Saint-Péters- 
bourg, de  l'impr.  de  l'Académie,  1843,  in-4  de  10  pages. 

173.  Rapport  sur  le  voyage  archéologique  (dans  la  Russie  d'Europe); 
par  M.  P.  Stroteff,  voyageur-archéographe  et  membre  correspcmant 
de  l'Académie.  (Extr.  du  Recueil  des  actes...  de  l' Académie impér.  des 
sciences  de  Saint-Pétersbourg,  1834.)  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de 
l'Académie,  1834,  in-4  de  8  pages. 
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174.  Rapport  sur  l'ouvrage  (du  prince  Barataîef)  intitulé  :  «  ^k>u- 
missmatitcheskié  Facty  Grouzinskago  Tsarstva  »,  etc.  ;  par  M.  Ârot» 
«fl.  Saint-Pétersbourg,  1847,  gr.  ia-8  de  88  pages ,  avec  une  planche 
in-*lithogr.  (Ifr.  âOc.;. 

175.  Rapport  sur  un  voyage  archéologique  dans  la  Géorgie  et  dans 
rArménie,  exécuté  en  1847-48,  sous  les  auspices  du  prince  Woront- 
zof ,  lieutenant  du  Caucase  ;  par  M.  Brosset,  Saint-Pétefsbouiig , 
de  l'impr.  de  l'Académie,  1849-51,  3  livr.  gr.  in-8  de  xij-151;  804 
et  364  pages,  avec  un  Atlas  de  45  planches  lithogr.  (32  fr.). 

176.  Recherches  physiques  siu*  les  pierres  d'Imatra.  Avec  14  ta- 
bles, un  tableau  de  l'Imatra,  et  un  plan  de  Wuoxen  jusqu'à  la  cata- 
racte ;  par  G.-P.  Parrot,  Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  impér. 
des  sciences  de  Saint-Pétersbourg.  Vie  série.  Se.  math.,  phys.  et  se. 
natnreUes,  t.  V.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1840, 
iD-4  de  130  pages  (5fr.  10  c). 

177.  Recherches  pratiques  et  physiologiques  sur  l'éthérisation  ;  par 
M,  Nie.  Firogof,  D.  M.,  académicien,  professeur,  etc.  Saint-Pétera-^ 
bourg,  impr.  française,  Troitzky-Péréoulack,  n®  3,  1847,  in-8  de 
112  pages,  avec  une  planche  double  représentant  7  figures. 

178.  Recherches  sur  les  dialectes  persans  ;  par  E,  Beré$ine^  pro- 
fesseur de  langue  turque  à  l'Université  de  Kasan.  Kasan,  de  l'impr. 
de  r université  (1),  1853,  in-8  de  158,  79  et  149  pages. 

Ce  Tolume,  dédié  à  S.  A.  I.  le  prioce  Michel  SemioDOvitch  de  Woroo- 
zoff,  lieutenant  de  ia  province  du  Caucase,  est  divisé  en  trois  parties. 

\f^  Partie.  Dialecte  late.  pp.  4-158. 

i»  Partie  Textes  guilek»  mazanderan,  guebre,  karde-oriental  et  kurd»- 
occidental,  pp.  1-79. 

3«  Partie.  Vocabulaire  guilek,  mazanderan,  guebre,  kurde-orienUl  et 
kurde-occidental,  pp.  1  à  149. 

L'interprétation  française  n*est  pas  toujours  irréprochable -.ainsi,  par  exem- 
ple, on  lit,  pag.  153  de  la  première  partie,  des  phrases  comme  celIP3-ci  :  j> 
venus,  j'ai  venu. 

179.  Recherches  sur  les  phénomènes  lumineux  qu'on  aperçoit 
quelquefois  au  Ciel  dans  des  positions  déterminées  par  rapport  au  So- 
leil ou  à  la  Lune;  par  Ossipofsky.  Traduit  du  russe,  par  Louêiaunau, 
publié  par  ordre  de  S.  M.  l'Empereur  et  aux  frais  de  l'Académie. 
Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1828,  in-4  de  41  pages, 
avec  une  planche  gravée.  (2  fr.  60  c.) 

180.  Recherches  théorétiques  et  pratiques  sur  l'établissement  des 
aliénés;  par  H.-A.-M.-J.  Lœnnhayn.  (Première  partie  et  unique.) 
Saint-Pétersbourg,  1833,  in-8  avec  une  planche  et  un  plan. 

Lœvenbayn,  ancien  docteur  attaché  à  la  personne  du  comte  MamoQoff, 
est  mort  vers  1845  à  Pétersbourg. 

181.  Recueil  d'historiettes  en  russe  et  en  français,  avec  un  Vocabu- 
laire russe  et  français.  Saint-Pétersbourg,  1820,  in-12. 

182.  Recueil  de  Mémoires  relatifs  à  Tordre  des  insectes  myriapo- 
des; par  M.  y.-F.  Brandt.  Extrait  du  «  Bulletin  scientifique  » ,  t.  V- 

•  fl)  Se  irooTe  à  Paris ,  à  la  librairie  Boujaniin  nupral. 
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.1  5fe.:-.L-''':r->ô.«.:4[,  de  l'impr.  de  TAcadéinie,  1841,  m-8  de  vj  et 

iK'i  rir-i-  >fé  monnaies  de  ia  Chine,  du  Japon,  de  la  Corée, 
0  Ai^r.  ^\  >  iiva,  au  nombre  de  mille;  précédé  d'une  Introduction 
hi<.vr:  j>r  s.  l' ces  monnaies  ;  par  le  baron  S.  de  Chaudoir,  membre 
de  l'AÛi-j^é  imbér.  de  Saint-Pétersbourg.  Saint-Pétersbourg^  1842, 
in-foî. ,  avec  61  planches.  (200  fr.) 

184.  Recueil  d'observations  magnétiques  faites  à  Saint-Pélersbourg 
et  sur  d'autres  points  de  l'empire  de  Russie;  par  A.-T.Kupffer  et  ses 
collaborateurs.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1837, 
iii-^  de  V  et  717  pages,  avec  2  planches,  (li  fr.  40  c.) 

185. .  Réflexions  concernant  la  distribution  de  la  chaleur  sur  le  globe 
de  la  terre,  lues  à  l'assemblée  publique  de  l'Académie  impér.  de  Saint- 
Pétersbourg,  le  6  septembre  1761,  après  la  fête  de  S.  M.  L;  par 
F.-L\-T.  Aepinus.  (Traduites  du  latin  par  Guillaume  Baoul^  de 
Rouen.)  Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de  l'Académie,  1762,  in-4  de 
38  pages.  (80  c.) 

Ouvrage  mal  indiqué  par  «  la  France  littéraire  • . 

186.  Réflexions  et  Observations  faites  sur  la  Musique;  par  Ch. 
Brican.  Varsovie,  1827,  in-8. 

187.  Réflexions  sur  le  temps  périodique  des  comètes  en  général, 
et  principalement  sur  celui  de  la  comète  observée  en  1770,  présentées 
à  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  dans  son 
assemblée  publique,  du  13  octobre  1778  ;  par  A,-J.  LexelL  Saint- 
Pétersbourg,  1779,  in-4  de  36  pages.  (80  c). 

188.  Réflexions  sur  les  satellites  des  étoiles,  présentées  à  l'Acadé- 
mie impér.  des  sciences,  pour  être  lues  dans  son  assemblée  publique 
du  19  septembre  1780,  en  présence  de  S.  A.  R.  Mgr  le  prince  de 
Prusse  ;  par  Nicolas  Fuss.  Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de  l'Acadé- 
mie, 1781,  in-i  de  31  pages,  avec  une  planche  gravée.  (1  fr.  10  c.) 

189.  Recueil  de  preuves  sur  la  vérité  de  ia  religion  (par  la  comtesse 
Catherine  Rostoptchine,  née  Protàssof,  femme  de  l'ancien  gouverneur 
de  Moscou).  Moscou,  1810,  in-12. 

190.  Registre  alphabétique  des  noms  des  auteurs  dont  les  pièces  sont 
insérées  dans  les  différentij  recueils  publiés  par  l'Académie  impériale 
des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  depuis  sa  fondation  jusqu'à  l'an 
1846  (rédigé  par  l'académicien  Paul^JHmri  Fuss).  Saint-Pétersbourg, 
imp.  de  l'Acad.  imp.  des  Sciences,  iSMî,  in-8  de  xij-*0  p.  (80  c). 

Chaque  nom  d'auteur  est  suivi  de  l'indication  du  volume  el  de  la  page  des 

différents  recueils  où  se  trouvent  ses  écrits. 

191.  Remarques  sur  la  langue  nisse  et  sur  son  alphabet;  par  Kar^ 
javine.  Saint-Pétersbourg,  1791,  in-8. 

La  «  France  littéraire  »  cite,  du  m^me  auteur,  un  ouvrage  élémentaire. 

192.  Résumé  dos  observations  météorologiques  faites  dans  l'éten- 
due de  rompiro  de  Russie,  et  déposées  aux  archives  météorologiques 
de  rAcadéniic  des  sciences,  publié  sous  les  auspices  et  aux  frais  de 
l'Académie  des  sciences;  par  .L-T.  Kupffer.  Premier  cahier.  Saint- 
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Pétersbodrg,  de  Timpr.  de  rAcadémîe,  1M6,  in-*  de  49  pages,  avec 
une  planche  gravée  (2  fr.  20  c). 

193.  Révolutions  (des)  opérées  dans  l'état  social  au  quinzième  siè- 
cle; par  de  Gouroff  [A,  Jeudy  Bugour],  KharichOf,  1809,  in-^. 

194.  Roche  noire  (la),  ou  les  deux  Proscrits,  drame  en  3  actes  (tiiné 
du  Conteur)  ;  par  C.  P.  ICharles  Popiilus],  Moscou,  1835,  in-8. 

Pièce  non  représentée.  Charles  Populus,  né  en  France,  était  ûoiti)>table 
(ftns  les  àm^ùTances  à  l'époque  de  Tinvasion;  il  est  mort  à  Moscou. 

195.  Selecta  emblemata  et  symbola  rossica,  làtina,  gallica,  germa- 
mca  et  anglica  linguis  exposita,  olim  Amstelodami  édita  (a.  1^), 
demque  Petrôpoli  (a.  1788),  récusa,  aucta  etemendate,  typis  €di 
curavit  Nesi(>r  Max.  Atnbodik,  PelropoK ,  typîs  Cesareae  Cypogr., 
1811,  in-4,  plus  de  100  pi. 

Le  texte  slaYOn  de  la  première  édition  est,  dans  celle-ci,  remplacé  par  le 
teste  russe. 

196.  Seleucus,  opéra  qui  doit  être  représenté  à  Oranienbaum,  par 
ordre  de  S.  A.  I.  Mgr  le  grand-duc  (Paul)  de  toutes  les  Russies  (la 
po^e  est  de  M.  le  D'  Bonechi;  la  musicfue  est  de  M.  Fr.  Araya). 
Saint-Péter^)Ourg,  1761 ,  iii-i.  (En  ital.  et  en  franc.) 

197.  Solutions  de  quelques  problèmes  relatifs  à  la  méthode  inverse 
des  tangentes;  par  Paul-Henri  Fuss,  (Extrait  des  Mémoires  de T Aca- 
démie impériale  de  Saint-Pétersbourg.)  Saint-Pétersbourg,  de  ï'impr. 
de  r Académie  impériale,  1826,  in-4  de  21  pages. 

198.  Sur  la  baisse  du  prix  courant  des  produits  agricoles  en  Russie. 
Mémoire  de  concours  à  la  question  d'éconcMiiie  politique,  puMiée  par 
l'Académie  impériale  des  sciences,  le  29  décembre  (qui  a  obtenu  une 
mention  honorable)  ;  pdiV  Joseph  d*Ysam,  Saint-Pétersbourg,  de  Tim- 
primerie  de  l'Académie,  1829,  in-8  de  xiv  et  42  pages. 

Le  chevalier  Joseph  dTsam,  émigré  français,  Gxé,  depuis  la  fin  du  siècle 
dernier,  à  Moscou,  est  mort  dans  cette  ville,  il  y  a  huit  ou  dix  ans.  Il  y 
exerçait  la  profession  d'agent  d'affaires  d'une  manière  honorable. 

199.  Sur  la  dilatation  de  la  glace,  d'après  les  expériences  faites  en 
1845  et  1846,  à  l'Observatoire  ceniral  de  Poulkova;  par  MM.  Schu- 
inaeher,  Pohr  et  Moritz,  Extrait  des  Mémoires  de  l'Acad.  Vî*  sé- 
rie. Sciences  mathématiques  et  physiques,  t.  VI.  Saint-Pétersbourg, 
de  l'impr.  de  l'Académie,  1848,  in-4,  de  90  pages,  avec  une  planche 
gravée  (4fr.  ). 

200.  Sur  l'intégration  des  différentielles  qui  contiennent  une  racine 
carrée  d'un  polynôme  du  troisième  ou  du  quatrième  degré  ;  par  P, 
Tchébychew.  Tiré  des  Mémoires  de  l'Académie  imp.  des  sciences  de 
Saint-Pétersbourg,  VI'  série.  Sciences  math,  et  phys.,  t.  VI.  Saint- 
Pétersbourg,  de  rimp.  de  l'Académie,  1854,  in-i  de  28  pp.  (1  fr.  50). 

201.  Sur  la  marche  de  la  Civilisation  en  Russie  et  sur  la  part  que 
doit  y  prendre  la  Philosophie  ;  par  A,  Fischer,  Saint-Pétersbourg, 
1834,  in-4. 

202.  Sur  l'emploi  de  l'instrument  des  passages  pour  la  détermination 
des  positions  géographiques,  à  l'usage  des  ofûciers  de  l'état  major 
général  en  Russie;  par  F.-G.-W.  Struve.  Trad.  de  l'allemand  par  A. 
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tersbourg,  sur  les  manuscrits  en  langue  géorgienne  acquis  par  PAtai* 

demie  ;  par  M.  Brosseî. 
Imprimé  dans  le  recueil  de  ce  corps  savant,  et  réimprimé  dans  le  joufial 

«  l'Institut  »,  de  Paris,  en  décembre  1841. 

143.  Notice  sur  la  comète  de  Halley  en  1855  ;  par  M.  F.-Ô.'G. 
Struve,  membre  de  T Académie.  (Extr.  du  Recueil  des  actes...  de 
l'Académie,  impér.  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  1834.)  Sîrint- 
Pétersbourg,  de  Timpr.  de  TAcadémie,  183i,  in-*  de  16  pag. 

lif.  Notice  sur  Texploitation  des  trente-six  colonnes  en  jpranit. 
destinées  à  la  construction  de  l'église  de  Saint-IsaaC  (de  Saiûl-M- 
tersbourg);  par  A.  de  Montferrand,  architecte  [Jf.  Cammarièu,  ie 
Montferrand].  Saint-Pétersbourg,  1820,in-fol.  avec 2 planches.  (lOfr.) 

lio.  Notice  sur  Tordre  hospitalier  et  miUtaire  de  Saint-lean  de 
Jérusalem;  par  A,  Kassorgesky.  Moscou,  de  Timpr.  de  rUniveisfté, 
1830,  broch.  in-8  avec  une  planche.  —  (Seconde  édition.  )  Moscou, 
de  rimpr.  de  Semen,  1830,  broch.  in-8,  avec  une  planche  représen- 
tant les  décorations  de  Tordre,  dorées  et  coloriées. 

Ii6.  Notice  sur  le  Yamântaga,  idole  rare  du  Muséum  d'histoire  Dt- 
turelle  et  d'antiquités  de  TUniversilé  impériale  de  Moscou  ;  par  CoM. 
Fischer  de  Waldheim.  Moscou,  imp.  de  TUniversité,  1826,  gr.  in-i. 
pap.  vél.,  avec  3  pi. 

Brochure. 

147.  Notice  sur  les  avantages  des  micromètres  au  foyer  de  Tocu- 
laire....  ;  ^zv  Alex.  Fischer.  Moscou,  broch.  in-8. 

148.  Notices  historiques  et  caractéristiques  sur  les  israélites  d'O- 
dessa, précédées  d'un  Aperçu  général  sur  l'état  du  peuple  Israélite 
en  Russie,  et  suivies  de  notes  statistiques  et  explicatives  ;  par  J. 
TarnopoL  Ckiessa,  impr.  de  A.  Braun  (1),  1855,  in-8  de  196  pages 
(4fr.50c.). 

Sommaire  de  cet  écrit.  Préface.  Judaïsme,  pp.  5^.  Aperçu  genéni  sor 
Tétat  des  israélites  en  Russie,  et  les  mesures  oienveillantes  du  Gouverne- 
ment impérial,  pour  améliorer  leur  position  sociale,  pp.  25-53.  Livre  !"• 
La  communauté  juive  d'Odessa  aux  premières  années  de  sa  fondation  (18031 
(Le  duc  de  Richelieu),  pp.  57-74.  Livre  II.  Réorganisation,  éducation  (1833). 
(S.  A.  le  prince  WoronzofO,  pp.  77-98.  Livre  IIL  Améliorations  des  insti- 
tutions et  affaires  communales.  1831.  (S.  Exe.  M.  A.  Lewchine),  pp.  99-121* 
Livre  1V^  La  juive  ode^ienne.  Education  féminine,  pp.  123-13^5.  Livre  V. 
Occupations,  mœurs,  habitudes,  genres  de  vie,  pp.  136-164.  Livre  VL  Dis- 
positions bienveillantes  du  gouvernement.  Leur  influence  sur  les  israèlitei 
d'Odessa,  pp.  165-181.  —  Notice  statistique  sur  les  israélites  d'Odessa,  pp 
182-196. 

La  notice  p.  183  nous  apprend,  sous  la  rubrique  de  «  Progrès  littéraire  », 
qn^un  autre  Israélite  odessien,  M.  E.  ÏM^vensohn,  a  écrit  en  français. 

149.  Notices  sur  le  choléra  en  Russie,  rédigées  par  le  D*"  lUarkus. 
5feiint-Pétprsbourg,  1817,  gr.  in-8,  avec  un  tableau. 

150.  Nouvelles  enfantines,  en  français  et  en  nisse,  .suivies  de  com- 

/#  )  Se  troufe  i  Paris,  h  U  librairie  Ae  l^ei^anAik  ivu^r^v. 


—  353  — 

pour  eiibieii  diriger  l'emploi;  parle  colonel  Rauœurt,  de  Charleville. 
Saint-Pétersbourg,  1822,  in-4,  fig. 
Première  édiliou  de  œt  ouvrage. 

213.  Travaux  de  la  Commission  pour  fixer  les  mesures  et  les  poids 
de  l'empire  de  Russie;  rédigés  par  -4.  Th,  Kupffer.  Saint-Péters- 
bourg, 1841,  2  vol.  gr.  in-4,  et  atlas  in-folio. 

214.  Vie  (la)  de  saint  Serge,  fondateur  du  couvent  de  Troitza;  dis- 
cours par  le  métropolite  Philarèie  (tr.  du  russe).  Saint-Pétersbourg, 
1841,  in-12. 

215.  Vocabulaire  méthodique,  français,  russe  et  allemand.  Saint- 
Pétersbourg,  1831,  in-8,  imprimé  à  trois  colonnes, 

216.  Vocabulaire  méthodique  géorgien-français-russe,  contenant  les 
mots  les  plus  usités  du  discours;  par  A.  Soulkhanof.  Saint-Péters- 
bourg, 183Î),  gr.  in-8. 

217.  Vrais  principes  de  la  langue  française,  extraits  des  meilleurs 
auteurs,  avec  un  Traité  de  versification,  de  ponctuation  et  de  pronon- 
ciation; par  Tabbé  Moisant,  en  français  et  en  russe.  Moscou,  1804^ 
très  grand  in-8  (6  fr.). 

TABLB  DBS  AmCKS  GITB8  DANS  CET  ÀBTICLB. 


Ambodik  (Ncslor-Max.)  195. 
.Epinus  (F.-U.-T.},  185. 

Bacmeister  (G.),  ^^2*. 

Baschoutzky,  156. 

Békctof  (PlatonL  né  à  Simbirsk,  en 

1761  »  mort  a  Moscou  ,  en  1^, 

159. 
Béifeine  (B.),  23,  178. 
Bernard,  16. 
Bitcboiirinp  (H.),  religieux,  connu 

en  religion  sous  le  nom   du    P. 

Hyacinthe^  42. 
Blanchard,  110. 
Bonechi  (le  D""),  89. 
Bon{§ard;H.-G.;,  membre  adjoint  de 

r Académie  de  St-Pétersb..47,81. 
Brandt(J.-F.;,43, 182. 
Bricon  (Ch.),  186. 
Brosset  (Marie-Féli.ûlé),  19,  23,  46. 

6(),  106,  un,  138,  142,  174,  175. 

Cbarmoy  (François-Bernard),  23, 
Qiarriëre-Montheraud  (A.  de),  126. 
Chaudoir  (le  baron  S.  de  : ,  numismate, 

membre  correspondant  de  l'Acad. 

impér.  de  St-Pétcrsb.,  classe  des 

sciences,  à  Kiew,  nommé  en  1836, 

15,  133,  183. 
Clavery  (P.),  124. 
Commaneu(A.),  de  Montferrand,  dit 

A.  de  Montferrand,  71,  144. 


Dabo  (François),  150. 

Demidoff  (N.-P.),  32,  33,  92,  IV* 

162, 164. 
Demoncy  (Ch.),  154. 
Destrem  (J.-A.-M.),  210. 
Dmitriew,  80. 
Dorn  (Bernard),  23. 

Fedorenko  (Ivan),  161. 

Ferry  de  Pigny,  né  en  France,  en 
1799,  habite  depuis  la  Russie,  o^ 
il  a  le  rang  de  conseiller  d*Etat, 
12,  27,  30,  42,  156,  211. 

Fisher  (A.),  201. 

Fischer  (Alex.),  fils  du  suivant,  147. 

Fischer  de  Waldheim  (Gottl.),  79. 
140,  146,  155, 156,  166. 

Fonvent(de),  141. 

Fraehn  (Chrétien-Martin),  23. 

Franceschi  (le  D'),  14. 

Fuss  (Nicolas),  70, 76. 1 12, 152, 188- 

Fuss  (Paul-Henri),  mort  secrétaire- 
perpétuel  de  l'Académ.  impér.  des 
sciences  de  St-Pétersb.,  à  Saint- 
Pétersb.,  le  22  janv.  1855.  (Voy. 
le  Quërard,  pour  1855,  p.  40), 
34,  35,  40,  188,  197. 

Galitzine  (le  prince  Woldemar),  208. 
Galleti,  professeur,  3. 
Gaston  (le  chev.  de),  209. 
Gay  (Horace),  49. 
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cumpolaires,  dont  les  observations  ont  été  publiées  par  Jérôme  La- 
lande  dans  les  Mémoires  de  rAcadémie  de  Paris,  de  1789  à  1790  ;  par 
M.  Ivan  Fedùrenko.  Publié  par  ordre  de  l'Académie  impér.  des  soen- 
ces.  Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de  l'Académie,  1854,  in-4  de  Ixxix 
et  156  pages.  (12  fr.) 

162.  Préliminaire  aux  principes  généraux  de  législation  ;  par  iY.- 
P,  Demidoff.  Moscou,  1839,  in-8. 

163.  Prières  du  patriarche  Nierses,  publiées  en  12  langues,  armé- 
nien, russe,  grec,  géorgien ,  servien ,  français,  allemand,  anglais, 
latin,  italien,  hongrois  et  turc ,  par  Motte  Loris-lUelicoff.  Moacou, 
impr.  de  l'Institut  LazarefT,  1830,  in-18. 

164.  Principe  (du)  de  la  justice  ;  par  N.-P.  Demidoff.  Moscou,  1837, 
in-8. 

165.  Programme  d'invitation  à  une  séance  publique  de  la  Société 
des  naturalistes,  pour  la  réception  de  M.  le  baron  Alex,  de  Humboldt, 
contenant  une  Notice  sur  le  système  apophysaire  des  Térébratolites; 
par  G.  Fischer  de  Waldheim.  Moscou,  1829,  in-4  de  18  pages. 

166.  Programme  pour  la  séance...,  contenant  une  Notice  sur  les 
polypiers  tubipores  fossiles  ;  par  Gotll.  Fischer  de  Waldheim.  Mos- 
cou, 1828,  in-4  de  23  pages. 

167.  Quatre  nouveaux  Dictionnaires  parallèles  des  langues  russe, 
française,  allemande  et  anglaise  ;  par  C.  P.  Rei/f,  Saint-Pétersbourg 
et  Carlsrouhe,  1850-5i,  4  vol.  in-8  (42  fr.  75  c). 

Chaque  partie  se  vend  séparément  (10  fr.  75  c). 

168.  Quelques  réflexions  sur  le  choléra-morbus  ;  par  Jaehnieken. 
Moscou,  1831,  in-8. 

169.  Quelques  traits  de  l'Eglise  intérieure,  de  l'unique  chemin  qui 
mène  à  la  vérité.  Trad.  du  russe.  Saint-Pétersbourg,  1799,  ûi-12. 

170.  Rapport  (du)  des  lettres  avec  la  morale.  Discours;  par  de Gou- 
roir[il.  Jeudy  Dugour].  Saint-Pétersbourg,  1828,  in-8. 

171.  Rapport  médical  d'un  voyage  au  Caucase,  contenant  la  statis- 
tique comparative  des  amputations,  des  recherches  expérimentales  sur 
les  blessures  d'armes  à  feu,  ainsi  que  l'exposition  détaillée  des  résul- 
tats de  l'anesthésiation,  obtenus  sur  le  champ  ■•  de  bataille  et  dam 
différents  hôpitaux  en  Russie;  par  Nie.  Pirogof^  D'.'M.,  académiden, 
professeur,  etc.  Saint-Pétersbourg,  impr.  française,  Troïtzky-Péréoa- 
lack,  1849,  gr.in-4  de  xxv  et  20i  pages,  avec  un  atlas  de  4  planches 
lithogr.  gr.  in-fol.  ; . 

172.  Rapport  sur  la  révision  de  l'hémisphère  céleste  boréal  par 
rapport  aux  étoiles  doubles  et  multiples  ;  par  M.  W.  Slrute^  dire^ 
teur  de  l'Observatoire  central.  (Extr.  du  Recueil  des  actes...  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  1841-42.)  Saint-Péters- 
bourg, de  l'impr.  de  l'Académie,  1843,  in-4  de  19  pages. 

173.  Rapport  sur  le  voyage  archéologique  (dans  la  Russie  d'Europe); 
par  M.  P.  Strdïeff,  voyageur-archéographe  et  membre  corresponaant 
de  l'Académie.  (Extr.  du  Recueil  des  actes...  de  l' Académie  impér.  des 
sciences  de  Saint-Pétersbourg,  1834.)  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de 
l'Académie,  1834,  in-4  de  8  pages. 
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bre  de  l'Académie  impériale  de 
Saint-Pétersbourg,  classe  de  la 
langue  et  de  la  liUérature  russes, 
69,  2H. 

Pictet  rM.-A.),  98. 

Pirogof  (Nicolas).  8,  171,  177. 

Pohr,  199. 

Populus  (Charles),  294. 

Raoul  (Guill.),  179. 

Raucourt  (le  colon.)  de  Charleville, 
205. 

Reiiï,  professeur,  62,  63, 105, 167. 

Reimers  (Henri  de),  4. 

Rost  (Reinhold),  23. 

Rosloptchine  (la  comt.  Catherine),  6, 
179. 

Rostoptchine  (le  comte  André) ,  fils 
de  la  précédente,  108. 

Rostoptchine  (la  comtesse  Eudoxie), 
née  Souchkof,  femme  du  précé- 
dent, poète  russe,  208. 

Rubini  (Jos.),  36. 

Saint-Julien  (Ch.  de\  37. 

Schmidl  (le  prof.),  61. 

Schumacher,  199. 

Schyanoff(A.),202. 

Soulavie  (l'abbé),  29. 

Soulkhanoff  (A.),  216. 

Strogonoff  (le  comte  A.),  .31. 

Stroief  (P.),  voyageur-archéograplie, 
membre  correspondant  dB  l'Aca- 
démie impériale  de  Saint-Péters- 
bourg, 173. 


Struve  (F.-G.-G.),  directeur  de  lOb- 
serratoire  central  de  Saint-Péters- 
bours,  membre  de  l'Académie  im- 
périale de  la  même  ville,  17,  89, 
90,94,95,96,97,  117,143,151, 
172,  202. 

Struve  (O.-W.),  95. 

SvfitiM)!  (F.)t  58,  65. 

Tamopol  (J.),  148. 
Tatistcheff(le  chev.  Jean  de),  conseil- 
ler d'Etat,  55. 
Tchébychéw  (P.),  134,  200,  207. 
Tchoubinofî  (Dav.),  60,  l05. 
Thouvenel,  127. 
Timaiëf,  professeur,  38. 
Toptchibacheff  (Mirza  Djafar),  23. 
Traitteur  (G.  de),  44. 
Trinus  (Ch.),  102. 

Valérie  (F.),  103. 
Villeneuve  (de),  9. 
Voi8on(J.),  86. 

Vsévolojslnr  (le  chev.),  conseillar 
d'Etat,  59. 

Wakhoucht  (le  tzarewilch),  46, 105. 
W^uelin,  professeur,  51. 
Wepler  (H.  de.),  1. 
Weydemeyer  (Alex,  de),  205. 

Ysarn  (le  chev.  Joseph  d'),  198. 
J.-M.  Q. 
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IX.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  TAcadémie,  1841,  in-8  de  vj  el 
189  pages.  (3  fr.) 

183.  Recueil  de  monnaies  do  la  Chine,  du  Japon,  de  la  Corée, 
d'Anaui  et  de  Java,  au  nombre  de  mille  ;  précédé  d^une  Introduction 
historique  sur  ces  monnaies  ;  par  le  baron  S.  de  ChaUdoir^  menArp 
de  TAcadémie  impér.  de  Saint-Pétersbourg.  Saint-PéfersbourjR,  18i2, 
in-fol.,  avec  61  planches.  (200  fr.) 

184.  Recueil  d'observations  magnétiques  faites  à  Saint-Pétersbonif 
et  sur  d'autres  points  de  l'empire  de  Russie  ;  par  .4  .-7.  Kupffer  et  ses 
coïlaJ)orateurs.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  TAcadéniie ,  1837. 
in-4  de  v  et  717  pages,  avec  2  planches.  (14  fr.  40  c.) 

185.  Réflexions  concernant  la  distribution  de  la  chaleur  sur  le  globe 
de  la  terre,  lues  à  l'assemblée  publique  de  l'Académie  impér.  de  àint- 
Pétersbourg,  le  6  septembre  1761,  après  la  fête  de  S.  M.  1.;  par 
F.'U.'T.  Aepinus,  (Traduites  du  latin  par  Guillaume  Baoul,  de 
Rouen.)  Saint-Pétersbourg,  de  limpr.  de  l'Académie,  1762,  in-4  de 
38  pages.  (80  c.) 

Ouvrage  mal  indiqué  par  «  la  France  littéraire  * . 

186.  Réflexions  et  Observations  faites  sur  la  Musique;  par  Ch. 
Bricon,  Varsovie,  1827,  in-8. 

187.  Réflexions  sur  le  temps  périodique  des  comètes  en  général, 
et  principalement  sur  celui  de  la  comète  observée  en  1770,  présentées 
à  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  dans  son 
assemblée  publique,  du  13  octobre  1778  ;  par  .4.-7.  LexpJL  Saint- 
Pétersbourg,  1779,  in-4  de  30  pages.  (80  c). 

188.  Réflexions  sur  les  satellites  des  étoiles,  présentée^  à  l'Acadé- 
mie impér.  des  sciences,  pour  être  lues  dans  son  assemblée  publique 
du  10  septembre  1780,  en  présence  de  S.  A.  R.  Mgr  le  prince  de 
Prusse  ;  par  Nicolas  Fuss,  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Acadé- 
mie, 1781,  in-^i  de  31  pages,  avec  une  planche  gravée.  (1  fr.  10  c.i 

189.  Recueil  de  preuves  sur  la  vérité  de  la  religion  (par  la  comtesse 
CatherineRostopichine,  née  Protàssof,  femme  de  l'ancien  gouverneur 
de  Moscou).  Moscou,  1810,  in-12. 

190.  Registre  alphabétique  des  noms  dos  auteurs  dont  les  pièces  sont 
insérées  dans  les  difféniiils  recueils  publiés  par  l'Acxidémie  impériale 
des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  depuis  sa  fondation  jusqu'à  l'an 
1846  (rédigé  par  raaidémicien  Paul-Uenri  Fuss).  Saint-Pétersbourg, 
imp.  de  l'Acad.  imp.  des  Sciences,  1846,  in-8  de  xij-80  p.  (80  c). 

Chaque  nom  d'auteur  est  suivi  do  Tindication  du  >olume  et  de  la  page  des 
différents  recueils  où  se  trouvent  ses  écrits. 

191.  Remarques  sur  la  langue  russe  et  sur  srni  alphabet;  par  Kar- 
javinr,  Saint-Péterslwurg,  1791,  in-8. 

Ia  «  France  littéraire»  cite,  du  mAme  auteur,  un  oiivrage  élémentaire. 

192.  Résumé  des  observations  météorologiques  faites  dans  l'éten- 
due de  l'empire  de  Russie,  et  déposées  aux  archives  météorologiqties 
de  l'Académie  des  sciences,  publié  sous  les  auspices  el  aux  frais  de 
/'Ir/ïd^'vniedes  sciences;  par  .1.-7'.  h'up/frr.  Premier  cahier.  Saint- 
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bre  de  l'Académie  impériale  de 
Saint-Pétersbourg,  classe  de  la 
langue  et  de  la  lltlérature  russes, 
69,  214. 

Piolet  (M.-A.),  98. 

Pirogof  (Nicolas),  8,  171, 177. 

Pohr,  199. 

Populus  (Charles),  294. 

Raoul  (Guill.),  179. 

Raucourt  (le  colon.)  de  Charleville, 
20.5. 

Reifî,  profeaaeur,  62,  63, 105, 167. 

Reimers  (Henri  de),  4. 

Rost  (Reinbold)»  23. 

Rostoptcbine  (la  comt.  Catherine),  6, 
179. 

Rostoptcbine  (le  comte  André) ,  fils 
de  la  précédente ,  108. 

Rostoptcbine  (la  comtesse  Eudoxie), 
née  Soucbkof,  femme  du  précé- 
dent, poète  rosse,  206. 

Rubini  (Jos.),  36. 

Saint-Julien  (Cb.  do),  37. 

Schmidt  (le  prof.),  61. 

Schumacher,  199. 

Schyanoff(A.),202. 

Soulavie  (l'abbé),  29. 

Soulkhanoff  (A.),  216. 

Stroçonoff  (le  comte  A.),  31. 

Slroief  (P. },  voyageur-archéographe, 
membre  correspondant  de  T Aca- 
démie impériale  de  Saiut-Péiers- 
bourg,  173. 


Struve  (F.-G.-G.),  directeur  de  TOb- 
servatoire  central  de  SaintrPéters- 
bours,  membre  de  l'Académie  im- 
périale de  la  même  ville,  17,  89, 
90,  94,  95, 96, 97,  117, 143, 151, 
172,  202. 

Struve  (O.-W.),  95. 

Svaitnoï  (F.)|  58,  65. 
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Tamopol  (J.),  148. 

Tatistcheff  (le  cbev.  Jean  de),  conseil- 

ierd'Etat,  55. 
Tchébychew  fP.),  134,  200, 207. 
Tchoubinoff(Dav.),  60,ltt5. 
Thouvenel,  127. 
Timaiëf,  professeur,  38. 
Toptcbibacheff  (Mirza  Djafar),  23. 
Traitteur  (G.  de),  44. 
Trinus  (Cb.),  102. 

Valerio  (F.),  103. 
Villeneuve  (de),  9. 
Voi8on(J.),86. 

Vsévolojslnf  (le  cbev.),  conseillar 
d'Etat,  59. 

Wakboucht  (le  tzarewitch),  46, 105. 
Weguelin,  professeur,  51. 
Wepler  (H.  de.),  1. 
Weydemeyer  (Alex,  de),  205. 

Ysarn  (le  cbev.  Joseph  d*),  198. 
J.-M.  Q. 
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Schyanoff.  Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de  rAcadémie,  t838,  in4 
de  vj  et  92  pages  (5fr.  M). 

i03.  Tableau  des  provinces  situées  sur  la  côte  occidentale  de  la 
mer  Caspienne,  entre  les  fleuves  Terek  et  Kour  ;  par  B,  Frider.  Mat- 
schall  de  Bieherstein,  Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de  TAcadéinie, 
1798,  in-4  de  120  pages  (2  fr.). 

204.  Tableau  physique  et  topographique  de  la  Tauride  ;  tiré  du 
journal  d'un  voyage  fait  en  1794;  par  P.  S.  Pallas.  St-Pétersbourg. 
de  Timpr.  de  TÂcadémie,  1795,  in-4  de  iv  et  59  pages  (1  fr.  10  c). 

^5.  Tableaux  historiques,  chronologiques,  géographiques  et  statis- 
tiques de  l'empire  de  Russie,  avec  une  carte  généalo^que  ;  par  Alex, 
de  Weydemeyer.  Saint-Pétersbourg,  1828,  Atlas  gr.  in-fol. 

206.  Tables  psychrométriques  et  barométriques,  à  Tusage  des  Ob- 
ser\'atoires  météorologiques  de  l'empire  de  Russie,  calculées  par  J. 
r.  Kupffer.  Saint-Pétersbourg,  de  Tirapr.  de  l'Acad.,  1841,  in-8  de 
vijet256pages(3fr.). 

207.  Théorie  des  mécanismes  connus  sous  le  nom  de  parallélogram- 
mes; par  P.  Tehéhychew.  Impartie.  (Extr.  des  Mémoires  des  sa^-ants 
étrangers,  t.  VII.)  St-Pétersbourg,  1853,  in-4  de  32  p.  (1  fr.  50c.). 

208.  Traduction  du  compte  rendu  de  la  demière  représentation  de 
M"«  Fanny  Elssler,  inséré  dans  la  «  Gazette  de  police  »,  du  23  février: 
par  M"«  la  comtesse  de  Rostoptchine.  Moscou,  impr.  de  W.  Gautier, 
1851,  in-i6  de  23  pages. 

Tiré  à  600  exemplaires. 

C'est  M.  Eugène  Moreau  qui  a  traduit  (du  russe;  ce  feuilleton.  On  peut  lui 
reprocher  d'avoir  reproduit,  trop  à  la  lettre,  des  exagérations  aue  la  langue 
russe  permet,  que  la  langue  française  repousse.  Le  prince  Woldemar  Gaiit- 
zine,  run  des  plus  ardents  admirateurs  de  Mlle  Elssler,  a  fait  traduire  et  im- 
primer à  ses  frais  la  brochure  que  nous  citons,  en  y  faisant  ajouter  la  Mre 
adressée  par  lui  à  la  célèbre  danseuse,  et  qui  se  trouve  pages  14  et  15  de  la 
brochure.  (Cette  lettre  n'est  pas  traduite,  elle  a  été  écrite  en  français.) 

Le  prince  W.  Galitzine  a  aussi  fait  traduire  et  imprimer  ce  feuilleton  en 
allemand.  Moscou,  W.  Gautier,  1851,  in-16.  Tiré  à  600. 

Le  prince  ayant  demandé  cette  traduction  ù  M.  Moreau,  il  était  juste  qu'il 
lui  payât  son  travail.  Après  l'impression  de  cette  brochure,  il  fît  demander  à 
M.  Môreau  ce  qu'il  lui  devait  pour  cette  traduction  ;  celui-ci  lui  fit  répoudre: 
«  Ce  que  bon  lui  semblerait,  de  l'argent  excepté».  1-e  lendemain,  le  prince 
lui  envoyait  100  exemplaires  de  la  brochure  en  question.  L'artiste  en  accepU 
50,  disant  que  ce  nombre  lui  suffisiiit  grandement  pour  lui  et  ses  amis.  Cettf 
anecdote  prouve  qu'un  prince  est  quelquefois  moins  prince  qu'un  acteur. 

209.  Traduction  en  vers  des  six  premiers  livres  de  TEnéide,  suivie 
d'un  poème  sur  les  quatre  âges  de  la  fennno...;  par  le  chev.  de  Gai- 
ton.  Saint-Pétersbourg,  1796,  in-4. 

:ilO.  Traité  de  mécanique,  à  Tusagedes  élèves  de  Tinslit.  des  ingé- 
nieurs; par  7.  .1.  M,  Desfrem,  Saint-Pétersbourg,  1820,  in-4,  avec 
6  planches. 

211.  Traité  élémentaire  de  l'histoire  île  la  littérature  française;  par 
M.  Ferry  de  Pigny.  Saint-Pétersbourg,  1830,  in-8. 

212.  Traité  sur  l'arl  de  îaire  àe,  \w^^\i^  \woy\\ws,  et  notions  pratique» 


-  353  — 

pour  di  bien  diriger  l'etuploi  ;  parle  colonel  Ranœurt,  de  Charleville. 
Saint-Pétersbourg,  1822,  in-4,  fig. 
Première  édition  de  cet  ouvrage. 

213.  Travaux  de  la  Commission  pour  fixer  les  mesures  et  les  poids 
de  Tempire  de  Russie;  rédigés  par  -4.  Th.  Kupffer.  Saint-Péters- 
bourg, 1841,  2  vol.  gr.  in-4,  et  atlas  in-folio. 

214.  Vie  (la)  de  saint  Serge,  fondateur  du  couvent  de  Troïtza;  dis- 
cours par  le  métropolite  Philarète  (tr.  du  russe).  Saint-Pétersbourg, 
1841,  in-12. 

215.  Vocabulaire  méthodique,  français,  russe  et  allemand.  Saint- 
Pétersbourg,  1834,  in-8,  imprimé  à  trois  colonnes. 

216.  Vocabulaire  méthodique  géorgien-français-russe,  contenant  les 
mots  les  plus  usités  du  discours;  par  A.  Soulkhanof,  Saint-Péters- 
bourg, 1839,  gr.  in-8. 

217.  Vrais  principes  de  la  langue  française,  extraits  des  meilleurs 
auteurs,  avec  un  Traité  de  versification,  de  ponctuation  et  de  pronon- 
ciation; par  Tabbé  JUoisani,  en  français  et  en  russe.  Moscou,  1804i 
très  grand  in-8  (6  fr.). 
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Aperça   mentiael. 

Les  livres  <Je  proveuaiicos  (Hran^êrps  annonces  dans  ce  Bulletin  se  trouvent  i 
Paris,  aux  adressc^s  suiviintes  : 

AUêmand*.  A.  Franck,  r.  Richelieu,  67.  —  Fréd.  Klincksieck,  r.  de  Lille.  11.  —  GaveM 
Jeune,  r.  des  Bons-Ënfanté,  i6.  —  B.  Duprat.  rue  du  Cloltre-Saint-BoDOtt,  7. 

Anglais.  Xavier  et  Stassin,  r.  de  la  Banque,  il  —  A.  Franck.  —  Fréd.  Klineksleck. 

E'}' Américain.   H.  Bossnngc  et  fils,  quai  Voltaire.  31  bis. 
».  Borranf  otBroz,  r.  des  Saints-Pèrps  9.  —  Aup  Aubry,  r.  Dauphiue.  16. 
9miê  politique,  dans  tontes  les  langues;  Guillaumin,  r.  Richelieu.  14. 
RtpagnoU.  A.  Franck. 
italiens.  Xavier  et  Stassin. 

Orientaux  livivs'  ,  de  loutes  provenances  :  Benj.  buprat.    rue  du  Glottre-Sainl- 
Brnott,  no 7  ;  Franck,  ruo  Richelieu,  no  67. 
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Î.PS  prix  portes  sont  ceuv  des  éditeurs  ëtranfcers. 


PRINCIPALES  PUBLICATIONS 

PSmAirT  LB  MOIS  DB  MAI  (1;. 

IV.  HISTOIRE. 

iSuUr.  Voy.  If^  paKe«  S64-B6  de  1855,  14-8i  et  i74-«f8  de  18S6. 

1.   Bibliographie  (3). 

Ml.  J(iurnaux  bibllograptiiques  (sultt*:. 

BelgeB 

1060.  Bibliographie  de  la  Belgique,  ou  Catalogue  général  de  Tim- 
primeric  et  do  la  librairie  belges,  publié  par  la  librairie  de  C.  Mu- 
quardt.  XIX*^  année.  1856.  Bruxelles,  Gand  et  Leipzig,  1856,  in-8. 

Publication  mensuelle  fuite  sans  prétention  :  elle  est  présentée  par  ordre 

(1  Pour  la  librairie.  Paris  ent  un  centre  important,  d'où  parlent  le  plus  fréquemment  df» 
expéditions  pour  les  destinations  lointaines.  MM.  les  libraires  français  et  étrangers  sentiront 
donc  rimporuincc  de  co  imllctin,  et  s'empresseront,  nous  en  avons  Tcspoir ,  de  nous  roei- 
U«,  au  plui»  vile,  H  franco,  au  courant  des  ouvrages  qu'ils  publient  ou  qu'ils  se  proposent 
de  publier,  el  de  nous  faire  parvenir  leurs  prospectus. 

(i)  I/hiitloire  littéraire  oiïranl  de  l'intérêt  pour  U)us  les  pays  où  les  lettreu  sont  cultivées, 
nous  croyons  devoir  donner  dans  notre  journal,  spécialement  consacré  é  l'hutoire  liUéraire. 
à  la  biographie  et  à  la  bibliographie,  l'indicaiion.  non-suulemcnl  des  histoires  de  la  littérature 
dicz  les  diverses  nations,  écrites  n'importe  en  quelle  laiipiie,  mais  encore  celle  des  études  el 
noUces  sur  les  écrivains  de  |>arl(uil.  Il  va  sans  dire  que  nout  suivrons  le  même  «ytleme  pour 
la  bibliographie,  partie  intégrante  de  Thistoirc  de  la  littérature. 

row  le»  ourr.igei  citéf  tans  date  sont  de  i%i&ft. 
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alphabétique  de  noms  d'auteurs  et  de  titres  quand  les  ouvrages  sont  anony- 
nes  ou  polyonymes.  L'année  est  complétée  par  deux  tables  :  l'une  des  au- 
teurs, et  l'autre  systématique. 
Prix  de  l'abonnement  annuel.  4     • 

1061.  Bulletin  du  Bibliophile  belge,  publié  par  F.  Heussner,  sous  la 
direction  de  M.  Aug.  Scheler,  bibliothécaire  du  roi.  2«  série,  tome  II 
{  de  la  collection  t.  XI),  cahiers  2  à  6.  Bruxelles,  F.  Heussner,  et 
Paris,  A.  Aubry,  rue  Dauphine,  n.  16,  1855 ,  5  cahiers  in-8,  paginés 
81  à  510. 

Voyez  le  no-  370-705  de  1855. 

Sommaires  des  cinq  numéros  : 

No  II.  Histoire  des  livres.  Recherches  sur  l'ouvrage  intitulé  :  «  Mirabilia 
Roms»,  par  G.  B.  [Gustave  Brunet],  pp.  81-100; —  Brochures  sur  la  pre- 
mière révolution  de  France,  par  A.-C,  pp.  100-110  ;  —  Anonymes  et  pseu- 
donymes français,  par  S.  P.  [Serge  Poltoratzky], pp.  110-114.  Deux  articles: 
Un  Français  chargé  de  fonctions  diplomatiques  en  Russie,  et  Jean  Lapouk- 
hine.  Le  premier  de  ces  articles  était  destiné  au  <  Quérard».  Avant  de  le 
&ire  insérer  au  «Bulletin» ,  l'auteur  a  supprime  une  épisramme  qui  s'y  trou- 
▼ait  à  l'adresse  d'une  puissance  littéraire  de  Paris  qu'il  tient  à  ménager.  — 
La  Bible  manuscrite  de  Théodulfe,  évèque  d'Orléans,  d'après  l'article  de 
M.  Béliard,  dans  le  feuilleton  de  la  «  Bibliographie  de  la  France  »  ,  pp.  114- 
116;  —  Sur  l'Imitation  de  Jésus-Christ ,  pp.  116-117  ;  —  Extraits  du  rap- 
port de  M.  Barmans^  professeur  à  Liège,  sur  quelques  fragments  d'anciens 
manuscrits  latins,  thiais  et  français,  provenant  d'anciennes  couvertures ,  de 
feuillets  de  garde  ou  d'attaches,  et  communioués  à  la  commission  royale 
d'Histoire  par  M.  Gachard,  archiviste  fiénéral  du  royaume,  pp.  118-121  ; — 
Biographie.  Autograpbsena  ;  — Lettre  de  Pixérécourt  f  tirée  de  «  l'Indépen- 
dance neige»,  du  l^^^  avril  dernier^  Mélanges,  parmi  lesquels  un  article  in- 
titulé M .  Van  de  Weyer  et  sa  dernière  production  littéraire.  Lettre  de 
•  M.  Baron,  professeur  à  Liège,  au  directeur  de  l'Athenœum  français,  mai 
1855»,  pp.  134-138.  La  production  de  M.  Van  deWeyer  est  une  Notice  sur 
Thomas  Haies,  Anglais  oui  a  écrit  en  français  sous  le  nom  d'Hèle.  L'ambas- 
sadeur de  Belgique  près  la  Cour  d'Angleterre  y  a  fait  une  spirituelle  critique 
d'une  biographie  fantaisiste  du  même  écrivain  par  M.  Arsène  Houssaye. — Né- 
crologie. Pierre  Bergeron,  tiré,  sauf  quelques  corrections,  du  journal  «le  Qué- 
rard > ,  pp.  140-142;  —Van  den  Bogaerde,  tiré  du  «  Messager  des  sciences 
de  la  Belgique»,  pp.  142-143;  —  Revue  bibliographique  :  Serapeum  Zeit- 
schrift  fur  Bibliotbeckwissenschaft,  etc.  Herauzg,  von  D^  Robert  Naumann. 
Sommaire  des  articles  des  six  premiers  numéros  de  1855,  pp.  144-145; — Le 
(Gérard.  Archives  de  bibliographie...  françaises,  janvier  à  avril,  par  M.  Aug. 
Sch  [Aug.  Scheler,  bibliothécaire  du  roi],  pp.  145-148.  Dans  le  précédent 
Quméro  nous  avons  cru  devoir  signaler  à  nos  lecteurs  la  bonne  direction  que 
If.  Scheler  a  su  donner  au  «Bulletin du  bibliophile  belge»,  l'intérêt  et  la  va- 
iété  qu'il  a  su  y  répandre  :  nous  ajoutions  que  sous  la  direction  du  biblio- 
hécaire  du  roi  des  Belges,  le  Bulletin  avait  enfin  retrouvé  le  charme  par  lequel 
e  non  moins  spirituel  que  savant  baron  de  Reiffenberg  en  avait  assuré  le  suc- 
és, ce  n'était  que  justice.  M.  A.  Scheler  s'est  cru  obligé ,  par  courtoisie,  de 
larler  avec  beaucoup,  beaucoup  trop  de  bienveillance,  du  Quérard,  Nous  l'en 
«mercions,  mais  nous  n'acceptons  son  bienveillant  éloge  que  pour  un  pro- 
hain  avenir,  alors  que  nous  aurons  pu  nous  approcher  le  plus  près  possi- 
>lc  du  mérite  du  Bulletin  et  n'être  pas  aussi  laid  que  nous  sommes;  — 
^tymologisches  Wœrterbuch  der  romanischen  Sprachen ,  von  Fried.  Diez 
Bonn,  Ad.  Marcus,  18'î5),  par  le  même.  —  Dieu.  Hymne  du  poète 
usse  Derjawin,  1743-1816.  Notice  sur  quinze  traductions  françaises  de 
tette  {sic)  Hymne  ,  1811-1855,  suivie  du  texte  russe  (  par  SercA  Çq\\.^- 
atzky,  de  Moscou^.  (Leipzig,  l^rockbaus,  1855,  in-H  de  (ibp^^'fes,\\ws»  \iw^ 
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table  analytique;  par  le  même,  pp.  150-151  (1);  —Sur  aParis démoli», par 
Edouard  Foumier,  2^  édition,  et  sur  le  Voyage  en  Russie  fait  en  1586  pir 
Jean  Sauvnge...  par  R.  C.  (R.  Chalon  ) ,  pp.  132-^;  —  Sur  la  «  Littéralore 
française  contemporaine  •,  t.  V  et  VI,  par  S.  P.  [Serge  Poltoratzkt],  pp. 
I.JÎHÔT.  Ce  compte-rendu  n'a  pas  été  fait  sans  motif.  Cest  un  prétexte  dont 
s'est  servi  son  auteur  pour  battre  celui  de  «  la  France  littéraire»  sur  le  dos  de 
ses...  continuateurs.  M.  S.  Poltoralzky  nous  a  longtemps  traité  avec  très 
grande  bieuveillance,  mais  l'article  que  nous  venons  de  citer  est  une  décla- 
ration de  guerre  que  le  bibliographe  russe  fait  au  bibliographe  français:  poar 
tant  i(  a  été  assez  juste  pour  riH:oima!tre  que  les  éditeurs  de  «  !a  Littérature 
française  contemporaine  ^  nous  empruntaient  beaucoup  sans  jamais  ooos 
citer,  et  omettaient  les  articles  que  notre  plan  ne  nous  a  pas  permis  de  don- 
ner dans  le  tome  XI  de  «  la  France  littéraire  ».  Nous  nous  proposons  de  re- 
produire très  prochainement  cet  article  de  M.  S.  Poltoratzky  avec  quelques 
observations;  ce  qui  nous  permettra  d'apprécier  les  publications  récentes  de 
ce  bibliogrunhe  national,  non  en  ennemi,  ni  non  plus  en  courtisan,  maiseo 
ju!4e|impartiaK  sans  prévention  aucune. — Périodiques  belges:  Annales  del'Â- 
cadémie  d'archéologie  de  Belgique,  t.  XII,  première  livr.  p.  i57;  —  Mesu- 
ger  des  sciences  historiques,  etc.,  de  Gand.  Année  1855,  première  livraison, 
p.  158.  —  Librairies. —  Ventes  publiques,  pp.  159-164. 

N^  III.  Sur  le  Spéculum  humanœ  salvationis;  par  G.  R.,  pp.  165-77.  Âp> 
pendices  ;  par  le  même  :  lo  Livres  dont  la  lecture  était  conseillée  anx  Cfe- 
rici  admissiez  aux  novices  du  couvent  de  Saint- Martin,  à  Louvain;  2^  Hif- 
toriae  Lovaniensium  libri  XIV,  auclore  Jeanne  Molano  ,  pp.  178-186:  — 
L'Invention  deTimprimeric  n'e.-t  due  ni  à  Gutenberg,  nia  Laurent  Coster  (I!:  : 
par  Emile  Gachet,  pp.  187-1)0.  Contre  une  opinion  erronée  émise  par 
M.  de  Baecker.  —  Bibliothèque  facétieuse,  erotique  et  enjouée;  par*..., 
pp.  lîM  il  lî)4.  Article  sur  huit  ouvrages  appartenant  à  ces  genres.  —  Les 
publications  de  la  .société  dite  Literarischer  Verein  a  Stuttgart  (vol.  II  àV); 
par  Aug.  Scheler,  pp.  195-2(fc2,  274-81  f  cah.  3  et  4).  —  Une  histoire  on 
plutôt  lin  conte  à  propos  de  l'Histoire  desKosaques,  par  C.  Lasur  [tiré d'une 
Notice  sur  J.-J.  Marcel,  par  M.  A.  Tailiofer),  pp.  'J02-03.  —  L'imprimerie 
en  Turquie.  —  Americana  (conlre  les  livres  scolaires  de  rAniérique).— 
Autographes  ^de  la  Serna  à  Lambrechts  ;  du  bar.  de  Crassier  au  R.  P.  Mar- 
tènc;  du  comte  de  Neny  à  M"'  la  comtesse  d'Yves;  sur  les  bibliothèques  dai 
PP.  jésuites ,  par  Ch.  ^an  UuUhcin  ;  Lettre  de  Thomas -Philippe  d*  Alsace, 
cardinal -archevêque  de  Malines,  au  R.  P.  Martène  ;  Moisson  de  nouvelles 
relatives  k  des  autographes  faite  principalement  dans  TAthenseum  français; 
Un  autographe  de  lenélon  ;  Sur  des  lettres  inédites  de  Muratori:  Lettrv 
inédiles  de  Henri  III  ),  pp.  208-22.—  Mélanges,  pp.  223-234;  —  Revue  bi- 
bliographique; par  xVug.  Sch.,  pp.  235-252.  Compte-rendu  de  cinq  publi- 
cations :  l<^>les  Evangiles  des  Quenouilles;  2^  TAnzeiger  fur  bibliographie 
du  doct.  Pctzholdt/  ann.  1855,  cahiers  1  â  5;  3*  Bulletin  du  bibliophile 
publié  par  M.Techener,  ann.  1855,  janvier-mars;  4°  Le  Quérard,  mai  et  Juin. 

:ij  Dans  une  nol<-  Av  bas  do  page  on  lil,  à  pro{>i)S  do  ool  opiisculo  :  •<  Le  litre  auqarl 
•'  M.  Quérard  :paffo  IGR  do  son  recueil}  a  cru  devoir  Taîro  quelques  observations  criHqurs, 
*  n'était  pas  le  Ulre  dotiniUr  ».  l\  l'est  aujnurdliui.  et  n'en  eut  pas  moins  râl^matique.  C^ 

aue  M.  Polioratzk\  a  publié  est  une  Notice  sur  quinze  (raductioits  francaisu  >fai(e* 
e  1811  A  I855i.  àe  fihimne  intitulé  Dieu,  du  ooètc  russe  Derjawfn  qui  a  vécu  à» 
1743  k  181»\  suivie  du  texte  russe  de  cet  hymnfl;  dès  lors  le  IVontispfre  n'est  pas  présenir 
clairemenl.  Une  malencontreuse  faute  typographique  vlenl  encore  ajouter  quelque  chose  d^ 
désagréable  à  la  mauvaist*  construction  de  ce  Ulre  :  IIymm;  y  est  au  féminin,  iandisqwtcr 
mot  est  masculin  quand  il  est  pri<i  pour  désigner  un  cantique  en  l'lionn»*ur  de  la  Divinité, 
ei  féminin  seulement  quand  on  parle  d'une  hymne  d'ég!i«o.  Or.  la  belle  iHéce  de  Dcrjawîn 
n'est  pas  plus  un  chant  d'église  que  la  »  Prière  univenielle  »  de  Pope.  La  majeure  partie  4» 
u-aducieurs  français  l'a  qualittée  d'ode.  M.  Poltoratzky.  ou  plutôt  ses  imprimeur»,  en  ont  bit 
un  chaut  d'é|{lise. 
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PUBLICATIONS   RÉCfiNTlSS. 


ALLEMAGNE,    BELGIQUE,    FRANGE,    ETC.  ] 


Allemaii^iie. 

Chez  BREITKOFF  et  HAERTEL,  libraires,  à  Leipzig. 
W.  A.  Mozart;  von  Otto  Jahn.  1.  Th.  Mit  2  Bildnissen  MozarU  m  Kpfrst 
u.  e.  Facsimîle  seiner  Handschrift  (in-fol.).  2teanverënd.  Abdr.  1856,  gr. 
in-8  de  xl  et  716  pages,  14  fr.  75  c.  (86) 

Chez  M.  GAERTNER,  libraire,  à  Berlio. 

Wilkdm  TonHamboldt.  Lebeusbild  und  Charakteristik  ;  von  ff .  Haym.  1856, 
gr.  in-8  de  xiv  et  641  pages  ,  13  fr.  50  c.  (87) 

Chez  Ed.  HALLBERGER,  libraire,  à  Stuttgart. 

Vergieichende  Cluirakteristik  der  k.  k.  œsterreichischen,  j^reussischen,  en- 
glischea  u.  firanzOsischen  Landarmee.  1856,  gr.  in-8  de  viii  et  394  pages, 
Sfr.  (88) 

Chez  HËMPEL,  libraire,  à  Berlin. 

Geschichte  der  Befreiungs-Rriege  1813,  1814,  1815.  Nacb  theilweise  unge- 
drnckten  Quellen  u.  mlind.  Auffschliissea  bedeutender  Zeitgenossen  sowie 
Tielen  Beitragen  y.  Mitkàmpfern  dargestelit  unter  Mittheils.  eisener  Erleb- 
niae;  Ton  D^"  Fr.  Fœrster,  Iste  Lfg.  1856,  in-4,  paginé  1  à  40,  avec  une 
planche  cbromblithogr. 

L'ouvrage  est  promis  en  24  livraisons.  Prix  de  la  livr.,  75  c.         (8d) 


Chez  C.  JUGEL,  libraire,  à  Francfortrsur-Ie-Mein. 

l^ulbovoDognphie  historique  et  raisonnée.  Essai  sur  Thisloire  du  violon  et 
sur  les  ouvrages  des  anciens  luthiers  célèbres  du  temps  de  la  Renaissance  ; 
par  un  amateur.  Munich  et  Francfort.  1856,  gr.  in-8  de  vj  et  266  pages, 
avec  deux  planches  în-foL,  lithogr.,  3  fr.  (90) 


Choz  LESKE,  à  Darmstadt. 

Leîden  and  Kaempfe  der  Evangelischen  in  Frankreich.  Zur  Befestigung 
evangel.  Glaubenstreue  erzahlt.  1856,  in-12  de  viij  et  168  pag.,  2  fr.     (91  ) 


Chez  MEUTH,  libraire,  à  Kaiscrslautern. 

Dictionnaire  français-allemand  de  la  technologie  militaire.   Manuel  destiné 
d'abord  à  l'usage  des  officiers  des  armées  de  terre  et  de  mer,  puis  aux 
boinmes  de  métier  et  aux  amateurs  de  sciences  militaires  ;  par  le  capit. 
J.  CosUr,  Première  livraison.  1856,  gr.  in-8  paginé  1  à  161),  4  fr. 
L^ouvrage  aura  deux  autres  hvraisons.  (92) 
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le  même;  pp.  31M'-407.  —  Mélanges,  pp.  408-14.  (Parmi  lesquels  :  Bdgicd. 
comme  pendant  d'un  article  imprimé  page  205,  sur  la  fabrication  liUênifv 
des  livres  de  classe  en  Amérique  et  en  Belgique;  Un  livre  ressuscité).— 
Nécrologies  rÂd.  Menzel,  Bern.  Tbier^rch,  le  prof.  Engelbardt,  Jean  Faibli, 
professeur  ot  premier  bibliothécaire  de  l'université  de  Tubingue,  sur  leqwl 
M.  Petzholdta  donné  une  notice  étendue  dans  son  <  Anzeiger»  de  18«, 

g  p.  363-72  ;  Diericksens,  littérateur  flamand;  Pietro  Matraogo,  le  scribe  de  la 
ibliothèque  vaticane  (dont  il  a  été  parlé  plus  haut),  pp.  4t3-16.  —  Refue 
bibliographique,  pp.  417-34.  (Examen  de  huit  publications:  sur:  1*  Bibliothè- 
que im])ériale.  Catalogue  de  l'histoire  de  France.  Tom.II,  1845,  in-4,  article  de 
M.  G.  Brunet  ;  2*  sur  la  Description  des  tombeaux  de  Godefroid  de  Bouil- 
lon et  des  rois  latins  de  Jérusalem....,  de  M.  le  baron  de  Hody,  art.  df 
M.  Âug.  Sch.  ;  3'>  sur  les  Caquets  de  Taccouchée,  de  la  Bibliothèque  eliévi- 
riennc,  art.  de  M.  G.  B.  [Gust.  BrunetJ  ;  4*'  sur  Notre-Dame  sur  la  Branche, 
à  Anvers  (1124-1481),  de  P.  Génard  (  en  flamand),  1853 ,  article  de  SI.  C. 
R.  ;  50  sur  la  Bibliothekstechnik,  de  M.  Seizingcr  (annonc-éesous  le  ifiiOSè 
du  Quérard)  ;  très  bon  article  de  M.  Aug.  Scheier,  qui  remplit  plus  de  4  pi- 
ges en  caractères  compactes:  6<»  sur  les^'OEuvres  de  Roger  de  Collerj^e,  édi- 
tion publ.  par  Cil.  d'IléricauU,  faisant  partie  dv.  la  Bibliothèque  elzévirieniK, 
article  de  M.  G.  B.  [Gustave  Brunet];  7«»  sur  le  Trésor  des  pièces  rares  ou 
inédites,  collection  publiée  par  M.  Aubry  ;  8"  sur  la  Pugna  porconim,  per 
P.  Porcium,  poetam  (J.  L.  Flacentius),  édition  publiée,  avec  une  Notice  sur 
l'autour,  par  M.  U.  Capitaine  (annoncée  sous  leno2128  du  ijuérard  de  1855]: 
ces  deux  derniers  articles  sont  de  M.  Aug.  Scheler.  —  Librairies,  ventes  pu- 
bliques, par  G.  B.  [Gust.  BrunetJ,  pp.  135-41.  (Sur  le  xviiie  catalogue  d^* 
M.  Edwin  Tross,  et  les  livres  précieux  figurant  dans  la  \ente  Bearzi.) 

N»  VI.  Examen  rapide  des  prétentions  que  Strasbourg  et  Harlem  onl  » 
rhonneur  d'avoir  invente  l'Imprimerie;  par  H.  Helbig,  pp.  443-55,— Biblio- 
thèque russc^française  (le  comte  A.  Golofkiiio,  le  conile  A.  Strogonof  et  Ct 
therinell);  par  S.  P.  [Serge  PoUoralzky].  IV«  article,  pp.  4.55-62.  —  Sur- 
noms donnés  à  des  personnages  historiques  et  à  des  auteurs;  par  le  mèm^ 
(deuxième  article)  ;  Proudhon-Viazemski  (le  prince  Pierrej:  pp.  46.^)-84.  A  la 
suite  de  cette  première  lisie  se  trouve  le  romniencement  d'une  seconde,  q«i 
présente  les  surnoms  rangés  alphabétiquement,  et  les  noms  propres  en  des- 
sous. C'est  ainsi  qu'on  lo  voit,  comme  jwur  un  dictionnaire  en  deux  langues 
~  Autographes  ^billets  de  P.-J.-G.  Cabanis,  médecin,  poète  et  philosophe, 
à  A. -A.  Barbier;  de  Gabr.-Henri  Nicolle,  libraire  et  journaliste  à  MM.  Rods- 
dorff  et  Rahlenbeck,  banquiers  a  Bruxelles;  du  baron  Cuvier  au  vie.  Siméoo  ; 
de  sir  John  Hill,  célèbre  notaniste  aiiglais,  â  M.Bomé  de  Liste. —  Méhingrii- 
(Ext'-aits  des  articles  founiis  par  M.  "Talbot  a»  «  Journ;il  de  l'Instruction  po- 
blique»  sur  la  typographie  et  la  librairie  à  l'Exposition  universelle.)—  Re- 
vue bibliographique,  pp.  4911-98.  (Examen  de  trois  publications  :  l»  Variét^ 
historiques  et  littéraires,  tome  !l,  de  la  Bibliothèque  eizévirienne,  article  dt' 
M.  G.  B.  [Gust.  Brur.el.j-i*  Essai  historique  sur  la  bibUotht^que  du  roi...  i\v 
Le  Prince,  t dit.  rev.  et  augm.  par  L.  Paris,  185'^;  par  le  même.  3®  Le* 
Pays-Bas  sous  Charle^-Quint.  Vie  de  Marie  de  Hongrie,  de  M.  Théod.  Juste 
Art.  (le  M.  Aug.  Sch.):  p.  493-^18.  —  Table  des  matières  de  ce  volume. 

A  ce  ^)*  cahier  sont  joints  les  faux-titre  et  titre  du  volume. 

I(M32.  Bulletin  du  bibliophile  bel^e,  publié  par  F.  Houssner,  soub 
la  direction  de  M.  Aug.  Scheler,  bibliothécaire  du  roi.  Collaborateurs 
principaux  :  MM.  Ch.  de  Brou,  G.  Brunet,  ch*  l'Académie  de  Bt^r- 
deaux  ;  U.  Capitanic,  à  Liège  ;  R.  CbahMi,  E.  Gachel,  H.  Helbig.  h 
Seraing;  \a\.  Hcuschling,  F.-L.  Hoffnum.  à  Hambourg;  Alex.  Pin- 
chard,  S.  Poltoratzky  ,  à  Moscou  ;  Ch.  Rahlenbeck,  Ch.  Ruelens,  Van 
Even,  k  Louvain  ;  A.'Warzée,  A.  VVautcrs.  Tome  XIl.  (2*  série,  tonif 
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III.)  (Année  1856.)  !•'  et  2'  cahiers.  Bruxelles,  F.  Heussner,  et  Paris, 
A.  Aubry,  2  cahiers  in-8,  paginés  1  à  168. 

Conditions  de  la  souscription.  Ou  souscrit  au  moins  pour  un  volume  in-8 
d'environ  500  pages,  au  prix  de  iO  fraHcs  pour  la  Belgique,  et  de  12  francs 
pour  rétranger,  payables  à  la  réception  de  ia  première  livraison,  on  espèces 
ou  mandat  sur  Bruxelles.  La  souscription  est  ouverte  chez  tous  les  libraires. 

L'éditeur,  se  trouvant  en  possession  du  fonds  des  tomes  1  à  XI,  pourra  les 
céder,  k  chaque  nouveau  souscripteur,  au  prix  de  110  francs. 

Sommaires  de  ces  deux  premiers  cahiers  : 

N^  I.  Essai  d'une  liste  chronologique  des  ouvrages  et  dissertations  con- 
cernant l'Histoire  de  l'imprimerie  en  Hollande  et  en  Belgique;  par  F.-L. 
Hoffmann.  (Premier  article.  De  1499  à  1739),  pp.  1  à  12.— -Nugœ  difficiles, 
parR.  Chalon,pp.  12-21.  Supplément  à  trois  articles  imprimés  dans  le 
tome  1*'  de  la  première  série  du  JBullelin,  pp.  63,  145,  255.  —  Petites  trou- 
vailles (1**  un  hvre  caUfornien,  c'est-à-dire  renfermant  18  écus  d'or  dans  sa 
couverture;  2o  une  nouvelle  lettre  d'induluence) ,  par  C.  R.  [Charles  Rue- 
lens],  pp.  21-26.  — Biographie.  Jean  de  Malines,  poète  français  du  xiv« 
siècle,  suivie  d'un  petit  poème  français  de  212  vers,  composé  par  lui  en 
1385,  par  Alex.  Pinchart,  pp.  28-37.  —  Les  auteurs  Dalmates  et  leurs  ou- 
vrages. Esquisse  bibliographique,  par  Otbon ,  baron  de  Reinsberg-Durings- 
fcW.  (Premier  article,  Alberti-Derosil,  pp.  37-55.  —  Gabriel  Meurier  (lexico- 

nbe  du  xvr  siècle),  par  M.  Hoffmann  von  Fallersleben,  avec  des  notes 
[.  Aug.  Scheler,  pp.  56-59.  —  Autographes  :  lettre  de  Henri  IV  à  M.  de 
Larchant,  le  7  juin  1591 ,  publiée,  a\ec  une  note,  par  M.  F.-L.  Hoffmann. 
—  Mélanges  (entre  autres  articles  :  Voyage  lypographico-archéologique  de 
M.  Bernard.  2«  article.  Le  premier  a  paru  dans  le  tome  X  du  Biilletin , 
pp.  98-124,  241-55.  Sur  le  Catalogue  des  Elzevîrs,  1649,  publié  par  M.  J. 
Qienu,  pp.  61-66.  —  Revue  bibliographique  :  Examen  ou  notes  sur  quatre 
publications,  notamment  :  1*  Anciennes  poésies  françaises  des  xv  et  xvi« 
siècles...  réunies  et  annotées  par  Anat.  de  Montaiglon;  2^  les  Nouvelles  de 
6.  Morlini,  trad.  en  franc.,  publiées  par  M.  £.-F.Corpet.  Ces  deux  articles 
par  M.  G.  B.  [Gust.  Brunet];  3« Bulletin  du  bibhophile,  publ.  par  J.  Teche- 
ner,  juillet-Dctobre  1855. 

*  No  II.  Documents  pour  servir  à  l'Histoire  de  rimprimerie  dans  l'ancien 
Bcabant,  par  Alex.  Wauters,  pp.  73-84.  —  Essai  d'une  liste  chronologique 
des  ouvrages  et  dissertations  concernant  l'Histoire  de  l'imprimerie  en  Hol- 
lande et  en  Belgique,  par  F.-L.  Hoffmann.  (Deuxième  article.  De  1740  à 
1792),pp.  85-97. — Bibliothèque  russe-française,  parS.P.  [Serge  Poltoratzky], 
5*article.  (Lecomte  Louis-Philippe  de  Sé^ur),  pp.  97-116. — Les  auteurs  Dal- 
mates et  leurs  ouvrages.  Es(]uisse  bibliograpnique,  par  Otbon,  baron  de 
Reinsberg-Duringsfeld.  Deuxième  article  (Difnico-Pctris),  pp.  117-143.  — 
Mélanges  (  notamment  une  Bibliographie  des  journaux.  Titre  très  prétentieux, 
attendu  que  l'article  ne  donne  ({uo  la  liste  du  très  petit  nombre  de  journaux 
qui  ont  Ipurlibre  entrée  en  Russie.  Art.  de  moins  de  doux  pages,  signé  S.  P.), 
—Nécrologie  :  Antoine  Van  Dale,  libraire  de  Bruxelles,  par  C.  R.,  pp.  149- 
ôft.  — Revue  bibliographique  (Examen  de  cinq  publications  :  !<>  Le  Que- 
rard,  n*^»  7  à  12.  Un  vent  du  nord  a  soufflé  sur  la  rédaction  du  Bulletin  et 
lui  a  enlevé  sa  bienveillance  pour  notre  feuille  sans  prétention,  la  seule 
chose  que  nous  attendions  d'elle;  2"  l'Anzeiger,  du  doct.  J.  Petzholdt,  cah. 
8  à  12  de  1855  ;  3^^  le  nouvel  Anzeiger,  du  même,  cah.  1  et  2  de  1855;  4^  le 
Serapeum,  du  doct.  Naumann,  n»»  15  à  19  de  1855.  Ces  quatre  articles  sont 
de  M.  Aug.  Scheler;  5*  Variétés  historiques  et  littéraires,  rev.  et  ann.  par 
M.  Ed.  Fournier,  t.  III  (par  M.  Gust.  Brunet),  pp.  151-60.  — Librairies.— 
Ventes,  par  M.  Gust.  Brunet,  pp.  161 -()8. 

A  la  suite  de  chacun  de  ces  deux  numéros  on  trouve  broché  le  commen- 
cement d'Annales  de  timprimerie  blaiitinienne ,  par  MM.  Aug.  de  Backer, 
S.  J.  et  Ch.  Ruelens,  de  la  Bibliothèque  royale.  Ce  qui  ei\  a  ^avvi  ç>QWà\^W 


en  la  préface  de  3  pages»  et  les  deux  premières  feuilles  des  AniialeBy  qui  vont 
de  15o5  à  1562. 

1063.  Table  analytique  des  matières  traitées  dans  les  neuf  pre- 
miers volumes  du  u  Bulletin  du  bibliophile  belge»,  formant  la  pre- 
mière série  de  ce  recueil  (années  1845  à  1854);  par  Aug.  Schekr, 
bibliothécaire  duroi  et  directeur  actueldu  Bulletin.  Bruxelles,  F.  Heuss- 
ner,  1855 ,  in-8  de  viij  et  80  pages.  5    » 

Tiré  à  petit  nombre. 

1004.  Journal  de  l'imprimerie  et  de  la  librairie  en  Belgiaue.  — 
Livres,  —  Estampes.  —  Œuvres  de  musique.  —  Cartes.  Publié  par 
Charles  Hen.  Ill*'  année.  1856.  Bruxelles,  Meline,  Cens  et  C^;  Ph. 
Hen ,  in-8. 

Ce  journal  parait  tous  les  mois  par  numéros  de  2  feuilles  dimpresion. 

Prix  do  rabounement  annuel  :  pour  la  Bel^que ,  6   * 

Les  autres  pays,  8    • 

Il  est  calqué  sur  la  ««Bibliographie de  la  France»,  sa  classification  est  par 
conséquent  la  même,  et  il  a  aussi  son  feuilleton  d'annonces. 

Le  numéro  de  janvier  est  entièrement  consacré  à  faire  connattre  les  jour- 
naux et  recueils  périodiq  les  français  et  flamands  publiés  en  Belgique. 

II  nous  est  parvenu  tout  récemment  une  partie,  pensons-nous,  de  la  b- 
ble  de  1855,  in-8  de  3  feuilles,  imprimée  à  deux  colonnes,  paginées  25  à  73. 
Ce  que  nous  possédons  est  ainsi  divisé  :  Livres  français ,  en  même  iemp 
par  noms  d'auteurs  et  par  titres  quand  les  ouvrages  sont  anonymes.  —  Pu- 
olications  périodiques,  par  ordre  alphabétique  des  titres.  —  Livres  fia- 
mands  et  hollandais,  dans  l'ordre  de  la  première  table,  un  court  résumé 
des  publications  belges  on  allemand,  anglais,  italien  et  en  latin.  —  Es- 
lampes^  etc. —  Musique.  —  Dans  une  seconde  section,  et  présenté  dans  le 
même  ordre,  on  trouve  des  tables  des  productions  françaises  déposées  en 
Belgique,  en  exécution  de  la  convention  du  22  août  1852. 

EspuynoU. 

1065.  Bibliografia  espanola,  periodico  mensual  de  la  Imprenla  y 
Libreria.  Madrid,  Baillv-Baillière  (et  Paris,  J.-B.  Baillière),  1856* 
in-8. 

Le  premier  numéro  de  cette  bibliographie  espagnole  porte  la  date  de 
mars  153').  Nous  on  avons  parlé  sous  tenoTOI  de  1855. 

Cette  bibliographie  parait  chaque  mois  par  cahiers  de  16  pages.  Le  pris 
de  l'abonnement  annuel  est  de  30  réaux  pour  Madrid. 

1066.  Decada  bibliografica  (la),  o  Anunciador  de  libres  impresos 
entos  los  idiomas,  que  se  hallan  de  venta  6  se  publican  en  todo  H 
Reino.  Afio.  1.  1856.  Madrid,  libreria  de  Dochao,  calle  de  Jacome- 
trezo,  n"  63 ,  y  en  Paris,  libreria  de  Beuj.  Duprat,  1855,  in-8. 

La  Décade  bibliographique  parait  les  10,  ^  et  30  de  chaque  mois ,  par 
numéros  de  8  pages.  Le  dernier  numéro  qui  est  parvenu  à  Paris  est  le  11', 
et  porte  la  date  du  10  mai. 

Prix  de  l'abonnement  annuel  :  pour  Madrid,  24  réaux. 

Pour  l'étranger,  36  » . 

Cette  publication  n'est  point,  à  proprement  parler,  un  journal  de  biblio- 
graphie; c'est  la  réunion  d'annonces  laites  dans  l'intérêt  des  librairies  du 
pays,  de  livros  de  toutes  les  dates  et  dans  toutes  les  langues.  Une  toute  p^ 
tito  place  est  néanmoins  consacrée  aux  pubUcationes  nuevas. 
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PUbLiGATIONS   RÉCENTlSS. 


ALLEMAGNE,    BELGIQUE,    FRANGE,    ETC.  ] 


Chez  BREITKOFP  et  HAERTEL,  libraires,  à  Leipzig. 
W.  A.  Mozart;  von  Otto  Jahn.  1.  Th.  Mit  2  Biidnissen  Mozarts  m  Kpfrst 
u.  e.  Facsimile  seiner  Handschrift  (iD-fol.)*  âteunverënd.  Àbdr.  1856,  gr. 
in-8  de  xl  et  716  pages,  14  fr.  75  c.  (86) 

Chez  M.  GAERTNER,  libraire,  à  Berlin. 

Wilhdm  TonHomboldt.  Lebensbild  und  Charakteristik  ;  von  ff .  Haym.  1856, 
gr.  in-8  de  xiv  et  641  pages  ,  13  fr.  50  c.  (87) 

Chez  Ed.  HÂLLBERGER,  libraire,  à  Stuttgart. 

Vergleichende  Clumkteristik  der  k.  k.  œsterreichischen,  preussischen,  en- 

glischen  u.  firanzôsiscben  Landarmee.  1856,  gr.  in-8  de  viij  et  394  pages, 
fr.  (88) 

Chez  HËMPEL,  libraire,  à  Berlin. 

Gefdiîchte  der  Befreiungs-Rrie£;e  1813,  1814,  1815.  Nach  theilv^eise  unge- 
drackten  Qucllen  u.  mlind.  Auffschlîissen  bedeutender  Zeitgenossen  sov^ie 
vielen  Beitràgen  y.  Mitkàmpfern  dargestellt  unter  Mittheils.  eisener  Erleb- 
nise;  Ton  D5  Fr.  Foerster,  Iste  Lfg.  1856,  in-4,  paginé  1  à  40,  avec  une 
planche  cbromblithogr. 

Uouvrage  est  promis  en  24  livraisons.  Prix  de  la  livr.,  75  c.  (89) 


Chez  C.  JUGEL,  libraire,  à  Francfortrsur-Ie-Mein. 

litttbovoDogrmpliie  historique  et  raisonnée.  Essai  sur  l'histoire  du  violon  et 
sur  les  ouvrages  des  anciens  luthiers  célèbres  du  temps  de  la  Renaissance  ; 
par  un  amateur.  Munich  et  Francfort.  1836,  gr.  in-8  de  vj  et  266  pages, 
avec  deux  planches  în-foL,  lithogr.,  3  fr.  (90) 


Chez  LESKE,  à  Darmstadt. 

Leîden  and  Kaempfe  der  Evangelisehen  in  Frankreich.  Zur  Befestigung 
evangel.  Glaubenstreue  erzahlt.  1856,  in-12  de  viij  et  168  pag.,  2  fr.     (91  ) 

Chez  MEUTH,  libraire,  à  Kaiserslautern. 

Dictionnaire  français-allemand  de  la  technologie  militaire.   Manuel  destiné 
d'abord  à  l'usage  des  officiers  des  armées  de  terre  et  de  mer,  puis  aux 
hommes  de  métier  et  aux  amateurs  de  sciences  militaires  ;  nar  le  capit. 
J.  Cotter.  Première  livraison.  1856,  gr.  in-8  paginé  1  à  160,  4  fr. 
L^ouvrage  aura  deux  autres  livraisons.  i^\ 
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Ghez  RIEGER,  libraire  k  Au^sbonrg. 

Getchichte  der  roemiidieii  Paepste;  Yon  Artaud  von  Montor,  Forige«!b  t. 
Dr  J.  Zailler.  \r  M.  18S6,  gr.  iii-8  de  290  pages,  3  Cr.  ^93) 


Chez  VOSS,  libraire,  à  Leipzig. 

Almanacb  de  la  Cour  (de  Russie)  pour  l'année  1856.  Slint-Meraboorg 
in-16  de  xxxvij  et  209  pages ,  6  fr.  75  c. 

Mémoires  de  rAcadémie  impériale  des  sciences  de  Saint- PâenbMBf- 
VI*^  série.  Sciences  politiaues,  histoire,  philologie.  Tome  VIII.  Saint-Pé- 
tersbourg, 1855,  gr.  in-4  de  iij  et  540  pages,  avec  7  planches  granH, 
24  fr.  (94) 

Chez  C.-F.  WINTER,  libraire,  à  Leipzig  et  à  Heidelberg. 

Leben  d.  Gênerais  Friedrich  y.  Gagem  (das);  Yon  Hemr,  von  Gëgem, 
{In  3  Bdn.)  1'  Band.  1856,  gr.  in-8  de  x  et  611  pag^,  avec  un  portnit 
gravé  sur  acier,  10  fr.  75  c.  (95) 

Belgliiar. 

Chez  J.  CASTERMAN  et  fils,  impr.-libraires,  à  Tournai. 

Biographie  de  M.  l'abbé  Jean-Marcelin  Darras,  curé  doyen  de  Thiell.  1856, 
in-8  de  1.52  pages. 

Manuel  de  Tinstituteur  et  de  Tinstitutrice  pour  la  partie  morale  et  reli- 
gieuse de  l'enscitincment  primaire;  par /.-B.  Ponceau,  chanoine  et  ins- 
pecteur diocésain  des  écoles  primaires  dans  la  province  de  Hainaut.  1856, 
in-12  de  144  pages.  (96) 

Chez  DECORT,  libraire,  à  Anvers. 

Notice  sur  François-Mathieu  Verbert^  pharmacien  en  chef  et  professeur  de 
chimie  à  l'hôpital  civil  d'Anvers;  pari;.  Broeckx.  1856,  iu-8  de  60pagu. 

Père  de  la  pharmacie  belge  (le),  ou  Supplément  à  la  Notice  sur  Pierre  Om- 
denberg;  par  le  viéme.  1856,  in-8  de  15  pages,  avec  portrait.        (97; 


Chtîz  FONTEYN,  libraire,  à  Bruxelles  et  à  Louvain. 

Etudes  sur  saint  Irénée  et  les  Gnostiques  ;  par  J.-A,  Schmidt.  1856,  io^ 
de  90  pages,  1  fr. 

Souvenirs  religieux  et  militaires  de  la  Crimée;  lettres  écrites  au  directeur 
des  «  Précis  historiques  »,  à  Bruxelles;  par  le  R.  P.  de  Damas,  aumônier 
de  l'armée  d'Orient.  1856,  in-8  de  112  pages.  98 


Chez  C.  GNUSÉ,  libraire,  à  Liège. 

Essai  d*un  cours  élémentaire  de  topographie;  par  A,  Paque,  ingénieur  de» 
poutSH»t-chaussées.  1856,  in-4  de  200  pages,  3  fr.  50.  '99/ 


Chez  p.  GOUCHON,  libraire,  à  Liège. 

Cours  élémentaire  sur  les  armes  portatives;  par  F.  Gt7/ton,  capitaine (Ttf^ 
tillerie  belge.  1856,  in-12  de  x-384  pages,  4  fr.  flOO' 
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Cbet  L.  HEBBBLrNCK,  k  Gand. 
•tiiNM  fiméniict  et  «cmiuMBtalct  de  la  province  de  la  Flaodro  Ocoi- 


deniale,  publiées  par  un  comité  composé  de  MM.  Ph,  BUmunaeri,  J.  </§ 
Saint-Génois,  V.  Gaillard,  E,  Herry,  Ph.  Kerwyn  de  Volkaenbetke, 
C.'P.  Serrure  ei  H.  Surmont.  Première  livraison.  lSi56»  gr.  in4. 
Ce  recueil  m  publie  par  séries,  dont  le  nombre  est  indéterminé.  Chaque 

série  se  compose  de  2  vol.  de  250  pages  chacun. 
L'ouvraoe  paratt  par  livraisons  de  3  feuilles  d'impression  (ai  pages).  Les 

demi-feuilTes  seront  remplacées  de  temps  en  temps  par  une  planche  sur 


H  paraîtra  6  à  10  livraisons  par  an. 

Pnx  de  la  livraison,  1  fr.  50  c. 

POorrétranger^Sfr. 

Sur  papier  vergé,  tiré  à  25  eiemplaires,  3  fr.  (f  Ot; 

Chez  Ph.  HEN,  Ubraire,  k  Bruxelles. 


t  ée  VéteUe  isasamle  de  peinture  du  XV»  siècle  ;  son  point  de  dé- 
part, les  causes  de  sa  splendeur  et  de  sa  décadence;  par  M.  Bériê,  coan- 

missaire  expert  du  musée  royal  de  peinture  et  de  sculpture  de  Belgtoue. 
1856,  in.4  de  214  pages. 

Mémoire  couronné  par  TAcadémie  royale  de  Belgique,  le  22  septembre 
1^5.  Extrait  du  tome  XVII  des  Mémoires  et  tiré  à  100  exemplaires  seule- 
a*.  (iOi) 

Cbes  V.  HEUSSNER,  libraire,  à  Bruxelles,  et  chez  Âug.  AUBRY, 
libraire,  à  Paris. 


id«  rimprinerie  PUmtinienae;  par  MM.  Aug,  de  Bâcher,  8.  i.  el 
Ch.  Ruelens^  de  la  Bibliothèque  royale  (de  Bruxelles;.  (Préface,  et  feuilles 
1  et  2).  1856. 

Imprimées,  avec  une  pagination  particulière,  à  la  suite  du  «Bulletin  du  bi- 
bUoimile  belge  » ,  pour  1856.  Les  32  premières  pages  de  ces  Annales  ool 
été  jointes  aux  deux  premiers  no*  du  Bulletin  pour  1856.  (103) 


Chez  A.  LABROUE  et  C«,  libraires,  à  Bruxelles. 

Eoger  WandcrweydcB,  ses  œuvres,  ses  élèves  et  ses  descendants.  Etude 
sur  rhistoire  de  la  peinture  au  XV*  siècle;  par  M.  Alph,  WaïUers,  archi* 
fistede  la  ville  de  Bruxelles.  (Extrait  delà  «  Revue  universelle  des  arts».) 
1856,  gr.  \nS  de  107  pages,  3  fr.  (IOi> 


Chez  P.  LARCIER,  libraire,  à  Bruxelles. 

Conlèfcaoes  publkioes  sur  la  Création  à  partir  de  la  formation  de  la  terre 
jusqu'à  Vextinction  de  l'espèce  humaine,  ou  Aperçu  de  l'histoire  naturelle 
del'air  et  des  miasmes,  à  propos  des  febriaues  d'acides  et  des  plaintes 
dont  leurs  travaux  sont  l'objet;  par  le  D^ i.-C.  Kotnê.  1856,  in-12  de  135 
pages,  1  fr.  75.  (i05] 

Chez  Ch.  MU(}UAROT,  libraire^teur,  à  Bruxdles. 

istoriqnea;  par  M.  Gachard.  I  à  IV  séries.  1856,  in-8  df  5)0 
,  15  fr. 

U 


—  366  — 

Aiinaks  du  comité  flamand  de  Frawe.  I89i-ô5.  1856,  iii-8,  6  fr.  50. 
Annuaire  de  la  noblesse  de  Belgique,  publié  par  le  barou  /.  é^StemdÀl' 
tenstein.  X<'  anoic.  185(1,  ïn-Û,  4  fr.  (fOC> 


Chez  E.  NOËL,  libraire,  à  Liège. 

Certitude  de»  connaissances  humaines  (de  la).  1S56,  iu-iiSj  1  fr. 

Contradictions,  absurdités  et  impiétés  de  la  monilc  pratîcjiie  de  I» 
papiste,  chrétienne  et  catholique,  et  sommaire  de  mes  principMfliir  1» 
r<!lo  expérimentale.  ia5A,  in-16,  1  fr.  (iW 


Chez  F.  PARENT,  libraire,  à  firuxelles. 

Considérations  sur  renseignement  mixte;  par  le  chanolDedr  Haenm^  OM 
bre  de  la  chambre  des  réprésenUuts.  1856,  in-S  de  170  pagw*      {ifÊSS 


Chei  H.  TABLIER,  libraire,  à  BraxeUe«. 

MaBodl  des  oonetruclioBS  runJes;  par  H.  Duvinage.  ^  èdilkm.  ISâ6»  i^4i: 
de  472  pages  avec  gravures  sur  bois  dans  le  texte,  ^fr. 
Faisaoi  partie  de  la  «  Bibliothèque  rurale  »,  2^  série.  (109) 


ChezC.  VANDERAUWERÂ,  impr. -libraire,  à  Bruxelles. 

Histoire  des  environs  de  Bruxelles  ;  (lar  M.  Alph.  Wauters,  archiviste  di 
la  ville  de  Bruxelles.  Livraison:*  1  à  16.  1854-.'>6, 16  livraisons  er.  in-S. 
Prix  de  chaque  livraison,  1  fr.  50.  (110; 


France. 

Chez  AMIOT,  rue  de  la  Paix,  8. 
CéMre  (les)  et  les  Napoléou;  par  M.  Âmédée  de  Césma.  In-S  de  13  fauill- 
Exfédîtioii  fl')  de  Criniée  jusqu'à  la  prise  de  Sébaslopol.  Chroniques  de  la 
guerre  d'Orient  ;  par  le  baron  de  Bazancourt,  charué  de  mission  en  Gri- 
mée par  S.  Exe.  te  ministre  de  l'instruction  publique.  2«  édition.  1^*  par 
tie.  In-8  de  :27  feuilles  li4,  6  fr. 

Peinture  (la)  contemporaine  en  France;  par  M.  Anatole  de  la  Forge.  Id-8 

deâ^  feuilles. 

Infio-es.  —  Eugène  Delacroix.  —  Decamps.  —  Thuodore  Rousseau.  ^  Arj 
SchettBr.  —  Horace  Vernet.  —  Paul  Delaroche.  —  Mcissonnier.  —  Troyon. 
—  Hébert.  —  Courbet.  —  Diaz.  —  Léon  Cogniet.  —  Rusa  Bonheur. 
Pensées,  maximes,  réflexions  du  général  baron  Pétift,  srand-officier  de  la 

Légion-d'Honneur,  etc.  i'*  édition.  In-2i  de  7  feuilles"3|4.         (lll ■ 

Edition  augmeiilée  d'un  chapitre  sur  la  viei!le?î>o. 


Chez  Aug.  AUBRY,  libraire  à  Paris,  rue  Dauphinc,  16. 

Poésies  d'Agnès  de  Navarre-Champagne,  Dame  de  Foix,  publiées  pour  il 
première  fois  avec  Introduction  et  notes;  par  M.  Prosper  Tarbé,  i  vol. 
ia-8  de  iv.xlj  cl  ôj  pat?.,  papier  verc;é  (tiré  à  IJOi)  cxempl.  dont  ï^5  sur 
grand  papier  collé,  et  -JO  sur  papier  de  couleur  ou  vélin,  et  2â5  sur  pap. 
vergé},  6  fr. 

Faux  tiln;  el  titre,  i  pages  non  paginées:  Prriace  (ou  Introduction  hiato- 
rique     morceau  tivs  intéressant,  qui  remplit   les  xlj  pages  liminaires;  les 


Bogies  d'Agnès  de  Navarre,  et  d^.  uotfiS«  58  pag.t^i  UP  alossairo,  pp.  5d  à 
Câ,  «afin  la  table  :  telle  e^l  la  composition  de  ce  volume,  oont  la  belle  exé- 
cution typo|srapbique  fail  un  grand  honneur  aux  presses  de  M.  A.  Hcrissev. 
4*EYretix. 

Nous  allions  oublier  de  dire  que  aur  le  dernier  feuillet  ou  tiouve  la  liste 
des  publications  de  M.  Prosper  Tarbé. 

Ce  voluo^fi  forme  le  15^  de  la  Collection  des  poètj^  champenois  antérieurH 
au  XVI^  siècle  publ.  par  M.  Tarbé. 

Peur  paraître  le  iâjtUn. 
Journée  des  Madrigaux  (la),  suivie  de  la  Gazette  de  Tendre  (avec  la  carte 

gravée,  tirée  sur  chine)  et  du  Garnaviil  d^  Pr^tiç^uses,  avec  iotroduction 

et  notes;  par  M  Emile  Colomhey,  i  vol.  petit  ih-8,  pap.  do  Hollande. 

5  ft*. 

8*  vol.  de  la  Collection  ou  Trésor  des  pièces  rares  ou  inédites. 

Soiàs  presse. 
Çrïtfes  Qt  Hooastères  de  Paris  (les),  pièces  en  prose  et  en  vers  des  IX<*, 

\UI«  et.  Xjye  siècles,  publ.  avec  notes  et  table  analytique,  par  M.  M 

L  Bordier.  (112^ 

Chex  J.-B.  BÂILLIÈHE,  libraire  de  l'Académie  de  médecine. 

Ablation  (de  V)  cunitiTe  des  loupes,  lipomes  et  tumeurs  aealogues,  sans  opè» 
ration  sanglante;  par  M.  A.  Legrand,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté 
de  Paris,  etc.  In-8  de  5  feuilles  Ijâ,  2  fr. 

Arolication  (de  V)  de  Tanalyse  clinique  à  la  pathologie  chirurgicale,  ou  Plan 
ifune  pathologie  chirurgicale  analytique;  par  Eugène  Estor,  professeur 
d'opérations  et  appareils  a  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  etc. 
Tome  I  et  tome  II.  (i^*  partie.)  Deux  vol.  in*^,  ensemble  de  72  feuilles 
flr2,  plus  un  fac-similé.  Montpellier,  Patraa;  et  Paris,  J.-B.  Baillière.  Prix 
de  chaque  volume,  6  fr. 

Traité  homoeopathique  des  maladies  aigu^  et  chroniques  des  enfants  ;  par 
le  docteur  Aiph.  Teste,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes.  2®  édition, 
revue,  corrigée  et  augmentée.  Lu- 12  de  17  feuilles  2)3,  4  fr.  5(). 

Cl^qléra-llorbiis  (du)  épidémiqœ.  Traitement  véritablement  préventif;  oar 
/.  GorlieTy  médecm  de  Rbsny  (Seine-et-Oise).  In-8  de  8  feuilles  i\4, 
1  repartie.  Nature,  cause,  traitement.  —  2<» partie.  Correspondance  avec  la 
presse  médicale. 

Duscriptieii  des  foqniUcs  univalves,  terrestres  et  d'eau  doupe,  envoyées  à 
la  Société  linnéenoe  de  Bordeaux  par  le  capitaine  Mavran,  correspondant  ; 
Mr  y.-A.  Gassies.  In-8  d'une  feuille,  plus  une  plancne. 
Extrait  des  Actes  de  la  Société  linnémne  de  Bordeaux\  Tome  21,  2*"  li- 


(  de  la  Sodété  médicale  d'observation  de  Paris.  Tome  III.  Iu-8  de 

41  feuillet  1[4,  avec  une  planche  hthographiée,  8  fr. 

Ce  volume  contient  :  Notice  sur  Yalleix,  par  Woillez  (24  pages).  — 
Vallbix.  De  la  coïncidence  du  rhumatisme  articulaire  et  des  maladies  du 
c(Bur  (49  p.).  —  CossY.  Mémoire  sur  une  cause  encore  peu  connue  d'engoué* 
ment  interne  de  l'intestin  (79  p.).  — -  Woillez.  Recherches  sur  les  varia- 
tions de  la  capacité  thoracique  dans  les  maladies  aiguës  (51  p.)«  —  Lburt. 
Hémoire  sur  les  cancroîdes  cutanés  (115  p.).  —  CossT.  Recherches  sur  le 
délire  aigu  des  épileptiques  (manie  intermittente,  manie  avec  fureur),  nour 
servir  à  Thistoire  de  l'épilcpsie  et  de  la  folie  (%  p.).  —  Oitlmont.  De»  Obli- 
t^ations  de  la  veine  cave  supérieure  (78  p.].  —  Baeth.  Recherches  sur  la 
dil^tatioq  des  bronches  (146  p.). 

Ve  tome  I"'  a  paru  en  1837  et  le  tome  II  en  1843.  Il  porte  la  date  de  1844. 


Éludes  chimiquei,  phynologiqiiei  et  Bédiealcs  (Nouvelles)  sar  ks  tulMte- 
ces  albuniinoïdes  qai  entrent  comme  principes  immédiats  dans  la  eoaips- 
sition  des  solides  et  des  flnides  organiques,  tant  animaux  que  T%élaox. 
Etudes  Taites  en  suivant  la  méthode  d'expérimentation  par  les  ads.  Il 
seule  qui,  dans  l'état  actuel  de  la  science,  semble  pouvoir  être  appliqow 
avec  fruit  à  des  recherches  sur  ces  substances.  Mémoire  présenté  a  TAch 
démie  des  sciences»  en  juin  1856;  par  P.S.  Demi  (de  Gommercf )•  méde- 
cin en  chef  de  Thôpital  civil  et  militaire  de  Tool^  etc.  De  rimpr.  de  Bas- 
tien,  à  Toul.  In-8  de  15  feuilles.  (113} 

Chez  BALLAT.  rue  Mazarine,  11. 

Eupiiiiie»  poétiques  I  par  M.  Maurice  Simonnet,  avocat  à  Trévoux.  Lfoe , 

in-18. 


Ce  volume,  en  d'autres  temps  que  les  nôtres,  obtiendrait  saa 
un  succès  auquel  les  vers  ne  sauraient  plus  guère  prétendre  s'ils  ne  sont  si- 
gnés Béranger,  Lamartine,  Victor  Hugo.  Notre  âge  d*or,  d'argent,  d'alUni, 
ne  refuse  pas  de  sourire  au  jeune  homme  qui  cède  à  cette  tentation  de  h 
rime,  qui  sollicite  les  esprits  au  moment  où  ils  se  sentent  édore;  mais  il 
veut  que  l'on  se  fasse  sa  part  et  sa  place  dans  le  monde  par  des  travaux  piai 
pratiques,  pour  employer  une  locution  fort  peu  poétique,  si  même  elle  ot 
bien  française..  Au  reste,  M.  Simonnet  se  donne  à  lui-méine  le  cenaeil  q» 
nous  rappelons  ici.  Il  dit,  dans  les  stances  par  lesquelles  il  dédie  son  aovie  i 
la  mémoire  de  son  honorable  père  : 

Ce  livre  qu'aiûourd'hui  je  voue  à  ta  mémoire, 

Ce  n'est  rien  pour  le  bien,  ce  n*est  rien  pour  la  gloire. 

Cest  peu  pour  un  tombeau. 
Mais  après  cet  nommage  épanché  sur  ta  cendre, 
11  en  est  un  encor  que  Je  prétends  te  rendre. 

Plus  solide  et  plus  beau  : 
Je  prétends,  si  je  vis.  faire  mon  bumble  vie 
AU  noble  joug  du  bien  tellement  asservie, 

Suivre  si  bien  ta  loi. 
Que  tu  puisses  me  dire,  au  delA  de  ce  monde  : 
c  Enflint,  Je  te  bénis,  ta  course  fut  féconde. 

N  Tu  fUs  digne  de  moil  • 

Dût-on  ne  pas  consacrer  son  existence  à  la  peésie,  il  est  bon  d'avoir  éta* 
dié  les  p^tes,  de  s'être  aeuerri  à  plier  sa  pensée  aux  exigences  dn  rhjUuDe 
et  de  la  rime.  On  apprena  par  ce  noble  exercice  à  raisonner  sans  aécherene, 
à  donner  au  langage  positif  le  nombre,  la  sobre  élégance  oui  a'empaient  de 
l'oreille,  par  où  l'on  arrive  au  cœur  comme  à  Tesprit.  Paul-Louis  Courier  a 
été  bien  absolu  peut-être  quand  il  a  dit  que  la  prose  oonvenaît  seule  I  as 
peuple  vraiment  civilbé,  la  poésie  n'excellant  que  dans  les  k-peu  pi^  kê 
légendes,  les  oracles.  Toujours  est-il  certain  que  de  nos  jours  il  ne  peut  plus 
exister  de  poètes,  si  ce  n'est  de  premier  rang  et  de  premier  ordre. 

M.  Simonnet  a  payé  avec  bonne  çrftce,  avec  talent,  son  tribut  au  démos 
des  vers,  comme  on  parlait  autrefois,  et  il  peut  maintenant,  le  omor  H 
l'amour-propre  satisfaits,  suivre  la  carrière  qu  il  s*est  tracés  dans  les  ven 
pleins  de  sentiment  que  nous  venons  de  citer.  H.  Lamaichs,      (114) 


Chez  Gustave  BARBA ,  r.  de  Seine,  31. 

Mémoires  complets  et  anthentiqiics   dn    duc    de    Saint-SnsoB ,  sur  le 

siècle  de  Louis  XiV  et  la  Régence;  précédés  d'une  Notice  sur  rauteur,ptf 
Emile  de  La  BédolHére. 

L'éditeur  publie  concurremment  deux  éditions  de  ces  importants  méaioirei: 

L'une  populaire,   illustrée  de  60  gravures,  par  Janet-Lange  et  V.  Foal- 

q  nier,  in-4  a  deux  colonnes,  qui  formera  10  séries,  soit  cinq  TolmOMS,  iUas- 

très  de  600  gravures  sur  bois,  Prix  de  chaque  série  de  80  pages.  1  fr.  10  c. 
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L* ouvrage  complet ,  20  fr. 

n  peraft  douze  séries,  soit  3  vol. 

L'autre  édition  est  de  bibliothèque.  Imprimée  avec  luxe,  par  Henri  Pion  , 
sur  très  beau  papier  glacé,  fourni  par  le  Marais,  elle  formera  20  volumes 
iii*S,  qui  paraissent  régulièrement  tous  les  samedis. 

Prix  de  chaque  volume,  4  fr. 

Les  douze  premiers  sont  en  vente. 

Une  ooDcumnoe  a  été  feite  à  II.  G.  Barba  dans  cette  publication,  et  a  été 
aoivie  d'une  action  judiciaire.  Cette  importante  affaire,  au  point  de  vue  de 
la  propriété  littéraire,  a  occupé  plusieurs  audiences  de  la  3*  chambre  du  tri- 
Iranal  civil  de  la  Seine,  sous  la  présideoce  de  fil.  Berthelin. 

Les  Oémoira  du  duo  de  Saint-Sinion  jouissent  d*une  réputation  méritée. 
Sous  Louis  XY,  ils  circulaient  manuscrits;  il  y  en  eut  des  éditions  en  1788, 
1789,  1791  et  1818;  le  libraire  Sautelet  en  donna,  en  1829,  une  édition 
plus  complète,  d'après  le  manuscrit  déposé  aux  af&ires  étrangères;  et  qui 
avait  été  remis  à  M.  le  marquis  de  Saint-Simon,  pair  de  France,  appartenant 
è  une  branche  collatérale  de  la  famille  de  l'auteur. 

L'éditeur  Gustave  Barba,  ayant  publié  deux  éditions  simultanées  de  ces 
mémoires,  a  été  assigné  par  M.  Hacbetle,  de  concert  avec  fil.  de  Saini^imon, 
qui  prétendait  au  droit  exclusif  de  publication.  M«*  Thureau  et  Templier 
oui  sooteno  que  la  noesession  du  manuscrit  constituait  un  droit  de  pro- 
priété, fil*  Henri  Gelhez,  plaidant  pour  fil.  Barba,  est  venu  dire  qu'en  ad- 
mettant que  le  possesseur  au  manuscrit  en  fût  propriétaire,  il  avait  perdu  ses 
droits,  attendu  que  le  décret  du  !«'  germinal  an  XIII  impose  au  premier 
publicateur  d'œuvres  posthomes  la  condition  exoresse  de  ne  pas  les  joindre 
aux  autres  œuvres  tombées  dans  le  domaine  public.  Le  tribunal  a  aJmis  ce 
systënoe,  et,  par  son  jugement  du  3  juin,  a  donné  gain  de  cause  à  M.  Barba. 


Chez  fil-  y«  B8R6ER-LEVRAULT  et  fils,  impr.4ibraires,  è  Strasbourg,  et 
à  Paris,  r.  des  Saints  Pères,  n.  8. 

Bouquet  de  Ltéder.  Choix  de  Ballades,  chansons  et  légendes,  traduites  des 
poètes  de  l'Àllemagiie  contemporaine  ;  par  Paul  de  Laeowr.  In-12,  S  f.  50. 

JkiXkâm  de  la  société  pour  la  conservation  des  monuments  historiques  de 
TAisaoe.  Première  livraison.  In^,  60  c. 
Ce  Bulletin  paraît  par  livraisons  de  3  à  4  feuilles. 

IWittitmaaire  de  rAdaûnistcatioa  firanpise;  par  M.  Maurice  Bluck,  avec  la 
coilaburatioR  de  membres  du  conseil  d'Etat,  de  la  cour  des  comptes,  de 
obeb  de  services  de  divers  ministères,  de  profes^urs  à  la  Faculté  de  droit, 
etc.,  etc.  Un  fort  vol.  très  gr.  in-8  de  ifiSè  pages  ou  3,276  colonnes,  25  f. 
Le  DierionHAtmc  dm  l'Admimistiatioii  PtANÇAisi  est  rédigé,  à  la  fois ,poor 

tas  9B1S  du  monde  et  pour  les  fonctionnaipes.  Près  de  1,500  artides,  suffi  - 

ssmment  développés,  renferment  la  législation ,  les  insiructians  minisié' 

fiêUêSj  la/urûmnfdsnes,  VindicaUondei  somtoss,  etles  plus  importants  sont 

soivis  d'nne  bîmiographie. 

Flémeats  de  la  Grammûre  allemaBde  d'après  les  principes  des  meilleure 
{[rammairiens  allemands  ;  par  le  prof.  H.-A,  Sonniag,lV  édition.  1856, 
m-IS  de  viij  et  136  pages,  avec  une  planche  lithogr. 

Eaapife  des  Tsars  (1*),  un  septième  des  terres  du  Globe,  au  point  actuel  de 
la  science;  par  fil.  J.-H,  SehnUzler.  Le  territoire,  tableau  naturel.  Un 
vol.  in-8  de  plus  de  650  pages,  accompagné  d'une  table  des  noms  géo- 
"^'^  t,  et  d'une  liste  des  auteurs  cités,  qui  sont  au  nombre  aen- 


papbiques, 
viron  S/0. 


Voyaos  aotear  de  ma  biUiodièque.  Littérature  et  philosophie  ;  par  À,  Fée. 
&H43dsa79pagQs»3fr.50.  (jL\S\ 
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Ch.z  EriK'si   BOUKDIN  ,  pdileiir,  r.  de  Seine,  n.  51. 

Été  h  Bade  (1);  par  Eugène  Guinot,  illustre  pr  MM.  Tony  Johaiioot,  Eag. 

Lami,  François  cl  Jacquemot.  Deuxième  édition,  revne  et  corrigéis.  Gr. 

in-8de  299  pages,  15  ir. 

Les  voyageurs  qui  se.  préparent  à  faire  le  tour  des  bords  du  Rhin  feront 
bien  de  se  procurer  VÉté  à  Bade,  un  magnifique  Tolume  illusUé  dont  on 
▼ient  do  publier  une  nouvelle  édition.  L'auteur  est  M.  Eiwène  Gninoi ,  trop 
connu  des  lecteurs  du  *  Siècle  >  pour  qu'on  fasse  Téloge  dfe  son  0q>rit  et  A 
son  talent.  VEté  à  Bade  n'est  pas  seulement  un  indispensable  voie  maam 
pour  tous  ceux  c[ui  séjournent  dans  cet  aimable  duohé  de  Bade,  qui  ranNlb 
ia  grande  principauté  de  l'Opéra  :  c'est  un  livre  amusant,  semé  (ranecooles, 
rempli  d'observations  fines  et  piquantes,  et  qu'on  n'abandonne  qu'à  la  dw- 
nière  page. 

Chez  CADOT,  libraire,  r.  Serpente,  37. 

ComteMe  de  Charny  (la);  par  Alex.  Dumas.  Tomes  V  à  XIX.  (lS5â^) 

15  vol.  in-8,  ensemble  de  â96  feuilles  3(4. 

Suite  d'Ange  Pitou^  et  complément  des  Mémoiru  d'un  Médiom. 
Viveurs  de  Paris  Oes).  3«  série.  Un  fils  de  famille;  par  Xafriar  de  Umâépl^ 

In-16  de  10  feuilles  li4,  1  fr.  (116) 


Chez  M.  CASTIL-BLÂZE,  r.  Buffault,  9. 

Théâtres  lyriques  de  Paris.  L'Opci^-Italien,  Se  i548  à  fS56;  par  Caràl- 
Blaze.  In -8  de  U  feuiHes,  7  fr.  50.  (117) 


Chez  OHAMEROT,  libraire,  rue  du  Jardinet,  13. 

Essais  sur  la  réforme  catholique  ;  par  Boritds-DumoUlin  et  F.  Huet.  Id-18 

de  18  feuilles  2t9,  4  fr.  50. 
Histoire  des  Ét^ts-Unis;  par  Grégoire  Jeanne.  Livre  \^^,  In-12,  2  fr. 
Récréatioiis  phllolb^ques,  ou  Recueil  de  Dolcs  pour  servir  à  rhistoire  dii 

mots  de  la  langue  française;  par  F,  Gênln.  Tome  ï«^  ln-8de  31  fenilles, 

5  fr.  50. 

Ce  travail  aura  detfx  volumes.  Il  est  composé  en  partie  des  articles  pubfiés 
dans  le  journal  V Illustration,  sous  le  iiite  de  Problèmes  vhiMogiques. 
C'est  le  sixième  ouvrage  concernant  nôlfte  vieille  langue  que  l'auteur  publie 
depuis  onze  ans;  savoir  :  Des  vrtriafions  du  langage  français  (1845);  — 
Lexique  de  Molière,  couronné  par  l'Académie  française  (1846);  —  R<Hand, 
poème  du  XI»  siècle  (1H50);  --  Grammaire  de  Palsgrave  st  de  Du  Gum. 
avec  une  introduction  (185*2);  —  La  Farce  de  Patdin  (1854). 

M.  F.  Géoin,  longtemps  professeur  à  la  Faculté  de  Strasbourg,  et  ancns 
chef  de  division  au  ministère  de  rinstruction  publique,  nommé  à  œ  poste  «n 
1848,  est  décédé  à  Paris,  le  20  mai  1856.  (118) 


Chez  CHARPENTIER,  r.  de  rUniversllé.  39. 

BeaUx-Arts  dans  les  <leux  mondes  en  18t>5  (les  :  par   M.  E.-J,   Detéciuzt. 

In-IHde  12  feuilles  1|3,  3  fr.  50. 

Extrait  de  Tavant^propos  :  Une  ass^v.  grande  nurtie  de  ce  travail,  celle  ou 
il  est  pîirlc  de  la  p.ùnturc,  a  olé  insérée  dans  lo  Journal  des  Débats.  Les  con- 
\'enaiiceR  du  journal  n^ont  pas  permis  do  |)0urhuivre  l'impression  de  oos  sxa- 
roem  an  doi^  du  («M-mc  de  rKxposiiion  ;  mais  iU  oni  été  achevés,  et  be ODin- 
^'^ — }nt,  imv'it  ju>qu'rt  cp  irxometvV,  ocçwyç'  '^  y^w  ^\^^  (fe  dernier  tiers  àa 
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volume.  A  la  suite  doè  examens  ciiliques  des  ouvrages  de  peinture,  ou  Irou- 
Tera  ceux  que  l'auteur  a  continués  sur  la  sculpture^  sur  la  gracurêf  y  com- 
pris la  gravure  sur  bois  et  la  lithographie,  et  V architecture.  Ce  travail  est 
terminé  par  une  table  alphabétique  des  noms  des  artistes  cités  dads  l'ou- 
vrage.    (119) 

Chez  GURMER,  r.  Richelieu,  47. 

Indtation  At  JésofrChrist  (1'),  fidèlement  traduite  du  latin;  par  Miokei  tie 

Marillacj  garde  des  sceaux  de  France.  Nouv.  édition,  accompagnée  des 

plus  beaax  spécimens  dos  manuscrits  du  moyen-âge  (viii«  au  xvii««èclo), 

imprimés  en  couleur  et  en  or.  Livr.  1  à  5.  ln-4  Jésus. 

Les  bibliotbcçiues  publiques  de  France  et  de  Tétranger  contiennent  des 

manuscrits  précieux  qui   nous  ont  été  légués  par  les  religieux  des. siècles 

passés,  depuis  le  tiii<^  jusmi'au  xvii^.  L'ornementation  a  été  poussée  à  un 

degré  inouï  d'élégance  et  de  variété. 

L'éditeur  L.  CÙrmer  a  eu  la  pens<;>e  de  réunir  dans  un  seul  ouvrage  les 
ptas  beaux  spécimens  de  ces  magnifiques  pages.  H  a  choisi  le  meilleur  texte 
rie  Texceltente  traduction  de  VÎmitation  de  JéswhChrist,  par  le  chancelier 
"M arillac,  et  il  a  entouré  les  pages  d'ornements  empruntés  à  plus  de  quatre 
otnis  manuscrits  différente  dont  la  couleur  et  le  dessin  sont  reproduits  avec 
la  plus  scrupuleuse  exactitude. 

Ces  trésors  inappréciables  vont  sortir  des  rayons  où  ils  demeurent  incon- 
nus et  viendront  orner  les  bibliothèques  parliculiëres,  où  jusqu'à  ce  jour  ils 
n'étaient  pas  représentés. 

£n  ce  moment,  tous  les  dessins  sont  faits  pour  les  quatre  cents  pages;  ils 
>onl  tous  différents.  Cent  pa^es  sont  terminées  en  chromo-lithographie  et 
imprimées.  On  peut  â'assurer  a  la  librairie  L.  Gurmer ,  47,  me  de  Richelieu, 
de  la  perfection  progressive  de  Texéoution,  de  Tétonnante  variété  et  de  l'im- 
portance des  typMPs  reproduits. 

Cette  magnifique  édition  est  promise  en  48  livraisons  hebdomadaires»  de 
8  pages  de  texte,  entourées  d'ornements  en  chromolithographie.  Prix  de 
chaque  livTaison  :  3  fr.  50. 

IiiÉK>dBCtton  k  la  vie  dévote,  du  bienheureux  François  de  Sales,  évoque  et 
prince  de  Genève,  instituteur  de  Tordre  de  la  Visitation  de  Sainte-uarie, 
revue  par  l'auteur  avant  son  décès,  et  augmentée  do  la  Manière  de  dire  dé- 
votement le  chapelet  tt  de  bien  servir  la  Vierge  Marie.  Livraisons 
1  à'5.  ln-8  d'une  demi- feuille. 

Réimprimée  sur  le  texte  de  l'édition  originale  de  1666,  chaque  paee  de  la 
Vie  dévote  est  entourée  d'encadrements  au  trait,  conformes  è  ceux  de  Vlmita- 
f  ton  ;  en  sorte  que  les  souscripteurs  aux  deux  ouvrages  auront  h  la  fols  les 
ffeuilles  à  coloris  dans  la  Vie  dévofe,  et  les  modèles  dans  VImitation  de 
JéntS'ChriH.  On  pourra  toujours  compléter  ou  remplacer  les  livraisons  per- 
dues ou  gâtées. 

L'Introduction  à  la   Vie  dévote  sera  publiée  en  &4  livraisons,  contenant 
chacune  huit  pages  de  texte,  à  1  fr.  .W  c.  la  livraison,  et  1  fr.  7.5  c.  par  la 
poste. 
Voyez,  sur  ces  deux  belles  publications,  le  Quérard,  pp.  234-36.      (120) 


Chez.  J.  DELALAIN,  imprimeur-libraire,  rue  do  Sorbonne  et  des  Mathurins. 

AU«9  spécial  de  la  géographie  physique,  politique  et  historique    de  la 
Frauçc,  dresié  conjbrmemcr.t  aux  programmes  de  la  classe  de  rhétorique 
d^  lycées  et  de  rÉcolc  spéciale  mililaire;  par  MM.    Fr.   Bazin  et  Félix 
Ccuiet,  professeurs  do  l'Université.  1  volume  iu-foV\o,  cottv\kOç4  ^^  '^vl^:»- 
tes,  cart.,  10  fr. 


i  partie  :  Géographie  p%figiM.  In-folio,  eari.,  S  fr.  M* 
le  partie  :  Géographie  poHUqae.  In-folio,  oari.,  5  fr.  50. 


Preniière  [ 
Deuxième  [ 
Cous  élémeotaire  de  phyaiqiie,  rédigé  coofonnèmeDt  au  ^ogiamne  de 
la  section  scientifiqae  du  plan  d'étodes  des  lycées  ot  à  cdoi  d^admînm  à 
l'Ecole  spéciale  militaire  de  Sainte vr;  par  M.  i.  Pevré,  profowaor  à  rBoob 
spéciale  militaire  de  Saint-Cvr.  Troisième  édition.  Oayrage  anloriaé  par  le 
Conseil  de  Tinstmction  pnbliqne.  1  vol  in-8»  aYOC  grav.,  br.,  4  fr.  50- 
Géographie  de  la  Frasée,  physiqae,  politique  et  adminiatritm,  rédifée 
d'après  les  programmes  omciela  des  Wcées  et  les  programmeB  d'admiMoo 
aux  écoles  spéciales;  par  M.  J.-L.  Sanii,  professeur  au  coUége  BoUia. 
1  Tol.  in-12  de  275  pages,  broché  ou  cartonné,  H  fr. 
Pwéda  dliistoira  de  France  pendant  les  temps  roodernea,  T6d|i06  d'anèi  le 
programme  d'histoire  exigé  pour  l'admission  à  l'Ecole  militaire  deSaiiit- 
Cyr  et  à  TEcole  forestière»  et  accompa^  de  tracés  géographiques^  par 
M.  A.  Broutta,  professeur  à  l'Ecole  spéciale  militaire.  1  gros  toI.  hi-8, 
br..  6fr.50. 
TypagrapUe  (la)  française  et  «langèi^  à  l'Exposition  univeratlle.  Gonpli 
rendu  ;  par  Jule$  Dtlalain,  In-8  de  2  feuilles  ^4. 
Cette  brochure  n'est  pas  mise  dans  le  commerce  ;  elle  a  été  diatribuéa  «x 
confrères  et  amis  de  l'auteur  et  est  actuellement  époisée.  -—  Le  même  tra- 
vail forme  le  n.  12,  de  l'année  1856,  des  PMieaHvm  de  Voêeoeiaiùm  éa 
imprimeun  de  Paris.  In-8  de  S  feuilles  IfS.  (f  SI) 


Chez  DELION,  quai  des  AugusUns,  47. 

MomoMnto  de  i^Histoire  de  France  (les).  Catalogue  des  productions  de  la 
sculpture,  de  la  peinture  et  de  la  gravure,  relatives  à  l'hiatoire  de  h 
France  et  des  Français;  par  M.  Hennin.  Tome  I^'.  Introduction.  In-8  àê 
28  feuilles  1(4.  (13S) 

Chez  DENTU,  libraire,  au  Palais-Royal. 

Bonne  on  la  rie  (la).  Argent  et  échange  ;  par  tm  eonfoerH.  I11-I6  d« 
2  feuilles  1|2,  1  fr. 

Chnmologîe  vnÎTerselle  de  la  civilisation,  ou  Histoire  de  la  Société  résu- 
mée dans  son  progrès  moral  et  industriel;  par  M.  R.  Pederiei.  Gr.  ia-S, 
50  c. 

Hvnène  et  physiologie  da  nuriace.  Histoire  naturelle  et  médicale  <fe 
rnomme  et  de  la  femme  mariés,  oans  ses  plos  curieux  détails.  Théorie 
nouvelle  de  la  génération  humaine,  stérilité,  impuiasance;  imperfectioB» 
physiques  ;  moyens  de  les  combaltre.  Hygiène  spéciale  de  la  femme  en- 
ceinte et  du  nouveau-né  ;  par  A.  M>ay.  7^  édition.  In-i8  de  13  feuil- 
les, 3  fr. 
Encyclopédie  hygiénique  delà  beauté. 

^érnaaleiB  déliTiée  (la),  traduite  en  vers,  par  LMuis  Dtichemin^  tradncieor 
en  vers  des  œuvres  d'Horace  et  de  Virgile.  2  vol.  in-8,  enaoBable  à» 
68  feuilles  3|4.  (123) 

Chez  DIDIER,  quai  des  Augustins,  35. 

Éfliae  (H  etrenipîn  roauun  an  IV*  sîèele  ;  par  Albert  deBrogHe.  Tontfl 
et  H.  Première  partie.  Règne  de  Constantin.  2  vol.  in^,  enaamble  à» 
58  feuilles,  14  fr.  (121) 
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Chez  Firmin  D1D0T  frères,  fils  et  G*,  imprimeurs  de  rinstitoi. 
rue  Jacob,  56. 


!  (de  1')  et  de  lexliDction  de  la  mendicité  ;  par  il.  is  Magnitoi^ 
préfet  de  la  NièTre.  Id*8,  6  fr. 
^ïïocape  de  Cësarée.  Ânekdota ,  ou  Histoire  secrète  de  Justinien*  Traduite 
par  M.  liombert.  Texte  grec  et  traductioD  française  eore^gard.  3  voL  ki-S, 
avec  figures  et  cartes,  18  fr. 

La  première  partie  contient  :  une  notice  sur  l'auteur,  le  texte  et  la  traduc- 
lion,  une  table  chronologique  et  des  notes  philologiques.  La  seconde  partie 
contient  :  la  géographie  du  VI*  siècle,  la  révision  de  la  numismatique, 
d'après  le  livre  de  Justinien;  les  proportions  des  métaux  et  des  subsistances, 
et  quatre  tables. 

Séatombie  française  (de  la);  [)ar  Fréd.  Carrère^  président  de  la  Cour  impé- 
riale, chef  du  service  judiciaire,  et  Paul  Holle,  nabitant,  commandant  du 
fort  de  Blédine,  aucien  commandant  des  postes  de  fiackel  et  de  Sennoodé- 
bou.  1  vol.  gr.  in-8,  7  fr. 

Traité  de  Paris  (le)  ;  par  un  ancien  diplomate.  Br.  in-8,  1  fr.       (125) 


Chez  M.  DUBUST,  libraire  à  Rouen,  et  chez  MARTINON, 
rue  de  Grenelle-Saint-Honoré. 

Conseils  k  Emma  sur  la  culture  des  fleurs.  Ouvrage  entièrement  neuf,  très 
utile  aux  dames  ainsi  qu'à  toutes  les  personnes  qui  s'occupent  d'agri- 
culture, contenant  :  un  calendrier  de  Flore,  un  précis  de  physiologie  vé- 
f  étale,  les  principes  généraux  d^horticulture,  etc.  ;  terminé  par  un  voca- 
ulaire  des  termes  de  botanique  employés  dans  l'ouvrage;  par  im  vieil 
amateur.  In-i2  de  24  feuilles,  3  fr.  50. 
L'avant-propos  est  signé  :  A.  Lesguillez.  (196) 


Qiez  DUFOUR  et  MULAT,  libraires,  quai  Malaquais,  91. 

Biiloire  BMritiBM  de  Franee,  contenant  l'histoire  des  provinces  et  villes 
maritimes,  des  combats  de  mer,  depuis  la  fondation  de  Marseille,  600  ans 
avant  J.-C. ,  etc.  ;  par  Léon  Guérin.  Nouv.  édition,  entièrement  revue  et 
augmentée  de  trois  volumes  illustrés.  Tomes  lU-Vl.  4  vol.  in-8,  ensem- 
ble de  134  feuilles  1(2. 

L'ouvrage  est  publié  avec  36  gravures.  Prix  de  chaque  volume  :  12  fr.  50. 
l (127) 

Chez  DUMOULIN,  quai  des  Augustins,  13. 

RcelMfchcs  de  bâbBograpUe  lorraine  (nouvelles),  1500-1700;  par  M.  Beau- 

S^,  conseiller  à  la  Cour  impériale  ae  Nanci,  etc.  Chapitres  III   et  IV. 
anoi,  Grimblot  et  M»*  v«  Raybois,  Pfeiffer,  2  cah.  in-8,  ensemble  de 
11  feuilles  1|2. 

Extraits  des  Mémoireê  de  V Académie  de  StanMu.  Ce  travail  est  terminé 
par  le  tableau  chronologique  des  imprimeurs  lorrains  nommés  dans  l'ou- 
vrage. (128) 

Chez  Auguste  DURAND,  rue  des  Grès,  7. 

Code  de  rbMtmctioB  prinudre  et  des  salles  d'asile,  ou  Recueil  complet  des 
lois,  décrets  et  instructions  ministérielles  rendus  sur  ces  deux  importantes 
maiîèret  depuis  1850,  suivi  d'une  table  alphabétique  et  anal^ti<\,UA  v  ^^t 
Du  Barry.  in-îB,  4  fr. 


DifserUtion  6ur  les  droits  des  femmes  en  matière  civile   et  commeraale; 

par  C.  le  Gentil,  membre  correspondant  de  rAcadèmie  de  l^gjslatioii  de 

Toulouse,  avocat  et  juge  suppl^nt   près  le  tribunal  civil  d'Airas.  In-^ 

de  4  feuilles  2[3,  2  fr. 

Date  certaine.  —  Hypothèque  légale.    (CombinaisoDB  des  aiiicleft  1328 
et  âi35.  Code  Napoléon.) 
Uiitoire  de  ridionw  boareoigBOB  et  de  sa  littérature  propre,  on  'FUitolo- 

ffie  comparée  de  cet  idiome  ;  par  M.   ÈHgnard.  Dijon»   Lamarohe  et 

Drouelle.  1856»  un  vol.  In-8  de  près  de  600  pages,  imprimé  aur  papier 

fort,  7  fr. 

Il  en  a  été  tiré  quelques  exemplaires  sur  papier  superûn,  12  fr. 
Histoire  de  la  cause  dles  grandeun  de  rABglderre,   depuis    les  origioK 

jusqu'à   la  rmix   de   1763;   par  Charles  Gouraud,   ln-8  de   83  ftail' 

les  1|2,  7  fr. 

Ouvrage  important.  C'est  une  étude  très  remarquable,  où  le  style,  le  ju- 
gement et  Térudition  marchent  de  pair. 
Mémoire  sur  la  philosophie  d^Hippocrate  ;  par  M.  Emm.  ChauvH,  anc. 

élève  de  TÊcole  normale,  etc.,  professeur  de  logique  au  lyoèe  de  Caan. 

[n-8  de  3  feuilles. 

Extrait  du  €  Compte-rendu  de  rAcadèmie   des  sciences  morales  et  politi- 
ques ;  •  réuigé  par  M.  Charles  Vergé. 
M.  G.  Dclisle.  Sa  vie  et  ses  ouvrages;   pur  M.    H,   Aubépin,  docteur  «»n 

droit,  substitut  à  Nevers.  ln-8  de  trois  quarts  de  feuilles. 

Notice  sur  M.  (reorge-Constant   Lebourguignon  Duperrè  Delisle,   né  a 
Caen,  le  19  mars  1781 ,  doyen  de  la   Faculté  de  droit  de   Caen»  mort  le 
5  juin  1853.  (Extrait  de  la^  Revue  bibliographique  et  critique  de  droit  fran- 
çais et  étranger.  Numéros  do  décembre  18.>5  et  avril  1856.) 
Portails,  avocat  au  parlement  de  Provence;  par  M.  H.  Aubépin,  ik^ci^m  eu 

droit,  substitut  à  Nevers.  In-8  d'une  feuiHe,  50  c. 

Notice  sur  la  vie  et  les  écrits  do  Jean-Etienne-Marie  Portalis,  né  au  Bau^r 
set,  près  Toulon,  le  l«r  avril  1746,   mort  lo  25  août  1807.  Extrait  de  b 
■  Revue  historique  du  droit  français  et  étranger»,  n»  de  mars-avril  1836. 
Réforme  (la)  et  la  ligue  en  Ai^oa;  par  J^oiirm.  Tn-8t  4  fr.  ffS9) 


Chez  FRANCK,  libraire,  fue  Richelieu,  67. 

AbeUtioii  du   serrage   (de   V)   dans  les    principautés  danubiennes;  par 

A.'G.  Galesco.  In-8  de  10  feuilles,  2  fr. 

Réfutation  d'une  brochure  anonyme,   imprimée  il   y  a   quelques  mois  à 
Bruxelles,  sous  le  titre  de  ;  État  social  des  principautés  danubiennes. 

(i:io^ 

Chez  GARNIER  frères,  au  Palais-TlOYal,  ot  k  la  librairie  agricole 
Crédit  agricole  (le;.  Projet  par  M.   Rondeau^  propriétaire-cultivateur,  an- 
cien représentant.  In-ri  de  10  feuilles,  2  fr. 
Education  progressive  (de  T),  ou  Etude  du  coms  de  la  \ie;  par  M»**   AV 
ker  de  Saussure.  Précédée  dune  Notice  sur  \ei  écrits   et  U  vie  de  1  «a- 
leur.  m*  édition.  2  vol.  ^r.  in-18  anglais,  7  fr. 
Ou>r3gc  qui  a  obtenu  le  prix  Moiityon. 
Eléments  de  Técononiic  politique*  Exposé   des  notions  fondameulale?  de 
celle  science  et  de  Torgimisalion  économique  de  la  Société  ;  jiar  Josepl^ 
Gamier^  professeur   à  l*École  des  ponts-et-chaussées,  secrétaire  de  \* 
Société  d'oconomic  politique,  membre  de  la  Société  de  st:riistk|fie  de-Lou- 
tre» et  de  la  Commission  centrale  de  statistique  belge,  ancien  tHrerttUi 
^es  études  a  lÉcole  supérieure  A\i  eoTv\mçvce,  mti  "^(«MftNwQîc^  ^çrâiripaut 
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du  Dictionnaire  de  rËcouomie  politique,  dn  Dictionnaire  dn  Commerce, 
rédacteur  da  Journal  des  Économistes  (1845-1855),  etc.  3»  édition  fran- 
çaise, refondue  et  augmentée.  1  vol.  gr.  in-18  anglais,  3  fr.  50. 

(131) 

Chez  GERMER-BAILLIÈRE,  rue  de  rËcole  de  médecine. 

Mémoire  nir  le  quinium,  extrait  alcoolique  des  quinquinas  par  la  chaux  ; 
lOiT  Alfred  Labarraque  et  C^,  îàhvïcaais  de  sulfate  de  qumine,  à  Gra- 
ville-mvre.  In-S  de  -2  feuilles.  (132) 


Chez  GOSSELIN,  rue  Saint-Jacques,  71. 

Faites  milMres  de  la  France  et  de  TAngleierre.  (fil.  Amiot  aîné,  antear- 
éditeur.)  Gr.  in-fol.  de  24  feuilles,  plus  un  frontispice,  24  lithogr.  et  une 
carte,  100  fr. 

Les  victoires  des  armées  alliées  en  Orient,  les  campagnes  de  la  mer  Bal- 
tique, la  prise  glorieuse  de  Malakoff  et  de  Sébastopol,  le  congrès  et  la  si- 
f  nature  de  la  paix  forment  Tcnsemble  de  cet  album,  dont  les  fragments 
istoriques  sont  reproduit<t,  d'après  les  documents  les  plus  authentiques,  en 
25  planches  dessinées  et  lithographiées  par  MM.  A.  Aaam  et  Lebreton,  avec 
une  page  de  texte  français  et  anglais  pour  chaque  planche.  (133) 


Chez  GUILLAUMIN  et  G^rae  Richelieu,  14. 

Annuaire  de  réconomie  politique  et  de  la   statistique.  13«    année  ;   par 

MM.  Maurice  Block  et  G,  i  fort  vol.   in-f8  de  620  pages.  Prix  :  5  fr.  ; 

net,  4  fr.  35  c.  et  7|6  ou  4  fr.  à  l'unité. 

Prix  des  aiHiées  antérieures  :  année  1855,  5  fr.  ;  années  1854,  1853,  1852, 
1851  et  1850,  chaque,  4  fr.  ;  années  1849  et  1848,  chaque,  3  fr.  50  c.  ;  an- 
n^'IMe  et  1847,  chaque,  2  fr.  50  c.  ;  année  1845,  1  rr.  50  c.  —  L'année 
1844  est  épuisée. 

Bitfl  (le)  ;  par  M.  Charles  Rgybaud.  In-8,  4  fr. 
X3<nwHw— tiens  de  Ptoris  Qes);  par  M.  Arm.  Husson,  chef  de  division  à   la 

préfecture  de  la  Seine.  Un  fort  vol.  in-8,  7  fr.  50  c. 
Délits  etdespônes  (des)  ;  par  Beccaria.  Nouvelle  édition,  précédée   d'une 

Introduction  et  accompagnée  d'un  Commentaire,  par  M.  Faustin  Hélie, 

membre  de  l'Institut,  conseiller  h  la  Cour  de  cassation.  1  vol.  gr.  in-18  de 

Lxxxii-240  pages,  3  fr. 

(6*  livraison  de  la  Bibliothèque  des  sciences  morales  et  politiques,) 
IMplonates  et  publicistes;  par   M.  Charles  Vergé,  docteur  en  droit.  In-8, 

France  avant  ses  prcnders  habitants  (la)  et  origines  nationales  de  ses  popu- 
lations; par  M.  moreau  de  Joftnès,  membre  do  l'Institut.  1  vol.  gr.  in-i8. 
Prix  :  3  fr.  50  c;  net  2  fr.  70  c.  et  7i6,  et  à  Tunité,  2  fr.  50  c. 

Ivuem  (delà)  et  des  armées nennanentes;  par  M.  P.  Laroque,  ex-recteur 
d'AoBdémie.  1  vol.  in-8,  5  ir. 

Ûtarftttîons  aur  les  modifications  proposées  à  la  loi  du  5  juillet  1844,  rela- 
tive aux  brevets  d'invention;  par  A,'F.  Legentil.  In-8  de  6  feuilles  li4, 
1  fr.  30  c. 

Opéfntions^de  Bourse  (des),  ou  Manuel  des  fonds  publics,  etc.,  par  M.  Conr- 
lois  fils.  2^  édition,  considérablement  augmentée.  Prix,  4  fr.  50  c. 

ftéfqlltoe  te^Pàtoiiiies  rde  la);  par  M.  Alfred  Dartmon,  avec  une  Introduc- 
tion pir^:*E'fféijii%rdin.  1  vol.  in-8  fle  SSBpases,  4  fr. 

Statistique  de  Pindustrie  de  U  France.  Quan\*\lè5  ôV  \;v\ç\iTS  ^%s  y^\tv^\^'«vvv 
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produits  iDdustrielti,  minéraux,  vés6touz  et  animaux.  —  Origina  at  |ro- 
grès  de  leur  fobrication.  —  NomiEre  des  éUblwBwnanto  mannfactaneri 
et  ouvriers  qui  y  sont  employés.  —  Salaires  par  sexe  et  par  natare  d*ex- 
ploitatioD.  —  Valeur  des  matières  premières,  des  frais  généraux  et  des 
DéDéfices.  —  Comparaison  de  l'industrie  contemporaine  et  de  celle  des 
temps  passés;  par  M.  M(nreau  de  Jonnès,  membre  de  rinstilot.  1  yoI. 

frand  m-18  de  xxiv-380  pages.  Prix  :  3  Tr.  50  c;  net,  3  fr.  7D  et  7|6; 
l'unité,  S  fr.  50  c 

(5^  livraison  de  la  Bibliothèque  de$  $cimu$  mortoias  et  wMtiqmm.) 
(W) 

Chez  HACHETTE  et  Ce,  librairea-èdîteara. 

Amot  dana  le  mariace  (1*).  Étude  historique;   par  M.  GuteC  IV*  édit. 
In-16  de  3  feuilles,  1  fr. 

CloTÎs  Gosselin;  par  Alphonse  Karr,  In-16  de  8  feuilles,  3  fr. 
Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  3*  série. 

Contes  et  Nouvelles;  par  Alphonu  Karr.  In-16  de 8  feuilles  5/8«  1  iir. 
Les  Wiilis.  —Un  Diamant.  —  Bertbe  et  Rodolphe.  *  Bouret  et  GauasÎB. 

—  Midi  à  quatorze  heures.  —  Jobisme. — Un  Homme  et  une  Femme. — Uns 
Visite  à  l'arsenal.  —  Pour  ne  pas  être  treize.  —  Voyage  dans  Paris.  — 
Histoire  d*un  voisin.  Collection  de  la  Bibliothèques  des  chemins  de  for. 
3«  série. 

Essai  sur  Tite-Live;  par  H.  Taine,  ancien  élève  de  l'Ecole  normale,  doc- 
teur ès-lettres.  In-18  Jésus  de  10  feuilles,  3  fr.  50. 
Ouvrage  couronné  par  l'Académie  française. 

Exjposé  des  applications  de  l'électricité;   par  le  vicomte  Th.  du  Moned. 
Tome  l«r.  Notions  technologiques.  S«  édition.  In-8  de  30  feuilles  3/4, 
plus  8  planches,  5  fr. 
Cette  édition  aura  deux  volumes  d'au  moins  500  pages  chacun,  peut-ètr» 

même  trois. 

Mémoires  complets  et  authentiques  du  duc  de  Saint-Simon  sur  le  siècle  d« 
Louis  XIV  et  la  Régence,  collationnés  sur  le  manuscrit  original;  par 
M.  Chéruel,  et  précédés  d'une  Notice  par  M.  Sainle-Beuvet  de  rAcadémiê 
française.  Tome  !«'.  In>8,  papier  ordinaire,  de  32  feuilles  3/4. 
Le  tome  1''  comprend  les  années  1691  à  1697. 

—  Les  mêmes  Mémoires.  Tome  1*'.  In-18  anglais  <1^  13  feuilles. 
Ce  volume  comprend  les  années  1691  è  1699. 

Culte  édition  est  publiée  en  trois  formats  : 

i^  Format  in- 8  grand  papier  superflu  collé,  tirée  U!0  exemplaires  nuniç- 
^oté^,  avec  un  portrait  ai^hentique  de  l'auteur  et  un  spécimen  de  son  écri- 
ture. 20  vol.  Prix,  brochés,  300  fr. 

2»  Fermât  in-8  ordinaire,  très  beau  papier,  avec  le  portrait  de  Fauteur  H 
le  spécimen  de  son  écriture.  20  vol.  Prix,  Drochés,  80  fr. 

3»  Format  in-18  anglais.  12  vol.  Prix,  brochés.  24  fr. 
^  La  collation  faite  par  M.  Chéruel,  avec  autant  de  soin  que  de  savoir,  de 
l'édition  Sautelet  eur  le  manuscrit  original  et  unique,  propriété  de  M.  le  doc 
actuel  de  Saint-Simon,  a  révélé  un  nombre  prodiaieux  d'erreurs  ei  d'allén- 
tiens  du  texte  original,  qui  seront  corrigées  dans  Pédition  nouvelle. 

L'éditeur  a  publié  à  ce  sujet  :  Première  note  sur  les  diverses  éditions  pu- 
bliées jusqu'à  ce  jour  ou  en  cours  de  publication  des  Mimoiru  de  Satni- 
Simon,  In- 8  d'une  demi-feuille 

C'est  rénumération  des  passages  altérés,  mutilés,  et  des  omiaaions  que  pv^ 
sentent  les  éditions  des  MÊémmree  de  Sawû-Simon  aaténevraa  à  ceUes  di 
M.  HàcbeUêHC: 


iMtMiVklMriinie  et  critique  de  la  littérature  française,  depuis  la  formation 
da  la  langue  française  jnsqa*à  noe  jours,  à  Tasage  des  maisons  d'éduot* 
iion  ;  par  M.  Gondran,  In-i2  de  12  fenilles  2/3.  [1351 


Chez  Gustave  HAVARD,  rue  Guéoégand,  15. 

s  (les);  par  Eug,  dt  Mirecouri.  Id-32.  BatpaU.  Une  feuille  1/3, 

S  lus  un  portrait  et  fac-similé.  Eugène  Delacroix,  Précédé  d*nne  lettre  à 
[.  Joies  Janin.  Une  feuille  f  /2,  plus  un  portrait  et  un  fac-similé.    [1 36] 


Chez  Ch.  HINGRAY,  me  des  Marai»^aint-Oermain,  20. 

Dmt  sÎTfl  CKpUqaé.  Privilèges  et  bypotbèoues.  Commentaire  de  la  loi  du 
23  mars  1855  sur  la  transcription  en  matière  hypothécaire.;  par  M.  Trop- 
^^^9  premier  président  de  la  Cour  de  cassation,  membre  de  flnstitut,  etc. 
In-S  de  39  feuilles  3/4,  9  fr. 

Ce  Commentaire  (qui  forme  le  5*  volume  des  Priviléffes  et  Hypothcnnes) 
est  suivi  d'un  Appendice  contenant  :  1*  le  Rapport  et  la  discussion  au  Corps 
législatif;  2*  les  instructions  de  la  direction  générale  des  domaines  et  de 
roMtgistrsaient  k  ses  agents,  oonoemani  Tinterprètation  de  cette  loi  nou- 
^b.  [137] 

Chez  P.  JANNBT,  rue  Richelieu,  15. 

Liwïït  (le)  de  llaterttdle  ooasolacîen.  Première  version  françoise  de  Tlroita* 
tion  de  Jésusdhrist.  Nouvelle  édition,  avec  une  introduction  et  des  notes; 
par  MM.  L.  Moland  et  C.  d^HériiumU.  ItHl6,  papier  vergé,  de  9  feuilles 
3/4,  avec  fleurons  et  lettres  ornées.  Prix,  reUé  en  percaline,  5  fr. 
BibUothèque  elzevirienne. 

Il  y  a  dans  Vintemelle  eoneolacion  un  chapitre  contre  la  vanité  de  ce 
monde.  Ce  chapitre  ne  se  trouve,  nous  le  croyons,  dans  aueune  des  éditions 
connues  de  r/imlnlûm,  ezcepté,  toutefois,  dans  l'édition  donnée  par  Tim- 
primerie  impériale.  Dans  cette  édition,  en  effet,  on  remarque  à  la  fin  du 
livre  II  (  (Appendix  ad  tree  priores  lilirot)  un  chapitre  qui  a  pour  titre  : 
Contra  kuj%is  nmndi  vaniUUem,  II  n'a  jamais  été  traduit  ni  par  Corneille, 
ai  par  Manllac,  non  plus  que  par  Gonnelieu,  Lallemand,  Darboy,  Lamen- 
nais, etc.  [138] 

Chei  LABË,  libraire  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  place  de  l'Ecole- 

de-Médecine. 

Anévrismcs  et  de  kor  IndteHMBt  (des);  par  le  docteur  Paul  Broca,  pro« 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  chirurgien  des  hôpi- 
taux, etc.  1  très  gros  vol.  in-8  de  940  pages,  avec  des  figures  intercalées 
dans  le  texte,  10  fr. 

Builelia  de  la  Société  impériale  et  centrale  de  médecine-vétérinaire,  rédigé 
et  publié  par  M.  H.  Èouleff,  secrétaire-général.  Année  4855.  Tome  X 
(i6S5).  In*8de  18  feuilles  1^2. 

ifcléMCPfi  de  chirurgie  vétérinaire;  par  L  Gourdon,  chef  des  travaux  d'ana- 
tomie  et  de  chirurgie  à  l'Ecole  impériale  vétérinaire  de  Toulouse.  La 
¥  livraison,  In-ë,  avec  figures  intercalées  dans  le  texte»  vient  de  pa- 
raître. 

Leeens  sur  les  Maladies  de  la  pea«^  professées  à  TEcole  de  médecine  de 
Paris:  par  le  docteur  AlpkéeCaunavey  médecin  de  Thôpital  SaintrLouis,  etc. 
La  Mf»  et  dernière  livraison  vient  de  paraltie,  12  fr. 


-  37ft- 

L*oavrac6  epiier  se  compose  de  59  feuilles  de  lezl#  in  Woi  iht^IÉil 
ches  du  même  lormai,  gravées  et  coloriées  ayeo  lleauooiip  ait  s^i^ 
Prix  :  144  fr.,  en  feuilles  ou  livraisoiUL 

—  155  fr.,  en  demi-reliore,  avec  dos  en  veau. 

—  160  fr.,  —  avec  dos  eo  marocain. 
Merveilles  du  corps  biuuûii  (les),  précis  méthodiqaa  d'anatomie,  de  physio- 
logie et  d*bygiène;  par  le  docteur  J.-B,  Descuret,  auteur  de.la  JjnMccm^ 
des  Passions.  1  vol.  in-8,  6  fr.  ■•    ^   -t^      • . 

Redicrdies  anatoaiqnes  aar  TarèlliK  àùVhommB'f  par  le  dOfiteivX||f3JfKMy, 
chef  des  travaux  anatomiques  et  professeur  agrégé  à  la  Facofte  de  mèoe- 
cine  de  Paris,  chirur^en  de  l'hôpital  de  Lourcine,  etc.  1  vol.  iD-4,  avec 
7  planches  lithographiées^  par  Smiie  Beau,  li  fn 

Recherches  statistiques  sur  les  causes  et  les  effiets  dc^  la  oéché  ;  uar  le  doQ; 
teur  G.  Dumont,  médecin  en  chef  de  l'hospice  des  Qim»-Viiijrliy  e(& 
1  vol.  grand  in-B,  4  fr. 

Revue  pharmaceutique  de  iSlUS*  Supplément  à  ï(Mm9ê  poqr  UB36.  F^r- 
macotechnie,  chimie,  physiologie,  tnécapeutique^  oiatoire  naturâGe^  tofi- 
cologie,  hygiène,  économie  iiSlustrielle,  écoiûwii^  domestique;^  par  If» 
vault,  pharmacien,  etc.  ht%  de  5^  feuilles  1/^- 

Traité  pratique  et  raisoiiiié  d'kydndiénfie.  Rechefches  cliniqilfliiSai^  1*4^ 
plication  de  cette  médication  au  traitement  des  maladies;  par  le  dootai 
Lout5  Fleur  y,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  méde- 
cin en  chef  de  l'étiablissemeot  faydrothémpique  de  Bellevue,  etc.  â«  édition, 
revue,  corrigée  et  augmentée.  1  vol.  in-8  avec  quatre  planches  lithogra- 
phiées.  Prix  :  8  fr.,  figarcs  noires  ;  et  10  fr.,  figures  coloriées.      [Iâ9} 


OUVRAGES  SOCS  PRISSE. 


GhM  L.  CHAPPE,  Uhr^ire  éditawr,  r^m  d%9  B«Mis-ArUt  ot  S. 

A  MABQUisi  aura  mauvais  temps  ;  par  M**  la  marquise  dé  NoiuL  3  ^ 
-iin-8,  18  fr.  [170] 


Ches  DIDIER,  quai  des  Augnitinf,  n»  SS. 

HISTOIRB  D' ATTILA   ET  DE  SES  8UCCESSECBS   EN   BCBOPE,    OtC.;    par    Amidie 
Thierry,  2  volumes  in-8. 

CHRISTOPHE  COLOMB.  Nouvelle  histoire  de  sa  vie  et  de  ses  voyages,  d'après 
des  documents  authentiques  tirés  d'Espagne  et  dltalie;  par  IL  HotsUy 
de  Lorgues.  2  volumes  in-8,  avec  portrait  et  gravures. 

LES  FONDATEURS  DE  L  UNITÉ  FRANÇAISE.  gUidos  historiquos  ;  par  M.  L.  df 
Camé,  Nouvelle  édition,  considérahlement  augmentée.  2  heauz  voluipe» 
in-8  cavalier. 

La  4<^  édition  de  Ta  venir  politique  de  l'Angleterre;  par  M.  de  MosUa- 
Umbert.  1  volume  iu-12.  [171] 

Caies  Fîrmin  DIDOT  frère»,  fil*  et  Ce,  impnoiean  de  llartîtai,  tint  ëaath, 

DO  M.. 

ÉTUDES  DE  FHiLOLOGis  GOMPARèB  SUE  L  ARGOT  ot  sur  los  idiomcs  aualojsues 
parlés  en  Europe  et  en  Asie.  Développement  d'un  Mémoire  couronne  par 
l'Institut  de  France;  par  Francisque  MtcheL  1  vol.  gr.  in-8. 

RECHERCHES  si:r  GEOFFROY  TORY,  premier  imprimeur  du  roi;  par  IL  Aug* 
Bernard,  auteur  de  «  l'Origine  de  l'imprimerie»  etc.  •  In-^  d'eovin» 
15  feuilles,  avec  vignettes  inteicalées  dans  le  tccate.  [119] 


—  3W  - 

GAElilEa  frères,  rue  dai  fluats-Pteèp.  m  Uu 

HBnuEfL  DKs  iLOGEs  nisTOBiQUBs  lu^  dans  les  séances  publiques  de  l'Aca- 
demie  des  sciences  ;  par  M.  F.  Fiourens,  secrétaire  perpétuel  de  cette 
Académie  et  membre  de  VAcadémie  française,  etc.,  etc.  1  vol.  grand  in-IH 
Jésus,  3  fr.  30.  [173] 

Chez  GUILLAUMIN  et  Ce,  me  BiobeHeu,  14. 

ÉLÉMENTS  DE  STATisTiOL'E ;  par  M.  Moreau  de  Jonn^,  de  Tlnstitut.  2«  édi- 
tion, entièrement  refondue  et  augmentée  du  double.  1  fort  vol.  grand 
in-|8,  afr.  50. 

(8^  liyraiaon  de  la  Bibliothèque-  de$  sciences  murales  e^  politiques.) 

ÉTUDES  SUR  LES  BÊPORHATEURS  OU  Socîalistcs  modemes;  par  M.  Louis 
Reybaud,  de  l'Institut.  Nouv.  édit.  2  vol.  grand  in-18,  6  fr. 
(9*  livraison  de  la  BifAiothèque  des  sciences  morales  et  politiques.) 

ÉTUDE&  SUR  LES  IMPOTS  GÉNÉRAUX,  sur  la  propriété  et  le  revenu  ;  par  M.Esg. 
de  Parieu^  membre  de  l'Institut,  vice-président  du  conseil  d'Etat.  1  vol. 
in-S,  6  fr.  [174] 


UUlfc,  libreire  de  U  FeioiiUé  de  médeoiiie  de  Périt. 

TIAITÂ  ÊLÉMiNTAiRE  DR  PHYSIOLOGIE  HUMAINE,  Comprenant  les  principales 
notions  de  la  physiologie  comparée  ;  par  le  docteur  J,  Béclard»  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  I^is.  2»  édition,  rovue,  corrigée  et  con- 
sidérablement augmentée.  Un  très  fort  volume  in-8  de  1,100  pages,  avec 
2D0  figures  intercalées  dans  le  texte.  [175] 

Cher  Bm.  LADRANGE  et  BEAGHETTB  et  G«. 

ÉTUDES  SDR  VINCENT  DE  BËAUVAis,  théologicu,  philosophc  ,  encyclopédiste 
au  XIU'*  siècle.  1220-1260.  (Précédées  do  Considérations  sur  le  Moyen- 
Age  et  la  Renaissance);  par  Tabbé/.-i?.  Bourgeat  (auteur  d'une  a  Histoire 
de  la  philosophie  orientale  >,  et  d'un  «  Programme  d'un  cours  de  philoso- 
phie »  ).  In-8  a  environ  30  feuilles. 

L'ouvrage  de  l'auteur  intitulé  modestement  «  Programme  d'un  cours  de  phi- 
losophie »,  est  en  réalité  un  Précis  très  complet,  mais  très  serré,  de  l'Histoira. 
(le  la  i^iloaophie.  (176) 

¥BI«TB  DH  UVBES. 

Le  23  juin  1856  et  jours  suivants,  à  7  heures  du  soir,  il  sera  procédé, 
rue  des  Bons-Enfants,  28  (salle  Svlvcstre) ,  à  la  vente  aux  enchères  des  livres 
composant  les  bibliothèques  de  M.  Thonnelier,  père,  ancien  payeur  général 
des  années,  et  de  Bf .  Inonnelier ,  fils ,  membre  de  la  Société  asiatique,  de 
l'Histoire  de  France,  etc. 

Banni  les  principaux  ouvrages  on  remarque  : 

Un  bel  exemplaire,  bien  complet  et  bien  relié,  du  Panthéon  égyptien,  de 
uhampollion  le  jeune,  avec  toutes  ses  figures.  —  Le  Nouveau  Testament  en 
copte,  de  Wilkins,  et  toutes  les  liturgies  coptes  et  arabes  imprimées  à  Rome 
^r  la  Propagande.  —  Un  petit  Bréviaire  copte  et  arabe,  manuscrit,  avec 
:.rois  miniatures  et  des  ornements  coloriés  fort  curieux. —  LaSphera  mundi, 
în  hébreu  et  en  latin,  petit  in^  avec  figures.  —  Le  Traité  d'Astrologie, 
'l'Alchabitius,  avec  le  commentaire  de  Jean  de  Saxe;  petit  in-i  fort  rare 
bt  omt'  d'une  belle  reliure  en  maroquin  janséniste.  —  L'Ânatomia  corporum 
humanorum,  de  (^wper,  çrand  in-ïol.;  exemplaire  en  grand  papier  avec 
de  belles  planches  gravées.  —  Le  Lexicon  chaldaïcuni,talmudicum  et  rabbi- 
DicuoL,  deBuxtorf.  -r-  Le  Thésaurus  lioguss  arabics,  de  Gi^eius,  en  %  vol. 


in-folk).  —  Les  Noticet  et  Extraits  de»  manuacrits  de  la  bifa 
roi.  —  Le  Catalogue  des  manuscrits  coptes  du  musée  Bor^  par  ] 
bel  exemplaire  proTenant  de  M.  Sil?.  de  Sacy.  —  Le  premier  Toinoie  \ 
Spécimens  of  ancient  sculptures,  grand  is-fol.;  magnifique  publication  de  h 
société  des  Dilettaoti  de  Londres.  —  Le  Recueil  des  statues  antiques  de  la 
bibliothèque  Saint-Marc,  à  Venise;  grand  in-fol.  avec  une  belle  reliure  eo 
maroquin  de  Pasdeloup.  —  Le  Musée  Pie  (lémentin  et  tous  les  autres  ou- 
vrages du  cbevalier  Ennius  Quirinus  Visconti ,  édition  de  Milan.  —  Lei 
Peintures  choisies  des  vases  grecs  et  étrusques;  par  Gerhard,  in -4.  —  Lt 
Muséum  etruscum  de  Gorius,  3  vol.  in-fol.  —  Les  Miroirs  étrusques  de 
Gerhard,  2  vol.  in-4  avec  une  belle  reliure  en  maroquin,  etc.  —  Les  Jour- 
naux des  Sièges,  faits  dans  la  Péninsule  espagnole  par  les  armées  française^ 
4  vol.  in-8  de  texte,  avec  un  atlas  in-fol.  de  grands  plans  et  de  cartes,  le 
tout  publié  aux  frais  du  minislàre  de  la  guerre.  —  Les  deux  éditions  latioM 
anciennes  de  la  Géographie  de  Ptolémée,  avec  leurs  cartes  coloriées.  —  Le 

iouraal  de  la  Société  de  géographie  de  Londres.  —  Le  Recueil  des  voyan 
.......       ..  ...        .  .,..     ^1^ 


de  Thévenot;  exemplaire  de  M.  Klaproth,  rassemblé,  puis  complété  |Âr 
et  provenant  do  sa  bibliothèc|ue.—  Le  Marco  Polo  de  Zurla,S  vol.  grand  in4 
avec  les  cartes.  —  La  Description  of  the  East,  de  Pococke,  en  2  vol.  graad 
in-fol.  avec  toutes  les  planches.  —  L'Atlas  historique  de  Goeudevilie,  eo 
7  vol.  in-fol.;  bel  exemplaire  orné  de  toutes  ses  cartes  et  figures.  —  Lev 
Étrusques,  de  MUller,  ouvrage  épuisé.— L'Oriental  Repertory  de  Dalrympe; 
exemplaire  relié  en  cuir  de  Russie  et  provenant  de  la  bibliotbèque  d» 
M.  Klaproth.  —  La  Gazette  archéologique  de  Gerhard  (en  allemand)»  cooh 
plète  jusqu'à  ce  jour,  avec  toutes  ses  figures.  —  La  Revue  archéologioue  àt 
Paris. —  Le  Tome  III  seul  du  Corpus  inscriptionum  grscarum,  de  EoecKhius, 
«rand  in-ful.  —  Les  Mémoires  de  1* Académie  des  inscriptions  et  Relies- 
Lettres,  complets  jusqu'à  ce  jour.  —  L'Écho  du  Monde  savant  ;  journal 
complété  avec  beaucoup  de  soin  et  avec  une  bonne  reliure.  —  Les  Transac- 
tions de  la  Société  de  littérature  de  Londres,  l'*  et  2*  série;  in-4  et  in-8. 

Enfin,  la  collection  d'archéologie  égyptienne,  où  l'on  remarque  entre  au- 
tres grands  ouvrages  : 

Les  Monuments  de  rÉg)rpte  et  de  la  Nubie;  par  ChampoUion  le  jeune; 
4  vol.  in-fol.  maximo.  demi-reliure  en  maroquin,  avec  le  volume  non  ter- 
miné des  notices  des  mêmes  monuments  et  le  supplément  donné  par 
M.  Prisse.  1  vol.  de  planches  cartonné. 

Le  splendide  ouvrage  du  docteur  Lepsius  intitulé  :  Denkmàler  aus  JEgyp- 
ten  und  éthiopien.  In-fol.  atlantique,  dont  5  vol.  de  planches  comjSiflU 
sont  reliés  en  oeau  maroauin  brun  du  Levant. 

Les  Monuments  du  Musée  égyptien  de  Leide,  publiés  par  le  docteur 
Leemans.  In-fol.,  planches  et  texte. 

Ensuite  tous  les  ouvrages  de  ChampoUion  le  jeune,  sur  les  hiéroglyphei, 
avec  ceux  de  Salvolini,  de  Lepsius,  de  Rrugsch,  de  M.  de  Rou^  et  dt 
Klaproth. 

L'GEdipus  œgyptiacus  de  Kircber,  en  4  vol.  in-fol.,  en  vélin  cordé.  —  L« 
Zoëga  :  De  usu  et  origine  obeiiscoruni ,  grand  in-fol. ,  et  Tlnterpretatio  obe- 
liscorum  Romœ,  par  Ungarelli,  grand  in-fol.,  avec  planches.  —  Les  Pa- 
pyrus égyptiens  hiératiques  du  Sfritish  Muséum,  et  les  Inscriptions  hiéro- 
êlyphiques  du  même  musée;  par  Sharpe ,  et  une  foule  d'autres  ouvrages  à 
ngures,  non  moins  intéressants  qu'utiles  pour  l'étude  des  antiquités  àt 
l'Egypte. 

Le  Catalogue  se  distribue  chez  Aug.  Aubr)* ,  libraire  chargé  de  la  veo», 
rue  Dauphine,  16,  à  Paris. 

Pour  recevoir  le  Catalogue  franco ,  envoyer  ,50  centimes  de  Umbnt 
jiO$U. 

Le  rédacteur  en  chef^  gérant  :  J.-M.  Quéiaid. 
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LE  QUËRARD. 


I. 


HISTOIRE  LITTÉRAIRE. 


UNE  DÉBAUCHB  D*BSPR1T   D*UNE   FEHHB  DE   G^IE. 


MoD  cher  Monsieur  Quérard, 

Je  viens  de  recevoir  les  deux  derniers  volumes  de  vos  Supereheriet 
Utiéraires  que  je  vous  avais  demandés.  En  les  parcourant,  j'ai  vu 
qu'il  y  manquait,  dans  la  nomenclature  des  écrits  de  M°^  Sand,  la 
mention  d'un  opuscule  assez  curieux  et  dont  les  exemplaires  doivent 
être  aujourd'hui  assez  rares.  Cette  pièce  que  j'ai  vue,  de  mes  yeux 
vue^  à  La  Châtre,  consiste  dans  une  complainte  sur  la  mort  de  Fran- 
fois  Luneau^  dit  Michaud,  dédiée  à  M.  Eugène  Delacroix^  peintre 
m  bâtiment^  très  connu  dans  Paris.  Elle  forme  une  feuille  petit  in-8 
sur  papier  gris,  dans  le  format  de  celui  de  la  a  Bibliothèque  bleue  », 
et  sort  des  presses  de  P.  M.  Amault,  imprimeur  à  La  Châtre. 

Elle  se  vendait  dans  cette  ville  au  prix  de  quatre  sous  {sic)  Texem- 
plaire,  et  contient,  à  la  suite  d'un  procès-verbal  dressé  par  M.  Dude- 
vant,  maire  de  Nohant-Vic,  trente  couplets  sur  la  mort  d'un  malheu- 
reux paysan  dont  le  cadavre  avait  été  retrouvé  dans  un  puits  du 
hameau  de  Labreuille,  commune  de  Saint-Chartier. 

Ces  couplets  sont,  comme  de  juste,  sur  l'air  du  Maréchal  de  Saxe^ 
et  le  dernier  contient  les  noms  de  tous  les  auteurs,  car  ils  ont  été  faits 
en  société,  au  château  de  Nohant. 

Adieu,  mon  cher  bibliographe,  croyez  aux  sentiments  distingués  et 
dévoués  avec  lesquels,  etc. 

Bourges,  8  février  1B54. 

Th.    DUCHAPT. 

Voici  la  reproduction  fidèle  de  cette  facétie,  avec  des  notes  sur  les 
collaborateurs  de  cet  astre  littéraire  du  XIX'  siècle. 


C0MPLAIFFTE 


DE  FRANÇOIS  LUNEAU, 

dit  MlCHAUD. 
BtDItE 

4  M.  Er<;Ë]%E  mEMJL€MmËX. 

Peintre  en  bâtiments,  très  connu  dans  Paris. 


Procès-Verbal. 


Aujourd'hui,  20  novembre  1834,  sont  comparus  par-devant  nous, 
les  témoins  ci-après  nommés,  lesquels  nous  ont  déclaré  que  Fran<;ois 
Luneau,  dit  Michaud,  propriétaire,  demeurant  à  Labreuille,  commune 
de  Saint-Charticr,  était  parti  de  son  domicile,  le  12  novembre  dernier, 
afin  de  se  procurer  les  voitures  nécessaires  pour  transporter  son 
mobilier  de  la  maison  appartenant  au  sieur  François  Marié,  dont  W 
jouissait  comme  locataire,  en  relie  du  sieur  Noël  Baudin,  située  au 
Grand- Veau,  en  cette  commune  de  Nohant-Vic;  que,  depuis  cette 
époque,  et  malgré  les  recherches  les  plus  actives,  on  n'avait  pu  savoir 
ce  qu'il  était  devenu;  qu'enfin  aujourd'hui,  20  novembre,  son  corps  a 
été  trouvé  dans  le  puits  commun  de  Pénézou,  situé  près  de  son  domi- 
cile, d'où  il  a  été  retiré,  il  avait  une  corde  passée  autour  du  cou: à 
cette  corde  était  attachée  une  pierre  de  la  pesanteur  de  quarante 
livres;  on  a  trouvé  sur  lui  une  autre  corde  de  la  grosseur  du  petit 
doigt,  de  deux  mètres  de  longueur  et  une  somme  de  213  fr.;  le  tout 
a  été  remis  à  sa  famille.  On  n'a  découvert  sur  le  corps  aucun  indice 
de  violences;  on  a  remarqué  seulement  au  doigt  majeur  de  la  main 
droite  une  coupure  qui  existait  avant  qu'il  se  jetât  à  l'eau. 

Fait  à  Nohant-Vic  ,  sur  la  déclaration  des  sieurs  Jean  Merlin, 
demeurant  à  Labreuille,  commune  de  INohant-Vic;  Charles  Lacoiu, 
demeurant  commune  de  Saint-Chartior  ;  Jean  Brunet,  idem,  et  Pierre 
Monjouant,  idem.  Signé  :  Dudkvaîit,  maire. 

COMPLADÎTE. 

Air  du  Maréchal  de  Saxe, 

Écoulez,  gens  de  Labreuille, 
Écoutez,  la  larme  à  l'œil. 
Comment  s'en  fut  au  cercu(îil, 
Au  temps  où  tombe  la  feuille, 
L'homme  surnommé  Michaud, 
De  son  nom  nommé  Luneau. 


( 


Le  douzième  de  novembre  : 
C'était  du  Seigneur  en  l'an 
Trente  et  quatre  et  dix-huit  cents 
Qu'arriva  ce  triste  esclandre 
Qui,  pour  quiconque  a  un  coaur, 
Le  lui  fait  frémir  d*horrear. 

Ce  rustique  irréprochable 
Ne  manquait  pas  de  firnsquin  ; 
Ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  point 
Trouver  la  raison  valable 
De  l'infortuné  trépas 
Qui  l'enleva  d'ici-bas. 

Il  possédait  une  chèvre, 
Une  femme  et  trois  codions  ; 
Poules,  canards  et  dindons, 
Seigle,  marsèche  et  des  fèves  ; 
Et  de  quoi  nourrir  au  mieux 
Les  en&nts  de  ses  aTeux. 

Aimant  le  lieu  où  sa  mère 
L'avait  mis  par  son  hymen, 
Dans  le  nombre  des  humains, 
Cet  homme,  très  sédentaire. 
Depuis  trente  ans  demeurait 
Dans  le  lieu  qu'il  habitait. 

Comme  il  se  sentait  bel  homme. 
Une  femme  il  avait  pris, 
Poor  loger  dans  son  logis, 
Et  qu'il  aimait  Dieu  sait  comme  ! 
Et  si  bien  qu'on  aurait  dit 
De  Philémon  et  Baacis. 

Comme  il  était  locataire. 
Sa  locature  ayant  loué. 
D'un  maître  dénaturé 
Et  d'un  mauvais  caractère, 
Il  reçut  expulsion 
De  son  habitation. 

Ce  procédé  détestable 
Lui  fit  une  impression 
Qui  donna  l'impulsion 
A  son  dessein  lamentable 
Et  causa  l'explosion 
De  sa  désolation. 

Renfermant  dedans  son  âme 
Le  chagrin  qui  le  minait, 
Il  fit  mine  d'être  gai, 
Affichant  un  cœur  très  calme  ; 
Et  fît  passer  sa  gntté 
Dans  celui  de  sa  moitié. 
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A  one  heare  très  indôe» 
Il  ne  faisait  y9s  jour,  car 
C'était  deux  heures  un  quart 
Du  matin,  chose  iucongnie! 
11  s*arracha  des  deux  hras 
De  sa  femme,  entre  deux  draps. 

Dégoûté  de  rexisteooe. 
Et,  voulant  se  suicider. 
Il  sut  hien  se  ficher 
Une  pierre  dUmportance, 
Qu*il  entoura  d*un  licol 
Pour  se  la  suspendre  au  ool. 

Une  corde  de  rechange 
Il  mit  dedans  son  gouseet 
Pour  que,  si  l'une  cassait. 
Il  put  prendre  sa  roTanche  ; 
Et,  pour  avoir  un  en  cas. 
Pelotonna  le  trépas. 

Afin  de  mettre  une  borne 
A  sa  Tie,au  fond  d'un  puits. 
Il  termina  ses  ennuis. 
En  tombant,  comme  une  borne, 
La  tète  en  avant;  les  pieds 
Descendirent  les  derniers. 

Mais  il  trouva  du  mécompte 

Et  demeura  convukif  : 

Arrivant  d'un  pas  tardif, 

La  mort,  pour  lui  trop  peu  prompte, 

Ne  venant  pas  assez  tôt. 

Le  laissait  le  bec  dans  l'eau. 

Ayant  bu  plus  d'une  pinte. 
Se  sentant  incommodé, 
Il  fut  surpris  d'un  hoquet» 
D'un  malaise  et  d'une  quinte; 
Et,  tant  il  en  avala. 
Que  de  chagrin  il  creva. 

Dessus  les  quatre  ou  cinq  heures, 

Sa  femme  se  réveilla; 

Elle  tâta,  retàta 

Dans  le  lit,  mais,  6  douleur  ! 

Il  n'était  plus  qu*à  mi-chaud, 

Car  n'y  était  plus,  Michaud. 

Se  croyant  abandonnée 
Par  un  infidèle  époux. 
Elle  cherche  tout  partout 
Chez  la  voisine  efÀx>ntée  ; 
Soupçonnant,  quoiqu'un  peu  tard. 
Qu'il  était  un  peu  gaillard. 
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Elle  avertit  la  justice, 
Qui  soudain,  clopin,  dopant. 
Opéra  nonchalamment. 
Gomme  une  vieille  écrevisse  ; 
Car  on  sait  que  ces  messieurs 
N'ont  ni  jambes  et  ni  yeux. 

Donc,  dedans  une  citerne. 
Sur  son  corps  sept  jours  l'on  but; 
Sa  famille  s'en  reput 
Avant  qu'il  en  fût  externe, 
Ce  qui  fit  qu'on  fit  du  pain 
Avec  du  jus  de  chrétien. 

Mais  de  la  pesante  pierre 
Qu'à  son  col  il  ficela. 
Quand  son  corps  se  ballonna 
Les  gaz  azots  triomphèrent. 
Sur  la  surface  de  l'eau 
On  aperçut  des  sabots. 

La  justice,  toujours  juste. 
Ordonna  qu'on  apportât 
Au  greffe  ces  sabots-là. 
Disant  dedans  son  astuce  : 
Dans  ces  sabots  sont  des  pieds 
Que  l'on  pourrait  réclamer. 

Le  maire,  n'étant  pas  bète 

(Car  géologue  il  était). 

Mais,  dit-il,  il  se  pourrait 

Qu'on  trouvât,  dans  cette  enquête, 

Une  mine  de  sabots 

Pour  chausser  tous  mes  vassaux. 

Dans  ce  conflit  scientifique 
Le  garde-champètre  dit  : 
Mais  au  bout  de  ces  pieds-ci 
(Car  l'affaire  se  complique) , 
Des  jambes  si  l'on  trouvait. 
Que  dirait  le  sous-préfet? 

«  Garde-champètre  fidèle. 
Répond,  avec  onction. 
Le  juge  d'instruction, 
S'appuyant  sur  la  margelle  : 
Je  vois  ici-bas  un  corps 
Qui  m*a  bien  l'air  d'être  mort. 

»  S'il  est  mort,  que  l'assistance 
Aide  à  son  extraction. 
Dit  le  maire  ;  du  bouillon 
Peut  le  rendre  à  l'existence. 
Un  lit  feites  bassiner. 
Car  il  a  dû  s'enrhumer  >• 
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Obéissant  comme  ud  garde 
Champêtre  doit  obéir, 
Caillaud,  voulant  le  saisir, 
Dans  les  flancs  il  vous  le  larde 
Et  le  pècbe  à  l'hameçon 
Ni  plus  ni  moins  qu'un  poisson. 

Ce  corps  mort,  en  pourriture 
N'étant  pas  encore  toDibé, 
Encor  beau  fut  retrouvé, 
Encor  net  et  sans  souillure. 
Le  maire  s'écrie  :  corbleu  ! 
Ce  corps  n'est  pas  encor  bleu  !! 

On  examina  l'affaire  : 
Ce  corps  ballonné,  devant 
N'être  gonflé  que  de  vent 
Du  devant  et  du  derrière, 
Acte  fut  dressé  devant 
Le  magistrat  Dudevanl. 

MORALITÉ. 

0  vous  tous  !  qui  puisez  l'onde 
Dans  les  puite»  dans  les  torrents. 
Dans  lacs,  fleuves  ou  étangs. 
Où  peut  périr  tout  le  monde, 
Ne  buvez  pas  de  cette  eau 
SMl  s'y  trouve  des  sabots. 

Qui  qu'a  fait  ces  hémistiches? 
C'est  Rozane  (t),  Fleury  (2),  Ro- 
linat  (3),  Duteil  (4),  Bourgoin  (5),  Geo- 
rges Sand  qui  n'est  pas  godiche» 
En  paraphrasant  le  mor- 
ceau sans  beaucoup  trop  d'efforts. 


J)  Rozane.. 


(S)  Fleury,  qui  fui.  eu  184S,  commiMaire  du  Gouverofineiil  provisoire  dam  le 
meDl  de  Tlndre. 

(S)  RoUnat,  qui  ftit  député  à  la  CousUUiâBte  de  1848,  pour  le  même  dépanemeot 

[A]  Duteil,  qui  fut  nommé,  après  la  révolution  de  février,  procureur-général  à  la  Citf 
d'appel  de  Bourges  et  est  mort  depuis  président  de  chambre  à  la  ntéme  Cour. 

M.  Duteil  dut  à  rinlluence  de  madame  Sand  la  hante  position  par  bquelle  il  débuta  àtf 
la  magistrature,  ainsi  que  cela  résulte  d'une  lettre  assez  corieuse  par  laquelle  œtte  émt^ 
alors  toute  puissante  auprès  du  gouvernement  provisoire,  donnait  i  son  protégé  de  U 
Cbâtrea  vis  des  démarches  qu'elle  faisait  dans  son  intérêt. 

«  Je  m'occupe  de  toi;  Je  cours.  Planât  fourt.  On  m'a  promis;  |e  suis  presque  sdre  fK 
nous  réussirons.  Je  ne  quitterai  point  que  cela  ne  soit  fait.  Je  t'embrasse, 

Gkosgbs  ». 

lA  suscription,  plus  curieuse  encore,  est  conçue  en  la  manière  qui  suit . 
Monsieur  le  citoyen  Duteil. 

Au  surplus,  il  faut  le  dire,  madame  Sand,  en  conU-ibuant  k  la  liombaUon  de  K.  Dotetl  ws 
fondions  de  procureur-général  près  la  Cour  de  Bourges,  a  rendu  service  à  celte  Cour,  «a» 
Laquelle  cet  excellent  homme  a  apporté  une  roodéralioa  el  imm  loft^tnoe  poliik|o« qv*' 
lardèrent  pas  à  lui  conctUcr  Vaffecuon  des  coVlé|iiés  qtii  ravalent  vu  me  quelques  appniM*' 
fions  venir  s'asseoir  i  la  Vêle  du  p&rq^el. 

'5;  Bourgoin.... 
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UN   FILS   DE    FRÉDÉRIC -LE -GRAND, 

COMPOSITEUR   DE  MUSIQUE  FRANÇAIS. 

S  les  premièreo  années  de  la  Révolution  (en  1792),  est  mort  à 
m  honnne  dont  les  compositions  musicales  avaient  fait  le  charme 
nateurs  pendant  les  vingt  précédentes  années.  Quel  était  cet 
e?  L'n  vain  mystère,  si  Ton  recherche  sa  naissance,  sa  famille, 
ie  et  son  nom;  une  réalité  estimable,  si  Ton  considère  sa  con- 
son  caractère  et  son  talent.  Ne  voulant  pas  se  nommer,  il  signa 
eniières  compositions  d'abord  de  Z.,  puis  D,  Z.,  dont,  par  la 
iciation,  on  a  fait  I)rzc(h.  S'appelait-il  Desèdes,  Dezèdo,  De- 
011  Desides  (suivant  la  forme  anglaise)  ?  D'où  lui  venait  ce  nom? 
était  sa  pal  rit??  l'Allemagne,  l'Angleterre  ou  la  France?  Quel 
:>n  pèie?  Vnc  miniature,  une  tresse  de  cheveux,  une  inscription 
nte,  récemmcMît  découvertes,  font  murmurer  aujourd'hui  le 
'un  roi,  de  Frédéric-le-(irand.  C'est  qu'effectivement  ce  futw 
sitoui"  élait  le  fruit  de  l'amour  illicite  de  Frédéric- le-Grand  et 
)elle  Barbarini,  aFlisle  du  Théâtre  royal  de  Berlin.  11  fut  trans- 
à   Lyon  ,  presque  aussitôt  sa  naissance.  Aucune   biographie 

encore  fail  connaître  ces  particularités.  On  savait  se^ilement 
*zède  (1)  i(u:e\ail  d'une  main  inconnue,  pendant  sa  jeunesse, 
îusioii  de  -25,000  fr.,  et  que  cette  somme  avait  été  doublée  à 
je  de  Sii  majorité.  Mais  le  jeune  honmie  était  tourmenté  par  la 
'  du  mystère  doni  son  origine  était  enveloppée;  il  avait  besoin 
r;  il  voulait  déchirer  le  voile  qui  le  séparait  de  sa  famille  :  on 
it  que,  s'il  pers<'véj'ait  à  vouloir  éclairer  ce  que  l'on  croyait 
aire  de  laisser  dans  les  ténèbres,  la  source  de  sa  fortune  tarirait 
►t.  11  ne  tint  compte  de  la  menace  :  sa  pension  fut  supprimée; 
)a  dans  la  misère,  et  il  dut  songer  à  travailler  pour  vivre.  11 
ludié  par  amuseuKMit  la  Musique;  un  abbé  lui  avait  enseigné  la 

et  il  se  trouva,  par  bonheur,  qu'il  avait  du  goût  pour  la  com- 
n.  11  lit  la  musique  d'un  assez  grand  nombre  d'opéras-comiques 
t  été  représentés  sur  la  scène  italienne  à  Paris,  dont  les  paroles 
plupart  étaient  dtî  Monvel  (mort  membre  de  l'Institut);  il 
rapid(^ment  au  succès  :  on  goûta  surtout  les  mélodies  où  il 
it  de  peindre  les  impressions  de  la  nature,  les  mœurs  et  les 
is  des  villageois,  selon  la  manière  de  sentir  propre  au  XIX*  siècle; 
ithousiasma  et  on  le  surnonuna  même  «  l'Orphée  des  champs  » . 
u'aucun  de  ses  opteras  ne  soit  resté  au  répertoire,  il  en  est 
irs  dont  on  a  conservé  le  souvenir;  par  exemple  :  Les  irais 
rs  et  Blaisf  et  BnheL 

1  a  vécu  en  France,  et  nous  le  comptons  au  nombre  de  ceux  dont  le 
i  honoré  notre  patrie;  il  est  <lonc  naturel  de  ^ivéÇçT^T^^xixVwVÎWi- 
(ie  son  nom,  une  forme  française. 
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La  première  composition  de  Dezède  parait  être  celle  de  la  muâque 
de  la  Cinquantaine,  pastorale  en  trois  actes  (paroles  de  DesfoD- 
taines),  1771.  Lié  avec  Monvel,  il  fit  la  musique  de  toutes  les  pièces 
suivantes  de  celui-ci  :  Julie,  comédie  en  trois  actes,  1T7S;  F  Erreur 
d^un  moment  y  ou  la  iuite  de  Julie,  comédie  en  un  acte,  1773;  lei 
trois  Fermiers,  comédie  en  deux  actes,  1777;  Jérôme  le  porte» 
de  chaises,  comédie-parade  en  deux  actes,  1779;  Biaise  et  BakH,  w 
la  suite  des  trois  Fermiers,  comédie  en  deux  actes,  1783;  Aleais  H 
Justine,  comédie-lyrique  en  deux  actes,  1785;  Sargines,  ou  FÈlhe 
de  l'amour,  comédie  en  quatre  actes,  1789.  Il  fit  aussi  la  musique 
de  Cécile,  comédie  en  trois  actes  (par  Mabille,  inspecteur  des  forêts 
de  la  famille  d'Orléans),  1780  (1),  et  celle  d* Auguste  et  Théodore,  m 
les  deux  Pages,  comédie  en  deux  actes  (par  le  baron  de  Mantauffeld), 
1789.  On  a  toujours  fait  erreur  en  donnant  Dezède  comme  collabo^^ 
teur  du  baron  de  Mantauffeld.  11  n'est  absolument  pour  riod  dans  la 
pièce  intitulée  a  Auguste  et  Théodore,  ou  les  deux  Pages  »,  quoique 
la  pièce  porte  son  nom,  et  en  voici  la  raison.  La  pièce  composée  par 
le  baron  de  Mantauffeld  était  primitivement  un  opéra-comique  dont 
Dezède  avait  fait  la  musique.  Lorsqu'à  la  demande  de  M'**  Contât, 
qui  voulait  donner  un  rôle  à  Fleury,  l'auteur  la  transporta  au  Théâtre- 
Français,  on  mit,  comme  auteur,  le  musicien,  afin  de  le  dédommager 
de  la  perte  de  sa  partition.  Mantauffeld  était  Prussien,  et  connaissait 
l'origine  du  compositeur  ;  pour  être  utile  à  celui-ci  auprès  de  la  fa- 
mille de  Frédéric  II,  mort  en  1786,  il  plaça  l'action  de  cette  pièce  à 
la  Cour  de  Berlin,  mit  le  défunt  roi  en  scène,  sous  un  beau  jour, 
et  laissa  à  Dezède  le  mérite  de  cet  hommage  à  la  mémoire  de  Fré- 
déric, car  la  pièce  ne  porte  que  son  nom  et  les  initiales  B.  M.  Le 
baron  de  Mantauffeld  avait  composé  une  seconde  pièce,  intitulée  : 
Ferdinand,  ou  la  suite  des  deux  Pages,  dont  Dezède  avait  ausâ  fait 
la  musique,  mais  qui  ne  paraît  pas  avoir  été  imprimée. 

On  cite  de  Dezède  la  musique  de  beaucoup  plus  de  pièces  que 
nous  n'en  indiquons;  mais  n'ayant  pas  réussi  à  la  scène,  librettiet 
partitions  sont  restés  en  manuscrits,  ce  qui  fait  que  nous  ne  pouvons 
ni  faire  connaître  les  auteurs,  ni  donner  de  dates  pour  les  partitions. 
Parmi  ces  pièces  dont  Dezède  a  composé  la  musique,  on  cite  notam- 
ment: te  Stratagème  découvert  (1773),  Zulima,  opéra-féerie;  A  trom- 
peur, trompeur  et  demi;  à  l'Opéra  :  Fatmé,oule  Langage  des  fleurs; 
Péronne  sauvée  (1785),  Alcindor  (1787). 

En  1785,  le  duc  Maximilicn  de  Deux-Ponts,  depuis  électeur  et  roi 
de  Bavière,  fit  venir  Dezède  à  sa  Cour  et  lui  donna  un  brevet  de 
capitaine,  avec  cent  louis  d'appointements,  sans  lui  demander  rien  de 
plus  que  sa  présence  à  Deux-Ponts ,  pendant  un  mois  de  chaque 
année. 

(1)  Sur  le  frontispice  de  la  pièce  imprimée,  le  nom  du  composîteor  est 
écrit  Dezaides. 


I 
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Dezède  aùuail  le  luxe,  la  belle  toilette ,  les  broderies,  les  grands 
airs;  il  affectait  la  brusquerie,  le  ton  grondeur;  on  prétend  que,  par 
sa  tournure  et  son  geste,  il  avait  quelque  ressemblance  avec  Greuze. 
Il  était  dissipateur,  généreux,  spirituel.  On  conçoit  qu'avec  ses  travers 
et  ses  goûts,  Tarrière-saison  arrivant,  Dezède  devait  tomber  dans  la 
misère,  et  cela  était  inévitable,  si  le  comte  de  Gardenne,  qui  le  con- 
naissait et  lui  portait  un  grand  intérêt,  ne  l'avait  attiré  chez  lui,  où 
il  s'éteignit  entouré  de  constantes  sollicitudes,  en  1792,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit. 

Greuze,  qui  était  intimement  lié  avec  Dezède,  a  fait  son  portrait; 
il  est  la  propriété  de  M.  le  comte  de  Gardenne,  le  fils  de  celui  chez 
lequel,  dans  ses  dernières  années,  le  musicien  avait  trouvé  une  noble 
hospitalité.  Ce  portrait  a  été  dessiné  par  M.  Chevignard,  et  une  jolie 
gravure  sur  bois  en  a  été  insérée  dans  le  a  Magasin  pittoresque», 
novembre  1854,  à  la  tète  d'une  Notice  sur  Dezède  (par  M.  Gilbert, 
membre  de  la  Société  impériale  des  antiquaires  de  France),  notice 
que  nous  reproduisons  ici  avec  quelques  changements  et  additions. 


REPONSE  A    LA  QUESTION  BULIOGRAPHIQUE  DE  M.   B.  G...^  BIBLIOPHILE 
DB    NANTES. 

Monsieur, 

Je  viens  de  lire,  dans  les  numéros  7  et  8,  pages  269-70,  de  votre 
estimable  et  excellent  journal  le  Quérard,  une  réclame  de  M.  E.  G... 
sur  un  volume  manuscrit  de  la  a  Cité  de  Dieu  d,  et  je  m'estime  heureux 
de  pouvoir  lui  fournir,  non-seulement  quelgttes  renseignements  y  mais 
tous  les  renseignements  qu'il  a  l'espoir  d'obtenir. 

Le  manuscrit  qu'il  recherche  est  maintenant  le  plus  bel  ornement 
de  la  bibliothèque  du  muséum  Meermanno-Westreenianum^  à  La  Haye. 
Voici  comment  il  y  parvint. 

M.  Gérard  Meerman,  auteur  des  Origines  typographicœ,  posses- 
seur d'une  grande  bibliothèque,  a  acheté  en  1765,  en  bloc,  les  manus- 
crits du  collège  de  Clermont.  Ils  sont  indiqués  dans  le  Catalogus 
manuscriptorum  codicum  coll^  Claromontani,  etc.  Parisiis,  in  Pala- 
tio,  apud  Saugrain  et  Leclerc,  1764,  in-8. 

Parmi  ces  manuscrits  se  trouvait,  sous  le  n<»  DCCLXXV,  «  la  Cité 
9  de  Dieu,  de  saint  Augustin,  translatée  de  latin  en  français,  par  Raoul 
»  de  Presles,  deuxième  partie,  qui  comprend  le  XI*  livre  jusqu'au  XXll« 
»  inclusivement.  1  vol.  grand  in-fol.  sur  vélin,  écrit  à  deux  colonnes 
o  (de  252  feuillets),  avec  une  miniature  au  commencement  de  chaque 
»  livre,  et  des  lettres  capitales  en  or  bruni,  bien  conservé. 

»  Si  ce  manuscrit  n'est  pas  original,  il  est  du  moins  précieux  et  cu- 
»  rieux  par  la  finesse  du  vélin,  la  beauté  des  vignettes  et  autres  ome- 
»  ments. 
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ii  On  lit  il  la  fin,  aprc^  Explirîi  :  Cette  translation  et  exposition  fu 
»  conjim.'nœe  par  Niaisire  Raouî  de  Preslps,  à  la  Toiissaîns,  l'an  de 
»  grâce  mil  CCCLXXI,  et  fu  achevée  le  premier  jour  de  septembre  Tan 
»  de  grâce  mil  CCCLXW.  Deo  gratias  » . 

M.  Meerman  a  inscrrit  en  marge  la  note  suivante  : 

((  Dolendum  quod  hfx:  exemplar  sil  niutilum,  quia  codex  hujus  libri 
»  vetustus  est.  11  y  a  à  Abbevilleun  manuscrit  de  1387,  id  est  oannis 
»  post  mortem  auctoris.  Et  ad  hune  codicem  facta  est  edilio  Abbev. 

»  a.  am». 

M.  Meerman  acheta,  en  J769,  à  la  \ento  Gaignat,  le  n®  242,  c'est- 
«'j-dire  un  manuscrit  de  la  «  Cité  de  Dieu  »,  qui  contient  les  dix  premiers 
livres.  Pour  compléter  son  exemplaire,  il  hii  ôfa  son  ancienne  reliure 
vl  le  lit  relier  avec  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Clcrmont,  en 
deux  volumes,  en  cuir  de  Russie.  Heureusement  les  marges  sont  res- 
tées intactes,  de  sorte  (pie  Ton  y  \oit  encore  très  distinctement  les 
armes  de  domines,  qui,  du  reste,  se  trouvent  répétées  au  bas  des 
grandes  miniatures,  qui  ornent  le  commencement  de  chaque  livre. 

Dans  la  «  Bibliotheca^  Meermannianai  supplementum  secundum  m, 
manuscrit  on  se  trouvent  les  achats  faits  par  M.  Meennan  depuis  1786. 
h»  possesseur  a  inscrit  ces  volumes  de  la  manière  suivante  : 

((  Les  livH's  de  saint  Augustin  sur  la  «Cité  de  Dieu  ».  translatés  du 
»  latin  en  français  par  Kaoul  de  Prosles.  Manuscrit  sur  \élin.  m  deux 
»  volumes,  dont  chaque  est  de  diflërenLe  main,  l-e  premier  esl  orné 
»  de  286  excellentes  niinialures.  Le  second,  qui  paraît  plus  ancien, 
»  a  dix  miniatures  faites  avec  finesse,  mais  qui  cèdent  en  beauté  à 
»  celles  du  premier  volume  ». 

En  marge  il  indique  le  prix  d'achat,  de  170  florins  (359  fr.  78  ci.  Ce 
([ui  s'explique  ainsi  :  le  deuxième  volume,  celui  de  Clermont,  n'est 
pas  porlé  (.'il  ligne  df  compte,  puisqu'il  était  acheté  eu  bloc  avec  tant 
d'autres  manuscrits,  ix)  premier  \olume  coulait,  à  la  vente  Gaignat, 
:W)0  fr.  (IVI  il.  75).  n  U's59  fr.  78c.  rrsiants  se  retrouvent  soit  daus 
1rs  frais  de  venl(",  soil  dans  le  prix  des  reliun.'S. 

La  Bibliolhèciue  de  M.  (i.  Meerman  ])assa,  ai)rès  s«'i  mort,  à  siHi 
lils,  le  savant  Jos.  Meennan.  Ce  dernier  élait  coushi  germain  du 
banm  de  Westreenen,  un  bibliophile  très  distingué,  qui  avait  réuni 
une  belle  bibliothèque,  riche  surtout  en  éditions  du  XV^  siècle. 

11  i)araît  (jue  Meerman,  pour  témoigner  de  son  all'ection  pour  son 
cousin,  lui  lit  cadeau  de  plusii;urs  ouvrages  remarquables  dt»  sa  Biblio- 
thèque, entre  autn'S  de  saint  Augustin.  C'est  pourquoi  ces  volumes 
ne  se  trouvent  j)oint  au  Calaloguc;  d(*  la  vente  des  livres  de  J.  Meerman. 
qui  eut  lieu  à  La  Haye,  en  1824. 

M.  Van  Westreenen  acluaa  à  celle  vente,  pour  un(i  somme  très  con- 
sidérable, et  augmciula  sa  collection  de  beaucoup  d'éditions  rares  et 
précieuses,  et  di3  quelques  manuscrits.  Après  sii  mort ,  ([ui  arriva 
en  W35,  i)  Jaissa  toutes  ses  collections,  livres,  manuscrits,  antiquités, 
médailles,  etc. ,  avec  tous  ses  b"u^t\s  '^  Yt\'AV,  ^^w^  ç.^w^x\1xqçv  d'en  for- 
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mer,  dans  son  tiôtcl,  un  musée,  qui,  pour  honorer  aussi  la  mémoire 
de  son  cousin  Meerman ,  porterait  le  nom  de  Muséum  Meermanno- 
Westreenianum.  Le  gouvernement  ayant  accepté  ce  legs,  j*eus  l'hon- 
neur d'en  être  nommé  le  directeur.  Les  travaux  qu'exigeait  l'arran- 
gement de  ces  différentes  collections  m'ont  mis  à  même  de  fournir  ces 
renseignements  à  M.  G... 

Je  vous  prie,  monsieur,  de  vouloir  bien  les  lui  communiquer. 
Agréez  l'expression  des  sentiments  distingués  avec  lesquels  j'ai  l'hon- 
neur de  me  nommer,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

J.-M.    HOLTROP, 

Bibliothécaire  en  chef  de  la  Bibliothèque  royale  de  La  Haye. 
La  Haye,  ce  5  juin  1856. 


Sur  un  mot  fameux  de  Talleyrand^  qui....  n'est  pas  de  Talleyrand. 

Tout  le  monde  attribue  à  Talleyrand  cette  observation  peu  flatteuse 
pour  l'espèce  humaine,  a  que  la  parole  a  été  donnée  à  l'homme  pour 
déguiser  sa  pensée  » .  Certes  ce  n'est  pas  à  nous,  humble  comparse, 
qu'il  appartient  de  juger  les  traits  plus  ou  moins  spirituels  de  l'illustre 
diplomate.  Nous  ne  dirons  qu'un  mot.  C'est  que,  sMl  n'a  fallu  que  ce 
trait  pour  établir  la  réputation  de  Talleyrand  comme  homme  d'esprit 
émérite,  cette  réputation,  il  l'a  franchement  volée,  puisqu'il  la  doit  à 
Voltaire  :  Dialogue  XVII  des  «  Dialogues  et  Entretiens  philosophiques 
(édition  stéréotype  de  F.  Didot),  intitulé  :  le  Chapon  et  la  Poularde». 
C'est  dans  la  bouche  ou  plutôt  dans  le  bec  du  chapon,  un  chapon! 
que  Voltaire  a  mis  cette  boutade  chérie  des  misanthropes  (1).  Mon 
spirituel  ami  De...  est  aux  anges  de  cette  trouvaille.  Et...  voilà 
comme  on  écrit  l'Histoire,  s'est-il  écrié.  Vous,  monsieur  Quérard, 
dans  votre  justice  bien  connue,  vous  n'ajouterez  que  deux  mots  : 
Suum  cuique. 

Votre  tout  dévoué, 

£.  Grtmal. 

L'aphorisme  en  question  n'est  pas  la  première  chose  qui  ait  été 
contestée  à  Talleyrand.  Un  livre  tout  entier,  très  important,  qui  lui  a 
fait  une  grande  réputation,  est  devenu  le  sien  par  le  même  procédé. 
Tome  IV,  pages  441-42  de  nos  a  Supercheries  littéraires  dévoilées  », 
nous  avons  établi  que  le  célèbre  a  Rapport  sur  l'instruction  publique  », 
fait  à  r Assemblée  nationale  en  septembre  1791,  et  imprimé  sous  son 
nom,  est  de  H.-C.  Guilhe,  ancien  directeur  de  l'École  royale  des 
sourds-muets  à  Bordeaux.  J.-M.  0- 


(I)  Voici  la  phrase  tout  entière  :   Ils  (les  hommes)  ne  se  servent  de  la 
pensée  que  pour  autoriser  leurs  injustices,  et  n'eti\p\o\«ù\.  V^%  "^^X^  ^'ît 
pour  déguiser  leurs  pensées. 


-  392  — 


LETTRES  BIBLIOGRAPHIQUES. 

EIUUIS  BHUOGmAPHIQUIS  lELITte. 

Au  Ridacieur^ 

Mille  pardons,  Monsieur,  de  vous  avoir  écrit  un  jour  trop  t6t  :  le 
numéro  de  mai  m'est  advenu  aujourd'hui.  Mon  excuse  est  dans  l'irré- 
gularité des  courriers  depuis  que  tant  de  calamités  interrompaient  les 
communications...  Maintenant  Tordre  est  rétabli. 

Pardon  aussi  de  l'observation  minutieuse  de  ma  lettre  d'hier  :  fl 
faut  bien  passer  quelque  chose  à  un  pauvre  bibliophile  exirav^ ,  qui 
ne  trouve  guère  à  qui  parler.  Au  demeurant,  j'ai  joint  à  diverses  bio- 
graphies et  bibliographies  des  notes  plus  importantes ,  car  je  m'ho- 
nore d'être  votre  disciple;  depuis  longtemps  vos  ouvrages  me  sont 
connus;  et  j'ai  appris,  par  votre  exemple,  qu'il  faut  rechercher  les 
opuscules,  recueils  et  journaux,  plus  difficiles  à  trouver,  au  hesm, 
que  les  livres. 

Perinettez-moi  de  vous  citer  quelques-unes  de  mes  notes. 

«  L'Encyclopédie  des  gens  du  monde  »  et  la  Biographie-Didot  di- 
sent, à  l'article  Bredow  (Gabriel-Godefroi)  :  «  Il  fut  atteint,  à  Breslau, 
»  d'une  maladie  incurable,  et  mourut,  après  de  grandes  souffrances, 
»  en  i814.  C'est  vers  cette  époque  que  parurent  ses  Episiolœ  pa- 
in risienses  »  (1).  (Le  Supplément  de  la  «  Biographie  »  Michaud  dit 
simplement  :  Episiolœ  pan sienses,  1814,  in-8).  Or,  en  1814,  Bredow 
était  trop  malade  pour  engager  une  polémique  avec  les  érudits  de 
France,  car  dans  ces  Epistdœ  la  partialité  nuit  à  l'érudition  ;  aussi 
excitèrent-elles  de  nombreuses  réclamations,  entre  autres  dans  «  le 
Mercure  de  France».  Le  fait  est  qu'elles  virent  le  jour  en  1812  :  Epii- 
tolœparxsienseSy  in  quitus  de  rehus  variis  auœad  studiumantiquitor 
Us  pertinent  agitur.  Editœ  a  Praes,  Bredow.  Leipziae ,  apud  Weid- 
man,  1812,  gr.  in-8.  Je  n'eus  pas  besoin  de  recourir  au  «  Manuel  du 
libraire  »  de  M.  Brunet  pour  trouver  cette  date  ;  je  la  connaissais  de- 
puis longtemps.  Voyez  «Journal  général  de  la  littérature  étrangère», 
août  1812,  pag.  248. 

On  lit  à  l'article  Boettiger  (Ch.-Aug.)  de  la  Biographie-Didot , 
tome  VI,  colonne  373  :  Sabine,  ou  Matinée  d'une  dame  romaine  à  sa 
/of7^f/^,  etc.,  traduit  en  français  (par  Clapier).  Paris,  1802,  in-8, 
fig.  1802  !  Or  l'original  ne  parut  à  Leipzig  qu'en  1803  ;  la  seconde 
édition  est  de  1806.  La  traduction  française  ne  parut  qu'en  1813  (2). 

\ 

(1)  Il  est  naturel  que  la  même  faute  se  trouve  dans  les  deux  ouvrages, 
MM.  F.  Didot  ayant  acquis  la  propriété  de  <  l'Encyclopédie  des  gens  do 
monde  »  afin  d'en  pouvoir  reproduire  tous  les  articles  tels  quels.     J.-M.  Q. 

(2)  EfTectivement,  la  première  annonce  de  cette  traduction  se  trouve  soos 
le  no  3207  de  la  «  Bibliographie  de  la  France  » ,  ann .  1813,  et  est  ainsi  conçut  : 
Sabine,  ou  Matinée  d'une  dame  romaine  à  sa  toilette^  à  la  fin  du  prmm 
siècle  de  Vére  chrétienne,  pour  servir  à  Vhistoire  de  la  vie  ôrivée  des  Ro- 
mams  et  à  rintelligence  des  auteurs  omicient  ;  It^d^ivi  dft  l'allem.  de  C.-A. 


M.  Boutard  rendit  compte  de  cette  version  dans  le  c  Journal  des  Dé* 
bats»  du  27  décembre  1813.  Je  possède  cette  traduction  et  le  numéro 
du  journal  qui  a  rendu  compte  de  Touvrage. 

Mais  cette  erreur  et  quelijues  autres  que  j'ai  notées  dans  les  sept 
premiers  volumes  de  la  Biographie-Didot  (1),  ne  sont  rien  en  com- 
paraison d'un  amphigouri  que  j'ai  remarqué,  il  y  a  longtemps,  au 
tome  XXXV,  page  5^,  colonne  2*  de  la  «  Biographie  universelle». 
Voyez  les  notes  du  Sophietoska,  poème  polonais,  traduit  en  français 
par  Trembecki  (2).  Lisez  :  Sophiowka,  poème  polonais  de  Stanislas 
Trembecki,  traduit  en  vers  français  par  le  comte  de  Lagarde.  Vienne, 
deTimpr.  de  Strauss,  1815,  gr.  in-^,  avec  six  belles  gravures  en 
bistre.  Superbe  édition,  honorée  de  la  souscription  de  plusieurs  sou- 
verains. On  trouve  d'amples  détails  sur  le  comte  Potocki  et  sa  famille, 
sur  Sophiowka  et  Tremibecki  dans  le  «  Voyage  de  Moscou  à  Vienne», 
par  Aug.  de  Messence,  comte  de  Lagarde.  Paris,  Treuttel  et  Wûrtz, 
1824;  2«  édition,  Londres,  Harding  et  C*,  1825,  in-8.  Les  méprises 
de  la  «  Biographie  universelle  »  n'ont  point  été  corrigées  au  Supplé- 
ment; elles  le  seront  certainement  dans  la  seconde  édition,  et  l'article 
Trembecki,  incomplet,  y  sera  refait. 

Votre  tour  vient  aussi.  Monsieur,  dans  mes  épluchures  bio-biblio- 
graphiques. Au  sujet  de  la  biographie  de  Cyrano  de  Bergerac  ,  vous 
dites,  dans  votre  journal,  ann.  1856,  pag.  195,  que  M.  Œttinger  (qui 
a  pris  le  nom  du  lieu  natal  pour  le  nom  du  poète  ) ,  mentionne  une 
réimpression  postérieure,  qui  peut-être  n'existe  pas,  sous  le  titre  de  : 
B.  Desperriers  et  (S.)  Cyrano  de  Bergercu;;  par  Ch.  Nodier.  Paris, 
1841,  m-12.  Cette  réimpression  existe;  elle  a  paru,  en  1841 ,  chez 


Bœttiger.  Paris,  Maradan,  in-Sde  26  feuilles, plos  13  gravures  (6  fr.).  A.-A. 
Barbier,  qui,  sous  le  n»  16724  de  son  €  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes 
et  pseudonymes  » ,  a  révélé  le  nom  du  traducteur,  donne  la  date  exacte  de 
cette  traduction  ;  la  «  France  littéraire  >  la  également  donnée.     J.-M.  Q. 

2)  Il  n'y  a  rien  d'extraordinaire  que  la  Biographie-Didot  fourmille  de  foutes 
it  d'indications  bibliographiques.  Dans  un  procès  récent,  on  a  contesté  au 
dernier  des  Michaud  d'èlre  l  un  des  principaux  auteurs  de  la  «  Biographie 
universelle  »  ;  et  pourtant,  non  seulement  les  frères  Michaud  ont  conçu  le 
plan,  fourni  beaucoup  d'articles  à  ce  fu^nd  ouvrage,  qui  restera  lon^mps  le 
plus  remanpable  dans  son  genre ,  mais  encore  ils  lui  ont  appliqué  une 
excellente  direction  :  le  marquis  H.  de  Laporte,  homme  d'infiniment  de  go6t, 
a  été  le  réviseur  littéraire  de  l'ensemble  de  l'ouvrage  ;  Beuchot,  et,  après  lui» 
Villenave,  ont  été  les  réviseurs  de  la  partie  bibliographijque.  MM.  F.  Didot, 
ne  faisant  qu'une  spéculation  commerciale,  se  sont  dispensés  d'employer 
de  semblables  collaborateurs-accessoires  aussi  importants. 

(2)  Cette  erreur,  fort  heureusement,  ne  se  trouve  pas  dans  «  la  France  lit- 
téraire »,  IX,  544,  où  il  est  dit  au  contraire  :  <  Trembecki,  qui  est  considéré 
»  comme  l'Homère  polonais,  ayant  entrepris  ,  à  l'âge  de  soixante-dix  ans, 

>  de  composer  un  poème  sur  un  jardin  magnifique  que  le  comte  Potocki 
»  avait  consacré ,  sous  le  nom  de  Sophiowka,  à  la  femme  qu'il  avait  tant 
•  aimée  ,  le  comte  de  Lagarde  entreprit  de  traduire  ce  poème  en  vers  fran- 
»  çais  :  il  y  réussit  autant  que  cela  était  possible.  Cet  ouvrage  est  accom- 
»  pagné  de  notes  savantes ,  de  recherches  sur  l'origine  des  peuples  slaves. 
»  Les  gravures  qui  ornent  le  volume  sont  exécutées  par  les  plus  habiles  ar- 

>  tistes  de  Vienne  » .  j.-M.  Q. 


Techener,  sur  pap.  collé.  La  biographie  de  Deq»mers  tonne  68  p^g» 
(puis  vient  une  pa^  en  blanc),  et  celle  de  Cyrano  va  de  la  page  71  ï 
la  page  112.  Les  litre  et  faux-titre  portent  par  une  erreur  typogn- 
phiqiic  :  Cirano. 

Admirateur  de  Gh.  Nodier,  je  ne  manquai  pas  d*ac(piérir  celte  bro- 
chure dès  que  je  la  vis  annoncée  au  «  Catalogue  général  du  Comptoir 
central  de  librairie  »,  décembre  18i5,  pag.  57,  colon.  2^.  La  bio- 
graphie de  Cyrano  a  été  reproduite  dans  a  TAbeille  littéraire  )>,  18U, 
t.  II,  pp.  104-111. 

Je  vous  prie,  Monsieur,  de  ne  voir  dans  ces  notules  que  TintentioD 
de  prouver  que  je  tiens  la  bibliographie  en  honneur,  et  qu^en  consé- 
quence votre  recueil  m'est  infiniment  agréable. 
Votre,  etc. 

Un  abonné  au  a  Quérard  ». 


SUR  DES  LIVRES 
PROVENANT  DE  BIBLIOTHÈQUES  D'HOMMES  CÉLÈBRES. 


DE  LA   BIBLIOTHÈQUE  DE   RACINE^  —  DE  CELLE   DE  GROUER,  —  ET   DE  ClUlE 
DE   NAPOLÉON,    A    SAIXTE-HÉLÈKE. 

I.  Bibliothèque  de  Racine. 

L'immortel  auteur  d'Alhalie  avait  l'habitude  d'écrire  son  nom  sur  le 
frontispice  des  livres  qui  lui  appartenaient,  et  de  déposer  sur  les 
marges  de  quelques-uns  d'entro  eux  des  notes. 

Ces  volumes  ont  aujourd'hui  acquis  une  grande  et  légitime  valeur: 
ils  figurent  avec  distinction  dans  les  cabinets  les  mieux  choisis.  On  en 
a  vu  passer  un  certain  nombre  dans  les  ventes  qui  se  sont  succédé  h 
Paris  depuis  une  vingtaine  d'années.  Nous  en  avons  pris  note,  et  nous 
croyons  faire  chose  agréable  aux  amateurs  en  donnant  ici  une  liste 
qui  est  sans  doute  loin  d'être  complète,  mais  que  de  nouvelles  recher- 
ches permettront  d'étendre. 

Aristophane,  à  la  Bibliothèque  impériale. 

Un  autre  exemplaire,  Paris,  1540,  in-folio  (notes  sur  trois  pièces) 
porté  au  Catalogue  d* un  amateur  (M.  Renouard),  1818,  t.  II,  p.  213. 
et  payé  425 fr.  à  la  vente  de  ce  bibliophile  distingué,  faite  en  1854;  il 
avait  été  acheté  3  livres  12  sols  en  1791. 

Un  troisième  Aristophane,  Leyde,  1625Jn-12,  cat.  Sensier,  n«613: 
cet  exem|)l.,  avec  la  signature  île  Racine  et  quelques  notes  grecques 
qui  lui  sont  attribuées,  30  francs. 

Aubignac  (d')  :  La  Pratique  du  Théâtre,  1657  (notes  marginales). 
Bibliothèque  du  collège  impérial  de  Toulouse. 

Bixi  (7.).  Numismata  imperatorum  romanorum^  Anvers,  1617. 
in-folio  (signature).  Cat.  G.  Duplessis,  n®  1341. 
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Bosiuei.  Discours  sur  Thistoire  universelle^  Paris,  1681,  iD'4  (notes 
marginales)  ;  ce  volume  figure,  avec  plusieurs  autres  dii  même  genre 

Îue  nous  indiquerons  successivement,  au  Catalogue  J.-L.  D.  (Merlin, 
834),  n°  1952;  il  fut  adjugé  à  66  francs. 

Callimacus.  Anvers,  Plantin,  1584,  in-16  (signature),  Catalogue 
Lefèvre  d'Allerange,  n^  516. 

Charron,  La  Sagesse,  Elzcvir,  1662  (signature).  Catalogue  Re- 
nouard,  1829,  n*»  1395. 

Ciceronis  epistolaB,  Alost ,  1540  (signature  et  notes).  Catalogue  Guil- 
laume d^  Besançon,  n**  1209  (il  avait  déjà  figuré  au  Catalogue  I.-L.  D. 
et  avait  été  payé  45  fr.). 

Claudianus.  EIzevir,  1650  (signature).  Môme  Catalogue,  n"  274. 

Demosthenes,  graxe.  Paris,  1570,  in-fol.  (notes  nombreuses);  Cata- 
logue Aimé  Martin,  n"  ÎÎ23;  adjugé  a  230  fr. 

Drusii  Observationum  libnXlI;  Anvers,  1584,  in-8,  aux  armes 
de  de  Thou  (signature);  Catalogue  Seguier  de  Saint-Brisson,  n*  706. 

Eschyle,  édition  de  Stanley.  Londres,  1663,  in-fol.,  à  la  Biblio- 
thèque du  collège  impérial  à  Toulouse. 

Eschylus,  Paris,  1552,  in-8  (notes). 

Euripide,  édition  aldine  (à  la  Pibliothèaue impériale). 

Euripide,  Paul-Etienne,  1002,  h  la  Bibliothèque  du  collège  impé- 
rial h  Toulouse. 

Excerpta  e  tragœdiis  grjecis  reddita  ab  H.  Grotio,  1026,  in-i.  Ce 
volume  est  indiqué  au  Catalogue  Renouard  déjà  cité,  t.  II,  p.  195. 

fiesiodus.  Loydc,  1650  (signature  et  notes);  il  fut  payé  4  liv.  sterl. 
12sch.  h  Tune  des  ventes  que  M.  Renouard  fit  faire  à  Londres.  Dibdin 
en  parle  dans  son  Introduction  to  the  classics;  il  figure  sur  des  Ca- 
talogues de  livres  en  vente  chez  Thorpe  de  Londres,  1830  et  1833. 

Uotncrus.  EIzevir,  1656,  2  vol.  in-4  (notes  attribuées  à  Racine); 
Catalogue  Cramayel,  en  1826,  lY'  581;  adjugé  à  51  fr. 

Hoincri  ilias,  grrecè.  Basilœ,  1561,  in-fol.  (quelques  notes);  Cata- 
logue Parison,  n"  786. 

Josèphe.  Histoire  des  Juifs,  traduite  par  Arnault  d^Andilly,  1676; 
exempl.  dont  l(i  tome  II  porte  la  signature  de  Racine;  Catalogue Mon- 
laran,  if  18. 

Martial,  1644,  in-12  (signature);  Catalogue  Debure,  1853,  n^  537; 
payé  30  fr. 

Morus,  L'Utopie,  traduite  par  Sorbière,  1643  (signature)  ;  môme 
Catalogue,  n<>  537;  payé  20  fr. 

Paulini  (Divi),  opéra.  Anvers,  Plantin,  1622,  in-8  (signature);  Ca- 
talogue Van  Hulthem,  n"  992.  (On  sait  que  cette  Bibliothèque  a  été 
achetée  par  le  gouvernement  belge.) 

Plutarrhi  {)\)erii.  Paris,  162i,  2  vol.  in-fol.  (signatiu-e);  indiqué 
au  Bulletin  du  hihliophile  de  Techener,  1845,  n^  493. 

Plutarchi  VitiT.  Florence,  Jimta,  1517,  in-fol.  (signature  et  notes); 
retiré  à  iOO  fr.  à  la  quatrième  vente  de  MM.  Debure  frères ,  supplé- 
ment, n**  57. 

Psalterium  Davidis.  Paris,  1546  (signature);  Catalogue  Nodier,  1829, 
n"  3;  payé  10  fr. 

Psalterium  Davidis.  Anvers,  158i,  in-16  (signature);  Catalo- 
gue J.-L.  D.;  payé  7  fr. 
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Racine,  Eslher,  1689,  in-12.  Précieux  volume  tpe  M.  Renoaud  a 
enr^tré  dans  son  Catalogue  (t.  III,  p.  77)  et  qui  n*a  été  payé  qoe 
33  fr.  à  Tuoe  de  ses  ventes.  Sur  les  marges  étaient  écrits,  de  la      '' 


de  Tauteur,  les  passages  de  TEcriture  sainte  qu'il  avait  imités  dans 
cette  pièce.  Quel  est  aujourd'hui  Theureux  propriétaire  de  ce  trésor? 

Régnier,  Elzevir,  1642  (signature  et  notes);  Catalogue  Aimé  Martin, 
no  434;  payé  320  fr. 

Salluêtiusy  1665,  in-24  (signature)  ;  vente  J.-L.  D.  payé  6  fr. 

Scholœ  SaUmitanœ,  De  conservandâ  valetudine  oputeulum. 
Paris,  1555,  in-16  (signature  et  quelques  notes  de  Racine).  CatalogoB 
Parison,  u?  495. 

Testamentum  {notum),  Paris,  Estienne,  1549,  in-16  (signature)'; 
Catalogue  Pont-la-Ville,  1850,  n»  12;  adjugea  116  fr.  Cet  exemplaire 
avait  figuré  au  catalogue  J.-L.  D.  et  avait  été  payé  9  fr. 

Thérèse  {sainte).  Traité  du  chemin  de  la  perfection,  traduit  par 
Amauld  d'Ândiily.  Paris  1659,  in-8  (signature);  Catalogue  Feyrrat, 
1844,  no  67. 

Xenophonds  opéra.  Paris  1625,  in-fol.  (signature);  porté  sur  m 
Catalogue  de  M.  Tross,  1852. 

11  existe,  à  la  Bibliothèque,  un  carton  de  Racine  où  se  trouvent  dii 
volumes  annotés,  des  manuscrits  fort  intéressants,  le  tout  de  la  main 
du  grand  poète  ;  ils  ont  été  domiés  par  Racine  le  fils;  ces  autographes 
ont  malheureusement  été  Tobjet  de  déprédations  déplorables.  (Voir  le 
Dictionnaire  publié  par  MM.  Lalanne  et  Bordier  de  pièces  autographes 
volées  aux  bibliothèques  publiques,  1853,  p.  229). 

Les  notes  de  Racine  sur  les  divers  volumes  que  possède  la  Biblio- 
thèque impériale,  ont  été  insérées  dans  l'ouvrage  récemment  mis  au 
jour  par  M.  le  marquis  de  La  Rochefoucauld-Liancourt  :  Etudes  litté- 
raires et  morales  de  Racine.  Paris,  1855,  in-8  (voir  VAthenœuM 
français,  1855,  p.  989).  Les  notes  sur  les  auteurs  tragiques  grecs, 
conservées  dans  ce  même  dépôt,  avaient  déjà  été  publiées  en  1819, 
mais  avec  peu  de  soin,  par  Gail,  dans  le  tome  VI  d'une  publication  in- 
digeste et  oubliée  :  le  Philologue. 

La  bibliothèque  de  Toulouse  possède  également  une  trentaine  de 
volumes  portant  tous  sur  le  titre  le  nom  de  Racine  écrit  de  sa  main; 
ils  avaient  été  achetés  par  Lefranc  de  Pompignan.  M.  Ravaisson,  an- 
cien inspecteur-général  des  bibliothèques,  avait  transcrit,  en  1841,  les 
notes  inscrites  sur  les  marges  de  l'Euripide  et  de  TEschyle  (sur  TElec- 
tre)  que  nous  avons  signalées  ;  elles  ont  été  publiées  dans  la  Nouvelle 
Revue  encyclopédique,  octobre  1846,  pag.  274  et  suiv.  ;  celles  qui 
accompagnent  la  Pratique  du  Théâtre  de  Tabbé  d'Aubignac,  sont  in- 
sérées dans  le  même  recueil,  p.  436.  B. 

II.  BflUlothèqne  de  Grolier. 

Les  livres  provenant  de  la  bibliothèque  du  célèbre  Grolier  ont  tou- 
jours été  vivement  recherchés  par  les  bibliophiles;  mais  il  n'avaient 
jamais  obtenu  des  prix  aussi  élevés  que  ceux  auxquels,  depuis  quelques 
années,  ils  arrivent  dans  les  ventes.  On  connaît  cent  cinquante  volumes 
environ  revêtus  de  cette  reliure  si  chère  aux  amateurs  ;  une  partie 
d*entre  eux  se  trouve  dans  des  dépôts  publics  ;  le  reste  passe  de  nrain  en 
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lin.  —  Le  Bulletin  de  FA  lliance  des  Arts  (t.  II)  et  le  Bulleiin  du  6t- 
îaphile  belge  (t.  VI),  ont  donné  des  essais  de  Catalogues  de  la  Bi- 
loiheca  Grenviliana  ;  nous  ne  reproduirons  point  ici  ces  listes  ;  nous 
•us  bornerons  à  offrir  l'énumération  classée  par  ordre  alphabétiaue 
s  Groliers  qui,  depuis  trois  ou  quatre  ans,  se  sont  montrés  au  lea 
s  enchères  et  pour  lesquels  il  s'est  livré  de  rudes  combats. 
Bembo,  Historia  veneta,  1551,in-fol.;  adjugé  à  680  fr.,  vente  J.-J. 
îbure  en  1853,  n®  1540. 

Boccaci,  de  Genealogid  Deorum,  1532,  in-foL;  400  fr.,  vente  Costa, 
i  185i,  n^  1212. 

Cardanus,  de  SuhtiHtate,  1550  ,in-fol.  ;  700  fr. ,  vente  Debure  ;  acheté 
r  M.  Yemeniz,  de  Lyon  (1);  ce  volume  avait  été  payé  50  fr.  en 
117,  à  la  vente  Mac-Carthy. 

Ciceronis ^/}j5^o/(P.  Aide,  1522,  in-fol.;  995  fr.,  Coste,  n*»  1102;  ce 
»lume  avait  été  adjugé,  en  1847,  450  fr.,  vente  Libri,  n°  2722. 
Diogenis  Epistolœ,  1487,  in-4;  800  fr.,  Coste  n»  1100. 
Erasmi  Ecclesiastœ,  Bàle,  1535,  in-fol.;  530 fr.,  Coste,  n'>614. 
Erasmi  Adagia.  Aide,  1508,  in-fol.;  400 fr.,  Coste,  n°1062. 
Ficinus,  de  Sole,  1490,  in-fol.;  1500  fr.,  Coste,  n**  324;  exemplaire 
heté,  en  1789,  par  M.  Renouard  et  porté  à  son  catalogue  (1818,  4 
J.),  t.  I,  p.  242. 

Lucretius.  Alde^  1515,  in-8;  200  fr.,  Renouard,  n""  1057.  L'exem- 
aire  n'était  pas  en  parfait  état.  (Il  est  porté  au  Catalogue  d'un  orna- 
ur,  t.  II,  p.  216). 

Nuttae  (M.  k,),  De  Deo,  1559,  in-fol.;  880  fr.,  vente Bearzi,  n*  912. 
Plinii  Epistolœ,  Aide,  1508,  in-8;  825  fr.,  Coste  n"»  1106. 
Sadoleti,  Interpretatio  in  Psalmum  Miserere  met.  Lyon,  1534,  iii-8; 
:empl.  mis  à  50  fr.  sur  un  Catalogue  de  M.  Edwin  Tross,  décembre 
»5,  no  9. 

Sannazar,  de  Partu  Virginis.  Aide,  1527;  500  fr.,  Coste,  693. 
Spectacula  in  susceptione  Philippi,  Hisp,  princ.  Anvers,   1550, 
-fol.,  1080  fr.,  Coste,  n'2370. 

Theodoreti  Epistolœ.  Florenliae,  1552.  in-fol.;  7 1.  st.  10  sh.,  vente 
bri,  à  Londres,  en  1849.  n"  893. 

Vergilii  (Polydori)  De inventoribusrerum. Bâle,  1525, in-fol.; 500fr.. 
3Ste,  n»  2498. 

Vico.  Le  Imagini  con  tutti  i  river  si...  1548,  in-4;  un  exemplaire 
!  trouve  porté  au  catalogue  Parison,  n*^  2343;  peut-être  est-ce  le 
ôme  que  celui  qui  figure  au  Catalogue  Cailhava,  n^  863,  adjugé  à 
N)  fr.  et  qui  fut  revendu  15  liv.  st.  10  sh.  à  la  vente  Libri  faite  à 
jndres  en  1849,  n«  932. 

Virgilius.  Aide,  1527,  in-8;  1600  fr.,  Renouard,  1072  (exemplaire 
diqué  au  Catalogue  de  cet  amateur,  t.  H,  p.  238).  (Il  parait  qu'il 
ciste  quatre  exemplaires  de  cette  édition  ayant  appartenu  à  Groher. 

(1)  Cinq  autres  volumes  provenant  de  la  bibliothèque  Grolier  apparie- 
lient,  en  1849,  à  M.  Yemeniz  ;  ils  sont  énimiérés  dans  une  lettre  as 
.  Bregbot  du  Lut,  insérée  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  belge,  i.  VI, 
261 .  M.  Colomb  de  Batines  a  donné  jadis  dans  le  Moniteur  dsla  lÀ- 
•airis  une  Notice  (qui  a  été  tirée  à  part)  sur  la  riche  collection  de  M.  Ye- 
eai2,  notice  qui  pourrait  recevoir  aujourd'hui  desdévelo^\)eTcv^TiV9>\i<cAs2^âAa. 

^1& 


celui-d,  un  à  la  bibliothèque  Impériale,  un  au  Britiab  Moamini»  w  k 
BQlan  dans  la  belle  bibliothèque  Trivulzio). 

Ajoutons  mie  Grolier  ne  fut  pas  le  seul  qui  ajoutait  sur  ses  volume», 
à  son  nom,  les  mots  et  amicorum;  nous  avons  rencontré  plusieurs 
exemplaires  semblables  que  nous  ferons  ronnaltœ  en  détail  dans  une 
notice  sur  les  devises  et  emblèmes  dont  certains  bibliophiles  ont  orné 
les  volumes  leur  appartenant.  Nous  nous  bornerons,  aujourd'hui,  à 
citer  les  noms  de  Grescius  Grescimbeni  (cité  dans  Renouard,  Catalogwf 
d'un  amateur  y  t.  II,  p.  298),  de  Mathieu  Guéroult  (Catalogue  Lefebvre 
d'Alleranges,  n**  206)  et  de  Roger  Balhis  de  Bruxelles,  qui  mettait  sur 
ses  livres  KBVerE  P0VKAITAV4»LUV  (Catalogue  Chardin,  1811, 
p.  29). 

Disons  enfin  que  TemblOme  de  Grolier,  tel  qu'il  est  sur  le  ijicrke 
vélin,  1501 ,  àla  bibliothèque  Impériale,  présente  une  main  sortant  d'un 
nuage  et  enveloppée  d'une  bauderolle  sur  laquelle  on  lit  :  ffegue  dif- 
/iculter;  elle  essaie  d'arracher  un  fer  en  forme  do  clou  fixé  sur  la  cime 
de  plusieurs  monticules  réunis  en  cône.  (Voir  Van  Praët,  Catalofuf 
des  livres  imprimés  sur  vélin,  t.  IV,  p.  72.)  B. 

m.  Blblloibèqae  de  IHapoléoii  !«' À  Saintc-lIélèM . 

Napoléon  lors  de  sa  captivité  à  Sainte-Hélène  avait  exprimé  le  désir 
d'avoir  des  livres  français  pour  charmer  ses  ennuis.  Ce  fut  le  gouver- 
nement anglais  qui  si*  chargea  du  soin  de  composer  la  bibliothèque 
de  l'illustre  prisonnier!  Après  la  mort  de  cette  victime  de  la  politique 
européenne,  sa  bibliothèque  fut  rapportée  à  Londres,  et  vendue  eii 
septembre  1822  à  la  librairie  Bossange  et  G*  de  cette  ville.  Quoiqu'elle 
ne  fût  composée  d'aucun  livre  remarquable,  le^  acquéreurs  en  tirèreol 
im  bon  parti,  parce  que  les  amateurs  voulurent  se  procurer  un  souve- 
nir du  grand  homme.  A  chacun  des  ouvrages  on  avait  mis  l'attestation 
de  sa  provenance.  Néanmoins,  il  en  resta  un  certain  nombre  dont  oii 
fit  une  vente  publique  en  juillet  1823.  Un  heureux  hasard  a  mis  entre 
nos  mains  le  catalogue  de  cette  vente  :  A  Catalogue  ofthe  Librarjf 
of  the  late  emperor  Napoléon ,  remowed  from  the  Islands  of  Si 
Helena,  by  order  of  his  Majesttfs  government.  Which  ttill  be  $olé 
bif  auction....  ln-8  de  7  pages.  Ce  petit  catalogue  ne  comprend  que 
112  numéros.  Parmi  ces  112  articles,  neuf  ont  atteint  des  prix  élevés, 
parce  qu'ils  étaient  annotés  de  la  main  de  Napoléon ,  et  c'est  ceux-là 
que  nous  allons  faire  connaître. 

1.  Bezout,  Cours  de  mathématiques,  2  tomes  in-8,  avec  un  seul 
mot  de  Napoléon  dans  le  volume  de  Mécanique.  Vendu  1  livre  sterl. 
13  Shell. 

2.  Bruce  (James).  Voyage  en  Nubie  et  en  Abyssinie,  pendant  les 
années  1767-73,  trad.  de  Tangl.  par  J.-H.  Castéra.  Paris,  1790-91, 
5  vol.  in-i  et  atlas.  Le  tracé  et  les  notes  qui  se  trouvent  sur  les  cartes 
sont  de  Napoléon.  Vendu  11  liv.  st,  0  p. 

3.  Correspondance  inédite  officielle  et  confidentielle  de  Napoléon 
Bonaparte  avec  les  Cours  étrangères,  les  princes,  les  ministres  et  les 
généraux  français  et  étrangers.  Paris,  Panckoucke,  1819,  7  vol.  iû-8. 
Le  volume  qui  contient  les  campagnes  d'Italie  a  des  corrections  et  des 
/leoiargues  pour  servir  au  manuscrit  de  ses  Mémoires.  Quelques^unei 
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desdcndèrte  lettres  ont  été  signalées  par  Napoléon  comme  non  authen- 
tiques. A  la  page  141  sont  trois  lignes  de  la  main  de  Napoléon.  Vendu 
9  Hvr.  st. 

4.  Denon  (Vivant).  Voyage  dans  la  Basse  et  Haute  Egypte.  Paris,  de 
rimpr.  de  P.  Didot  aîné,  1802,  2  vol.  très  gr.  in-fol.,  fig.,  relié  on 
cuir  de  Russie.  Quelques-unes  des  planches  sont  mutilées,  et  Touvragc 
contient  des  corrections  de  Napoléon,  ainsi  que  le  plan  de  la  bataille 
d'Aboukir  tracé  par  lui.  Vendu  9  livr.  st.  19  sh.  6  p. 

5.  Lacroix.  Cours  de  mathématiques,  à  Tusage  de  TEcole  centrale 
des  quatre  nations.  Paris,  1805,  9  vol.  in-8.  Vendu  5  liv.  st.  10  shel. 
Il  y  a  trois  pages  de  calculs  do  Napoléon  à  la  fin  du  volume  qui  con- 
tient TAlgèbre. 

6.  Répertoire  général  du  Théâtre-Français.  Paris,  1813,  50  vol. 
in-8.  Vendu  8  livr.  10  shcll.  0  p.  Durant  sa  captivité,  Napoléon  occupait 
son  temps  à  faire  des  critiques  et  des  observations  sur  Voltaire,  Racme, 
Molière,  Corneille  et  auties  autours  dramatiques  français.  Les  volu- 
mes qui  renferment  ces  autours  ont  évidemment  beaucoup  servi  a 
Napoléon.  Voy.  le  Mémorial  do  Las  Cases,  édit.  angl.,  vol.  111,  p.  80. 

7.  Serran.  Histoiro  dos  guerres  des  Gaulois  et  des  Français  en 
Italie.  Paris,  1805, 7  vol.  in-8.  Vendu  10  liv.  st .  10  shel.  Cet  ouvrage 
est  extrêmement  intéressant,  par  la  circonstanco  qu'il  était  le  seul  ou- 
vrage (excepté  un  vieux  vol.  de  l'Encyclopœdia  Britannica)  que  Na- 
poléon ail  ou  à  bord  du  Bellérophon  i)ondant  s<i  traversée.  Le  grand 
nombre  de  notes,  et  les  erreurs  do  l'ouvrage  qui  ont  été  corrigées  par 
lui-même  rendent  col  oxemplaire  pF'('îcioux. 

8.  Strabon.  Sa  Géographie,  trad.  du  grec  par  La  Porte  du  Theil, 
(Josselin,  Coray  ol  Letronne.  Tomes  l  à  III.  Paris,  de  l'impr.  impér. , 
1805-19,  3  vol.  in-4.  Vendu  6  liv.  st.  10  shell.  Napoléon  et  Las 
Cases  employèrent  beaucoup  de  temps  à  l'étude  des  anciens  historiens 
de  TE^ypte,  i)articuliorement d'Hérodote,  Pline  et  de  Strabon;  c'est  si 
vrai,|qu'à  peine  prenaient-ils  le  temps  de  faire  leurs  repas  à  l'époque  où 
Napoléon  dictait  la  partie  de  ses  Mémoires  qui  concernent  l'Egypte. 

9.  Volney  (1).  Voyage  en  Syrie  et  en  Egypte  pendant  les  années 
1783-85.  Paris,  1799,  2  vol.  in-8  avec  cartes.  Il  y  avait  longtemps 
qu'il  n'était  passé  sous  les  yeux  des  amateurs  qui  suivent  les  ventes 

(I)  En  citant  ici  leDOin  de  Volnev,  nous  mettrons  à  profil  roccasioD  qui 
se  préscDte  pour  relever  une  des  mille  et  une  erreur>>  du  plus  fécond  des  écri- 
vains que  la  littérature  française  ait  jamais  possédé,  mais  aussi  de  celui  qui 
a  commis  le  plus  de  bévues,  le  plus  d'anachronismes,  et  cela  se  conçoit  par 
la  rapidité  de  ses  compositions.  On  a  deviné  M.  Alex.  Dumas,  qui  dans  son 
«  Vicomte  de  Bragelonne»,  sous  Louis  XIV,  fait  pousser  des  pommes  de 
terre;  qui  dans  ses  «  Mémoires  d*un  médecin  »,  fait  lire  à  Paris,  au  sau- 
vage Gilbert,  lors  de  l'arrivée  de  Ma  rie- Antoinette  en  France  (en  1770)  les 
Coofesoions  de  J.-J.  Kousscau,  déjà  imprimées,  tandis  que  la  première  édi- 
tion est  de  Genève,  1782,  4  vol.  in-8,  et  qui  dans  ses  «  Mémoires  de  tous», 
qu'il  a  intitulé  les  siens,  établit  (jue  «  \  oiney  était  comte  de  Ghassebœuf, 
et  cousin  féorial  de  •  la  mèie  do  Victor  Hugo  «"(Presse,  7  août  1852),  tandis 
que  Volney  n'était  qu'un  petit  bourgeois  de  Craon,  qui  fit  ses  études  au  col- 
lage d'Angers,  vendit  une  tiTmepour  aller  à  pied  en  Egypte,  fit  des  brochures 
patriotiques  et  républicaines  en  8'^  et  fut  sénateur  et  comte  de  l'Empire.  Son 
oousin  Ghassebœuf  étnit  quinc;iillor  à  Angers,  rue  Baudrière.        l.-NL.  Q. 
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publiques  un  ouvrage  aussi  important  par  ses  annotations, 
de  personnes  savent  que  pendant  son  exil  à  Sainte-Hélèoe  Napolfin 
rrécrivit  que  très  peu,  et  qu'il  dicta  presque  toujours  à  ses  générau 
favoris  Bertrand,  Montholon  el  le  comte  de  Las  Cases.  La  partie  de 
la  campagne  d'E^pte  qui  fait  partie  des  Mémoires  de  Napoléon,  a  été 
dictée  sur  les  deiix  volumes  de  Volney,  sur  lesquels  Napoléoo  avait 
relevé  les  plus  minutieuses  erreurs  du  livre  de  Volney  ;  de  là  le  graDd 
nombre  de  corrections  faites  par  lui.  La  planche  qui  se  trouve  à  b 
page  229  du  premier  volume  est  entièrement  coiiverte  de  noies  écrita 
de  sa  propre  main.  Ce  livre  unique  forme  un  document  historique  m 
doit  être  envisagé  avec  un  mélange  de  plaisir  et  de  chagrin  par  les 
admirateurs  d*un  aussi  grand  homme.  —  Ce  précieux  exemplaire  a  (Hé 
adjugé  à  sir  Frédéric  Baker  pour  la  somme  de  53  livr.  st.  11  sbdi. 
(1,338  fr.  75  c.). 

A  Londres  comme  à  Paris  les  livres  ont  souvent  une  valeur  qui  est 
toute  d'extérieur;  qu'ils  proviennent  de  la  bibliothèque  d'un  homme 
célèbre.,  ou  qu'ils  soient  reliés  par  un  relieur-artiste  ils  seront  toujours 
vendus  à  des  prix  plus  élevés  que  ceux  qui  n'ont  ni  l'une  ni  Tautrede 
ces  recommandations.  I^a  bibliothèque  venue  de  Sainte-Hélène,  ^oi , 
ainsi  que  nous  l'avons  dit,  ne  renfermait  rien  de  remarquable,  sidod 
les  neuf  ouvrages  annotés  par  Napoléon  que  nous  venons  de  dter, 
avait  été  achetée  pour  une  somme  modique  ;  elle  atteignit  un  chiffre 
assez  élevé.  J.-M.  0- 


BIBLIOGRAPHIE  DES  PATOIS  DE  FRANCE. 

Deux  opuscules  ont  pani,  il  n'y  a  pas  longtemps,  en  province,  sur 
d'anciens  volumes  de  poésie  patoise  ;  il  convient  de  les  signaler  :  on 
sait  combien  ces  livres  sont  devenus  rares. 

Voici  d'abord  une  mince  brochure  de  quelques  pages  imprimées  à 
Aix,  et  signées  le  chev.  B.  de  P...;  elle  a  pour  titre  :  les  Chan$<ms 
du  CarratPi/ron  ,•  poète  du  XVI*  siècle  ;  ces  chansons  formaient  un 
livret,  qui  est  indiqué  au  Manuel  du  libraire  comme  ayant  été  payé 
.50  fr.  en  1816,  et  comme  étant  conservé  chez  M.  de  Sbieinne.  Il  a 
malheureusement  disparu  après  le  dcVès  de  cet  amateur,  et  il  ne  figure 
point  au  Catalogue  de  sa  bibliothèque  ;  on  ignore  absolument  ce  qu'il 
est  devenu,  ainsi  que  le  dit  le  Catalogue  rédigé  par  P.-L.  Jacob,  biblio- 
phile (tome  V,  no  .585).  Par  bonheur,  M.  G.  Brunet  avait  obtenu  de 
M.  de  Solcinne  la  permission  de  faire  une  copie  de  ces  couplets;  et  fl 
lésa  fait  réimprimer,  en  184i;,  à  petit  nombre  (in-8,  22  pages,  chei 
Techener).  Sans  celle  circonstance,  ce  curieux  livret  aurait  pu  ne 
laisser  aucune  trace. 

I^  bibliophile  provençal  qui  vient  de  s'occuper  de  ces  vers  trouve, 
dans  des  noms  d'églises  et  de  localités,  ainsi  que  dans  des  récrimina- 
tions contre  le  fisc,  les  avocats  et  les  procureurs,  la  preuve  oue  le 
poète  anonyme  écrivait  à  Aix.  La  date  de  ses  compositions  se  révèle, 
lorsqu'il  dit  qu*on  a  fait  un  bel  hôpital  au  portail  de  Notre-Danie.  ù 
construction  de  cet  édifice  eut  lieu  en  1519  ;  on  peut  donc  rapporter 
h  peu  près  à  celle  époque  l'impression  du  petit  volume  dont  la  perte 
est  de  nature  h  inspirer  de  vifs  regrets. 
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Le  second  écrit  dont  nous  avons  à  parler  est  celui  qu*a  publié  un 
médecin  de  Toulouse,  littérateur  instruit  et  zélé,  le  docteur  Noulet  ;  il 
a  pour  titre  :  Essai  sur  l  histoire  littéraire  des  patois  du  midi  de  la 
France  (in-8,  27  pages).  Cinq  auteurs  sont  passés  en  revue  dans  ce 
mémoire  fort  intéressant:  1»  Salluste  du  Bartas,  qui  composa,  à  Toc- 
ca5don  de  rentrée  de  la  reine  Marguerite  à  Nérac,  en  1579,  un  dialo- 
gue entre  trois  nymphes  (latine,  française  et  gasconne),  un  petit 
poème  que  le  critique  toulousain  qualide  de  chef-d'œuvre,  et  dans 
lequel  il  n'y  a  pas  la  moindre  trace  des  défauts  qui  ont  voué  au  ridi- 
cule le  nom  de  du  Bartas;  2**  Auger  Gaillard,  le  charron  albigeois; 
3*  Biouin,  chanoine  de  Gaillac,  qui,  dans  un  poème  inédit  de 
2*500  vers,  a  raconté  les  malheurs  de  celte  ville  saccagée  par  les  di- 
vers partis  durant  les  guerres  de  religion  ;  4**  l'anonyme  auteur  des 
Chansons  provençales  dont  nous  venons  déjà  de  parler;  5°  enfin  la 
Bellandière,  dont  les  Olnvs  et  rimas,  1595,  ne  sont  pas  toujours  sans 
mérite,  et  qui  se  recommandent  grandement  à  l'attention  des  biblio- 
philes comme  étant  le  premier  volume  imprimé  à  Marseille.  (On  trouve 
une  description  étendue  de  ce  volume  dans  le  Catalogue  Libri,  1847, 
page  xlj;  l'exemplaire  Nodier,  payé  145  fr.  en  1H44,  a  depuis  été 
adjugé  à  490  fr.,  vente  Ch.  Giraud.)  B. 


PECILLETS   DB    L'ENCYCLOPÉDIE    inédits  DU    BIBLIOTHÉCAIBE  CD. 

HISTORIENS,  APOLOGISTES  ET  DÉTRACTEURS 

DB 
RBIIIB    DK    FKANCB. 


Maeii-âfitoikette  Josèphe- Jeanne  de  Lorraine,  archiduchesse  d'Au- 
triche, fille  de  l'impératrice  Marie-Thérèse;  née  le  2  novembre  1755. 
mariée,  le  30  mai  1770,  à  Louis,  dauphin,  depuis  Louis  XVI,  roi  de 
France  (1774),  morte  sur  l'échafaud  révolutionnaire,  le  16  octobre 
1793. 

La  venue  de  Marie- Antoinette  à  Paris  ne  s'effectua  pas  sous  d'heu- 
reux auspices  :  les  fêtes  de  son  mariage  furent  troublées  par  de  gra- 
ves accidents.  A  peine  montée  sur  le  trône  (1774),  cette  princesse,  à 
laqpielle  on  ne  pouvait  reprocher  qu'une  conduite  légère  et  une  trop 
grande  fierté,  fut  en  butte  à  toutes  sortes  d'attaques;  l'affaire  du  col- 
lier, de  1785  à  1786,  avait  gravement  compromis  sa  réputation,  et ,  au 
moment  de  la  Révolution ,  elle  devint  l'objet  de  violentes  préventions 
à  causes  de  ses  liaisons  avec  les  ennemis  des  nouvelles  institutions. 
Aj^rès  avoir  en  partie  causé  les  malheurs  de  son  époux,  Marie-An- 
toinette voulut  du  moins  les  partager  ;  elle  se  vit  comme  lui  insultée 
et  menacée  aux  5  et  6  octobre  1789  ;  fut  ramenée  à  Paris  avec  lui 

(1)  Voy.  les  pages  163-65;  317-25. 
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après  1  arreslation  de  Varenues  ;  enfermée  au  Temple,  |>uis  à  la  Coo- 
ciei^erie,  etenfln  condamnée  à  mort  sous  les  imputations  les  phs 
infâmes  et  les  plus  calomnieuses. 

Cette  reine  infortunée  n'a  rien  écrit,  si  ce  ne  sont  des  lettres,  les 
unes  imprimées,  en  très  petit  nombre,  les  autres  conservées  dans  les 
grandes  familles  comme  de  pieux  souvenirs  de  l'illustre  martyre.  EIIp 
a  été  Tobjet  des  pamphlets  les  plus  outrageants,  les  plus  odieux,  les 
plus  orduriers.  Ses  iiialheui^,  les  attaques  dirigées  contre  elle  lui  ont 
valu  des  défenseurs  ardents.  —  La  nomenclature  des  pièces  publiées 
sur  Marie-Anloinetle  est  longue,  et  cependant  nous  n'y  avons  pas 
«compris  les  articles  des  divers  journaux  où  elle  a  été  attaquée  oo 
défendue. 

Un  fait  digne  de  remarque,  c'est  que  toute  rEiux)pe  eut  des  sym- 
pathies pour  les  mallieurs  de  cette  illustre  victime  des  révolutio!»  ; 
sauf  en  AngleteiTe,  où  il  ne  fut  pas  publié  un  seul  écrit  en  sa  faveun 
mais,  il  faut  le  dire  aussi,  il  n'y  fut  publié  contre  elle  aucun  pamphlet 
ayant  un  Anglais  pour  auteur. 

Pour  l'énuméralion  des  nombreux  écrits  et  ouvrages  pour  et  contre 
Marie-Antoinette  (dans  toutes  les  langues)  que  nous  avions  à  citer, 
nous  avons  suivi  le  seul  ordre  qui  fût  rationnel  :  l'ordre  chronoIogiaDe 
pour  les  publications,  et,  autant  qu'il  a  été  possible,  même  pour  les 
(îvénemenls  de  la  vie  <le  la  Reine.  Nous  sommes  presque  à  regretter 
c(ue  la  décence  ne  nous  ait  pas  permis  de  donner  fidèlement  les  litres 
de  beaucoup  de  pièces  :  leur  non-altération  eût  donne  une  idée  phb 
exacte  du  cynisme  de  l'épocpie. 

I.  txRiTS  DK  Marik- Antoinette. 

1.  Correspondance  de  la  reine  avec  d'illustres  personnages.  S.  1.. 
1790,  in-18  de  12(5  pages,  avec  portraits. 

Les  Baudouin  avaient  d'autres  lettres  de  la  Reiïie,  et  ils  allaient  les  pu- 
blier, lorsque  Charles  X  les  racheta  pour  les  brûler  (en  ih'2H\  Une  copif 
néanmoins  a  échappé.  Où  se  trouve-t-e!le  ?  Louis  XVIII,  en  18^,  avait 
patroné  la  publication  des  Mémoires  outrageants  pour  la  mémoire  de  sa 
neile-sœur,  ceux  de  Lauzun,  dont  nous  aurons  occasion  de  parler. 

Voici  un  petit  billet  peu  connu  de  la  Reine ,  et  qui  prouve  Taffection 
qu'elle  portait  à  la  princesse  de  Lamballe  : 

4  septembre  1791. 

....  Ne  revenez  pas  dans  Tétai  ou  sont  les  affaires,  vous  auriez  trop  a 
pleurer  sur  nous... 

Que  vous  êtes  bonne!  cl  une  \raie  amie,  je  le  sens  bien,  je  vous  assure, 
tt  je  vous  défends  de  toute  mon  amitié  de  retourner  ici. 

Attendez  Teffet  de  l'acceptation  de  la  Constitution. 

Adieu,  ma  chère  Lamballe,  cro\ez  que  ma  tendre  amitié  pour  vous  uc 
«essera  qu'avec  ma  vie. 

2.  Maximes  et  Pensées  de  Louis  \V1  et  de  Marie-Antoinette.  Ham- 
bourg, et  Paris,  1802,  in-8. 

3.  Lettre  écrite  de  la  tour  du  Temple,  par  S.  M.  la  Heine  de  France 
Maric-Aiitoinette,  à  M"*'Elis<ibeth,  sœur  de  Louis  XVL  Le  Mans.  Fteu- 
riot,  1823,  in-plano  d'une  feuille. 

4.  Lettre  de  Ma  rie- Antoinette,  reine  des  Français,  pour  élre  pré- 
sentée aujourd'hui  à  la  Convention  (s.  l.),  impr.  de  Caron,  s.  d.,  in-8 
de  H  pafi;esi. 
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Cette  lettre  fui  saisie.  Il  y  a  une  édition,  ou  dea  eMmplairea  de  oeneHâ» 
avec  un  autre  titre  ainsi  conçu  :  Véritable  lettre  de  Marii-Antoinette  t Au- 
triche, pour  être  présentée  à  la  Convention  nationale,  même  imprimeur. 

Il  fut  publié  une  Réponse  à  cette  lettre. 

5.  Dernière  lettre  (1^)  de  la  reine  Marie- Antoinette  (16  octobre 
1793),  avec  une  Notice  historique  sur  la  vie  de  cette  princesseet  surMk 
événements  de  Fépoque.  Paris,  A.  Courcier,  1851,  in-12  de  52  pftg., 
avec  un  fac-similé  de  3  pages. 

Des  fac-similé  de  plusieurs  lettres  de  la  Reine  sont  joints  aux  Mémoires 
publiés  par  le  baron  de  Goguelat.  (Voy.  le  n»  110). 

Il  est  oien  extraordinaire  que  depuis  pr^  de  soixante-trois  ans  que  date 
la  mort  de  Marie-Antoinette,  personne  n'ait  encore  songé  à  rassembler  toutes 
les  lettres  authentiques  de  cette  reine,  et  a  en  faire  une  publication  exacte 
et  complète  comme  Ta  fait  il  y  a  peu  de  temps  M.  Gust.  Brunet,  de  Bor- 
deaux, pour  celles  d'Elisabeth -Charlotte  de  Bavière,  duchesse  d'Orléans. 

6.  Testament  de  la  Reine. 

Soorent  imprimé  seul,  dans  tous  les  formats,  ou  inséré  dans  des  ouvrages. 
(  Voy.  la  tanle  de  la  «  Bibliographie  de  la  France»,  année  1816,  p.  54. 

II.  OUVRAGKS  POOH  ET  CONTRE   MARre-AUTOlNETTE. 

Années  1774-84. 

7.  Amours  (les)  de  Chariot  et  de  Toinette,  pièce  dérobée  à  V. 
S.  1.,  1779,  in-8  de  8  pages. 

Satire  erotique  contre  la  reine  Marie-Antoinette  et  le  comte  d'Artois,  de- 
puis Charles  A.  Rare. 

8.  Anecdotes  du  règne  de  Louis  XVI  (1774-90).  Contenant  tout  ce 
qui  concerne  ce  monarque  ,  sa  famille  et  la  Reine  ;  les  vertus  et  les 
vices  des  personnages  qui  ont  le  plus  contribué  aux  événements  ;  les 
Princes,  les  ministres,  etc.,  les  Assemblées  des  notables,  l'Assemblée 
nationale,  les  Anecdotes  particulières  sur  plusieurs  de  ses  membres, 
avec  Tesprit  des  principaux  décrets,  qui  forment  la  constitution  du 
royaume  ;  les  détails  intéressants  et  secrets  de  la  Révolution,  ainsi  que 
des  mouvements  patriotiques  ou  criminels  qui  ont  Ueu  dans  la  plu- 
part des  villes  des  colonies  et  possessions  françaises  ;  les  événements 
de  la  deniière  guerre:  les  États-Unis  de  l'Amérique  septentrionale;  la 
la  marine,  les  finances,  l'administration  judiciaire  et  militaire;  les  faits 
dignes  de  remarque,  etc.  (par  Fierre- Jean-Baptiste  Nougaret).  Pa- 
ris, 1791,  6  vol.  in-12. 

Cet  ouvrage  avait  paru  précédement  par  parties  détachées  dont  Toici  l« 
titres  des  deux  premiiTes  :  Anecdotes  du  règne  de  Louis  XVÏ^  depuis  1774 
jusquen  avril  1776,  ITTG,  in-«2.—  Anecdotes  du  règne  de  Louis  XVi,  con- 
tmanl  ce  qui  s'est  passé  en  1777,  1778,  in-12. 

9.  Portefeuille  d'un  Talon-Rouge ,  contenant  des  Anecdotes  ga- 
lantes et  secrèttes  (sir)  de  la  Cour  de  France.  Paris,  de  Timpr.  du  cooiU) 
de  Parades,  l'an  178...,  pet.  in-8. 

Voici,  sans  contredit,  un  des  pamphlets  les  plus  rares  qui  aient  été  M- 
Wiés,  k  cette  ôfwquc,  contre  la  Cour  de  France.  Il  ne  nous  est  pour  ahisi  mre 
connu  que  par  la  mention  fort  succincte  qui  en  est  faite  par  Manuel,  dans  sa 
Policé  dô  rariê  dévoilée  (  tome  l*  r,  p.  38).  Il  nous  apprend  que  <  tQ^te 
*  Pédhion,  ou  ^  peu  près,  a  été  saisie,  mise  au  dépôt  de  là  Bastille  ci  eQlW4 
»  au  pilon».  Un  des  exemplaires,  pouvons-nous  A\t«  Y\ç\vtv^xsi^'«i«çv\à ^a»:^ 
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de  cette  destruction  (1),  est  tombé  entre  nos  mains,  et  nous  permei  dt  fûn 
connaître  cette  prodactîon  ténébreuse,  qui,  sous  les  ijiparenoes  d'une  Imms 
modération,  contient  en  germe  la  plupart  des  accusations  odieuses  qui  fm- 
pèrent  alors  les  femmes  les  plus  aistinguées  par  la  naissance  «  l'esprit  on  li 
beauté,  et  qui  atteignirent  jusqu'à  la  souveraine  elle-même.  Tout  en  obnr- 
Tant  à  son  égard  de  perfides  ménagements,  c'est  surtout  en  faisant  gmnter 
autour  d'elle  les  astres  secondaires  que  le  libelliste  ne  la  perd  jamais  de  rat, 
depuis  son  arrivée  en  France,  comme  Dauphine,  jusqu'à  répooue  de  la  pu- 
blication du  pamphlet  ;  la  forme  anecdotique  qu'il  a  adoptée  lui  permet  de 
glisser,  sous  forme  de  récit ,  les  aventures  les  plus  suspectes  ou  de  pure  ina- 
gination.  Telle  est,  par  exemple,  la  revue  nominative  critique  que  la  Reine 
passa,  en  plein  bal,  des  dames  de  la  cour  (pag.  14-18)  :  •  Lorsqu'elle  ne 

•  dansait  pas,  elle  était  presque  toujours  en  pourpaler  avec  le  comte  d*lr- 
»  tois  et  l'archiduc  son  frère,  riant  tous  trois  à  gorge  déployée,  tantôt  sur 

•  la  figure  bizarre  do  celle-ci,  tantôt  sur  Tajustonent gotnique  de  celle-là; 

•  sur  les  prétentions  de  l'une ,  sur  les  ^ucheries  de  l'autre.  Toutee  passèmit 

•  en  revue.  La  Reine  distingua,  parmi  les  femmes,  les  siècles,  les  eoUsth 

•  montés  et  les  paquets.  On  appelait  siècles  celles  qui  étaient  sur  râge;les 

•  eollets-montés  étaient  les  prudes  qui  font  métier  de  dévotion  et  de  médi* 
»  sance  :  les  paqtAets  étaient  celles  qui  colportaient  los  nouvelles  et  les  em- 
>  poisonnaient  ». 

Après  toutes  les  insinuations  peu  bienveillantes  du  prétendu  Talcn-Rimgt 
sur  le  compte  de  sa  souveraine,  ne  doit-on  pas  regarder  comme  ironique,  m 
partie,  ce  jugement  qu'il  finit  par  en  porter  :  •  Sur  le  trône  de  France  no» 

•  n'avons  point  eu,  depuistrois  siècles,  de  souveraine  qui  la  vaille.  H  défie, 
■  depuis  cette  époque,  d'en  montrer  une  plus  aimable  qu'elle  »•.  S'il  a  èt€ 
donné  à  l'auteur  du  Portefeuille  de  vivre  jusqu'à  la  fin  (le  1793,  il  aura  pa 
se  convaincre  aussi  qu'il  n  en  est  point  que  ses  malheurs  et  la  grandeur  su- 
blime de  caractère  qu'elle  sut  déployer  alors,  aient  élevée  aussi  haut  dans 
rpstime  de  la  postérité. 

Il  est  bon  de  faire  connaître  aussi  que  les  princes  delà  branche  d'Orléans, 
et  surtout  le  duc  de  Chartres  (Louis-Philippe  Égalité) ,  sont  fort  maltraités 
par  le  Talon-Rouge,  ainsi  que  plusieurs  ministres  (Âraelot,  Sartines,  etc.)i  ^ 
leurs  subalternes. 

Doit-on  regretter  beaucoup  la  perte  presque  totale  de  l'édition  du  Parié- 
feuille?  i/is  amateurs  de  ces  sortes  de  pamphlets  répondront  affirmative- 
ment; mais  les  possesseurs  du  petit  nombre  d'exemplaires  échappés  à  la 
destruction  exprimeront  un  sentiment  contraire.  (J.  L.,  Bulletin  du  Biblio- 
phile, ann.  18o5.) 

10.  Mémoires  de  M.  le  duc  de  Lauzun  (jusqu'en  1783).  Paris,  Bar- 
rois  rainé ,  1822,  in-8  de  26  feuilles  3i4  (6  fr.),  et  sur  pap.  vélio, 
(12  fr.) ,  2  vol.  in-18  (3  fr.),  sur  pap.  véUn  (7  fr.). 

Les  Mémoires  d'Ârmand-Louis  Gontaut ,  duc  de  Lauzun ,  plus  tard,  en 
1788,  duc  de  Biron,  sont  un  pamplet  contre  Marie-Antoinette.  L'homme  qui 
est  censé  les  avoir  écrits  passe  pour  avoir  été  l'un  des  trois  ou  quatre  favo- 
ris sérieux  oui  aient  été  donnés  à  cette  malheureuse  reine. 

Cette  publication  est,  par  sa  date,  l'une  des  premières  faussetés  littéraires 
de  ce  siècle,  car  elle  avait  été  tentée  sous  le  gouvernement  impérial. 

À  l'époque  impériale  la  liberté  de  la  presse  illimitée  comme  on  la  réclame 
auioura'hui  n'existait  aucunement.  Etait-ce  un  mal  ?  Il  fallait  pour  bien  des 
publications  obtenir  au  préalable  Tautorisation  de  la  censure.  Les  auteurs  de 
ce  livre  durent  donc  adresser  lo  manuscrit  au  ministre  de  la  police. 

Celui-ci  ayant  trouvé  le  manuscrit  trop  inconvenant,  il  en  référa  au  mat- 

(li  II  s'en  U'ouTait  un  aulre  «exemplaire  dan^  Ip  »  (;aUlogue  des  rurioiilét  Httérairet  et  U»- 
loriquet  des  XVin  et  XIX*  fiMen  ...  puUié  par  N.  lann^^i,  ISSt.  in-S.  N*  VII.  oo  ao»,  aa 
prit  de  14  fr.; 


tre,  <|oi,  rayant  lu»  en  fut  indigné.  «cQuoil  dit-il,  ce  n'est  pas  asseï  que  ces 
misérables  aient  fait  monter  cette  malbeureose  femme  sur  l'échafaod,  il  faut 
encore  qu^iU  salissent  sa  mémoire.  Que  veulent  les  auteurs  de  ce  pamphlet? 
De  Taisent.  Qu*on  leur  en  donne,  et  que  celte  saleté  ne  voie  pas  le  jour.  » 
Nous  svons  entendu  dire  que  les  auteurs  furent  largement  désintéressés. 

Mais  vint  la  Restauration.  Alors  nos  auteurs  se  posèrent  en  victimes  du 
despotisme  impérial  :  ils  Grent  des  démarches  pour  que  leur  livre  pût  être 
imprimé,  et,  à  la  honte  du  gouvernement  de  cette  époque,  ils  trouvèrent  un 
ffrand  seigneur  de  la  Cour,  qui  non-seulement  s'intéressa  à  e  ux  ,  mais  leur 
fit  obtenir  de  l'argent.  Ainsi  Louis  XVIII  eut  la  lâcheté  de  favoriser  la  pu- 
blication d'un  pamphlet  contre  sa  belle-sœur ,  tandis  que  Napoléon  avait  eu 
la  générosité  de  la  défendre. 

^  Le  principal  auteur  de  ces  Mémoires  est  un  homme  qui  s*est  attaché  plus 
d*iine  lois  à  salir  les  noms  les  plus  éminents  de  la  France,  le  juif  et  libelUste 
Lavis Goldsmith  (voy.  son  article  dans  notre  a  France  littéraire»).  Son  com- 
plice est  un  M.  Tissot,  qu'on  nous  a  assuré  être  Tacadémicien  ;  mais  pour 
l'honneur  de  celui-ci  nous  aimons  croire  qu'on  a  fait  une  fausse  attribution. 
L'éditeur  littéraire  et  le  libraire-éditeur  sont  une  seule  et  même  personne  : 
M.  Ch.  •  J.  Babbois.  (Note  de  nos  Supercheries.) 

11.  Mémoires  du  comte  Pt>rr^-iltea?an€fr«  de  Tilly  (ancien  page 
de  la  reine  Marie-Antoinette),  pour  servir  à  l'histoire  des  mœurs  de 
la  fin  du  dix-huitième  siècle.  (Ouvrage  posthume).  Impr.  de  Le  Nor- 
man! fils,  à  Paris.  Paris,  les  march.  de  nouv.,  1828, 3  vol.  in-8  (21  fr.). 

Ces  Mémoires  c^ui  ont  été  écrits  pour  justifier  Marie- Antoinette  de  l'accu- 
sation de  légèreté  sont  en  définitif  des  Mémoires  scandaleux.  L'auteur  a 
connu  trois  amants  à  la  Reine. 

Le  comte  de  Tilly  écrivit  ses  Mémoires  en  Allemaffne,  pendant  son  émi- 
gration ;  il  les  laissa  même  à  Berlin  avec  sa  correspon&nce ,  lorsqu'au  prin- 
temps de  1807  il  disparut  de  cette  capitale.  Dix-huit  ans  plus  tard,  ses  Mé- 
moires furent  traduits  en  allemand  sur  le  manuscrit  autographe ,  et  pu- 
bliés sous  ce  titre  :  Memoiren  des  Grafen  Alexander  von  T —  ;  aus  den  franz. 
Handschrift  iibers.  Mit  biograph.  Notiz  Uber  den  Grafen  von  Tilly.  Berlin, 
1835,  3  vol.  in-12.  Ce  n^est  encore  que  trois  ans  plus  tard  qu'on  a  donné 
l'édition  française. 

Le  comte  de  Tilly  était  un  joueur  effréné,  et,  comme  finissent  beauooun  de 
joueurs,  il  avait  di\  mettre  fin  à  ses  jours,  à  Bruxelles,  le  26  décembre  1816. 

12.  Mémoires  de  la  baronne  d'06^fttrcA  sur  la  Gourde  Louis  XVI 
et  la  société  française  avant  1789  ;  publiés  par  le  comte  (  Léonce  de 
Bernard)  de  Monthrison.  Paris,  Charpentier,  1853,  2  vol.  in-12 
(7  fr.),  et  Bruxelles,  1854,  2  vol.  in-18. 

Les  Mémoires  delà  baronne  d'Oberkirck  sont  d'une  lecture  très  attrayante, 
aussi  ont-ils  été  beaucoup  loués  ;  mais  c'est  en  somme  un  éloge  de  la  Cour 
dans  les  termes  les  plus  pompeux,  ce  qu'on  devait  attendre  d'une  noble 
dame  pour  qui  la  royauté  doit  toujours  avoir  raison,  quoi  qu'elle  fasse* 

B.  Affaire  du  collier  (1785-86). 

L'affaire  du  collier  a  eu  un  grand  retentissement,  et  de  très  fâcheu- 
ses conséquences  pour  la  réputation  de  la  Reine,  que  la  comtesse  de 
La  Motte  avait  mise  en  jeu  dans  cette  dégoûtante  affaire. 

Bien  des  écrits,  soit  avec  noms  d'auteurs ,  soit  anonymes  ont  été 
publiés  pour  et  contre  la  misérable  femme  qui  s*est  fait  un  nom  fa- 
meux en  ourdissant  cette  infernale  intrigue. 
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Ijii  amateur  a  autrefois  réuni  une  grande  partie  des  piàeee  qatOBt 
été  publiées  à  Toccasion  de  TafTaire  du  collier,  dans  laquelle  la  fameuse 
comtesse  de  La  Motte  a  été  la  principale  actrice  ;  il  en  a  formé  un  re- 
cueil pour  lequel  il  a  fait  imprimer  des  frontispices  et  des  tables.  Ces 
nombreuses  pièces  sont  réunies  en  i  volumes  in-8,  sous  le  titre  de 
i(  Collection  complète  des  pièces  relatives  à  Taffairedu  collier».  Paris, 
1786. 

Si  nous  ne  nous  trompons,  cet  amateur  doit  être  un  homme  qm, 
depuis  1786,  s'est  fait  connaître  dans  les  lettres  par  des  romaas, 
Jean-Gharles-Vincent  de  Bette  d'Etienville,  gravement  impUqaé  dans 
celte  sale  affaire.  Il  a  écrit  quelques  notes  sur  plusieurs  des  factoms 
qui  composent  la  collection  formée  par  lui.  Ce  recueil,  qui  n'est  pas 
le  soûl  qui  ait  été  ainsi  formé,  est  aujourd'hui  la  propriété  de  M.  Xav. 
Marniier,  qui  a  bien  voulu  nous  le  communiquer.  Mais  le  recuefl  de 
M.  \av.  Marmier  ne  renferme  pas  tout  ce  qui  a  été  publié  dans  cette 
affaiie. 

L'affaire  (lu  collier,  à  son  époque,  a  occupé  tous  les  esprits,  et  Ton 
en  recueillait  au  jour  le  jour  tous  les  nouveaux  factums,  connme  on  re- 
cueillit plus  tard  les  nouveaux  journaux  depuis  la  révolution  du  il  fé- 
vrier i8i8:  mais  on  les  conservait  avec  si  peu  de  soin  ,  que  pas  une 
(les  bibliothèques  de  Paris  n'en  possède  la  collection  complète.  S 
celle  qui  appartient  à  M.  Xavier  Marmier  n'est  pas  unique,  toutefois 
est- elle  la  plus  complète  qui  existe  à  Paris,  puisqu'elle  renferme 
trente-quatre  pièces,  tandis  que  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  im- 
périale, le  plus  complet  qui  vient  ensuite,  n'en  renferme  que  vingt- 
trois.  Ce  dernier  est  tlivisé  en  six  parties,  portant  pour  titre  factice 
et  collectif  :  «  Collection  complète  de  tous  les  Mémoires  qui  ont  paru 
dans  la  fameuse  affaire  du  collier,  avec  toutes  les  pièces  secrètes  qiii 
y  ont  rapport,  et  qui  n'ont  pas  paru».  Paris,  1786,  6  parties  in-ii. 
i^  Bibliothèque  publique  de  Versailles  en  possède  une  tmisième  col- 
lecti)n.  moins  complète  encore,  mais  dans  laquelle  il  se  trouve  quel- 
ques pièces  qui  ne  font  point  partie  des  deux  dont  nous  venons  de 
parler.  M.  Le  Roi,  son  conservateur,  a  eu  l'obligeance  de  nous  les 
faire  connaître.  Rnlhi,  un  de  nos  amis,  qui  s'est  attaché  à  recueillir  le 
plus  do  pièces  possible  sur  des  faits  particuliers  de  l'histoire  de 
France,  a  bien\ouIu,;i  notre  intention,  parcourir  toutes  les  biblio- 
thèques de  Paris  pour  prendre  noie  des  différences  qui  existent  enu^ 
leurs  recueils  sur  l'alTaiie  du  collier,  et  c'est  par  suite  de  sa  niinutioiL* 
vérification  que  nous  présentons  notre  nomenclature  des  écrits  pu- 
bliés à  propos  de  cette  affaire. 

13.  Mémoire  instructif  remisa  S.  M.  la  Reine,  le  12  mai  1785,  par 
les  sieurs  Bohmeret  Bassanj^e.  Avec  les  Plaintes  du  procureur-général 
et  autres  pièces  relatives  à  l'affaire  du  collier.  S.  I.,  1786,  in-8  de 
'lï  pages. 

L,s  pior4?s  qui  se  trouvent  à  la  suite  de  la  Plainte  et  Ri^quisitoire  de  M.  If 
proGureur-générul  sont  un  Mômoire  instructif  sur  la  cooDaissaDce  deMi*>'lt 
ron:tesse  de  Valois  avec  les  sieurs  Bohmer  et  Bassange,  et  une  lettre  conte- 
nant la  déposition  de  M">^  la  conitc?se  Du  Barry. 

14.  Mémoire  remis  à  S.  M.  la  Reine,  le  VI  août  1785. 

15.  Extrait  des  lettres-pa\jçT\les  du  ô  septembre  1785  adressées  au 


Parlement  pour  raffaire  du  cardinal  de  Rohan,  registrées  en  la  cour 
le  6  du  même  mois. 

16.  Mémoire  instructif  de  la  manière  dont  Bohmer  et  fiassange  ont 
traité  avec  M.  le  cardinal  de  Rohan  de  la  vente  du  grand  collier  de 
brillants  dont  il  a  fait  Tacquisition  pour  S.  M.  la  Reine.  1785. 

17.  Pièces  justificatives  pour  M.  le  cardinal  de  Rohan,  accusé.  Dé- 
clarations authentiques  selon  la  forme  anglaise.  (1785),  in-4  de  24  pag. 

18.  Plaintes  et  Réquisitoire  de  M.  le  procureur-général,  sur  les  let- 
f  res-patentes.  Du  8  septembre  1785. 

19.  Lettre  à  l'occasion  de  la  détention  de  S.  E.  M.  le  cardinal  de 
Rohan,  à  la  Bastille.  S.  L.,  1785,  in-8  de  -24  pages. 

20.  Coup-d'œil  philosophique  à  Toccasion  de  M.  le  cardinal  de 
Rohan,  avec  des  notes  essentielles.  1785,  in-8  de  14  pages. 

21.  Mémoires  authentiques  pour  servir  à  l'histoire  du  comte  de 
Çagliostro.  (Par  le  marq.  de  Luchei.)  Londres  et  Hambourg,  1785, 
in-8  de  76  pages.  Seconde  édition.  1785,  in-12  de  90  pages. 

Libelle  faux  et  calomnieux,  et  rempli  d'absurdités  dégoûtantes. 

22.  Mémoire  fait  pour  dame  Jeanne  de  Saint-Rémi  de  Valois,  épouse 
du  coqité  de  La  Motte,  pour  TafTaire  du  collier  ;  par  Doillot,  avocat. 
Paris,  1785,  in-8  de  71  pages. 

23.  Observations  de  P*  Tranquille,  sur  le  premier  Mémoire  de 
madame  de  La  Motte.  La  Mecque  (Pans),  1786,  in-8  de  51  pages. 
^—  A  la  page  49,  on  trouve  les  conclusions  de  M*'  Douillet,  avocat- 
général.  La  Cour,  ayant  fait  droit  sur  les  conclusions  de  M' Douillet,  etc. , 
repvoie  les  parties  comme  il  est  dit.  Etait  signé  :  Modeste,  Tranquille. 
&fotus,  Personne. 

2U.  Mémoire  pour  le  comte  de  Cagliostro,  accusé,  contre  M.  le  pro- 
cureur-général, accusateur;  en  présence  de  M.  le  cardinal  de  Rohan, 
de  la  comtesse  de  La  Motte  et  autres  co-accusés.  Paris,  de  Timpr.  de 
Lottin  rainé  et  Lottin  de  Saint-Germain,  1786,  in-8  de  63  pages. 

25.  Réponse  pour  la  comtesse  de  Valois-La  Motte  au  Mémoire  du 
comte  de  Cagliostro  (contenant  sa  confession,  son  interrogatoire  dans 
l'affaire  du  collier,  et  sa  réfutation  du  Mémoire  de  la  comtesse  de  La 
Motte,  en  ce  qui  concerne  le  comte  de  Cagliostro;  par  M^  DoiUot, 
avocat).  Paris,  de  l'impr.  de  L.  Cellot,  1786,  in-8  de  48  pages. 

26.  Réflexions  de  P.-J.-J.-N.  Motus,  sur  le  Mémoire  ou  roman  qui 
a  paru  en  février  1786,  pour  le  soi-disant  comte  de  Cagliostro.  Médine 
(Paris),  1786,  in-8  de  W  pages. 

27.  Lettre  d'un  garde  du  Roi  [P.  Manuel],  pour  servir  de  suite  aux 
Mémoires  de  Cagliostro  (car  le  marquis  de  Luchet).  Avec  cette  épi- 
graphe :  Si  quis  impatientiâ  doloris,  etc.  Londres,  1786,  petit  in-8  de 
64  pages.  Autre  édition.  Londres  (Paris),  1786,  in-12  de  38  pages, 
plus  une  non  chiffrée. 

28.  Lettre  de  l'Assemblée  du  parlement  au  Roi,  au  sujet  du  Mé- 
moire de  l'Assemblée  du  clergé  de  France,  qui  demandait  de  connaKre 
l'affaire  du  cardinal  de  Rohan  seul,  avant  que  le  tribunal  civil  inter- 
vint. 

29.  Lettre  du  cardinal,  secrétaire  d'Etat,  écr\le  k  \ft\»^  ^««icnnkv 
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étrangers,  pour  r^ler  ia  conduite  qu'Us  ont  à  tenir  avec  M.  le  cardi- 
nal de  Rohan,  du  15  février  1786. 

30.  Mandement  du  vicaire-général  de  la  grande  anmânerie  àt 
France,  qui  permet  l'usage  des  œufs  pendant  le  carême  jus<ja'au  di- 
manche des  Rameaux  inclusivement.  Donné  à  Paris,  le  %  févner  1786. 
par  Jean-François  Georgel^  docteur  en  théologie,  prieur  de  Ségor, 
gouverneur  de  l'hôpital  royal  des  Quinze-Vingts,  vicaire-général  de 
Strasbourg  et  de  la  grande  aumônerie  de  France.  (Paris),  1786,  iihl 
de  6  pages. 

Réclamation  du  clergé  pour  la  connaissance  de  l'afTaire  du  cardinal  àt 
Rohan. 

31.  Requête  au  parlement,  les  chambres  assemblées,  par  le  car- 
dinal de  Rohan,  signifiée  à  M.  le  procureur -général.  Paris,  et  se  trouve 
à  Rruxelles,  chez  Emmanuel  Flon,  1786,  in-ï  de  8  pages. 

Signé  :  le  cardinal  de  Rohan,  évèqae  de  Strasbourg,  etc. 
Demande  le  concile  de  sa  province  ecclésiastiqae  pour  le  juger  préabUe- 
ment  au  jugement  séculier. 

32.  Demande  formée  contre  le  grand-aumônier  de  France,  par  80o 
instituteur  de  théologie,  réclamant,  à  fin  de  payer  ceux  qui  l'ont 
nourri  alors,  ce  qu'il  a  dépensé  pour  vivre  pendant  la  durée  de  soo 
institution.  La  seconde  page  porte  :  Mémoire  pour  l'abbé  Houstart, 
licencié  en  la  Faculté  de  théologie  de  Paris,  appelant,  contre  le  cardi- 
nal de  Rohan-Guéménée,  intimé,  M«  Ghanlaire,  avocat.  (Paris),  de 
l'impr.  de  L.  Jorry,  imprimeur-libraire  de  Mgr  le  Dauphin  (1785  ou 
1786),  in-4. 

33.  Requête  au  parlement,  les  chambres  assemblées,  par  le  comte 
de  Cagliostro,  signifiée  à  M.  le  procureur-général,  le  24  février  IWS; 
pour  servir  d'addition  au  Mémoire  distribué  le  18  du  même  mois,  à 
nosseigneurs  de  parlement,  les  chambres  assemblées.  Supplie  hum- 
blement Alexandre,  comte  de  Cagliostro,  au  nom  et  comme  mari,  et 
exerçant  les  droits  de  Seraphina  Felichiani,  son  épouse,  disant  qu'il  y 
a  tout  lieu  d'espérer  que  le  premier  sénat  de  France  ne  rejetera  pas 
la  requête  d'un  étranger  qui  demande  la  liberté  de  son  épouse  expi- 
rant dans  les  cachots  de  la  Bastille.  In-Sde  7  pages. 

34.  Mémoire  pour  Jean-Charles- Vincent  de  Bette  d'EiienriUe, 
bourgeois  de  Saint-Omer  en  Artois,  accusé  ;  contre  le  sieur  Vaucher, 
marchand  horloger,  et  le  sieur  Loque,  marchand  bijoutier,  à  Paris, 
plaignants.  (Défense  à  une  accusation  d'escroquerie.  Mémoire  à  con- 
sulter et  Consultation).  Paris,  de  l'impr.  de  L.  Cellot,  1786,  in-8 
de  56  pages. 

35.  Mémoire  (second)  à  consulter  et  Consultation,  sur  la  défense 
à  une  accusation  d'escroquerie,  pour  le  même.  Paris,  de  l'impr.  de 
Cailleau,  1786,  in-8  de  56  pages.  « 

36.  Observations  d'un  homme  impartial  sur  le  Mémoire  publié 
le  15  février  1786,  pour  le  sieur  Bette  d'Etienville.  Avec  cette  épi- 
graphe : 

Plus  ayeuele  cent  fois  que  ceux  des  Quinze-Vingt, 
Ou  plus  adroit  escroc  que  Cartouche  et  Mandrin, 
^tavia  (Paris),  1786,  in-8  de  40  pages. 


Cette  pièce  ne  se  Irouve  dans  aucune  des  trois  collections  dont  nous  a^ns 
parlé ,  mais  elle  se  trouve  dans  la  bibliothèque  que  M.  le  baron  Dard  a  for* 
naée  des  écrits  des  hommes  célèbres  et  fomeux  de  la  province  d'Artois,  dont 
il  se  propose  d*ôtre  Thistorien. 

37.  Mémoire  pour  la  demoiselle  Le  Guay  d'Oliva,  fille  mineure, 
émancipée  d'âge,  accusée;  contre  M.  le  procureur-général,  accusa- 
teur; en  présence  de  M.  le  cardinal  prince  de  Rohan,  de  la  dame  de 
La  Motte- Valois,  du  sieur  Cagliostro  et  autres ,  tous  co-accusés.  Paris, 
P.-G.  Simon  et  N.  Nyon,  1786,  in-8  de  63  pages. 
On  trouve  au  verso  du  titre  de  ce  Mémoire  une  note  ainsi  conçue  : 
•  Il  s'est  répandu,  au  sujet  de  ce  Mémoire,  des  bniits  aussi  absurdes  que 

•  dénués  de  fondement,  et  qui  ont  percé  jusque  dans  les  maisons  les  plus 

•  respectables.  On  a  diffamé  la  demoiselle  d*Oliva  :  il  fallait  encore  calom- 
»  nier  sa  défense.  Il  n'en  a  été  donné,  ni  fait,  ni  même  imaginé  d'autre  que 

•  celle-ci  *. 

Une  note  manuscrite,  superposée  sur  la  précédente,  et  qui  nous  a  paru 
être  de  la  main  de  Bette  d'Etienville,  qui  a  formé  la  collection  qui  appar- 
tient à  M.  Xav.  Marmier,  dit  :  «  On  prétend  c|ue  la  demoiselle  Le  Guay 
»  d'Oliva  (connue  d'abord  sous  le  nom  d'Essigny)  était  une  baronne  de 

•  Durkheim  de  Fraeschweiler,  dans  la  Basse-Âbace,  et  qui  ressemblait  beau- 
»  coup  à  Marie- Antoinette.  Elle  a  dû  depuis  épouser  le  baron  de  Heindel, 
»  de  llomanwiller,  près  de  Wasselonne.  Sa  mère  était  née  Bock,  et  ne  va. 

•  lait  guère  mieux  cfue  cette  fameuse  courtisane. 

»  Je  fus  après  coup  détenu  à  Besançon,  puis  à  Cbamplite,  pendant  quinze 
»  mon,  en  1793  et  1794,  avec  le  frère  de  cette  fameuse  Oliva,  ex-baronne 

•  de  Durkheim,  ci>devant  seigneur  de  Fraeschweiler,  autrefois  capitaine  au 
»  régiment  de  Nassau,  hussard.  Entre  deux  cent  cinquante  détenus,  nous 
»  deux  étions  les  seuls  protestants,  mais  pas  les  moins  estimés  de  tous  » . 

38.  Observations  de  Motus^  sur  le  Mémoire  de  mademoiselle 
d'Oliva.  1786,  in-8. 

Nous  ne  connaissons  point  cet  écrit,  qui  ne  fait  partie  d'aucune  des  trois 
collections  dont  nous  avons  parlé. 

39.  Suite  des  Observations  de  Motus ,  sur  le  Mémoire  de  made- 
moiselle d'Oliva.  Lima  (Paris),  1786,  in-8  de  71  pages. 

Ecrit  qui  se  trouve  dans  la  bibliothèque  déjà  citée  de  M.  le  baron  Dard. 

40.  Requête  justificative  adressée  à  nos  seigneurs  du  parlement  à 
Paris^  par  M.  le  cardinal  de  Rohan.  Paris,  1786,  in-8  de  60  pag. 

41.  Mémoire  pour  M.  ]eh?Lron  de  Fages-Chaulnes,  garde-du-corps 
de  Monsieur,  frère  du  roi,  accusé  ;  contre  les  sieurs  Vaucher  et  Loque, 
marchands  bijoutiers,  accusateurs,  et  encore  contre  M.  le  procureur- 
généraL  Paris,  Prault,  1786,  in-8  de  44  pag. 

42.  Mémoire  (troisième)  pour  le  sieur  Beiie  d'Etienville,  servant 
de  réponse  à  celui  de  M.  Fages.  Paris,  de  l'impr.  de  Cailleau,  1786, 
in-8  de  38  pag. 

43.  Mémoire  pour  les  sieurs  Vaucher,  horloger,  et  Loque,  bijou- 
tier, accusateurs;  contre  le  sieur  Bette d'Etien ville,  le  baron  de  Fages- 
Ghaulnes  et  autres  accusés,  en  présence  de  M.  le  procureur-général. 
S.  L,  1786,  in-8  de  96  pag. 

44.  Supplément  et  suite  aux  Mémoires  du  sieur  Bette  d'EtienviUe^ 
ancien  chirurgien  sous-aide-major,  pour  servir  de  Réponse  aux  diffé- 
rents Mémoires  faits  contre  lui.  Paris,  de  Timpr.  d*And.-Ch.  Cailleau, 
1786,  in-8  de  71  pag. 


45.  Ptaddoyw  da  M*  Montift^  pour  le  ûeur  de  Belle  d'I 
Paris,  de  l'impr.  d'Aodré-Charles  Cailleau,  1786,  in-4de  TO  pag. 

4G.  Réponse  de  M.  le  comte  (Duhamel)  de  Précourt,  coloiiel  d'in- 
fanterie, chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  SL-Louis,  aux  Mé- 
moires des  sieurs  d'Etienville,  Vaucher  et  Loque.  Paris,  L.-F.  Prault, 
impr.  du  roi,  1776  (sic)  (1786),  in-4  de  4i  pag. 

Délibéré  à  Paris,  le  27  mai  1786.  Signé  :  M^  Bitouzé-Dealigaièreft. 

47.  Mémoire  à  consulter  et  consultation  pour  F.-François-Valeotio 
Mulot,  docteur  en  théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  chanoine  r^;;ulier 
de  Fabbaye  de  St. -Victor,  accusé;  contre  le  sieur  Loque,  bijoutier, et 
le  sieur  Xauchor,  horloger,  accusateurs  ;  en  présence  du  baron  de 
Fages.  du  sieur  Bette  d'Etienville  et  autres;  et  encore  en  présence  de 
M.  If*  procureur-général.  Paris,  de  Tinipr.  de  Demonville,  1786,  in-i 
de  i8  pd'j;, 

Dell  ht' re  j  Paris,  le  28  mai  1786,  et  signé  :  M'  ÂDdrieax,  avocat. 

\H.  Mémoire  pour  Louis-Hené-Edouard  de  Rohan,  cardinal  de  la 
saiiife  Eglise  romaine,  évéque  et  prince  de  Strasbourg,  landgrave  d'Al- 
sace, prince-Etat  de  l'Empire,  grand  aumônier  de  France,  comman- 
deur de  Tordre  du  Sainl-Esprit,  proviseur  de  Sorbonne,  etc.,  accusé; 
conti  o  M.  le  ()rucureur-général,  en  présence  de  la  dame  de  La  Motte, 
du  sieur  de  \illelle.  de  la  (lt.»moiselle  dOliva,  et  du  sieur  comte  de  Ca- 
gliostro.  co-accus('\s,  Paris,  de  l'impr.  Lollin  l'aîné  et  Lottin  de  Saint- 
(iermain,  178H,  in-S  île  169  pag.  non  compris  8  pag.  de  table. 

'lîK  Sommaire  pour  la  comtesse  de  \alois-La  Motte,  accusée;  con- 
tre M.  le  procureur-général,  accusateur,  en  présence  de  M.  le  cardinal 
de  Roiian  ri  aulnes  co-accusés.  (Suivi  d'un  Mémoire  sur  la  maison  de 
Saint-Remy  cU:  Valois,  issue  du  lils  naturel  que  Henri  11,  roi  de  France, 
eut  de  Nicole  de  Sa\igny.  dame  et  baronne  de  Saint-Remy).  (Par 
M'  DoiUoL  avocat).  Paris,*  de  l'impr.  de  L.  Cellot,  1786,  in-8  de 
6i  pag. 

50.  Réflexions  rapides  pour  M.  le  cardinal  de  Rohan,  sur  le  a  Som- 
maire de  la  dame  de  La  Motte  ».  Avec  les  pièces  justificatives  de  son 
Mémoire.  Paris,  de  l'impr.  de  Lottin  l'aîné  et  Lottin  de  Saint-Germain, 
1786,  in-8  de  -26  pag.,  et  de  36  pour  les  Pièces  justificatives. 

51.  Requête  pour  le  sieur  Marc-Antoine  Rétaux  de  \illette,  ancien 
gendarme,  accusé;  contre  M.  le  procureur-général,  accusateur,  en 
présence  do  M.  le  cardinal  prince  de  Rohan,  de  la  dame  de  La  Motte- 
Valois,  du  sieur  Caglioslro,  de  la  demoiselle  d'Oliva  et  autres,  tous  co- 
accusés. S.  I.,  1786,  in-8  de  26  pag. 

îrl.  Mémoire  (second)  pour  la  demoiselle  Le  Guay  d'Oliva...  Analyse 
résultat  des  récolements  et  confrontations.  Paris,  P. -G.  Simon,  1786. 
in-8  de  61  pag. 

53.  Charlatan  (le)  dén)as({ué,  ou  les  Aventures  et  exploits  du 
comte  de  Cagliostro.  Précédé  d'une  Lettre  (sur  M.  de  Caglioslro)  de 
M.  le  comte  dp  Mirabeau.  Francfort-sur-le-Mein,  1786,  in-8  de  6iet 
30  pag. 

54.  Compte-rendu  de  ce  qui  s'est  passé  au  Parlement,  relative- 
ment à  l'affaire  de  M.  le  cardinal  de  Rohan,  avec  trois  suites.  S.  1.. 
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lias,  in-S  de  16T  ptg.  *-  Autre  édition.  S.  I.  (Strasbourg),  ni  dite 
(1786),  in^delS5pag. 

55.  Requête  à  joindre  au  Mémoire  du  comte  de  CaglioUro,  A  nos- 
seigneurs de  parlement,  de  la  grand'chambre  assemblée.  (Paris),  de 
rimpr.  de  Loltin  l'aîné  et  Lottin  de  Saint-Germain,  mai  1786,  in-8  de 
ià  pag. 

56.  Arrêt  de  la  Cour  de  parlement,  rendu  la  grand'chambre  as- 
semblée, le  31  mai  1786.  Paris,  de  l'irapr.  de  P.-G.  Simon,  et  N.-N. 
Nyon,  1786,  in-i  de  32  pag. 

Pièce  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  publique  de  Versailles,  et  qui 
est  différente  de  celle  qui  suit. 

C*est  l'arrêt  rendu  par  le  Parlement,  avant  la  sanction  du  roi.  Il 
commence  par  ces  mois  :  Vu  par  la  Cour,  etc.,  et  finit  par  ceux-ci  : 
Fait  en  Parlement,  le  31  mai  1786,  collationiié  Gallieu,  signé  Le  Cous- 
turier.  L'autre,  le  n"  56,  commence  ainsi  :  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu, 
etc.,  et  finit  :  Le  5  juillet  1786,  signifié  à  M.  le  procureur  général,  en 
son  hôtel,  parlant  à  un  portier,  par  moi  huissier  au  Parlemenl,  signé 
Regnault.  Enfin,  ils  sont  tous  deux  d'imprimeurs  et  de  formats  diffé- 
rents. L'arrêt  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  de  Versailles  est  encore 
curieux,  parce  qu'il  renferme  à  chaque  pièce  les  portraits  des  diverses 
personnes  dont  il  y  est  parlé,  et  qui  ont  joué  un  rôle  dans  ce  célèbre 
procès.  {Note  de  lU.  Le  Roy,  hibliothér.  de  Versailles.) 

57.  Arrêt  du  Parlement,  la  grand'chambre  assemblée,  du  31  mai 
1786.  Paris,  de  l'impr.  de  Cl.  Simon,  1786,  in-8  de  4i  pag. 

Voici  l'extrait  de  cet  arrêt  en  ce  qui  concerne  les  peines  encourues  par 
las  principaux  coupables  : 

«  La  Cour  condomme  Marc-Antoine -Nicolas  de  La  Moite  ,  accusé  absent, 
à  être  battu  et  fustigé  nu  de  verges,  et  flétri  d'un  fer  ch.nid,  en  forme  de 
trois  lettres  G.  A.  L.  sur  Tépaule  droite,  par  Texécnteur  de  la  haute  justice  ; 
ce  fait,  mené  et  conduit  es  galères  du  roi,  pour  en  icelles  être  détenu  et 
servir  ledit  seigneur  roi,  comme  forçat  à  perpétuité;  déclare  tous  les  biens 
dudit  Marc-Antoine-Nicolas  de  La  Motte  acquis  et  confisqués  au  roi,  ou  à 
oui  il  appartiendra,  sur  iceux  préalablementpris  la  somme  de  200,000  livres 
a  amendes  envers  ledit  seigneur  roi,  au  cas  aue  confiscation  n'ait  pas  lieu 
à  son  profit;  laquelle  condamnation,  attendu  la  contumace  dudit  de  La 
Moite,  sera  transcrite  dans  un  tableau,  lequel  sera  attaché  à  un  poteau 
pour  ce  planté  en  place  de  Grève.  Bannit  Louis-Marc-Antoine  Rétaux  de 
Villelte  à  perpétuité  du  royaume  ;  lui  enjoint  de  garder  son  ban,  sous  les 
peines  portées  par  les  déclarations  du  roi.  Condamne  Jeanne  de  Valois  de 
SaÎDt-Remy  de  Luze,  femme  de  Marc- Antoine-Nicolas  de  La  Motte,  à  être, 
ayant  la  corde  au  col,  battue  et  fustigée  de  verges,  et  flétrie  d'un  fer  chaud 
en  forme  de  la  lettre  V,  sur  les  deux  épaules,  par  l'exécuteur  de  In  haute- 
iustice,  au  devant  de  la  porto  des  prisons  de  la  Concierfçerie  du  Palais  ;  ce 
tait,  menée  et  conduite  en  la  maison  de  fori*e  de  l'hôpital  général  de  la 
Salpétrière,  pour  y  être  détenue  et  renfermée  ù  pcrpétuiLé.  Déclare  pareil- 
lement tous  les  biens  de  ladite  de  La  Motte,  et  dudit  Rétaux  de  ViUette, 
acquis  et  confisqués  au  roi,  ou  à  qui  il  appartiendra,  sur  chacun  d'iceux 
préalablement  pris  la  somme  de  200,000  livres  d'amende  envers  ledit  sei- 

fneur  roi,  au  cas  que  confiscation  n'ait  pas  lieu  à  son  profit.  La  Cour  or- 
onne,  en  outre,  que  les  Mémoires  imprimés  pour  Je&nne  de  Saiut-Remy 
de  Valois  de  La  Motte,  seront  et  demeureront  supprimés,  comme  conte- 
aant  des  faits  faux,  inû^i®^^  ®^  calomnieux,  tant  au  cardinal  de  Robau 
qu'au  oomte  deCagliosIro  ». 


Le  mémo  anèt  renroie  de  fins  de  plaintes  et  d*aceiisatâoDf  MuM^kob  U 
Guay,  dite  d*01iva  ou  d'Essigny,  le  cardinal  de  Roban  et  le  comte  do  Ga- 
gliostro.  La  justice  fit  des  réserves  envers  Bette  d*Ëtienville;  mais  les  pièoei 
relatiyes  à  cet  autre  procès  manauent  dans  la  collection  que  nous  décnvons, 
et  cela  se  conçoit,  si  c'est  Bette  a'Ëtienville  Ininnème  qui  l'a  formée. 

La  comtesse  de  La  Motte  subit,  dans  toute  sa  rigueur,  la  sentence  portée 
contre  elle  (1).  Elle  ne  sortit  de  l'hôpital  de  la  SalpètriërA  que  par  reoÊl  de 
la  Révolution  de  1789.  Elle  se  réfugia  en  Angleterre,  et  fit  imprimer  un  Mé- 
moire très  violent  contre  la  reine.  La  Cour,  en  ayant  été  inslniita,  dooni 
l'ordre  d'acheter  toute  l'édition  de  cet  ouvrage,  qui  fut  envoyée  à  Paris.  Une 
version  dit  que  tous  les  exemplaires  furent  trouvés  après  le 'siège  da  Tuile- 
ries ;  mais  une  autre  version,  qui  paraît  plus  raisonnable,  dit  quMls  forent 
brûlés  dans  les  fours  de  la  manufacture  ae  Sèvres,  le  90  mai  17!^;  iiéâi> 
moins  uo  certain  nombre  d'exemplaires  fut  trouvé  aux  Tuileries,  apni  le 
siège  qui  en  fut  fait  le  10  août  1792. 

Au  retour  de  l'émigration,  l'abbé  de  C*'\  évèque  de  **',  introduisit  dans 
une  noble  maison  du  faubourg  Saint-Germain  une  dame  mystérieuse  sous  le 
nom  delà  comtesse  Jeanne:  elle  reçut,  à  la  mort  du  marqufs  L.,ano  pension 
viagère  de  20,000  fr.  dont  elle  a  joui  pendant  trente  années  environ.  Elle 
mourut  à  Paris,  vers  le  20  mai  1844,  et  le  faubourg  Saint-Germain  fut  en 
deuil.  Dans  la  chambre  de  la  défunte,  on  ramassa  quelques  papiers  à  moitié 
brûlés.  La  dernière  heure  l'avait  surprise  pendant  qu'eUe  effeuillait  dam  les 
flammes  les  secrets  de  sa  vie.  Le  feu  n'avait  pas  tout  dévoré,  et  ce  qui  ra- 
tait suffisait  pour  éclairer  le  mystère.  0  stupeur!  la  comtesse  Jeanne,  cette 
digne  et  sainte  femme,  si  vénérée,  était  la  Jeanne  de  Luzede  SaifU-Rem^-Va- 
Uns,  comtesse  de  La  Motte  de  l'affaire  du  collier.  Réfugiée  en  Angleterre,  les 
uns  disaient  qu^elle  était  morte  d'une  indigestion,  les  autres  qu'elle  s'était 
jetée  par  la  fenêtre,  on  n^en  parlait  plus,  et  voici  qu'on  apprend  sa  mort  dans 
sa  quatre-vingt-neuvième  année  ! 

Quant  au  comte  de  La  Motte,  il  avait  fui  en  Angleterre  avant  Tinstniction 
du  procès,  emportant  avec  lui  une  grande  partie  du  collier,  qu'il  y  vendit.  Il 
revint  à  Paris,  à  la  faveur  de  la  Révolution.  Arrêté  néanmoins  par  ordre  du 
comité  de  salut  public,  en  Tan  II  (1794),  il  fut  relâché,  parce  que  sa  peioe 
était  prescrite  par  le  laps  de  temps  de  sa  contumace.  La  Motte  repassa  en 
Angleterre,  et  de  là  s'en  fut  en  Turquie,  où  il  apostasia,  car  la  Restauration 
le  vit  reparaître  à  Paris,  sous  un  nom  musulman,  et  avec  une  qualité  turque. 
Il  est  mort  en  1828,  comme  il  avait  vécu. 

58.  Relation  de  rexécution  de  l'arrêt  rendu  contre  madame  La 
Motte  et  les  autres  condamnés  dans  l'affaire  du  collier.  Paris.  21  juin 
1786.  S.  I.,  in-8de8pag. 

59.  Dernière  (la)  pièce  du  fameux  collier.  (  Contre  Cagliostro.  ) 
S.  I.,  ni  date,  in-8  de  34  pag. 

60.  Mémoire  pour  le  comte  de  Cagliostro ,  contre  Me  Ghesnon,  le 
fils,  commissaire  au  Châtelet  de  Paris,  et  de  Launay  (le  même  qui, 
en  1789,  à  la  prise  de  la  Bastille,  fut  la  première  victime  de  la  Révo- 
lution), chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  gouver- 
neiur  delà  Bastille,  défendeurs.  (Par  Thilorier,  avocat).  S.  I.,  1786, 
in-18  de  kO  pag. 

li)  Loin  d'avoir  subi  dans  toute  ta  rigueur  la  senu^nce  du  Parlement,  elle  s'évada  de  U 
Saipélrière  peu  de  temps  après  qu'elle  y  eut  été  enfermée  ;  et  les  ennemis  de  la  Reine  lé- 
pandirent  le  bruit  que  cette  évasion  avait  eu  lieu  par  ses  ordres.  U  gatlé  nvncaÎM  m  bbb- 
qua  pu  non  plus  de  s'exercer  en  ceue  circonstance,  et  l'on  prétendit  que  la  supértewe.  m 
«iluant  MBM  de  U  Voue  i  b  dernière  porte  de  l'éublissement,  lui  avait  dfi  :  Jflts.  mn- 
dame  la  eomtesie,  et  prenez  bien  garde  de  vaut  faire  remargtier. 


—  4«3  — 

61.  Requête  au  roi,  pour  le  comte  Cagliostro,  contre  le  sieur 
Ghesnon,  fils,  commissaire  au  Ghàtelet,  et  le  sieur  de  Launay,  gou- 
verneur du  château  de  la  Bastille.  Paris,  de  l'impr.  de  Lottin  Talné, 
et  de  Lottin  de  Saint-Germain,  1786,  in-4  de  72  pages.  . 

Signé  :  M*  de  Joly ,  ayocat. 

62.  Requête  du  sieur  de  Launay,  du  7  septembre  1786. 

63.  Requête  des  sieurs  de  Launay  et  Ghesnon,  des  10  et  15  fé- 
vrier 1787. 

64.  Au  roi  et  à  nos  seigneurs  de  son  conseil.  Requête  de  produc- 
tion nouvelle,  contenant  des  conclusions.  Alexandre,  comte  de 
GagUostro,  contre  le  sieur  de  Launay,  gouverneur  de  la  Bastille,  et  le 
sieur  Ghesnon,  (ils,  commissaire  au  Ghâtelet.  (Paris),  de  Timpr.  de 
Lottin  Talné,  et  Lottin  de  Saint-Germain,  février  1787,  in-4  de  8 
pages. 

65.  Pièce  importante  dans  l'affaire  du  marquis  de  Launay,  gou- 
verneur du  château  de  la  Bastille,  contre  le  sieur  Gagliostro.  (Pans), 
de  rimpr.  de  Grange,  rue  de  la  Parcheminerie,  1787,  in-4  de  8 
pages. 

Signée  :  M«  Joly ,  avocat. 

Cette  pièce  est  jointe  à  la  seconde  requête  d'ÎDstruction  du  marquis  de 
Launay,  signifiée  le  10  février  1787. 

66.  Réponse  à  la  pièce  importante  du  sieur  de  Launay,  gouver- 
neur de  la  Bastille,  pour  le  comte  de  Gagliostro,  contre  le  sieur  de 
Launay,  gouverneur  du  château  de  la  Bastille,  et  le  sieur  Ghesnon, 
fils,  commissaire  au  Chàtelet.  Paris,  de  l'impr.  de  Lottin  Tatné,  et 
Lottin  de  Saint-Germain,  1787,  in-4  de  25  pages. 

Signée  :  M®  de  Joly,  avocat. 

67.  Arrêt  du  conseil  d*État  du  roi  qui  déclare  le  sieur  Gagliostro 
non  recevable  et  mal  fondé  dans  toutes  ses  demandes,  tant  contre  le 
sieur  de  Launay,  que  contre  le  commissaire  Ghesnon,  fils.  £t  ordonne 
que  le  mémoire  imprimé,  commençant  par  ces  mots  :  Déclaré  inno- 
cent, finissant  par  ceux-ci  :  De  vos  superbes  cités,  et  signé  :  Thilorier 
et  Gervais,  sera  et  demeurera  supprimé  comme  injurieux  et  calom- 
nieux. Du  14  juillet  1787.  Paris,  de  l'impr.  roy. ,  1787  in-4  de  11 
pages. 

68.  Recueil  de  pièces  authentiques,  secrètes  et  intéressantes,  pour 
servir  d'éclaircissement  à  l'affaire  concernant  le  cardinal  prince  de 
Rohan.  S.  L,  1786,  in-8  de  70  pag.;  —  Paris,  1786,  in-8  de  59  pages, 
et  Strasbourg,  1786,  in-8  de  52  pages. 

69.  Gonfession  du  comte  de  G****  (Gagliostro),  avec  l'histoire  de 
ses  voyages  en  Russie,  Turquie,  Italie  et  dans  les  pyramides  d'Egypte. 
Au  Gaire  et  à  Paris,  Gailleau,  impr.-libr.,  1787,  in-4  de  57  pages  à 
3  colonnes,  et  in-8. 

70.  Procès  comique  et  instructif  pendant  entre  le  fameux  Gaglios- 
tro et  le  sieur  (Theveneau)  de  Morande,  rédacteur  du  «  Gourrierde 
l'Europe  Jt,  où  le  premier  est  entièrement  démasqué,  son  véritable 
état  prouvé  et  ses  impostures  découvertes.  Le  tout  appuyé  de  pièces 
justificatives.  (Extrait  du  «  Courrier  de  l'Europe  ».)  Première  partie 
(et  unique).  Londres,  1787.  în-8  de  64  pages. 
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71.  Lettre  du  comte  de  Cagliostro  au  peuple  anglais.  (Ba  repense 
aux  attaques  de  Theveneau  de  Morande,  rédacteur  du  «  Coarrier  de 
l'Europe  ».)  Pour  servir  de  suite  à  ses  Mémoires.  S.  I.,  1781,  in-8 
de  76  pages. 

•  L'article  Borri,  dans  le  Dictionnaire  deBayle,  dont  raventarier  Gaglios- 
»  tro  est  l'exact  pendant,  nous  dévoile  aussi  Tbistoire  de  celui-ci  :  comme 

>  son  prédéces!iieur  du  dix-seplièmc  siècle,  dont  il  avait  peutrètre  troavé 

•  des  papiers,  il  finit  par  être  enfermé,  h  Rome,  dans  le  cliâteau  de  Saînt- 

•  Ange,  et  dès  lors  il  fui  mort  pour  le  public.    Lorsque  les  troupes  du  gé- 

>  lierai  Bonaparte  s'emparèrent,  en  17^,  du  château  de  Saint- Ange,  od 

•  n'entendit  nullement  parler  de  Cagliostro.  Avait-il  déjà  fini  sa  tarbulente 
»  carrière  à  cette  époque  ? 

«  Je  me  souviens  que,  peu  avant  le  procès  du  collier,  lorsque  le  cardinal 
de  Rohan  fit  son  dernier  voyage  à  Strasbours,  il  lui  envoya,  par  un  de  ses 
gens,  un  sac  de  12  à  iSO()  livres,  de  eon  carrosse  qui  s'arrêta  devant  la 
porte  de  l'abbé  Hiiffel,  prévôt  de  Saint-Pierre-le-Vieux,  et  que  Cagliostro. 
pour  faire  une  douceur  à  ce  coureur,  emprunta  12  livres  à  la  cuisinière  de 
son  hôte  le  prévôt,  tant  il  était  dénué  d'argent,  malgré  sa  baguette  magique, 
sa  poudre  d  or,  son  élixir,  son  esprit  familier,  etc.,  etc.  » 

^ote  manuscrite  sur  V exemplaire  de  cette  Lettre  qui  fait  partie  de  la  col- 
lection Xav.  Marmier  :  elle  est  signée  :  Phd.  Rheinbold, 

72.  Mémoires  justificatifs  de  la  comtesse  de  Valois  de  La  MoUe. 
écrits  par  elle-même.  Londres,  1788,  in-8,  plus  un  cahier  supplémen- 
taire de  46  pages,  contenant  les  pièces  jusiificalives.  —  Second  Mé- 
moire justificatif.  Londrus,  1789,  in-8  de  78  pages. 

•  Je  puis  attester  que  j'ai  vu  dans  les  mains  de  la  reine  un  manuscrit  de^ 
»  Mémoires  infâmes  de  la  femme  La  Motte,  qu'on  lui  avait  apporté  de  Lod- 
»  dres,  et  (^ui  était  corrigé  de  la  main  même  de  M.  de  Calonue,  dans  toa- 
»  les  endroits  où  l'ignorance  totale  des  usages  de  la  Cour  avait  fait  codi- 
»  mettre  à  cette  miséraible  de  trop  grossières  "erreurs  ■.  (Mém.  de  M»»  Caei- 
pan,  première  édition,  in-8,  tome  II,  pp.  1U7et  108;. 

73.  Vie  de  Jeanne  de  Saint-Hcmi  de  Valois,  comtesse  de  U 
Motte,  etc.,  etc.,  écrite  par  elle-même.  Seconde  édition.  Paris,  (iar- 
nery.  Tan  I"de  la  République,  2  vol.  in-8. 

D'après  la  «  Biographie  universelle  »,  cet  ouvrage  serait  aussi  authentique. 
La  Motte  avait  menace  de  publier  un  mémoire  où  la  reine  et  le  baron  de 
Breteuil  seraient  étrangement  compromis.  La  Cour  fit  acheter  à  prix  d'or  et 
d'areent  ce  libelle;  mais  on  n'obtint  qu'unr  prétendue  minute.  *  Ce  Mémoire 
de  m.  de  La  Moite,  amas  de  iiieiisonijes  rvideiils  et  do  grossièretés  dégoû- 
tantes, dit  la  «  Biographie  universelle  »,  n'en  fut  pas  moins  imprime,  el 
fédition  envoyée  tout  entière .  dans  les  premiers  temps  de  la  RévolulioQ,  a 
Gueffier,  libraire  de  Paris.  L'intendant  de  la  liste  civile  la  Ht  acheter,  et 
donna  l'ordre  de  la  brûler,  ce  qui  eut  lieu  dans  hs  fours  de  la  manufacture 
de  Sèvres,  le  30  mai  179:i,  avec  si  peu  de  mystère,  qu'une  dénonciation  en 
donna  connaissance,  le  jour  môme,  à  l'Assemblée  nationale  :  on  trou\a  uu 
certain  nombre  d'exemplaires  du  Mémoire  dans  le  château  des  Tuileries, 
après  le  siège  qui  en  fut  fait  le  10  août  17î)2  ».  C'est  ce  Mémoire  qui  a  élt 
reimprimé  sous  le  titre  que  nous  \enons  d'indiquer. 

L'édition  des  Mémoires  haineux  que  M'^^  de  La  Motte  s'empressa  de  pu- 
blier, une  fois  qu'elle  eut  gagné  l'Angleterre,  ne  fut  pas  si  bien  annéaotie 
dans  les  fours  de  la  manufacture  de  bèvres,  que  le  libraire  Garoery  ne 
-lût  les  publier  de  nouveau,  en  1792,  2  vol.  in-8,  que  l'on  trouve  encore 
le  temps  à  autre. 

n  y  a  deux  parties  bien  différentes  dans  ces  Mémoires  :  l'une  o&  M">^  de 
La  Motte  essaie  de  se  iuslifier  de  Va<»:u%al\on  de  vol  pesant  sur  elle,  et  qai 


l 
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est  très  feaUdieuse;  Tautre  se  composant  de  billeU  attribues  soit  au  cardi- 
nal de  Rohan,  soit  à  la  reine  Marie-Ântoinette,  et  d'une  teneur  trop  scan- 
daleuse pour  ne  pas  dénoter  la  main  qui  leur  a  donné  naissance.  De  voleuse, 
la  digne  comtesse  se  fait  faussaire. 

7i.  Pétition  de  La  Motte  à  TAssemblée  constituante.  1789,  io-ë. 

Le  comte  de  La  Motte- Valois,  lors  Je  son  retour  de  Londres,  au  com- 
mencement de  la  Révolution,  eut  Taudace  de  demander  sa  réhabilitation 
ainsi  que  celle  de  sa  femme,  dans  la  pétition  précitée.  Quelque  peu  favora- 
bles pour  la  Cour  que  fussent  alors  les  dispositions  de  la  majorité  de  cette 
assemblée,  la  pétition  fut  rejetée  avec  une  sorte  d'indignation.  Il  ne  se  re- 
buta pas  et  il  l'adressa  de  nouveau  à  l'Assemblée  législative,  mais  il  fut 
également  repoussé. 

Extrait  de  la  «  Gazette  nationale,  ou  le  Moniteur  universel  >,  du  mardi 
7  août  1792  .  Quatrième  année  de  la  liberté,  n**  220,  page  1,  2^  colonne. 
France.  De  Paris  : 

Le  tribunal  du  premier  arrondissement  a  rendu,  le  20  du  mois  dernier 
(juillet  17(^2)  dans  l'affaire  du  fameux  collier,  le  jugement  dont  voici  les 
principales  dispositions  : 

«  Le  tribunal  faisant  droit  sur  l'appel  interjeté  par  Marie-Nicolis  La 
Motte,  du  jugement  contre  lui  rendu  le  5  avril  dernier  (1792)  par  le  troi- 
sième tribunal  établi  au  Palais,  attendu  que  la  plainte  rendue  par  le  procu- 
reur-général au  ci- devant  parlement  de  Paris,  le  7  septembre  1785,  n'est 
signée  qu'à  la  fin  et  non  a  chaque  feuillet,  ce  qui  est  contraire  à  la  loi, 
annule  et  met  Tappellation  au  néant,  ensemble  Farrèt  rendu  par  le  ci -devant 
parlement  de  Pans,  du  3  décembre  1785  ;  néanmoins,  vu  la  gravité  du  délit, 
ordonne  que  le  délit  La  Motte  demeurera  en  état  d'arrestation,  et  que  les 
pièces  de  la  procédure  demeureront  jointes,  pour  servir  de  mémoire  seule* 
ment  au  procès,  lequel  sera  envoyé  par  devant  le  directeur  du  jnry  pour 
statuer  ce  qu'il  appartiendra  ». 

75.  Fameux  (du)  procès  du  collier;  par  le  R.  P.  6>oryf/,  jésuite, 
ancien  secrétaire  d'ambassade,  etc.,  1820. 

Imprime  dans  les  Mémoires  de  Vauteur,  publiés  par  M.  Georgel,  ancien 
avocat  au  parlement  de  Nanci  et  neveu  de  Tanteur.  Sec.  édit.  (Paris,  A.  Ev- 
mery,  1820,  6  vol.  in-8). 

L'ouvrage  sur  le  procès  du  collier  remplit  les  nag.  1  à  209  inclusivement 
du  tom.  Il  des  Mémoires,  et  il  est  accompagné  ae  la  gravure  du  collier,  de 
ia  grandeur  des  pierres. 

76.  Caglioslro,  mélodrame  en  trois  actes;  par  MM.  AtUony  {Bé- 
raud)  et  Uopold  (Chandnon),  Représenté  sur  le  théâtre  de  T Am- 
bigu-Comique, le  9  mai  1826.  Paris,  Bezou,  1825,  in-8. 

Réimprimé  dans  la  même  année. 

77.  Mémoires  de  la  comtesse  de  Valois  de  La  Motte,  écrits  par  elle- 
même  [composes  par  M.  le  baron  d'Agioult],  Paris,  Recoules,  18W, 
2  vol.  in-8. 

Ouvrage  bien  différent  de  ceux  publiés  en  1788-89  et  en  1792. 

78.  Collier  de  la  Reine  (le);  par  Alex.  Dumas,  Paris,  Cadot, 
1849  et  ami.  suivantes,  19  vol.  in-8. 

Nos  écrivains  contemporains  se  sont  empaK's  plusieurs  fois,  soit  du  fond 
du  procès,  ou  des  personnages  qui  y  ont  figuré.  De  ce  nombre  sont  MM.  les 
S.-H.  Berthoud  qui,  peu  après  la  mort  de  la  comtesse  La  Motte,  a  fourni 
à  la  «Presse»  un  feuilleton  intitulé  la  o  Comtesse  Jeanne»;  M.  le  comte 
Beognot  a  fourni  deux  articles  sur  ce  sujet  au  «  Journal  des  Débats  »,  enfin, 
M.  Paul  Lacroix  en  a  donné  un  autre  h  un  autre  journal. 
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C.  Hiiiarieni  et  pamphlétaires  de  Marie-Antoimiie  ^ 
de  1788  d  1790. 

79.  Vie  de  Marie-Antoinette ,  reine  de  France.  Hambourg  el 
Brunswick,  P.  F.  Fauche  et  C%  1788,  in-8. 

80.  Antoinette  d'Autriche,  ou  Dialogue  entre  Catherine  de  Médias 
et  Frédégonde,  reines  de  France.  Londres,  1789,  în-8de  i6pag. 

Celte  pièce  a  été  égalemeat  imprimée  sous  le  titre  de  :  le  Petii  Char- 
Us  IX.  (Voy.  le  n»  91.) 

81.  Autrichienne  (!')  en  goguettes,  ou  TOrgie  royale,  (»éra^m- 
verbe.  Composé  par  un  garde  du  corps,  et  publié  depuis  la  liberté  de 
la  presse,  et  mis  en  musique  par  la  Reine.  (Par  Fr.-Mar.  Magetar  dt 
Satnt'PauU  acteur  et  directeur  de  théâtres.)  Sans  nom  de  ville  (Paris), 
ni  d'imprimeur,  1789,  in-8  de  16  pag. 

Pamphlet  ordurier  dans  lequel  l'auteur  a  mis  en  scène  Louis  XVI,  la 
reine,  le  comte  d'Artois  et  la  duchesse  de  Polignac.  Cette  pièce  est  tare  : 
5  à  6  fr. 

82.  C'est  ce  qui  manquait  à  la  collection.  Vienne  en  Autriche. 
1789,  in-8  de  8  pag. 

83.  Confessions  générales  des  princes  du  sang...  Item  de  deux.... 
C....8  distinguées.  A  l'Aristocratie  ;  chez  Main-Morte,  1789,  in-8  de 
48  pag.,  fig. 

84.  Destruction  (la)  de  rAristocratie,  drame  en  cinq  actes,  des- 
tiné à  être  représenté  sur  le  théâtre  de  la  Liberté.  A  Chantilly,  im- 
primé sous  les  ordres  et  la  direction  des  princes  fugitifs.  1789,  in-8 
de  128 pag.,  avec  .5  grav. 

C'est  la  même  pièce  que  les  Imitateurs  de  Charles  IX.  (Voy.  le  n©  97.) 

85.  Elans  (les)  du  cœur  et  de  la  raison,  ou  Justice  rendue  à  la 
Ueine.  Paris,  Baudouin,  1789,  in-8  de  22  pag. 

H6.  Godemicho  royal  (le).  1789,  iii-8  de  16  pages. 

87.  Essais  historiques  sur  la  vie  privée  de  Marie-Antoinette  d'Au- 
triche, pour  servir  à  son  histoire.  Première  partie.  Londres,  1789, 
in-8  de  89  pages,  et  Bàle,  1789,  in-8.  Deuxième  partie.  Versailles, 
chez  la  Monlansier,  1790,  in-8  de  14(5  pag.,  avec  un  portraiL 

Ce  libelle  eut  un  immense  succès  de  vogue  ;  réimprimé  plusieurs  fois  en 
divers  formats,  il  fut  recherché  et  détruit  avec  soin  par  ordre  de  la  Cour. 
Le  bibliophile  Jacob  [Paul  Lacroix]  lui  a  consacré  quelques  lignes  dans  le 
«  Bulletin  du  bibliophile  "  de  Tecbener,  septembre,  1836.  p.  255  ;  il  indique 
Brissût  de  Warville  comme  l'auteur. 

88.  Leben  der  Kœnigiii  von  Frankreich  ,  Marie-Antoinette  von 
OEsterreich.  Hannov.,  1789,  in-8. 

89.  Ode  à  la  Reine.  Londres,  impr.  de  M"*"  Ia  Motte,  1789,  in-8 
de  8  pag. 

90.  Catherine  de  Médicis  dans  lé  cabinet  de  Marie-Antoinette  à 
Saint-Cloud.  (Dialogues).  1789-91,  13  numéros  ou  dialogues,  in-18. 

Tous  ces  dialogues  sont  entre  Catherine  dt*  Médicis  et  Marie  Antoinette. 

Deschiens  et  Ed.  B*"  n'en  possédaient  que  douze  numéros,  et  ils  consi- 
déraient l'ouvrage  comme  complet  ainsi.  Le  treizième  numéro  est  intitulé  : 
Cuthorine  de  Médicis ,  treizième  Dialoçuo  dans  le  cabinet  de  Marie-Antoi- 
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neUe,  à  TinsiaDt  que  Louis  XVi  reçoit  ane  déuuUtion  des  48  sections  de  la 
ville  de  Paris,  présidée  par  M.  Bailly.  Paris,  1791,  in-18  de  8  paçes. 

91.  Petit  (le)  Charles  IX,  ou  Médicis  justifiée.  1789,  in-8  de  16  p. 
Même  pièce  que  Antoinette  d'Autriche^  ùu  Dialogue  enire  Catherine  de 

Médicis  et  Frédégonde.  (Voy.  le  no  80.) 

92.  Reine  (la)  dévoilée,  ou  Supplément  au  Mémoire  de  la  comtesse 
de  Valois  de  La  Motte.  Imprimé  à  Londres,  1789,  in-8  de  144  pag. 

93.  Leben  der  Kœnigin  Marie- Antoinette  von  Frankreich.  (Von 
Ludmg-Albrecht  Schubart.)  Coein,  1789-90,  2  vol.  in-8;  Nurem- 
berg, 1793,  2  vol.  in-8. 

94.  B....1  (le)  national  sous  les  auspices  de  la  Reine,  etc.  A  Cythère 
et  dans  tous  les  b....ls  de  Paris,  1790,  in-12  de  60  pag.,  fig. 

95.  Cause  (la)  de  la  Révolution  française,  ou  Conduite  secrète  de 
Marie- Antoinette  d'Autriche,  reine  de  France.  A  l'enseigne  de  la 
Liberté,  1790,  iu-8  de  30  pag. 

96.  Discours  à  la  Reine,  prononcé  le  18  juillet  1790,  par  Jos.  Delau- 
nay.  (Paris)  de  Timpr.  de  Desenne,  in-8  de  4  pag. 

97.  Imitateurs  (les)  de  Charles  IX,  ou  les  Conspirateurs  foudroyés, 
drame  en  cinq  actes,  en  prose  ;  par  le  rédacteur  des  «  Vêpres  sici- 
liennes »  et  du  t  Massacre  de  la  saint  Barthélémy  d,  avec  cette  épi- 
graphe : 

£h  quoi  !  deux  jours  plus  tard,  tous  ces  forfaits  divers 
Nous  préparoient  la  mort  ou  nous  chargeoieat  de  fers. 

Paris,  de  Timpr.  du  clergé  et  de  la  noblesse  de  France,  dans  une  des 
caves  ignorées  des  Grands-Augustins,  1790,  in-8  de  128  pag.,  avec 
5  grav. 

Même  pièce  que  la  Dentruciion  de  V Aristocratie,  (Voy.  le  no  84.) 
C'est  un  récit  dialogué  en  scènes  et  en  actes  des  principaux  événements 
qui  ont  eu  lieu  depuis  le  12  juillet  1789  jusqu'à  la  mort  de  Berthier  de  Sau- 
v*gny.  L'auteur  parait  avoir  pénétré  dans  les  conseils  les  plus  secrets  des 
ennemis  de  la  liberté  dont  il  découvre  les  trames  odieuses.  On  sent,  comme 
il  en  convient  lui-môme,  dans  sa  préface,  qu'aucune  unité  n'a  pu  avoir  lieu 
rians  cette  pièce,  qu'il  faut  moins  regarder  comme  drame  que  comme  un  pré- 
cis historique. 

98.  Mémoires  historiques  des  intrigues  de  la  Cour,  et  de  ce  qui 
s'est  passé  entre  la  Reine,  le  comte  d'Artois,  le  cardinal  de  Rohan, 
M"*  de  Polignac,  M"*'  de  La  Motte,  Cagliostro  et  MM.  de  Breteuil  et  de 
Vergennes;  par  Retaux  de  FtVe/^.  Venise,  1790,  in-8  de  75  pag. 

Retaux  de  Viiette  avait  été  condamné  dans  l'affaire  du  collier. 

99.  Soirées  amoureuses  du  général  Moitié  et  de  la  belle  Antoinette  ; 
par  le  petit  épagneul  de  l'Autrichienne.  A  Persépolis,  à  l'enseigne  de 
l'Astuce  et  de  la  Vérité  délaissée,  1790,  in-8  de  «)2  pag. 

Pamphlet  licencieux  contre  Marie-Antoinette  et  le  général  Lafayetle. 

100.  Cri  (le)  du  sentiment,  ou  Observations  sur  des  écrits  incen- 
diaires, des  libelles  touchant  la  Reine,  etc.  (Paris)  impr.  de  Vezard  et 
Lenormant,  1790,  in-8  de  76  pag. 

101.  C.ceen  pleurs  (la).  —  (Réponse  du  clergé,  dictée  par  l'abbé 
Grécourt).  Au  b....l,  et  se  trouve  au  magasin,  dans  les  petits  appar- 
tements de  la  Reine,  l'an  de  la  f....rie,  1790.  S.  L,  n.  d.^\vv-^^^ 
8  pag.,  avec  une  ^avure  obscène. 
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102.  Derniers  (les)  soupirs  de  la  g.  .ce  en  pleurs,  etc.  k  Braniium, 
(!i  se  trouve,  etc.,  lande  la  bienheureuse  f....rie,  1790,  în-8  «te 
15  pag.,  avec  une  gravure  obscène. 

Ced  deux  deroiers  écrits,  qui  sont  en  vers,  doivent  être  du  même  «otaar. 
Rien  de  plus  ordurier  que  ces  deux  opuscnieg. 

103.  Assemblée  nationale  (1*),  te  roi  Soliveau  et  sa  feaime  Antoi- 
nette, etc. 

lOÎ.  Branle  (le)  des  capucins,  ou  le  Mille  et  unième  tour  de  Marie- 
Antoinette;  petit  opéra  aristocratico-comico-risible  en  deux  acte». 
Saint-Cloud,  de  Timpr.  des  Clain'ovants,  Cul-de-sac  des  Recherches, 
1791,in-8de24pag. 

Un  des  plus  violents  libelles  qui  ont  été  dirigés  contre  la  malheureuse 
Reine.  Pièce  fort  rare. 

D.  Fuilei  de  la  Famille  royale.  1791. 

105.  Journée  du  18  avril  1791.  (Détail  de  ce  qui  s'est  passé  le  jour 
que  le  Roi  se  disposait  à  partir  pour  Saint-Cloud,  et  que  le  peuple 
s'est  opposé  à  son  départ).  S.  1.,  1791,  \nS  de  15  pages. 

106.  Adresse  aux  Français  sur  le  départ  du  Roi  ;  par  M.  Desmaresl. 
ancien  fermier-général.  Paris,  1791,  in-8de  8  pages. 

107.  Trait  de  lumière  (le),  ou  le  Roi  considéré  au  milieu  des  périls 
avant  son  départ  pour  Montmédy,  et  éle\é  sur  un  prrcipice  à  son  rt*- 
lour;  par  M.  d'Arragon.  Paris,  1791,  in-8  de  16  pages  en  pet.  texie. 

108.  Relation  du  départ  de  Louis  XVI,  le  20  juin  1791,  écrite  en 
août  1791,  dans  la  prison  de  la  haufo-cour  nationale  d'Orléans;  pr 
M.  le  duc  de  Choiseul,  pair  de  France,  et  extraite  de  ses  Mémoires 
inédits.  Paris,  Baudouin  frères,  1822,  in-8  de  15  feuilles. 

Faisant  partie  de  la  «  Collection  des  Mémoires  relatifs   à  la  Révolution 
française  >. 
Trois  cents  exemplaires  ont  été  réimprimés  en  1825,  soils  la  date  de  t8âî. 

109.  Mémoires  sur  l'affaire  de  Varennes,  comprenant  le  Mémoire 
inédit  de  M.  le  marquis  de  Houille  (comte  Louis)  :  deux  relations 
également  inédites  de  MM.  les  ccmites  do  Raigrcnuri  et  de  Damas; 
celle  de  M.  le  capitaine  Deslon.  et  le  Précis  historique  de  M.  lecomtf 
de  Valory.  Paris,  Raudouin  frères,  1823,  in-8  de  20  fouilles  li2.— 
Seconde  édition,  sous  ce  titn^  :  Mémoires  du  marquis  de  Bouille  (comte 
Louis),  lieutenant-général,  sur  le  départ  de  Louis  \VI,  au  mois  de 
juin  1791,  avec  des  noies  et  observations  en  n^ponse  à  la  relalioii 
de  M.  le  duc  de  Choiscul,  pair  do  Fnuice,  extraite  de  ».»s  Mémoire^ 
inédits.  Paris,  les  mêmes,  1827,  in-8  de  21  feuilles  l|i. 

Faisant  partie  de  la  «  (Collection  des  Mémoires  relatifs  à  la  Révolution 
française  ». 

1 10.  Mémoires  de  M.  le  baron  dr  Goguelat,  lieutenant-général,  sur 
1rs  événements  relatifs  au  voyage  de  Louis  \Vl  (et  d'î  la  familK' 
royale)  à  Varenn<^s  ;  suivis  d'un  Précis  d(îs  tentatives  qui  ont  été  faite^^ 
]>our  arracher  la  reine  îi  la  captivité  du  Temple;  ornés  d'une  carte dr 
la  route  de  Chàlons  h  Montmédy,  et  de  plusieurs  fac-similé  des  lettres 
de  Marie-Antoinette.  Paris,  Baudouin  frèn\s,  182:^,  in-8  de  92  pages, 
plus  la  carte  et  i  planches. 

Fa/saiit  partie  de  la  t  GoUe/Clion  des  Mémoires  relatifs  ii  la  Rérolution 
française,  Ptc.  •,  9*  livriiisou  ^v\vv\v»itvç\\V^\Tf» . 
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111.  Avantages  de  la  fuite  du  roi  (et  de  la  famille  royale),  et  né- 
cessité d'un  nouveau  gouvernement.  Paris^  1791,  in-8  de  95  pag. 

112.  Arrestation  du  roi  (et  de  la  famille  royale)  à  Varennes. 

113.  Dénonciations  publiées  par  un  aritiocrcUe,  des  diSérents  ia- 
dividus  qui  ont  contribué  à  l'arrestation  du  Roi  à  Varennes,  etc.,  etc., 
et  contre  M.  Chabroud,  dit  le  «  blanchisseur  de  criminels  «  dits  de 
lèse-nation»,  mais  bien  plutôt  de  lèse-majesté  ».  Worms,  1791,  iii-8 
de  8  feuilles. 

Le  catalogue  d*un  bibliophile  de  ce  siècle  indiquait  ud  recueil  (factice)  de 
vingt-cinq  pièces,  in-8,  relatives  au  départ  du  roi  Louis  XVI  et  de  sa  fa- 
mille pour  Varennes,  le  20  juin  1791,  mais  sans  le  détail  des  pièces.  Nous 
.sommes  loin  d^avoir  pu  les  retrouver. 

114.  Ligue  (la)  des  fanatiques  et  des  tyrans,  tragédie  nationale  en 
trois  actes  et  en  vers;  par  Ch.-PhU.-H.  Ronsin.  Paris,  Guillaume 
junior,  1791,  in-8  ;  ou  Lille,  Dupcme,  1793,  in-8. 

Nous  donnerons  ici  un  historique  de  cette  pièce,  qui  produisit  une  très 
ff  rande  sensation  à  cette  époque  ;  nous  le  devons  à  notre  regrettable  ami, 
feu  F.  Grille,  ancien  bibliothécaire  d'Ançers. 

Cette  pièce  fut  jouée  en  juillet  et  continuée  jusqu'en  décembre  1791.  Elle 
fut  louée  par  le   Moniteur  et  coupée  à  jour  par  Sautreau,  Fontenay,  Mal 
let-du-Pan,  Pelticr,   Durosoy,   Royou,  par  Roucher  aussi,   et  par  toute 
la  presse  enfin ,  qu'on  nommait  alors  modérée,  tiède,  ariUocrate, 

VAlmanach  des  Muses  s'exprimait  ainsi  sur< l'œuvre  nouvelle  :  «  La  pièce 

•  de  Ronsin  fera  époque  pour  sou  excessive  hardiesse.  On  ne  pourra  croire 
»  un  jour  qu  elle  ait  été  représentée  ». 

C'était  après  le  \oyage  de  Varennes.  Le  roi  et  la  reine  étaient  à  Paris, 
aux  Tuileries,  enfermés,  en  butte  aux  attaques  les  plus  violentes;  n'in^- 
rant  nulle  confiance  aux  patriotes,  et  maltraités  de  toutos  façons  par  les  m- 
trigues  d'une  faction  qui  ne  lâcha  prise  qu'après  que  leur  tète  eût  roulé  sar 
réchafaud. 

Voici  comment,  dans  une  lettre  qui  fut  rendue  publique,  un  ami  de 
Ronsin  parlait  d'une  des  représentations  de  son  ouvrage  :  •  Le  premier  acte 
»  est  faible  et  languissant.  M'"<:  Sélimars,  quand  elle  se  réjouit  de  la  mort  de 

•  son  fils,  porte  un  peu  à  Texcès  son  civisme  Spartiate.  Nous>  n'en  sommes 

>  pas  encore  à  ce  point  de  dévouement,  et  cette  impassibilité lacédémonienne 
9  devance  notre  âge  et  dépasse  nos  vertus. 

>  Mais  le  second  acte  csl  très  beau.  Le  rôle  d'un  député  de  la  nation  au- 
»  près  des  chefs  des  émigranls,  est  d'une  vérité  et  d'une  force  que  la  passion 

>  seule  (des  contre-révolutionnaires)  a  pu  empêcher  de  saisir. 

>  Que  pensez-vous  deces  vers  que  ma  mémoire  a  retenus?  Sélimars  jeune, 

>  commandant  de  la  garde  nationale,  est  en  scène  avec  le  député.  Celui- 
»  ci  apprend  k  l'officier  que  la  Cour  de  Rome  et  tous  les  tyrans  de 
»  l'Europe  sont  conjurés  contre  la  France  et  préparent  leurs  foudres,  dispo- 

•  sent  leurs  esclaves  à  venir  étouffer  chez  nous  la  liberté  à  peine  naissante. 
»  Sélimars  répond  : 

»  De  tant  d'appn^ls  sanglanls  Louis  est  le  complice'  : 
i>  Louifl,  doni  nous  vanlionsi  la  probité,  la  roi, 
»  Et  qiriin  serment  si  saint  enchaînait  à  la  loi! 
»  Quels  goufTres,  sons  nus  pas,  creuse  ridolâiric  : 
n  Une  Temme  a  causé  Ifs  maux  de  la  patrie. 
>*  Ab  !  now  devions  prévoir  ce  désastre  fatal, 
x  Quand  des  bords  du  Danube  un  génie  infernal 
»  Est  venu,  sur  ce  Iniue  enlouré  de  ruines, 
»  Et  dans  le  cœur  d'un  roi  par  le  crime  asiAégé. 
•>  Répandre  tout  le  liel  dont  le  sien  c«t  rongé  !..  » 

On  débitait  ces  vers  en  plein  théâtre,  au  théâtre  Molière,  voué  am  méom 
patriotiques,  et  les  bravos,  le«  applaudissementfi  du  i^«\cn^  ^  ^«^  V«|lt^^ 
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5oaleiiant  la  voix  de  l'actear,  coaYraieiH  les  ttffleU  el 

de  quelques  rédacteare  des  feuîUee  de  la  Cour,  bioltis  dans  les  1 

Je  reprends  la  transcripUoD  de  b  lettre  :  •  Ce  portrait  (de  la  rane)  iite 
»  pas  flatteur,  j'en  conviens,  mais  le  poète  est  loin  encore  d'avoir  peint  ai 
»  vrai  Antoinette.  11  n'a  fait  que  l'esquisBer  parce  qne  son  aajet  ne  deona- 
»  daît  rien  de  pins.  Il  font  loaer  Ténergie  qui  a  condoit  sa  plume»  et  le  goèl 
»  qui  a  su  rarrèler  ». 

Le  goàt  qui  a  su  l'arrêter!  jugez  de  l'irritation  de  ces  temps  fimertei. 
Mais  ce  n  est  pas  tout,  acberons  :  •  Les  oreilles  de  nos  ilotes  ont  frémi  k 

>  cette  tirade  d  une  lozi^ue  invincible.  Dans  la  soën?  septième  du  seooad 
»  acte,  un  prélat  du  régime  féodal,  un  de  ces  apôtres  à  cent  mille  écus  di 

>  rente,  qu  trouvaient  si  bon  de  vendre  des  bénéfices  et  de  battre  monnais 
»  avec  des  dispenses,  de  dixmer  leurs  ^-aseaux,  de  gouverner  Uwi  maUnti 
9  un  de  ces  mitres  et  crosses,  a  l'impudeur  de  rappeler  au  dépité  oeitt 
»  maxime  des  tyrans  coalisés  avec  I  Église  :  ose  te  juge  des  rms  est  ddw 
»  U  Ciel,  ei  qu*un  monarque  nett  eompiabU  qu'à  Dieu.    Le    dépatè 

répond  : 


9 


•  Leur  juge  est  dam  le  CiH  !  mab  où  foat4b  le  crime? 
»  Où  font  les  malbfureus  que  leur  pooroir  opprime  ? 


«  et  il  ajoute 


•  Ea  remeUantauCiellesoiDde  ion 

•  Do  crime  couroDué  la  loi  le  fait 
■  Ah  :  si  toujours  le  peuple  arait  eu  la  fierté 


De  punir  les  tyrans  qui  l'ont  persécuté; 
»  Si  de  leur  «ang  impur  nous  éuons  moins  avares. 
»  Les  rois  jusltfs  et  bons  ne  seraient  pas  si  rares  : 


*  Croyez- vous  qu'il  y  ail  du  talent   dans  ces  vers,  et  que  ce   drame  ait 

•  bien  Ses  couleurs  tragiques  qui  lui  conviennent?  Oui,  sans  doute,  vous  le 

•  croyez  et  vous  me  ressemblez;  mais  je  vous  le  ferai  lire  en  entier,  ce 
»  drame,  et  vous  le  jugerez  dan«f  le  silence  du  cabinet.  Votis  distinguera 
»  ce  qui  est  du  fond  même  du  sujet,  du  mérite  de  l'auteur,  d'avec  ce  qui 

•  tient  aux  circonstances,  au  travail  précipité,  à  tout  ce  qui  a  pu  empêcher 

•  que  la  composition  et  l'exécution  ne  fussent  |iarfaites.  En  résumé,  vous 
>  estimerez  toujours  Ronsin  pour  son  patriotisme  et  sa  verve,  et  vous  met- 
B  trez  sa  tragédie  nationale  au  rang  des  bons  écrits  qu'a  enfantés  la  Révo- 
»  lution  ». 

Il  est  curieux  et  utile  de  passer  en  revue  les  opinions  et  appréciations  des 
années  fiévreuses  de  la  fin  du  dernier  siècle,  il  y  avait  des  rages  déchaînées 
des  deux  côtés  ;  on  ne  déclamait  pas,  on  hurlait.  C'était  une  frénésie,  ei  Té- 
poque  n'était  pas  commode  et  douce,  avouons-le ,  monsieur,  où  de  pareilles 
et  de  si  aigres  censures  se  produisaient  sur  la  scène  en  face  de  ceux  dont 
elles  ébranlaient,  secouaient  et  renversaient  avec  fracas  la  position. 

Le  merveilleux  et  l'exemplaire,  c'est  que  ce  Ronsin,  qui  était  poète  à  U 
fois  et  général,  qui  se  ruait  par  la  plume  et  par  le  sabre  sur  les  rois,  les  prin- 
cesses, les  prêtres,  qui  ne  voyait  partout  que  traîtres,  fourbes,  despotes,  que 
ce  Ronsin,  dis-je,  ail  été,  à  quatre  ou  cinq  ans  de  là,  guillotiné  comme  hypo- 
crite et  ambitieux,  corrompu  et  corrupteur,  par  Danton  même  et  Robes- 
pierre, dont  il  avait  été  tour  à  tour  l'ami,  le  flatteur,  ledétracteur  et  le  rival, 
j'ai  des  notes  secrètes  de  lui,  que  je  publierai  quand  j'aurai  im  éditeur  ou 
quand  je  serai  d'humeur  de  poursuivre,  à  mes  frais,  l'impression  de  mes 
feuilles  politico-littéraires. 

Vous  citez  VArétophile,  ou  la  Révolution  de  Cyrène,  pièce  de  Ronsin, 
jouée  en  1793,  au  mois  d'octobre,  quand  la  reine,  escortée  par  le  poète,  ve- 
nait de  périr  sous  le  couteau  de  Samson  ;  il  iaut  lire  :  Àrétophile,  au  le 
Tyran  de  Cyrène,  et  ne  pas  trop  se  fier  à  l'enthousiasme  que  montre  à  celte 
occasion  la  Gazette  universelle,  Ronsin,  découvert  dans  une  loge,  fut  appelé, 
sahié,  chargé  de  palmes;  puis  au  mois  de  mars  suivant  (1794),  il  expiait 
sous  la  même  hache,  au  même  Ueu  que  Marie-Antoinette,  en  présence  des 
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mêmes  témoins,  hébétés,  curieax  et  stupides,  les  enrears,  les  bassesses,  les 
d^ordres  et  toutes  les  monstraosités  de  sa  hideuse  vie. 

Je  suis  de  la  Révolution,  non  de  la  Terreur;  j'admets  la  guerre  contre  les 
ennemb  des  institutions  jurées,  mais  non  pas  les  turpitudes  et  les  massacres; 
et  si  j'admire  Garnot  et  ses  victoires ,  j'exècre  Marat  et  ses  maximes  in- 
fâmes. 

Je  retrouve  un  billet  cruel,  qui  révèle  la  haine  dont  en  90  et  91  la  reine 
était  l'objet.  Toute  la  responsabilité  des  événements  pesait  sur  elle.  C'était 
pour  Tatteindre  qu'on  frappait  le  roi,  et  les  esprits  qui  auraient  dû  être  le 
moins  susceptibles  de  prévention,  se  laissaient  entraîner  à  des  colères 
dont  Fexpression  nous  parait  aujourd'hui  incroyable.  Lisez,  monsieur,  et 
gémissez  :  a  Vous  entendrez,  dans  le  cercle  de  Marie-Antoinette,  bafouer, 
»  avec  une  continuelle  dérision,  le  gros  Louis,  qu'on  appelle  le  ministre,  car 
»  chacun  a  son  sobriquet;  vous  y  verrez  une  reine  de  France  se  prostituer  à 

•  tous  les  sexes  et  se  livrer  à  tous  ceux  qui  l'approchent,  fatig[uee  quelque- 

>  fois,  jamais  rassasiée,  comme  Messaline,  qui  ne  fut  pas  moins  digne  du 

>  trône  qu'Antoinette,  mais  qui  en  descendit  plus  promptement.  Cette  sœur 
»  de  Joseph  et  de  Léopold  ne  connut  les  Français  que  pour  les  trahir  et  les 

•  dépouiller  ;  à  elle  seule,  elle  eût  épuisé  tous  les  trésors  de  l'Univers.  Épouse 
»  perfide,  femme  incestueuse  et  mère  adultère,  tous  les  crimes  lui  sont  &- 
«  miliers.  Cette  ennemie  d'une  nation  douce  et  patiente,  elle  respire  au  milieu 

>  de  nous  et  nous  accuse  de  barbarie  l  Mais  des  Valois,  des  Bourbons,  des 

>  nobles,  des  prêtres,  des  femmes  élevées  par  eux,  pour  eux  I  qu'en  attendre? 

•  Il  faut  qu'il  y  ait  un  mauvais  principe  chargé  d'entretenir  sur  la  terre  la 

>  gangrène  et  la  peste  !  C'est  Arimane  qui  nous  conserve  encore  une  Cour 

>  et  des  rois  ». 

C'était  \k  le  style,  c'était  là  le  train  dont  la  presse  marchait  au  début  de  la 
Réforme.  Quel  flot,  quel  bruit,  quels  déchirements,  quelle  avalanche  I  Tout 
cède,  tout  périt,  partout  il  fut  fait  table  rase.  On  démolit  le  paseé  de  fond  en 
comble,  et  c'est  sur  ces  débris  que  nous  cherchons  depuis  le  temps  à 
rebâtir. 

Mais  je  veux  raconter,  non  raisonner  ;  je  fais  de  la  bibliographie,  non  de 
b  politique.  Gardez  mes  réflexions  et  profitez  de  mes  remarques.  Dans  la 
liste  des  OBuvres  de  Ronsin,  les  biographes,  pour  la  olupart,  ont  oublié  une 
pièce  qu'il  fit  jouer  en  1790,  sous  ce  titre  :  ta  Fête  ae  ta  Ltberiéf  en  un  acte 
et  en  prose,  mèlee  de  couplets. 

Vous  l'avez  inscrite,  vous,  sur  vos  tablettes,  mais  à  une  prochaine  édition, 
n'omettez  pas  de  dire  qu'elle  fut  représentée  sur  le  théâtre  de  la  rue  de 
Richdieu,  qui,  tour  à  tour,  prit  le  nom  de  Variétés  amusantes,  de  Théâtre- 
National,  de  Théâtre  de  la  République,  de  Théâtre-Français. 

Contrôlez,  comparez,  réparez  les  torts  de  vos  devanciers,  amassez  les  faits, 
produisez  les  documents,  les  preuves,  et  acquérez  tous  les  jours  des  droits 
nouveaux  à  la  reconnaissance  des  amis  de  la  littérature  et  de  la  gloire 
françaises. 

A  vous  de  tout  mon  cœur, 
F.  Grille. 

Ronsin  est  auteur  d'autres  ouvrages  encore  qui  n'eurent  pas  de  succès. 

11  voulut  élever  la  faction  des  hèbertistes  au-dessus  de  la  Convention  na- 
tionale. Robespierre  et  Danton,  encore  unis,  le  firent  arrêter  et  condamner 
comme  voulant  donner  un  tyran  à  VÉiat.  Ce  tyran  était  Pache. 

Ronsio  commanda  daos  l'Ouest.  On  se  plaignait  des  excès  affreux  commis 
par  l'armée  révolutionnaire,  a  Que  voulez-vous  que  je  fasse?  je  sais  comme 
vous  que  c'est  un  ramas  de  brigands,  mais  il  me  faut  de  ces  coquins-là 
pour  mes  expédition».  Où  trouverais-je  d'honnêtes  gens  qui  fissent  ce 
métier?  » 

115.  Suites  des  Matinées  secrètes  des  Tuileries,  ou  le  Conseil  in- 
time de  Marie^Antoinette,  reine  de  France.  Paris,  VWL^  \sv-%« 


UeuKième  partie  du  livre  intitulé  :  <  Le  Réveil  de  Louis  XVI,  ou  les  Ma- 
tinées secrètes  des  Tuileries,  extrait  du  portefeuille  du  boDhomme  Jérône.» 

116.  Douze  cents  (les)  et  sept  cents  députés  au  manège  de  Franoe, 
ou  le  vertueux  Louis  XVI  et  sa  magnanime  épouse,  vengés  par  M.  An- 
dradozc,  citoyen  français  ;  suivi  du  plan  d'une  Constitution  libre  et 
heureuse,  sefon  justice,  raison  et  sagesse.  Delphe  ,  1792,  2  part.  \Sk% 
chacune  de  514  pages. 

Ouvrage  apologétique  du  Roi  et  de  la  Reine. 

117.  Journée  amoureuse  (la),  ou  les  derniers  Plaisirs  de  Marie-Ao- 
loinotte,  comédie  en  trois  acies,  en  prose,  représentée  pour  la  pre- 
mière fois  au  Temple,  le  20  août  1792.  Au  Temple,  chez  Louis  Capet. 
l'an  V^  de  la  République,  in-12  d(i  67  pag. 

118.  Vie  privée,  libertine  et  scandaleuse  de  Marie-Antoinette 
d'Autriche,  ornée  de  26  lig.  Paris,  an  1"%  in-8. 

119.  (llrimes  (les)  des  reine^s  de  France,  depuis  le  comnteacemeDt 
de  la  Monarchie  jusqu'à  Marie-Antoinette.  (Par  Lomie-FëlicUé  Gui- 
nement  de  Kèralio,  dame  Robert).  Paris,  1791,  in-8;  Neiifchàtel, 
soc.  typogr.,  1792,  in-12.— Non v.édiL,  corr.  et  augm.  jusqu'à  la  mort 
deMane-Antoinette,  avec  les  pièces  justificatives  de  son  procès.  Paris, 
au  bur.  des  Révolutions  de  Paris,  an  n  (1793),  in-8. 

Ce  volume  a  élé  attribuée  Prudhonime  par  beaucoup  de  personnes;  mais, 
d'après  les  auteurs  de  la  «  Biographie  universolle  »,  tomt*  IV,  p.  239, 
il  est  do  M*"'  Robert,  inorle  à  Bruxelles,  dans  le  cours  de  l'aDDêe  1821. 

Grimes  (les)  des  reines  de  France,  depuis  le  commencement  de  la  Modit- 
chie  jusques  et  y  compris  Marie-Antoiuetle.  Paris,  Lemoine,  1830,  in-18. 

Crimes  (les),  scélératesses  et  turpitudes  des  reines  do  France,  etc.  Paris. 
Gauthier,  1831,  in-18. 

Ces  deux  derniers  ouvrages  sont  différent  de  celui  de  M<n^  Robert. 

120.  Crimes  (les)  de  Marie-Anloinette  d'Autriche,  dernière  reine 
de  France,  avec  les  pièces  jusiificatives  de  son  procès  ;  par  Loun 
Prudhomme,  Paris,  au  bur.  des  Bévolutions  de  Paris,  an  n  (1793). 
in-8. 

K,  Délmtùms  dp  la  Rpine  :  le  Temple  et  la  Conciergerie. 
Décembre  1792  — 16  octobre  1793. 

121.  Complainte  de  M'"*'  Elisabeth,  envoyée  par  elle  aux  sans- 
culottes,  pour  les  engap^er  à  la  tirer  de  la  tour  du  Temple  :  suivie  de 
la  Confession  de  la  Reine.  S.  l.  n.  d.,  in-8  de  8  pages. 

122.  Desespoir  de  Marie- Vnloinolte  dans  la  tour  du  Temple»  de- 
mandant h  faire  divorce  avec  son  mari,  et  à  s'en  retourner  en  Alle- 
magne, et  les  reproches  du  petit  Veto  à  sa  mère.  (Paris)  de  Timpr.  de 
Keret,  s.  d.,  in-8  de  8  pag. 

123.  Désespoir  de  Marie-Antoinetle  de  se  voir  renfermée,  etc.  S.  1. 
n.  d.,  broch.  in-8. 

12i.  Détail  des  Iransports  furieux  de  Marie-Antoinette  dans  la  U)ur 
du  Temple.  (Paris),  impr.  deOuilhemat,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 
125.  Grand  débat  dans  les  cachots  de  la  tour  du  Temple,  entre  un 
niais,  etc.,  en  préseuce  de  Louis  IKsoIave,  sa  coquine,  etc. 
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Sigaé  :  Boussemart,  patriote  à  petites  moustaches.  (Paris)  impr.  de 
Feret,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

126.  Pleurs  et  lamentations  de  Marie-Antoinette  dans  la  tour  du 
Temple.  Signés  :  Sylvain.  (Paris)  impr.  nationale,  s.  d.,  in-8  de 
8  pages. 

127.  Tentation  (la)  d'Antoinette  et  de  son  cochon  dans  la  tour  du 
Temple.  (Paris)  impr.  du  Journal  du  soir,  in-8  de  8  pages. 

128.  Derniers  (les)  adieux  de  Louis  Capot  à  sa  famille  dans  sa  pri- 
son du  Temple.  (F^aris),  de  Timpr.  de  Prévost,  s.  d.,  in-8  de 8  pages. 

129.  Journal  de  ce  qui  s*est  passé  à  la  tour  du  Temple,  pendant  la 
captivité  de  Louis  XVI,  roi  de  France;  par  Cléry.  Avec  fac-similé  de 
deux  billets,  Tun  de  la  main  de  la  Reine,  et  signé  de  M.  le  Dauphin,  de 
Madame  Royale  et  de  Mademoiselle  Elisabeth  ;  Tautre,  aussi  de  la 
main  de  la  Reine  et  de  Madame  Elisabeth.  Londres,  Baylis,  1798 ,  gr. 
iiî-8.  (im) 

On  o'est  point  encore  d'accord  sur  le  nom  du  véritable  rédacteur  de  ce 
journal  publié  sous  le  nom  de  Cléry. 

A. -A.  Rarbier  attribue  k  M^e  la  comtesse  de  Schoroberg  la  rédaction  de 
ce  journal. 

Voici  ce  que  j'ai  lu  dans  une  note  manuscrite  de  la  main  de  M.  Une,  in- 
sérée dans  un  exemplaire  de  son  ouvrage  (Dernières  années  du  règne  et  de  la 
vie  de  Louis  XVI)  imprimé  à  Londres  en  1806,  que  possède  M.  Brion,  son 
oncle,  et  auquel  sont  ajoutées  des  lettres  autographes  de  Louis  XVIII  et  de 
Madame,  duchesse  d'Angoulôme.  On  lit  ces  mots  :  <  Il  me  coûte  de  dire 
qu'un  sieur  Mariala,  qui  rédigea  le  Journal  de  Cléry,  abusa,  lors  de  ce  tra- 
vail, de  la  contiance  avec  laquelle  je  lui  avais  prêté,  à  Vienne  en  Autriche, 
le  manuscrit  de  mon  ouvrage».  E.  D.  M — nr. 

On  a  découvert  récemment  une  pièce  d'un  homme  distingué  qui  reven- 
dique pour  lui  la  rédaction  du  Journal  de  Cléry. 

C'est  Le  Gros  (Sauveur) ,  né  à  Versailles,  le  27  avril  1754,  mort  à  En- 
ghein,  prës  de  Bruxelles,  vers  1830. 

Le  Gros  fut  longtemps  le  secrétaire  du  prince  de  Ligne.  Il  a  laissé  des 
Fables  qui  n'ont  pas  été  publiées. 

11  écrivait,  à  la  date  du  9  avril  1821 ,  dans  une  lettre  particulière  où  il 
énumerait  ses  titres  à  la  croix  de  la  Légion  d'Honneur  qu'il  demandait  au 
gouvernement  de  celte  époque. 

«  ....  Enfin,  j'ai  rédigé  le  Journal  de  Cléry,  où  j'ai  été  assez  heureux 
»  pour  ne  rien  gâter  par  l'enflure  du  style  que  la  douleur  ne  peut  pas  tou- 
»  jours  éviter.  J  en  ai  fait  des  lectures  déchirantes  dans  les  plus  grandes  so- 
» .  ciétés  de  Vienne,  et  j'ose  dire  que  le  lecteur  eut  aussi  son  mérite  ». 

Le  Gros  gravait  aussi  à  l'eau  forte  avec  beaucoup  de  goût.  H  passe  pour 
u'avoir  pas  été  étranger  à  la  rédaction  du  célèbre  Catalogue  d'Abraham 
fiartficli  (  <  le  Peintre  graveur».  Vienne,  1803-21,  21  vol.  in-8.) 

130.  Mémoires  deM.  Cléry,  valetde  chambre  de  Louis  XVI,  ou  Journal 
lie  ce  qui  s'est  passt^  dans  la  tour  du  Temple  pendant  la  détention  de 
l^uis  XVi,  avec  des  détails  sur  sa  mort,  qui  ont  été  ignorés  jusqu'à 
ce  jour.  Edition  originale,  seule  avouée  par  Fauteur.  Londres,  Baylis 
(Paris),  1800,  in-Hetin-lS. 

Edition  dite  des  commissaires  du  Temple,  rédigée  par  Daujon,  l'un  d'eux. 

Ce  n'est  pas  une  réimpression  falsifiée,  comme  on  Ta  dit  sans  examen,  mais 
un  tout  différent  ouvrage,  satirique  et  contre-partie  decelui  de  Cléry,  oequi 
se  reconnaît  après  en  avoir  lu  seulement  quelques  \A%«a.  ^cAfc  ^>\c»!^^^^ 
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de  la  bibliothèque  de  M.  A.-A.  R.  [  Anl.-Aug.  Renouard],  18S3,iii^ 
no  3096.) 

Cette  édition  donna  Heu  à  une  vive  réclamation  de  Clèry,  insérée  dans  fe 
Spectateur  du  Nord^  février  1801 .  ^  A.-A.  B  — i. 

131.  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  au  Temple....  Nouvelle  édition, 
conforme  à  celle  de  Londres,  et  augmentée  de  notices  curieuses  sur 
des  prisonniers  qui  ont  survécu  à  l'infortuné  Louis  XVi.  Pauîs,  Chau- 
merot,  1814, 1816,  in-12,  orné  de  4  portraits  et  de  deux  fac-similé. 
—  Autre  édit.  Paris,  rue  Palatine,  1825,  in-12,  surpap.  ordin., 
et  sur  pap.  fin 

—  Le  même,  suivi  des  Dernières  heures  de  Louis  XVI,  par  M.  Ed- 
gettorth  de  Firmoni;  du  Récit  des  événements  arrivés  au  Teiiq)Ie, 
par  Madame  royale,  ûlle  du  roi,  et  d'éclaircissements  historiques, 
Urés  de  divers  Mémoires  du  temps.  Paris,  Baudouin,  frères,  1815. 
in-8. 

La  dernière  édition  fait  partie  de  la  «  Collection  des  Mémoires  relatib  à 
la  Révolution  française  > . 

132.  Le  même,  suivi  des  Dernières  heures  de  Louis XVI,  par  Fabbé 
Edgeworth  de  Firmoni,  son  confesseur,  et  de  détails  curieux  sur  les 
quatre  prisonniers  du  Temple  qui  i»nt  survécu  à  Louis  XVL  Piaris, 
Saintin  et  Thomine,  1838,  m-12. 

Le  journal  de  Gléry  a  été  aussi  réimprimé  dans  «  l'Histoire  de  la  Captivité 
de  Louis  XVI  .,1817,  in-8. 

133.  Prisonniers  du  Temple  (le^),  suite  du  «  Cimetière  de  la  Ma- 
delaine»  ;  par  y. -i?. -/.-/.-/*.  Regnault-Warin.  Paris,  Locard,  an  ir 

(1803),  3  vol.  in-12,  fig. 

13i.  Tuileries  (les),  le  Temple,  le  Tribunal  révolutionnaire  et  la 
Conciergerie  sous  la  tyrannie  de  la  Convention,  auxquels  on  a  joint  le 
tableau  du  21  janvier  1793,  pour  servir  de  supplément  au  «  Journal 
de  Cléry  » ,  valet  de  chambre  de  Louis  XVI  ;  par  tin  a/ini  du  iront. 
Paris,  Lerouge,  1814,  in-8  de  lOi  pages. 

135.  Quelques  Souvenirs,  ou  Notes  fidèles  sur  mon  service  ao 
Temple,  depuis  le  8  décembre  1792  jusqu'au  26  mars  1793,  et  sur 
quelques  faits  relatifs  au  procès  de  la  Reine  et  à  celui  des  membres 
de  la  Commune  accusés  de  conspiration  avec  la  famille  royale;  par 
M.  Lepitre  (membre  de  la  Commune  de  Paris,  en  1792,  Tun  des  com- 
missaires chargés  de  surveiller  la  famille  royale  au  Temple).  Paris, 
1814,  in-8.  —  Sec.  édition.  Paris,  Nicolle,  1817,  in-8  de  96  pages. 

136.  Mémoires  particuliers  formant,  avec  Touvrage  de  M.  Huë  et  le 
Journal  de  Cléry,  une  histoire  complète  de  la  captivité  de  la  famille 
royale  à  la  tour  du  Temple.  (Par  la  princesse  Marie-Thérèse-Charlotle 
de  Bourbon,  duchesse  h'Angnuléme,  fille  de  Louis  XVI.)  Mis  en  ordre 
et  publiés  par  M.  E.  Audot,  libraire.  Paris,  Audot  (21  janv.)  1817, 
in-8  de  88  pages,  avec  2grav. —  Sec.  édition,  sous  le  titre  de  :  Rela- 
tion des  événements  arrivés  au  Temple,  depuis  le  13  août  1792  jus- 
qu'à la  mort  du  Dauphin  Louis  XVll.  Paris,  Audot,  1823,  iD-8  de 
88  pages,  avec  2  grav. 

La  première  édition  a  eu  un  second  tirage  en  1817. 
La  seule  différence  qui  existe  entre  ces  deux  éditions,  c'est  que  If.  Aodot, 
l'éditeur  prétendu,  a  fait  parler  Y\\\\)fiXT%  «M\ie^i\  k  \%\.\Q\&\ëme  personne  dans 
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la  première,  tandis  qu'il  le  fait  parler  k  la  première  dans  la  seconde,  comme 
dans  le  manuscrit  orimnal. 

Cet  onvraçe  a  été  réimprimé  dans  un  \oIume  de  la  «  Gdlection  des  lié» 
moires  relatifs  à  la  Réyolution  française». 

136*.  Kœnigliches  Martyrthum.  Geschichte  der  Gefangenschaft  der 
Kœnigin  Marie- Antoinette,  d.  Kœnigs  Ludwig  XVII,  der  Dauphine  Ma- 
ria-Theresia;  von  George  Hesekiel,  Berlin,  Rauh,  1856,  in-8  de  viij  et 
137  pages. 

137.  Augustes  (les)  victimes  du  Temple  ;  par  M"*  Guénard,  baronne 
de  Brossin-Méré,  Paris,  Guillaume  et  C%  1818,  3  vol.  in-12,  avec 
6  fac-similé,  des  titres  gravés  et  des  vignettes. 

138.  Précis  des  tentatives  qui  ont  été  faites  pour  arracher  la  Reine 
à  la  captivité  du  Temple  ;  par  M.  le  baron  de  Goguelai. 

Imprimé  à  la  suite  des  Mémoires  de  l'auteur  (voy.  le  no  110.) 

139.  Grande  conspiration  découverte  de  Marie-Antoinette  dans  la 
Conciergerie,  etc.  Signée  :  Leboii.  (Paris)  impr.  de  TAmi  des  sans- 
culottes,  s.  d., in-8  de 8 pages. 

140.  Faux  matériel  de  la  Conciergerie.  S.  1.  n.  d.,  in-8. 

141.  Récit  exact  des  derniers  moments  de  captivité  de  la  Reine, 
depuis  le  11  septembre  1793 jusqu'au  16  octobre  suivant;  par  la  dame 
^au//,  veuve  de  son  ancien  concierge.  Paris,  de  Timpr.  deBallard, 
1817,  in-8  de  20  pages. 

Ecrit  réimprimé  dans  la  même  année,  sans  que  rien  indique  que  c'est  une 
nouvelle  édition. 

142.  Marie-Antoinette  à  la  Conciergerie ,  fragment  historique  (ré- 
digé par  M"**  de  Marbeuf  et  M.  Tabbé  Gillet) ,  publié  par  le  comte 
(Louis-François  de  Paule-Marie-Joseph)  Rolnano  (de  Borsbeck).  Paris, 
Baudouin  frères,  1824,  in-12,  avec  une  gravure. 

Traduit  en  allemand,  par  un  anonyme.  Leipzig  ,  1824,  in-8  ;  et  par  Au- 
guste-Lorenz  Back.  Eisenb.,  1825,  in-8. 

143.  Fausse  (la)  communion  de  la  Reine  soutenue  au  moyen  d'un 
faux.  Nouvelle  réfutation  appuyée  sur  de  nouvelles  preuves.  Par 
Fauteur  des  «  Mémoires  secrets  et  universels  de  la  Reine  »  (l'abbé 
Lafant  d'Aussanne).  Paris,  Pichard,  Pélicier,  Petit,  1824,  in-8  de 
28  pages. 

144.  Mémoire  au  Roi  sur  l'imposture  et  le  faux  matériel  de  la  Con- 
ciergerie. Par  l'auteur  des  «Mémoires  secrets  et  universels  de  la  Reine 
de  France»  (l'abbé  Lafont  dAussonne).  Paris,  N.  Pichard,  Péli- 
cier, etc.,  1825,  in-8  de  29  pages. 

145.  Marie-Antoinette  d'Autriche-Lorraine ,  reine  de  France  et  de 
Navarre,  à  la  Conciergerie,  poème  en  iv  chants;  par  Pierre- Nicoloi- 
Lauii  Delaive  ^  ancien  notaire,  suppléant  de  juge  de  paix  au  canton 
de  Sedan-sud.  Sedan,  de  l'impr.  de  Baudouin,  1816,  in-8  de  28  pag. 

146.  Chevalier  de  Maison-Rouge  (le);  par  M.  Alex.  Dumas.  ?ms, 
1845,  4  vol.  in-8. 

Roman  bistoriaue  sur  les  délentions  de  la  Reine.  M.  Alex.  Dumas  a  pu- 
blié une  suite  oe  romans  dans  lesquels  Marie-Antoinette  est  toujours  en 
scène.  Ce  sont  :  la  comtesse  de  Charny,  1852,  19  vol.  in'8;  —  les  Mémoires 


don  MMeoiD,  18M,  19  vol.  iikë ;  —  Ann  PiUm,  WA ,  8  vol.  iii-8; - 

enfin  le  Chevalier  de  Maison-Rouge  (emprisonoeiMBU  ei  mort  do  h  Mae;. 

F.  AménUés  révolutionnaires  à  Végard  de  la  Reine, 
en  1792  et  1793. 

147.  Adieux  (les)  de  Lafayette  oii  de  Cadet  Gapet  à  Antoinette,  (fth 
ris)  impr.  d'un  citoyen  qui  a  juré  de  vivre  libre  ou  de  mourir,  în-8 
de  8  pages. 

14-8.  Arrestation  de  Marie- Antoinette. 

149.  B....1  royal  (le),  suivi  d'un  Entretien  secret  entre  la  Reine  et 
le  cardinal  de  RÔhan.  S.  1.,  n.  d.,  in-8  de  16  pages. 

150.  Bouquet  qui  a  été  présenté  à  Marie-Antoinette,  épouse  du  ci- 
devant  roi,  par  un  sans-culotte,  etc.  Signé  :  L.  Boussemart,  moustache 
patriote.  (Paris)  impr.  de  Guilheniat,  in-8  de  8  pages. 

loi.  Cadi*an  de  la  volupté,  ou  Aventures  de  Chérubin.  Paris,  m 

théâtre  de  la  Montansier,  s.  d.,  in-18  de  108  pages,  fig. 

Il  y  a  une  autre  édition,  ou,  peut-être  mieux,  des  exemplaires  avec  ud 
nouveau  frontispice  ainsi  conçu  : 

Le  Cadran  des  plaisirs  de  la  Cour,  ou  les  Aventures  du  oetii  page  Ché- 
rubin, pour  servir  de  suite  à  la  Vie  de  Marie-Antoinette,  ci-aevanl  reine  d»* 
France;  suivi  de  la  Confession  de  Mlle  Sophie.  S.  1.,  n.  d.,  in-18. 

Pamphlet  exces>:i\ement  rare. 

15-2.  Colère  (la  ^Tande)  de  Marie-Antoinette  contre  le  citoyen  Éga- 
lité, do  ce  iju'il  a  \oté  ])our  la  mort  de  Louis  Capet,  son  cousin  ger- 
main. (Paris)  impr.  de  ProNost,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

153.  Complot  (grand)  découvert  de  mettre  Paris  à  feu  et  h  sang,  etc. 
Marie-Antoinette  d'Autriche,  d'infeniale  mémoire,  mise  sur  la  sellette. 
Signé  :  Lehois,  l'ami  des  sans-culottes  et  Tennemides  j...f.....s.  Paris, 
impr.  do  l'Ami  des  sans-culottes,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

15i.  Confossion  de  Mario-Antoinette  h  M.  Tallerand  {sic)  Périgord. 
Signée  :  Houssrmarl.  (Paris)  impr.  de  Féret,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

155.  Confession  de  Marie-Antoinette,  ci-devant  reine  de  France,  au 
peuple  franc,  sur  ses  amoui*s  et  ses  intrigues  avec  M.  de  Lafayette. 
(Paris)  impr.  du  cabinet  de  la  Reine,  s.  d.,  in-8  de  16  pages. 

15G.  Crimes  (les)  de  Mario-Antoinette,  veuve  Capet.  Chanson  par 
Gouriet.  (Paris)  impr.  de  Gouriet,  s.  d.,  in-12  de  4  pages. 

157.  Déclaiation  admirable  do  Marie- Antoinette,  reine  de  France, 
envers  la  nation.  (Paris)  impr.  de Momoro,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

158.  Demandes  de  Marie-Antoinette  à  la  Commune  de  Paris.  (Pari.s) 
impr.  de  la  a  Feuille  de  Paris  »,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

159.  Dernières  dispositions  de  la  Reine.  S.  L,  n.  d.,  broch.  in-8. 

160.  Descente  (la)  de  la  Du  Barry  aux  enfers,  sa  réception  à  la  Cour 
de  Pluton  i)ar  la  femme  Capet,  etc.  (Paris)  impr.  de  Galelti,  s.  d., 
in-8  de  16  pages. 

161.  Description  de  la  ménagerie  royale  d'animaux  vivants  établit' 
aux  Tuileries.  Signée  :  F.  DatUalle,  (Paris)  impr.  des  patriotes,  in-8 
de  8  pages. 


16S.  Désespoir  de  Marie-Antoinettcf  sttr  ht  mort  M  Mi  frère  béo- 
pold  II.  (Paris)  impr.  de  la  liberté,  s.  d.,  in-8  de  8  pagéà. 

163.  Fureurs  utérines  de  Marie-Antoinette,  femme  de  Louis  XVI. 
S.  1.,  n.  d.,  in-18  de  18  pages. 

164.  Jugements  de  toutes  les  p s  françaises  et  de  la  reine  des 

g.. ces;  par  un  envoyé  du  Père  éternel,  S.  I.,  impr.  des  Séraphins, 
s.  d.,  in-8de  16  pages. 

165.  Lettre  à  la  Reine.  Signée  :  M.  (Paris)  de  Timpr.  de  Volland, 
s.  d.,  in-8de  8 pages. 

166.  Lettre  de  la  comtesse  Valois  de  La  Motte  à  la  Reine  de  France. 
Oxfort,  18  décembre,  in-8  de  16  pages. 

167.  Lettre  (grande)  de  la  Reine  adressée  à  M.  Bailly.  S.  1.,  au  bu- 
reau du  Courrier,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

168.  Lettre  de  la  Reine  au  ci-devant  prince  de  Condé,  contenant 
tout  le  détail,  etc.  S.  L,  impr.  de  Tremblay,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

169.  Lettre  secrète  et  curieuse  de  Marie- Antoinette  à  Bouille.  S.  1., 
impr.  de  Dieudonné,  s.  d. ,  in-8  de  8  pages. 

170.  Lettres  de  conspiration  de  Marie-Antoinette,  etc.  (Paris)  de 
rimpr.  de  Leclerc,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

171.  Lettres  d'un  philosophe  à  Marie-Antoinette.  S.  1.,  impr.  de 
Mayer  et  C,  s.  d.,  in-8  de  40  pages. 

172.  Liste  civile...  et  la  liste  des  affidés  de  la  ci-devant  Reine.  S.  I. 
n.  d.  (1792),  3  numéros  in-8. 

Descbiens. 

17&.  Louis  XVI  et  Marie-Antoinette  traités  comme  ils  le  méritent. 
Paris,  de  Timpr.  des  amis  de  la  Constitution,  s.  d.,  2  broch.  in-8,  en- 
semble de  16  pages. 

174.  Marie-Antoinette  dans  l'embarras,  ou  Corresppndance  de  La- 
fayette  avec  le  Roi,  la  Reine,  La  Tour  du  Pin  et  Saint-Priest.  S.  1. ,  n. 
d.,  br.  in-8. 

175.  Marie-Antoinette  dans  l'embarras  (dialogue  entre  Marie-Antoi- 
nette, Monsieur  et  la  ci-devant  comtesse  de  Balav).  S.  1.,  n.  d.,  broch. 
in-8,  fig. 

176.  Marie-Antoinette  d'Autriche,  reine  de  France,  à  la  nation.  (Pa- 
ris) de  l'impr.  de  Orangé,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

Voyez  les  n^  178, 182. 

177.  Ménage  royal  (le)  en  déroute,  ou  Guerre  ouverte  entre 
Louis  XVI  et  sa  femme.  (Paris)  de  Timpr.  patriotique,  s.  d.,  in-8. 

178.  Nation  (la)  à  la  Reine.  (Paris)  Delormel,  s.  d.,  in-8  de  7  pp. 
Réponse  au  n»  176. 

179.  Nouvelles  (les)  du  ménage  royal  sens  dessus  dessous,  ou  la 
Fluxion  royale  de  Marie  Toinon,  etc.  Signé  :  iV.  Prévoa.  (Paris)  de 
rimpr.  de  Feret,  s.  d.,  in^  de  8  pages. 

179*.  Ode,  S.  1.,  ni  date,  in-8  de  7  pages. 


ëatre-TtngUters,  en  siz  slrophei. 
tte  pièce  oommence  ainsi  : 

Monstre  échappé  de  Germanie, 
Toi  qoi  dévastes  noe  dimats. 
Contre  ma  trop  faible  patrie. 
Quand  finiront  tes  attentats? 
Et  finit  par  cette  strophe  : 

Poisse  une  main  bien  assurée 
Nous  venger  de  crimes  si  grands , 
Et  de  ton  sang  encore  trempée 
Exterminer  tes  partisans  : 
C'est  le  vœu  qu'un  Français  doit  faire. 
Et  si  pour  ce  coup  nécessaire 
Il  n'en  est  pas  d'assez  hardis 
J'irai  bientôt,  nouveau  Scévole , 
De  ce  monstre  qui  le  désole 
Délivrer  enfin  mon  pays. 

180.  Poissardes  (les)  à  la  Reine.  (Paris)  de  Fimpr.  de  Delonnel,  s. 
d.,in-8de8pages. 

181.  Récit  de  ce  qui  s'est  passé  lors  de  la  découverte  du  testtmmt 
delà  Reine.  S.  1.,  n.  d.,  in-8. 

182.  Réponse  à  la  lettre  de  la  Reine  des  Français^  avec  le  détail,  etc. 
(Paris)  impr.  de  Labarre,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

Voyez  le  n*  176. 

i83.  Reproches  (les  grands)  des  enfants  ci-devant  royaux  à  leurs 
père  et  mère  sur  Tabolition  de  la  royauté  en  France. 

184.  Semonce  à  la  Reine.  In-8. 

185.  Suicide  de  la  Reine.  In-8. 

186.  Testament  de  Marie-Antoinette  d'Autriche,  ci-devant  reioe  de 
France,  fait  et  rédigé  en  son  cabinet,  à  Saint-Cloud.  S.  I.,  impr.  de 
Legros,  s.  d.,  in-8  de  16  pages. 

187.  Testament  de  Marie-Antoinette,  veuve  Capet,  et  détail  de 
toutes  les  circonstances.  S.  1.,  impr.  du  véritable  Créole  patriote,  s. 
d.,  in-8  de  8  pages. 

188.  Têtes  à  prix  (les),  suivi  de  la  liste  de  toutes  les  personnes 
avec  lesquelles  la  Reine  a  eu  des  relations  de  débauches.  S.  1.,  n.  d., 
"1  numéros  in-8. 

G.  Procès  de  la  Reine.  1793. 

189.  Acte  d'accusation  et  Réquisitoire  contre  Marie- Antoinette... 
par  Fouquier-Tinville,  In-4. 

190.  Interrogatoire  du  Roi  et  de  la  Reine,  et  leur  déclaration  aux 
commissaires  nommés  par  l'Assemblée  nationale.  Imprimé  par  ordre 
de  l'Assemblée.  (Paris)  de  Timpr.  nationale,  s.  d.  (1793),  in-8  de 
8pag. 

19i.  Interrogatoire  (premier)  de  Marie-Antoinette,  etc.  (Paris) 
impr.  de  Legros  (1793),  in-8  de  8  pag. 

192.  Interrogatoire  de  l'infâme  Marie-Antoinette,  allant  à  la  guillo- 
tine. Chanson  par  Poirier,  Impr.  de  Daniel,  1793,  in-12  de  4  pag. 
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193.  Arrêt  de  mort  rendu  par  le  mooaraue  des  enfers  contra  le 
Roi  et  la  Reine  des  Français,  et  T Assemblée  nationale.  (Paris)  de 
rimpr.  infernale  (1793),  in-8  de  8  pag. 

194.  Grande  (la)  maladie  de  Marie-Antoinette,  sa  rage  et  son  dé- 
sespoir à  ridée  de  la  terrible  guillotine,  etc.  (Paris)  impr.  de  Vircand 
(1793),  in-8  de  8  pag. 

195.  J'attends  le  procès  de  Marie- Antoinette,  mise  au  cachot  pour 
ses  crimes.  S.  1.,  n.  d.  (1793),  brocb.  in-8. 

196.  J'attends  la  tête  de  Tinfâme  Marie- Antoinette  sous  mon  inn* 
chant,  etc.  (Paris)  de  l'impr.  de  Provost,  s.  d.  (1793),  in-8  de  8  pag., 
avec  une  vignette  représentant  la  guillotine. 

197.  Républicains,  guillotinez-moi  ce  j...-f.....  de  Louis  XVI  et 

cette  p de  Marie-Antoinette,  d'ici  à  quatre  jours,  si  vous  voulez 

avoir  du  pain,  etc.  (Paris)  de  l'impr.  de  la  République,  s.  d.  (1793), 
in-8  de  8  pag. 

198.  Qwe  ferons-nous  de  Marie- Antoinette  ?  (Paris)  impr.  de  Guilhe- 
mat  (1793),  in-8  de  8  pag. 

199.  Procès  de  Marie-Antoinette  de  Lorraine  d'Autriche,  reine  de 
France.  Bruxelles,  1793,  in-8. 

Assez  rare. 

200.  Procès  de  Marie-Antoinette,  veuve  de  Louis Capet.  S.  L,  an  u 
(1794),  in-18. 

âOl.  Confession  (dernière)  et  testament  de  Marie-Antoinette,  veuve 
Capet,  mise  au  jour  par  un  sans-culotte.  Paris,  citoyenne  Lefebvre, 
an  If  de  la  République,  in-8  de  32  pag.,  avec  un  portrait  de  Marie- 
Antoinette,  ayant  au  cou  une  ligne  blanche,  pour  marquer  la  trace 
du  couteau  de  la  guillotine,  et  un  singulier  écusson. 

Brochure  rare. 

202.  Procès  criminel  de  Marie-Antoinette  de  Lorraine,  veuve  de 
Louis  Capet,  suivi  de  son  Testament  et  de  sa  Confession  dernière. 
Paris,  Denné,  etc.  An  n  (1794),  in-8  de  116  pag.,  fig. 

Avec  la  figure  de  la  guillotine.  Pièce  peu  commune. 

203.  Réflexions  sur  le  procès  de  la  Reine  ;  par  M"^  de  Siaël-Holfh 
lein.  Paris,  août  1793,  in-8. 

Réimprimé  en  1814,  sous  le  titre  de  «  Défense  de  la  Reine  »,  à  la  suite 
des  Réflexions  sur  le  suicide,  du  même  auteur.  (Paris,  Nicolle,  Marne,  iii-8}. 

204.  Notice  historique  sur  les  procès  de  Marie-Antoinette  d'Au- 
triche, reine  de  France,  et  de  madame  Elisabeth  de  France,  au  Tribu- 
nal révolutionnaire;  par  M.  Chauveau-Lagarde,  avocat,  leurdéfen* 
seur.  Paris,  Gide,  et  Delaunay,  1816,  in-8  de  64  pag. 

H.  Ejcf^eutian  de  Marie- Antoinette.  16  octobre  1793. 

205.  Je  suis  le  véritable  pèi^  Duchesne,  f...tre  !  La  grande  joie  du 
père  Duchesne  au  sujet  du  raccourcissement  de  la  louve  Autrichienne, 
convaincue  d'avoir  ruiné  la  France  ,  et  d'avoir  voulu  faire  égorger  le 
peuple  pour  le  remercier  de  tout  le  bien  qu'il  lui  avait  fait  :  Ses  bons 
avis  aux  braves  sans-culottes  d'être  sur  pied  pour  Aowiiex  V^ci^ftassfe'^>w 
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sur  la  prison  de  Marie-Antoinette,  etc.  Paris,  les  march.  de  noiiv., 
1795,  in-8  de  23  pag. 

-236.  Leber  das  Leben  und  den  Charakter  der  herzoge  von  Mi- 
gnac,  nebst  einigen  Anecdoten,  betreffçnd  die  franzœsische  Revoliitian 
und  die  person  der  Kœnigin  Antoinette.  Berlin,  1796,  in-8. 

237.  Eloge  historique  de  Marie-Antoinette,  reine  de  France  (par 
Montjoié).  Neuchàtel^  1797,  in-8. 

Refondu  par  l'auteur  sous  le  titre  <  d'Histoire  de  Blarie-Antoinette  »  (Vof, 
le  n'J  suivant). 

238.  Histoire  de  Marie-Antoinette,  reine  de  France  ;  nar  l'auteor 
de  ((  l'Eloge  de  Louis  XVI  »  {Montjoié).  Paris,  impr.  de  PerroiineaB, 
1797,  in-8  de  335  pag.  —  Nouv.  (2*)  Mtion,  dédiée  à  M"*  la  duchesse 
d'Angouléme,  revue,  corrigée,  augmentée  et  ornée  de  figure».  Paris. 
v«  Lepetit,  1814,  2  vol.  in-8.  —  III*  édition,  dédiée  à  S.  A.  B. 
Madame,  duchesse  d'Angouléme  ;  revue,  corrigée  et  augmentée  dn 
fac-similé  du  testament  de  la  Reine,  calqué  sur  Toriginal,  et  beaucoup 

Elus  correct  que  tous  ceux  qui  ont  paru  jusqu'à  présent,  et  de  toutes 
is  pièces  relatives  à  la  découverte  de  ce  testament;  ornée  de  flgores. 
Paris,  la  même,  1816,  2  vol.  in-8. 

C'est  une  refonte  de  V Eloge  de  la  Reine^  cité  plus  haut.  L'édition  de  1814. 
reproduite  en  1816,  connme  la  troisième,  sous  le  titre  d'f/ûtotre,  est  enrirhie 
d'une  lettre  de  M°>*-  la  princesse  de  Chimay  ,  qui  est  pleine  de  détail» 
intéressants.  On  doit  regretter  que  Montjoié  n'ait  pas  pu  consulter  des  per- 
sonnes assez  instruites  de  tout  ce  qui  concernait  la  Reine,  avant  de  mettre 
ia  dernière  main  à  son  ouvrage,  défiguré  par  une  foule  d'inexactitudes.  II 
s'y  est  d'abord  permis  une  attaque  contre  M.  fiertrand-MoUerille,  qui  hii 
répondit  par  une  lettre  insérée  dans  «  la  Quotidienne  *  du  11  décembre  1814. 

239.  Anecdoten  von  Maria-Antoinette  von  Œsterreich  ;  von  C.-L 
Bille.  Wien,  1798,  in-8. 

Traduit  du  français. 

240.  Vie  de  Marie-Antoinette,  reine  de  France  et  de  Navarre  (par 
Franc,  Bahic  df*  Bercenay),  Paris,  Capelle  et  Renand,  1800,  3  vol. 
in-i2. 

2il.  Lcvcnsgeschiedenis  van  Marie- Antoinette  van  Oostenrijk, 
Konigin  van  Frankrijk;  door  A.  Kraft.  Amst.,  1800,  iu-8. 

l.  Historiens  et  Apologistes  de  Marie- Antoinette 
depuis  le  commencement  de  ce  siècle  jusqu*en  1855. 

242.  Mémoires  concernant  Marie-Antoinette,  archiduchesse  d'Au- 
triche et  reine  de  France  et  de  Navarre  ;  par  Weber,  frère  de  lait  de 
la  Reine  [composés  par  Trophime  Gérard,  marquis  de  Lally-ToUen- 
dal].  Londres,  1804,  3  vol.  in-8.  —  Nouv.  édition,  avec  des  notes  et 
des  éclaircissements  historiques;  par  MM.  Bertille  et  Barrière.  Paris. 
Baudouin  frères,  1822,  2  vol.  in-8. 

L.a  réimpression  fait  partie  de  la  ^  Collection  des  Mémoires  n^atifs  à  U 
Révolution  française  ». 

La  réimpression  donna  lieu  à  un  procès  entre  Joseph  Weber  et  les  frère» 
Baudouin.  Ces  derniers  alléguèrent  que  Weber  n'était  pas  lauteur  des  U^ 
iuoiros,  et  qu'en  cons«>queucc  l'accusation  Hait  sans  fondement.  Ils  citèrent 
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en  preuve  tme  lettre  de  M.  le  marquis  de  Lally-Tolleiidal,  qui  avoue  avoir 
rédigé,  d'après  ses  Mémoires  persoDuets  et  d'après  quelques  instructions  par- 
ticulières du  duc  de  Choiseui ,  ce  qui  regardait  l'intérieur  domestique  oe  la 
Reine  à  Vienne  et  à  Versailles  ;  et  d*après  un  petit  nombre  de  notes  de 
M.  Weber,  Tavant-propos,  les  !«',  2»  et  3«  chapitres  de  ces  Mémoires. 

Le  premier  volume,  depuis  la  pa^  359,  a  été  rédigé  par  un  écrivain  de 
Paris,  voué  à  des  principes  eu  opposition  avec  ceux  de  M.  Lally.     A.-Â.  B. 

243.  Conversations  recueillies  à  Londres  pour  servir  à  THistoire 
d'une  grande  Reine;  par  M***.  Paris,  Hénée  et  Dumas,  1807,  in-8  de 
viij  et  262  pag. 

244.  Vie  de  Marie-Antoinette,  reine  de  France  et  de  Navarre,  con- 
tenant des  détails  historiques  des  principaux  événements  de  son  rè- 
gne, ses  traits  de  bonté  et  de  bienfaisance,  sa  détention  au  Temple  et 
à  la  Conciergerie,  et  son  procès;  par  J.-B.-M.-J.  Meslé.  Paris,  Au- 
bry,  1814,  in-8  de  48  pages. 

245.  Dernières  années  du  règne  et  de  la  vie  de  Louis  XVI  ;  par  (le 
baron)  Fr.  Hue\  Tun  des  officiers  de  la  chambre  du  Roi,  appelé  par 
ce  prince  après  la  journée  du  10  août  à  Thonneur  de  rester  auprès  de 
loi  et  de  la  famille  royale.  Londres,  1794.  —  De  l'impr.  royale.  Pa- 
ris, Galland ,  Desenne ,  Petit,  1814,  in-8.  —  Paris,  L.-G.  Michaud  , 
1816,  in-8. 

246.  Marie-Antoinette,  archiduchesse  d'Autriche ,  reine  de  France. 
Paris,  Lefuel,  s.  d.  (1814),  in-18  de  108  pages,  avec  gravures. 

247.  Marie-Antoinette,  reine  de  France  :  Recueil  historique  des 
principaux  événements  arrivés  à  cette  auguste  princesse ,  suivis  de 
CMix  dont  Louis  XVII  fut  la  victime  au  Temple,  etc.,  publié  par  L.  de 
Saini-Uugues,  Paris,  Vauquelin,  1815,  in-18  de  108  pages.,  avec  un 
portrait. 

248.  Fac-similé  du  testament  de  Louis  XVI,  seule  édition  autorisée 
psu*  S.  Exe.  le  minisire  de  la  police  générale,  comme  conforme  à  celle 
faite  sur  l'original,  gravé  par  Pierre  Picquet,  chargé  par  S.  Exe.  de 
la  gravure  des  exemplaires  distribués  au  nom  du  Roi  ;  on  y  a  joint  le 
fac-similé  d'un  fragment  d'écriture  de  M"^'  Elisabeth  et  des  signatures 
de  la  reine  Marie-Antoinette  et  du  jeune  Louis  XVII  ;  accompagné 
d'une  Notice  historique  contenant  des  détails  très  intéressants  et  in- 
connus jusqu'à  ce  jour  sur  le  testament  de  Louis  XVI,  et  sur  l'origine 
du  testament  de  la  Reine;  par  L.-A.  Audot.  Paris,  Gueffier  jeime; 
Audot,etc. ,  1816,  in-4  de  16  pages,  avec  des  planches.  —  Supplé- 
ment à  la  Notice  historique  sur  le  testament  de  la  Reine;  suivi  d'A- 
necdotes inédites  et  d'un  Précis  historique  sur  la  prison  à  la  Concier- 
gerie, et  sur  la  chapelle  et  le  monument  expiatoire  qui  y  ont  été  éle- 
vés. Paris,  le  même,  1817,  in-4  de  24  pages,  avec  2  planches. 

Ces  deux  pièces  ont  été  réimprimées  iQ-8,  sans  date. 

249.  Marie-Antoinette- Josèphe- Jeanne  de  Lorraine,  archidusse 
Uic)  d'Autriche  et  reine  de  France,  à  Marie-Thérèse-Charlotte,  sa 
nlle.  Hérolde  par  M.  Colomb-Menard.  Nîmes ,  de  l'impr.  de  Gaude 
Us,  1818,  in-8  de  24  pages. 

150.  Notices  sur  Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse,  et  sur  Marie-Antoi- 
œUe,  reine  de  France ,  extraites  du  Catalogi\e  raisonné  des  portraits^ 
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de M.  (QuiDtiii)  Craufurd.  Paris,  de  Timpr.  de  Gratiot,  1819,  in-8de 
68  pages,  avec  2  portr. 

251.  Marie- Antoinette...  d* Autriche,  reine  de  France;  parM-^ 
1  Michaud  jeune]. 

Article  de  la  <  Biographie  universelle  de  Michaud»,  t.  XXVII  (1899), 
pp.  72-89. 

On  trouve  des  notices  sur  Harie-AntoiDette  dans  toutes  les  biosrspfaie» 
françaises  et  étrangères  publiées  depuis  le  commencement  de  ce  sîède,  mais 
leurs  citations  nous  eussent  conduit  trop  loin  :  nous  bornons  à  citer  ode 
rie  la  plus  importante  biographie  que  nous  ayons. 

252.  Mémoires  sur  la  vie  privée  de  Marie-Antoinette,  reine  de 
Kraiice  et  ck*  Navarre;  suivis  de  Souvenirs  et  d'Anecdotes  historiques 
sur  les  règnes  de  Louis  XIV,  de  Louis  XV  et  de  Louis  XV!;  par 
M>n'  Campan ,  lectrice  de  Mesdames,  et  pn?mière  femme  de  chambre 
de  la  Reine.  (Mis  en  ordre  et  publiés  par  Barrière).  I«  à  IV'  édition. 
Paris,  Baudouin  frères,  1823,3  vol.  in-8. — V^  édition.  Paris,  les 
mêmes,  1823,  4  vol.  iD~12. 

L'édition  in-8  fait  partie  de  la  «  Collection  des  Mémoii-es  relatifs  è  II  Ré- 
volution française  > . 

Ces  Mémoires  ont  été  traduits  :  en  anglais  (Londres  ,  1823,  2  vol.  ntS,  ; 
en  allemand  (Brcslau,  182i,  3  vol.  in-8  >;  et  en  hollandais  (  Amster.,  1S24, 
3  vol.  in-8). 

253.  Mémoires  do  Mrlier  (?),  concernant  Marie-Antoinette,  archi- 
duchesse d'Autriche  et.  reine  de  France  et  de  Navarre.  Paris,  Bau- 
douin frères,  vers  1823,  2  vol.  in-8. 

Ouvrage  que  nous  ne  connaissons  que  par  la  citation  que  nous  en  a>on5 
trouvée  âans  a  Ma  bibliothëqu(>  française  ».  Paris,  Hect.  Bossange  et  6]f . 
1853,  in-8,  pag.  1i7,  où  cet  ouvrage'  est  présente  comme  fornïant  les  tomts 
XiV"  et  XV^  ne  la  «  Collection  des  Mémoires  relatifs  à  la  Révolution  fran- 
çaise ».  La  «  Bibliographie  de  la  France*  n'a  point  annoncé  de  Mémoires  de 
Mclier. 

254.  Mémoires  secrets  et  univer.sels  des  malheurs  et  de  la  mort  de 
la  reine  de  France;  par  M.  Lnfont  d\iuss:mne.  Suivis  d'une  Notice 
historique  siu'  la  Gardc-Brissac,  etc.  Paris,  Petit,  N.  Pichard,  1825. 
1825,  in-8  de  i;î8  pages. 

255.  Histoire  de  Marie-Antoinette,  archiduchesse  d'Autriche,  reine 
de  France  et  de  Navarre,  rédigée  d'après  les  mémoires  et  les  tradi- 
tions les  plus  aiUhentiqucs;  [)àr  N.-L.  Achaintre,  pensionnaire  du 
Roi.  Paris,  M'"*  Picard,  1824,  in-12,  avec  un  portrait. 

•256.  Mémoires  de  M"»*  Hertin,  sur  la  reine  Marie-Antoinette,  avec 
des  notes  et  des  éclaircissements  (  composés  par  Jacques  Peurhet  ). 
Paris  et  Leipzig,  Bossangc  frères,  182i,  in-8  de  2%  pages. 

Mademoiselle  Rose  Berlin  ,  marchande  de  modes  de  la  reine  Marie- 
Autoinette,  était  née  en  17ii,  elle  mourut  le  2:2  septembre  1813. 

Los  libraires-éditeurs  ayant  acquis  la  certitude  que  les  Mémoire.^  publie? 
si)us  le  nom  de  M"''  Berlin  étaient  apo.  ryphes,  mali^ré  qu'ils  leur  eussent  et? 
donnés  comme  autographes,  firent,  ae  leur  jjpopre  mouvement,  la  remUe  df 
la  presque  totalité  de  l'édition  aux  parents  de  ladite  d'?moiselle  Bertin. 

'1T}1.  Mémoires  relatifs  à  la  famille  royale  de  France  pendant  la 
Révolution;  accompagnés  d'Anecdotes  inconnues  et  authentiques  sur 
les  princes  contemporains  .  ot  autres  personnages  célèbres  de  cette 
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époque.  Publiés  pour  la  première  fois  d'après  le  journal ,  1(qs  IpUres 
et  les  entretiens  de  la  princesse  de  Lamballe  par  une  dame  de  j(iaa- 
lité,  attachée  au  service  confidentiel  de  cette  infortunée  princesse 
(M~  Catherine  Hyde,  marquise  Gotion  Broglio-Solari.  Traduits  de 
l'anglais  par  M.  Théodore  Licquei  ).  Paris,  Treuttel  et  Wûrtz,  18*26  , 
2  vol.  in-8,  avec  un  portrait  et  le  chiffre  de  Marie-Antoinette. 

Si  la  princesse  de  Lamballe,  assassinée  dans  les  journées  des  2  et  3  sep- 
tembre 1792,  a  laissé  des  docuroenls  pour  ses  Mémoires,  ils  oot  dû  être  écn^js 
en  français;  on  peut  donc  considérer  M"^«  la  marquise  Goyion  Broglio-Solai^i 
comme  Tauteur  de  cet  ouvrage. 

Il  existait  déjà  des  Mémoires  historiques  de  la  princesse  de  Lamballe 
(composés  par  VL^^  Guénard,  baronne  Brossinde  Méré).  Paris,  1801,  4  vol. 
10-12,  fig.,  et  4  vol.  in-lS,  ûg. 

^^,  Souvenirs  sur  Marie-Antoinette  ,  archiduchesse  d'Autriche , 
reine  de  France,  et  sur  la  Cour  de  Versailles  ;  par  M"*  la  comtesse 
d'Adhémar  [le  baron  £.  de  La  Motte-Langon],  Paris,  Marne,  1838, 
h  vol.  in-8. 

259.  Marie- Antoinette  devant  le  dix-neuvième  siècle  ;  par  M»*  S»- 
mon-Viennot,  Paris,  Auge,  18;J8,  2  vol.  in-8. 

Reproduit  presque  au  moment  de  la  publication  avec  de  nouveaux  fron- 
tispices portant  :  Seconde  édition ,  mais  avec  une  épttre  dédicutoire. 

260.  Souvenirs  de  Léonard,  coiffeur  de  la  reine  Marie-Antoinettp 
(par  G.  Touchard'La/osse),  Paris,  G.  Levavasseur,  1838,  4  vol.  in-8. 

M.  Œttinger  a  pris  par  erreur  le  nom  du  libraire  pour  le  nom  de  Fau- 
teur. 

260*.  Marie- Antoinette  ,  —  M-"*  de  Staël,  — M-"*  de  Stainvîlle, 
—  Cécile  Renaud ,  etc.  ;  par  E.  LairtuUier.  1840. 

Titre  d'un  chapitre  de  l'ouvrage  de  l'auteur,  intitulé  €  les  Femmes  célè- 
bres de  1789 à  1795...  •  (Paris ,  France ,  1840 ,  2  vol.  in-8) ,  impr.  au  tome 
U,pp.  955-412. 

261.  Histoire  de  Marie-Antoinette,  suivie  d'un  Précis  sur  la  vie  de 
JI««  Elisabeth.  Lille,  Lefort,  18i5,  in-12,  avec  une  grav.  —  IH*  édît. 
Ibid.,  1851,  in-12,  avec  une  grav. 

262.  Louis  XVI  et  Marie-Antoinette,  drame  en  sept  actes  et  dix  ta- 
bleaux ;  par  MM.  berd.  Lahue  et  Fabrice  Labrousse,  Représenté  pour 
la  première  fois,  surle  théâtre  de  l' Ambigu-Comique,  le  17  mars  18i9. 
faris,  Michel  Lévy  frères,  1849,  in-18  format  anglais. 

Nous  avons  parié  longuement  de  la  pièce  révolutionnaire  de  Ronsin,  ioti- 
talée  «  la  Ligue  des  fanatiques  et  des  tyrans  >.  (Voyez  le  n*  114.)  Nous  em- 
prunterons ici  le  compte  rendu  que  M.  Ch.  de  Malharel  a  donné  au  «  Siècle  * 
(no  du:^6  mars  1849;,  pour  démontrer  combien  Topinion  publique  se  modifie 
avec  le  temps. 

II  est  impossible  d'avoir  apporté  plus  de  goût,  plus  de  mesure,  plus  d'ipn- 
partialité,  plus  de  tact  et  de  prudence  dans  la  mise  en  scène  de  celte  lugubre 

F  âge  de  notre  histoire.  Laissant  de  côté  les  ignobles  libelles  qui  ont  flétri 
admirable  martyre  du  Temple,  Tinfortunée  merc  du  Dauphin,  et  les  pubh- 
cations  plus  récentes  qui,  a  travers  un  manteau  poétique,  ont  jeté  jpir 
Louis  XVI  plus  d'un  ridicule,  les  auteurs  semblent  s'être  inspirés  unique- 
ment des  quelques  lignes  dictées  par  Thomnie  qui,  à  nos  yeux,  a  légqé  le 
seul  monument  impérissable  écrit  sur  la  Révolution  française  que  nous  pos- 
sédions :  nous  voulons  parler  du  livre  de  M.  Mignet.  Qu'on  nou^  penn«tt« 
•  citMT  le  paasage  auquel  nous  faisons  allusion  : 
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m  Ainsi  périt,  à  Tàee  de  trente-neuf  ans,  après  un  règne  de  seize  ans  d 

•  demi,  passé  à  chercher  le  bien,  le  meilleur,  mais  le  plus  faible  des  mooar- 
»  ques.  Ses  ancêtres  lui  léguèrent  une  révolution.  Plus  qu'aucan  d'eux,  ii 
«  était  propre  à  la  prévenir  ou  à  la  terminer,  car  il  était  capable  d*ètre  v 

>  roi  réformateur  avant  qu  elle  éclatât,  ou  d'être  ensuite  un  roi  constitntioD- 
»  nel.  11  est  le  seul  prince  peut -être  qui,  n'ayant  aucune  passion,  n'eut  pu 
«  celle  du  pouvoir,  et  qui  réunit  les  deux  qualités  qui  font  les  bons  roii,  b 

•  crainte  de  Dieu  et  Tamour  du  peuple.  H  périt  victime  de  passions  qn  il  ne 

>  partageait  pas  :  de  celles  de  ses  alentours,  qui  lui  étaient  étrangères,  et  de 
«  celles  de  la  multitude,  qu'il  n'avait  pas  excitées.  Il  y  a  pea  de  mémoires 

>  de  roi  aussi  recommandables.  L'histoire  dira  de  lui  qu'avec  un  peu  plus  de 
»  force  d'âme,  il  eût  été  un  roi  unique  • . 

Voilà  certes  un  bien  beau  langage.  Nous  ne  nous  permettrons  pas  de 
juger  nos  pères  :  nous  ne  vivons  pas  dans  l'atmosphère  brûlante  qui  ws  es- 
tonrait;  nous  n'avons  pas  la  guerre  étrangère  à  nos  portes  et  la  guerre  civile 
en  permanence  ;  mais  ce  que  nous  pouvons  dire  maintenant  du  haut  de  TUis- 
toire,  c'est  que  les  révolutions  se  font,  les  républiques  s'établissent,  ans 
qu'il  soit  besoin  de  faire  tomber  les  têtes  de  rois.  Du  reste,  et  c'est  là  le  plus 
grand  bienfait  de  la  Civilisation  et  du  progrès  des  idées,  l'échafaud  politique 
est  détruit,  détruit  pour  toujours,  nou3  en  avons  la  ferme  espérance. 

Arrivons  au  drame  de  MM.  Laloue  et  Labrousse. 

Une  élégante  villageoise  se  promène,  effeuillant  les  roses  et  les  camélias, 
dans  le  plus  gracieux  bocage  sorti  des  mains  du  Créateur.  Rien  de  plus  sé- 
duisant, rien  de  plus  coquet  que  cette  oasis  parfumée,  aue  cette  spleodidf 
bergerie. Si,  cependant:  la  villageoise  qui  présiaeauxadorabies enchantements 
de  ce  palais  de  fleurs  est  peut-être  plus  belle  encore  que  tout  ce  qui  l'entoure. 
Ses  blanches  mains  sont  plus  blanches  encore  que  les  blanches  anémones 
(jumelle  effeuille  ;  son  col  est  plus  souple  que  celui  des  cygnes  qui  folâtreot 
à  ses  pieds.  Celte  fermière  divine,  c'est  la  fille  des  Césars,  c'est  Marie-Antoi- 
nette. 

Déjà  le  vent  révolutionnaire  souffle  sur  le  trône  de  France  ;  aussi  la  reiop 
fuit -elle,  le  plus  souvent  possible,  Paris  et  même  Versai  I1.-S,  pour  venir  cher- 
cher, dans  sa  retraite  chérie,  un  peu  d'air  embaumé  et  de  douces  heures 
d'oubli.  Un  bien  petit  nombre  d'élus  sont  admis  à  la  ferme  .-  M.  de  Lauzua, 
dont  la  gatté  enjouée,  dont  l'esprit  chevaleresque  plaît  à  Marie- Antoinette: 
Bamave,  le  brillant  Barnave,  qui  a  le  privilège  d'apporter  aux  pieds  de  la 
souveraine  un  écho,  affaibli,  il  est  vrai,  mais  un  écho  enfin  des  souffraoces 
du  peuple  ;  quelques  autres  encore,  et  M>"^  de  Polignac,  cette  rivale,  dans 
l'affection  de  Marie-Antoinette,  de  l'infortunée  princesse  de  Lambaile. 

Le  roi,  lui  aussi,  vient  à  Trianon  ,*  mais  il  y  apporte  un  air  soucieux,  an 
esprit  préoccupé.  Vous  avez  tort,  dit-il  à  la  reine,  de  vous  retirer  sans 
cesse  à  Trianon  ;  votre  conduite  prête  à  la  médisance;  les  quolibets,  les 
chansons  pieu  vent  sur  votre  manie  villageoise.  Imitez- moi,  soumettez- vous: 
j'ai  abanaonné  mes  études  géographiques,  qui  me  plaisaient  tant  ;  on  ne  me 
voit  plus  dans  mon  atelier  de  serrurerie,  luttant  avec  Gamin,  le  célèbre 
mécanicien.  Que  voulez-vous  I  il  faut  vivre  avec  notre  temps  et  supporter 

1  cruelles  exigences.  La  reine  résiste;  elle  ne  peut  concevoir  la  necessilé 

i  peut  la  forcer,  elle  la  reine,  à  obéir  à  quelques  forcenés  démagogues, 
'out  à  coup  un  bruit  violent  se  fait  entendre,  une  lutte  a  lieu  aux  portes  de 
Trianon;  Glérv,  le  fidèle  Cléry  reçoit  une  pierre  à  la  tête.  La  reine  ne  résiste 
plus  :  elle  obéira  au  roi  pour  sauver  la  vie  de  ceux  qu'elle  aime. 

Mais  allons  vile,  vite,  car  les  événements  vont  nous  presser.  Nous  voici 
dans  le  palais  de  Versailles;  une  féie  royale  se  prépare,  et  le  roi,  la  reine, 
revêtus  de  leur  costume  officiel,  sont  entourés  de  leurs  courtisans  ;  quelques 
gais  propos  s'échangent.  Mais  si  le  sourire  est  encore  sur  les  lèvres,  I  inquié- 
tude est  au  fond  de  toutes  les  âmes.  Le  roi  s'entretient  avec  M.  Bertrand  de 
Motteville  et  avec  le  vénérable  Malesherbes.  Puis  le  jeu  de  la  reine  coid- 
menre.  11  est  brusquement  interrompu  par  l'arnvee  du  jeune  et  fougueui 
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membre  du  parti  populaire  daus  l'Assemblée  constiluante,  Bamave,  qui  Tient 
annoncer  à  la  Cour  que  les  hordes  marchent  sur  Versailles;  que  les  grena- 
diers de  Flandres,  les  Suisses  et  les  dragons  ont  été  forcée,  et  que  dans  un 
instant  le  peuple  entrera  dans  le  palais.  On  ne  veut  pas  croire  à  ce  au'il 
annonce  ;  mais  la  voix  terrible  du  peuple,  qui  mugit  et  monte  comme  les  Aots 
de  la  mer,  ne  permet  plus  de  doute.  En  un  instant,  la  demeure  royale  est 
violée  ;  le  roi  et  la  reine  sont  publiquement  outragés,  et  cette  terribfe  étape, 
qui  s'appelle  le  6  octobre,  est  franchie. 

Les  événements  ont  marché..  ..  Dans  le  palais  des  Tuileries,  le  roi  de 
France  et  son  épouse  sont  de  véritables  prisonniers.  La  patience  de  Louis  XVI 
et  de  Marie-Antoiuette  est  à  ^on  terme  :  la  fuite  est  devenue  indispensable. 
Tout  se  prépare...  M°*^  Elisabeth,  M^i^de  Tourzel  et  Cléry  disposent  tout  ce 
qu'il  faut  pour  le  départ;  Lauzun,  déguisé  en  cocher,  s  apprête,  au  péril  de 
sa  vie,  à  sauver  ceux  auxquels  il  est  si  complètement  dévoué.  Mais  tout  doit 
6tre  accompli  dans  le  plus  profond  mystère,  car  plus  dun  espion  surveille 
Leurs  Majestés.  Le  coucher  du  roi  a  lieu  avec  le  cérémonial  d'usage  ;  puis 
les  bougies  s'éteignent  ;  chacun  se  retire  ;  et  dans  Tombre,  à  pas  comptés, 
nous  voyons  passer  la  reine,  M^ie  Elisabeth,  portant  le  Dauphin,  et  la  pau- 
vre Thérèse,  dont  la  vie  depuis  devait  être  si  éprouvée. 

Nous  assistons  successivement  à  tous  les  épisodes  de  cette  lamentable 
histoire;  nous  voyons  sortir  chacun  des  prisonniers  presque  au  même  mo- 
ment où  le  général  I^fayette  passe  avec  son  escorte  devant  le  château.  Ar- 
rivent ensuite  Parrestation  de  Varennes,  le  Temple,  le  dîner  des  prisonniers, 
la  terrible  nuit  du  21  janvier,  et  enfin  l'exécution. 

Déjà  nous  1  avons  dit,  nous  aurions  désiré  que  notre  ami  M.  Ferdinand 
Laloue  s'abstint  de  toucher  à  un  sujet  que  tout  lui  interdisait  d'aborder  ; 
mais  puisqu'il  n'en  pouvait  être  autrement,  puisqu'il  fallait  ^ue  cette  page 
sanglante  fût  portée  sur  la  scène,  remercions  le  ciel  qu'elle  soit  tombée  entre 
les  mains  d'un  esprit  aussi  distingué,  aussi  pénétré  de  la  gravité  du  sujet. 
Nous  avons  assisté  à  un  tableau  déchirant,  mais  dont  nous  avons  emporté 
plus  d'un  enseignement.  Les  larmes  qui  coulaient  de  tous  les  yeux,  l'émotion 
poignante  éprouvée  par  le  parterre  et  par  le  paradis,  indiquent  assez  que 
nous  en  avons  fini  avec  les  assassinats  politiaues;  les  terribles  joàteurs  qui 
voudraient  tenter  de  se  servir  encore  de  la  guillotine  auraient  à  compter  avec 
le  peuple;  il  ne  veut  plus  de  mensonges  juridiques,  il  ne  veut  plus  de  sang. 
Malheur  à  quiconque  rêverait  la  résurrection  d'un  passé  fiétri  1  la  justice 
populaire  est  prête  a  frapper  :  mais  elle  ne  frappera  plus  que  les  bourreaux. 

Le  drame  est  joué  avec  un  ensemble,  avec  un  talent  véritablement  au- 
dessus  de  tous  nos  éloges.  Voir  de  pareils  personnages  sur  la  scène  et  les 
trouver  dignement  représentés,  c'est,  à  coup  sûr,  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à 
dire.  M.  Saint-Ernest  a  joué  Louis  XVI  en  comédien  consommé  ;  Marie- 
Antoinette  était  échue  à  M°^«  Guyon,  qui  a  jeté  sur  ce  rôle  une  mélancolie, 
un  charme,  une  poésie  admirables  :  ce  rôle  place  W^^  Guyon,  dans  notre 
échelle  dramatique,  immédiatement  après  M^te  Rachel;  Montdidier  a  parfai- 
tement rendu  la  physionomie  de  Barnave,  et  Fechter  a  été  charmant  dans 
le  rôle  de  Lauzun.  Un  petit  mot  de  critique  cependant  à  ce  dernier  :  à  Ver- 
sailles, dans  les  appartements  royaux,  il  se  permet  de  porter  la  main  sur  le 
fauteuil  de  hi  reine,  et  il  se  couche  presque  sur  celui  de  M"*^  de  Poligoac  : 
ce  sont  là  des  libertés  qu'on  ne  s'est  jamais  permises  à  la  Cour.  Les  autres 
acteurs  ne  gâtent  rien  à  l'ensemble.  C'est  un  succès  qui,  depuis  la  première 
représentation,  a  pris  des  proportions  colossales.  Nous  avions  donc  bien  raison 
d'écrire,  il  y  a  un  mois,  quand  la  pièce  sortait  du  théâtre  de  la  Porte-Saint- 
Martin  pour  aller  à  l'Ambigu  :  «  C'est  cent  mille  écus  qui  émigrent  d'une 
caisse  dans  l'autre  ».  C'est  que  nous  connaissons  de  longue  date  le  savoir- 
faire  dramatique  et  le  goût  parfait  de  M.  Ferdinand  Laloue.  Nous  sommes 
ravi  d'avoir  prédit  juste. 

263.  Life  of  Marie- Antoinette,  queen  of  France  ;  by  JohfiS.'-C, 
Ahboth.  London,  1849,  in-8,  with  portr. 
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•  Ainsi  périt,  à  rage  de  trente-neuf  ans,  après  un  règne  de  seize  ans  rt 
»  demi,  passé  à  chercher  le  bien,  le  meilleur,  mais  le  plus  faible  des  monar- 

•  qoes.  Ses  ancêtres  lui  léguèrent  une  révolution.  Plus  qu'aucun  d'eux,  il 

>  était  propre  à  la  prévenir  ou  à  la  terminer,  car  il  était  capable  d*ètre  on 

>  roi  réformateur  avant  qu  elle  éclatât,  ou  d'être  ensuite  un  roi  constitution- 

•  nel.  Il  est  le  seul  prince  peut-être  oui,  nayant  aucune  passion,  n'eut  pas 
»  celle  du  pouvoir,  et  qui  réunit  les  deux  qualités  qui  font  les  bons  rois,  la 
»  crainte  de  Dieu  et  l'amour  du  peuple.  Il  périt  victime  de  passions quil  ne 
»  partageait  pas  :  de  celles  de  ses  alentours,  qui  lui  étaient  étrangères,  et  de 

>  celles  de  la  multitude,  qu'il  n'avait  pas  excitées.  Il  y  a  peu  de  mémoires 

>  de  roi  aussi  recommandables.  L'histoire  dira  de  lui  qu  avec  un  peu  plus  de 

•  force  d'âme,  il  eût  été  un  roi  unique  • . 

Voilà  certes  un  bien  beau  langage.  Nous  ne  nous  permettrons  pas  de 
juger  nos  pères  :  nous  ne  vivons  pas  dans  l'atmosphère  brûlante  qui  les  eo- 
tonrait;  nous  n'avons  pas  la  guerre  étrangère  à  nos  poKes  et  la  guerre  civile 
en  permanence  ;  mais  ce  que  nous  pouvons  dire  maintenant  du  haut  de  T His- 
toire, c'est  que  les  révolutions  se  font,  les  républiques  s'établissent,  sans 
qu'il  soit  besoin  de  faire  tomber  les  têtes  de  rois.  Du  reste,  et  c^est  là  le  plus 
grand  bienfait  de  la  Civilisation  et  du  progrès  des  idées,  l'échafaud  politique 
est  détruit,  détruit  pour  toujours,  nous  en  avons  la  ferme  espérance. 

Arrivons  au  drame  de  MM.  Laloue  et  Labrousse. 

Une  élégante  villageoise  se  promène,  effeuillant  les  roses  et  les  camélias, 
dans  le  plus  gracieux  bocage  sorti  des  mains  du  Créateur.  Rien  de  plus  sé- 
duisant, rien  de  nlus  coquet  que  cette  oasis  parfumée,  crue  cette  splendide 
bergerie.  Si,  cependant  :  la  villageoise  qui  présiae  aux adoraoles  enchantements 
de  ce  palais  de  fleurs  est  peut-être  plus  belle  encore  que  tout  ce  qui  Tentoore. 
Ses  blanches  mains  sont  plus  blanches  encore  que  les  blanches  anémones 
qu'elle  effeuille;  son  col  est  plus  souple  que  celui  des  cygnes  qui  folâtrent 
à  ses  pieds.  Cette  fermière  divine,  c'est  la  fille  des  Césars,  c'est  Marie-Antoi- 
nette. 

Déjà  le  vent  révolutionnaire  souffle  sur  le  trône  de  France  ;  aussi  la  reine 
fait -elle,  le  plus  souvent  possible,  Paris  et  même  VcrsailUs,  pour  venir  cher- 
cher, dans  sa  retraite  chérie,  un  peu  d'air  embaumé  et  de  douces  heures 
d'oubli.  Un  bien  petit  nombre  d'élus  sont  admis  à  la  ferme  :  M.  de  Lauzun, 
dont  la  gatté  enjouée,  dont  l'esprit  chevaleresque  platt  à  Marie* Antoinette; 
Bamave,  le  bnilant  Barnave,  qui  a  le  privilège  d'apporter  aux  pieds  de  la 
souveraine  un  écho,  affaibli,  il  est  vrai,  mais  un  écho  enfin  des  souffrances 
du  peuple  ;  quelques  autres  encore,  et  M"e  de  Polignac,  cette  rivale,  dans 
Tafrection  de  Marie-Antoinette,  de  l'infortunée  princesse  de  Lamballe. 

Le  roi,  lui  aussi,  vient  à  Trianon  ,*  mais  il  y  apporte  un  air  soucieux,  on 
esprit  préoccupé.  Vous  avez  tort,  dit-il  à  la  reine,  de  vous  retirer  sans 
cesse  à  Trianon  ;  votre  conduite  prête  à  la  médisance;  les  quolibets,  les 
chansons  pieu  vent  sur  votre  manie  villageoise.  Imitez-moi,  soumettez- vous: 
j'ai  abanaonné  mes  études  géographiques ,  qui  me  plaisaient  tant  ;  on  ne  me 
voit  plus  dans  mon  atelier  de  serrurerie,  luttant  avec  Gamin,  le  célèbre 
mécanicien.  Que  voulez-vous!  il  faut  vivre  avec  notre  temps  et  supporter 
ses  cruelles  exigences.  La  reine  résiste  ;  elle  ne  peut  concevoir  la  nécessité 
qui  peut  la  forcer,  elle  la  reine,  à  obéir  à  quelques  forcenés  démagc^ues. 
Tout  à  coup  un  bruit  violent  se  fait  entendre,  une  lutte  a  lieu  aux  portes  de 
Trianon;  Clérv,  le  fidèle  Cléry  reçoit  une  pierre  à  la  tête.  La  reine  ne  résiste 
plus  :  elle  obéira  au  roi  pour  sauver  la  vie  de  ceux  qu'elle  aime. 

Mais  allons  vite,  vite,  car  les  événements  vont  nous  presser.  Noos  voici 
dans  le  palais  de  Versailles;  une  fête  royale  se  prépare,  et  le  roi,  la  reine, 
rayétus  de  leur  costume  officiel,  sont  entourés  de  leurs  courtisans;  quelques 
S*>*  propos  s'échangent.  Mais  si  le  sourire  est  encore  sur  les  lèvres,  1  inquié- 
.^Qde  est  au  fond  de  toutes  les  âmes.  Le  roi  s'entretient  avec  M.  Bertrand  de 
Moetevilia  et  avec  le  vénérable  Malesherbes.  Puis  le  jeu  de  la  reine  ooo- 
"f^nc^,  n  est  brusquemenl  intvronvvw  v^\  VvcTXN^dLU  ^eane  ei  fîragumix 
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254. 
Launav  (le  marq.  de) ,  gouverneur 

de  la  Bastille,  62,  63. 
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V.   CHARLOTTE  CORDAY   D'ARMONT. 

GoRHAT  d'Armoïit  (Marie-Aïuie^hariotte)  que,  seloD  ta  dilKreoce 
des  opinions.  Ton  a  tour  à  tour  qualifiée  d'assasân,  de  Judith  framçaiae, 
de  Guillaume  Tell  fâninin  y  et  que  M.  Alph.  de  Lamartine  a  appdée 
a  Fange  de  l'assassinat»,  née  le  27  juillet  1768,  aux  Lîgnerîes,  près 
d'Arcentan,  de  Jacques-François  de  Corday  d' Arment  (arrière  petit- 
fils  de  Marie  Corneille,  sœur  de  Pierre  et  de  Thomas  Corneille)  et  de 
Jacqueline-Charlotte-Marie  de  Gauthier  des  Authieux^  son  ^XMise; 
morte  sur  l'échafaud  révolutionnaire,  pour  avoir  purgé  ta  France  d'un 
scélérat,  le  16  juillet  1793. 

L'opinion  des  étrangers  sur  la  terrible  action  de  Charlotte  Corday  a 
été  unanime  :  c'était  de  l'héroïsme  de  sa  part  Aussi,  des  poètes  de 
diverses  nations  ont-ils  chanté  la  belle  et  courageuse  jeune  fille.  Ce 
sont  Klopstock  et  Jean-Paul  (Richter) ,  en  Allemagne,  et  Poochkioe, 
en  Russie.  Il  existe  jusqu'à  quatre  tragédies  allemandes  qui  ont  pour 
sujet  la  scène  audacieuse  d'une  journé  de  juillet  1703  et  ses  suites. 

Conune  pour  la  monographie  de  Marie- Antoinette,  nous  ne  dtODS 
pas  ici  les  ouvrages  généraux  dans  lesquels  il  était  obligatoire  de  par- 
ier de  Charlotte  Corday  avec  plus  ou  moins  d'étendue,  tels  que  les 
biographies  contemporaines  et  les  histoires  de  la  Révolution  française, 
mais  les  publications  particulières  et  les  livres  où  Ton  penserait  peu 
à  trouver  des  notions  sur  l'héroïne  de  la  Gironde. 

I.  Opuscules  de  Charlotte  Cordât. 

1.  Adresse  aux  Français  amis  des  lois  et  de  la  paix.  1793,  in-8. 

2.  Lettres  (véritables)  de  Charlotte  Corday.  ln-8. 

Outrages  pour  et  coutre  Charlotii  Cordât. 
(A)  Ouvrages  historiques, 

3.  Généalogie  de  la  famille  de  Charlotte  Corday. 

Impr.  dans  les  Mémoires  de  Fleury,  1807,  et  reproduite  dans  l'étude  his- 
torique de  M.  Lairtullier  (voy.  le  n*  20.) 

i.  Détail  officiel  de  la  mort  du  patriote  Marat. 

3.  Discours  de  Drouet  prononcé  à  la  Convention  nationale,  sur  l'as- 
sassinat de  Marat.  Imprimé  par  ordre  de  Convention. 

Il  eiLÎste  aussi  un  Rapport  de  Chabot  et  Drouet  sur  le  même  événemenl. 
lu  à  la  Convention,  le  15  juillet. 

6.  Bulletin  de  la  Convention  nationale. 

7.  Charlotte  Corday  devant  le  comité  de  sûreté  générale;  par  J.-B. 
Harmand,  député  de  la  Meuse  à  la  Convention. 

Imprimé  dans  les  «  Anecdotes  relatives  à  quelques  personnages....  de  U 
Révolution.  (Paris,  1814,  1820,  in-8). 

8.  Interrogatoire  de  Charlotte  Corday. 


9.  Notice  sur  Gbariotte  Corday,  et  récit  circùostandé  de  son  exé- 
cution ;  par  Bfiêtif  de  la  Bretonne. 

Quarante  pages  inprimées  dans  «  l'Année  des  dames  nationales  ». 

10.  (a.  Ck)rday  ;  par  Adam  Lux.  Paris,  1793,  in-12. 

Pùu  commun,  mais  réimprimé  parmi  les  pièces  justificatives  du  volume 
publié  par  M.  Louis  Dubois  (voy.  le  n»  \S.) 

On  trouve  dans  Tétude  historique  de  Paul  Delasalle,  pag.  318-19  (Toy. 
le  no  2S).  une  courle  mais  touchante  notice  sur  cet  Adam  Lux,  docteur  en 
philosophie  à  Mayence  et  député  de  cette  ville  à  la  Convention ,  qui  éprouva 
un  si  violent  amour  pour  Charlotte,  qu'il  ne  voulut  pas  lui  survivre. 

«  Adam  Lux  eut  le  sort  ou'il  appelait  de  ses  vœux ,  dit  Paul  Delasalle.  A 

>  ?a  fin  de  sa  brochure,  pumiée  le  19  juillet  1793,  trois  jours  après  Texécu- 

>  tion  de  Charlotte,  il  avait  demandé,  qu'au  lieu  même  du  supplice,  on  éle- 
»  v&t  à  Charlotte  Corday  une  statue  avec  ces  mots  :  «  Plus  grande  que  Bru- 

•  tus  >.  Ou  l'envoya  aussitôt  à  l'Abbaye;  en  y  entrant,  il  s'écria,  dans  un 

>  transport  de  ioie  :  «  Je  vais  donc  mourir  pour  Charlotte  Coiday  !  »  Il 

*  mourut  pour  elle  et  comme  elle ,  le  9  novemore  1793 ,  à  Tàge  de  vingt- 
»  sept  ans. 

>  Oui ,  Adam  Lux  fut  amoureux  de  Charlotte  Corday ,  amoureux  de  sa 
»  beauté  comme  de  son  sacrifice;  mais  il  ne  Taima  qu'au  pied  de  l'échafoud  : 

>  il  n'aima  qu'un  pâle  &ntOme  qui  agita  un  instant,  devant  ses  yeux  éblouis, 
»  la  chemise  rouge  des  suppliciés  > . 

11.  Brutus  und  G.  Corday;  von  Christoph- Martin  Wieland. 
Franckfûrt,  1793,  in-8. 

12.  C.  Corday  ;  ein  Versuch.  Altona,  1794,  în-8. 

13.  Mémoires  (deux)  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Révolution  fran- 
çaise (concernant  Charlotte  Corday,  et  Avis  aux  citoyens  français , 
par  Adam  Lux.)  (Publiés  par  G.  Wedeking.)  Strasbourg  et  I^ris, 
Pfeififer,  an  ni  (1795),  in-12  de  48  pages. 

14.  Intéressante  Nachricht  vom  Lebenund  Tode  (Jean-Paul)  Marat's, 
nebst  einer  kurzen  Geschichle  seiner  Moerderin,  C.  Corday  ;  von  Eu- 
gen-Carl'Ludung  v,  Scheler.  Mannheim,  1795,  in-8. 

15.  Charlotte  Corday,  décapitée  à  Paris,  le  16  juillet  1793,  ou  Mé- 
moires pour  servir  à  Thistoire  de  cette  femme  célèbre;  par  Couet  de 
Gironville.  Paris,  an  iv  (1796),  in-8  de  xvj  et  144  pages  avec  un  por- 
trait. 

16.  Sur  Charlotte  Corday  ;  par  J.-B.  Louvet^  député  du  Loiret  à  la 
Convention  nationale. 

Impr.  dans  les  «  Mémoires  >  de  l'auteur. 

17.  Notice  sur  Charlotte  Corday:  par  B-u  [Cl.-Fr.  Beaulieu]. 
Impr.  dans  la  ■  Biographie  universelle  >  de  Michaud,  tome  IX  (1813), 

pp.  566-70. 

18.  Charlotte  Corday.  Essai  historique,  offrant  enfin  des  détails 
authentiques  sur  la  personne  et  l'attentat  de  cette  héroïne,  avec  piè- 
ces justificatives,  portrait  et  fac-âmile;  par  M.  Louù  Dubois.  Paris, 
Techener,  1838,  in-8  de  208  pages  (5  fr.  50  c). 

Parmi  les  pièces  juslificatives  fort  curieuses  qui  ont  été  a)outées  à  l'ou- 
vrage principal ,  on  remarque  la  notice  intitulée  :  Charlotte  Corday^  par 
Adam  Lux. 
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19.  Chaflott»  Gentay  ;  par  Alpkanm  Btpmm.  Prnnt 

1840, 2  vol.  iD-8  (15  fr.).  —  Deuxième MhiàD.  Piria,  fcflAalIgiB,  ISM, 

2  vol.  m-18  (6  fr.)- 

Réimpr.  encore  dans  les  «  Veillées  Uttérairea  iUiistréea  »,  Pêim,  J.  Bn 
atné,  très  grand  in-8  de  24  pages  à  2  coloiin.,  20  c. 

20.  Charlotte  Corday;  par  E.  Lairtullier,  avocat  18». 

Impr.  dans  le  tome  l«r«  pp.  135-212,  des  <  FemanB  oéifebrea  da  17W  « 
1795.. .•  de  l'auteur.  Paris,  France,  1840,  S  vol.  iii-8. 

21.  Notice  biographique  sur  Charlotte  Corday. 

Courte  notice  imprimée  au  revers  du  fac-simile  d'une  lettre  de  {"héioîDe, 
datée  de  Tabbaye  Ste-Trînité  de  Caen,  le  30  septembre  1789.  dans  la  10* 
livraison  de  «  la  Vraie  Histoire  :  collection  d'autographes  de  cêlébrilèsCran- 
çaiaes,  accompagnés  de  notes  historiques  et  de  notices  biographiques  »,  par 
par  MM.  B.  Saint-Edme  et  Félix  Drouin,  in-4. 

22.  Charlotte  Corday;  par  Paui  Delamlk.  Paris,  Gharpeotier, 
1845,  in-8  de  96  pages. 

Réimpr.  pages  279  à  338  du  volume  intitulé  :  «  Une  Voie  perdue.  Réîm- 
pressiou  des  œu\res  de  Paul  Delasalle  ».  (Edition  publiée  par  M.  Emile  Son- 
vestre.^  Paris,  Charpentier,  1847,  gr.  in-8  de  408  pag^,  avec  on  porliail 
fçravé  sur  bois. 

23.  Charlotte  Corday.  Nouveaux  détails;  par  L.  D.  de  la  Sicotière 
[Léon  Dnchesne  de  la  Sicotière). 

Imprimé  avec  deux  vignettes,  dans  la  ■  Mosaïque  de  TOuest  et  du  Centre  •• . 
3*  année,  1846,  pp.  135  et  suiv. 

24.  Notice  sur  la  maison  habitée  à  Caen  par  C.  Corday  ;  par  Franc. 
Demiau  de  CrouzUhar,  Saint-Calais,  de  Timpr.  de  Peltier-Voisin. 
1848,  in-8  de  10  pages. 

Rapport  lu  à  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie,  le  2  juillet  1847. 

25.  C.  Corday.  Gemaclde  aus  Frankreichs  ester  Revolntion  :  von 
Fried.  Eisele.  Érfurl,  1848,  in-8. 

26.  Charlotte  Corday;  par  Alphonse  de  Lamartine,  1847. 
XLiv»'  livre  de  «  l'Histoire  des  Girondins  »  (tome  VI,  pp.  189-269. 

27.  Notice  sur  Charlotte  Corday  ;  par  M.  Amëdëe  Rm^. 

Impr.  dans  la  «  Nouvelle  Biographie  générale»,  des  frères  Didot,  tom.  XI 
(1855),  colunn.  86-90. 
C'est  la  reproduction  d'un  article  de  «  l'Encyclopédie  des  gens  du  monde  >. 

28.  Charlotte  Corday  ;  par  J,  Michelet, 

Impr.  dans  «  les  Femmes  de  la  Révolution  i>,  de  l'auteur.  Paris,  Ad.  Dela- 
bays,  1856,  in-18  format  anglais,  pp.  19^221. 

(B)  Ouvrages  poétiques  et  dramatiques. 

29.  Mort  la)  de  Charlotte  Corday,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers  : 
par  J.'B.  Salies,  député  de  la  Meurthe  à  la  Convention  nationale. 

Tragédie  citée  par  Paul  Delasalle  dans  son  étude  sur  Charlotte  Corday. 
mais  il  ne  dit  pas  si  elle  a  été  imprimée. 

30.  Ami  (F)  du  peuple,  ou  la  Mort  de  Marat,  fait  historique  en  un 
acte  (en  prose),  suivi  de  la  pompe  funèbre;  par  J.-.V.  Gaséiet  Smni- 


Amand.  Représenté  sur  le  théâtre  dès  VàHétés^AnteéuMéS.  Pifrls,  df*. 
TbubOfl,  179*,  iii-8. 

31  «  Charlotte  Gorday,  oder  die  Rébellion  von  Oaltados.  Trauers- 
spielL  St  Kafke,  1794,  in-8. 

32.  Charlotte  Corday,  élégie;  par  André  Chénier. 

Douze  strophes,  de  six  vers,  imprimées  parmi  les  Poésies  de  T^uteilr. 

Pouchkine ,  célèbre  poète  russe,  a  écrit  d'après  Chénier  un  ffjfmne  a* 
poignard  qui  n'a  pas  été  traduii  dans  les  «  Œuvres  choisies  de  A.  S.  Pou. 
chkine,  traduites  par  H.  Dupont  ».  Saint-Pétersbourg  et  Paris  (Paris),  1847, 
2  vol.  in-8.  Jean-Paul  Richter  est,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  auteur 
d'une  pièce  de  vers  en  l'honneur  de  Charlotte  Corday,  dont  une  traduction 
française  a  paru,  nous  assure-t-on,  dans  Tune  de  nos  nombreuses  Revues. 

RIopstock  a  aussi  consacré  un  de  ses  chants  à  l'héroine  de  la  Gironde. 

33.  Charlotte  Corday,  tragédie  en  trois  actes  et  en  vers.  Lausanne, 
Pott,  1795,  in-8.     . 

34.  Charlotte  Corday,  ou  la  Judith  moderne,  tragédie  en  cinq  actes 
et  en  vers.  Dédiée  à  ses  mânes.  Caen,  1797,  in-8. 

On  fît  deux  éditions  de  cette  œuvre,  ^  bizarrement  stnpide,dan8  laquelle 
la  fiction  poétique  est  poussée  beaucoup  trop  loin. 

Blarat  est  devenu  amoureux  de  Charlotte,  il  lui  donne  on  rendex-vous  ao 
pavillon,  avant  leur  hymen,  et  lui  dit  : 

J*y  vais  faire  servir  un  repas  ou  l'aniour 
boit,  avec  la  gaiié,  présider  en  ce  jour. 
SI  Charlotte  con*«enl  au  plus  doux  U»le-à-lêle, 
Je  rejoindrai  bienlf^i  mon  aimable  conquête- 

C^est  dans  le  plus  doux  tête-à-tête  qu  elle  frappe  le  galant  Marat,  eomumé 
de  Vardeur  la  plus  tendre. 

An  même  moment,  les  insurgés  du  Calvados  battent  les  troupes  de  la 
Montagne,  avec  accompagnement  de  torches,  de  chants  et  d'instruments  de 
musique;  un  chœur  des  habitants  de  Caen  célèbre  cette  double  victoire,  et 
Charlotte  Corday,  déjà  veuve  d'un  premier  époux,  se  marie  en  secondes 
noces  à  un  certam  d'Aiglemont,  qui  s'est  fort  distingué  dans  la  bataille. 

L'idée  de  représenter  Marat  amoureux,  et  amoureux  de  Charlotte  Corday, 
fit  fortune.  MM.  Vict.  Ducange  et  Anicet  Bourgeois,  l'ont  reproduite  dans  le 
mélodrame  cité  sous  le  no  38. 

35.  Charlotte  Corday,  oder  Marat's  Ermordung,  dramat.  Frankfurt, 
Macklot,  1797,  in-8. 

36.  Charlotte  Corday,  Tragœdie  in  5  Akten  mit  Chœren.  Hamburg, 
Hoffmann,  180i,  gr.  in-8  (i  fr.,  et  sur  papier  vélin,  8  fr.). 

Pièce  estimée,  qui  paraît  avoir  pour  auteur  A.  W.  Schlegely  qui,  deux 
ans  auparavant,  avait  déjà  publié  «  Lacrimas,  *  trag. 

37.  Paradoxes  les),  ou  cinquième  Dialogue  des  morts  entre  Linguet 
et  Charlotte  Corday. 

38.  Sept  heures,  mélodrame  en  trois  actes  ;  par  MM.  Victor  Du- 
cange et  Anicpt  Bourgeois,  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte 
St.-Martin,  le  23  mars'l829.  Paris,  Bezou,  1829,  iQ-8  de  92  pages.— 
Deuxième  édition.  Paris,  le  même,  1829,  in-8  de  92  pages  (2fr.). 

Réimprimé,  en  1839,  dans  «  la  France  dramatique  au  XIX^'  siècle  »,  sous 
le  titre  de  Sept  heures,  ou  Charlotte  Corday.  Paris,  Barba,  Delloye,  Bezou, 
gr.  in-8  de  32  pages  à  deux  colonnes. 

39.  Charlotte  Corday,  drame  en  cinq  actes  et  en  prose;  par  fltpp. 
Régnier  d'Estourbet.  Paris,  Dumont;  Barba,  iS^V/vci*  ^It^, 


40.  Cbariotte  Cordiy.  (Poésie);  par  ^^i*.  Lb/la§mmi$. 

Impr.  dam  kt  «  Noavdlei  Mâodiei  Fnnçrâes  >  da  l'aatcar.  MH,  ia-lft. 

41.  Cbariotte  Corday  et  madame  (Maiioo-JeaDiie  PhOmno)  Ro- 
land, tableaux  dramatiques  ;  par  M"*  Louise  Colet.  Paris,  de  Timpr. 
de  Ucrampe,  1842,  iii-4  de  29  feuilles  l|2.  —  Et  Paris,  Beiquet  et 
PétioD,  1842,  iD-8  de  21  feuilles  1|4,  avec  portrait  et  lac-simik 
(7fr.50c). 

L'éditioD  iii-4,  tirée  à  24  exemplaires  est  extraite  des  Poésies  oomptttadi 
M ■•  Louise  Colet,  éditées  dans  le  même  format  à  25  exemplaires  Bomérolb. 

42.  Charlotte  Corday,  drame  en  trois  actes,  mêlé  de  chants;  pir 
MM.  Dumanoir  et  ClairtiUe.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Gymnase- 
Dramatique,  le  14  juillet  1847.  Paris,  de  l'impr.  de  M"*  Doodey-Dii- 
pré,  1847,  in-18  format  anglais,  d*une  faiille  2i3. 

43.  Charlotte  Corday,  épisode  delà  Révolution  française.  (PoEme); 
par  Frëd.  de  Reiffenberg  fils.  Bruxelles,  G.  SUpleaux,  1849,  in^de 
13  pages  (75  c). 

44.  CharlotteCorday,tragédieencinqactesetenvers;jparF.F9ii- 
tard.  Représentée  pour  la  première  fois  sur  le  Tbé&tre-mnçais,  le 
23  mars  1850.  Paris,  Blanchard,  1850,  gr.  in-8  de  160  pages  (4  fr.). 
—  Ou  Paris,  Michel  Lévy  frères,  1856,  in-18  format  angl.  (1  fr.  5(9- 

M,  Ponsard  a  suivi  pas  à  pas  THistoire  des  Girondins  et  a  traduit  fidèle- 
ment en  vers  la  prose  de  M.  de  Lamartine,  sauf  pour  la  conclusion . 

M.  Ed.  Thierry  a  donné  à  <  l'Assemblée  nationale  >,  no  du  25  mars  1850, 
un  feuilleton  tr^  remarquable  sur  la  personne  de  Charlotte  Corday»  sa 
biographie  par  M.  de  Lamartine,  et  la  tragédie  de  M.  Ponaard. 

45.  Charlotte  Corday,  historische  Tragosdie  in  5  Akten  ;  von  Ernsi 
Rommel.  Hannover,  Lohse,  1856,  in-8  (3  fr.  35  c.). 


J.-M.  Q. 
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NOUVELLES  LinÉRAIRES  ET  BIBLI08RAPHIOUES. 


La  Collection  des  documente  inédUe  relaiife  à  PBietoire  de  France  ta 
s'enrichir  de  plusieurs  publications,  en  yertu  aairètés  de  M.  le  ministre  de 
l'instruction  publique,  en  date  du  26  mai.  M.  Àbei  Desjardins,  professenr  à 
la  Faculté  des  lettres  de  Caen,  prépare  quatre  volumes  sur  les  NégoekUkme 
diplomatiques  de  la  France  avec  Florence^  de  1311  à  1737.  M.  Delocbe, 
chef  de  bureau  au  ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  traTsuic 
publics,  est  chargé  de  publier  le  Cariulaire  de  ^ancienne  abbatfe  de  Bea'eH 
lieu,  en  bas  Limousin.  M.  Charles  Giraud,  membre  de  1* Académie  des 
sciences  morales  et  politiques ,  inspecteur  général  de  l'enseignement  sapé* 
rieur,  doit  s'occuper  de  la  publication  du  Polyptique  d' Alphonse ,  comte  de 
Poitiers  et  de  Toulouse ,  contenant  le  dénombrement  des  nefs,  des  vassaux , 
des  droits  et  revenus  qui  appartenaient  au  comte  Alphonse  dans  le  comtat 
Venaissin,  dans  la  première  moitié  du  treizième  siècle. 

Il  est  à  désirer  que  ces  divers  ouvrases  soient  aocomoagnés  dénotée  ex- 
plicatives qui  les  mettent  à  la  portée  de  tous,  car  jusque  présent  les  docu- 
ments relatifs  à  l'Histoire  de  France  ne  sont  connus  que  (Tun  petit  nombre 
d'érudits.  Ainsi,  la  publication  du  Poiyptique  d' Irminion,  sur  lequel  feu 
M.  Guérard  a  fait  un  admirable  travail,  profite  médiocrement  aux  étudia 
scientifiques  en  général,  à  cause  du  prix  élevé  de  l'ouvrage  et  de  l'abiOBee 
d'nne  version  française. 

—  Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes,  M.  Hippolyte  For- 
tool  a  été  frappé  d'apoplexie  foudroyante  aux  eaux  dTms,  où  u  est  mort  la 
7  de  ce  mois.  Ses  obsèques  ont  été  célébrées  aux  frais  de  l'Etat,  à  Paris  lo  lit, 
M.  Fortoul  était  généralement  aimé.  Il  avait  commencé  sa  carrière  nar  les 
lettres.  Nommé  plus  tard  par  M.  de  Salvandy  nrofesseur  de  Faculté,  Û  fut 
envoyé  à  Toulouse,  d'où  il  passa  comme  doyen  a  la  Faculté  d'Aix.  La  révo- 
lution le  ramena  à  Paris  comme  membre  de  la  Constituante.  Il  fut  nommé  à 
la  Législative  et  devint  même  un  moment  ministre  de  la  marine,  mais  ce 
ministère  ne  fut  pour  lui  qu'une  rapide  transition,  et  le  président  de  la  Ré- 
publique ne  tarda  pas  à  en  faire  le  successeur  de  Fontanes.  Le  pays  et  PUni- 
versite  garderont,  avec  un  regret  profond  et  une  reconnaissance  vivement 
sentie,  le  souvenir  du  ministre  dont  l'uni(]ue  pensée  fut  de  donnera  la  France, 
par  une  forte  éducation  morale  et  religieuse,  des  hommes  dignes  de  la  ser- 
vir avec  honneur  dans  les  lettres,  dans  les  sciences,  dans  TindustricL ,  dans 
les  carrières  les  plus  humbles  comme  les  plus  élevées,  et  capables  de  soutenir 
avec  dignité  les  luttes  de  la  vie. 

M.  Fortoul  était  très  affable  et  rempli  de  bienveillance.  Nous  en  citons 
une  preuve  entre  mille. 

Un  soir  des  premiers  jours  d'octobre  de  l'année  dernière,  un  pauvre  sol- 
liciteur revenait  de  l'hôtel  du  ministère  de  l'instruction  publique;  il  était  irèi» 
satisfait!!!  II  sortait  d'une  audience  qui  lui  avait  été  accordée,  et  dans  la- 
quelle le  ministre  avait  été  pour  lui  d'une  extrême  bonté,  quoique  le  per- 
sounage  très  intimidé  de  se  trouver  dans  un  cabinet  ministériel  fut  bien  dé- 
contenancé, et  ait  dû  paraître  passablement  gauche  au  ministre.  Mais 
M.  Fortoul  connaissait  les  ouvrages  du  rude  travailleur  qui  se  trouvait  en  sa 
présence,  et  sa  franchise  lui  plut  ;  aussi  l'accueillil-il  mieux  qu'un  homme 
u  jactance  et  à  prestance  assurées. 

Ce  solliciteur  était  l'auteur  de  la  France  littéraire.  M.  Fortool  lui  promit 
de  le  dédommager  de  l'indifférence  de  ses  prédécesseurs,  sauf  de  M.  Guizot, 
en   1830.  L'occasion  ne  s'est  pas  présentée  de  tenir  la  promesse  qu'il  avait 
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faite  an  bihUoyyp*^  ;  mai»  il  a'aa  rappelera  duM-le-moiide^BMillaiir  p«wfe> 
quel  il  est  parti,  et  la  bibliographie  sera  relevée  un  lour  en  notre  penoime 
par  une  place  de  bibliothécaire....  chez  le  Père  étemel. 

M.  Fortoul  laisse  plusieurs  ouvrages  dont  nous  donnerons  un  jour  la  no- 
menclature. 

—  Depuis  quelques  années  on  s'occupe  beaucoup  de  T histoire  de  Tlmpri- 
merie  et  des  hommes  qui  ont  contribué  aux  progré»  et  à  Tillastration  de  ce 
noble  agent  destructeur  de  lobacurantisme.  Dans  notre  dernier  ntunéro 
nous  annoncions  des  Doeument$  pour  servir  à  l'histoire  de  Vimprvmtrk 
doM  Vancien  Brabant,  par  M.  Alex.  Wauters  (p.  361);  des  Annales  de 
Vin^primerie  plarUinienne,  publ.  par  MM.  Aug.  de  Backer,   S.  J.  et  Ch. 
Auelens,  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  (p.  361),  et  des  /<eeherche$ 
9uir  Geoffroy  Twry,  premier  impr,  du  Aoi,  par  Aug.  Bernard,  qui  vont  paraî- 
tre sous  peu  (p.  378).  Nous  avons  à  signaler  aujourd'hui  deux  plus  récentes 
Sublicalions  sur  une  famille  de  ces  propagateurs  de  la  prisée  humaine. 
L  Ambr.  Firmin  Didot  auquel  on  devait  déjà  un  TMeau  généaio^que  de 
la  célèbre  famille  de»  Estienne,  vient  de  donner  à  la  «  Nouv.  Bîog^phie 
nftnérale  >  que  publie  sa  maison,  une  Notice  biographique  sur  les  mefmbrm 
de  cette  famille,  et  dont  il  a  été  tiré  des  exempt,  à  part,  in-g  do  M  page» 
(colonn.  480-650).  A  la  fin  de  cette  Notice  sont  citétfs  les  sources  à  conàu- 
ter  pour  de  plus  amples  renseignements.  Il  serait  à  désirer  dans  l'iotérfil  de 
la  Biographie  où  cette  Notice  a  paru  que  tous  les  articles  fussent  rédigés, 
noue  ne  sommes  pas  exigeant,   nous  airons  seulement  avec  )e  même  son. 
ûa  son  côté,  M.  Aug.  Bernard  a  réuni  en  une  brochure  deux  artideaqa'i^ 
avait  publiés  dans  deux  recueils  différents.  Sa  brochure  est  intitulée  :  Les 
Éstienne  et  les  types  grecs  de  François  Jer,  complément  des  Annales  slé- 
phaniennes  (de  A.  A.  Renouard)  renferment  l'histoire  complète  des  l}'pes 
royaux,  enrichi  d'un  spécimen  de  ces  caractères  et  suivi  d'une  Notice  hit: 
tùHfaè  sur  les  premières  impressions  grecques  (Paris,  Edwin  Tross,  1BÎ6, 
in«8  do  72  (Ages,  en  caractères  compactes,  4  fr.),  travail  plein  de  recherches 
sivantiBB  et  minutieuses  comme  tous  les  ouvrages  qua  publié  le  môme  ao- 
t^or  sur  rinïprimerie.Èn  1854,  M.  Léon  Feugère,  qui  s  occupe  assez  volon- 
tiers de  n'importe  quel  sujet,  avait  publié  un  Essai  sur  la  Vie  et  les  Ouvragn 
de  Henri  Éstienne;  suivi  d'une  Etude  sur  Scévole  de  Sainte-Marthe  (Paris, 
Delalain,  in-12  de  15  feuilles  2i3, 4  fr.).  Mais  M.  Feugère,  étranger  à  l'art  Ir- 
pomphique,  ne  s'est  occupé oeHenri  Estienne  que  comme  savant  linguiste. 
Puisque  nous  parlons  de  Notices  sur  des  imprimeurs  célèbres  disons  qu'il 
vient  d'en  paraître  une  autre  sur  la  Famille  Firmin-Didot,  imprimeurs,  /i- 
braires,  fondeurs,  graveurs,  papetiers,  inventeurs   et   littérateurs  (Paria, 
l'éditeur,  r.  des  Moulins,  n»  10,  1856,  in-8  de  16  pages).  Nous  regrettons 
que  la  maison  F.  Didot  n'ait  pas  attendu  qu'un  vérilable  appréciateur  de  ses 
productions  typographiques  .  ou  qu'un   admirateur   des  Dons  procédés  de 
cette  maison  envers  les  auteurs  et  les  artistes  qu'elle  emploie  ait  trouvé  le 
moment  d'en  faire  une,  et  nous  pensons  qu'elle  n'en  eût  pas  manque.  Mais 
une  Notice  dans  a  la  Renommée  »,  eût-elle  été  signée  Dupériel  Sainte-Ma- 
rie, au  lieu  d'Eugène  Piton,  typographe,  qu'on  lit  au  bas,  ce  n'est  plus 
qu'une  ceinture  dorée.  Dans  l'intérêt  de  la  maison  F.  Didot  on  a  très  amoin- 
dri les  services  rendus  a  la  typographie  par  P.  Didot  l'aîné,  et  par  son  fiU 
Jules,  qui  tout  excentrique  qu'il  ait  été,  a  énormément  sacrifié  pour  son  art. 
«  La  Renommée  >   est  au  nombre  des  «  biographies-réclames  »,  et  nou» 
voyons  avec  chagrin,  une  autre  maison  honorable  (celle  de  M-  i.  JDelalaîn} 
s'en  rendre  tributaire. 
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PUBLICATIONS   RÉCENTE». 


[FB^lfiiV,   ORftCEy   HOLLANOë,   ITACTK,   RCrsSfB»  8*TS«É 
ET  TRA*SYttANIE  \. 

Vraiiéé. 

Chez  Aug.  AUBRY,  rue  Dauphiue,  16. 

De  la  I>oiioeiir  des  afflictions,  opuscule  inconnu  de  Th,  Agrippa  tTAubi- 

Îné,  adressé,  en  l'an  1600,  à  Madame,  sœur  de  Henri  IV.  In-^  (1  k.  50). 
iré  à  150  exemplaires. 
Jonniée  des  Madriganl  (la),  suivie  de  la  Gaxelle  de  Tendre  (  aveo  imeatle 

de  Tendre)  et  da  €araa¥al  des  Prétieuses.  Introduolions  et  notes  par 

EnvUe  Cohmbey. 

On  parle  beaucoup  de  la  Journée  des  Madfigauoô,  tMiia  qui  la  eonnfltIIP— 
Personne,  si  ce  n'est  un  petit  nombre  d'explorateurs  assez-  aventureux  pour 
se  basader  jusque  dans  les  parages  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  où  hier 
encore  était  enfoui  ce  document  qui  caractérise  le  monde  des  Précieuse^, 
mieux  que  ne  pourraient  le  faiie  les  interminables  romans  de  Madeleine  de 
Scudéry. 

La  OazeUê  de  Tendre,  inédite  oomttie  la  Jûutnée  des  Jftirfr'lymap,  eM  VCM 

Sièce  non  moins  singulière  :  c'est  une  sorte  de  voyage  k  traVérs  le  pa^s 
éooavert  par  l'auteur  de  Glélie,  et  qu'il  est  donné  an  lectéof  de  sahrre  anr 
la  carte  de  Tendre,  reproduite  pour  la  première  fois  avee'uAe  scra^tHétfae 
exactitude. 

Le  volume  se  termine  par  une  saynète  qui  fait  contraste,  en  nous  montraiit 
les  Jansénistes  de  Tilmotir,  comme  "dit  Ninon,  jetant  leurs  bonnets  par  devus 
les  moulins.  Le  Carnaval  des  Prétieuses  est  une  véritable  révélation  :  qui 
se  serait  imaginé  qu'un  monde  aussi  collet-monté  se  fût  jamais  livré  à  de  tels 
ébats? 

L'éditeur  de  ce  livre  piquant  a  mis,  en  tète  de  chacune  des  pièces  qui  le 
composent,  un  avant-propos  plus  ou  moins  détaillé  où  il  parle,  en  contem- 
porain, des  hommes  et  dos  choses  du  x\W  siècle.  Contemporain  est  le  mot  : 
on  n'a  pour  s'en  convaincre  davantage  qu'à  lire  les  curieuses  études  sur  les 
gens  de  lettres  de  cette  époque,  qu'il  est  en  train  de  publier  dans  la  Beotue  de 
Paris.  (17^) 


Imprimerie  et  librairie  générale  de  jurisprudence,  de  COSSE  et  MARCHAL, 
libraires  de  la  Cour  de  Cassation. 

CanmeDtaîre  tiiéorique  et  mtiqiie  du  Gode  de  commerce;  par  M.  Hof^ 
Alatael ,  avocat ,   chef  de  bureau  au  ministère  de  la  Justice ,  a^Aeur 
du  «  Traité  général  des  Assurances  ».  5  vol.  in -8,  40  fr. 
Le  premier  volume  est  sous  presse. 

Cours  de  droit  civil  français,  d'après  Touvrage  allemand  de   C.-S,    Za- 
chariae ,  par  MM.  Aubry  et  Rau  ,  doyen  et  profeêsenrs  de  droit  à  )aTtf> 
culte  de  Strasbourg.  111*   édition,  entièrement  refondue  et  complétée. 
0  vol.  in-8,  48  fr. 
Les  tomes  I  et  III  sont  en  vente.  Le  tome  fV  est  sous  ptesse.  Les  autres 

volumes  paraîtront  de  4  mois  ep  4  mois. 
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DUttMHnîffc  de  la  légidalkm  algériemie.  PreniL 

lo»,  ordoBBâBoes,  décrets,  décifioi»  d  arrèlét  v 

des  actes  du  gouvcmemeot,  pendant  lesannées  1853, 1K4, 1855^  am 
doue  Uble  cbronoloffiqiie;  par  M.  P.  ife  MémrvOk,  oonsciUBr  à  la  Cm 
impériale  d'Alger.  Alger,  M»«  Philippe,  i85i,  io^  de  il  Ceoillea,  5  fr. 
L'oBTrage  principal  est  de  1833. 

Tli— fl  du  MiBistcfc  p«Uk  près  des  cours  d'appeb,  ka  ooura  d'aaaim  rt 
les  tnbnnaox  civils,  correctionnels  et  de  police;  par  M.  Jfaisah'ii,  Dré> 
sident  de  la  Conr  impériale  de  Rennes.  Ill*  édition .  eotièraBCDt  nisa- 
dne.  3  vol.  in-8,  S3  fr.  50. 
Le  premier  tyolmne  eti  iou$  prene.  (118) 

Ches  HUET,  libraire,  me  de  Savoie,  12. 


En  dtstribntton  :  Catalocne  de  Kttcb  k  fdz  wurqués.  ^  N«  1.  ffistoîn , 

Géographie,  Antiquité;  (  1,100  noméros  )  snr  les  diverses  païUes  de  la 
France,  Angleterre,  Autriche,  Prusse,  Grèce,  Tnrmiîe,  Russie  ,  Criflftée, 
Polosne,  et  autres  parties  du  monde.  —  N^  U.  ÊducaUoii,  nanpérisBe, 
sourds-muets,  esclavage, prisons,  duel,  peine  de  mort,  suicule»  marisge, 
divorce,  imprimerie,  bibliographie,  etc.,  etc.  Ces  divers  catalogiies  ss- 
seroot  envoyés  à  toutes  les  personnes  qui  en  feront  la  demsade  psr  Ist- 
tres  affranchies.  (i79}. 

Chez  LEDOYEN,  libraire,  au  Palais-Royal,  et  chez  Ch.  MEYRUBTS  et  O. 
libraires,  rue  Tronchet,  2. 

Consîdératioiis  générales  sur  l'Océan  Pacifique;  par  M.  CharUê-Philippe  de 
Kirhallet,  capitaine  de  vaisseau,  officier  de  la  L^ion-d* Honneur,  etc.,  sui- 
vies des  prescriptions  nautiques  pour  échapper  aux  ouragans.  2*  édition. 
In^deUfeuilbs3/4,5fr. 

Publications  du  dépôt  des  cartes  et  plans  de  la  marine. 
Paris.  Son  administration  ancienne  et  moderne.  Etudes  historiques  et  admi- 
nistratives; par  Louis  Lazare^  directeur  du  journal  <  la  Revue  muoi- 
cipale  ».  Premier  volume.  Paris,  au  bureau  du  journal  la  «  Revue  muni- 
cipal, in-18  format  anglais  de  2S4  pages,  2  fr.  50. 
Vie  de  Maupertuis,  par  L.  Angliviel  delà  Beaumelle,  Ouvrage  po^ume; 
suivi  de  Lettres  inédites  de  Frédéric  le  Grand  et  de  Maupertuis,  avec  des 
notes  et  un  appendice.  (Publié  par  M.  Maurice  Analiviel,  bibliothécaire 
du  Dépôt  de  la  marine.)  In-12  de  viij  et  496  pages,  3  fr.  50. 
L'Appendice  c|ui  termine  ce  volume  est  composé  d*une  Bibliographie  de 
Maupertuis  et  d  une  Notice  biographique  sur  La  Beaumeile,  qui,  sauf  quel- 
ques corrections,  est  extraite  de  la  «  nouvelle  Biographie  générale  ^,  pimlife 
par  les  frères  Didot.  (180) 

Chez  LE  NORMANT,  imprimeur-libraire,  rue  de  Seine,  13. 

Parallèle  d'un  épisode  de  Tancienne  poésie  indienne  avec  les  poèmes  de  Tan- 
tiquité  classique  ;  par  A.  Ditandy.  InS  de  11  feuilles,  3  fr.  (181) 


Chez  Michel  LEVY,  frères,  rue  Vivienne,  2  bis. 

Sdle;  par  Alphonse  Karr.   Nouvelle  édition.    In 
j/9,  Ifr. 

BouMe  (la),  comédie  en  cinq  actes,  en  vers  ;  par  ¥r.  Potusard^  de  TAcadé- 
mie  française.  In-18  anglaiïi  de  4  feuilles,  2  fr. 


AgaUM  et  Cécile;  par  Alphonse  Karr.   Nouvelle  édition.    In-18  anglais  de 
8  feuilles  5/9,  1  fr. 
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Représentée  pour  la  première  fois,  à  Paris,  sur  le  second  Tbéàtre-Fran- 
caist  le  6  mai  1856. 

Cbarlotte  Gorday,  traeédie  en  cinq  actes,  en  yers;  par  F.  Ponsard.  Nouv. 

édition.  Id-18  anglais  de  2  feuilles  2/3,  1  fr.  50. 
Lnerèce,  tragédie  en  cinq  actes  :  par  le  même.  Nouvelle  édition.  In-18  angt* 

de  2  feuilles  2A1  fr.50. 

ContempUlioiis  (les);  par  Victor  Huao.  Tome  1.  Autrefois.  1830-1843.  — 

Tome  2.  Aujourd'hui.  1845-1856.  2e  édition.  2  vol.  in-8,  ensemble  de 

48  feuilles  1/2.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  Hetzel,  Pagnerre,  12  fr. 

Deux  autres  poèmes  de  Victor  Hugo  paraîtront  prochainement  :  Dîsii, 
1  vol.  in-8.  -^  La  fin  de  Satan.  1  vol.  in-8. 
Fiancée  (la)  du  bon  ému,  tableau  populaire  en  un  acte,  mêlé  de  chant;  par 

MM.  Marc  Michel  et  Labiche.  In-18  anglais  d*une  feuille. 

Théâtre  du  Palaift-Royal.  !'•  représenUtion  le  16  avril  1856.  CollectioD 
de  la  Bibliothèque  dramatique. 
Blidiel  Cervantes,  drame  en  quatre  actes,  en  vers  ;  par  Théodore  Mitret. 

In-18  anglais  de  3  feuilles. 

Second  ThéÀtre-Françaia  (Odéon).  i^  représentation  le  28  mars  1856. 
Monsieiir  va  au  œrde,  scènes  de  la  vie  conjugale,  en  un  acte;  par  MM.  De- 

lacourei  de  Goy.  In-18  anglais  de  5/9  de  feuille. 

Théâtre  du  Palais-Royal.  1^*  représentation  le  2  avril  1856.  Ck)Uection  de 
la  Bibliothèque  dramatique. 

Petite  Fadette  (la);  par  George  Sand.  Nouvelle  édition.  In-18  anglais  de 
8  feuilles  1/9. 

Œuvres  de  George  Sand.  Collection  Michel  Lévy,  à  1  fr.  le  volume. 
Reisebilder.  Tableaux  de  voyage;  par  Henri  Heine.  Nouvelle  édition,  con- 
sidérablement augmentée  et  ornée  d*un  portrait  de  Fauteur;  précédée  d'une 
Etude  sur  H.  Heine,  par  Théophile  Gautier.  Deux  volumes  in-18  anglais, 
ensemble  de  21  feuilles  1(9,  plus  un  portrait,  6  fr. 
Les  Montagnes  du  Harti.  —  L'Ue  de  Nordemey.— Le  Tambour  Legrand. 
—  Angleterre.  —  Schnabelewopski.  —  Voyajje  de  Munich  à  Gènes.  —  Les 
Bains  et  la  ville  de  Lucques.  —  Les  Nuits  florentines. 

(Œuvres  complètes  de  Henri  Heine.)  Collection  de  la  Bibliothèque  contem- 
poraine. 2"  série. 

Tnenr  de  Tieres  (le);  par  Paul  Fioal.  In-18  anglais  de  9  feuilles. 

Collection  Michel  Lévy,  à  1  fr.  le  volume. 
Un  lionune  de  robe,  vaudeville  en  un  acte;  par  MM.  DelacowreiL. Morand, 

In-18  anglais  d'une  feuille. 

Théâtre  du  Palais-Rayal.  1^*  représentation  le  2  avril  1856.  Collection  de 
la  Bibliothèque  dramatique. 

Vie  mrale  (la).  Tableaux  et  récits;  par  J.  Autran.  ln-18  anglais  de  8 feuilles 
8f9,  1  fr. 
Poésies  pastorales.  [182] 


A  la  LIBRAIRIE  NOUVELLE,  boulevard  des  Italiens. 

Cinq  ecnt  nulle  francs  de  rente,  roman  de  moeurs;  par  le  doctear  L.  Vé- 
ron,  In-16  de  11  feuUles  1/4,  1  fr. 
Collection  de  la  Bibliothèque  nouvelle. 

Ikietenr  Servans  (le);  par  Alexandre  Dumae  Gis.  1n-16  de  8  feuilles,  1  fr. 
Collection  de  la  Bibliothèque  nouvelle.  Le  Docteur  Servans  est  suivi  d'uno 
autre  nouvelle  ayant  pour  titre  :  Un  Coi  fie  rupture. 


Soènes  de  la  Vie  MurîMMe.  Uialouc»  ém  Tmu.çar  H.  dé  MLme.  Ia-t6 

de  13  feuilles,  1  Ir. 

Ferragus,  chef  des  dévorants.  —La  duchesse  de  Langeais.  —  La  Fille  au 
yeux  d'or.  —  (Collection  de  la  Brbliotbèque  nQuvelle.)  (183J 


Chez  MALLET-BACHELIER»  quai  des  Augostins ,  âSL 

AppUixtion  de  l'analyse  aux  sauts  de  cherali^  an  jeo  des  échecs,  chatnes 
diverses,  rentrantes  en  elles-mèmed  en  lignes  brisées,  9D  formules,  4  pUo- 
ches,  29  figures;  par  Edm,  Slyvons^  3  fr. 

Éléments  de  mécanique  exposés  suivant  le  programme  de  M.  le  ministre  de 
l'Instruction  publique  et  des  cultes,  du  30  août  1852,  pour  le  baccalao- 
ivat  ës-sciences;  par  M.  FtirisC,  ingénieur  au  corps  impérial  des  Mines. 
A  l'usage  des  candidats  aux  écoles  spéciales,  des  âèves  des  écoles  profes- 
sionnellos,  des  ingénieurs,  des  conducteurs  et  de  toutes  les  personnes  qui 
désirent  s'inilier  aux  principes  de  la  mécanique,  ln-8,  avec  140  finiras 
intercalées  dans  le  texte,  5U'. 

Journal  de  mathématiques  pures  et  appliquées,  puUié  par  M.  J.  LiouvilU, 
membre  de  Tlnstitut  et  du  Bureau  des  longitu^e^.  Table  des  matières 
contenues  dans  les  vingt  volumes  composant  Ja  première  série»  suivie 
d'une  table  générale  par  noms  d'auteurs.  Années  18316  à  1855.  In-4  de 
9  feuilles,  3  fr.  50. 
Prix  des  20  volumes  de  la  Ire  série  (années  ^83$  à  1835}»  au    lieu  de 

600  fr.,  400  fr.    Chaque   volume  se  vend  séparément,  25  fr. 

La  2®  série,  commencée  en  janNÎer  1856,  conlinuo  h  paraître  chaque  moi- 

par  cahier  de  32  à  48  pages.  j.e  prix  de  l'abonnement  est, /ranco,  par  anoee, 

pour  Paris,  30  fr.;  les  départements,  35  fr. 

Moyens  do  forcer  les  torrents  de  montagnes  à  rendre  à  Tagriculture  une 
oartie  du  sol  quMls  ravagent ,  et  d'empêcher  les  grandes  inondations  des 
fleuves  et  des  principales  rivières;  par  M.  Rozet^  ancien  élève  de  KEcole 
polytechnique.  In-8,  avec  une  planche,  1  fr.  50. 

Plus  de  multiplications  ni  de  divisions,  ou  Table  ramenant,  sans  l'emploi 
des  logarithmes,  la  multiplication  à  l'addition  et  la  division  a  la  soustrac- 
tion ;  par  Louis  Tripier,  avocat  à  la  Cow  impériale  de  Paris,    ln-8,  6  fr. 

(184) 
M.  Mallct-Bachelier  a  suivi  l'impulsiou  donné  par  M.  Victor  Masson  à  de 

belles  productions   typographiques  pour  les  ouvrages  de  sciences ,  c'est-à- 
dire  que  les  livres  publiés  par  lui  no  se  recommandent  pas  moins  par  les 

planches  que  par  le  texte  et  le  choix  du  pai'ier. 


Chez  Victor  MASSON ,  place  de  l'École-de-Médocine. 

Hydrotîmétrie.  Nouvelle  méthode  pour  déterminer  les  proportiong  des  mi- 

tières  en  dissulution  dans  les  eau\  de  sources  et  de  rivières;  par  MM.Bou- 

iron  et  F,  Boudei.  In-8  de  3  feuilles  i|4. 

L'Académie  des  sciences,  dans  sa  séance  publique  du  28  janvier  1856,  a 
décerné  un  prix  de  2,000  fr.  aux  auteurs  de  ce  Mémoire,  pour  le  procédé  au 
moyen  duquel  ils  déterminent  d'une  manière  rapide  la  proportion  des  sel* 
de  cbaux  et  de  magnésie  qui  se  trouvent  dans  les  eaux  potables  et  dfins  celk» 
dont  Tindustric  peut  tirer  parti. 

Notice  médicale  sur  les  eaux  minéralos  de  Pougues.  In-8  de  3  feuilles. 

Les  sources  de  Pougues  sont  situées  k  trois  quarts  d'beyre  de  K/ftVjBff > 
par  la  grande  route  du  Bourbonnais ,  sur  la  rive  ^gauch^  de  la  Losire. 

(05) 
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GbeE  M E¥RUEIS  «I  C\  me  TiKNMiMfc ,  i. 

Histoûee  des  guerres  et  des  conqaêtes  des  Arabes  eo  Ânoéllie;  juur  l'éni* 
nent  Ghévond,  vardabed  arménien,  éccLvain  da  dix-huitième  siècle,  ^i- 
duite  par  Garabed  V.  Chahnazariang  et  enrichie  de  notes  nombreuses. 
ln-8  de  11  feuilles  li4,  3  fr.  (186) 

»  I   ■  ■  Il    ' 

Chez  NOnUEL,  libraire  à  Strasbourg. 

Zunlltweseu  in  Strsssbur|^  (das).  Ge«chichtliche  DArsiellii^gy  JbtKlétet 
y.  Urkunden  u.  Aktenstucken.  Mit  e.  Vorworte  t.  Arcbiw  Ludêo  MMch. 
1856,  gr.  in-^  de  viij  et  188  pages,  3  fr.  25  c.  (W) 


Chez  MM.  PAGNERRE,  HACHETTE,  FURNB. 

ReeueUlements  poétiques.  Poésies  diverses  et  discours;  par  M.  de  Lamar* 
Une,  In- 18  de  11  feuilles  5(9. 
Nouvelle  édition.  Œuvres  complètes  de  M.  de  Lamartine,  tome  lY. 

Chez  PERISSE  frères,  rueSaint-Sulpice. 

Femme  (la).  Physiologie,  histoire,  morale;  par  P.  Belouino,  docteur^médecin. 

2«  édition.  In-8,  5  fr. 
Histoire  générale  des  persécutions  de  TEglise  ;  par  P.  Belouino.  Tomes  .Ul 

à  Vin.  Six  volumes  iQ-8,  ensemble  de  492  feuilles.  Sauzon,  à  Roanne; 

Périsse,  à  Lyon.  —  Paris  et  Lyon,  Périsse  frères  (1848-1855.) 

L'ouvrage  est  annoncé  en  dix  volumes.  Prix  :  50  fr.  (189) 


Chez  Ferdinand  SARTORJUS^  rue  Nazarins,  9. 

^ortiaitë  ffAHî^es  au  dîx-neimème  aièeie;  par  B^tpolfte  <JaeMtUj  ai^ur 

de  «  THistoire  de  la  seconde  République  française  »  (têl^-St).  Tome  !•. 
Napoléon  III,  empereur  des  Français.  Tome  IL  Le  czar  Alexandre  U. 
2  vol.  in-^,  chacun  de  64  pages,  «awc  tu  portrait  et  un  autographe.  Prix 
de  chaque  volume,  50  c.  (190) 

Chez  TARRIDE,  me  Marengo ,  9. 

Eugène  de  Mirecourt.  Sa  biographie  et  ses  erreurs.  2*  édition.  In-^IS,  <a^ec 

portr.  et  autographe ,  50  c. 
ir«mnMm  4;ritique  de    «  la  Bourse  > ,   comédie  en  cinq  actes,  en   ven»,  de 

M.  Fr.  Ponsard,  membre  de  T  Académie  française;  par  U.Jules  Mnret^ 

Leriche.y  ln-16  de  3  feuilles,  50  c. 
Figaro  (le)  et  M.  de  Lamartine;  par  £rmest  Louet,  In-18,  50  c.        (191) 


Chez  TRESSE,  libraire  au  Palais-Royal. 

Éoole  des  pères  (1),  drame  en  5  actes;  .par  le  comte  ÀméiéÊ  de  Bemtf^rt. 

In-48  de  8  feuilles. 

Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  éesQaUgiiellea,  4e  99 'no- 
vembre 1855.  (49a) 

Rue  Mezières,  8. 

Femmes  célèbres  de  la  Révolution  Ç^Uj^bj  Alexandre  de  Laval,  \n  livrai- 
son.  Mademoiselle  de  Sombreuil.  Grand  in-4  de  "2  W\\\çfe. 
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L'ouTrage  se  composera  de  2  vol.  grand  m4  de  800  pagw  à»  texte.  II 
sera  publié,  aToc  50  portraits  tir^  à  part,  sur  papier  de  Chine,  en  100  limi- 
sons.  Prix  :  50  fr.  (i«3) 

Rue  de  Lancry,  10. 

Galerie  illustrée  des  célébrités  contemporaines.  Le  Blason  de  rindosirie 

française.  Direction  :  Emile  Jhifour.    Rédaction   :   Eugène    Woetty^. 

Dessins  :  Léon  Bailly.  Gravure  :  L.  de  Ghouy.  1^'  volume.  l»,2ect 

3«  livraisons.  In-8de  3  feuilles,  avec  vignettos. 

L'ouvrage  parait  par  livraisons  d*une  feuille  ou  d'une  deml-fenille  in-S 
iésus.  Chaque  livraison  contient  on  article  biographique  et  encvclopédiqae. 
Prix  de  la  livraison  d'une  feuille,  50  cent.:  d'une  demi-feuiUe ,  30  c 

(m) 

Rue  du  Vieux-Colombier,  26. 

Histoire  des  progrès  de  la  Géologie,  de  1834  à  1855;  \^r  À.  dTArchiae. 
Publiée  par  la  Société  géologique  de  France ,  sous  les  auspices  de  M.  le 
ministre  de  l'Instruction  publique.  Tome  VI.  Formation  jnrasftqoe. 
1^  partie,  avec  planches.  In-8  de  46  feuilles,  plus  2  planches,  H  fr. 

(195) 

Grèce. 

Ouvrages  qui  se  trouvent  à  Paris,  chez  BENJ.  DITPRAT  ,  rue  du  Cloître - 

Saint-Benotl,  7. 
De  la  Réforme  et  de  la  fusion  des  races  en  Orient;  par  G. -À.  Maurocof- 

dalos.  Athènes,  1856,  in-8  de  32  pages,  I  fr.  50. 
Voyage  en  Grèce;  par  le  chevalier  i4p/>erf.  (Dédié  au  Roi).  Athènes,  de 

llmpr.  royale,  1856,  in-8  de  viij  et  %  pages,  5  fr. 

Ce  voyage  est  un  tableau  des  hôpitaux,  des  écoles,  des  instituts  militaires 
et  des  prisons  de  la  Grèce.  (1%) 

Hollande. 

(Ihez  Benjamin  DUPRAT,  libraire,  rue  du  Cloltre-saint-Benolt,  7. 

Tables  d'int^^es  définies;  par  Bierens  de  Haan,  Publiées  par  rAcadémie 
royale  des  sciences  à  Amsterdam.  Première  partie.  Amsterdam,  1856,  in-4, 
paginé  1  à  165. 

PlouTelle  organisation  (la)  du  système  des  finances  et  du  crédit  dans  l'em- 
pire d'Autriche.  (Traduction).  La  Haye,  C.-H.  Suzan  jeune,  imprimeur, 
(iai6).  in-8  de  viij  et 96  pages,  2  fr.  (197) 

Italie. 

Chez  BORRONl  et  SCOLTI,  imprimeurs-éditeurs,  à  Milan. 

Storia  délie  lettere  e  délie  arti  in  Italia;  siusta  le  reciproche  loro  respou- 
denze^  ordinata  ncUe  vite  e  nei  ritratti  degli  uomini  illustri  dal  secoio 
XIIl  fino  ai  nostri  .^iorni  ;  per  cura  di  Giuseppe  Rovani,  Opéra  adoma  di 
oHre  220  ritratti  disegnati  ed  incisi  dai  migliori  artisti  italiani.  Fasctcoii 
1  à  12.  1856,  12  cah.  gr.  in-8. 
L'ouvrage  formera  auatre  volumes  qui  seront  publiés  en  cent  fascicules 

environ.  Il  en  est  publié  trois  par  mois.  Prix  de  chaque  fascicule,  1  livre. 

(198) 
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Chez  Giuseppe  DURA,  libraire,  à  Naples,  et  chez  Heeior  BOSSÂNGE  ei  fils» 
Horaires  pour  TexportatioD,  quai  Voltaire,  25,  à  Paris. 

Case  (}e)  ed  i  MonTmenti  di  Pompei  designatie  descritti.  (Publ.  da  Fautto 
e  Felice  Niccolini),  Volvme  primo.  Fasc.  I  à  IV.  1854  et  ann.  suiv, 
4  liyraisoDs  très  or.  iu-fol.,  ensemble  de  y-18  pages  et  13  planches  (des- 
sinées par  G.  Aboate,  lithogr.  par  G.  Frauenteloer),  impnmées  en  cou- 
leurs (et  retouchées  au  pinceau). 
Le  grand  luxe  typographique  avec  lequel  cet  ouvrage  est  imprimé,  et  les 

nombreuses  plancnes  gravées  et  coloriées  dont  il  est  orné  peuvent  rivaliser 

avec  ce  qu'on  a  fait  de  plus  parfait  jusqu'à  ce  jour. 

Le  Case  ed  i  Monvmenti  di  Pompei  formeront  deux  beaux  volumes  très 

grand  in-fol.,  chacun  contenant  au  moins  90  planches,  avec  texte.  Us  sont 

publiés  par  livraisons  composées  de  3  planches  avec  texte  en  gros  caractère 

romain.  Prix  de  chaque  livraison,  16  fr.  75  c. 
Voilà  la  description  des  quatre  premières  livraisons  que  noua  avons  sous 

les  veux  :  I  à  III  :  1*  faux-titre  et  titre  imprimés  en  rouge,  et  au  titre  un 

méaaillon-vignette  imprimé  à  plusieurs  teintes;  2P  ProermOy  signé  Fausto  e 

Felice  Niccolini^  cinq  pages  ;  3^  Ccua  di  J#.  Luerezio,  9  planches  et  18  pag. 

de  texte.  IV*  livraison  :  4^  Terme  pressa  la  porta  Stabiana^  4  planches, dont 

le  texte  n'a  point  encore  paru. 

Trois  autres  livraisons  ont  paru  depuis  celles  qu<*  nous  annonçons,  mais 

nous  n'avons  pas  encore  pu  les  voir  pour  indiquer  les  monuments  qu'elles 

contiennent. 

L'ouvrage  n'a  été  tiré  qu'à  250,  dont  100  ont  été  immédiatement  pris  par  le 

gouvernement  napolitain.  (199) 

Chez  Benedetto  PELLERANO,  à  Naples. 

Naples,  ses  isoiiiiiiients  et  ses  cnriostés,  avec  un  Catalogue  détaillé  du  Musée 
royal  Bourbon  ;  suivi  d'une  Description  d*Herculanum,  Pompei,  StabieSy 
Poestum,  Pouzzoles,  Cumes,  Bala,  Capoue,  etc.  ;  par  le  commandeur  Sta^ 
nislas  d^Aloe.  1856,  in-8  de  602  pages,  avec  le  plan  de  Naples,  duc.  1,90. 

Principes  de  la  science  du  bien-être  social  et  de  l'économie  politique  des 
Etats  ;  par  le  commandeur  Ludovico  Bianchini^  directeur  du  ministère  de 
l'intérieur  de  Naples.  1856.  (200) 


Rnflsie. 


Ouvrage  qui  se  trouve  à  Paris,  cbez  BENJ.  DUPRAT,  rue  du  Cloltre-Saint- 

Benott ,  7. 

Recherdies  sur  les  dialectes  musolnians  ;  par  E.  Bérésine,  Première  partie. 
(Système  des  dialectes  turcs).  Casan,  imprimerie  de  l'Université,  1848, 
in-8  de  ix  et  %  pages,  8  fr.  (201) 

Page  349  du  «  (}uérard  »  et  sous  le  no  178,  on  trouve  le  titre  de  la  se- 
conde partie  de  cet  ouvrage  :  Becherehes  sur  les  dialectes  persans,  qui  se 
trouve  à  la  même  librairie. 


SuUmic. 


Che?  E.  BEROUD,  libraire,  à  Genève,  et  chez  Joël  CHBRBULIBZ , 

rue  de  la  Monnaie,  10,  à  Paris. 

Fiord  (le),  scène  de  la  vie  norwégienne  ;  par  miss  Martineau  (trad.  de  l'an- 
glais). 1856,in.l2,  2fr.50. 


Lettres  k  une  ienne  nierez  par  l'auteur  des  «  Réalité^  de  la  m  domnlîque  > 
(M*«  Long,  née  Pdon,  de  Gen^e).  1856,  in-t2,  t  fr.  09. 
Voy.,  sur  cet  ouTrage,  la  «  ReTuecritique  des  liYresnooTeanx»»  aim.l85ib 

pp.  148-*).  (âW 

Chez  Georges  BRIDEL,  éditeur  à  Laosaime. 

Œuvres  d'Adolphe  Lebre ,  recueillies  et  publiées  |Mr  H.  Mme  Déht, 
avec  une  Notice  biographique  de  M.  Juste  Olmtr^ei  une  LettiedB 
M.  Ernest  NavilU,  1856,  in -12  de  592  pages,  5  fr.  50. 

^  Adolphe  Lèbre,  né  à  Ganges  (Hérault),  le  26  juin  1814.  mort  à  Paris,  1b 

26  mars  1844,  avait  écrit  dans  la  a  Revue  des  Deux-Mondes  ,  le  Semeoret 

dans  la  Revue  suisse». 
^"^-la  Notice  de  M.   Juste  Olivier  sur  cet  écrivain  a  d'abord  été  imprinée 

dans  la  «  Revue  suisse  » ,  n^^  de  mars  1855. 

Terre  (la),  Teau,  Fair  et  le  feu,  ou  Notions  de  mécanique,  de  physique,  de 
chimie  et  de  géologie  en  rapport  avec  les  nhénomàias  nature  du  Glabe 
et  le^  usages  de  la  vie;  par  L.  Mtohmid.  Ouvrage  pour  la  jeuDeMe.  MSI. 
;2  vol.  in-^12,  ornés  de  109  figures  lithographiées,  7  fr.  50. 
Ouvrage  qui  a  obtenu  un  prix  de  la  Société  d'utilité  publique  j 

Ghe9s  Joël  GHERRULIEZ,  libraire,  à  Genève,  et  même  maison,  à  Paris, 

rue  de  la  Monnaie,  10. 

Archives  et  Mémoires  de  la  société  du  canton  de  Fribourg.  .>  cahier.  Fri- 

bourg,  1856,in-8,3fr. 

Ce  volume  renferme  deux  mémoires  importants:  Fribourg  et  Genève,  parle 
Dr£.  Berchtold,  el  Etudes  biographiques  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Suisse, 
par  Al.  Dagmt.  L'un  et  l'autre  ont  particulièrement  en  vue  leoantondeM- 
Dourg. 

Vov.,  sur  ce  cahier,  la  <  Revue  critique  des  Uvras  nouveaux  * ,  ann.  i856, 
.pp.ài2-13. 

Bu  beau  dans  la  Nature,  TÂH  et  la  Poésie,  études  esthétiques;  par  àd(A^)ii 

Pictet.  1856,  in.|8,  3  fr.  50. 

Nous  n'avions  pas,  en  français,  une  philosophie  du  Beau.  Ni  les  ouvrages 
du  siècle  passé  sur  ce  sujet  ne  méritent  ce  nom,  ni  ceux  incomplets  et  pas- 
sionnés, qui  sont  nés  de  la  querelle  du  classicisme  et  du  romantisme.  L^ Alle- 
magne posM'de  sur  ce  qu'elle  nomme  Ve<ihètique  des  études  approfondies 
de  Kunl,  de  Schiller,  de  Schelling,  de  Uécel,  de  philosophes  et  de  littéra- 
teurs du  premier  ordre;  mais,  hors  de  rÀllomagne.  ces  travaux  sont  peu 
connus.  Voici  eniin  un  livre  (|ui  résume  les  travaux  de  l'Âllemaguey  ellefail 
avec  une  conci.<iun  et  une  clarté  peu  communes.  Mais  M.  Pictet  ne  se  borne 
pas  à  résumer  la  science  allemande;  il  se  fait  un  chemin  à  lui;  il  remonte 
aux  sources  du  beau,  et  il  en  analyse  les  éléments  dans  la  nature  et  dans 
l'homme.  De  Télude  du  sentiment,  if  s'élève  à  celle  du  jugement  du  beau,  et 
sonde  les  théories  diverses  émises  jus ^u'à  nos  jours.  Fuis,  complétant  son 
sujet,  il  passe  de  la  sphère  du  beau  dans  celle  du  sublime  et  dans  celle  de 
leurs  contraires,  le  ridicule  et  le  laid.  Il  conclut  par  une  définition  que  plu- 
sieurs dL>  ses  lecteurs  jugeront  trop  abstraite,  mais  qu'ils  seraient  peut-être 
embarrassés  de  remplacer  par  une  définition  plus  précise  et  plus  concrète;  il 
nomme  le  beau  :  ■  la  révélation  immédiate,  intuitive,  d'un  principe  invisi- 
ble, l'idée,  par  un  principe  visible,  la  forme;  Tuuion  harmonieuse,  au  dehors 
et  au  dedans  de  l'homme,  de  tous  les  éléments  qui  concourent  au  phénomène 
esthétique  » . 

Arrivé  à  ce  point,  où  Vidée  du  \>«^\x  «^  c^\i<^md,  diana  l'onité  divine,  aver 
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les  idées  du  vrai  et  du  bien,  il  distingue  c^  idées  Jes  unes  des  autres,  et  voit 
celle  du  beau  se  ramifier  dans  les  domaines  de  l'architecture,  de  la  sculpture, 
de  la  peinture,  de  la  musique  et  de  ia  poésie.  La  poésie  les  embrasse  tous. 
Elle  est  le  lien  commun  de  tous  les  arts.  M.  Pictet  se  trouTe  donc  conduit  de 
l'étude  du  beau  en  lui-même,  à  Tétude  do  la  poésie  comme  de  l'art  par  ex- 
cellence. Il  la  suit  à  travers  les  âges  et  chez  tous  les  peuples,  passant  du 
chant  populaire  au  chant  sacerdotal,  de  l'épopée  au  drame.  Chemin  faisant, 
il  reprend  la  querelle  des  classiques  et  des  romantiques,  et  la  juge  de  plus 
haut,  ce  nous  semble  qu'on  ne  l'a  fait  communément.  Elle  n'est  pas,  pour  lui, 
une  discussion  passagère;  elle  est  l'expression  de  la  latte  étemelle  de  Ja 
forme  et  de  l'idée,  de  la  prédominance  de  l'une  sur  l'autre,  et  de  leur-besoin 
de  se  concilier  dans  une  unité  toujours  progressive.  Toujours  il  distingue  le 
relatif  de  Tabsolu,  l'idée  de  la  forme  qu  elle  revêt,  et  les  phénomènes  qui  se 
manifestent  dans  le  fini  de  cette  source  éternelle,  intari^able  qui  s^épand  et 
se  ramifie  sans  jamais  s'épuiser. 

Le  livre  est,  au  même  degré,  un  livre  de  philosophie  et  de  littérature,  de 
science  et  d'art.  M.  Pictet  analyse  et  sent  pareillement  avec  profondeur.  Il 
discute  et  il  aime;  il  aime  parce  qu'il  connaît;  parce  aue  possédant  la  plu- 
part des  littératures  anciennes  et  modernes,  celles  de  1  Orient  comme  celles 
de  l'Occident,  il  ne  raisonne  jamais  dans  le  vide.  Aussi  sa  discussion,  tou- 
jours calme  et  sereine,  est-elle  toujours  animée,  toujours  vivifiée  par  des 
exemples  empruntés  aux  littératures  les  plus  diverses.  Félicitons  la  Suisse 
française  d'avoir  donné,  cette  fois  encore,  à  la  France,  un  livre  qui  lui  man- 
quait, et  qui,  s'il  est  compris,  peut  exercer  sur  le  développement  de  la  litté- 
rature, comme  siu*  l'enseignement  littéraire,  une  heureuse  influence. 

L.  V.  {Revue  Suisse,  juin  j[856). 
Bigtoire  des  églises  réformées  du  pays  de  Gei  ;  par  Th.  Claparède.  1856  , 

4n-8,  5  fr. 

Voy.  la  «  Revue  critique  des  livres  nouveaux  >,  juin  1856,  pp.  172-73- 
Soisse  allemande  (la)  et  l'ascencion  du  Mœnoh;  par  M»«  la  comtesse  Dora 

d'hUria,  1856,  2  vol.  in-12,  6  fr.  (204) 


Chez  DELAFONTAINE  et  C»,  libraires,  à  Lausanne. 

Cours  élémentaire  d'histoire  générale,  à  l'usage  des  collèges  et  des  écoles 
moyennes  (histoire  du  moyen  âtic);  par  J.  Duperrex,  professeur  d'Histoire 
à  l'Académie  de  Lausanne.  18o6,  in-18,  1  fr.  75. 

Qu^est-ce  que  TEpha  de  Zacharie?  ou  l'Exposition  de  1851,  considérée  en 
rapport  avec  les  principes  de  législation  moderne;  par  B,'W,  Newtam, 
1856,  in-J8,  35  c.  (2U5) 


Chez  IIERDER,  à  Fribourg-en-Brisgau. 

Biiéae  aus  .der  Gegonvrart.  Des  Marschalls  v.  Saint-Arnaud  Ldsen  u.  Cha- 
rakter  nach  seinen  Briefen  und  :  die  religiôse  Bewegung  in  dem  Geiste  der 
firanewslschen  Hccres  ;  von  Geb.  Hofraht  Karl  Kell.  1856,  gr.  in-8  de  v  et 
i?}6  pages,  4  fr.  (20(5) 

Chez  KAISER,  libraire,  à  Luceme. 

J^Bcerne  et  les  environs  du  lac  des  Quatre-Cantons,  avec  une  description  spé- 
ciale des  monts  Righi,  Pilatc  et  St-Gothard.  Itinéraire  pour  les  lieux  clas- 
siques de  la  Suisse  centrale.  Avec  (5)  vues  (lithogr.),  plan  de  Luceme  et 
une  carie  avec  panoramas  du  Righi  (in-fol.,  lithogr.).  1855,  in-8  de  viij 
et  196pages,  3fr.  35  c.  (207) 


—  4^6  - 

Chez  KESSM AN,  libraire,  à  Genève. 

FflBiMei  poètes  de  k  Fnnoe;  par  Henri  BUtnoakt.  1S56,  in-32,  nlié  ei 
toile  dorée,  3  fr.  50.  (306) 


Chez  Ch.  LEIDECKER,  libraire,  rae  de  THôpital,  13,  à  Neuchâtel. 

Allduûu  Recueil  de  chants  sacrés,  à  une  et  à  plusieurs  Yoix,  extraits  dei 
œuTres  des  grands  mattres  anciens  et  modernes,  et  publiés  avec  le  texte 
original,  traduction  française  et  accompagnement  de  piano  ;  par  Théodtn 
Paul.  Paris,  et  Lausanne,  1856,  in-8,  10  fr. 
Vov.  sur  ce  volume  une  note  signée  N.  dans  la  «  Revue  suisse  >,  février 

1R56,'  pp.  151-52. 

CarolÎBe  Perthès,  ou  l'Epouse  et  la  Mère  chrétienne  ;  par  M.  Ch.  Matmard, 

1856,  in-18,  2  fr. 

Frédéric  Perthès,  orphelin  sans  fortune,  fonda  à  Hambourg,  au  commeott- 
ment  de  notre  siècle,  une  librairie  de  détail  qui  prit  une  exliime  împortaBoe 
pour  tous  les  pays  du  Nord  ;  proscrit  comme  ennemi  de  l'Empire  françns 
pour  avoir  pris  uiie  part  active  à  l'affranchissement  de  sa  patrie,  il  refit  ane 
seconde  fois,  pendant  la  période  de  la  Restauration,  sa  fortune  oitimmeDt 
détruite  par  la  seconde  occupation  de  Hambourg,  en  1813.  Plus  tard,  il  s  éCa- 
bit  à  Gotha  comme  éditeur,  et  c'est  à  lui  qu'on  doit  la  publication  d'm 
grand  nombre  d'ouvrages  capitaux  dans  le  domaine  des  sciences  historiques 
en  particulier.  IVrlhès "compta il  parmi  les  représentants  les  plus  honorables 
et  les  plus  actifs  des  princi|>es  constitutionnels  en  Allemagne.  Un  de  ses  fili, 
profes^ieur  h  Bonn,  a  écrit  une  biographie  détaillée  de  son  père,  très  intéres- 
sante pur  les  lumières  qu'elle  répand  sur  Tétat  de  TAllemagne  pendant  le 
premier  tiers  du  X1X«  siècle,  et  par  le  grand  nombre  de  personnes  distin- 
guées avec  lesquelles  elle  met  le  lecteur  en  contact. 

Mais  de  tous  ces  portraits  variés,  le  plus  intéressant  à  tous  égards  est 
celui  de  madame  Perthès,  fille  d'un  homme  célèbre  comme  auteur  d'écrits 
rolikîicux,  jpleins  d'esprit,  de  fantaisie  et  de  bon  sens,  Mathias  Claudius^  le 
M«v(!Miger  de  Wandsbwlc  (1).  Un  collègue  du  professeur  Perthès,  un  homme 
qui  a  connu  avec  une  rare  intimité  les  devoirs  et  les  affections  de  la  famille, 
i\  0»  ridée  (iMîUH'use  pour  l'Allemagne  comme  pour  nous),  de  rapprocher  en 
l(^  unissant  par  le  Gl  d'un  récit  rapide,  les  passages  de  cette  grande  biogra- 
phie, et  surtout  les  fragments  de  lettres  ou  se  peint  le  cœur  naïf  et  plein 
d'amour  de  Caroline  Perthès.  C'est  un  pendant  bourgeois  au  bel  écrit  de 
M.  Guizot  sur  lady  Russel.  Un  caractère  aussi  profond  qu'harmonieux  se 
peint  lui-même  dans  ces  lettres  pleines  d'imagination  et  de  verve,  où  le  lan- 
gage do  la  pure  tendresse  paraît  si  spirituel.  C'est  une  bonne  connaissance  à 
faire;  les  lecteurs  de  ces  pages  trop  courtes  réprouveront  comme  l'a  senti 
leur  rédacteur. 

Un  appendice  de  quarante  pages  renferme  une  courte  appréciation  de 
Claudine,  et  la  traduction  de  quelques-uns  de  ses  meilleurs  morceaux,  de 
ceux  qu'aimait  à  répéter  le  pasteur  Manuel.  S.      {Revue  Suisse.) 

EKmCBtt  d^instnietion  drique  et  de  droit  public  du  canton  de  Vaud;  par 
Ferdinand  Lecomte.  Lausanne,  1855,  in-12  de  550  pages. 

If  citons  plus  bas  un  ouvrage  de  M.  L.  Bornet  sur  l'instruction  civique 

b  canton  de  Fribourg.  L'auteur  d'un  travail  destiné  à  remplir  un  but 

ne  dans  un  canton  voisin,  M.  Ferdinand  Lecomte,  rédacteur  du  Nùu- 

.wmdois,  s'est  attaché,  au  contraire,  au  détail  des  lois  positives  et  a 

'*  des  institutions  vaudoises.  La  partie  générale ,  restreinte  rigoureu- 

4i  roi  des  prindptux  oimHin  d«  UiMeàm  c 
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«ement  à  l'étude  des  diverses  formes  de  gouvernemenU  et  aux  droits  et  de- 
voirs du  citoyen  comme  tel,  ne  comprend  que  80  pages,  tandis  que  188 
paçes  sont  consacrées  à  Thistoire  des  institutions  de  la  patrie  de  Vaud  de- 
puis les  temps  les  plus  reculés.  Une  troisième  partie  contient  l'analyse  dé- 
taillée de  la  Constitution  vaudoise  et  des  lois  organiques  par  lesquelles  elle 
passe  dans  la  pratique  (150  pag.);  enfin  la  dernière  résume  en  lUO  pages  la 
oouTelle  CoDstitulion  fédérale  et  les  principales  lois  en  vigueur. 

Exposé  Idstorique  de  l'état  de  l'église  réformée  des  Pays-Bas,  présenté  aux 
églises  réformées  do  la  France  et  de  la  Suisse  française ,  par  l'église  wal- 
lonne. Neuchàtel,  1856,  in-8  de  70  pages. 
Ce  petit  écrit  renferme  une  très  grande  quantité  de  faits,  qui  en  rendront 

Seut-Mre  la  lecture  difficile  aux  personnes  peu  familières  avec  cette  partie 
e  l'histoire  ecclésiastique.  Nous  aurions  désiré  que  ce  travail  fût  plus  dé- 
veloppé, afin  qu'il  eût  plus  de  lecteurs;  nwis,  tel  qu'il  est,  il  mérite  de  fixer 
l'attention  des  esprits  sérieux  ;  ils  trouveront  dans  ce  tableau,  danssa  forme, 
dans  son  style,  dans  les  jugements  portés  par  l'auteur,  l'expressioa  la  plus 
vraie  et  la  plus  complète  que  nous  connaissions  de  l'esprit  hollandais,  et  sur- 
tout de  l'esprit  qui  a  régné  dans  les  églises  wallonnes. 

Ces  pages  respirent  une  douceur  sérieuse  ;  elles  sont  le  reflet  d'une  âme 
qui  a  beaucoup  étudié,  beaucoup  réfléchi,  beaucoup  vécu  et  qui  ne  se  laisse 
jamais  arracher  à  son  calme.  Il  y  règne  une  impartialité  qui  ne  peut  venir 
que  de  la  charité  et  d'un  grand  amour  de  la  vérité  ;  mais  peut-être  cette  im- 
partialité et  cette  charité  sont-elles  poussées  un  peu  trop  loin.  A  force  de 
vouloir  être  juste  et  charitable,  l'auteur  ne  voit  pas  assez  toutes  les  consé- 
quences f&cheuses  qui  peuvent  résulter  et  oui  résultent  déjà  des  diverses 
écoles  théologiques  qui  divisent  l'église  de  Hollande. 

Nous  souhaitons  aue  V Exposé  hUtorique  trouve  beaucoup  de  lecteurs , 
tant  dans  1^  églises  ae  la  Suisse  que  dans  celles  de  la  France,  afin  que  nous 
apprenions  combien  nous  avons  encore  à  gagner  pour  avoir  au  milieu  de 
nous  une  vie  vraiment  théologique,  large  et  chrétienne  ,  qui  aborde  toutes 
les  questions  sans  crainte,  sans  esprit  de  parti,  ne  voulant  que  la  vérité,  ne 
s* arrêtant  pas  à  la  surface  des  choses,  mais  pénétrant  jusqu'au  centre.  Ce 
n'est  qu'en  se  retrempant  dans  des  études  sérieuses  et  profondes  que  nos 
églises  réformées  se  rajeuniront ,  continueront  la  réforme,  en  s' affranchissant 
toujours  plus  des  symboles,  en  comprenant  toujours  mieux  les  saintes  Ecri- 
tures, ces  sources  de  la  vérité,  règle  infaillible  de  la  vraie  foi  et  de  la  vraie 
vie.  y  {Revite  Suisse), 

Feuilles  volantes,  poésies  par  Auguste  Ramus.  -~  N^  I.  La  Langue.  — 
No  II.  La  Métromanie.  —  N»  III.  Les  Femmes  politiques.  —  N»  IV.  Un 
corps  sans  âme.  A  un  jeune  homme  triste.  Neuchàtel,  1856,  4  livr.  in-8. 
Prix  de  chaque  livraison  :  20  c. 

Les  Feuilles  volantes  sont  des  épîtres  en  vers,  ou,  si  l'on  veut,  des  satires 
écrites  sans  personnalités  et  sans  esprit  de  parti.  L'auteur  se  place  simple- 
ment au  point  de  vue  de  la  morale  et  du  bon  sens  pour  rire  ou  pleurer  de 
quelques-uns  des  travers  de  la  société,  et  pour  attaquer  vigoureusement 
quelques-uns  de  ses  vices  les  plus  choquants;  il  trouve  souvent,  dans  la 
smcérité  et  la  profondeur  de  son  sentiment,  des  accents  qui  émeuvent  et  des 
traits  qui  portent  coup.  Les  vers,  quelquefois  très  heureux,  sont  toujours 
très  faciles  et  rendent  cette  lecture  agréable. 

Flore  fossile  des  environs  de  Lausanne;  par  M.  C-F.  Gaudin  et  Ph.  de 
La  Harpe.  Neuchàtel,  1846,  broch.  in-8. 

Héritier  de  Reddiffe  (!').  Neuchàtel,  1855,  2  vol.  in-12,  5fr.  50. 

Matin  delà  Vie  (le).   Notice  sur  Bessie  A....  (Trad.  de   l'anglais).  1856, 

in-18,  1  fr.  50. 

C'est  une  courte  notice  sur  la  vie  d'une  jeune  irlandaise  que  ses  probes 


i^AexiODf  aiMoèrait  de  bonne  heure  h  se  séparer  da  cntholloiiaMp  qak  tm- 

aacra  sa  vie  à  Dieu,  avec  une  ferveur  puissante ,  et  qui  mounit  peu  de 
temps  après  un  mariage  fait  pour  lui  donner  tout  le  bonheur  dont  notre  tene 
est  capable.  Miss  A...  était  la  pupille  d'un  célèbre  prélat  catholique  irlindaii, 
qui  se  conduisit  avec  beaucoup  de  délicatesse  envers  elle  à  l'occasion  de  9oa 
coangement  de  religion,  et  dont  la  mort  fit  comprendre  que  lui-même  ayvt 
fini  par  subir  l'ascendant  d'une  conviction  énei^que.  Si  ces  pages  étaieel 
une  notion,  elles  soulèveraient  bien  des  critiques;  mais  il  ne  £aul  y  chotchv 
que  l'imuression  sincère  laissée  dans  le  cœur  d'une  amie  par  une  ënÛDcate 
personnalité.  Elles  excitent  un  vif  intérêt,  comme  tout  ce  qui  est  vrai,  et  si 
fenthoasiasme  qu  elles  respirent  nous  déconcertait  parfois,  il  fondrait  nm» 
en  accuser  nous-mêmes,  plutôt  que  celle  qui  a  rédige  oes  souvenirs  pleins  d^ê- 
lévation. 

Récita  et  Tableaux  de  la  vie  sonabe:   par  M»<»  Ottilia  Wildermutkf  in- 
duction de  M.  J.  Parchat.  iai6,  in-lB  de  4aâ  pages,  3  fr.  50. 
Revue  Suisse.  Dix-neuvième  année.  Tome  XIX  (Année    1856).  13  janvier 
l5-3uiilet  1856.  Neiichatel,  au  bureau  delà  «  Revue  Suisse  *  librairie  de 
Charles  Leidecker,  rue  de  l'Hôpital,  7  numéros  in-8,  paginés  1  à  500. 
Il  parait  trop  de  Revues  en  France  pour  que  celles  qui  se  publient  à  l'é- 
tranger puissent  compter  même  sur  une  simple  annonce  ;  ce  serait  s'exposer 
à  établir  des  concurreu'-es  à  des  Revues  françaises.  Aussi  le  recueil  que  nous 
annonçons  ici,  quoique  parcourant  sa  dix-neuxième  année,  n'a-t-il  jamais étp 
cité,  quoiqu'il  soit  répandu  parmi  nous. 

La  Reoue  Suisse  parait  le  Iode  chaque  moispar  li\Tiaisons  de  4  à  6 feuilles. 
La  collection  d'une  année  forme  un  beau  volume  de  50  à  60  feuilles,  soit  de 
800  pages  au  moins. 

Prix  de  l'abonnement  :  Pour  toute  la  Suisse  :  10  fr.  pour  un  an  ;  6  fr.  pour 
6  mois,  franc  de  port. —  Pour  la  France,  la  Sardaigne,  l'Allemagne  et  1  An- 
gleterre :  13  fr.  par  an,  et  7  fr.  pour  6  mois,  franc  de  port. 

Les  abonnements  datent  du  l^r  janvier  et  du  i^r  juillet.  Il  ne  peut  être 
pris  d'abonnements  pour  trois  mois. 
Sommaire  des  six  premiers  numéros  de  1856  : 

15  janvier.  L'Utilité  des  études  littéraires;  par  M.  E,  /Jamftert.— Le  Jura, 
sa  pbysionomie.  Théorie  de  M.  Thurmann,  par  M.  Ed.  De*or.  —  Antoine  de 
Tilfier  et  son  Histoire  de  la  confédération,  pendant  la  période  dite  du  pro- 
grès: par  M.  Monnard,  —  La  Nuit  au  Cliapiu  ;  par  M.  Charles  Dubois.  — 
La  Sagesse,  poésie  par  If.-F.  Âmiel.  —  Chronique  de  Paris  (par  M.  M^ 
Olivier).  — Chronique  suisse.  —  Bulletin  littéraire  :  1^  Matin  de  la  vie. 

15  février.  Le  Tréporl;  par  M.  F.  BerlUoud, —  L'Atmosphère;  par  f^arto 
Kopp,  —La  Trient;  par  M.  (7t.  Dulwis,  Première  partie.  —  Sur  l'His- 
toire du  comté  de  Gruyère,  composée  ï^ur  des  documents  orifîinaux  et  précédée 
d'une  Introduction  par  J.  Hisely;  par  F.  —  La  dernière  Rêverie  de  la  jeune 
fille;  par  M.  7/.-F.  Amiel.  — Chronique  de  Paris.  —  Chronique  Suisse.  — 
Bullelm  littéraire  :  Recueil  d'antiauités  suisses,  de  M.  le  baron  G.  de  Bons- 
tetten;  par  E.-ll.  G.  [E.'H.  Gauilieur']]  Alléluia,  recueil  de  chants  sacrés, 
de  M.  Tnéodore  Paul  ;  par  .V. 

15  mars.  De  l'état  présent  de  l'Histoire  de  Neucbàtel;  par  M.  H.  JacoUet. 
—  Le  Trient;  par  Ch.  Dubois.  Deuxième  partie.  —  Les  Tremblements  de 
terre;  par  Cli.  Aop^.  — Chronique  de  Paris.  —  Chronique  Suisse.  —  Bulle- 
tin littéraire  :  Flore  fossile  des  environs  de  Lausanne,  de  MM.  C.-F.  Gaudin 
et  Ph.  de  La  Harpe,  par  M.  E.  D.  [Ed.  Desor]. 

15  avril.  L'Icarie  en  Aménaue  ;  par  M.  Vict.Duret,^  Le  Trient;  par 
M.  Ch,  Dubois.  Troisième  (et  dernière)  parlie.  —  Le  Droit  public  fondé  sur 
l'Histoire,  de  M.  Bluntschli  ;  par  L.  VuiUcmin.  Première  partie.— Chronique 
de  Paris.  —  Chronique  Suisse.  —  Bulletin  littéraire  :  Exposé  historique  de 
l'état  de  l'Bglise  réformée  des  Pays-Bas. 


15  mai.  Neaohàtel  au  dix-septième  siècle,  ou  Mémoires  inédits  de  Jacques 
de  Stavay-Mollondin;  par  M.  É.-ff.  &alùmeiir,  —  Le  Droit  public  fondé 
sur  THistoire,  de  M.  Bluntschli  ;  par  L.  VuUlemin.  Deuxième  partie.^Qa*eD 
petfoe-t-cdle?  trad.  de  mistress  Beecfur-Stowe.  —  Pbéàîe.  Souvéfaîr;  për  A. 
Ecoffey.  —  Sur  «  les  Femmes  poètes  de  la  France  »,  dé  M*.  H.  filanvalet  ; 
par  u^'F.  A.  —  Cet  article  de  critique  a  été  reproduit  dans  <  le  Quérard  >  d^ 
cette  année*  pp.  309-17.  —  Chronique  de  Paris.  —  Chronique  Suisse.  —  Bul- 
letin littéraire  :  Sur  <  Caroline  Perthès  »,  de  M.  Ch.  Monnard. 

15  juin.  L'Année  de  la  misère.  1816  (Nouvelle);  par  M.  Lmiie  Favtat, 
Première  partie. — Le  Mosaïsme  et  les  religions  mythologiques  ;  par  M.  Char- 
letr  Secrétan.  —  Henri  Heine  ;  par  M.  Maœ.  Buchon.  —  Chronique  de  Pnris. 
—  Chronique  suisse.  —  Bulletin  littéraire  :  sur  les  CEuvres  d'Adolphe  Le- 
bre,  recueillies  par  M.  Marc  Debrit;  par  L.  V,  ;  sur  l'ouvrage  intitulé  :  Du 
Beau  dans  la  Nature,  TArt  et  la  Poésie,  par  Adolphe  Piolet  ;  par  L.  K. 

15  juillet.  L'Année  de  la  misère.  1816 (Nouvelle);  par  M.  Louis  Favart. 
Deuxième  et  dernier  article.  —  Le  Droit  public  fondé  sur  l'histoire  de 
M.  Blunlschi,  par  L.  Vuillcmin.  Troisième  et  dernier  article. —  Un  mot  sur 
notre  connaissance  actuelle  du  système  solaire;  par  M.  Kopp,  —  Chronique 
de  Paris.  —  Chronique  suisse. 

Ainsi  que  nous  Tavons  dit  au  commencement  de  cette  note,  M.  Juste  Oli- 
vier est  Tauteur  de  la  Chronique  de  Paris  ;  la  Clirooique  suisse  est  signée:  S. 

l^olette  (en  anglais  Heartsease);  par  l'auteur  de  <  l'Héritier  de  Redcliffe  >. 

1856,  2  vol.  in-18,  très  compactes,  6  fr. 

<  Parmi  les  nombreux  romans  chrétiens  ou  voulant  l'être,  qu'une  aimable 
»  industrie  emprunte  à  la  littérature  saxonne,  Y  Héritier  de  Redcliffe  et  Vio- 
>  lette  nous  semblent  jouir  d'une  éminente  supériorité  > .  {Revue  Suisse.) 

(209) 

Chez  Ch.  MARCHAND  ET  Ce,  imprimeurs  à  Fribourg. 

Cours  gradué  d'instruction  civique.  Manuel  de  la  famille  et  du  citoyen; 
par  Louts  Bomet,  professeur  de  littérature  à  l'école  cantonale  de  Fri- 
bourg. 1856,  in-12  de  250  pages. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  six  séries  de  leçons,  accompagnées  de  questions 
à  poser  par  le  maître.  La  première  série  est  consacrée  aux  devoirs  de  l'en- 
fance ;  la  seconde  est  une  morale  générale  ;  la  troisième,  qui  ouvre  un  second 
cours,  a  pour  objet  les  devoirs  sociaux  et  traite  de  la  religion,  sans  entrer 
dans  le  fond  même  du  dogmo  chrétien  «  où  la  lumière  religieuse  brille  plus 
pure  que  jamais»  (p.  74).  La  quatrième  série  roule  sur  les  droits  et  les  de- 
voirs qui  se  rattachent  à  la  propriété;  la  cinquième  expose  des  principes 
généraux  sur  TËtat;  enfm  la  sixième  et  dernière ,  esquisse  dans  cent  pages 
assez  courtes  les  Institutions  fédérales  et  celles  du  canton  de  Fribourg. 

Comme  on  le  voit,  l'auteur  s'est  attaché  surtout  à  la  partie  philosopnique, 
aux  généralités.  (210) 

Chz    Ed.  MATHEY,  éditeur,  à  Berne. 

Recueil   d'anticpités  suisses;  par    M.  le  baron  G.  de  Bonstetten.   Berne 
(Mathey),  Pans  (Grassart)  et  Leipzig  (Georg),  1856,  gr.  in-fol.,  avec  28 
planches  du  même  format,  coloriées  à  la  main.  (Prix,  cartonné  :  âO  fr.) 
Voyez  sur  cet  ouvrage  une  note  de  M.  E.  H.  (Gaullieur)  dans  la  «  Re- 

Tae  suisse»,  février  1855,  pp.  150-51.  (211) 


Chez  Hél.  RAEMY,  imprimeur  éditeur. 
Traité  d^agiicéllim  vntMoa  ;  par  A.  Roemy  de  iSartigny,  anci^au  !^r4C^« 
1856,  in^.  ^"^^ 


Cbex   Théodore  STBINIIAUSSEN,   libndn-édileor ,  à .....^ 

et  se  trouve  à  Pftris  chei  Benj.  Daprtt,  r.  d«  Clottre  SaînVBeaolt^  7. 

Gnamùre  torque  ooorte  et  fjMâle,  à  riuage  des  étnugen,  militaires,  eon- 
iiierçaDt8,etc.,  eo  Turquie.  Suivi  d'un  Vocabulaire  oontensot  les  moto  la 
plus  nécessaires,  et  d'un  Guide  de  Conversation  en  turc^  français,  anglab 
et  italien,  auquel  on  a  ajonté  des  lettres,  des  fables,  des  anecdotes  et  dei 
nroverbes  en  turc  et  français;  |Mr  Charles  Viotte,  (De  Pimpr.  de  F.  A. 
Brockhaos,  a  Leipzig).  Uermannstadt,  Théo.  Steinnaussen  et  Leipzig,  F. 
A.  Brockhans,  1856,  in-18  de  ix  et  277  pages,  avec  une  planche  conte- 
nant une  table  alphabétique  des  diiïéientes  sortes  d'écriture  torque  (5  fr., 
cartonné). 

Pour  la  Grammaire,  les  mots  turcs  sont  transcrits  en  caraclh'es  européens. 

r2f3;; 


Le  rédacteur  en  chef,  gérant  : 

J  -M.  QuÉaAA». 


Paris.  —  Imprimerie  de  Domtissom  el  C«,  rue  Coq-Héron,  ï. 


LE  QUËRABD. 


HISTOIRE  LITTÉRAIRE. 


Album  du  iédacteui  du  Quéiaid. 

La  venue  du  Quérard,  au  commenœment  de  1855,  a  été  saluée 
avec  une  bienveillance  qui  nous  a  d'autant  plus  flatté  qu'elle  était 
l'expression  de  vrais  bibliophiles,  et  que  la  camaraderie  n'y  entrait 
pour  rien.  Nous  citerons  les  noms  des  complimenteurs  : 

MM.  Adr.  Sterckx,  dans  VObseriatfur  beige,  \k  février  1855. 

Aug.  Scheler,  bibliothécaire  de  S.  M.  le  roi  des  Belges,  dans  le 
Bulletin  du  hibliophile  belge,  en  1855  et  1856. 

Revue  des  Deux-MondeSy  1"  avril  1855. 

Le  docteur  Petzholdt,  bibliothécaire  de  S.  M.  le  roi  de  Saxe,  dans 
tous  les  numéros  de  son  excellent  Anzeiger  fur  Bibliographie,  depuis 
l'apparition  du  Quérard. 

S.  de  Sacy,  dans  le  Journal  des  Débats,  du  12  juillet  1855. 

Taxile  Delord,  dans  le  Charivari,  numéro  du  14  juillet  1855,  arti- 
cle spirituel  et  facétieux  comme  tout  ce  que  cet  écrivain  fournit  à 
cette  malicieuse  petite  feuille. 

Le  docteur  Hoffmann,  de  Hambourg,  dans  la  Staats  und  Geleherle 
Zeilung  des  Hamburgischen  Correspondanten ,  n<>*  des  15  février, 
29  mars,  5  juin,  3  août,  17  nov.,  29  déc.  1855;  5  mai  1856;  et  dans 
les  Hamburger  Lilterarische  und  Kritische  Blaetter;  deux  articles, 
le  dernier  du  9  juillet  1856. 

U.  Capitaine,  dans  la  Meuse,  journal  de  Liège  et  de  la  province 
(journal  quotidien  fondé  cette  année),  n*du  25  mars  1856. 

Ne  voulant  pas  suivre  la  route  battue  par  trois  ou  quatre  de  nos 
confrères  eu  bibliographie,  nous  avons  fait  depuis  trois  mois  un  chan- 
gement de  conversion  qui  nous  permet  d'être  nous^  el  de  v\^\\K\^\ 
l'enseigne  que  porte  notre  journal.  Nos  lecteurs  t\aus  ot\\  «ç^x^xnn^^ 
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cl  plusieiu's  uous  prumetleiil  même  leur  bénévote  «oopératiou.  si 
nous  persévérons  dans  cette  voie.  GontinttooB  donc  «ittsî. 

Voici  de  nouvelles  approbations  à  notre  voie  actuelle  : 

Mon  cher  ami,  je  suis  toujours  votre  abonné  tiaturcU  ordinaire  eteztnor- 
dinaire  pour  toutes  vos  publications. 

Je  lis  votre  journal  avec  un  vif  intérêt,  et  je  vois  que  vous  gagna  di 
terrain  dans  ce  grand  désert  de  la  bibliographie,  où  le  sol  aride  prodoiti 
peine  des  pommes  de  terre.  La  note  que  vous  avez  mise  à  Toccasion  de  U 
mort  du  ministre  m'a  serré  le  cœur  en  me  rappelant  une  des  plus  grosses 
injustices  de  ce  temps-ci  ;  mais  que  voulez-vous?  il  est  arrêté,  en  principe 
ministériel,  que  les  bibliothécaires  ne  sont  pas  des  bibliographes;  les  chois 
allaient  de  même  sans  doute  avant  la  Révolution,  puisque,  comme  le  et 
Beaumarchais,  il  fallait  un  calculateur,  et  ce  fui  un  danseur  qu'on  cboisiL 
Vous  protestez  contre  cette  énormité  en  publiant  de  bons  travaux  :  le  meil- 
leur serait  encore  une  secom le  édition  revue,  et  augmentée,  de  votre  «  Fnooe 
littéraire  >.  Quant  à  «l'Encyclopédie  du  bibliothécaire»,  c'est  tout  un  monde, 
et  le  jour  des  créations  n'appartient  qu'au  bon  Dieu.  Je  pourrai,  si  vous  If 
désirez,  vous  envoyer  quelques  extraits  curieux  de  manuscrits  bibliogn- 
phiques  de  TÂri^enal. 

Croyez  à  mes  sentimenU  bien  dévoués, 

Paul  Lacboix,  bibliophile  Jarob. 


Mon  cher  monsieur  Quèrarcl, 

Permettez-moi  do  vous  léliciter  de  la  direction  nouvelle  que  \oïïs  ssn 
donnée  à  votre  recueil. 

Depuis  deux  numéros,  c'est-à-dire  depuis  que  U  Quérard  est  devetfl 
presque  exclusivement  un  recueil  de  critique  et  de  bibliologie,  il  a  pri-  «in 
intérêt  bien  précieux  pour  nous  autres,  genb  de  lettres. 

En  donnant  le  titre  des  ouvrages  importants  seulement,  et  en  laisaot  la 
longue  kyrielle  des  publications  courantes  au  «  Journal  de  la  librairie»  iii 
réservé  une  place  meilleure  nux  tra>aux  bibliographiques  et,  croyrt4e.  «lo 
succès  futur  e?t  là. 

Mille  coinpliments  affectueux, 

Albert  de  la  Hizeliuk. 

31  juillet  iSri(î. 

Nous  pourrions  ajouter  un  trt^s  bionvoillant  article,  qui  peut  être 
placé  à  côte  do  celui  de  M.  S.  de  Sacy  (Journal  des  Débats,  du 
12  juillet  185r>)  que  M.  Jules  Lecouile  a  donné  au  feuillolon  deYh- 
dépendancr  heUjr,  du  '1  août  18r>f).  M.  Jules  Lecomte  aime  les  trs- 
vailleurs  h()noral)les  et  consoicncieuv  :  nous  avons  été  «issez  heiimix 
pour  que  uns  publications  lui  inspirassent  de  l'intérêt,  et  il  a  tenu  à 
\v  prouxJT.  Nriiis  l'en  remercions,  avec  d  autant  plus  de  cœur,  que  la 
pre:-s"  pari^irimr  iiou-^  a  peu  pfàlé  par  les  éloges. 
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JEAfi^PAIIIi  UJkSUkV. 

Monsieur, 

Je  reçois  toujours  ayec  reconnaissance  et  je  lis  avec  grand  intérêt  les  nu- 
méros du  Quérard  que  vous  avezla  bonté  de  m'adresser.  Il  y  a  longtemps  que 
je  me  propose  de  vous  envoyer  à  mon  (our  quelques  documents  dont  vous 
puissiez  fiîire  usage  dans  ce  journal.  La  notice  bibliographique  sur  Charlotte 
Corday,  insérée  dans  votre  dernier  numéro,  m'a  suggéré  l'idée  de  vous  com- 
muniquer un  petit  travail  sur  Marat,  coolenant  certains  détails  entièrement 
inédits,  et  que  j'ai  recueillii  depuis  plusieurs  années  k  Neuchâtel  et  à  Ge- 
nève. Cette  notice,  dont  je  vous  envoie  une  épreuve  qui  vient  d'être  tirée  , 
est  destinée  à  la  Retme  Suisse,  mais  n'y  a  point  encore  paru  ;  votre  journal 
en  aura  donc  le.^  prémices,  dans  le  cas  où  cela  vous  agréera.  Je  ne  me  flatte 
point  que  vous  Tinsériez  en  entier,  mais  peut-être  en  eitrairez-vous  quel- 
ques détails  qui  intéresseront  vos  lecteurs  ;  en  un  mot,  faites-en  ce  que  vous 
Tondrez. 

Je  n'ai  point  perdu  l'espérance  de  vous  présenter  bientôt  quelque  travail 
plus  digne  de  vous  être  offert.  Mais,  en  attendant,  je  vous  prie  de  voir  dans 
renvoi  que  je  vous  fais  aujourd'hui  une  preuve  du  vif  intérêt  que  je  porte 
à  vos  publications,  et  de  la  haute  considération  avec  laquelle  je  suis , 
Monsieur, 

Votre  dévoué , 

Félix  BovET ,  bibliothécaire. 
Neuchàtel,  5  août  1856. 

Mon  intention  n'est  point  d'écrire  une  notice  biographique  com- 
plète sur  Jean-Paul  Marat,  notre  compatriote  de  très  redoutable  mé- 
moire, —  moins  encore  d'essayer  un  jugement  sur  cet  homme 
étrange,  ou  une  appréciation  quelconque  de  son  caractère.  On  n'a 
déjà  que  trop  discuté  les  héros  de  cette  sanglante  époque  ;  les  accuser 
oo  les  défendre  commence  à  devenir  également  superflu.  Je  me  pro- 
pose seulement  de  faire  part  aux  curieux  de  quelques  renseignements 
sur  Marat,  peu  connus  jusqu'à  ce  jour  et  que  j'ai  recueillis  pour  la 
plupart  dans  les  lieux  où  il  est  né  et  où  il  a  passé  sa  jeunesse. 

Je  l'appelais  tout  à  l'heure  notre  compatriote  ;  cette  qualification 
n'est  point  absolument  exacte;  quoique  né  à  Boudry,  Marat  n'a  ja- 
Diais  été  citoyen  ou  sujet  neuchâtelois,  et  il  est  difficile  de  lui  assi- 
gner une  patrie.  Genève  et  NeuchàteK  la  Sardaigne,  la  France  et  l'Es- 
pagne, peuvent  se  disputer  ou  se  renvoyer  l'honneur  de  le  compter 
au  nonibrc  de  leurs  enfants. 

Les  Mara  en  effet,  —  car  telle  est  la  véritable  orthographe  de  ce 
nom ,  et  l'Ami  du  peuple  est  le  seul  membre  de  la  famille  qui  Tait 
francisé  en  y  ajoutant  un  / ,  —  les  Mara  étaient  d'origine  espagnole 
et  vinrent  s'établir  à  Cagliari  en  Sardaigne,  on  ne  sait  à  quelle  épo- 
que. L'un  d'eux,  le  docteur  Jean  Mara ,  appelé  par  erreur  Jean-Paul 
dans  im  acte  que  nous  citerons  tout  à  l'heure,  et  fils  d'.\ntoine  Mara , 
ayant  abjuré  le  catholicisme,  fut  oblipfé  de  se  retirer  à  Gew^N^  w\  \V 
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eierça  la  médedne;  il  y  fut  reçu  kMtami,  \el  mars  1741,  en 
faisant  à  la  bourse  italieooe  et  au  sermenl,  et  épousa  mie  Géoevofae, 

W*  Louise  Cabrol. 

Mais  il  ne  séjourna  pas  longtemps  à  Genève,  et  vint  s*Aablîr  à  Boh 
dry.  dan'«  le  comté  de  Neuchàtel  :  il  y  habitait  au  bas  de  la  ville  UK 
maison  modestp,  d*antique  apparence,  qu;  l'on  voit  encore  aajoor- 
d'hui  e>itre  l'auberge  du  L'on  dTOr  et  le  Bureau  de  la  préfecUie. 
C'est  là  que  naquit  son  fils  aîné,  auquel  on  donna  les  noms  de  Jea- 
Paul  et  qui  devint  plus  tard  le  conventionnel  Marat. 

On  lit  dans  le  r^îstre  des  baptêmes  de  la  paroisse  de  Boudry.  teoa 
alors  par  Jean-Jacques  Sandoz ,  pasteur  dudit  lieu,  et  à  la  date  de 
1743: 

•  Jeao-Paal ,  fils  de  monsieur  Jean-Paul  Vara.  prosélyte  •  de  Caglmri  en 
Sardaigne,etde  ma«lanie  Louise  Cabrol,  de  Genève,  rat  né  le S4  may.aélê 
batiéé  le  8  Juin,  n'dvdnt  p«iint  de  pairjîn  el  ayant  pour  marraine  nmàmt 
Cabrol,  grand' mère  de  Tenfant  >. 

Marat  naquit  donc  en  1713,  et  non  pas  en  1711  ou  ilhô  comme  le 
disent  tous  les  historiens,  qui,  par  ime  autre  erreur  de  plume,  le  fbol 
naître  à  Raudry  ou  à  Bodry^  et  non  à  Boudr)\  A  défaut  de  Textrait 
baptistère  de  Mnrar,  que  nous  publions  pour  la  première  fois,  ils  au- 
raient pu  connaître  Tannée  de  sa  naissance  par  son  acte  de  décès  dé- 
posé aux  archives  de  Tétat  civil  au  Palais  de  justice  de  Paris  ,  et  qui 
dit  expressément  qu'il  est  mort  le  13  juillet  179{,  à  huit  heures  du  soir. 
âgé  de  cinq  étante  ans.  Mais  les  historiens  n'ont  pas  le  temps  d*étre  si 
exacts,  et  les  gens  si  exacts  n'ont  pas  le  temps  d'écrire  l'Histoire. 

On  voit  que  Jean-Paul  Marat  n'eut  point  de  parrain.  Son  père,  qui 
ne  faisait  que  d'arriver  dans  le  comté  de  Neuchàtel ,  n'y  connaûisail 
sans  doute  encore  personne  à  qui  il  pût  demander  de  lui  rendre  ce 
service.  Mais  il  ne  tarda  point  à  se  trouver  en  relations  avec  de  fort 
bonnes  familles,  surtout  avec  les  ecclésiastiques  auxquels  le  recom- 
mandait sa  qualité  de  prosélyte.  Nous  voyons  en  effet  que  ses  autres 
enfants  furent  présentés  au  baptême  par  des  proposants  et  par  des 
lils  et  des  lilles  de  pasteurs.  Avant  d'en  revenir  à  Jean-Paul,  disons 
un  mot  de  ses  frères  et  sœurs. 

Son  frère  puîné,  Henri  Mara,  né  en  1745,  fît  en  Russie  une  carrière 
assez  brillante,  sous  le  nom  de  Monsieur  de  Boudry:  il  y  fut  profes- 
seur dans  une  école  militaire  impériale ,  avec  grade  de  colonel  :  le 
prince  Gortschakofî  est  un  de  ses  élèves. 

L'aînée  de  ses  sœurs,  Marie,  naquit  aussi  à  Boudry,  en  i74fi.  Nous 
n'avons  rien  pu  découvrir  à  son  sujet. 

Une  autre  sœur  de  Marat,  Albertine,  née  nous  ne  savons  quelle 
année,  est  morte  à  Paris,  lue  Dauphine,  dans  un  âge  très  avancé. 

Enfin,  un  cinquième  enfant,  nommé  Jean-Pierre,  naquit  à  Neuchà- 
tel. 11  devint  un  habile  fabricant  d'aiguilles  de  montres  et  de  compen- 
sateurs, et  gagnait  beaucoup  d'argent  ;  mais  la  passion  du  jeu  le  do- 
minait. IJ  est  mort  k  Carisnihe,  il  y  a  une  dizaine  d'années,  k  l'Age  de 


(juatre-vingt-dix  ans.  C'est  de  lui  que  descendent  les  représentants 
ictuels  de  celte  famille. 

Après  un  séjour  de  peu  d'années  à  Boudry,  le  docteur  Jean  Mara 
vint  se  Gxer  à  Neuchàlei  ;  peu  aisé  sans  doute ,  il  s'établit  dans  une 
demeure  assez  chétive,  au  haut  de  la  rue  des  Chavannes,  à  gauche  en 
montant.  Ses  enfants  allèrent  au  collège  ;  Jean-Paul  y  remporta  des 
prix;  mais,  d'un  caractère  fantasque,  d'un  tempérament  maladif,  il  ne 
sut  pas  se  faire  aimer  de  se:»  camarades  dont  il  devint  bientôt  le  souffre- 
iouleur.  Le  jeudi,  jour  de  congé ,  les  collégiens  se  disaient  entre 
eux  :  a  A  quoi  nous  amuserons-nous  aujourd'hui?  Irons-nous  au  Mail, 
ou  bien  rosserons-nous  Marat?  o  11  est  trihte  de  penser  que  les  mau- 
vais traitements  dont  il  fut  alors  l'objet  contribuèrent  peut-être  à 
l'aigrir  et  à  irriter  sa  haine  contre  une  Société  dont  il  avait  eu  de  si 
bonne  heure  à  soulTrir  les  injustices.  11  conserva  surtout  une  haine 
:x)rdiale  pour  les  Suisses,  ses  premiers  compatriotes,  a  Pendant  les 
massacres  des  prisons  qu'il  avait  inspirés  et  dirigés,  nous  dit  M.  de 
Lamartine  dans  son  Histoire  den  Girondins,  un  des  sauveurs  de  Ga- 
EOtte,  après  avoir  reconduit  le  père  et  la  fille  à  leur  demeure,  vint 
avec  crainte  raconter  à  Marat  cette  faiblesse.  Marat  pleura  en  écoutant 
ce  récit  :  u  Tu  as  bien  fait,  dit-il  à  l'assassin  étonné.  Le  père  méritait 
0  la  vie  à  cause  d'une  telle  (ille!  Mais  quant  à  ces  Suisses  que  vous 
D  avez  épargnés,  vous  avez  eu  tort;  il  fallait  les  immoler  jusqu'au 
0  dernier  n.  Le  ressentiment  contre  sa  première  patrie,  où  il  avait 
subi  la  misère  et  l'obscurité,  ne  pouvait,  ajoute  l'historien,  s'éteindre 
que  dans  le  sang  de  ses  compatriotes  ». 

Un  autre  Neuchâtelois  qui  se  trouva  aussi  mêlé  aux  affaires  poli* 
tiques  de  la  France,  Fauche-Borel ,  commence  ses  Mémoires  par  une 
curieuse  anecdote  sur  l'enfance  de  Marat.  En  racontant  l'insurrection 
dans  laquelle  les  bourgeois  de  Neuchàtel  tuèrent  l'avocat-général  Gau- 
dot,  il  y  insère  l'épisode  suivant  :  «  La  maison  de  Gaudot  ayant  été 
forcée,  dit-il,  on  la  mit  au  pillage.  Je  vis  jeter  par  les  fenêtres,  au 
milieu  du  tumulte  et  d'un  vacarme  horrible,  les  meubles,  les  pendules, 
les  glaces;  je  vis  de  petits  polissons ,  conduits  par  un  chef  de  leur 
âge,  attacher  un  chat  tout  vivant  à  la  sonnette  de  la  porte  du  magis- 
trat, objet  de  la  haine  publique.  Il  me  semble  voir  encore  ce  chef 
imberbe,  qui  depuis  a  acquis  une  si  affreuse  célébrité,  exciter  ce 
ramas  de  petits  furieux  à  des  violences  pour  lesquelles  ses  faibles 
mains  étaient  impuissantes....  Le  lendemain  se  révélèrent  encore  plus 
les  inclinations  de  cet  enfant^  qui  devint  si  horriblement  fameux  dans 
les  troubles  de  la  France  vingt-cinq  ans  plus  tard.  On  le  vit  se  glisser 
furtivement  dans  le  cimetière,  et  enlever  les  planches  qui  retenaient 
la  terre  de  la  fosse  creusée  pour  recevoir  le  cadavre  de  Gaudot  ;  et 
après  l'avoir  ainsi  comblée,  se  répandre,  avec  une  sorte  de  joie  féroce^ 
dans  la  ville.  Il  me  semble  l'entendre  encore ,  au  moment  où  Ton 
allait  déposer  les  restes  du  malheureux  avocat-général  dan&  «a.4sst- 
nière  demeure,  fredonner,  d'une  voix  de  petit  camYs^^^ ,  >s:di  ^\^  ^ 
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avait  pour  refrain  :  La  terre  le  refusera  ;  la  terre  ne  iê  reeewrapm! 
Cet  enfant,  qui  déjà  préludait  à  une  épouvantaUe  célébrité,  c'était 
Mabat  ». 

r.ette  histoire  serait  fort  bien  trouvée,  et  on  n*hésiterait  pas  à  h 
croire  vraie,  pour  peu  qu  elle  fût  vraisemblable.  Mais,  malgré  le  stn 
que  prend  Fauche-Borel  de  nous  dire  qu'il  a  vu  et  entendu  tout  cch 
lui-même,  et  qu'il  croit  le  voir  et  Ventendre  encore^  il  nous  est  im- 
possible de  l'admettre ,  et  nous  avouons  que  cette  anecdote  par  la- 
quelle il  commence  son  livre  nous  inspire  fort  peu  de  confiance  pour 
la  suite  de  ses  récits.  Le  meurtre  de  Gaudot,  en  effet,  eut  lieu  en  1761, 
et  à  cette  époque-là,  cet  enfant,  ce  chef  imberbe,  ce  p^tit  eannibakj 
ce  petit  polisson  qui  excitait  ses  camarades  à  des  violences  pour  les- 
quelles ses  faibles  mains  e'taient  impuissantes,  était  un  grand  garçoo 
de  vingt-cinq  ans.  docteur  en  médecine,  et  avait  depuis  iongtonps 
quitté  S'>n  pays  natal. Peut-être  a-t-on  confondu  le  célèbre  Marat  avec 
son  plus  jeune  frère,  Jean-Pierre,  qui,  en  1768,  pouvait  en  eflcl  être 
encore  enfant;  voilà  ce  que  nous  pourrions  dire,  si  nous  tenions  k  ex- 
cuser la  méprise  de  Fauche-Borel  ;  mais  nous  n'y  tenons  pas. 

L'inauthenlicité  de  cette  anecdocle  nous  dispense  d'en  rapportar 
quelques  autres  conservées  traditionnellement  à  Neuchàtel  et  qui 
nous  paraissent  mériter  tout  ans>i  peu  de  créance.  Marat  fut  après  sa 
mort  honoré  comme  un  saint  et  un  martyr:  on  ne  doit  pas  s'étonner 
qu'il  ait  aussi  sa  léf,'ende.  Il  ne  passa  du  reste  à  Neuchàtel  que  ses 
premières  années:  il  paraît  avoir  achevé  £es  études  littéraires  k  Ge- 
nève :  nous  avons  eu  sous  les  yeux  un  exemplaire  du  Florus  Fran- 
cicus  du  Père  Berthanlt,  qui  lui  appartenait  à  cette  époque-là  et  sur 
lequel  on  lit  encore  encore  :  y.-/\  Marat,  étudiant  en  Humamié 
(sic).  Ce  lapsus  calami  fait  sourire  et  frissonner  tout  à  la  fois. 

Nous  trouvons  plus  lard  Marat  à  Edimbourg,  étudiant  la  médecine 
et  donnant  des  leçons  de  français,  mais  déjà  préoccupé  du  plan  d'une 
réforme  politique  totale.  Son  premier  ouvrage,  les  Chaînes  de  FEs- 
clavagr,  panit  en  anglais  en  177 i,  à  l'occasion  de  la  nouvelle  éledioo 
du  parlement  d'Anî^letcrrc  ;  mais  il  l'avait  en  portefeuille,  dit-il,  déjà 
depuis  bien  dos  années.  Il  le  fil  longtemps  après  paraître  «i  français, 
à  Paris,  Tan  P'  de  la  République  (i). 

i\)  •  La  Patrie»,  journal  de  Paris,  dans  son  numéro  du  11  mai  1852, & 
publié,  à  propos  de  ce  livre,  la  note  que  voici  : 

o  Un  fait  bibliographique  assez  curieux,  et  qui  grossirait  le  nombre  fort 
considérable  déjà  lies  pseudonymes  ou  des  frciudesliltéraires,  est  signalé  pir 
un  correspondant  anî^lais  du  vieux  recueil  d'antiquités  et  de  curiosités  Kit^ 
raires  intitulé  le  Magasin  du  Geniilhon.me,  recueil  qui  continue  de  panfti]! 
h  Londres  sous  le  même  titre.  D'a|»rès  une  lettre  adressée  au  Gentieman$ 
Minazi7}p,  il  paraîtrait  que  le  livre  inlilulé  les  Chaînes  de  l  E^claca'^,  h>rp 
publié  par  Marat  en  171 2,  à  Paris,  sous  son  nom  (in-8  de  3.Î0  pages),  senA 
non  pas  Tœuvre  orii;inale  de  Mniat  lui-même,  comme  il  le  dit,  m  la  iraduo- 
iion  d'une  œuvre  an<;ldi'>e  com|;)oséc  et  publiée  par  lui,  mais  la  traductioD 
d'un  manuscrit  anglais  cort\m\ii\\ï\v\ê  \i  "^^t^V  '^vw  «Wi  -^wtieur^  et  dont  la  pu- 
M/cafîon  anonyme  nuraU  ^\ç  s>\'ivxoMnçc\\\«>>\\>^T\\^Vft,^v.^^>«^5www 


—  467  — 

Nous  ignorons  complètement  quelle  sensation  fit  en  Angleteri>3  la 
première  publication  de  ce  pamphlet.  Son  second  ouvrage,  d'un 
genre  tout  différent  (  De  V  Homme  y  ou  des  Principes  ou  des  lois  dr 
V influence  de  Vàme  sur  les  corps  et  des  corps  sur  rame),  parut  à 
Amsterdam  en  1T75,  chez  Marc-Michel  Rey,  l'éditeur  de  Jean-Jacques 
Rousseau,  et  fut  critiqué  et  persiflé  par  Voltaire  dans  la  Gazette  lit- 
téraire. Mais  la  réputation  scientifique  de  Marat  ne  date  que  des  tra- 
vaux sur  le  feu,  Télectricité  et  la  lumière,  auxquels  il  se  livra  de 
1779  à  1788  ;  il  était  alors  à  Paris  et  médecin  des  gard(is-du-corps  de 
Mgr  le  comte  d'Artois.  Nous  le  voyons  en  1784  profiter  du  séjour  de 
Franklin  en  France  pour  soumettre  un  mémoire  sur  ses  expériences 
de  physique  à  l'homme  qui  avait  ravi  la  foudre  au  ciel  et  le  sceptre 
aux  tyrans.  Nous  lisons  dans  le  journal  de  Franklin  :  «  Samedi , 
17  juillet,  à  quatre  heures  :  «On  me  remet  un  papier  d'un  philosophe 
inconnu  qui  soumet  à  mes  réflexions  un  mémoire  sur  le  feu  élémen- 
taire, ainsi  que  le  détail  de  plusieurs  expériences  faites  à  la  chambre 
obscure.  L'ouvrage  est  en  anglais  et  d'assez  bon  style,  quoique  môle 
de  tournures  françaises.  Il  faut  que  je  voie  les  expériences  pour  juger 
le  fond». 

Le  bon  sens  prudent  du  philosophe  américain  parait  s'être  quelque 
peu  méfié  des  paradoxes  brillants  du  philosophe  français.  A  cette 
époque  cependant,  la  réputation  de  Marat  était  déjà  européenne  ;  ses 
trois  principaux  ouvrages  sur  le  feu,  la  lumière  et  l'électricité,  avaient 
êlé^  aussitôt  après  leur  apparition,  traduits  en  allemand  par  G.-E. 
Weigel,  professeur  à  l'Université  de  Greifswald  (Leipzig,  1782,  1783, 
1784),  et  voici  en  quels  terme  le  Journal  helvétique,  qui  se  publiait 
à  Neuch&te),  rendait  compte  des  Recherches  physiques  sur  Vélectri^ 
cité  :  a  Quand  vous  ne  connaîtriez  pas  le  beau  travail  de  M.  Marat 
sur  l'électricité,  le  nom  seul  de  cet  habile  homme,  à  la  tête  d'un  ou- 
vrage de  ce  genre,  suffirait  pour  annoncer  qu'il  est  rempli  de  recher- 
ches approfondies,  de  découvertes  importantes.  Je  dis  de  découvertes 
importantes;  car,  en  remaniant  les  sujets  les  plus  rebattus,  l'auteur  a 
toujours  l'art  de  s'ouvrir  des  routes  nouvelles Jusques  à  lui  l'élec- 

ment  britannique»  soit  par  Fauteur  lui-même,  qui  pouvait  craindre  la  sé- 
vérité des  lois. 

»  En  effet,  cmoiqae  annoncé  dans  plusieurs  publications  périodiques  de 
Londres  et  d'Edimbourg,  à  la  date  de  1774,  lo  livre  anglais  que  Marat  s'at- 
tribue n*a  laissé  aucone  trace  dans  la  librairie  de  ce  pays,  et  personne  ne  se 
rappelle  l'avoir  In  ni  vn  en  Angleterre.  Le  Musée  britannique  n'en  possède 
pa«  un  exemplaire.  Le  livre  Francis  porte  d'ailleurs,  ajoute  le  correspondant» 
tonsi  les  caractères  d'une  traduction,  et  le  ton  en  est  exactement  celui  qu'au- 
rait pris  en  1774  un  partisan  anglais  de  Wilke,  tiës  vulgaire  quant  i  l'es- 
prîi,  mais  très  au  courant  des  vieilles  lois  et  des  coutumes  politiques,  comme 
de  la  controverse  courante  de  son  pays  «». 

Ce  fait  est  démenti  par  l'afBrmation  de  M.  Charavay,  libraire,  d'avoir  ac- 
GQîsde  la  bibliothèque  du  colonel  Maurin  un  exemplaire  de  l'édition  anglaise, 
1774,  in-4,  et  non  in-8,  exemplaire  faisant  partie  aujourd'hui  de  la  ^ré- 
rieuse  bibliothèque  de  M.  le  comte  de  I^ibedoyere. 


tricité  était  un  chaos  afireux,  ou  plutAt  elle  n'avait  ni  lois  ni  prin- 
cipes, etc.  » 

C'est  précédé  de  cette  brillante  réputation  que  Blarat  vint  faire  un 
séjour  dans  le  comté  de  Neuchâtel,  peu  avant  1789.  Il  parait  y  avoir 
été  fort  bien  accueilli.  On  s'étonnait  de  trouver  réunis  en  lui,  comme 
naguère  en  M.  de  La  Condamine,  un  savant  distingué  et  un  agréible 
faiseur  d'impnimptus  et  de  vers  de  société.  Madame  d'André,  morte 
à  Neuchàte^  il  y  a  quelques  années,  avait  retenu  tout  un  madrigal  de 
M.  Marat  dont,  par  malheur,  nous  ne  nous  rappelons  plus  que  la  fin  : 
Les  Grftces  oot  moins  de  fratcheur, 

Vénus  a  moins  de  charmes, 
L'Amour  même,  toujours  vainqueur, 
Doit  vous  rendre  les  armes. 

Un  de  nos  amis^  assez  versé  dans  ce  genre  de  littérature,  prétend 
avoir  déjà  vu  ce  quatrain  quelque  part,  et  assure  qu'il  n'est  pas  de 
Marat,  lequel  n'aurait  fait  que  le  réciter.  Mais  les  vers  de  cette  sorte 
ressemblent  toujours  à  tant  d'autres ,  qu'on  ne  ne  peut  jamais  se 
flgurer  qu'on  les  entend  pour  la  première  fois.  Ce  qui  est  certain , 
c'est  que  Marat  ne  tournait  point  mal  les  vers  et  qu'il  eût  pu  concoa- 
rir  en  ce  genre-là  sans  trop  de  désavantage  avec  Robespierre,  Camot 
et  les  autres  membres  du  Comité  de  salut  public,  la  plupart  poètes 
agréables,  comme  on  sait  (i). 

On  connaît  aussi  maintenant  Marat  comme  romancier.  Ln  aren- 
iures  du  jeune  comte  Poiottski,  conservées  longtcuips  en  manuscrit 
par  M"«  Albertine  Marat,  passèrent  des  mains  de  celles:!  dans  celles 
du  libraire  Charavay,  ensuite  dans  celles  de  son  confrère  Techener, 
d'où  le  bibliophile  Jacob  les  tira,  en  1818,  pour  les  publier  en  feuil- 
letons dans  le  Siècle,  et  plus  tard  en  deux  volumes  in-octavo,  sous 
ce  titre  propre  à  piquer  la  curiosité  du  public  :  Un  roman  de  cœur, 
par  Marat. 

On  sera  surpris  qu'au  milieu  des  études  scientiGques  et  politiques 
qu'il  poursuivait  avec  tant  de  passion ,  et  tout  en  remplissant  ses 
devoirs  de  médecin  ,  Marat  ait  eu  le  loisir  d'écrire  encore  ce  roman. 
Il  faut  se  rappeler  que  sa  puissance  de  travail  était  énorme.  A  une 
certaine  époque  de  sa  vie,  lorsqu'il  écrivait  à  Edimbourg  leê  Chainet 
de  VEêclavage,  il  travaillait^  nous  dit-il ,  vingt  et  une  heures  par 

ri)  Voici  un  autre  quatrain  de  Marat ,  assez  peu  digne  d'être  conserré, 
mais  dont  nous  pouvons  du  moins  garantir  raulheoticiié.  Il  se  rapporte 
aussi  au  dernier  séjour  que  Maiat  fit  en  Suisse  avant  1789.  M.  Neuhaos, 
fils  comme  lui  d'un  médecin  de  Neuchâtel ,  et  père  d*un  des  hommes  d'État 
les  plus  distingués  due  la  Suisse  ait  produiis,  avait  lu  dans  une  société  qoel- 
oes  vers  railleurs  à  Tadresse  des  aames  de  Neucbàtel.  Marat  lui  répondit 
l'instant  par  cet  impromptu  : 

Il  te  sied  bien,  plat  jouvenceau, 

De  médire  des  Grâces, 

Avec  ton  fichu  poil  de  veau 

Et  tes  ioll«s»  ^i&aK^tt&V 


î 


jour,  n'en  donnait  que  deux,  el  parvenait  à  se  tenir  éveillé  en  faisant 
un  usage  immodéré  de  café  noir. 

La  vie  politique  de  Maral  de  1789  à  1793  appartient  à  Thistoire  de 
la  Révolution.  On  trouve  aussi  son  portrait  dans  tous  les  historiens; 
tous  ont  décrit  à  Tenvi  TaiTreuse  laideur  de  sa  ligure,  sa  malpropreté 
repoussante,  le  désordre  de  ses  vêtements,  etc.  On  pourrait  soupçon- 
ner dans  ces  peintures  quelque  exagération ,  si  l'on  n'avait  comme 
pièce  justificative  et  irrécusable  le  portrait  de  Marat  fait  d'après  na- 
ture par  le  célèbre  peintre  David,  le  plus  enthousiaste  de  ses  admira- 
teurs. Quant  à  la  négligence  extrême  de  sa  toilette,  on  peut  croire 
que,  chez  lui  comme  chez  Barrère  et  plusieurs  autres,  ce  n'était  qu'une 
coquetterie  de  tribun  ;  car  nous  avons  une  description  de  son  salon 
qui  semble  trahir  des  goûts  plus  délicats.  11  avait,  nous  dit  M*"®  Ro- 
land ,  u  un  salon  très  frais,  meublé  en  damas  bleu  et  blanc,  décoré  de 
rideaux  de  soie  élégamment  relevés  en  draperies,  d'un  lustre  brillant 
et  de  superbes  vases  de  porcelaine  remplis  de  fleurs  naturelles,  alors 
rares  et  de  haut  prix  ». 

On  sait  que  Marat,  quelque  peu  poète,  comme  nous  l'avons  vu,  eut 
l'honneur  d'être  assassiné  par  une  petite-ûUe  du  grand  Corneille,  et 
que  cette  mcrt  fut  chantée  par  les  deux  poètes  les  plus  illustres  de 
cette  époque.  André  Chénier  consacra  à  Charlotte  Corday  une  de  ses 
plus  belles  odes^  la  plus  belle  de  toutes  peut-être,  tandis  que  son  frère 
Marie-Joseph  célébrait  Marat  dans  une  cantate  que  M.  Cherubini  mit 
en  musique.  Ce  ne  fut  point  cependant  Marie- Joseph  Chénier,  comme 
le  dit  ola  Biographie  universelle»,  qui  proposa  à  la  Convention  le  dé- 
cret par  lequel  elle  ordonna  de  retirer  du  Panthéon  le  corps  de  Mira- 
beau pour  y  placer  les  restes  de  Marat.  L'initiative  de  cette  mesure 
appartient  à  David. 

Les  honneurs  du  Panthéon  ne  sont  du  reste  que  peu  de  chose  à 
côté  de  ceux  qui  lui  furent  rendus  spontanément  dans  toute  la  France. 
Plus  de  iftiaranie^ua^re  mille  autels  et  tombeaux  furent  élevés  à  sa 
mémoire.  On  organisa  des  processions,  on  brûla  des  cierges,  on 
chanta  les  litanies  du  sacré  cœur  de  Maral.  Son  buste  fut  placé  dans 
la  salle  de  la  Convention,  dans  tous  les  théâtres,  dans  toutes  les  mai- 
sons. Une  chapelle  lui  fut  érigée  à  Paris  sur  la  place  du  Carrousel  et 
subsista  jusqu'en  février  1795,  plus  de  six  mois  par  conséquent  après 
la  fin  du  régime  de  la  terreur.  Le  culte  de  la  Raison,  imaginé  par 
Chaumette  en  novembre  179  i ,  et  celui  de  l'Être  suprême,  créé  par 
Robespierre  en  1794,  parvirent  à  peine  à  faire  un  moment  diversion 
au  culte  de  l'Ami  du  peuple. 

Félix  BovBT. 
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SLR   Ol'ELOUES   AUTEURS   INCONNUS. 
I. 

l'Jlbbé  TMUEanns  be  ljltai.. 

LAVAL  O'abbé  G. -P.  Taictie  de)^  né  d'une  famille  noble,  à  Lyon, 
en  1763,  ût  ses  études  dans  un  coU^  qui  a  été  la  pépinière  d*où  sont 
sortis  beaucoup  de  personnages  ayant  marqué  sous  le  premier  Em- 
pire, h  FÉcole  de  Brienne.  Tarenne  de  Laval  était  là  le  condisciple  du 
jeune  Bonaparte,  ainsi  qu'un  frère,  qui  ayant  adopté  plus  tard  les 
principes  de  la  révolution  de  1789,  prit  du  service,  et  fut  tué  sous  les 
murs  de  Strasbourg,  étant  général  de  brigade,  peu  de  temps  avant  la 
catastrophe  du  duc  d'Enghien.  G.-P.  Tarenne  de  Laval,  qui  n'avait 
pas  les  goûts  belliqueux,  devint  ingénieur  de  Louis  XYl.  A  l'époque 
de  la  Révolution ,  il  passa  à  Tétranger.  Lorsque  la  fortune  eut  placé 
son  ancien  condisciple  de  Brienne  à  la  tête  de  la  France,  Tarenne  de 
Laval  ne  chercha  pas  comme  tant  d'autres  à  s'en  rapprocher.  Il  était 
sincèrement  légitimiste  et  de  plus  philosophe.  Il  se  consola  de  la  perte 
de  sa  position  en  écrivant.  Tarenne  de  l^val  a  publié  beaucoup  de 
livres  que  personne  ne  connaîtra,  parce  qu'il  se  faisait  un  jeu  de 
mettre  chacune  de  ses  publications  sous  un  nouveau  nom.  Le  secret 
de  sa  vie  littéraire  ne  devait  pourtant  pas  être  emporté  dans  la  tombe, 
car  nous  avions  reçu  de  lui,  sous  un  pli  qui  ne  devait  être  ouvert 
qu'après  sa  mort,  la  liste  de  ses  nombreuses  publications  ainsi  que 
des  masques  dont  il  s'était  ser\i.  Mais  Tarenne  de  Laval  était  méfiant, 
et  la  crainte  que  cette  prescription  ne  fût  pas  religieusement  observée, 
nous  la  lit  reprendre.  Nous  devions  la  retrouver  après  lui,  à  notre 
adresse,  dans  ses  papiers,  mais  elle  avait  disparu. 

Tarenne  de  Laval  était  un  homme  savant  et  modeste,  un  vieillard 
très  aimable.  11  s'était  présenté  à  nous  comme  un  vulgaire  honoAne  de 
lettres.  Dans  ses  visites,  il  nous  avait  souvent  parlé  des  prêtres  avec 
acrimonie.  Quelle  ne  fut  pas  notre  surprise,  lorsque  nous  apprîmes 
un  jour  qu'il  Tétait  lui-même.  Rien  dans  sa  tenue  ni  sa  conversation 
ne  pouvait  donner  à  le  penser.  11  était  entré  dans  les  ordres  à  l'âge 
de  soixante  ans,  pour  étudier  de  près  la  caste  prêtre  contre  la- 
quelle il  composait  un  ouvrage  qui  ne  devait  être  publié  qu'après 
sa  mort,  afin  de  ne  point  avoir  à  souffrir  des  haines  des  hommes  à 
soutane  que  cet  ouvrage  devait  lui  susciter.  Avant  d'entrer  dans  les 
ordres,  à  soixante  ans,  Tarenne  de  Laval  avait  eu  le  temps  de  beau- 
coup écrire  et  sur  des  sujets  bien  opposés,  à  en  juger  par  quelques 
ouvrages  de  lui  que  le  hasard  nous  a  fait  connaître,  et  que  nous  allons 
rappeler  ici.  Ainsi,  ayant  voulu,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  mettre  sur 
la  scène  française  les  mœurs  domestiques  des  Grecs,  il  composa  et 
fit  recevoir  une  pièce  en  un  acte,  '\ïi\\\.\\\4^  É»opf  ç.ht%  Xantus.  Ta- 


renne  de  Laval,  qui  voyageait  beaucoup,  et  qui  était  souvent  dans  les 
châteaux  de  ses  amis,  partit  presque  aussitôt  que  sa  pièce  fut  reçue,  et 
resta  plusieurs  années  absent.  La  pièce,  au  bout  d'un  certain  temps, 
fut  communiquée  à  un  jeune  homme  devenu  célèbre  depuis,  qui  vrai* 
semblablement  la  retoucha,  et,  le  véritable  père  ne  se  représentant 
pas,  elle  fut  jouée  avec  succès,  sous  le  nom  de  M.  de  Martignac. 
L*auteur  revint  assez  tôt  pour  pouvoir  lire  encore  l'annonce  de  sa 
pièce  sur  les  affiches  de  théâtre,  mais  il  ne  songea  point  à  en  récla- 
mer la  paternité.  Que  fit  Tarenne  de  Laval  tant  que  dura  l'Empire  et 
le  règne  de  Louis  XVlll  ?  il  vécut  selon  toute  apparence  de  la  vie  de 
rbomme  de  lettres.  C'est  vers  la  An  de  ce  dernier  règne  qu'il  entra 
dans  les  ordres,  et  fut  nommé  sous  Charles  X  aumônier  des  cuiras- 
siers de  la  garde  ;  mais  la  Restauration  entraîna  l'aumônier  dans  sa 
chute.  Tarenne  de  Laval  fut,  sous  le  gouvernement  de  Louis-Philippe, 
attaché  à  la  paroisse  de  Saint-Louis-en-l'lle,  position  précaire  qui 
l'obligea  de  nouveau  à  écrire.  C'est  à  cette  époque  que  nous  le  con- 
nûmes, et  qu'il  publia  deux  ouvrages,  le  premier,  intitulé  :  Exercices 
littéraires  et  philosophiques,  à  l'usage  de  la  jeunesse,  ou  Composi- 
tions graduelles  et  variées  sur  l'étude,  l'histoire,  les  sciences,  la  mo- 
rale, la  philosophie  et  les  usages  des  différents  peuples  de  la  terre  ; 
par  une  Société  de  gens  de  lettres.  Seconde  édition.  Paris,  v^  Le  Nor- 
mant,  1834,  in-8.  Nous  ignorons  la  date  de  la  première  édition.  Le 
second,  d'un  genre  tout  différent,  est  le  Pâtissier  à  tout  feu,  ou 
Nouveaiut  principes  économiques  de  pâtisserie  à  l'usage  des  da- 
mes,  etc.  ;  par  un  pâtissier  retiré.  Paris,  Audot,  1838,  in-12.  Seconde 
édition,  considérablement  augmentée,  sous  les  initiales  de  G.-P.  L. 
(celles  du  nom  de  l'auteur),  ancien  pâtissier  retiré.  Paris,  le  môme, 
1838.  in-12,  avec  6  grav. 

Pour  donner  une  jubte  idée  de  la  variété  des  sujets  que  traitait  Ta- 
renne de  Laval  et  de  sa  passion  pour  les  pseudonymes,  nous  ferons 
encore  connaître  deux  ouvrages  pour  lesquels  il  a  cherché  quelque 
temps  un  éditeur,  mais  qui  sont  restés  inédits  :  L  Ancien  et  le  Nou- 
veau Testament  ;  par  un  philosophe.  A  la  philosophie  qui  ne  ve*jt 
dans  ses  recherches  et  ses  travaux  d'autre  boussole  que  la  Vérité.  Cet 
ouvrage  devait  former  un  in-12  de  120  pages.  —  Théorie  des  rentes  à 
fonds  perdus,  ou  Moyen  facile  de  se  procurer,  pour  soi  et  ses  héri- 
tiers, des  rentes  très  élevées  sur  hypothèques,  sans  déroger  à  l'inté- 
rêt légal  de  5  pour  cent,  ni  transgresser  les  préceptes  de  l'Église. 
Ouvrage  utile  aux  familles,  aux  tuteurs,  aux  célibataires,  aux  curés^ 
aux  fabriques,  aux  communes  et  à  toute  société  civile,  politique,  mili- 
tah*e  et  religieuse;  par  une  réunion  de  mathématiciens  ecclésiastiques. 
Cet  ouvrage  eût  formé  un  volume  in-8  de  25  à  30  feuilles.  Nous  ve- 
nons de  citer  quatre  ouvrages  qui  ne  se  rapprochent  guère  par  le 
genre,  tous  quatre  sous  des  masques  différents.  La  brochure  publiée 
par  M.  Dupin  aîné,  intitulée  a  Jésus  devant  Caîphe  et  Pilate,  ou  Réfu« 
tation  du  chapitre  de  M.  Salvador,  \nU\»M  \  V^sgi^^ê^^^^KS^^sssss^- 
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tioD  de  Jési»»,  fit  prendre  le  plume  à  Tarenne  de  La¥d,  qui  pOA 

dans  un  journal  quotidien,  nous  ne  nous  rappelons  plus  lequd.on  long 
article  intitulé  Examen  de  la  s^nt^nce  d^  Pihie.  qui  fil  sensation. 

La  lettre  suivante  fait  connaître  les  projets  qu'avait  formés  Tarenne 
de  Laval  dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  au  sujet  de  deux  de  ses 
plus  importants  ouvrages,  projets  qui  n'ont  p(»ntreçu  d'exécatk». 

2  mai  18f  0. 

La  citation  de  VFTan:en  de  la  $effUnee  de  PilaU  se  troa^e  à  la  Go  (fe 
mon  article  biogrsipbiqae  ri).  C'est  le  mpplément  du  2  juin  1839  {dima^ 
che).  Je  n'oserais  pas  le  denuioder,  même  en  payant;  mais  je  suis  persuadé 
que  le  rédacteur  du  journal  le  donnera  volontiers  h  M.  Quérard,  comme  bi- 
bliographe, s'il  en  reste  quelque»  eiemplaires. 

Je  ne  peux  trop  engager  M.  Qnérard  à  ne  pas  jouer  sa  bonne  fortue 
avec  ses  calculs  sur  la  vie  et  la  moi  t.  Ce  jeu  pourrait  lui  laisser  des  regrets 
inutiles,  et  je  sais  que  nous  n'avons  pas  un  instant  à  perdre.  L'eseentiel  est 
de  commencer  et  d'avoir  entre  nous  un  petit  traité.  L'ouvrage  en  qoestîoo(2} 
ne  peut  être  imprimé  en  moins  de  4  à  5  mois,  en  tirant  une  feuille  par  jour; 
et  malheureusement  mon  usage  es',  de  mourir  subitement  trois  ou  quatre  fois 
par  an.  l^  perte  de  mes  -^5,000  fr.  (3)  m'a  fait  mourir  deux  fois  cet  hiver. 
Si  j'en  suis  revenu,  c'est  par  miracle,  car  on  m'a  assuré  que  j'étais  bien  mort. 
Il  ne  faut  pas  se  fier  à  ces  fredaines.  A  propos  de  cela,  je  dirai  à  M.  Quérard 
que  j'ai  remis  mon  voleur  entre  les  mains  du  procureur  du  roi,  il  y  a  un 
mois  ;  stm  affaire  ne  sera  pas  bonne. 

J'ai  l'intention  de  confier  tous  me^  ouvrages  inédits  à  M.  Quérard ,  après 
ma  mort,  avec  partage  égal  de  bénéfices  entre  lui  et  mes  héritiers  ;  mais  il 
faut  commencer  par  le  commencement.  Parmi  ces  ouvrages  inédits  se  trouve 
un  journal  tie  ^a  vie,  par  nnlre  de  dalfs.  2  vol.  in-8.  Ce  journal  sera  sùre- 
rement  un  puits  d'or  pour  l'éditeur.  Mon  histoire  y  e^^t  écrite  liepuis  mon  plus 
bas  âgejus'^u'à  ma  mort,  finale  dont  voudra  bien  se  charger  l'éditeur. 

Lorsque  M.  Quérard  aura  queli)ue  <  hose  d'important  à  me  couimuniquer, 
on  est  sur  de  me  trouver  tous  les  jours,  depuis  10  heures  jusqu'à  11  heures 
et  1  /*2  ;  la  poste  au  reste  est  pour  toute>  les  heures. 

Prenons  ^arde  encore  qu'il  est  question  de  m'emmener  dans  un  château  très 
éloigne,  à  la  fin  de  ce  mois.  Si  cela  arrive,  san<«  avoir  rien  commencé,  voilà 
tous  n(»8  projets  littéraires  mis  à  la  renverse.  Cherchons  donc  et  commençons, 
c'est  mon  dernier  mot. 

Tarenne  de  Laval  est  mort  à  Paris,  le  7  juin  1847,  rue  Saint-Louis- 
en-l'lle  ,  avec  la  crainte  d'être  enterré  vivant,  étant,  ainsi  que  réta- 
blit la  lettre  précédente,  tombé  en  léthargie  à  diverses  reprises.  Il 
avait  voulu  garantir  15  fr.  au  concierge  de  sa  maison,  s*il  s'engageait 
à  lui  tirer  un  coup  de  pistolet  dans  le  cœur  avant  qu'on  ne  le  déposât 
dans  son  cercueil. 

Par  codicille,  Tarenne  de  Laval  avait  choisi  pour  son  exécuteur  tes- 

(1)  Celui  que  nous  devions  retrouver  après  sa  mort. 

(2)  C'était  celui  pour  la  composition  duquel  il  s'était  fait  prêtre  :  ïet  Orir 
ginfB  du  Christianisme,  3  vol.  in-8,  avec  une  carte  de  la  basse  Egypte  unit 
a  la  Palestine,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

(3)  Par  suite  d'une  banqueroute  vreraÀ>ù«vsAe. 
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tamentaire  le  vicomte  de  Saint-Mars,  alors  maréchal  de  camp,  secré- 
taire général  de  la  grande  chancellerie  de  la  Légion  d'htmneur,  et  à  ce 
titre,  inspecteur  des  établissements  d'instruction  de  Saint-Denis  et  de 
Barbette.  Tarenne  de  L»val  laissait  au  général  la  somme  de  1 6,000  fr., 
à  charge  par  lui  de  les  dépenser  à  Timpression  de  son  manuscrit  sur 
les  Origines  du  Christianisme;  le  môme  codicille  donnait  aussi  quel- 
ques devoirs  à  remplir  par  M.  Loquet,  maire  du  9'  arrondissement  et 
député,  et  chargeait  Tauteur  de  cet  article  de  la  partie  matérielle  du 
livre  et  du  soiti  de  lui  trouver  un  éditeur  après  son  impression.  Mais 
le  général  Saint-Mars,  c[ui  connaissait  le  manuscrit,  ne  voulut  point  as- 
sumer sur  sa  tète  les  haines  que  Tarenne  de  Laval  avait  voulu  éviter, 
en  faisant  imprimer  un  livre  dans  lequel  Tauteur,  ainsi  que  l'avait  fait 
Tabbé  Bergier,  présentait  le  Christianisme  comme  une  religion  et  le 
Catholicisme  comme  un  système  déplorable.  Tarenne  de  Laval  avait 
combattu  ce  système  à  outrance,  à  travers  les  temps.  Le  général  Saint- 
Mars  avait  jadis  rendu  des  services  à  l'ancien  aumônier  ;  sa  conscience 
lui  fit  considérer  la  somme  de  16,000  fr.,  dont  le  défunt  le  faisait  dé- 
positaire, comme  une  restitution,  et  le  manuscrit  n'a  pas  vu  et  ne  verra 
vraisemblablement  jamais  le  jour.  Combien  d'ouvrages  sont  ainsi  res- 
tés inédiLs  par  telle  ou  telle  raison  objectée,  l'auteur  n'étant  plus  là 
pour  défendre  sa  gloire  et  les  intérêts  de  ses  héritiers.  Tarenne  de 
Laval  avait  travaillé  très  longtemps  à  ses  Origines  du  Chrisiionisme  et 
avait  pris  la  détermination  de  vivre  avec  une  grande  sobriété,  afin 
d'économiser  les  frais  d'impression  de  son  livre  :  ses  calculs  ont 
échoué  devant  de  puériles  considérations,  et  la  gloire  qui  devait  re- 
jaillir sur  son  nom  a  été  escamotée.  J.-M.  Q. 

11. 

LA  BARonmrE  barberot  de  vaitdey. 

Il  y  a  quelques  années  de  cela,  une  ancienne  grande  dame,  chargée 
d'années  et  d'infirmités,  était  réduite,  par  suite  d'adversités,  à  colpor- 
ter de  portes  en  portes  d'hôtels  de  petites  brochures  qu'elle  faisait 
imprimer  à  de  courts  intervalles.  C'était,  à  peu  près,  son  unique  moyen 
d'existence.  La  pauvre  dame  n'avait  pris  ce  fatigant  parti,  à  l'âge  de 
75  ans,  qu'afin  d'écouler  au  plus  vite  les  produits  de  sa  plume;  cha- 
que exemplaire  était  accompagné  d'un  billet  qu'elle  prenait  la  peine 
d'écrire,  afin  d'appeler  l'intérêt  des  propriétaires  des  hôtels  sur  sa 
personne,  et  ses  billets  n'étaient  pas  des  circulaires  ,  chacun  d'eux 
présentait  une  rédaction  différente.  Le  hasard  nous  fit  tomber  entre 
les  mains  un  exemplaire  d'une  de  ses  brochures,  intitulée  Souvenirs 
du  Directoire  et  de  l'Empire;  par  J."«  la  baronne  de  F***;  à  cet 
exemplaire  était  encore  joint  le  billet  d'envoi  obligé,  que  nous  don- 
nons ici,  sans  rien  changer  à  l'orthographe. 
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lIOBtiMir, 
m  C'est  bien  timidement  que  jose,  dans  ki  ditonskane»  aotafllkt»  affi- 
ler rattenlion  sur  un  objet  si  peu  digne  d^intèrét.  Mmt  jobé»  à  une  sUah 
tion  qui  commande  impérieusement. 

>  Peu  de  temps  avant  le  24  fioriir  j'avais  obtenu  une  demie  boom  i 
lasile  royal  do  la  Providence  avec  la  promesse  d'une  bourse  entière  à  b 
fro  vacance.  Mais  cette  excellente  maison  ne  peut  contenir  que  SO  dama; 
en  attendant  que  Tune  délie  me  précède  dans  la  tombe,  j'ai  4ù  me  loger  à 
mes  frais  près  de  ias^ile,  payer  la  demie  pension,  fournir  un  troossean,  ëe 
meubles,  etc.  Pour  subvenir  à  tous  ces  fraiSt  je  n  avais  que  mon  tranil. 
Mon  &ge  de  75  ans,  ma  vue  presque  perdue,  un  bras  dont  je  ne  poU  plis 
me  servir,  ne  me  laissaient  pas  le  choix  des  ouvrages.  Jai  essayé  d'écrire  on 
volume  de  souvenirs  que  ma  position  m'a  permis  de  recaeillir.  Mais  mei 
souffrances  m'ont  empêché  de  Pachever.  Ce  n'est  donc  qu'une  petite  et 
mauvaise  brochure  dont  le  prix  est  si  faible  qu'il  faudrait  en  placer  un  grand 
nombre  à  1  fr.  pour  y  trouver  les  frais  d'impression  et  une  reaaouree.  Si 
vous  daignez  la  garder,  veuillez,  Monsieur,  faire  donner  des  ordres  k  votre 
concierge  pour  qu'il  en  remette  le  prix. 

>  Vous  avez  peut-être  oublié,  Monsieur,  que  vous  avez  été  bien  généreux 
il  y  a  quinze  mois  pour  les  Cauieries  d'une  vieUle  femme»  mais  moi  je  m'en 
souviens,  et  une  prière  de  mon  cœur  monte  au  ciel  bien  souvent  pour  lei 
personnes  qui  ont  été  alors  si  bonnes  pour  moi. 

»  Recevez,  Monsieur,  avec  bonté,  mes  sentiments  bien  reconnaissants, 
ainsi  que  l'assurance  do  ma  considération  distinguée. 

•  Baronne  de  Vellexon  (1).  ■ 
13,  chaussée  des  Martyrs. 

La  baronne  de  Vellexon  I  Ce  nom  était-il  pris  pour  frapper  plus  fcnr- 
tement  la  pitié  des  personnes  auxquelles  les  brochures  de  Tauteur 
étaient  adressées?  N'était-il  que  du  charlatanisme?  Hélas,  non!  celte 
signature  était  vraie.  Quelques  abonnés  aux  publications  de  la  baronne, 

(1)  Voici  le  billet  qu'accompagnait  un  second  exemplaire  placé  antérieu- 
rement au  nôtre,  el  qui  prouve  la  grande  facilité  qu'avait  M"«  de  Vaudey  à 
varier  la  dictée  do  sos  demandes. 
Monsieur, 

«  Une  affreuse  maladie,  qui  nécessite  une  opération  qui  sera  très  probable- 
ment le  dernier  ode  de  ma  vie,  m'a  forcé  de  revenir  à  Paris,  et,  obligé  de 
chercher  une  ressource  dans  mon  travail  pour  subvenir  aux  frais  de  cette 
opération.  Ai^ce  de  7,")  an«î,  ayant  la  vue  presque  perdue,  ne  pouvant  pas  me 
servir  rie  mon  bras  droit  depu's  ma  maladie,  je  n  avais  pas  le  choix  flu  tra- 
vail. J'ai  dû  essayer  décrire  avec  le  secours  d'une  loupe,  un  volume  de  Sim- 
venirs  ;  mais  in(  s  cruelles  souffrances  ne  m'ont  pas  permis  de  le  continuer. 
Ce  n'est  donc  qu'une  bien  petite  et  mauvaise  brochure  dont  le  prix  est  si 
faible  que  je  ne  puis  y  trouver  une  ressource  qu'autant  que  je  |>ourrai5 
en  placier  un  assez  grand  nombre  à  1  fr. 

•  C'e^t  plut<M  comme  bonne  action,  que  comme  achat  d'un  mauvais  ouvrage 
que  jose  l'offrir. 

n  Si  vous  daignez  le  garder,  veuillez  en  faire  remettre  le  prix  chez  votre 
concierge,  ou  je  passerai  demain. 

»  Recevez,  ftlonsieur,  l'assurance  de  ma  haute  considération. 

Baronne  de  Vnxixoif . 

2,  rue  Regnard}  près  celle  de  Coti^i^. 
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mus  par  le  déair  de  détiwe  un  doute  k  sou  sujet,  avaient  été  aux  ren- 
seignements et  n*en  avaient  obtenu  que  de  très  satisfaisants  sur  la 
respectable  et  malheureuse  dame.  Un  jour  nous  causions  avec  Tun  de 
nos  amis  (M.  Hulleu)  des  piquants  Souvenirs  de  la  baronne:  il  nous  fit 
remarquer  que  le  peu  de  particularités  données  par  Tauteur  sur  sa 
famille  suffisaient  pourtant  à  la  faire  considérer  comme  la  fille  d*un 
homme  qui  s'est  fait  un  nom  distingué  dans  Tart  de  la  guerre,  le  gé- 
néral Le  Michaud  d'Ârçon;  mais  le  général  avait-il  eu  des  enfants? 
Notre  savant  et  digne  ami,  M.  Cb.  Wciss,  véritable  biographie  vivante 
de  tous  les  Franc-Comtois,  à  qui  nous  écrivîmes,  ne  tarda  pas,  par  la 
lettre  suivante,  à  confirmer  Topinion  de  M.  Hulleu  sur  Torigine  de 
M—  de  Vellexon. 

«  Voici  les  renseignements  que  j'ai  recueillis  surlfi^^da  Vellezon,  ou  plu- 
tôt de  Vaudey.  Vous  pouvez  compter  sur  leur  exactitude. 

•  Marie-Aotoine-Elisabeth  Le  Michaud  d'Arçon  est  née  à  Besauçoo,  le 
27  octobre  1773.  Elle  avait  eu  deux  sœurs,  mortes  en  bas  à.!;e.  Elle  fut  ma- 
riée le  10  février  1790  à  M.  Barberot  de  Vaudey,  capitaine  de  cavalerie  au 
régiment  de  Royal  Bourgogne.  Le  comte  Louis  de  Narbonne,  alors  colonel 
et  commandant  général  des  gardes  nationales  de  Franche -Comté,  a  mis  sa 
signature  au  bas  de  son  acte  de  mariage,  que  j'ai  eu  sous  les  yeux,  quoiqu'il 
ne  fut  pas  Tun  des  témoins  indiqués  dans  l'acte.  Le  mari  de  M^^'  d'Arçcn 
était  seigneur  des  terres  et  baronnies  de  Vaudey,  de  VellexoD,etc.,  et  l'un  des 
plus  riches  particuliers  de  la  province.  Il  avait  plus  de  40,000  livres  de 
rente,  qui  en  vaudraient  aujourd'hui  plus  du  double,  en  terres  magnifiques, 
situées  dans  la  partie  la  plus  belle  et  la  plus  fertile  de  la  Franche-Comté.  Il 
rejoignit  en  1791  l'armée  des  princes  à  Coblentz.  M°><^  de  Vaudey,  par  le 
conseil  de  son  père  et  de  son  beau-père,  fit  prononcer  un  divorce  en  1793  ou 
1794  pour  conserver  la  fortune  de  son  mari,  et  elle  y  réussit.  Dans  le  temps 
du  Directoire,  elle  alla  habiter  Paris,  où  elle  ne  tarda  pas  à  se  faire  remar- 
quer par  sa  beauté,  par  la  distinction  de  ses  manières  el  par  la  grâce  de  son 
esprit.  Aimant  le  luxe,  donnant  des  fêtes,  généreuse  jusqu'à  la  prodigalité, 
trop  condescendante  pour  son  mari,  elle  eut  bientôt  dissipé  sa  fortune ,  et 
vous  savez  le  reste. 

•  Je  n'ai  jamais  vu  M°^*  de  Vaudey,  quoiqu'elle  ait  habité  Besançon  à  di- 
verses époques,  pendant  plusieurs  années,  mais  j*ai  beaucoup  entendu  parler 
de  son  esprit,  de  sa  grâce  parfaite  ;  et,  chose  remarquable  dans  une  ville 
comme  les  nôtres,  où  l'on  n'est  rien  moins  qu'indulgent  et  charitable,  je  Tai 
toujours  entendu  plaindre  et  non  blâmer.  Une  personne  qui  a  su  que  je  fai> 
sais  des  recherches  sur  M"*^  de  Vaudey  m'a  communiqué  le  manuscrit  auto- 
graphe d'un  roman  de  cette  dame.  Aux  ratures  dont  il  est  couvert,  on  voit 
aisément  que  c'est  un  premier  jet.  L'auteur  ne  lui  a  pas  donné  de  titre  :  mais 
on  pourrait  l'intituler  Cécile,  nom  du  principal  personnage.  Je  lai  lu  d'un 
bout  à  l'autre.  Il  est  écrit  d'un  style  simple,  facile,  naturel  ;  el  je  crois  que, 
«il  eût  été  imprimé  dans  le  temps,  il  aurait  eu  quelque  succès.  M"»®  de  Vau- 
dey no  se  pique  point  de  savoir  l'orthographe  :  mais  elle  a  de  l'imagination, 
de  la  délicatesse  dans  les  sentiments,  et  surtout  une  raison  bien  remarquable 
dans  une  personne  si  jeune  alors  et  constamment  gâtée  par  son  père  et  son 
beau-père  dont  elle  était  l'idole  (1).  »  Ch.  Weiss.  » 

;1)  M.  Weiss  a  été  induit  «n  erreur  reUUveiMnt  à  Tiaieur  de  ce  roman;  car  Kme  de 
Vaudey  n'a  pat  écrit  autre  chose  que  le«  trois  bTochwtw  Ac^ivV  tvow^^w\^w\^>».^v\. 
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Le  général  Le  Michaud  d'Arçon,  perclus  par  suite  des  nuits  passées 
dans  les  marais,  avait  été  forcé  de  quitter  le  service  actif,  et  de  se  re- 
tirer dans  ses  terres  en  Franche-Comté.  Lorsqu'un  ofticier  du  génie, 
distinguas  Millet-Mureau,  fut  noouné  ministre  de  la  guerre,  sous  le 
Directoire,  le  nouveau  ministre  sollicita  vivement  le  général  de  reve- 
nir à  Paris^  pour  présider  un  comité  qu'on  venait  d'établir  au  minis- 
tère. M"**  de  Vaudey  triompha  de  la  résistance  de  son  père  :  elle  es- 
pérait que  sa  présence  à  Paris  pourrait  lui  faire  crtHenir  la  radiation  de 
son  mari  de  la  liste  des  émigrés.  M">*  de  Vaudey  suivit  le  général  i 
Paris,  et  ne  tarda  pas  à  se  trouver  en  relation  avec  toutes  les  sommi- 
tés de  l'époque.  Mais  le  débraillé  du  Directoire  dégoûta  bientôt  le 
père  et  la  fille,  qui  prirent  le  parti  de  retourner  à  leur  campagne, 
cr  Le  général  fut  encore  enlevé  par  le  premier  consul,  qui  l'appela  i 
»  Paris,  et  sa  fille  l'y  suivit  de  nouveau.  On  formait  alors  le  Sâiat  Le 
»  général  Le  Michaud  d'Arçon  eut  l'honneur  (dont  lui  seul  a  joui) 
»  d'être  présenté  par  les  trois  corps,  et  nommé  par  conséquent  sans 
»  concurrence.  Cet  honneur  n'avait  pas  été  sollicité.  Il  n'était  ccmuiu 
»  personnellement  d'aucune  des  personnes  composant  ces  diflérents 
»  corps.  C'était  sa  réputation  qui  Tavait  fait  choisir. 

n  Bien  peu  de  temps  après,  le  général  sénateur  obtint  la  radia- 
»  tion  de  M.  de  Vaudey  et  du  comte  Louis  de  Narbonne.  Ils  arrivèrent 
w  ensemble  à  Paris  »  (1);  mais  la  joie  de  ce  retour  fut  bientôt  éteinte: 
deux  jours  après,  la  mort  enlevait  le  .général  aux  affections  de  sa  Glle, 
le  V'  juillet  1800. 

M.  de  Vaudey,  plus  connu  sous  le  nom  de  Vellexon,  était  un  dissi- 
pateur et  un  joueur,  qui  avait  dévoré  200,000  fr.  de  la  fortune  de  sa 
femme,  avant  d'aller  en  émigration,  ce  qui  l'avait  fait  repousser  de 
sa  propre  famille.  Après  sa  radiation  de  la  liste  des  émigrés,  qu'il  de- 
vait à  M"«  de  Vaudey,  il  continua  son  même  train  de  vie.  M"*  de  Vau- 
dey possédait  encore  un  très  beau  patrimoine  de  famille,  la  Tuilerie, 
à  Auteuil;  cette  propriété  fut  fortement  engagée,  partie  par  Tincon- 
duite  de  son  mari,  partie  parune  mauvaise  administration.  Aussi  fut- 
on  forcé  de  la  vendre,  en  1802.  Le  général  Lecouteulx  de  Canteleu, 
sénateur,  ancien  ami  du  général  Le  Michaud  d'Arçon,  et  voisin  de 
campagne  de  la  famille  qui  portait  intérêt  à  M™*  de  Vaudey,  la  pro- 
posa uu  jour  à  Napoléon  pour  dame  du  palais  de  Joséphine,  et  elle  fut 
nommée  dès  le  lendemain.  M.  de  Vaudey  n'en  devint  que  plus  pro- 
digue, tant  et  si  bien  que  sa  femme  prit  la  détermination  de  se  retirer 
dans  une  terre,  à  l'abbaye  du  Lys,  près  de  Melun,  qu'elle  avait  été 
assez  heureuse  d'acquérir  des  débris  de  la  Tuilerie.  Elle  donna  sa 
démission,  motivée  sur  ses  revers  de  fortune,  à  Joséphine  qui  Taimail 
beaucoup,  cinq  mois  après  son  entrée  en  fonctions,  peu  avant  le  cou- 
ronnement de  Napoléon,  et  alla  s'établir  dans  sa  nouvelle  propriét;^, 
qu'elle,  grande  dame,  voulut  gérer  elle-même.  M"'*  de  Vaudey  avait 

(V-  Souvenird  de  M"»*  la  baronne  de  V**. 


amené  de  Paris  de  ses  anciens  domestiques  qu'elle  avait  voulu  trans- 
former on  valets  de  ferme  :  tous  étaient  paresseux  et  la  volaient  à  qui 
mieux  mieux.  La  ruine  fut  bicniôt  consommée.  M"*  de  Vaudey  n*eut 
plus  pour  ressource  que  M"'"  Le  Michaud  d'Arçon,  sa  mère,  qui  a  vécu 
jusqu'à  un  âge  très  avancée  :  elle  alla  souvent  s'établir  près  d'elle  à 
Besançon.  Mais  enfin  M°*«  d'Arçon  mourut,  et  sa  fille  tomba  dans  la 
pauvreté  (1).  Sous  le  règne  de  Louis-Philippe,  M"»de  Vaudey  jouis- 
sait, comme  fille  d'un  ancien  général  qui  avait  rendu  de  grands  ser- 
vices à  la  France,  d'une  très  modique  pension,  insuffisante  pour  son 
existence.  Peu  avant  la  révolution  de  février  1848,  elle  avait  obtenu 
une  demi-bourse  pour  l'Asile  de  la  Providence,  à  Montmartre,  et  c'est 
pour  arriver  à  se  faire  l'autre  demi-bourse,  qu'à  l'âge  de  75  ans, 
paralysée  et  presque  aveugle,  elle  se  mit  à  écrire,  au  moyen  d'une 
loupe ,  les  trois  opuscules  que  nous  avons  d'elle.  M*"«  de  Vaudey  a 
supporté  ses  revers  avec  une  grande  force  d'âme,  ainsi  que  le  prou- 
vent les  aveux  qui  terminent  ses  Soi/i^^ntr^.  «  J'ai  été  riche,  dit- 
»  elle,  j'ai  eu  tous  les  plaisirs  que  le  luxe  peut  donner;  j'ai  passé  de 
j)  la  richesse  à  la  médiocrité ,  de  la  médiocrité  à  la  pauvreté,  de  la 
0  pauvreté  à  la  misère.  J'ai  pu  juger  les  jouissances  attachées  à 
9  chacune  de  ces  quatre  positions. 

«  Me  croira-t-on,  si  je  dis  que  j'ai  trouvé  dans  la  dernière  des  jouis- 
»  sances  pour  mon  âme  qui  m'avaient  été  inconnues?  J'ai  rencontré 
»  des  anges  qui  ont  compris  mon  malheur.  J'ai  dû  à  leurs  bontés  ces 
»  larmes  d'attendrissement  qui  font  tant  de  bien  à  l'âme,  dont  le  sou- 
»  venir  sera  toujours  doux  et  consolant  pour  mon  cœur  ». 

Telle  était  cette  pauvre  colporteuse  d'il  y  a  quelques  années  :  la 
fille  du  général  Le  Michaud  d'Arçon  et  ancienne  dame  du  palais  de 
l'impératrice  Joséphine  !  Les  derniers  vœux  de  M»"'  de  Vaudey  ont  en- 
fin été  exaucés;  sa  bourse  ayant  été  complétée,  elle  a  été  reçue,  le 
8  janvier  1848,  au  couvent  de  la  Providence,  à  Montmartre,  où  elle 
terminera  ses  jours  à  l'abri  de  toutes  les  misères  qu'elle  a  éprouvées. 
Elle  est  aujourd'hui  (août  1856)  âgée  de  82  ans,  aveugle  et  paraly- 
tique I  Pauvre  dame  ! 

Nous  ne  connaissons  de  cette  dame  que  les  trois  opuscules  dont  voici 
les  titres,  tous  imprimés  chez  Cosson  :  L  Les  Causeries  (tune  vieille 
femme  avec  eUe-méme.  —  La  Nouvelle  Brinvilliers.  —  La  Fille  du 
sonneur^  épisode  de  la  guerre  d* Espagne.  —  Un  Mariage  en  province. 
Paris,  1846,  in-8  de  240  pages.  H.  Souvenirs  du  Directoire  et  de 
r Empire;  par  M"-  la  baronne  de  V***.  Paris,  1848,  in-8  de  90  pages. 
III.  Un  Épisode  du  24  février  18î8.  Paris,  1850,  in-8  de  112  pages. 
Voici  un  billet  d'envoi  de  ce  dernier  opuscule  qui  fait  connaître  dans 
quel  esprit  sont  écrits  les  ouvrages  de  M"»«  de  Vaudey.  • 


(1)  Le  dissipateur  M.  de  Vaudey  n'est  mort  que  le  21  janvier  1833,  a 
Besaoçoo,  à  la  suite  d'une  attaque  d'apoplexie. 
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Ma.laine. 
-  Je  vous  dois  bieu  des  excuses  pour  cet  envoie  d'un  Êpuode  du  SI  ft- 
vrier.  Mes  77  ans  n'ont  pu  en  Ciire  qu'une  mauvaise  brochure,  malgré  riotàél 
du  sujet.  Une  infirmité  du  bras  droit,  qui  m'interdit  tout  autre  espèce  de 
travail,  ne  me  laisse  (après  bien  des  malheurs)  que  cette  seule  et  bien  fiûble 
ressource.  Autant  il  est  honorable  de  vivre  du  produit  de  ses  pensées  qoaod 
elles  miMitent  que  le  public  s'empresse  do  les  rechercher, autant  il  est  pênibie 
d'rtre  forcée,  par  leur  insignifiance,  de  les  colporter.  11  est  des  nêceasitéB 
qu'il  faut  sulir.  Heureuse,  si  du  moins  ces  brochures  pouvaient  avoir  un  pea 
d'utilité  pour  ce  peuple  si  abusé,  qui  a  un  si  grand  besoin  de  leçons  d'ordit 
et  de  moralité.  Si  vous  avez,  Madame,  la  parfaite  bonté  de  garder  cet  ezm- 
plaire,  il  suffira  d'en  faire  remettre  le  prix  par  votre  concierge*  Il  sert  tou- 
jours reçu  avec  reconnaissance,  quelque  modique  qu'il  soit.  Même  a  moitif 
du  franc,  auquel  je  serais  heureuse  de  les  placer. 

-  Veuillez,  Madame, 
-  Hccevoir  avec  bonté  l'assurance  de  ma  considérati<« 
la  plus  distinguée  ainsi  que  celle  de  mon  respect, 
•  Baronne  do  Vbllexox, 
-  Au  couvent  de  la  i*rovidencêy  à  Montmartre   . 

Des  trois  opuscules  de  M*"*  de  Vaudey  que  nous  venons  de  citer,  le 
plus  intéressant  et  le  pins  piquant  est,  sans  contredit,  ses  Sourenin. 
On  doit  regretter  que  l'âge  et  les  infirmités  de  Fauteur  ne  lui  aient 
pas  permis  de  leur  donn(îr  plus  d'étendue,  car  ils  ont  le  mérite,  très 
rare,  de  n'élrc  pas  découpés  dans  d'autres  Mémoires  de  Tépoque.  On 
s'aperçoit  bientôt  à  leur  lecture  que  M""  de  Vaudey  ne  raconte  que 
ce  qu'elle  a  vu  et  entendu  ;  mais  à  la  sévérité  avec  laquelle  elle  parle 
de  toutes  les  personnes  en  scène  on  reconnaît  aussi  dans  Fancienno 
dame  du  palais  de  l'impératrice  Joséphine  une  femme  déplacée  daib 
cette  Cour,  et  regrettant  l'ancienne  monarchie.  Les  premières  pages 
de  ses  Souvrnirs  sont  consacrés  à  de  courts  détails  sur  sa  famille  et  à 
ses  liaisons  à  son  ari'ivée  à  Paris,  sous  le  Directoire  ;  puis  viennent 
des  particularités  plus  ou  moins  scandaleuses  sur  quelques  hauts  per- 
sonnages de  répoqu(î  :  Barras  et  M"'-  Tallien,  la  duchesse  de  Heun 
enlevant  Maya  Garât  à  M"'"  de  Condorcet,  et  nous  en  passons  des  meil- 
leures. Napoléon,  Joséphine  et  la  Cour  impériale  occupent  nécessai- 
rement une  grande  place  dans  la  brochure.  L'auteur  nous  y  peint  le 
héros  et  sa  femme  dans  leur  intérieur  et  dans  le  monde  officiel.  Na- 
poléon n'est  point  llatlé  par  M'"-  de  Vaudey.  11  est  présenté  comme 
tous  les  écri\ahis  légitimistes  se  sont  plu  à  le  peindre.  L'ne  notice  trfc 
curieuse  sur  la  vie  av(;ntureiise  du  baron  de  Géramb  ,  ancien  aide  de 
camp  de  romperciir  crAutriche,  longtemps  trappiste  en  France,  a  étt 
intercalée  dans  celte  brochure  qui,  est  terminée  par  des  réilexions mo- 
rales sur  la  course  aux  richesses  et  l'éloge  de  la  pauvreté.  Dans  cette 
brochuie  riclu»  en  anecdotes,  il  en  est  une  que  nous  reproduisons  ici 
parce  qu'elle  est  peu  ou  ])oinl  connue.  C'est  l'origine  du  méconlcnte- 
nieiii  (l- M'Tcau  ronire  Xapoléon.  Nous  laissons  l'auteur  raconter  le 
Faif  : 
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a  Jotlpbise,  SUIS  être  belle,  était  agréable.  Sa  taille  était  moyenne 
et  pleine  de  grâce.  Par  réminiscence  de  la  Cour  de  Versailles,  le  pre- 
mier consul,  qui  préludait  aux  grandeurs  de  FEmpire,  établit,  pour 
le  dimanche,  une  messe  à  midi,  au  château,  suivie  d'une  réception. 
Obligée  alors  de  paraître  au  grand  jour  dans  une  toilette  brillante, 
Joséphine  commença  dès  ce  moment  de  mettre  du  blanc  pour  dissi- 
muler son  teint  de  créole  un  peu  jaune.  Cette  circonstance,  en  appa- 
rence si  peu  importante,  eut  pourtant,  dans  la  suite,  des  conséquences 
dont  peu  de  personnes  ont  connu  les  causes.  Un  des  inconvénients 
du  blanc  est  de  se  changer  en  tache  noire,  et  de  disparaître  par  Teffet 
de  la  chaleur  et  du  soleil.  M*"*  Huleau,  belle-mère  du  général  Moreau, 
qui  se  trouvait  à  Plombières  en  même  temps  que  M">*  Bonaparte,  vînt 
|K)ur  lui  faire  une  visite  au  moment  même  où  elle  arrivait  d'ime  pro- 
menade à  cheval. 

»  M"**  Bonaparte,  qui  devinait  bien  Teflet  que  le  grand  air  et  le 
soleil  avaient  dû  produire  sur  son  teint,  ne  voulait  pas  se  faire  voir 
ainsi,  traversa  vivement  l'antichambre  en  tenant  son  mouchoir  sur  sa 
figure,  et  fit  prier  M™*  Huleau  de  l'attendre  un  instant  ;  mais  cet  ins- 
tant s'étant  prolongé  longtemps,  M"'  Huleau  s'en  alla  furieuse  de  ce 
qu'on  lui  eût  fait  faire  antichambre  chez  M"**  Bonaparte.  De  ce  mo- 
ment, elle  se  brouilla  avec  elle.  On  sait  combien  le  général  Moreau 
était  faible  dans  son  intérieur,  et  combien  sa  belle-mère  avait  de 
pouvoir  sur  lui.  C'est  de  ce  moment  que  date  le  mécontentement  du 
généra],  dont  chacun  connaît  les  suites.  Les  événements  de  notre  vie 
sont  tnen  souvent  le  produit  des  plus  petits  hasards  » .        J.-M.  0- 
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Au  rédacteur  du  Quér.vru. 
Monsieur, 

J'ai  lu  avec  beaucoup  d'intérêt  l'énumération  que  vous  avez  donnée 
dans  le  dernier  numéro  du  Quérard,  des  écrits  pour,  contre  et  sur 
liarie-Antoinette;  Pareilles  monographies  sont  le  moyen  le  plus  sûr 
de  faire  faire  à  la  bibliographie  des  progrès  réels.  Je  crois  cependant 
que  le  catalogue  que  vous  nous  offrez,  quelque  étendu  qu'il  soit,  est 
susceptible  de  recevoir  encore  des  additions.  Qui  est-ce  qui  pourrait 
ie  flatter  d'être  parfaitement  complet  ? 

Permettez-moi  de  vous  faire  d'abord  quelques  remarques  sur  votre 
catalogue,  et  d'ajouter  des  détails  fort  succincts  relatifs  à  certaines  pro- 
ductions que  vous  faites  connaître,  erjsuite  de  vous  signaler  quelques 
additions. 

N®  2.  Maximes  et  Pensées  de  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette. 

Cet  ouvrage  n'est  pas  à  sa  place  parmi  le»^  proc\ucV\c\tv?.^'^\^^^\wv\, 
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car  il  n'est  point  tiré  de  ses  écrits;  vous  auriez  pu  citer  coomie  plus 
authentique  : 

a.  Lettres  de  Marie-Antoinette^  reine  de  France.  1787-89.  —  Im- 
primées dans  le  Musée  littéraire  du  aSiècle». 

b.  t  orrespondance  secrète  de  Marie-Antoinette  avec  Léopold  II, 
Burke  et  autre*  personnages^  avant  et  après  le  voyage  de  Varennei. 
-«-Impr.  dans  la  u Revue  rétrospective»,  2*série^  t.  I*',  pp.  443-473; 
tome  II,  pp.  5,  74. 

c.  Une  édition  de  la  L^^ttre  de  Marie- Antoinette^  reine  de  France, 
à  M***  Elisabeth  (écrite  de  la  tour  du  Temple).  Paris,  Dallut ,  Coloet, 
1827,  in-plano  d'une  Teuille  grand-aigle  (3  fr.,  et  sur  papier  vélio, 
6  fr.). 

Imprimée  avec  des  caractères  gravés  et  fondus  exprès  par  J.-M.-P. 
Dallut. 

Cette  Lettre  a  été  souvent  réimprimée  avec  le  testament  de  Louis 
XVI. 

N^  7.  Amours  de  Chariot  et  de  Toinette,  pièce  dérobée  à  V.  (c'est- 
à-dire  à  Versailles).  Ajoutons  que  cet  opuscule  est  en  vers,  et  qu'il  a 
été  réimprimé  dans  un  recueil  peu  édifiant,  édité  par  Mercier  de 
Compiègne  :  Momus  rediv'vus,  ou  les  Satumab s  français* s.  Latipo- 
lis,  2^96  (1796),  2vol.  in-i8,  t.  II,  p.  105). L'exemplaire  des  ^mouri 
indiqué  au  catalogue  Leber,  n*"  :2281^  est  orné  du  dessin  d*une  des  es- 
tampes qui  devaient  accompagner  ce  libelle  et  qui  n'ont  jamais  pani. 

N*  118.  Vie  privée,  libertine  et  scandaleuse  de  Marie- Antoinette. 
Je  ne  conteste  pas  l'existence,  en  ce  grand  format,  de  cette  édition  que 
je  n'ai  pas  vue  ;  mais  j'en  ai  rencontré  une  édition  en  3  vol.  in-18. 
Elle  est  mentionnée  d'ailleurs  au  catalogue  Soleinne,  n.  3873. 

N°  151.  Le  Cadran  de  la  volupté.  Il  existe  de  ce  pamphlet  ob- 
scène une  réimpression  in-18  faite  clandestinement  il  y  a  vingt  ou 
vingt-cinq  ans  et  accompagnée  de  lithographies  dignes  du  texte. 

Voici  maintenant  les  additions  que  je  vous  engage  à  faire  : 

Le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  Leber  (acquise  par  la  ville 
de  Rouen),  offre  deux  productions  qui  doivent  se  joindre  à  celles  que 
voire  journal  nous  signale. 

Les  Fanloccini,  ou  les  grands  comédiens  de  Marly,  intermède  dé- 
dié au  vénérable  réverbère  (p.  233).  Libelle  atroce  contre  la  Reine, 
le  comte  d'Artois  et  la  duchesse  de  Polignac. 

Adresse  de  la  comtesse  de  La  Motte-  Valois  à  l'Assemblée  poitr 
être  déclarée  citoyenne  active. 

Je  trouve  au  catalogue  Pixérécourt,  publié  en  1838,  quatre  écrite 
qu'il  est  à  propos  d'enregistrer  aussi. 

Descente  de  la  Dubarry  aux  enfers,  sa  réception  à  la  cour  de 
Pluton,  par  la  femme  Capet,  devenue  la  furie  favorite  de  Proserpine, 
caquelage  entre  les  deux  catins.  Mss. 

£nlrelicn  entre  Henri  iV,  Louis  XVI et  Marie-^Antainette. 
Messe  du  Saint-Esprit ,  V  Yoccm^cïCk  ^w'^^ti^Cédératif,  câiébrée 
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par  l'archevêque  d' Aix  et  chantée  par  l'abbé  Maury  ;  suivie  d'Oraiaooa 
sur  le  même  sujet,  par  Louis  XVI  et  Marie-Antoinette.  1790,  in-8. 

Maximes  fi  Pensées  de  Louis  XV i  et  d'Anioinette,  avec  des  notes 
secrètes  sur  différents  grands  personnages.  Hambourg,  et  Paris,  1802, 
in-8.  Mieux  placées  ici  parmi  les  pamphlets  que  parmi  les  ouvrages 
authentiques. 

if  ■•  de  Guemenée,  sa  confidente,  reçoit  l'aveu  des  sentiments  de 
Marie-Antoinette  pour  Lauzun.  —  Impr.  dans  la  a  Revue  rétrospec- 
tive», première  série,  tome  III,  p.  315. 

Opinion  du  prince  de  Ligne  sur  Marie-- Antoinette.  —  Amants  qui 
lui  ont  été  attribués.  —  Passage  du  mémoire  de  Lauzûn  la  concer- 
nant. —  Impr.  dans  la  «Revue  rétrospective»,  l'*  série,  t  I*', 
pp.  85-87. 

Pdgues  {les)  de  Louis  XVI  et  de  Marie- Antoinette^  pénitents  con- 
vertis. 

Louis  XVI  à  Varennes  ,  drame  en  trois  actes  et  en  prose;  par 
H.  Millot.  Paris,  A.  André,  1833,  in-8. 

Marie-Antoinette  est  Tun  des  principaux  personnages  de  la  pièce. 

Nous  pourrions  ajouter  aux  écrits  dirigés  contre  Marie-Antoinette 
ceux  qui  sont  relatifs  à  M»*  de  Polignac,  tels  que  son  Boudoir ^  son 
Agonie,  sa  Confession,  son  Repentir.  On  compte  une  vingtaine  de 
libelles  de  ce  genre,  et  la  Reine  y  est  constamment  fort  maltraitée. 

Agnfez ,  B***. 


Cher  bibliographe, 

Qu'est-ce  que  la  bibliographie  dans  un  temps  où  l'on  n'aime  plus  les 
livres,  où  Ton  ne  les  connaît  pas.  où  Ton  ne  veut  pas  les  connaître? 
Vax  clamantis  in  drsTto,  Vous  êtes  cette  voix  fidèle  et  infatigable, 
voix  expirante  et  tout  à  l'heure  sans  écho. 

J'ai  à  cœur,  cependant,  de  vous  prouver  que  je  vous  écoute  au  mi- 
lieu de  ma  solitude  studieuse  :  je  vais  faire  chorus  avec  vous  pour 
l'amour  de  notre  chère  bibliographie. 

Je  viens  de  lire,  avec  un  vif  intérêt,  les  feuillets  que  vous  arrachez 
à  votre  Encyclopédie  du  bibliothécaire,  et  qui  ne  seront  pas  dispersés 
par  les  vents  comme  les  oracles  de  la  Sibylle. 

Je  vous  demande  la  permission  de  faire  quelques  additions  à  votre 
monographie  bibliographique  sur  Marie-Antoinette.  Je  me  suis  aperçu 
que  votre  travail  et  celui  de  mon  ami  Gitstave  Bruiiet,  de  Bordeaux  (1), 
avaient  subi,  dans  la  mise  en  pages  de  l'imprimeur,  un  peu  de  désor- 
dre, qui  fait  que  les  renvois  de  la  table  des  auteurs  dlés  ne  correspond 

(1)  Le  bibliophile  J8c«>b  confond  ici  notre  co-rédacteur  pour  l'article  Maiii* 
Antoinittk,  m.  Charité  Brunet,  avorat,  chef  de  bureau  au  ministère  de 
rintérieur,  avec  M.  GusiaKe  Brunet,  de  Bordeaux,  qui,  du  reste,  ainsi  qoe 
le  prouve  la  lettre  précédente,  a  fait  des  additions  k  notre  article* 


plus  avec  les  articles  ;  cette  transposition  typographique  aerm  tmSk  i 
réparer,  dans  un  classement  définitif,  où  vous  intercalerez  sans  doute 
les  ouvrages  que  je  vous  indique  et  dont  quelques-uns  pourraieni  bin 
avoir  été  déjà  mentionnés  par  vous-même. 

La  semonce  à  la  reine,  que  vous  avez  indiquée  sous  le  n^  181,  est 
une  pièce  fort  rare  de  Camille  Desmoulins. 

La  lettre  à  la  reine,  signée  Jlf.,  qui  se  trouve  au  n*  165,  est  de 
Manuel,  l'auteur  de  la  o  Police  dévoilée  ». 

En  parlant  de  Y  Essai  historique  sur  Marie- AnîoineUe^  quej'ai  at- 
tribué à  Brissot  de  Warville,  d'après  le  témoignage  d'un  vieux  bouqui- 
niste qui  avait  mis  la  main  à  la  publication  de  ce  pamphlet,  vous  auriei 
dû  rappeler  que  Bleuet,  dans  son  catalogue  Boulard,  prétend  que  l'au- 
teur était  Pierre-Étienne-Auguste  Goupil,  ce  qui  peut  s'entendre  de  la 
seconde  partie  de  l'ouvrage  de  Brissot. 
Voici  d'autres  pamphlets  que  vous  avez  omis  : 
Anecdotes  sur  la  reine,  ln-8  de  8  p. 
Tels  gens,  tels  encens,  ln-8  de  27  p. 

iscariote  de  la  France  (f),  ou  le  Député  autrichien.  SepU/aàn 
1789,  in-8  de  16  p. 

Confession  dernière  et  testament  de  Marie^ Antoinette^  vewœ  C^^, 
mise  au  jour  par  un  sans-culotte.  An  ii,  in-8  de  33  p. 
Lettres  bougrement  patriotiques  à  la  reine.  In-8. 
Arrêt  de  mort  rendu  par  le  monarque  des  enfers  contre  le  rot  tt  la 
reine  des  Français  et  V Assemblée  nationale.  De  l'imprimerie  infernale. 
ln-8  (1). 

Vous  avez  oublié,  parmi  les  erotica  de  Marie-Antoinette,  deux 
pièces  dramatiques  à  la  de  Sade,  qui  sont  bien  dignes  de  Ogurer  à 
côté  de  V Autrichienne  en  goguette  et  du  B,  national. 

Le  branle  des  capucins,  ou  le  mille  et  unième  tour  de  Marie-An- 
toinette; petit  opéra  aristocratico-comico-risible,  en  2  acteà.  Saînt- 
Cloud,  impr.  des  clairvoyants,  1791,  in-8  de  21  p.,  Dg. 
Voy.  le  catal.  Soleinnè,  t.  111,  n^  3871. 

La  journée  amoureuse,  ou  les  derniers  plaisirs  de  M...'Ant,... 
comédie  en  trois  actes,  en  prose,  représentée  pour  la  première  fois, 
au  Temple,  le  20  août  1792.  Au  Temple,  chez  Louis  Capet,  Tan  pre- 
mier de  la  Rép.,  in-18  de  67  p.,  3  fig.  Catal.  Soleinne,  n*  3873. 

Quel  est  l'auteur  de  ces  deux  turpitudes?  Mayeur  de  Saint-Pâul, 
Mercier  de  Compiègne,  Mérard  de  Saint-Just,  Restif  de  la  Bretonne? 
Choisissez. 

Il  y  a  une  autre  infamie  qui  concerne  Marie-Antoinette  aussi  bien 
que  M"«  la  duchesse  de  Polignac.  Vous  l'avez  probablement  réservée 
pour  le  chapitre  de  cette  dernière  : 

La  Messaline  française,  ou  les  Nuits  de  la  duchesse  de  Pot...,  et 

'1)  Cité  sous  le  no  193  do  notre  notice. 


avfftiurfêmf/Hérfeuses  de  la  pr...  tPHén..»  et  de  (a  R.\.  ;  par  le  com- 
pagnon de  la  faite  de  la  duchesse.  (Paris)  1790,  in-i8. 

Au  reste,  je  serais  d'avis  de  comprendre,  dans  le  chapitre  de  Marie- 
Antoinette  tous  les  pamphlets  dont  M™*  de  Polignac  est  Théroïne,  et 
que  vous  avez  sans  doute  réunis  sous  le  nom  de  cette  amie  de  la 
reine  :  Les  intrigues  du  cabinet  de  M""*  de  Polignac;  le  Boudoir  de 
M'^  la  duchesse  de  Polignac;  l'Agonie  de  M^^de  Polignac;  Maladie 
de  .W"*  de  Polignac^  qui  a  infecté  la  Cour  et  Versailles,  etc. 

Je  regrette  que  vous  n*ayez  pas  rassemblé,  en  une  section  particu- 
lière, les  écrits  publiés  en  faveur  de  la  reine,  parmi  lesquels  je  vous 
signalerai  ceux-ci  que  je  ne  vois  pas  dans  votre  notice  : 

La  Sibylle,  ou  la  façon  de  voir  d'une  bonne  reine.  In-8  de  104  p. 

Entrelacements  des  cœurs  français  pour  l'arrivée  de  la  reine  à 
Paris  (par  Gautrot).  Paris,  1789,  in-8  de  8  pages. 

Les  droits  de  la  femme.  A  la  reine  (par  Olympe  de  Gouges).  In-8 
de  24  p. 

Mémoire  pour  Augeard,  secrétaire  des  commandements  de  la  reine. 
In-8. 

Louis  XVI  et  son  épouse  vengés.  In-8. 

Dénonciation  du  livre  portant  pour  titre  :  Les  crimes  des  reines  de 
France;  par  Rocheplate,  officier  d'infanterie.  1792,  in-8. 

Oraisons  funèbres  de  Louis  XViy  de  Marie- Antoinette ,  de  Jf~  Eli- 
sabeth, de  France  y  sceur  de  Louis  XVI,  et  de  Louis,  dauphin  de 
France,  prononcées  en  1793,  94  et  95,  par  Tabbé  de  Vitrac  ;  suivies  de 
Robespierre  aux  enfers,  poëme  héroï-comique.  Limoges,  1824,  in-8. 

Le  cri  du  sentiment^  ou  Observations  sur  les  écrits  libelles  touchant 
la  reine.  In-8. 

J'ajouterai,  aux  ouvrages  relatifs  à  la  prison  et  au  procès  de  la 
reine  : 

Six  journées  passées  au  Temple  et  autres  détails  sur  la  famille 
royale  qui  y  a  été  détenue  (par  Moelle).  Paris,  Dentu,  1820,  in-8  de 
80  p. 

Marie-Antoinette,  reine  de  France,  à  la  Conciergerie,  à  madame 
Elisabeth,  hëroïde.  Neufchâtel,  Fauche-Borel,  1793,  in-8  de  24  p. 

Le  libraire  est  probablement  l'auteur  de  cette  hérolde. 

Mémoire  adressé  à  la  nation  par  Marie-Thérèse-Charlotte  de 
Bourbon,  fille  de  Louis  XVI;  accompagné  de  notes  curieuses  sur  la 
prison  de  Marie-Antoinette.  Paris,  1795,  in-8. 

J'attends  le  procès  de  Marie- Antoinette  mise  au  cachot  pour  tous 
les  crimes  de  lèse-nation  au  premier  chef.  In-8  (1). 

Procès  de  la  reine.  11  numéros  des  Bulletins  du  tribunal  révolu- 
tionnaire. 

Exécution  de Mane- Antoinette.  Extrait  des  «Révolutions  de  Paris» , 
de  Prudhomme. 

I  !  Oité  s()us  le  n'»  |l>ô  donoliv  nntire. 


Martyre  de  la  reine  de  France,  au  ie  16  odobre  1783  (pu  lad»- 
valier  de  Langeac).  Paris,  Boucher,  1822,  in-S  de  Ai  p. 

Extrait  du  a  Journal  de  T Anarchie  »,  ouvrage  qui  a  paru  en  1821. 

Je  n'ai  pas  sous  la  main  le  tome  HI  de  l'excellent  Caiaiogae  de  k 
Bibliothèque  iwptriale,  publié  par  M.  Taschereau  :  je  suis  sûr  qœ 
vous  trouverez  beaucoup  d'indications  de  sources  nouvelles  pour  l'his- 
toire de  la  captivité,  du  procès  et  de  l'exécution  deMarie-Antoinette  (i). 
Le  tome  11  de  ce  catalogue,  sur  lequel  je  viens  de  jeter  les  yeux,  dé- 
crit plus  d'un  ouvrage  qui  mérite  d'être  aj<  uté  à  votre  nomenclature  : 

J'y  vols,  par  exemple,  diverses  histoires  de  la  reine,  avec  ou  sans 
noms  d'auteurs,  à  placer  parmi  les  éloges  de  l'auguste  victime. 

Marie-AntoinfUe^archiducheeee d'Autriche^  reine  de  France.  Paris, 
Le  Fuel,  1814,  in-18  de  108  p.,  avec  grav.  (2). 

Marie-- Antoinette.,.  Recueil  hietùrtqu^  des  principaux  écénements 
arrivés  à  cette  auguete  princesse  ;  par  L.  de  Saint^Uugues.  Pajis»  Vaa- 
quelin,  1815,  in-18  (3). 

Marie-Antoinette  d: Autriche,  reine  de  France  et  de  Navarre.  Préds 
historique  de  cette  infortunée  princesse;  par  M.  de  Vouziers  [P.^. 
Moithey].  Paris,  Vauquelin,  1815,  in-18de  108  p. 

Bienfaits  (les)  et  Us  malhmrs  de  Marie- Antoinette  d'Autriche, 
reine  de  France.  Bordeaux,  de  l'impr.  de  Fernel,  1816,  in-12dc  12  p. 

Signé  :  Jh.  Bouvet. 

Je  me  souviens  encore  d'un  simple  article  de  journal,  qui  fit,  à  son 
apparition  dans  «la  Quotidienne  »  en  1829 ,  une  immense  sensation. 
Cet  article  de  Jules  Janin,  intitulé  :  L'-s  Cheveux  blanrs  de  la  reine, 
a  été  réimprimé,  je  crois,  dans  un  de  ses  recueils  de  nouvelles.  Il 
servit  de  canevas  à  un  poème  de  M.  Jules  de  Resseguier,  et  il  repa- 
ruty  en  18i4,  dans  le  «Journal  d?s  Femmes». 

Vous  m'attribuez,  mon  cher  bibliographe,  un  article  de  journal  re- 
latif* à  l'affaire  du  collier;  vous  avez  fait  confusion,  ayant  un  souvenir 
vague  d'un  certain  article  publié  dans  le  «  Siècle  »  en  1835,  sous  ce 
titre  :  Evocation  d*un  fait  ténébreux  de  P Histoire  de  la  R  volution 
française.  Cet  article,  qu'on  n^ganle  mal  à  propos  ccmime  une  grave 
attaque  contre  la  mémoire  de  la  Reine,  reparut,  en  1839,  sous  le 
même  titre  dans  mes  Dissertations  sur  quelqurs  points  curieux  de 
r  Histoire  de  France,  tirées  à  50  exemplaires.  Je  n'ai  changé  qu'un 
seul  root  dans  cette  réimpression,  et  ce  changement  de  mot  ne  per- 
met plus  d'amphibologie  à  l'égard  de  mon  opinion  sur  l'empoison- 
nemeut  du  serrurier  Gamani.  Vous  trouverez  plaisant  que  mon  mé- 
moire ait  été  réimprimé  presque  tout  entier  dans  le  «Louis  XVI • 
d'Alexandre  Dumas,  qui  me  nomme  très  amicalement  en  noie. 

(1)  Le  catalogue  de  la  Bibtiolhëqiie  impériale  ost  l'ioventaire  de  ce  que 
posode  cet  établissement,  mais  non  de  (C  qui  existe. 

(2)  Cilê  sous  le  no  2-6  de  notre  noiice. 

(3)  Cité  sous  le  do  247  de  notre  noiice. 


Puisque  j*eû  suis  aux  articles  de  journaux,  je  vous  prierai  de  re- 
chercher dans  la  n  Revue  de  Paris  »  de  1837  un  fragment  très  impor- 
portaiit  des  Mémoires  inédits  du  marquis  de  Paroy,  sur  Tintérieur 
des  Tuileries  avant  le  10  ai»ût. 

Vous  avez  eu  lort  de  dire  que  M.  de  Soleinne  ne  possédait  pas  la 
tragédie  du  Mariyre  de  Marie-Antùinetie  tiWutrichf ,  imprimée  à 
Paris,  sous  la  rubrique  d'Amsterdam,  en  1794.  Je  vous  renvoie  au 
n*»  2466  du  Catalogue,  où  vous  trouverez  une  note  dans  laquelle  j'a- 
tribue  cette  tragédie  à  Berthevin  plutôt  qu'à  Aignan,  contrairement 
à  ravis  de  M.  de  Soleinne  (1). 

Je  m'étonne  que  vous  n'ayez  pas  cité,  à  propos  de  l'affaire  du 
collier  :  le  Mémoire  authentique  pour  servir  à  V histoire  de  Caglios- 
$ro  (Strasbourg,  1786,  in-8)  ;  la  Vie  de  Joseph  Balsamo ,  trad.  de 
l'italien  (Paris,  Onfroy,  1791,  in-8,  portr.),  et  d'autres  ouvrages  sur 
Cagliostro  (2).  Pour  savoir  la  vérité  au  sujet  de  cette  affaire  mysté- 
rieuse, il  feut  lire  les  extraits  des  Mémoires  inédits  du  feu  comte 
Beugnot,  publiés  par  son  fils  dans  le  «  Journal  des  Débats  »  en  1839. 
Il  y  a  aussi  du  neuf  dans  les  Mémoires  de  Berryer,  père  du  grand 
Berryer. 

Pourquoi  n'avez  vous  pas  recueilli  les  différents  écrits  ou  pamphlets 
qui  attaquent  la  Reine  en  attaquant  le  comte  d'Artois,  M"*'  de  Lam- 
balle,  etc.  ?  Je  vous  recommande  surtout  les  confessions  :  Confession 
générale  du  cardinal  de  Rohan;  Confession  générale  du  comte 
d'Artms,  etc.  Les  Mémoires  historiques  de  Marie^Thérèse-Louise 
de  Carignan ,  princesse  de  Lamballe,  par  M*"*  Guénard ,  ont  autant 
d'importance  pour  l'histoire  de  Marie-Antoinette  que  pour  celle  de  son 
amie  septembrisée. 

11  me  semble  aussi  que  vous  n'avez  pas  recueilli  tous  les  hihlots 
qui  se  rapportent  au  joli  mannequin  de  l'affaire  du  collier  :  Lettres 
de  la  comVsse  Valois  de  La  Motte  à  la  Reine.  Oxford,  in-8  ;  Enlè^ 
vement  nocturne  de  Af"*  de  La  Motte;  Conférence  entre  Af"**  de 
Polignac  et  Jf*"'  la  comtesse  de  La  Motte  au  parc  Saint-James; 
Adresse  de  la  comtesse  de  La  Motte^Valois  à  V Assemblée  pour  être 
déclarée  citoyenne  active ,  etc. 

Quant  aux  ouvrages  de  Marie-Antoinette,  à  ses  lettres  si  intéres- 
santes au  point  de  vue  de  l'histoire  secrète  de  la  Révolution,  je  trouve 
deux  imprimés  qui  vous  ont  échappé  :  Lettre  de  Marie- Antoinette  y 

(1)  Le  bibliophile  Jacob  peut  faire  erreur,  car  noos  possédons  un  docu- 
ment autographe  de  Berthe\in  dans  lequel  il  ne  reven'hque  aucune  part  dans 
le  Martyre  d^  Marie-  4ntoineltê,  mais  il  avoue  être  Tauteur.  en  sociêt:  avec 
Aignan,  de  la  Mort  df  Lon'x  XVI,  tragédie  en  trois  actes  (171^3)  qui  a  été 
imprimée  sous  le  voile  de  l'anonyme. 

M  H  a  été  piblié  beaucoup  d'écrits  relatifs  à  cet  imposteur,  Joseph 
Balsamo,  qui  avait  pri;»  le  titre  de  comte  de  Cagliostro;  mdis  tous  n'ay<int 
ras  un  rap|K)rt  direct  à  Taffaire  du  Cdllior,  nous  les  avons  rejetés  au  nom 
Bal;iamo  de  Dotre  «  Encyclopédie  inédite  du  Bibliothécaire  ». 


reine  de  Fremee  ei  de  Nmomrre^  è  m  maar  to  prmee»m  g/i— itfà. 

Paris,  Hocquard,  in-S  de  !0  pag. 

Lettre  de  la  Reine  à  r Empereur.  Impr.  de  GransoD,  8  pages. 

J'ajouterai  que  depuis  longtemps  M.  Feuillet  de  Gonches  s*oociipe 
de  récolter  çà  et  là ,  de  Paris  à  Vienne,  toutes  les  lettres  inédites  de 
Marie-Antoinette,  pour  les  publier  avec  des  notes  explicatives  :  il  en 
a  plus  de  500,  la  plupart  écrites  à  Tempereur  d'Autriche.  Qa  assure 
que  ce  précieux  recueil  doit  paraître  sous  les  auspoes  de  S.  M.  Fini- 
pératrice  Eugénie. 

Je  m'arrête,  car  il  faut  savoir  s'arrêter,  même  en  bibliographie,  et 
je  me  mets  à  votre  disposition  p^u  ou  prou,  mon  cher  biMiograpbe. 
pour  tout  ce  qui  concerne  mon  état  de  bibliophile. 

Paul  Lacmoix  ,  bibliophile  Jaoob. 

8  août  1856. 

Au  très  érudit  M.  G.  B.  sur  les  Felillets  h  l*E.ictcijopsdib  inédiU 

oc   BlBUOTHKCAItE. 

Monsieur, 

Vous  VOUS  êtes  bien  souvent  enquis  de  ce  que  devenait  le  projet  de 
publication  de  ÏEnryclo/)édie  du  Bibliothécaire  que  vous  désireriei 
voir  publiée.  Permettez-moi  de  vous  dire  aujourd'hui  quelques  mots 
au  sujet  de  ce  livre. 

Je  me  rappelle  avoir  autrefois  lu  dans  les  Racconfi  isioriciy  de 
Vergani,  qu'un  célèbre  artiste  de  l'antiquité,  ayant  conçu  le  projet  de 
produire  une  œuvre  en  tout  irréprochable,  prit  la  détermination  d'ex- 
poser son  esquisse  sur  la  place  publique ,  avec  un  écriteau  portant 
prière  aux  passants  de  lui  signaler,  au  moyen  d'un  crayon  qui  était 
appendu  là,  les  parties  de  son  œuvre  qu'ils  trouveraient  défectueuses. 
Chacun  souscrivit  à  ses  vœux,  jusqu'à  un  fabricant  de  chaussures  qtii 
avait  trouvé  à  reprendre  à  cette  partie  du  chef-d'œuvre. 

En  publiant  dans  le  Quérard  des  feuillets  de  mon  Eneifclopiiie 
projetée,  je  suis  l'exemple  d'Apelles.  J'expose,  au  préalable ,  des 
fragments  de  mon  livre  à  la  censure  des  bibliophiles,  qui,  je  l'espère 
bien,  modifieront  sa  composition  uu  le  corrigeront  dans  ses  détails. 

L'Encyclopédie  que  j'ai  annoncée  il  y  a  deux  ou  trois  ans  doit  pa- 
raître. On  ne  travaille  pas  vingt  ans  à  un  grand  ouvrage  pour  en 
laisser  ensuite  le  manuscrit  servir  de  pâture  aux  vers.  11  faut  même 
le  commencer  assez  tôt  pour  pouvoir  l'achever  soi-même,  car  la  con- 
tinuation d'un  livre  par  un  autre  que  celui  qui  l'a  conçu  est  le  plus 
souvent  une  chose  détestable  :  je  suis  personnellement  payé  pour 
le  savoir. 

Quel  sera  le  mode  de  sa  publication?  Je  l'ignore.  Si,  comme  j'en  ai 
eu  longtemps  l'espoir,  le  Gouvernement  avait  compris  Timportance 
de  ce  livre  pour  les  étudas  et  qu'il  eût  eflicacement  encouragé  cette 
puhlicM'ioi),  il  n'y  aurait  riei\  de  chan^  au  mode  énoncé  dans  le 
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propeoUift  déjk  vieilli.  M.  Fortoul  m'avait  asssuré  une  souscription  de 
50  exemplaires;  mais  cette  promesse  ne  m'a  été  faite  que  verbale- 
ment, et  M.  Fortoul  est  mort.  11  faudrait  donc  recommencer  à  solli- 
citer, et  je  n*en  ai  ni  la  volonté,  ni  le  temps!  Resterait  à  mettre  cette 
publication  en  commandite,  en  actions;  la  ravaler  enfin  même  avant 
qu'elle  ait  un  commencement  d'exécution.  Jamais.  C'est  un  procédé  à 
l'usage  des  noircisseurs  de  papier  et  des  industriels  littéraires.  En 
Angleterre,  l'impression  de  mon  Encyclopédie  serait  déjà  avancée  : 
les  bibliophiles  se  seraient  cotisés  pour  en  faire  les  frais. 

Quel  que  soit  l'avenir  réservé  à  mon  livre,  je  ne  me  prépare  pas 
moins  à  sa  publication  prochaine.  Je  donne  et  je  donnerai  fréquem* 
ment  des  feuillets  de  ce  livre  afm  que  tous  les  bibliophiles  qui  me 
lisent,  et  qui  ont  des  spécialités  dans  leurs  bibliothèques,  aient  occa- 
sion de  censurer  mes  monographies.  Le  numéro  de  juillet  vous  porte, 
Monsieur,  celles  de  Marat  et  des  Siaèi-HoUtein;  le  prochain  donnera 
k$  Guizoi,  et  le  suivant  Chateaubriand:  j'aborderai  ensuite  les  na^ 
tionalités^  puis  les  mjets  qui  ne  se  rattachent  point  à  une  grande  fa- 
mille, parce  que  je  ne  veux  rien  scinder. 

Autant  il  peut  être  pénible  à  tout  autre  de  recevoir  des  critiques, 
autant  il  me  sera  agréable,  dans  l'intérêt  de  mon  livre,  que  l'on  m'en 
adresse.  J'aimerais  mieux  qu'il  n'y  eût  rien  à  reprendre,  mais  Dieu 
seul  crée  des  perfections.  Aussi  vous  remercié-je  beaucoup.  Mon- 
sieur, des  additions  que  vous  avez  bien  voulu  m'adresser  pour  mes 
articles  Goethe  et  Marie-Antoimette  (1).  Je  désirerais  que  tous  mes 
lecteurs  vous  ressemblassent  et  vous  imitassent  :  il  en  résulterait  un 
jour  un  ouvrage  de  véritable  bibliographie.  Vous  connaissez  tant  de 
choses! 

C'est  ftvec  un  profond  chagrin  que  je  m'aperçois,  après  plus  de 
trente  ans  de  perêévérants  travaux,  que  la  bibliographie  est  encore 
chez  nous  à  l'étal  d'enfance.  Les  dictionnaires,  manuels  de  cette 
science,  que  nous  possédons,  et  les  catalc^ues,  quoique  quelques-uns 
soient  rédigés  avec  soin,  ne  constituent  point  un  ensemble  satisfai- 
sant pour  la  bibliographie  érudite,  utile,  ensemble  que  l'on  est  ré- 
duit à  former  de  fragments  épars  dans  une  quantité  de  recueils  et 
de  journaux.  Les  personnes  qui  réunissent  au  plus  haut  degré  les 
choses  nécessaires  pour  la  faire  sortir  des  langes,  comme  l'instruc- 
tion, le  goût  et  la  fortune,  préfèrent  plutôt  disséminer  leurs  obser- 

(f)  Et  surtout  pour  celles  de  Tarticle  Marie*Antoinette.  V Encyclopédie 
eu  Bibliothécaire  doit  meotionner  une  graade  quantité  de  brochures  scieo- 
tifiques  et  de  circonstance.  Où  en  serais-je?  si  je  ne  devais  les  citer  que  d*a- 
prà<;  des  catalogues  de  ventes,  dans  lesquels  vingt  ou  trente  brochures  sont 
mdiqoées  sous  un  seul  numéro,  et  par  un  ou  dcux  des  premiers  mots  du  ti- 
tre, a6n /l'économiser  les  frais  de  com()osilion.  Quel  parti  tirer  de  ces  in* 
dications  tronquées,  pour  la  bibliographie  surtout,  dont  un  des  plus  crands 
mérites  est  dans  une  exactitude  toute  mathématique?  J'ai  donc  bien  oesoin 
que  les  collectionnears  de  spécialités  viennent  à  mon  secours,  et  j'en  attends 
pvmi  les  tuteurs  d«  Quér&rd, 


vations  et  recherches  que  d'en  constituer  on  tout  propre  I  servir  de 
giiide  à  la  jeunesse  studieuse  qui  s'élève. 

Puisqu'il  reste  dévolu  aux  moins  forts  d'entreprendre  des  tra^-aai 
herculéens,  les  conseils  et  les  lumière-s  des  autres  ne  doivent  pas  être 
refusés  au  courage  ;  je  compte  donc  sur  le  concours  actif  de  tons  les 
collectionneurs  de  spécialités,  et  en  particulier  sur  la  continuation  de 
votre  savante  collaboration  pour  le  monument  aux  lettres  françaises 
que  je  veux  élever,  et  dont  je  pose  quelques  pierres  d'attente  par  les 
feuillets  qui  paraissent  dans  9e  Quérari. 

Agréez,  je  vous  prie ,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  parfaite  consi- 
dération. J.-M.  QcÉiAaD. 

Paris,  ce  15  août  1836. 


Vous  paraissez.  Monsieur,  vouloir  apporter  une  grande  exactitude 
dans  les  intéressantes  monographies  bibliographiques  que  viitre  jour- 
nal fournit  à  ses  lecteurs.  Notre  devoir  à  nous  bibliophiles  est  de  re- 
connaître votre  dévouement  et  de  vous  venir  en  aide  dans  un  labeur 
si  utile  pour  Tétude  de  notre  Histoire,  labeur  que  vous  seul  pouviez 
entreprendre.  Perme'tez-moi  donc.  Monsieur,  de  vous  signaler  quel- 
ques opuscules  sur  Charlotte  Cordny  qui  ont  échappé  à  vos  patientes 
investigations,  ou  qui  ont  été  cités  d'une  façon  imparfaite,  tant  il  est 
difûcile  de  tout  voir. 

Un  de  vos  lecteurs  assidus, 

M.  JOZOII  D'EtQUAl. 

Lettre  (véritable)  de  Marie-Anne-Charlotte  Corday,  à  Barbaroux, 
député,  réfugié  à  Caen,  rue  des  Carmes  ;  autre  à  son  père,  pour  le 
consoler  de  sa  mort.  Aux  })risons  de  TAbbaye,  dans  la  ci-devant 
chambre  de  Brissot,  le  deuxième  jour  de  la  préparation  de  la  paix. 
Paris,  Guilhemat,  s.  d.,  in-8  de  8  pag. 

Bulletin  du  tribunal  criminel  révolutionnaire...  n«  71-73.  Acte 
d'accusaiion  et  inlerrogaioire  de  Marie- Anne-Charlotte  Corday,  ci- 
devant  dWrmans,  prévenue  d'as>assinat  en  la  personne  de  Marat,  dé- 
pu'é  à  la  Convention  nationale  (17  juillet  1793).  Paris,  de  Timpr.  de 
Clément,  trois  numéros  de  4  pag.  à  deux  colonnes. 

Le  n"  73  a  un  supplément  de  4  pages  formé  des  lettres  de  Char- 
lotte Corday  à  son  père. 

Extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  tenue  en  la  salle  des  électeurs 
par  le  conseil  général  du  département,  les  commissaires  de  toutes  les 
autorités  constituées  du  département  et  les  sections  de  Paris  réunis, 
du  dimanche  21  juillet  1793....  Paris,  de  Timpr.  de  Ballard,  in-plaoo 
à  trois  colonnes. 

Contre  Charlotte  Corday. 

Rougyff  (Guffroy,!,  ou  le  Franck  en  vedette.  N**  1  à  3.  Paris,  G.-F. 
Gaiettj,  an  I''  (1792),  trois  numéros  in-4  à  2  c(rionnes« 
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Les  trois  numéros  que  je  dte  de  ce  journal  sont  relatifs  à  Harat  et  à 
Charlotte  Corday.  Cette  dernière  y  est  grossièrement  injuriée. 

Mort  (la)  de  Marat,  tragédie  en  trois  actes  et  en  vers,  suivie  de  son 
apothéose,  en  un  acte  et  en  vers;  par  Jean-François  Barrau.  citoyen 
de  Toulouse.  Représentée  pour  la  première  fois  à  Toulouse,  sur  le 
théâtre  de  la  République,  le  15  pluviôse  de  Tan  11^  de  la  République 
française.  Toulouse,  de  Fimpr.  du  cit.  Jean-Florent  Baour  (1793)^  in-8 
de  48  pag. 

Charlotte  Cordé  (sic),  dans  son  cachot.  Héroïde.  Paris,  et  se  trouve 
à  Rouen,  chez  les  marcb.  de  nouv.,  1797,  gi*.  in-8  de  19  pag. 

En  faveur  de  Charlotte. 


Monsieur, 

Dans  la  Biographie  des  Estienne  que  vient  de  publier  M.  Ambroise- 
Firmin  Didot,  il  s*est  glissé  quelques  petites  erreurs  que  je  crois  de- 
voir vous  signaler  : 

Colonne  488,  ligne,  16  on  lit:  « ....  Réimpression  du  NouveauTes- 
tameni  de  1841  ».  —  C'est  sans  doute  de  1541  qu'il  faut  lire. 

Colonne  529,  ligne  40.  on  lit  :  « ....  Euripde  pour  Euripide.  » 

Cette  faute  typographique  a  été  déjà  relevée  par  M.  Paul  Pougin 
dans  un  article  sur  la  Notice  consacrée  aux  Estienne  par  M.  Firmin- 
Ambr.  Didct,  inséré  au  a  Moniteur»,  n^'du  3  août.  Le  critique  en  la 
signalant  termine  par  ces  mots  :  Qu'aurait  dit  Henri  Estienne? 

Enfm,  colonne  500,  ligne  19,  on  lit  :  u  ....  Henri  Estienne,  Vaine 
de  la  famille,  fut  déclaré  mineur  ei  en  apprentissage  chez  les  Alde^ 
à  Venise  ».  —  Le  manuscrit  porte  sans  doute  « ....  et  mis  en  appren- 
tissage  chez  1rs  Alde^  à  Venise  » . 

Un  de  vos  lecteurs  assidus  et  zélé  typophile , 

F.  Baion. 

FEUILLETS   DE   L'ENCYCLOPÉDIE    ifiéftife  DU    BIBLIOTHBGAlRE(l). 

VI. 

J.-P.   MARAT  (2). 
MARAT  (Jean-Paul),  physicien  et  philosophe,  d'abord  docteur  en 

(1)  Voy.  le»  pages  103-65,  317-25,  401-44. 

(2)  Notre  article  -ur  ('harlotte  Corday  a  donné  à  M.  F.  Bovet  Tidée  de  nous 
envoyer  sa  notice  sur  J.  P.  Marat,  et  1h  notice  de  M.  F.  Bovet  nous  oblige 
à  lui 'donner  comme  complément  ce  ft;uillet  de  «  rËncyclopéJie  inédite  du 
bihliothécaiie  »,  qui  n'eût  paru  que  bien  plus  tard. 

Nous  avouons  que  cette  monogrjphif  eût  été  très  difficile  à  établir,  si 
M.  Charaxay  n'avait  eu  l'extrôme  ubligctince  de  metlrc  à  nutre  disposition 
la  collection,  peut-être  unique,  qu  il  possède  des  ouvMges  de  Marat  et  des 
écrits  publiés  (lour  et  contre  le  lerrible  cciiventioimel.  Aussi  >oiiimes-nous 
plus  complet  que  risraélite  GEttinger,  qui,  dans  sa  très  iucomçlèt«  com^iUr 


-4S8- 

vations  et  recherches  que  d'en  constituer  un  tout  propre  k  servir  de 
guide  h  la  jeunesse  studieuse  qui  s'élève. 

Puisqu'il  reste  dévolu  aux  moins  forts  d'entreprendre  des  tra\^u\ 
herculéens,  les  conseils  el  les  lumières  des  autres  ne  doivent  pas  être 
refusés  au  courage  ;  je  compie  donc  sur  le  concours  actif  de  tous  les 
collectionneurs  de  spécialités,  et  en  particulier  sur  la  continuation  de 
votre  savante  collaboration  pour  le  monument  aux  lettres  françaises 
que  je  veux  élever,  et  dont  je  pose  quelques  pierres  d'attente  par  les 
feuilletai  qui  paraissent  dans  le  Quérard. 

Agréez,  je  vous  prie.  Monsieur,  l'assurance  de  ma  parfaite  consi- 
dération. J.-M.  Quérard. 

Paris,  ce  15  août  1856. 


Vous  paraissez.  Monsieur,  vouloir  apporter  une  grande  exactitude 
dans  les  intéressantes  monographies  bibliographiques  que  votre  jour- 
nal fournit  à  ses  lecteurs.  Notre  devoir  à  nous  bibliophiles  est  de  re- 
connaître votre  dévouement  et  de  vous  venir  en  aide  dans  un  labeur 
si  utile  pour  l'étude  de  notre  Histoire,  labeur  que  vous  seul  pouviez 
entreprendre.  Ferme» tez-moi  donc.  Monsieur,  de  vous  signaler  quel- 
ques opuscules  sur  Charlotte  Cordny  qui  ont  échappé  à  vos  patientes 
investigations,  ou  qui  ont  été  cités  d'une  façon  imparfaite,  tant  il  est 
difficile  de  tout  voir. 

Un  de  vos  lecteurs  assidus, 
M.  Jozuii  d'Erquar. 

Lettre  (véritable)  de  Marie-Anne-Charlotte  Corday,  à  Barbaroux, 
député,  réfugié  à  Caen,  rue  des  Carmes  ;  autre  à  son  père,  pour  le 
consoler  de  sa  mort.  Aux  prisons  de  l'Abbaye,  dans  la  ci-devant 
chambre  de  Brissot,  le  deuxième  jour  de  la  préparation  de  la  paix. 
Paris,  Guilhemat,  s.  d.,  in-8  de  8  pag. 

Bulletin  du  tribunal  criminel  révolutionnaire...  n*»  71-73.  Acte 
d'accusation  et  interrogatoire  de  Marie-Anne-Charloite  Corday,  ci- 
devant  d'Armans,  prévenne  d'as  .assinat  m  la  pefSOiïïïe  de  Marat^  i^* 
pu'é  à  la  ConvenLioQ  nationale  (17  juillet  i79iK  Parij*.  de  Vimpr.  At 
Clément,  trois  nusïiuros  de  4  pag,  à  deu%  colonnes. 

l^  n"  73  a  un  supplément  de  4  pages  formé  des  imrm  de  Char- 
lotte Corday  à  son  père. 

Extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  tomt!  m  lu  ^lle  des  électeurs 
par  le  conseil  général  du  dt*pari*^ment,  le^  comniifi$aires  de  toutes  te 
autorités  constituées  du  département  et  les  ï^lîons  de  Ptriâ 


du  dimanche  21  juillet  1791 

à  trois  colonnes. 
Contre  Charlotte  Corday 
Rougyff(Gunriw  »  ou  le 

Gàleiti,  an  !•'  [JJH] 


Paris^  derimpr.  de  Ballaiid 


Les  trois  numéros  que  je  cite  de  ce  journal  sont  relatifs  à  Marat  et  à 
Charlotte  Corday.  Cette  dernière  y  e>t  gra<;sièrement  injuriée. 

Mort  (la)  de  Marat,  tragédie  en  trois  actes  et  en  vers,  suivie  de  son 
apothéose,  en  un  acte  et  en  vers;  par  Jean-François  Barrau.  citoyen 
de  Toulouse.  Représentée  pour  la  première  fois  à  Toulouse,  sur  le 
théâtre  de  la  République,  le  13  pluviôse  de  Tan  II'  de  la  République 
française.  Toulouse,  de  Timpr.  du  cit.  Jean-Florent  Baour  (1793),  in-8 
de  48  pag. 

Charlotte  Cordé  («/r),dans  son  cachot.  Héroïde.  Paris,  et  se  trouve 
à  Rouen,  chez  les  mardi,  de  nouv.,  1797,  gr.  in-8  de  19  pag. 

En  faveur  de  Charlotte. 


Monsieur, 

Dans  la  Biographie  des  Estienne  que  vient  de  publier  M.  Ambroise- 
Firmin  Didot,  il  s*est  glissé  quelques  petites  erreurs  que  je  crois  de- 
voir vous  signaler  : 

Colonne  488,  ligne,  16  on  lit:  a....  Béimpressinn  du  Nouveau  Tes- 
tameni  de  18il  ».  —  C'est  sans  doute  de  15il  qu'il  faut  lire. 

Colonne  '>i9,  ligne  \0.  on  lit  :  « ....  Euripde  pour  Euripide,  » 

Cette  faute  typographique  a  été  déjà  relevée  par  M.  Paul  Pougin 
dans  un  article  sur  la  Notice  consacrée  aux  Estienne  par  M.  Firmin- 
Ambr.  Didct,  inséré  au  ((Moniteur»,  n^'du  3  août.  Le  critique  en  la 
signalant  termine  par  ces  mots  :  Qu'aurait  dit  Henri  Estienne? 

Enfin,  colonne  500,  ligne  19,  on  lit  :  «  ....  Henri  Estienne,  Vaine 
de  la  famille,  fui  déclaré  mineur  ei  en  apprentissage  chez  les  Alde^ 
h  Venise  ».  —  Le  manuscrit  porte  sans  doute  <«....  et  mis  en  appren- 
tissage chez  1rs  Aide,  à  Venise  » . 

Un  de  vos  lecteurs  assidus  et  zélé  typophilo , 

F.  Baeon. 

riClLLITS   DB   L'BNCTCLOPÉDIK    inéflife  DU    BIBLIOTHÉCAIRE (1). 


UARAT  (Jean^Paol),  physicien  et  philosophe,  d'abord  docteur  en 


J.-P. 


MARAT  Ci). 


(0  V«y«  la»  page»  im-m,  317*25,  mt-U. 

fi  SiAvs  ûriick^  *ur^l>orloUi-  Cortidy  a  donné  à  M.  F.  Bovet  l'idée  de  nous 
enrayer  b-à  miwe  sur  J.  P.  Mi»tat,  tt  U  iioIh^  de  M.  F.  Bovet  nous  oblige 
'  ■       '  ni  ce  U'ti\\\H  de  «  rËncydopé.iie  inédite  du 

t|ne  bien  plu:*  tard. 

UgrufihK'  eût  élé  très  difficile  à  établir,  si 

'[  ubli|^e<itic^  de  metlre  h  outre  disposition 

11  (los^Hede  des  ouvr.iges  ite  Matai  et  des 

Itbb  c4>iivdntionncl.  Aussi  sommes-nous 

1^  i;ui  dans  »a  trëi  lucomplëKACA^^vWr 


Mwfti>ftra| 
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vations  et  recherches  que  d'en  constituer  un  tout  propre  k  servir  de 
guide  à  la  jeunesse  stutlieuse  qui  s'élève. 

Puisqu'il  reste  dévolu  aux  moins  forts  d'entreprendre  des  travaux 
herculéens,  les  conseils  et  les  lumières  des  autres  ne  doivent  pas  être 
refusés  au  courage  ;  je  compte  donc  sur  le  concours  actif  de  tous  les 
collectionneurs  de  spécialités,  et  en  particulier  sur  la  continuation  de 
votre  savante  collaboration  pour  le  monument  aux  lettres  françaises 
que  je  veux  élever,  et  dont  je  pose  quelques  pierres  d'attente  par  les 
feuillets  qui  paraissent  dans  le  Quérard, 

Agréez,  je  vous  prie.  Monsieur,  l'assurance  de  ma  parfaite  consi- 
dération. J.-M.  Quérard. 

Paris,  ce  15  août  1856. 


Vous  paraissez,  Monsieur,  vouloir  apporter  une  grande  exactitude 
dans  les  intéressantes  monographies  bibliographiques  que  votre  jour- 
nal fournit  à  ses  lecteurs.  Notre  devoir  à  nous  bibliophiles  est  de  re- 
connaître votre  dévouement  et  de  vous  venir  en  aide  dans  un  labeur 
si  utile  pour  l'élude  de  notre  Histoire,  labeur  que  vous  seul  pouviez 
entreprendre.  Ferme»  tez-moi  donc.  Monsieur,  de  vous  signaler  quel- 
ques opuscules  sur  Charlotte  Cordny  qui  ont  échappé  à  vos  patientes 
investigations,  ou  qui  ont  été  cités  d'une  façon  imparfaite,  tant  il  est 
difûcile  de  tout  voir. 

Un  de  vos  lecteurs  assidus, 
M.  Jozoïi  d'Erquar. 

Lettre  (véritable)  de  Marie-Anne-Charlotte  Corday,  à  Barbaroux, 
député,  réfugié  à  Caen,  rue  des  Carmes  ;  autre  à  son  père,  pour  le 
consoler  de  sa  mort.  Aux  î)risons  de  l'Abbaye,  dans  la  ci-devant 
chambre  de  Brissot,  le  deuxième  jour  de  la  préparation  de  la  paix. 
Paris,  Guilhemat,  s.  d.,  in-8  de  8  pag. 

Bulletin  du  tribunal  criminel  révolutionnaire...  n««  71-73.  Acte 
d'accusaiion  et  interrogatoire  de  Marie-Anne-Charlotte  Corday,  ci- 
devant  d'Armans,  prévenue  d'as-assinat  en  la  personne  de  Marat,  dé- 
pu'é  à  la  Convention  nationale  (17  juillet  1793).  Paris,  de  l'impr.  de 
Clément,  trois  numéros  de  4  pag.  à  deux  colonnes. 

Le  n®  73  a  un  suppléaient  de  4  pages  formé  des  lettres  de  Char- 
lotte Corday  à  son  père. 

Extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  tenue  en  la  salle  des  électeurs 
par  le  conseil  général  du  département,  les  commissaires  de  toutes  les 
autorités  constituées  du  département  et  les  sections  de  Paris  réunis, 
du  dimanche  21  juillet  1793....  Paris,  de  l'impr.  de  Ballard,  in-plano 
à  trois  colonnes. 

Contre  Charlotte  Corday. 

Rougyff  (Guffroy;,  ou  le  Franck  en  vedette.  N**  1  à  3.  Paris,  G.-F. 
Galeiti,  an  l**^  (1792),  trois  aum6tos\nL-4^%coloQDes« 


Les  trois  numéros  que  je  dte  de  ce  journal  sont  relatifs  à  Marat  et  à 
Charlotte  Corday.  Celte  dernière  y  est  grossièrement  injuriée. 

Mort  (la)  de  Marat,  tragédie  en  trois  actes  et  eu  vers,  suivie  de  son 
apothéose,  en  un  acte  et  en  vers;  par  Jean-François  Barrau.  citoyen 
de  Toulouse.  Représentée  pour  la  première  fois  à  Toulouse,  sur  le 
théâtre  de  la  République,  le  15  pluviôse  de  Tan  11^  de  la  République 
française.  Toulouse,  de  l'impr.  du  cit.  Jean-Florent  Baour  (1793)^  in-8 
de  48  pag. 

Charlotte  Cordé  (sic),  dans  son  cachot.  Héroïde.  Paris,  et  se  trouve 
à  Rouen,  chez  les  marcb.  de  nouv.,  1797,  gi*.  in-8  de  19  pag. 

En  faveur  de  Charlotte. 


Monsieur, 

Dans  la  Biographie  des  Estienne  que  vient  de  publier  M.  Ambroise- 
Firmin  Didot,  il  s*est  glissé  quelques  petites  erreurs  que  je  crois  de- 
voir vous  signaler  : 

Colonne  488,  ligne,  16  on  lit:  ce ....  Béimpression  du  NauveauTes- 
tameni  de  1841  ».  —  C'est  sans  doute  de  1541  qu*il  faut  lire. 

Colonne  529,  ligne  40.  on  lit  :  « ....  Euripde  pour  Euripide.  » 

Cette  faute  typographique  a  été  déjà  relevée  par  M.  Paul  Pougin 
dans  un  article  sur  la  Notice  consacrée  aux  Estienne  par  M.  Firmin- 
Ambr.  Didot,  inséré  au  «Moniteur»,  n^'du  3  août.  Le  critique  en  la 
signalant  termine  par  ces  mots  :  Qu'aurait  dit  Henri  Estienne? 

Enfm,  colonne  500,  ligne  19,  on  lit  :  «  ....  Henri  Estienne,  Vaine 
de  la  famille,  fut  déclaré  mineur  ei  en  apprentissage  chez  les  Alde^ 
à  Venise  ».  —  Le  manuscrit  porte  sans  doute  « ....  et  mis  en  appren- 
tissage  chez  les  Aide,  à  Venise  » . 

Un  de  vos  lecteurs  assidus  et  zélé  typophile , 

F.  Baeon. 

FEUILLETS   DE   L'E.NCYCLOPÊDlfi    inéftife  DU    BIBLIOTHBGAIRE(l). 

VI. 

J.-P.   MARAT  (2). 
MARAT  (Jean-Paul),  physicien  et  philosophe,  d'abord  docteur  en 

(1)  Voy.  le»  pages  103-65,  317-25,  401-44. 

(2)  Notre  article  -ur  Charlotte  Corday  a  donné  à  M.  F.  Bovet  l'idée  de  nous 
envoyer  sa  notiie  sur  J.  P.  Marat,  tt  U  notice  de  M.  F.  Bovet  nous  oblige 
à  lui  donner  comme  complément  ce  ftniillet  de  «  TËncyclopétiie  inédite  du 
bihliothécaiie  »,  qui  n'eût  paru  que  bien  plus  tard. 

Nous  avouons  que  cette  monogrjphiv  eût  été  très  difficile  à  établir,  si 
M.  Cliaraxay  n'avait  eu  Texlrôme  ublige<jnce  de  metlre  à  notre  disposition 
la  collection,  peut-être  unique,  qu'il  possède  des  ouvMges  de  Maiat  et  des 
écrits  publiés  t>our  et  contre  le  lerrible  cciiventioiincl.  Aussi  >oiumes-nous 
plus  complet  que  Tisraélite  GEttinger,  qui,  dans  sa  très  lucom^lèiACA^^vW 


médedoe  et  médecin  des  gardes  da  corps  de  H.  te  cote  d'Artois, 

depuis  Charles  X;  pins  tard  l'un  des  chefs  de  l'anarcine  rérotaiiou- 
naire,  duquel  le  baron  Massias  a  dit  :  «  Hideux  crapaud  dont  le  cnns- 
»  semenl  épouvante,  et  la  bave  tue  (1)  »  ;  monbre  do  comité  de  saint 
public,  puis  député  à  la  Convention  nationale;  né  à  Bondry,  dans  h 
principauté  de  Neuchàtel,  en  1743,  immolé  par  l'héroïque  Chiriode 
C3rday,  à  Paris,  le  13  juillet  1793.  «  Les  partisans  de  cet  atroce  feu 
»  lui  rendirent  des  honneurs  presque  divins.  On  loi  érigea  des  ans 
»  de  triomphe,  des  mausolées  sur  pluaeurs  places  publiques  de  hris. 
n  Sur  celle  du  Carrousel,  on  éleva  une  espèce  de  pyramide,  dans 
»  rintérieiir  de  laquelle  on  plaça  son  buste,  sa  baignoire,  sa  lampe, 
»  son  écritoire,  et  Ton  y  posa  une  sentinelle  qui,  une  nuit,  dit^Merder, 
»  y  mourut  de  froid  ou  d*horreur.  Deux  mois  après,  on  lui  décerna 
»  les  honneurs  du  Panthéon.  Plusieurs  écrivains  se  sont  dédiouorés 
9  en  faisant  l'éloge  de  ce  monstre.  David  fit  un  tableau  représentant 
0  Marat  assassiné  dans  sa  baignoire.  11  fit  construire  un  piédestal  carré  tu 
»  milieu  de  la  courdu  Louvre,  faisant  face  aux  quatre  portes  d'entrée,  et 
»  fit  attacher  ce  tableau  à  ce  piédestal  en  face  de  la  porte  de  la  cokm- 
»  nade,  où  tout  Paris  alla  le  voir.  Toutes  ces  extravagances  ne  furent 
»  pas  de  longue  durée.  Les  Français,  enfin  éclairés  et  honteux  de 
»  leur  erreur  passagère,  brisèrent  les  bustes  de  Marat,  détruisirent  les 
»  monuments  que  le  délire  avait  élevés  à  la  folie.  Son  cadavre  fut  tiré 
»  du  Panthéon  après  le  9  thermidor,  foulé  aux  pieds,  trahie  dans  la 
»  boue  et  jeté  ensuite  dans  un  égout  par  cette  même  populace  qni 
»  l'avait  divinisé  (2)  » . 

I.     OtVBÂGES     DE     J.-P.     HàBAT. 

A.  Ouvrages  scieniifiqws. 

1.  Homme  (de  1*),  ou  des  Principes  et  des  lois  de  l'influence  de 
l'àme  sur  le  corps,  et  du  corps  sur  Tàme.  Amsterdam,  1773,  3  vol. 
in-12. 

Voltaire  rendit  compte  de  cet  ouvraj^  dans  la  «  Gazette  littéraire  •.  Les 
éditeurs  de  Rehl  ont  reproduit  cet  article  dans  les  «  Mélanges  littéraires  >. 
Cabanis  s'est,  dit. on,  beaucoup  servi  de  ce  livre  sans  jantiais  le  citer. 

2.  Découvertes  sur  le  feu,  Télectricité  et  la  lumière,  constatées  par 
une  suite  d'expériences  nouvelles  qui  viennent  d'être  vérifiées  par 
MM.  les  commissaires  de  IWcadémie  des  sciences.  Paris,  Gousier, 
1779,  in-8  de  38  pages. 

Uon  intitulée  :  «  Bibliographie  biographique  »,  n*a  trouvé  h  citer  que  treiie 
opuscules  rn lut  ifs  à  Marat,  tandis  que  nous  en  citons  1291  La  mesure  dcf 
omissions  de  M.  Œllinger  pour  les  hommes  de  la  France  est  toujours  des 
trois  quurls  :  il  Ta  de  beaucoup  dépassée  quant  à  Marat. 

(1)  Mouccment  des  idées  dafs  les  quatre  derniers  siècles, 

(2)  Petiu  Biogra[,hie  conventionnelie...  (par  A.-J.  Raup  de  Baptestein  de 
IfoulièreB).  Pftris,  A.  Symer^,  1815, 1816,  id-12,  avec  ont  fnv. 
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3.  Découvertes  sui*  la  lumière,  constatées  par  une  suite  d'expé- 
riences nouvelles.  Londres,  1780, 1T82,  in-4. 

4.  Recherches  physiques  sur  le  feu.  Paris,  Jombert,  1780,  in-8  de 
204  pages. 

5.  Recherches  physiques  sur  l'électricité.  Paris,  Clousier,  1782, 
in-8  de  461  pag. 

6.  Œuvres  de  physique.  1784,  in-8,  avec  figures  coloriées. 

7.  Mémoire  sur  Télectricité  médicale.  Paris,  1784,  in-8  de  11  pag. 
CouroDDé  par  l'Académie  de  Rouen,  le  6  août  1763. 

8.  Notions  élémentaires  d'optique.  Paris,  Didot,  1784,  in-8  de  44 
pages,  plus  4  pages. 

9.  )-«ttres  de  l'observateur  Bon-Sens  à  M.  de  ***,  sur  la  fatale  ca- 
tastrophe des  infortunés  Pilastre  de  Rosiers  et  Romain,  les  aéronautes 
et  Taérostation.  Londres,  et  Paris,  Méquignon,  1785,  in-8  de  39  pag. 

10.  Observations  de  M.  Tamateur  Avec  à  M.  Tabbé  Saas,  sur  la 
nécessité  d'avoir  une  théorie  solide  et  lumineuse,  avant  d'ouvrir  bou- 
tique d'électricité  médicale,  en  réponse  à  la  lettre  de  M.  l'abbé  Saas  à 
Marat,  sur  Téleclricité  positive  et  négative,  publiée  dans  le  numéro 
16  de  «  l'Année  littéraire  ».  Paris,  Méquignon,  1785,  in-8  de  33  pag. 
avec  une  gravure. 

11.  Optique  (!')  de  Newton,  traduction  nouvelle  sur  la  dernière 
édition  originale;  par  M***  [J.-P.  Marat],  publiée  par  iV.  Beauzée,  et 
dédiée  au  roi.  Paris,  Leroy,  1787,  2  vol.  in-8,  avec  21  planches 
(6  à  8  fr.). 

12.  Plan  de  législation  criminelle.  1787.  Paris,  Rochette,  1790, 
in-8  de  157  pages,  avec  portr. 

13.  Mémoires  académiques,  ou  nouvelles  Découvertes  sur  la  lumière, 
relativement  aux  points  les  plus  importants  de  l'optique.  Paris,  N.  T. 
Méquignon,  1788,  in-8  de  xvj  et  323  pages  (Anon.) 

14.  Lettre  à  M.  Beugnet,  intendant  des  ûnances  du  comte  d'Artois, 
14  août  1788.  —  Inipr.  dans  la  «  Revue  rétrospective  »,  2*  série, 
t.  IV,  p.  314. 

15.  Charlatans  (les)  modernes,  ou  Lettres  sur  le  charlatanisme 
académique.  Paris,  l'Auteur,  1791,  in-8  de  40  pag. 

16.  Chaînes  (les)  de  l'esclavage.  1792,  in-8.  —  Nouv.  édit.,  précé- 
dée d'un  Discours  préliminaire;  par  M.  Havard,  Paris,  Havard,  1833, 
in-8,  avec  un  portrait  de  l'auteur,  gravé  sur  acier  (2  fr.).  —  Autre 
édition  illustrée  de  12  vignettes  par  Lemaire,  etc.  Paris,  rue  du  Cher- 
che-Midi, 33,  1850,  in-4  de  48  pag.  (70  c). 

La  dernière  édition  fait  partie  d'une  •  Bibliothèque  du  Peuple  •. 

D'après  des  journaux  anglais, Marat  ne  serait  pas  Fauteur  de  cet  ouvrage, 
quoiqu'il  ait  prétendu  l'avoir  publié  en  anglais,  dès  1774.  Ce  ne  serait 
qu'une  traduction  Faite  par  lui  du  livre  d'un  autre.  (Voy.  une  note  de  la 
Notice  sur  J.-P.  Marat,  par  M.  Félix  Bovet.)  Pourtant  M.  Charavay  nous 
affirme  avoir  vu  un  exemplaire  de  cet  ouvrage,  en  ans^lai:?,  porlaul  le  nom 
de  Marat,  et  formant  un  volume  iu-4,  et  non  in-8.  comme  on  Ta  dit.  Cet 
exemplaire  se  trouve  aujourd'hui  dans  la  riche  bibliothèque  de  M.  le  comte 
de  La  Bedovère. 
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B.  Écrili  politiqun. 

17.  Moniteur  (le)  patriote,  numéro  1  (et  unique).  (1789),  in^de 
8  pag.  (Anon.) 

18.  Offrande  à  la  patrie,  ou  Discours  au  tiers-état  de  France.  An 
temple  de  la  Liberté  (Paris),  1789,  in-8  de  62  pag.  (Anon.) 

La  même  année,  l'auteur  publia  un  supplément  de  62  pag. 

19.  Constitution  (la),  ou  Projet  de  déclaration  des  droits  de 
rbomme  et  du  citoyen  ;  suivi  d'un  Plan  de  constitution  juste,  sage 
et  libre;  par  Fauteur  de  «  rOiïrande  à  la  Patrie  ».  Paris,  1789,  in-8 
de  67  pag. 

20.  Avis  au  Peuple ,  ou  les  Ministres  dévoilés.  Extrait  du  procès- 
verbal  de  l'Assemblée  nationale,  du  mercredi  l"  juillet  1789.  (Paris), 
1789,  in-8  de  2i  pages. 

21.  Ami  (r)  du  peuple.  Paris,  1789  et  années  suivantes,  in-8. 

Ce  journal,  commencé  le  12  septembre  1789,  finit  le  14  juillet  1793-  Il  a 
successivement  paru  sous  le  titre  de  :  Publicisle  parisien.  Ami  tlu  peuple, 
Journal  de  la  Républiqu(>  française,  Publiciste  de  la  République  françaUe. 

22.  Discours  de  Marat  au  peuple,  extrait  de  <r  l'Ami  du  peuple  » 
du  18  septembre  1789,  publiés  par  Constant  Hilbey.  Paris,  1847, 
in-8. 

23.  Lettre  de  Marat  au  roi,  ou  TAmi  du  peuple  au  Père  du  peuple. 
Paris,  de  l'impr.  de  Marat,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

2i.  Lettre  de  Marat  à  M.  Joly ,  15  octobre  1789.  In-i  de  3  pages. 

25.  Dénonciation  faite  au  Tribunal  du  public,  par  M.  Marat,  Taoïi 
du  peuple,  contre  M.  Necker.  178i),  in-8  de  69  pages.  —  Nouvelle 
Dénonciation  contre  le  même.  1790,  in-8  de  40  pages. 

26.  Projet  de  constitution;  par  l'auteur  de  «  TOITrande  à  la  patrie». 
Paris,  1790,  in-8. 

Traduit  en  allemand.  Leipzig,  1795. 

27.  Appel  a  la  nation;  par  J.-P.  Marat,  TAmi  du  peuple,  citoyen 
du  district  des  Cordeliers,  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages  patriotiques 
contre  le  ministre  des  finances,  la  municipalité  et  le  Chàtelet  de 
Paris;  suivi  de  l'exposé  des  raisons  urgentes  de  destituer  cet  adrai- 
ni>trateur  des  deniers  publics,  de  purger  cette  corporation,  et  d'abolir 
ce  tribunal,  redoutable  suppôt  du  despotisme.  Paris,  1790,  in-8  de 
67  pag. 

28.  Circulaire  des  districLs  (la)  ;  dénonciation  forcée  des  apôtres 
du  despotisme,  et  de  certains  agents  peu  ou  point  connus,  cent  fois 
plus  dangereux,  la  plupart  stipendiés,  vils  suppôts  d'aristocraiie  et 
fins  limiers  d'ancienne  police ,  etc.,  etc.  :  en  attendant  Thistorique 
de  leur  vie,  de  leurs  manœuvres  et  de  leurs  conjurations.  S.  1.,  n.  d., 
in-8  de  39  pages.  (Anon.). 

Attribué  à  Marat. 
i  S9.  Cabale  des  minisires  pour  opérer  une  contre-révolution  et 
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pour  allumer  la  guerre  civile  dans  toute  l'étendue  du  royaume.  Avec 
leur  renvoi  demandé  parle  peuple  à  l'Assemblée  nationale.  Paris, 
Gamery,  1790,  in-8.  (Anon.). 
Attribué  à  Marat. 

30.  Infernal  projet  des  ennemis  de  la  Révolutiolî;  In-8  de  T  pages. 

31.  Lettre  aux  ministres  du  roi,  ou  a  l'Ami  du  peuple»  aux  ennemis 
du  bien  public.  Sans  date,  in-8  de  8  pag. 

32.  Lettre  de  M.  Marat ,  Tami  du  peuple,  contenant  quelques  ré- 
flexicms  sur  l'ordre  judiciaire.  Paris ,  de  l'impr.  décîdllot,  s.  d. 
(1790),  in-8  de  8  pag. 

33.  On  nous  endort,  prenons-y  garde.  Paris,  de  l'impr.  de 
Marat,  s.  d.,  in-8. 

Contre  Boucher  d'Ârgis. 

34.  Supplément  à  (d'Ami  du  peuple»,  t)u  granite  Dénonciation 
d'un  aristocrate  étranger  (Sidney  Smith).  S.  1.,  n.  d.,'  in-8  de  4  pag. 

35.  Vie  privée  et  ministérielle  de  M.  Necker.  Gen^vQ  (Paris),  1790, 
in-8,  portr.,  avec  un  supplément  de  40  pag.,  et  une  grav;  <Anon.). 

36.  Junius  (le)  français,  journal  politique,  du  mercredi  2  juin  1790. 
Paris,  Guilhemat  et  Amulphe,  1790, 13  numéros  in-9- 

Les  trois  premiers  numéros  sont  anonymes. 

37.  Avis  aux  bons  patriotes;  par  l'ami  du  peuple.  Paris,  le 
22  juin  1790.  Paris,  de  l'impr.  nationale,  1790,  in-8  de  4  pag. 

38.  Criminelle  Neckero-logie,  ou  les  Manœuvres  infimes  du  mi- 
nistre Necker  entièrement  dévoilées.  Genève,  Pellet  (l*' juillet)  1790, 
in-8  de  69  pag. 

Attribué  à  Marat. 

39.  C'en  est  fait  de  nous  (15  juillet  1790).  In-8  de  8  pag.  ' 

40.  Afireux  réveil  (1').  29  août  1790,  in-8  de  8  pages. 

41.  Relation  fidèle  des  malheureuses  affaires  de  Nancy  (  3  et  4 
septembre  1790).  Paris,  de  Timp.  de  Marat,  s.  d.,  in-8  de  8  pag. 

42.  Relation  authentique  de  ce  qui  s'est  passé  à  Nancy,  adressée 
aux  députés  du  régiment  du  roi  à  l'Assemblée  nationale,  par  teurs 
camarades;  et  Observations  de  a  l'Ami  de  peuple  ».  S.  1.,  n.  d.,  in-8 
de  16  pages. 

43.  C'est  un  beau  rêve,  gare  au  réveil.  Paris,  de  Vimp.  de  Ma- 
rat, s.  d.  (1790),  in-8  de  8  pag.   ^ 

44.  Supplément  extraordinaire  de  «  l'Ami  du  peuple  •  (du  25  dé- 
cembre 1790).  Le  général  Mottié  vendu  par  ses  mouchards,  ou  la 
Glorieuse  expédition  des  vainqueurs  de  la  Bastille.  Copie  du  procès* 
verbal  de  la  séance  tenue  le  19  de  ce  mois,  par  les  amis  de  la  consti- 
tution, vainqueurs  de  la  Bastille,  adressé  à  a  l'Ami  xiu  peuple  ».  Paris, 
de  l'impr.  de  Marat,  in-8  de  16  pag. 

Très  rare. 

45.  DénoDdatîon  (grande)  contre  Vadîer  le  royaliste;  par  Marai  ^ 
l'ami  du  peuple,  feuille  de  a  l'Ami  du  petxp\e  ti .»  u^  ^^  ^>x  tûsô^ 
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19  juillet  1791.  Parallèle  du  discours  énergique  du  sieur  Vadier  et 
de  sa  cooduite  pusillanime.  (Paris),  de  l'impr.  de  Guflroy^  1791,  mA 

de  8  pages. 

46.  Complot  d'une  banqueroute  générale  de  la  France»  de  TEipi- 
gne,  et  par  contre-coup  de  la  Hollande  et  de  T  Angteterre,  ou  les  Hor- 
reurs de  Tancien  et  du  nouveau  régime.  Mises  au  jour  par  le  citoyen 
Héron.  Ouvrage  rédigé  par  Marat...  Paris,  de  l'impr.  de  Uarat,  &d. 
(1792),  in-4  de  56  pages. 

47.  Marat,  Tami  du  peuple,  à  Louis-Philippe-Joseph d*QrIéa»i 
prince  français.  In-plano  à  3  colonn. 

L'une  des  pièces  les  plus  rares  de  Marat  et  des  plus  curieuses. 

48.  Marat,  Tami  du  peuple,  à  ses  concitoyens.  28  août  17^  Puis, 
de  rimpr.  de  C.-J.  Gelé,  une  feuille  in-plano. 

49.  Marat,  Tami  du  peuple,  à  ses  concitoyens  les  électiâuza.  Puis, 
8  septembre  1792.  De  Timpr.  de  Marat,  in-plano  à  4  colonn. 

50.  Discours  de  Marat  sur  la  défense  du  roi.  In-8  et  in-4. 

51.  Opinion  sur  le  jugement  de  Tex-monarque.  1792,  in-S  etin-4 

52.  Lettre  (sa)  écrite  au  club  des  Cordeliers ,  12  venfa&se  an  u 
(2  mars  1793). 

53.  Profession  de  foi  de  Marat,  Tami  du  peuple,  adressée  aux  Frao- 
çais  (30  mars  1793).  S.  1.,  n.  d.,  in-8  de  8  pages. 

54.  Circulaire  de  la  société  des  Amis  de  la  liberté  et  de  Tégalité, 
séante  aux  ci-devant  Jacobins...  Du  5  avril  1793,  Tan  u**  de  la  Répu- 
blique. Paris,  de  rimpr.  patriot.  et  républ.,  s.  d.,  in-8  de  6pag. 

55.  Lettre  (sa)  h  la  Convention  nationale,  lue  à  la  séance  do 
13  avril  1793,  concernant  Dumouriez.  Paris,  1793,  in-8  de  6  pag. 

Marat  demaudait  que  cent  mille  parents  d'émigrés  fussent  gardés  en 
otages,  pour  la  sûreté  des  commissaires  livres  par  Dumouriez. 

56.  Séance  de  la  Convention  nationale,  publiée  par  ConHmntUilbty. 
Paris,  18*.7,  in-8.  (30  c.) 

Cet  écrit  fut  saisi. 

57.  Société  des  Amis  de  la  liberté  et  de  l'égalité,  séante  aux  ci- 
devant  Jacobins...  Paris,  ce  20  juin  1793.  Paris,  de  Vungpr,  patriot 
et  républ.,  in-8  de  k  pag. 

58.  Lettre  de  Tami  du  i)euple  (du  9  août  1793) ,  aux  fédérés  des 
quatre-vingt-trois  départements.  S.  1.,  n.  d.,  in-8  de  8  pag. 

En  1794  la  prétendue  veuve  de  Marat  forma  le  projet  de  publier  His.OE^ 
vres  politûfues  de  Maraiy  Vami  du  peuple^  et  elle  en  publia  les  prospectos. 
Paris,  de  I  impr.  de  la  veuve  Marat,  in-8  de  8  pages.  Mais  Toeure  de  la 
dépanthéonisation  de  Marat  ne  tarda  pas  h  sonner,  et  la  publication  ne  |nit 
avoir  lieu.  Cotte  collection  devait  former  15  volumes  gr.  in-8  ei  comprea- 
dre  :  le  Plan  de  législation  criminelle.  —  Les  Chaînes  de  l'esclavage.  — 
L'Offrande  à  la  patrie,  avec  son  supplément.  —  L* Appel  à  la  nation.  —  Bdâ 
Imméros  ,  outre  les  suppléments ,  de  TAmi  du  peuple  ,  ou  le  PubUci^ 
parisien.  —  242  numéros  du  Journal  de  la  République  française ,  ainsi  qo? 
phuneors  feuilles  détachées  qui  auraient  été  insérées  dans  les  volumes,  m- 
U%rdra  du  temps  ou  elles  avaient  paru.  —  LSOOI0  dm  ciÈo>^tm%  OQxa& 
CSiacpM  volume  doN^V  ^Vce  \AiTùxÀ\ns  >a&&^ahla» 


G.  Liiléraiure. 

59.  Aventures.  Oee)  du  jeune  comte  Potpw^,  ixman  4a  oqsi^t  ;  par 
le  conventionnel  Marat  (rami  du  peuple).  (Pu)>l.  par  M.  Paul  t^aeimas,. 
avec  une  Introduction  de  l'éditeur  :  Marat,  pbilosopbei  natu|raJîp|e, 
philanthrope  et  romancier.)  Paris,  Fue  du  cfoiâsftnt,  1851,9  p^rt^ 
in-4,  chacune  de  56  pages  (1  fir..  40  c). 

ImpriiQô  au^  aoug  ce  titre  : 

Un  roman  du  ccsur;  par  Marat ,  Tami  du  peuple.  Publjè  pour  la  pre- 
mière fois  en  son  entier,  diaprés  le  manuscrit  autographe,  et  précédé  (fune 
Notice  liitéftire  par  le  bibliophile  Jaoob  [  FmU  Lac^êix},  ra^.  Gklen- 
dowski,  1647, 2  vol.  io^  (15.fr.). 

La  première  édition  est  un  feuilleV)A' du:  «  Siècle  »,  réimpnmé  è.  f(àfK. 

Ce  roman  n* est  pas  le  seul  que  Marat  ait  laissé..  Il  eiisteuq  ai^ti^.  manus- 
crit inédit  de  Marat,  intitule:  Lettres  polonaises.  Avec  cette  épigraphe: 
«  Rare  tempomm  felicitate  ubi  sentiri  qu»  velis  et  (ras  sentias  dioere».(Ti^ 
GixB,  Ui^.  l^)Ce  roman,  formant  unifol.  iQ-4tde.4QEii»giB«i  ae tnwve ai^oiRi 
d'hm dsuis  la  collection  d'un  de  qos  plus  oélèbreaaa^^temsd'autografhap. 

U.  OPDBCOUB  PODt  VF  COnm  SAftAT  BV  0BS  ÉBBITC. 

A.  1789-93. 

60.  Pièces  justificatives  relativement  à  l-exéeutioii  âf\m  décret 
lancé  contre  le  sieur  Marat  (6  octobre  1780).  (Paris),  de  PhniNr.  àé- 
Momoro  (1790),  in-8  de  28  pag. 

61.  Anti-Marat  (r),  ou  Défense  de  M.  Necker  contre  le  soi^sant 
ami  du  peuple  ;  par  Le  Rou.  (Paris,  décembre  1789),  m-S  de  80  pag. 

6^.  Justification  de  M.  Necker,  premier  ministre  des  finances,  ou 
Réponse  à  la  Dénonciation  du  sieur  Marat  ;  par  un  citoyen  du  district 
d»  Saint- André-des- Arts,  (Paris,  janvier  1790),  in-8  de  29  pag. 

63.  Adresse  d'un  véritable  ami  de  la  vérité  à  M.  Marat,  médecin 
ordinaire  de  Mgr  le  comte  d'Artois  et  se  disant  Fami  du  peuple,  pour 
servir  de  Réponse  à  sa  Dénonciation  au  tribunal  du  public  contre 
M.  Necker,  le  tout  orné  d'une  gravure  analogue  au  sujet.  PariSi  veuve 
Guillaume,  1790,  in-8  de  15  pag. 

64.  Lettre  impartiale  à  M.  Marat,  soi-disant  ami  du  peupl0.  S.  I., 
n.  d.  (janvier  1790),  in-8  paginé  25-40. 

GoBtre  le  journal  de  Marat. 

65.  Discours  de  M.  Dupont,  de  Nemours,  sur  les  écrits  incendiai* 
res,  prononcé  à  l'Assemblée  nationale,  le- 3  aoOtlTOO.  (Pari^,  de 
l'imp.  de  Guillaume  junior,  in-8  de  15  pages. 

Contre  le  journal  «  l'Ami  du  peuple  ». 

66.  Justification  de  l'Assemblée  nationale  et  Gonfessk»  siâcèlre  el' 
générale  de  l'avocat  Linguet,  auteur  de  «  l'Ami  du  peuple»,  attrSmé 
9»  sieur  Marat  (septembre  1790).  (Paris),  de  l'impr.  de  Gftlais,  iaS 
deSpages. 

67.  Çpitre  de  Marat  l'aîné  à  Marat  le  cadet  (19t  septasdire  17W). 
(Paris),  in-8  de  lit  piges. 


68.  CiloyeD  (le)  Ibnl  aoasî  hm  logkîen  que  le 
S.  l.,D.iL,'iii-8de8  pages. 

«B.  Épitreà  iDRicollègiieetiKMiaDillu^L  (Iteî^,  del^^ 
GonaSyS.  d«,  io-8de% pages. 

7D.  Extrait  des  r^;istres  de  dâîbéntîoiis  de  la 
Sens.  Seos.  reawe  Tarfaé  et  fib,  1790,  i&-4  de  Sp^r. 

DéooocUlion  da  jonrml  «  F  Ami  du  peapk  ». 

71.  Pauisienctainroraiit  (le).  Paris,  1790,  iii-8  de  Itj 
Sur  Mani  et  Boudier  d"  Arsik 

72.  Réponse  aux  derniers  Duméra  de  Uarat  Noies  [ 
l'Histoire  militaire  de  IL  de  Lafayette,  recneJlBes  dans  des  uuwi^ga 
imprimés  en  Amérique,  et  trad.  de  l'an^  S.  L,  n.  d.,  mS  deSp^. 

73*  Trahison  contre  l'État,  on  les  Jacobins  dévoilés.  Bépouat  an 
numéros  137  et  139  de  «  TAmi  dn  peqde».  An  man^,  de  l'inpr. 
des  vrais  patriotes.  Tan  de  la  suite  des  désordres  et  de  ranéaoliHe- 
ment  des  perturbateurs,  1790,  in-S  de  16  pages. 

74.  A  tous  les  énergumànesdn  diocèse  de  Paris.  S.  1.,  n.d.,iD4 
de  15  pages. 

Contre  Mant  et  Pnidhomme. 

75.  Affaire  qui  intéresse  la  liberté  des  citoyens.  Ilânoire  pour  les 
sieurs  Kabers,  dit  Louvain,  et  Millet  l'aîné...,  contre  M.  le  procureur 
syndic  de  la  commune...  et  les  sieurs  Marat,  Frérra,  Rossignol  et 
Dugeon.  Paris,  Roze,  1791^  in^  de  25  pag. 

Mémoire  sisné  :  Maion  ds  la  Varerme. 

76.  Conférence  (grande)  du  P.  Duchêne  avec  Marat,  dan«  sa  ca- 
verne souterraine,  pour  prévenir  les  citoyens  des  nouveaux  complots 
que  l'on  trame  contre  la  capitale.  (Paris) ,  de  l'impr.  dn  véritable 
P.  Duchêne,  s.  d.,  in-8  de  8  pag. 

77.  Dénonciation  (grande)  de  l'arrestation  de  deux  citoyoïs  (Hé- 
bert et  Marat)  par  le  comité  des  recherches.  S.  L,  n.  d.,  in-8  de 
11  pages. 

78.  Dénonciation  des  libelles  intitulés  :  «l'Ami  du  peuple •,  par 
Marat,  et  aTOrateur  du  peuple  »,  par  Martel  ;  et  Réflexions  sur  b 
liberté  de  la  presse;  par  iln^  EsHenne,  ingénieur,  et  citoyen  de  la 
section  des  Quatre-Nations.  Paris,  Webert,  M»«  Vaufleury,  1791,  in4J 
de  36  pages. 

79.  Marat  devant  le  juge  de  paix.  S.  1.,  n.  d.,  in-8  de  8  pag. 
Signé  :  Un  chevalier  ian$  peur  et  sans  reproche. 

80.  Sentence  (grande)  du  tribunal  de  police  contre  Marat,  Marte 
et  leur  imprimeur.  (Paris),  de  l'impr.  de  la  Liberté,  s.  d.,  in-8  de 
4  pages. 

81.  A  Marat.  (Paris)  de  Timpr.  nation,  (sept.  1792),  in-8  de  2  pag. 
Signé  :  J.  Ledeist-Batidou^  ex-député  à  l'Assemblée  constituante. 

82.  A  Marat,  journaliste  ;  par  Foumier  TAméricain.  Paris,  14mai 
lan  u.  (Paris),  de  Timpr.  de  Lottin,  in*4  de  7  | 
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83.  Circulaire  de  h  Société  des  amis  de  la  Liberté  et  de  l'Egalité, 
séante  aux  ci-devant  Jacobins...  à  leurs  frères  des  départements. 
(Paris),  del'impr.  patrioL  et  répubh,  s.  d.  (19  avril  1T93),  in-4  de 
23  pages. 

Sur  Tacquittement  de  Marat  par  le  tribunal  révolutionnaire. 

84.  Députés  (les)  du  département  des  Bouches-du-RhOne  h  la  Con- 
vention nationale,  à  Marat.  Paris,  de  l'impr.  du  Cercle  social  (octo- 
bre an  !•'),  in-8  de  11  pages. 

85.  Ni  Marat,  ni  Roland.  Opinion  d'Anacharsis  ClooiXy  député  du 
département  de  TOise.  Paris,  1792,  in-8  de  16  pages. 

86.  Club  des  Cordeliers;  copie  d'une  lettre  écrite  à  la  Société  des 
Gordeliers,  amis  des  droits  de  Thomme  et  du  citoyen  ;  par  la  citoyenne 
Albertine  Marat.  Paris,  ce  12  ventôse  an  u  (Paris),  de  l'impr.  du 
dub  des  Cordeliers,  feuille  in-plano. 

87.  Dialogue  entre  Marat  et  Robespierre.  Sec.  édition.  Paris,  De- 
barle,  an  n,  in-8  de  16  pages.  —  Robespierre  en  cage,  pour  faire  suite 
au  Dialc^e  entre  Marat  et  Robespierre.  Paris,  le  môme,  in-8. 

88.  Général  (le)  Steingel  au  citoyen  Marat,  membre  de  la  Conven- 
tion nationale.  Paris  (8  avril  1793) ,  in-4  de  3  pag. 

89.  C.  Foumier  (Américain)  à  Marat.  Paris,  14  mars  an  ii.  Paris, 
de  l'impr.  de  Mayer  et  C*,  in-4  de  8  pages. 

90.  Chauveau-Lagarde,  Steingel  et  Foumier  l'Américain,  à  Marat. 

91.  Lettre  d'un  Breton  à  un  de  ses  proscrits,  sur  le  chef-d'ceavre 
de  MM.  Couthon,  Hérault,  Barëre  et  compagnie  ;  suivie  de  la  Des* 
cription  des  honneurs  incroyables  rendus,  à  Rennes,  à  la  mémoire  de 
Marat,  le  bon  ami  du  peuple.  Le  tout  aux  frais  du  défunt.  S.  1.,  1793, 
in-8  de  12  pag. 

92.  Vie  abrégée  de  Marat  depuis  1789,  pour  servir  à  son  Éloge 
funèbre,  prononcé  par  le  citoyen  Desmarest  à  la  Société  populaire 
de  Corbeil,  le  10  du  3*  mois  de  l'an  n  de  la  République  française , 
une  et  indivisible.  S.  1.,  n.  d.,  in-18  de  12  pag. 

B.  Opuscukisanidatei. 

93.  Dispute  (grande)  au  Panthéon  entre  Marat  et  J.-J.  Rousseau  ; 
par  Dubrail.  Impr.  des  Sans-Culottes,  s.  d.,  in-8  de  15  pages. 

94.  Lettre  d'un  ami  à  son  ami  l'ami  du  peuple.  S.  1.,  n.  d.,  in-8 
de  24  pag. 

Signé  :  Le  Pacificrata, 

95.  Ombre  de  Marat  (1').  In-8  de  4  pag. 

96.  Ombre  (1')  de  Marataux  frères  et  amis  du  jour.  S.  L,  n.  d.»  in-8 
de  8  pages. 

Signé  :  Naldgla  (anagramme). 

97.  Ombre  (!')  plaintive  de  Marat  aux  réçub\ic;à\u%  it^sv^^  w^ 
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un  r^bKcmn  firançtUs.  PAris^  de  rîknpr.  de  FratdLiîa,  <iii-8  de 
iSpagess 
98w  Sur  léd  Antrîcbièns  et  MaM.  In-S  de  là  pages. 

C.  Accusation  contre  Marai.  1793. 

99.  Opinion  de  Dubois-Crancé ,  improvisée  à  la  tribune  de  la 
Convention  (le  26  mars  1793)  sur  le  décret  d'acci^ation  contre  Bia- 
rat.  (Paris)  de  Timpr.  patriot.  et  républ.  (1793)  in-ÏB  de  8  pag. 

100.  Rapport  fait  au  nom  du  Comité  de  législation  ;  par  P.-M.  De- 
launay  le  jeune,  sur  les  délits  imputés  à  Marat.  Paris,  1793  in-8  de 
15  pag. 

101.  Appel  nominal  qui  a  eu  lieu  dans  la  séance  permanente  du  13 
au  14  avril  1793...,  à  la  suite  du  rapport  du  Comité  de  législation,  sur 
la  question  :  Y  a-t-il  lieu  à  accusation  contre  Marat,  membre  de  la 
Convention  nationale?  Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale, 
envoyé  à  tous  les  départements  et  aux  armées.  (Paris,  de  Timpr.  na- 
tion.), 1793,  in-8  de  78  pag.,  plus  3  pag.  pour  Perrata. 

102.  Acte  d'accusation  contre  Marat,  député  à  la  Convention  na- 
tionale, du  20  avril  1793.  Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  natio- 
nale,  (Paris),  de  l'impr.  nation.,  1793,  in-8  de  19  pag. 

D.  Mort  et  Obsèques  de  Mùrat. 

f 03.  Détail  officiel  de  la  mort  du  patriote  Marat. 

104.  Détails  de  Tassassînat  commis  samedi,  13  juillet  1798,  sur  la 
gefsodne  de  Mârrat,  député  à  la  Convention  nationale,  par  Charlotte 
COrdet  (sic),  etfc.  (Paris),  de  l'impr.  de  Leboîs,  in-8  de  8  pag. 

Signé  :  Letois,  Tami  des  sans-culotles  etrontieinî  des  j...  f...... 

105.  Discours  du  cit.  Drouet,  membre  de  la  Convention  nationale, 
prononcé  à  la  tribune,  le  14.  juillet  1793...  Impr.  par  ordre  de  la 
Convention,  et  envoyé  aux  départements  et  aux  armées.  (Paris),  de 
l'impr.  nation.,  in-«  de  3  pag. 

Il  existe  aussi  un  rapport  de  Chabot  et  Drodct  sur  le  même  évèDement, 
lu  à  la  Convention  le  15  juillet. 

106.  Discours  prononcé  à  la  Société  des  amis  de  l'Égalité  et  de  la 
Liberté,  séante  aux  Jacobins  de  Paris,  à  Toccasion  de  l'assassinat  de 
Marat;  par  Alex.  Rousselin.  (Paris,  juillet  lî^93),  in-8  de  8  pages. 

Imprimé  peu  de  jours  après  la  mort  de  Marat. 

107.  Discours  sur  l'assassinat  de  Marat,  prononcé  par  les  citoyens 
Chatuioisei  Laboureau,  commissaires  rédacteurs.  (Paris),  de  l'impr. 
de  Guilhemat,  in-4  de  4  pag. 

108.  Douleur  (grande)  du  P.  Duchéne,  au  sujet  de  la  mort  de  Ma- 
rat par  une  garce  du  Calvados  dont  l'évéque  Fauchet  était  le  directeur. 
Ses  bons  avis  aux  braves  sans-culottes  pour  qu'ils  se  tiennetit  sans 
cesse  sur  leurs  gardes,  attendu  qu'ily  a  dans  Paris  plusiMrs  milliers  de 
trmdm  de  là  Vendée  qm  onfl  \h  t^^VM^  ^^i^si^  ^^  ^^g^f^^  <o»  les 
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bons  citoyens.  (Paris),  de  Fimpr.  de  la  cour  des  Miracles '(tO  juillet 
179»),  iDhS  de  8  pag. 

109.  Pétition  de  la  section  du  Gontrat-Sodal,  rédigée  et  présentée 
à  la  barre  de  la  Convention  ;  parle  citoyen  F.^.  Gmraui^  à  ia  tête 
d'une  dépntation.  (Paris),  de  Timpr.  de  la  cour  des  Miracles,  s.  d., 
inS  de  S  pag. 

Sur  h  mort  de  Marat. 

110.  Société  des  amis  de  la  Liberté  et  de  l'Egalité,  séante  aux  Jaco- 
bins, me  Saint-Uonoré;  adresse  aux  Français,  26  juillet  1793  (sur 
l'assassinat  de  Marat).  De  l'impr.  patriot,  in-8  de  6  pag. 

111.  Section  (la)  de  la  République  ayant  arrêté  dans  son  assem- 
blée générale  du  14  juillet  que,  le  lendemain  15,  uAe  députation  de 
citoyens  et  de  citoyennes  irait  jeter  des  fleurs  sur  la  tombe  de  Ma- 
rat, etc.  Paris,  G. -F.  Galletti,  in-8  de  4  pages. 

112.  Décret  de  la  Convention  nationale  du  15  juillet  1793,  relatif 
aux  (disèques  de  Marat,  député  à  h  Convention  nationale,  assassiné 
pour  la  cause  de  la  Liberté.  Paris,  de  l'impr.  nation.,  1793,  in-4de 
2  pag. 

E.  Honneurs  funèbres  rendus  à  MaraU 

113.  Décrets  (quatre)  de  la  Convention  nationale,  des  24,  26  bru- 
maire et  5  frimaire,  an  second  de  la  République  française,  une  et  in- 
divisible, qui  décernent  les  honneurs  du  Panthéon  à  Marat,  ordon- 
nent que  son  corps  y  remplacera  celui  de  Mirabeau,  et  que  le  jour 
de  son  apothéose  sera  une  fête  pour  toute  la  République.  Paris,  de 
l'impr.  nation.,  in-4  de  4  pages. 

114.  Aperçu  du  discours  improvisé  par  le  vice-président  de  la  sec- 
tion du  Panthéon  français  (C.  Desormeaux).  Au  Panthéon,  le  quintidi 
sans-culotide.  Impr.  de  lion  et  C%  in-8  de  4  pag. 

Sur  la  mort  de  Marat. 

1 15.  Couplets  pour  la  fête  de  Marat  et  de  Le  Pelletier. 

116.  Département  du  Loiret,  10  août  1793.  Fête  de  l'unité  et  de 
l'indivisibilité  de  la  République.  Inauguration  des  bustes  de  Le  Pelle- 
tier et  Marat,  séance  du  10  août  1793.  Orléans,  Jacob  l'alné^  in-8  de 
19  pages. 

117.  Description  de  la  pompe  funèbre  décernée  par  la  section  des 
Piques  aux  mânes  de  Marat  et  de  Le  Pelletier,  le  18  vendémiaire 
an  II,  rédigée  par  le  citoyen  Moussard,  (Paris),  in-8  de  16  pag. 

118.  Discours  A' Alexandre  RousseUn,  prononcé  le  jour  de  l'inau- 
guration des  bustes  de  Marat  et  Le  Pelletier,  martyrs  de  la  liberté, 
faite  par  la  section  de  l'Unité,  décadi  brumaire,  l'an  n*  de  la  Répu- 
blique française,  une,  indivisible  ;  et  réimprimé  par  ordre  de  la  sec- 
tion. Avec  cette  épigraphe  : 

Que  la  fortane  quitte  \t  lirlic  et  qu*eRe  aille  rejoindre 

la  cbaumière. 
Vt  redeat  misereis  habcat  fortuna  superhis. 
K|)igraphe  du  journal  de  Marat. 

S.  1.,  ni  nom  d'imprimeur  et  sans  date.  (Paris),  m-8de  14  pages. 
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119.  Discours  çt  fêtes  en  l'honneur  de  Uarat 

120.  Discours  prononcé  à  la  Conrention  natîoiiale  pur  DêhH, 
député  de  Paris,  en  lui  offrant  le  tableau  r^résentaot  Maratassanné, 
séance  du  24  brumaire  an  u.  (Paris),  de  l'impr.  nation.,  in-8  de  Spig. 

121.  Discours  prononcé  à  l'inauguration  des  bustes  de  Le  PeUêlier 
et  de  Marat  célébi^  par  les  employés  du  département  de  l'intérieur, 
le  24  brumaire  an  n  ;  par  Huguier^  commis  au  département  de  lin- 
térieur.  (Paris),  de  l'impr.  des  régies  nationales,  an  n,  in-4  de  4  pig. 

122.  Discours  prononcé  à  la  section  de  Bnitus;  par  Charkm&fm 
fils,  le  15  septembre  1793,  l'an  ii,  jour  où  cette  secticHi  célébra  une 
pompe  funèbre  en  l'honneur  de  Le  Pelletier  et  de  Marat  Paru,  do 
l'impr.  de  la  sectioq  de  Brutus,  in-8  de  16  pag. 

123.  Discours  prononcé  à  la  section  Le  Pelletier  lors  de  Tinai^- 
ration  des  bustes  de  Le  Pelletier  et  Marat;  par  JETyver,  président  de 
l'assemblée  primaire  pour  l'acceptation  de  la  constitution,  meoilHe 
du  comité  de  surveillance  révolutionnaire.  S.  1.,  n.  d.,  in-8  de  15 pag. 

124.  Discours  prononcé  dans  la  section  des  gardes  françaises  pour 
l'inauguration  des  bustes  de  Le  Pelletier  et  Marat,  martyrs  de  la  Li- 
berté, le  lundi  23  septembre  1793.  (Paris),  impr.  de  Pellier,  in-8  de 
7  pag. 

125.  Discours  [prononcé  le  20  brumaire,  l'an  2"...;  par  le  dt 
Pierran,  président  de  la  section  du  Bonnet-Rouge,  sur  l'autel  dressé, 
rue  de  Sèves  {sic),  à  l'occasion  de  l'inauguration  des  bustes  de  Marat 
et  de  Le  Pelletier.  Paris,  de  l'impr.  du  Cercle  social,  s.  d.,  in-8  de 
4  pag. 

126.  Discours  prononcés  par  Desfieux,  président  de  la  section  Le 
Pdletier,  le  jour  de  l'inauguration  des  bustes  de  Marat  et  Le  Pelletier, 
à  la  place  des  Piques.  S.  1.,  n.  d.  (Paris),  in-8  de  14  pag. 

127.  Discours  prononcé  par  le  citoyen  Gourbis,  maire  de  Ntroes, 
lors  de  la  célébration  de  la  fête  de  Marat.  Nîmes,  s.  d.^  in-4  de  3  pag. 

128.  Discours  prononcé  par  le  citoyen  Lulier,  procureur  général 
syndic  du  département  de  Paris,  1*'  décadi  frimaire  an  n  de  la  Ré- 
publique, dans  l'assemblée  de  la  section  de  son  conseil,  à  la  suite  de 
l'apothéose  de  Marat  et  Le  Pelletier.  (Paris),  de  l'impr.  de  Pelletié,  in-8 
de  12  pag. 

129.  Fête  civique,  donnée  par  le  bureau  de  la  comptabilité  natio- 
nale^ pour  l'inauguration  des  bustes  de  Le  Pelletier  et  Marat  et  la 
consécration  d'un  arbre  à  la  Liberté ,  le  14  brumaire  de  l'an  n*. 
Paris,  de  l'impr.  du  cit.  Prault  l'alné,  1793,  in-8  de  17  pag. 

Douze  pages  en  prose,  et  sept  remplies  par  deox  pièces  lyriques. 

130.  Gendarmerie  nationale  servant  près  les  tribunaux.  Procès- 
verbal  de  l'inauguration  des  bustes  de  Brutus,  Marat,  Le  Pelletier,  et 
de  la  présentation  au  tribunal  extraordinaire  et  révolutionnaire  des 
images  de  ces  grands  hommes  et  d'une  pierre  provenant  des  cachots  de 

^  '  1  tMUIe*  (Paris),  de  l'impr.  de  Belin,  in-8  de  23  pag. 


-501  - 

131.  Ordre  de  la  marche  des  jeunes  citoyens  et  citoyennes  de  la 
sedioii  des  Piques,  à  l'occasion  de  la  fête  décernée  aux  mânes  de 
LePdletier,  Marat,  Ghallier  et  Barra,  martyrs  de  la  Liberté,  le  dé- 
cadi, 80  nivôse  an  n...  (Suivi  de  deux  pièces  lyriques,  par  le  ré- 
publicain PQidewn),  (Paris),  de  l'impr.  de  la  section  des  Piques , 
in-S  de  8  pag. 

132.  Préds  de  la  fête  à  l'honneur  des  victimes  de  la  Liberté  Le  Pel- 
letier, Marat,  Chalier  et  Beaurepaire. 

133.  Procès-verbal  de  la  fête  à  la  Raison  et  à  l'inauguration  des 
bustes  des  martyrs  de  la  Liberté,  célébrée  par  la  Société  populaire  de 
Gorbeil-sur-Seine,  le  10*  du  3»  mois  de  l'an  n  de  la  République  une 
et  indivisible.  (Corbeil),  in-8  de  29  pag. 

134.  Projet  de  la  cérémonie  funèbre  des  bustes  de  Le  Pelletier, 
Marat,  de  Chalier,  présenté  à  l'assemblée  générale  de  la  section  Ma- 
rat; par  le  citoyen  Martin,  sculpteur,  15  germinal  an  n.  (Paris),  in-8 
de  7  pag. 

135.  Section  de  la  Cité.  Procès-verbal  de  la  fête  civique  célébrée 
le  jour  de  l'inauguration  des  bustes  de  Le  Pelletier  et  Marat,  morts 
victimes  de  leur  dévouement  à  la  Patrie,  présidence  du  citoyen  Labo- 
rey.  (Paris),  de  Timpr.  de  V.  Hérissant,  s.  d.,  in-8  de  32  pag. 

136.  Section  des  Piques.  Ordre  et  marche  de  la  pompe  funèbre  qui 
aura  lieu  mercredi  9  octobre  1793,  l'an  n,  pour  l'inauguration  des 
bustes  de  Marat  et  de  Le  Pelletier.  (iParis),  de  l'impr.  de  la  section  des 
Piques,  in-4  de  3  pages. 

137.  Section  Le  Pelletier,  ordre  de  la  marche  qui  aura  lieu  le  24 
brumaire  an  n,  pour  l'inauguration  des  bustes  de  Le  Pelletier  et 
Marat.  S.  1.,  in-4  de  4  pag. 

P.  Elogei  et  Panigyrique$  de  Marat. 

138.  Discours  d'apothéose  du  citoyen  Marat,  l'ami  du  peuple,  dé- 
puté de  Paris  à  la  Convention  nationale,  prononcé  dans  la  Société  des 
sans-culottes  montagnards  de  Tonnerre,  séante  aux  ci-devant  Ursu- 
Unes,  le  28  juillet  1793;  par  Charke-Louie  Rousseau,  commissaire 
national  près  le  tribunal  de  ce  district  et  membre  de  la  société. 
Auxerre,  impr.  de  BaiUif,  1793^  in-4  de  7  pages. 

139.  Apothéose  du  citoyen  Marat,  l'ami  du  peuple,  député  de  Paris 
à  la  Convention  nationale,  célébrée  à  la  séance  de  la  Société  des  ci- 
toyennes amies  de  la  Constitution  républicaine,  séante  à  Tonnerre, 
aux  ci-devant  Ursulines,  le  l*'  août  an  ii ,  et  prononcée  par  la  so&ur 
Verne.  Auxerre,  impr.  de  Baillif ,  1793,  in-4  de  4  pages. 

140.  Éloge  de  Jean-Paul  Marat,  l'ami  du  peuple;  par  un  canonnier 
de  Parie.  Paris,  de  l'impr.  de  P.  Renaudière,  an  ii  (1793),  in-8  de 
26  pages. 

141.  Éloge  funèbre  de  Marat,  lu  à  la  Société  des  Amis  de  la  àéça- 
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blique  une  et  indivisible,  à  Tonnerre,  le  4  aoftl,  et  en  taitfam  do 
conseil  général  de  la  commone  de  Paris,  leBdn  mftdiB  ifiols.  {tioa- 
nerre) ,  de  Timpr.  de  Guyot,  s.  d.,  in-8  de  13  pageâ. 

142.  Marat  du  séjour  des  immortels  aux  français. 

143.  Oraison  funèbre  de  J.-P.  Marat;  par  Béraud.  Paris,  Iftt.  M 
de  8  pages. 

144.  Oraison  funèbre  de  Marat,  l'ami  du  peuple ,  pronoDctf  par  le 
citoyen  F.-E.  Guiraut^  membre  de  la  Commune  du  10  août  et  de  la 
Société  des  Jacobins,  dans  la  section  du  Contrat  JSocial^  devant  b 
Convention  nationale,  les  autorités  constituées,  les  sections,  les  so- 
ciétés patriotiques  et  un  grand  nombre  de  députés  des  asaem'hlées 
primaires,  le  9  août  1793  (l'an  n).  Paris,  1793,  in-8  ;  Angiers,  Jahyer  et 
Geslin,  1793,  in-8,  et  Grenoble,  1793,  in-4. 

145.  Portrait  de  Marat;  par  PA.-Fr.-Mw.  Tabre  d'Églânthif. 
Paris,  s.  d. ,  in-8  de  24  pag. 

146.  Panégyrique  de  Marat,  prononcé  devant  une  nombreuse  asBem- 
bléc,  le  15  germinal,  dans  l'antre  qui  lui  servait  d'asile,  par  le  docteur 
Cannibale,  vice-président  perpétuel  des  Jacobins.  Paris,  Forget, 
an  III  (1795),  in-8  de  70  pag. 

1  i7.  Éloge  funèbre  de  Mich.  Le  Pelletier  et  de  Marat,  à  l'occasioD 
de  la  fête  de  ces  deux  martyrs  de  la  Liberté;  par  Paulin  Cratsous, 
S.  ].,  1809,  in-8. 

Imprimé  sans  le  consentement  do  l'auteur. 

G.  Poésies  pour  et  contre  Marat. 

148.  Guerre  (la)  des  districts,  ou  la  Fuite  de  Marat ,  poëme  kéral- 
comique  en  3  chants.  Paris ,  1790,  in-8  de  38  pages. 

149.  A  Marat.  (Envers);  par  Dupont^  citoyen  de  la  section  des 
Droits  de  THomme.  Paris,  de  Timpr.  conforme  à  la  pronondation , 
an  n  (1793),  in-8  d'une  page. 

Pièce  de  16  vers  dont  chaque  mot  est  noté  de  plasièafra  signéft,  a«-deS8tf 
et  en  dessous,  pour  servir  à  la  prononciation. 

150.  Apothéose  de  Marat  et  Lepelletier.  Scène  lyrique,  ode,  hymnes 
et  couplets  chantés  ou  récités  à  la  f  ôte  de  la  Liberté  et  de  l'Egalité  et 
de  l'Indivisibilité,  dans  la  ci-devant  chapelle  du  palais  nadonal,  à 
Versailles,  le  30  brumaire;  et  à  Paris ^  maison  de  la  Révolntion,  ci- 
devant  Palais-Bourbon ,  le  15  frimaire  de  Tan  second  de  la  R^ubli- 
que...  Paroles  du  cit.  Delrieu,  prof,  de  rhétor.  à  Versailles ,  musique 
du  cit.  Giroux.  Versailles,  TAuteur  (1793),  in^  de  16  pages. 

Les  premiers  essais  de  Delrieu  furent,  en  1793,  de  fameux  couplets  <i«'il 
composa  en  l'honneur  de  la  Montagne;  plus  tard  il  composa  une  Ode  fur  la 
naissance  du  roi  de  Rome.  0  versatilité  des  poëtes! 

151.  Apparition  de  Marat  (V),  (En  vers).  (Paris),  de  l'impr.  de  Lion 
et  C%  s.  d.,  in-8  de  k  pages. 

Sîgné  :  RàbekM'Daqain ,  h^ivc  t^^Viq^tl,^^  deTOitas. 
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15S.  Aux  m&nes  de  Marat;  par  le  répabScaili  Vtirki,  apdtre  de  la 
Liberté.  (En  vers).  De  Timpr.  de  Vezard  et  Le  Normand,  s.  d.,  6  pages 
in-8. 

168.  Cantate  m  l'honneur  de  Marat;  par  Marie-Jos9ph  Chémer, 
muàqUe  de  Gherubini. 

Tandis  qa' André  Ghéoier,  son  frère ,  a  consacré  à  Charlotte  Gorday  une 
de  sâs  bcllels  odes,  la  pins  belle  de  toutes  peut-être. 

154.  Complainte  sur  la  mort  de  Marat.  Edition  de  Frère,  passage 
du  Saumon,  5  strophes  et  musique,  in-8  de  4  pages. 

155.  Chant  patriotique  pour  l'inauguration  des  bustes  de  Marat  et 
Le  Pelletiet*,  pàmles  de  Coupigny^  musique  de  Gossec.  6.  L,  in-8  de 

2  pages. 

156.  Chœurs  chantés  le  dimanche  ffî  septembre  1793  à  la  fête  de 
l'inauguration  des  bustes  de  Marat  et  de  Le  Pelletier,  dans  le  lieu  des 
séances  de  l'assemblée  générale  des  Tuileries;  par  le  citoyen  Léger, 
acteur  et  auteur.  Théâtre  du  Vaudeville,  in-8  de  7  pages. 

157.  Deux  (les)  martyrs  de  la  Liberté,  ou  Portraits  de  Marat  et  de 
Le  Pelletier;  par  Dorat-^Cubières.  Paris,  1793,  in-8  de  21  pages. 

158.  Él^ie  de  l'ami  du  peuple,  l'incorruptible  Marat  *  député  à  la 
Convention  nationale,  assassiné  le  13  juillet  1793  (aSous  le  fer  assassin 
il  termina  sa  vie  d)  ;  par  Pétrin^  chansonnier  de  la  Rép.  franc.  In-8  de 

3  pages  avec  musique. 

159.  Étrennes  en  mémoire  de  Marat,  Le  Pelletier,  Ghalim*  et  Barra, 
martyrs  de  la  Révolution,  contenant  des  chanscms  républicaines. 
Paris,  Laurens  jeune,  s.  d.,  in-18  de  30 pages. 

160.  France  libre  (la),  poème  héroïque  dédié  aux  braves  Parisiens 
et  à  tous  nos  frères  des  départements  qui  ont  juré ,  sur  l'autel  de  la 
patrie,  la  République  une  et  indivisible,  suivi  d'une  Ode  aux  mânes 
de  Marat;  par  P. -M.  Brémoniy  auteur  d'un  Projet  d'éducation  natio- 
nale et  de  plusieurs  poëmes  lyriques  reçus  à  l'Académie  de  Musique. 
Paris,  Clément,  1793,  in-8  de  24  pages. 

161.  Hymne  aux  vertus  de  Marat ,  présentée  à  la  Société  populaire 
des  Gardes-Françaises;  par  Namy.  17  ventôse  an  il  (Paris)  de  î'impr. 
de  Pallier,  in-8  de  3  pages. 

162.  Hymne  en  l'honneur  des  martyrs  de  la  Liberté;  par  le  cit. 
Ce  C**^  S.  1.,  n.  d.,  in-8  de  2  pages. 

168.  Hymne  chanté  à  la  fête  civique  célébrée  par  la  section  de 
Bon-Conseil,  pour  l'inauguration  des  bustes  de  Marat  et  Le  Pelletier, 
mtrt^  dé  la  Liberté ,  le  10  frimaire  de  Tan  u  ;  par  le  cit.  Ansoine. 

n^ière  pièce  d'an  cahier  de  8  pages  in-8  intîtïdée  :  RecneU  d'hymnes 
m  Vhofmeur  des  martyrs  de  la  Liberté. 

164.  Ode  funèbre  prononcée  par  le  citoyen  MnHssard^  au  nom  de 
la  section  des  Piques,  sur  la  tonAe  de  Marat ,  le  9  octobre  1798.  Pa- 
ris, in-8'de  46  pages. 


—  SOI  — 

183.  Poëmeàlalooangedellarat;  par  Aons^CtiU&nef.Iii-Sdelp. 

166.  Satan  cédant  le  £uiteiiil  à  Blarat,  poëme;  par  J.-X.  SsUo, 

député  de  la  Meurthe  à  la  Convention  nationale. 

167.  Stances  irréguliëres  lues  à  la  fête  de  rinaugOFatkin  des  bostes 
de  Maral  et  Le  Pelletier,  célébrée  par  les  employés  da  départonem  de 
l'intérieur;  par  le  cit.  Chauvin.  S.  1.,  n.  d.,  in-8  de  3  pages. 

168.  Stances  pour  l'inaugoratic»!  des  bostes  de  Marat  et  Le  PeUetier 
dans  la  maison  de  Fintérieur;  par  le  citoyen  C.  G*^^  de  la  sectioD 
du  Mont-Blanc.  S.  1.,  n.  d.,  in-8  de  4  pages. 

169.  Maratide  (la)  et  Marat  dépantbéonisé,  couplets  chantés  sor  k 
théâtre  du  Vaudeville ,  le  21  pluviôse  (an  m).  De  l'impr.  de  la  veove 
d'Ant.-Jos.  Gorsas,  in-8  de  4  pages. 

G.  Pièees  de  Maire  sur  Marai. 

170.  Marat  dans  le  souterrain  des  Cordeliers,  ou  la  Journée  da  10 
août,  fait  historique  en  2  actes  (en  prose)  ;  par  MaiMin,  Paris,  Ma- 
radan,  an  n  (1793),  in-8  de  32  pag.. 

171.  Mort  (la)  de  Marat,  tragédie  en  trois  actes  et  en  vers,  suivie 
e  son  Apothéose ,  en  un  acte  et  en  vers  ;  par  Jean-Françaie  Barrau, 

citoyen  de  Toulouse.  Représenté  pour  la  première  fois  à  Toulouse, 
sur  le  théâtre  de  la  République ,  le  15  pluviôse  de  l'an  deuxième  de 
la  République  française.  Toulouse,  de  l'impr.  du  cit.  Jean-Floreot 
Baour  (1793) ,  in-8  de  48  pages. 

172.  Ami  (]')  du  peuple^  ou  la  Mort  de  Marat,  fait  historique  en  un 
acte  (en  prose),  suivi  de  la  pompe  funèbre:  par  /.-Jf.  Gassier  Saint- 
Atnand,  Représenté  sur  le  théâtre  des  Variétés  amusantes.  Paris,  la 
cit.  Toulon,  1794,  in-8. 

Pour  douze  autres  pièces  de  théâtre  sur  la  mort  de  Blarat,  voy.  rarticto 
Charlotte  Corday,  pp.  44244. 

I.  1794-1854. 

173.  Comparaison  singulière  de  J.-P.  Marat  avec  Jésus-Christ,  les 
apôtres,  et  les  miracles  de  ces  deux  personnages.  Paris,  Prévost 
(vers  1794),  in-8  de  16  pages. 

Cette  brochure  est  dirigée  contre  Jésus-Christ  et  contre  Marat. 

174.  Réponse  aux  détracteurs  de  l'ami  du  peuple;  par  Albertine 
Marat  [Catherine  Evrard],  1794,  in-8  de  8  pages. 

Marat  n*était  pas  marié,  mais  sa  maîtresse  prenait  le  titre  de  sa  femme. 

175.  Dépanthéonisation  (la)  de  J.-P.  Marat,  patron  des  honames 
de  sang  et  des  terroristes,  fondée  sur  ses  crimes  et  sur  les  forfaits 
des  Jacobins  ;  par  Henriquez.  Paris,  Prévost,  s.d.,  in-8  de  16  pag. 

176.  Crimes  (les)  de  Marat  et  des  autres  égorgeurs,  ou  Ma  Résur- 
rection; par  P.'A.-L.  Maton  de  la  Varenne,  Paris,  1795,  in-18  de 
141  pag.,  avecgrav. 

Traduite  en  allemand.  Chemnitz,  1795,  in-S. 

177.  interessanteNactaTVc\ilNotv\jâa^xv\ai4LT^<^i«-P.Marat'8,  nebst 
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diner  knrzen  Gescbichte  seiner  Moerderin  Charlotte  Corday  (von 
Eugen.'Carlm'Ludu>.  v.  Scheler).  Mannheim,  1795,  in-8  avec  pôrtr. 

178.  Grimes  (les)  de  Robeq[>ierre  et  de  ses  principaux  complices;  la 
Mort  de  Marat,  son  apothéose,  le  procès  et  le  supplice  de  Ghariotte 
Corday.  Paris,  1797,  3  vol.  in-12. 

179.  Vie  crûninelle  et  politique  de  J.-P.  Marat,  se  disant  l'ami  du 
peuple.  S.  1.,  n.  d.y  in-8. 

180.  Vie  privée  de  J.-P.  Marat,  député  à  la  Convention  nationale. 
Paris,  s.  d.,  in-8  de  8  pag. 

181.  Notice  sur  J.-P.  Marat  ;  par  B— u  (C/.-F.  BeauUeu), 

Impr.  dans  la  «  Biographie  aniverselie  »  de  Micbaud,  t.  XXXVI  (1820) 

Une  autre  bonne  notice  se  trouve  dans  le  tome  III  de  la  «  Biographie  uni- 
verselle et  portative  des  contemporains  >  (1834),  pp.  449-453. 

\9iL  Marat;  par  YaUomie.  Paris,  Tamisey  et  Champion,  1840, 
in-8  de  46  pages. 

Troisième  étude  de  l'ouvrage  intitulé  :  V  Esprit  de  la  MorUagtu,  ou  U$ 
Grands  Hommes  de  la  Bâvolution^  de  Fauteur. 

183.  Histoire  des  journaux  et  des  journalistes  de  la  révolution  fran- 
çaise (1789-1796),  précédée  d'une  Introduction  générale  ;  par  Léonard 
Galhiê.  (Paris),  de  l'impr*  de  Schneider,  1845-46,  2  voL  gr.  in-8, 
avec  27  port,  gravés  sur  acier  (20  fr.). 

L'auteur,  montagnard  très  prononcé,  a  consacré,  t.  1er,  pp.  439  ^  532,  uq 
longarticle  au  journal  «T  Ami  du  peuple»  et  à  son  rédacteur,  orné  d'un  porlr. 

184.  Ami  du  peuple  (1').  Skizzen  aus  Marat's  joumalistischen  Leben. 
Hamburg,  1846,  in-8. 

185.  Mémoires  (les)  d'un  médecin;  par  Alexandre  Dumas,  Paris , 
1846  etann.  suiv.,  19  vol.  in-8. 

Ce  médecin  n'est  autre  que  Marat,  qui  assiste  à  tous  les  événements  de 
la  révolution  depuis  l'arrivée  de  la  Dauphine  à  Paris. 

186.  Marat  et  son  éditeur  Constant  Hilbey  devant  la  Cour  d'assises. 
Relation  du  procès,  accompagnée  de  notes,  et  suivie  de  nouveaux 
extraits  de  a  TAmi  du  Peuple  ».  (Le  tout  publié  par  M.  Constant 
Hilbey).  Paris,  chez  tous  les  libraires,  février  1847^  in-8  de  30 
pages^  50  c. 

Cet  écrit  fut  saisi. 

187.  Marat  et  ses  calomniateurs,  ou  Réfutation  de  a  l'Histoire  des 
Girondins  »  (de  M.  de  Lamartine)  ;  par  Constant  Hilbey  (ouvrier). 
Paris,  chez  tous  les  Ubraires ,  1847,  in-8  de  16  pages. 

M.  Constant  Hilbey,  tailleur  et  démagogue,  comme  presaue  tous  ses  con- 
frères, fit  paraître  en  1849,  une  feuille  mensuelle  intitulée  Journal  des  Sans- 
Culottes  dans  lequel  il  faisait  souvent  l'apologie  de  Marat.  Le  no  6,  février 
1849,  que  nous  avons  sous  les  jreux,  renferme  deux  articles  qui  leproavent  : 
les  Montagnards,  et  Louis-Philippe  jugé  par  Marat. 

188.  Marat,  philosophe,  naturaliste,  philanthrope  et  romancier;  par 
P.-L.  Jacob  (bibUophile)  [Paul  Lacroix].  Paris,  de  Timpr.  de 
H"**  Dondey-Dupré,  1854t  in4  de  56  pages.  «    -^     .  ; 
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Faisant  partie  du  Moflée  littéraire  du  «  Siècle  »-  CoBt  llnt|o4lic(ioa  m 
romap  de  Marat,  intitulé  :  Aventures  du  jeune  Potowski,  (Voy.  plas  hmtj. 

Marat  a  des  chapitres  qui  lui  sont  consacrés  dans  toutes  les  ïiiMoires  de  II 
Révolution  ;  des  notices  dans  toutes  les  Biographies  généraleeekanelqoH- 
unes  spéciales  aux  hommes  de  l'époque  de  la  Terreur,  telles  que.  ccîUeB  iqfr 
tulées  :  Vie  des  députés  à  la  Convention  nationale,  par  M.  R***  (Robert); 
Paris,  1814,  in-8;  la  Petite  Biographie  conventionnelle...  (par  A.-J.  Raop 
de  Baptestein  de  Meulières),  Paris,  1815,  1816,  in-lâ;  etc.»  etc.  ;  la  Moa- 

tagne.  Notices  historiques par  M.  Hauréau  (1832,  in-8)  ;  l'Hiatoîie  dei 

Montagnards,  par  M.  Âlph.  Esquiros.  (Paris,  1846-47,  2  vol.  in-S). 

VIL 

LES  STAEL-HOLSTEIN. 

STAEL-HOLSTEIN  (Ânne-Louise-Oennaine  Neckbr,  baronne  de), 
l'un  des  écrivains  qui  font  le  plus  d'honneur  à  notre  littépalore  ;  oSeà 
Paris,  le  22  avril  1766,  de  Tancien  ministre  de  France  Neoker.  Ble 
avait  épousé  en  premières  noces,  en  1786,  le  baron  de  Staôl-flols- 
tein,  ambassadeur  de  Suède  en  FYance,  mort  en  1802,  et  en  secondes 
noces  (vers  la  fin  de  1810)  M.  Rocca,  nom  sons  lequel  elle  ne  lot 
jamais  connue  ;  elle  est  morte  à  Paris,  le  14  juillet  1817. 

M""'  de  Staël  était  une  femme  très  remuante  et  ambitieuse.  Elle 
voulut  jouer  un  rôle  principal  pendant  la  Révolution,  et  n'y  parvint 
point.  ((  A  répoquc  où  il  y  eut  à  Saint-Thomas-d'Aquin  un  renouvel- 
»  lement  du  club  des  Jacobins,  presque  chaque  jour  on  prononçait 
»  quelques  diatribes  contre  Benjamin  Constant  et  M"*  de  Staël  ;  les 
»  journaux  du  lendemain,  en  rendant  compte  de  ces  diatribes,  lui  cao- 
»  saient  des  colères  affreuses.  Dans  ces  moments  elle  envoyait  souveut 
»  chercher  le  [général  Le  Michaud  d'Arçon,  son  voisin.  Après  quelques 
»  Jieures  elle  se  calmait,  mais  le  lendemain  de  nouvelles  injures  re- 
»  nouvelaient  sa  colère  (1).  »  Sous  le  Consulat,  M"»*  de  Staël  eut  la 
velléité  de  devenir  un  des  premiers  personnages  de  France  :  elle 
n'ambitionnait  pas  d'être  président  du  conseil  des  ministres  ;  elle  se 
fût  contentée  d\m  pompadouriai  ou  d'un  maintenoniat  ;  mais  Napo- 
léon ne  comprenait  pas  les  Egéries.  On  se  rappelle  la  réponse  solda- 
tesque qu'il  lit  à  Coppet  à  cette  femme  à  barbe.  Elle  se  vengea  d'a- 
bord de  Napoléon,  en  épousant  M.  Rocca,  en  1810.  Puis,  la  même 
année,  elle  lit  paraître  ce  fameux  pamphlet  contre  la  France  (ïAlle- 
magne),  composé  en  société  d'ennemis  de  la  France.  Napoléon,  chef 
de  l'Etat,  fut  indigné  de  cette  publication,  et  la  fit  saisir.  En  Russie, 
son  auteur  eût  été  envoyée  en  Sibérie  pour  ce  crime  de  lèse-nation  ; 
Napoléon  eut  la  générosité  de  ne  renvoyer  qu'à  Coppet,  dans  son  châ- 
teau. Ecoutez  M.  Baudrillart^  son  apologiste,  poiur  savoir  comment  et 
dans  quel  but  M*"*"  de  Staël  viola  son  ban  :  «  Un  matin,  au  printemps 

(1)  Sou/oenirs  du  IHrêctoifé  ti  de  V  Empire,  par  M"*  la  btreone  de  ¥"* 
^aodey).  Paris,  1848,  iii-8»  p.  S. 
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»  ^  1813,  avec  M.  Bocca^  et  accompagnée  de  ses  enfants,  elle 
B  monte  en  voiture,  tête  nue,  un  éventail  à  la  main,  sans  avertir  ses 
»  gens,  comme  pour  faire  une  promenade^  résolue  à  se  rendre  en 
»  Angleterre  par  la  Russie,  puisque  toute  autre  issue  lui  était  fermée. 
»  Elle  traverse  l'Allemagne,  la  Pologne,  arrive  à  Moscou  avant  Tannée 
»  française,  conseille,  excite  l'empereur  Alexandre  ;  passe  en  Suède, 
9  j  trouve  sur  le  tr5ne  ce  général  français  qu'autrefois  elle  avait 
9  reçu  chez  elle,  Bemadotte;  ravive  les  ressentiments  et  l'ambi- 
»  tion  de  cet  ancien  rival  du  premier  Consul,  cherchant  parmi  les 
1  rois  des  instruments  à  sa  vengeance,  semant  la  haine  par  l'Eu- 
»  rope;  et  elle  arrive  enfin  en  Angleterre,  où  elle  attend  les  événe- 
9  ments» .  Ces  événements,  c'était  l'envahissement  de  la  France,  où  elle 
rentre  sous  la  protection  des  Cosaques  et  des  Anglais,  intrigue  encore 
sous  la  Restauration,  meurt  enfin  en  1817,  laissant,  pour  publier  après 
elle,  un  autre  livre  infâme  contre  la  France,  ses  Considératiom  sur 
les  principaux  événements  de  la  Révolution  française,  où,  cette  fois, 
ce  sont  les  Anglais  qu'elle  a  mis  au-dessus  de  notre  nation.  Et  nous 
avons  un  Institut  assez  peu  français  pour  avoir  mis  au.  concours 
reloge  de  cette  anti-française  1 

I.   OUYBAGIS  DB  ■"**  DB  STABL. 
A.  MOHÀLB  ET  PhILOSOPHIB. 

1.  influence  (de  V)  des  passions  sur  le  bonheur  des  individus  et  des 
natioas.  Lausanne,  Mourer,  et  Paris,  1796,  in-8,  ou  2  vol.  in-12;  — 
1797,  3  vol.  in-8;  —  Paris,  Maradan,  1818,  in-8,  5  fr. — Nouv. 
édit,  rev.  et  corr.  Paris,  Treuttel  et  Wùrtz,  1820,  1832,  in-12,  3  fv, 

Influo  (del)  de  las  pasiones  sobre  la  felicitad  de  los  individuos  y 
naciones.  Paris,  de  la  impr.  de  Smith,  1827,  2  vol.  in-18. 

«  L* Influence  des  passions  sur  le  bonheur  des  individus  et  des  sociétés 
ctviies  offrait  aux  moralistes  un  beau  sujet  que  W^o  de  Staël  a  traité  d'une 
mni^  brillante.  Quoique  divisé  en  trois  seotions,  son  ouvrage  est  peu 
susceptible  d'analyse  ;  mais  il  n'est  pas  difficile  d'en  fiûre  sentir  les  qualités 
et  même  les  défauts.  Il  y  a  beaucoup  d'imagination  dans  lo  cliapitre  de  Ta- 
mour,  et  plus  encore  dans  celui  de  V amitié.  En  voulant  préserver  des  pas- 
sions, M">«  de  Staël  est  passionnée  dans  sou  style,  qu'il  nous  soit  permis 
d'ajouter  dans  ses  jugements.  L'esprit  do  parti  se  laisse  apercevoir  en  quel- 
ques passâmes,  et  surtout  dans  le  chapitre  où  il  s'agit  de  l'esprit  de  parti  : 
on  est  fàclS  d'y  trouver  des  lignes  étranges  sur  un  nomme  diversement  célè- 
bre. C'est  Gondorcet  dont  il  est  question,  et  cette  phrase  équivoque  n*est 
interprétée  par  aucun  éloge.  Ses  amis  assurent^  si  Ton  en  croit  VL^^  de  Staël, 
qi^l  aurait  écrit  contre  son  opinion.  Voilà  des  amis  bien  perfides,  ou,  ce 
qui  est  plus  exact,  des  ennemis  bien  injustes.  Gondorcet  fut  sans  doute  et 
restera  diversement  célèbre,  j^uisqu'ii  était  h  la  fois  habile  dans  les  mathé- 
matiques, profond  dans  les  sciences  morales  et  politiques,  éclairé  en  littéra- 
ture, écrivain  distingué,  philosophe  illustre  et  grand  citoyen  ;  mais  nul  dans 
ses  toits  ne  se  montra  plus  d'accord  avec  sa  conscience  et  plus  ouvertement 
fidèle  aux  immuables  principes  dont  il  a  péri  martyr.  Il  est  bien  vrai  qu'il 
aimait  les  vertus,  le  génie,  les  opinions  de  Turgoi  ;  qu'il  admirait  son  admi* 
nistratioD,  et  qufl  n  avait  pas»  à  beaucoup  près,  les  mêmes  sentimisnte  ^qqs 


qp  moMre  dont  le  nom  a'edgu  mm  cfeiélitîlé,  A  cet  és^rd,  tepalp. 
riqaes  exagérés pevmii  con^imâr  à  ramoar  ÉIM;  mû  fiitiy4F^  aomi  mm 
SM  droits  d'incolper  «sfcmcnt  H  sus  motif  sdmMWf  ■■  dm  praBHO 
hommes  du  XVIII«  siède?  C'est  ce  que  nous  avons  peine  k  cnire.  Afrii 
cette  observation,  qoe  doqs  {ûsodb  a  re^H,  mais  qu'il  fidlait  bon.  nom 


chercher  des  théories  analytiques,  on  enchahiemenl  rîgonrevx  de  ^ 
et  de  conséquences;  mais  il  présente,  comme  tous  les  écrilsde  M"*  de  SUS, 
des  tableaux  riches  et  variés,  le  besoin  et  le  talent  d'émouvoir,  des  trali 
ingénieux,  de  la  nouveauté  dians  les  expressiops,  et  surtout  une  extiêaB 
inSépiëndance,  soit  dans  la  composition  jgénénle»  soit  dans  le  dmiz  et  ksno* 
cession  des  idées,  soit  dans  les  formes  du  lang^igs  ».  (CHtoBKi  7n6l«mids  U 
liUér.  franc,)» 

La  partie  qui  devait  traiter  de  l'îii/ltieiies  des  postfoiu  nr  le  bamkiw  âm 
nations  n'a  jamais  vu  le  jour. 

Â  la  fin  du  second  volume  de  l'édition  de  1818,  on  a  ajouté  les  den  ex- 
traits donnés  sur  cet  ouvrage  par  Fontanes,  dans  le  «  Mercoie  »,  «n  tfl0. 

Un  examen  de  cet  ouvrage  a  paru  sous  ce  titre  ; 

Lettre  au  «  SpecUteur  du  Nord»,  sur  rouvrage  de  M"»  de  St«3,  inlitall: 
De  l'Influence  des  passions  ;  par  Y.-T.-H.-L.  Lncius  Apuleîiis. 

Impr.  dans  le  «Spectateur  du  Nord  »9  mars  1797»  pp.  4fta-35.  GeHe  kttae 
n'est  pas  entièrement  favorable  à  l'ouvrage  de  !!■•  de  Staël. 

2.  Littérature  (de  la)  considérée  dans  ses  rapports  avec  Tétat  mo- 
ral et  politique  des  nations.  Paris,  de  l'impr.  deCrapeleL  —  Maradan, 
an  viu  (1800),  2  vol.  in-8,  7  fr.  20  c.  —  Sec.  édition,  revue,  conr.  et 
augm.  Paris,  Maradan,  an  ix  (1801),  2  vol.  in-8,  7  f r.  90  c  — 
Troisième  édition.  Paris,  Maradan,  1818, 2  vol.  in-8,  10  fr.  —  Autres 
éditions.  Paris,  Treuttel  et  WûrU,  1820,  un  fort  vol.  iii-12,  4  fr.  ; 
Paris,  Charpentier,  1842,  in-129  format  anglais,  3  fr.  50  c. 

fient,  dans  son  London  Catalogue,  cite  de  Hp*  de  Staël  un  ouvrage  aoui 
le  titre  de  Vues  de  la  littérature,  Londres,  Colbom,  2  vol.  petit  iiF8.  Il  v  a 
tout  lieu  de  croire  que  c'est  une  réimpression  de  la  Liuiralure  wanâi- 
réf,  etc. 

Uteratura  (de  la)  considerada  en  sus  reladones  con  las  instito- 
tiones  sociales,  traduccion  castellana.  Paris,  de  la  impr.  de  Pillelt 
1829,  3  vol.  in-18. 

Le  titre  seul  de  cet  ouvrage  annonce  une  importante  conception.  •  Le 
style,  dit  Palissot,  si  l'on  en  excepte  un  petit  nombre  de  traits  où  la  re- 
cherche se  fait  sentir  et  nuit  à  la  clarté,  est  toujours  proportionné  à  la  gran- 
deur des  objets  que  l'auteur  traite;  il  est  même  une  observation  qui  s'est 
constamment  offerte  à  nous  en  lisant  son  ouvrage  :  c'est  que  si  l'on  disait 
un  recueil  de  pensées  détachées  qu'on  pourrait  en  extraire  et  qui  mérite- 
raient d'être  remarquées,  aucun  recueil  de  ce  genre  ne  serait  plus  abondant 
et  plus  riche  >.  M>°«  de  Staël  a  adopté  dans  son  ouvrage  le  système  de  la 
perfectibilité.  Plusieurs  philosophes  ont  soutenu  cette  opinion  d'une  ma- 
nière générale.  M"'  de  Staël  est  peut-être  la  première  qui  Fait  appliquée  à  la 
littérature.  Horace  (liv.  III,  ode  6)  prétend  que  les  hommes  vont  en  se  dété- 
riorant; Fontenelle  avance,  dans  ses  Dialogues,  que  tous  les  siècles  se  ret- 
semblent  ;  BoufOers  a  montré  de  l'indécision  sur  le  système  de  la  perfectibi- 
lité ;  Fergusson,  Rant,  Turgot,  Condorcet  et  Talleyrand-Périgora  sont  per- 
suadés que  la  perfectibilité  est  l'apanage  de  Thomme.  Quant  aux  critiques 
qa'on  a  laites  de  la  Littérature  eeiuiârèft  dtiiu  %u  tof^^mU  «oec  les  ùaU- 


tuiiùm  êoeiaUi,  ne  pourraitroa  pas  dire  avec  Ch.  Pougeoi  :  la  haine  et 
TeoYie  sèment  an  hasard,  la  paresae  recneille,  rinaondanœ  prononce;  mais 
la  postérité  irenee.  Gh.  Pougens  a  donné  une  analyse  raisonnée  de  Ton- 
vrage  de  M"»  de  Staël,  dans  la  «  Bibliothèque  française  •,  an  ix,  numéros  6, 
8  et  10. 
n  existe  contre  cet  ouvrage  les  deux  critiques  suivantes  : 
Lettre  à  Fontanes»  sur  Ta  seconde  édition  de  Touvrage  de  M"m  de 
Staâ;  par  F.-A.  Chateaubriand.  Impr.  dans  le  «Mercure  de  France»,  t.  ni 
(1«MJ. 

Rétntation  d'un  ouvrage  ayant  pour  titre  :  De  la  Littérature,  considérée 
dans  ses  rapports  avec  les  institutions  sociales,  par  M»^  de  Staël-Holstein. 
Paris,  les  marchands  de  nouveautés,  an  ix  (1801),  in-8  de  59  pag.,1  fr. 

3.  Réflexions  sur  le  suicide.  Londres,  1813,  in-8.  —  Nouv.  édit., 
suivie  de  la  Défense  de  la  reine,  publiée  en  août  1793,  et  de  Lettres 
sur  les  écrits  et  le  caractère  de  J.-J.  Rousseau.  Paris,  H.  NicoUe  ; 
Marne,  1814,  in-8,  5  fr. 

L'abbé  M.-N.-S.  Guillon,  depuis  évèque  de  Maroc,  a,  dans  ses  <  Entre- 
tiens sur  le  suicide».  (Paris,  1802,  in-18),  réfuté  les  princi{)e8  de  J.-J.  Rous- 
seau, de  Montesquieu  et  de  M»<>  de  Staël,  en  faveur  du  suicide. 

B.   POUTIQUB* 

4.  Réflexions  sur  la  paix,  adressées  à  M.  Pitt  et  aux  Français.  Ge- 
nève et  Londres,  1795,  in-8.  (Anon). 

Il  existe  une  réponse  à  cet  écrit,  laquelle  a  paru  sous  ce  titre  : 
Réflexions  sur  la  guerre,  en  réponse  aux  «  Réflexions  sur  la  paix»  (de 

M>ne  de  Staël),  adr^sées  à  M.  Pitt  et  aux  Français.  (Par  sir  Francis  d'Iver- 

nois).  Londres,  May,  1795,  in-8. 

5.  Sur  le  Système  continental  et  sur  ses  rapports  avec  la  Suède. 
Brunswick,  Pluchart,  1814,  in-8,  2  fr. 

Ce  titre  est  celui  d'un  opuscule  de  Âug.-GniU.  de  Schlegel,  imprimé  pour 
la  première  fois  à  Hambourg  en  1813,  et  réimprimé  deimis  deux  fois  ailleurs. 
Éa  donnant  à  M">«  de  Staël  un  écrit  sur  le  même  suiet  et  sous  le  même 
titre,  nous  n'avons  pas  d*antre  autorité  que  celle  du  libraire  Pluchart,  qui 
a  porté  cet  écrit  sur  son  catalogue,  en  nommant  M"*  de  Staël  pour  son 
auteur.  Le  libraire  de  Brunswick  a-t-il  été  induit  en  erreur  par  un  fiaux 
renseignement?  Pourtant  récrit  de  Schlegel  n'a  pas  paru  anonyme.  M»®  de 
Staël  a-t-elle  eu  part  à  la  brochure  de  Schlegel,  ou  a-t-elle  traité  le  même 
sujet  que  ce  dernier?  Voilà  sur  quoi  nous  ne  pouvons  nous  prononcer. 

G.  uttébàtdre. 
ThéOire. 

6.  Sophie,  ou  les  Sentiments  secrets,  pièce  en  trois  actes  et  en  vers. 
1786,  in-8.  (Anon.). 

Tirée  à  petit  nombre. 

7.  laneGray,  tragédie  en  cinq  actes  (et  en  vers,  composée  en 
1787).  Paris,  Desenne,  1790,  in-8.  (Anon.). 

Tirée  à  petit  nombre. 

8.  Essais  dramatiques.  (CXivrage  posthume).  Paris,  Treuttel  et 
Wûrtz,  1821,  în-8,  6  fr.,  et  in-12,  3  fr. 

Ce  volume  renferme  sept  productions  dramatiques  *.  >     \  ^ 
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fo  Igar  dans  \b  déserif  bAbb  lyrique  ; 
d»  Geneviève  de  Srabani,  drame  en  treb  aioteB  ; 
30  La  Sunamite,  drame  en  trois  actes  ; 

40  Le  capitaine  Remadec ,  ou  Sept  années  en  un  îew»  oomèdie  m  dMi 
actes; 
5p  La  signera  Pantastici,  proverbe  dramatique; 
^  Le  Mannequin,  proverbe  dramatique  en  deux  actes; 
70  Sepho,  drune  en  cinq  actes. 
Toutes  ces  pièces  sont  en  prose. 

Romam. 

9.  Delphine.  Genève,  Paschoud,  an  x  (1802),  *  vol.  in-12. 
Première  édition  de  ce  roman.  Celles  publiées  depuis  sont  les  sui- 
vantes : 

Paris,  Maradan,  an  xi  (1803),  3  vol.  en  6  part,  in-12 ,  ou  S  vol.  in-8. 

Paris,  H.  Nicolle,  1807,  3  vol.  in-12,  9  fr.  ;  ou  2  vol.  in-S»  J2  fr. 

me  édition.  Paris,  1808,  6  vol.  in-12. 

IV«  édition.  Paris,  H.  Nicolle,  1818,  6  vol.  in.l2, 12  fr. 

V  édition.  Paris,  le  même,  1819,  3  vol.  in-8,  18  fr. 

VI^  édition.  Paris,  le  même,  1819,  6  vol.  in-12,  12  fr. 

Autre  édition,  rev.  et  corr.  Paris,  le  môme,  1819,6  voL  îft-18,  9  fr. 

—  Le  même  roman.  Nouv.  édit.,  revue  et  corr.,  termiaée  par  un 
nouveau  dénoûment,  et  précédée  de  Réflexions  sur  le  but  moral  de 
l'ouvrage.  Paris,  Treuttel  et  Wùrtz,  1820,  3  vol.  in-8,  18  fr.,  et  S  vol. 
fa-12,  Ofr. 

Édition  augmentée  d'une  préface  par  M.  Sainte-Beuve.  Paris,  Char- 
pentier, 1839,  1842,  184i,  1851,  1854,  in-12,  format  angl.,  3  fr.  50. 

Paris,  F.  Didot,  1854,  in-12,  format  anglais,  3  fr. 

«  Ce  roman  offre  beaucoup  d'idées  fines  ou  profondes,  mais  on  ne  saurait 
admettre  le  prmcipe  qui  lui  sert  de  base.  Corinne  a  moins  de  défauts  que 
Delphine,  plus  de  beautés,  et  des  beautés  d*ttn  plus  grand  ordre  >•  (Coé- 
nier.  Tableau  de  la  littér.  franc.) 

«  On  a  dit  que  M°^^  de  Staël  avait  voulu  se  peindre  dans  Delphine^  et  on 
le  dit  encore  quand  elle  fit  paraître  Corinne;  ces  deux  opinions  se  trouvent 
conciliées  dans  le  mot  d'une  femme  spirituelle  qui  a  dit  aue  Ccrinm  est 
l'idéal  de  M""^  de  Staël,  et  Delphine  la  réalité  de  ce  qu'eue  qtait  dans  sa 
jeunesse.  M°»e  de  Staël  a  complètement  échoué  dans  les  portraits  qu'elle  a 
voulu  faire  de  l'Italie,  de  la  France  et  de  l'Angleterre,  dans  Corinne  et  dans 
Delphine.  Corinne  n'est  point  l'Italie,  O^wald  et  Lucile  ne  sont  point  TAn- 
gleterre,  le  comte  d  Erfeuil  et  M™«  d'Arbigny  ne  sont  pas  la  France  ». 

Ce  roman  a  donné  lieu  à  la  publication  de  deux  autres  qui  sont  la  contre- 
partie de  celui  de  M™»  de  Staël. 

lo  Delphinettc,  ou  le  Mépris  de  Topinion.  Par  J.-B.  Dubois:  dédié  à 
Mb«  de  Staël-Holstein.  Paris,  Bertrandet,  an  xii  (1804),  3  vol.  in-12. 

2o  Anti-Delphine.  By  Mist.  Byron.  London,  1806,  2  vol.  in-f  2. 

10.  Ck)rinne,  ou  l'Italie.  Paris,  H.  Nicolle,  1807, 3  vol.  in-lSI,  9fr., 
et  2  vol.  in-8, 12  fr. 

Ce  roman  a  obtenu  jusqu'à  ce  jour  une  douzaine  d'édHîras. 
II«  édition.  Paris,  1808,  3  vol.  in-12. 
JJJ*  édition.  Paris,  1808, 3  vol.  in-12. 
IV'  édition. 
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V«  édhioD.  Ptfûu  1813,  S  yd.  m-ti«  ft  fr. 

VI*  édition.  Paris,  NicoUe,  1817,  3  vol.  in-l»,  0  fr. 

Vil*  édition.  Paris,  le  môme,  1818,  3  voL  in-ia,  9  fr. 

VIIi«  édition.  Paris,  le  même,  1818,  2  vol.  in-8, 12  fr.,  et  ait  pap. 
vél.,  24  fr. 

Nouv.  édit.  Paris,  Treuttdl  et  WûrU,  iSSO,  2  vol.  în-8,  iS  tç.^  ou 
2  vol.  in-12,  6  fr. 

Nouv.  édit.,  revue  et  corr.  Paris,  Uedentu;  H.  NicoUe,  1819,  4  vol. 
in-18,6fr. 

Paris,  Treuttel  et  Wôrtz,  1831 ,  et  1835, 2  vol.  iii-12,  6  fr. 

Paris,  Dauthcreau,  1827,  ou  Paris,  Ledeotu,  1937,  6  ¥al.  iurSa, 
7  fr.  50.  Edition  qui  fait  partie  li'une  a  Collection  des  meilleurs  ro- 
mans français  et  étrangers  ». 

Genève,  1830,  2  vol.  in-12. 

Paris,  Pougp,  1837,  4  vol.  in-18;  2  fr.  40. 

—  Gamier  frères,  au  Pal.-Roy.,  1838,  ivol.  în-12. 

—  Hiard,  1838,  in-8,  avec  portr.,  2  fr.  50. 

—  Treuttel  et  Wùrtz,  1837,  4  vol.  in-18,  3  fr. 

—  Hiard,  1838,  3  vol.  in-18, 1  fr.  80. 

Édition  avec  une  préface  par  M.  Sainte-Bmve.  Par^,  Cbaip^oUer, 
1838,  1842,  1843,  in-12,  fonnat  anglais,  3  fr.  60. 

Limoges,  Ardant,  1839,  2  voK  in-12,  avec  2  grav^  Éditioa  cofli- 
mmie. 

Édition  augmentée  d'une  préface  de  M"^  Necker  ie  Swimite.  Paris, 
Charpentier,  1840, 1845, 1851,  1853,  in-12,  format  angl.,  8  fr.  50. 

ÉiÛtion  illustrée  (de  300  gravures  sur  bois,  par  les  artistes  les  plus 
distingués  de  la  France  et  de  l'Angleterre ,  d'après  les  dessins  de 
MM.  Gérard,  Hor.  Vernet,  Gudin,  Schnetz,  Granet,  Monvoîsin,  Cl- 
Boulanger,  Laville,  Vaudoyer,  Breton,  Fury,  Saint-Germain).  Paris, 
Treuttel  et  Wûrtz,  1840-41,  2  vol.  gr.  in-8  sur  pap.  yélîn  soperfin 
double,  20  fr. 

Paris,  F.  Didot,  1844,  in-12,  3  fr. 

Édition  illustrée.  Paris,  Havard,  1851,  ia-4,  avec  grav.  surbœs. 

Paris,  Victor  Lecou,  1833,  gr.  in-8,  10  fr. 

Nous  c(xiDaissons  un  ouYrage  italieo  sur  ce  roman  ;  il  est  intitulé  : 

Kuove  Considerazione  sulla  Corinnà  dî  madama  di  Staël.  Da  Brioschi. 
Milano,  1828,  in-12. 

L*adjectif  nwwe  qui  fait  partie  de  ce  titre  donnerait  à  penser  qu'anté- 
rieurement è  1838  QD  avait  déjà  publié  des  Considérations  sur  le  roman  de 
M««  de  Staël. 

—  Gorinna,  o  Italia.  Traducdda  del  fraoces.  Paris,  Toumachon- 
Molin,  1824,  4  vol.  in-18  ;  Paris ,  de  l'impr.  de  Pillet,  1830,  4  vol. 
in-18. 

—  Gorinna,  o  la  Italia.  Nucva  traducdon,  enterameote  conforme  a 
la  ultima  edicion  francesa.  Paris,  Wincop,  1829,  4  vol.  in*32. 

—  Gorinna,  o  la  Itaiia.  Traducido  da  setkna  edy^ao  v^:  \^««^«  ^ 
P.-P.-C.  Paris,  delaimpr.  de  Pillet,  1836»  2;  \o\.  VuAÏ* 
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11.  Zulma  et  trois  Nouvelles,  précédées  d'un  Essai  sur  les  fictioB. 
Lx)ndres,  1813,  in-8. 

Les  trois  nouvelles  sont  :  Mina,  Adélaïde  et  Théodore;  el  1*08101»  it 
Paaline. 

Dans  le  tome  XV  deBOEavresdeNecker,  publiées  de  ISSOèim,  ontroare 
une  nouvelle  iatitulée  :  Suites  funestes  (Tufie  seule  faute.  On  recoonatt  tn» 
le  pinceau  d'une  femme  pour  ne  pas  croire  que  cette  noavdle  aott  de  M ■•  de 
Staël  plutôt  que  de  son  père. 

Mélanges. 

12.  Recueil  de  morceaux  détachés.  Lausanne.  1795,  in-S.  —S* 
édit.,  rev.  et  augm.  Leipxig,  1796,  in-8. 

D.  msTOiiB. 

13.  ÉlogedeM.  Guibert.... 

Imprimé  par  fragments  seulement  dans  la  Correspondance  de  Grimm,  et 
en  1&1,  en  entier  dans  le  tome  XVU  des  OEuTres  de  raateor,  de  TéditioD 
originale. 

14.  Lettres  sur  les  ouvrages  et  le  caractère  de  J.-J.  Rousseau. 
1788,  in-12. 

Première  édition  de  ce  livre  et  qui  n  a  été  tirée  qu*à  20  exempt,  environ. 
Ces  Lettres  furent  réimprimées  dès  l'année  suivante,  in-8. 

—  Les  mêmes  Lettres.  Nouv.  édit.,  augm.  d'une  Lettre  de  madame 
la  comtesse  Alex,  de  Vassy  (née  de  Girardin),  et  d'une  Réponse  de 
madame  la  baronne  de  Staël.  1789,  1798,  in-8.  —  Autre  édition, 
revue  et  corr.  Paris,  Treuttel  et  Wurtz,  1820,  pet  in-12,  1  fr.  20  c. 

L'édition  de  1820  est  la  réimpression  de  celle  favec  une  seconde  préface) 
qui  est  jointe  aux  «  Réflexions  sur  le  suicide»,  édition  de  1814,  in-8. 

Cet  ouvrage  fut  attaqué  presque  aussitôt  que  la  réimpression  de  1789  per- 
mit à  tout  le  monde  de  le  lire  :  la  première  critique  qui  parut  fut  la  sui- 
vante : 

Letter  (a)  to  the  baroness  de  Staël.  By  the  countess  Alex,  of  Vassy. 

Madame  de  Staël  a  inséré  cette  Lettre  avec  une  réponse  dans  l'ouvrage 
critiqué,  édition  de  1789. 

La  seconde  critique  est  la  suivante  : 

Réponse  aux  «  Lettres  sur  le  caractère  et  les  Œuvres  de  J.-J.  Rousseau, 
bagatelle  que  vingt  libraires  ont  refusé  de  faire  imprimer  (par  Champcenetz). 
Genève  (Paris),  1789,  in-8. 

Madame  de  Staël  publia  ensuite  pour  la  défense  de  son  livre  :     , 

Courte  réplique  à  l'auteur  d'une  longue  réponse.  Genève,  1789,  in-8  de 
14  pag.  (Anon.). 

Il  existe  encore  : 

Réponse  à  la  Réponse  de  M.  de  Champcenetz,  au  sujet  de  l'ouvrage  de 
Mme  la  b...  de  S***  (la  baronne  de  Staël),  sur  Rousseau  (par  le  comte  de 
Rivarol).  In-8  de  27  pages. 

15.  Réflexions  sur  le  procès  de  la  reine  (Marie-Antoinette);  par 
une  femme.  Août  1793,  in-8  de  37  pag. 

Réimprimées  à  la  suite  des  Réfleoswns  sur  le  suicide,  édition  de  1814. 

16.  Vie  privée  de  M.  Necker. 

Imprimée  pour  la  première  fois  en  1804,  à  la  tète  des  Manuscrits  de 
M.  Necker,  et  depuis  dana  le  u>me  XVU  des  GEuvres  de  raateor,  de  i'édi- 
tioD  originale. 
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17.  Allemaipne  (y).  Paris,  Nicolle,  1810, 3  vol.  iD-8,  et  3  vol.  in-12. 

Première  édition  de  ce  livre  fameux  qui  a  été  très  souvent  réim- 
primé. Les  autres  éditions  sont  les  suivantes  : 

Londres,  Murray,  1813,  3  voL  inS  (36shel.). 

Genève,  1814,  3  vol.  in-12. 

!]•  édition  (française).  Paris,  Nicolle,  1814, 3  vol.  in-8, 12  flp. 

IIP  édition.  Paris,  le  même,  1815,  3  vol.  in-12,  9  fr. 

IV  édition.  Paris,  le  même,  1818,  4  vol.  in-12  avec  portr.,  10  fr. 

V*  édition.  Paris,  le  même,  3  vol.  in-8  avec  portr.,  18  fr.,  ou  4  vol. 
in-12,  12  fr. 

Autre  édit.,  rev.  etcorr.  Paris,  Treuttel  et  Wùrtz,  1820,  2  vol. 
in-  8,  12  fr. ,  et  2  vol.  in-12 ,  6  fr. 

La  première  édition,  tirée  à  10,000  exemplaires,  fut  saisie  en  entier 
et  brûlée  ou  mise  au  pilon  :  il  n'en  est  échappé  que  quelques  exemplai- 
res. Mm«  de  Staël  fit  réimprimer  son  livre  à  Londres  en  1813,  3  vol. 
in-8.  Il  le  fut  encore  une  fois  à  Genève,  1814,  3  vol.  in-12,  avant  que 
la  seconde  édition  française  pût  paraître. 

Édition  avec  une  préface  par  M.  X.  Marmier,  Paris,  Charpentier, 
1839, 1841,  1843,  1844, 1850,  1853,  in-12  format  angl.,  3  fr.  50. 

Paris,  F.  Didot,  1850,  in-12,  formai  anglais,  3  fr. 

Quelques  analyses  contenues  dans  cet  ouvrage  ont  servi  d'anno- 
tations à  deux  pièces  de  Schiller,  réimprimées,  à  Paris,  en  allemand  : 
Guillaume  Tell  (1830, 1852),  et  Marie  Stuart. 

—  Le  même  ouvrage.  Nouv.  édit.,  précédée  d'une  Introduction 
par  Ch.  Villers,  et  enrichie  du  texte  original  des  morceaux  trad. 
Leipzig,  Brockhaus,  1814,  et  1824,  4  vol.  in-18,  16  fr. 

Dans  an  article  très  remarquable  de  M.  R.-O.  Spazier,  imprimé  dans  le 
premier  numéro  de  la  «  Revue  du  Nord»  (mars  1835,  p.  18)»  sur  le  «Vieux 
livre  »  de  Louis  Tieck  et  sur  son  auteur,  Af .  Spazier  a  fait  connaître  les  lit- 
térateurs qui  composaient  l'école  romantique  allemande  à  l'époque  où 
M»«  de  Staël  composa  son  livre  de  rAllemagne  ;  ces  littérateurs  étaient  d'a- 
bord GcBthe,  que  l'on  regardait  comme  le  chef  ;  les  coryphées  étaient  L. 
Tieck,  les  deux  frères  Schlegel,  Gœrres,  Brentano,  Âmim,  Novalis,  H.  de 
Kleist. 

«  Deux  circonstances  secondèrent  principalement  les  efforts  de  ces  poètes. 
S'appuyant  sur  l'ancienne  poésie  allemande,  ils  semblaient  être  les  écrivains 
les  plus  nationaux,  les  plus  allemands,  et  ils  Tétaient  en  effet.  Ensuite  ils 
eurent  Tadresse  de  faire  ae  Gœtbe  l'idéal  de  leurs  principes.  Gœthe  lui-même 
8*y  prit  avec  une  politique  plus  habile  encore.  Il  se  laissa  prôner,  ériger  en 
vrai  Dalaï-Lama  delà  poésie,  et  acceptait,  avec  la  meilleure  grâce  du  monde, 
les  commentaires  de  ses  œuvres,  qui  les  représentaient  comme  une  sorte  de 
microcosme  où  tous  les  genres  de  beautés  se  retrouvaient.  Il  se  tut  cepen- 
dant sur  les  théories,  ne  voulant  se  compromettre  en  aucune  façon.  Toutefois 
les  productions  de  ces  poètes  n'obtinrent  pas  assez  d'ascendant  pour  faire  re- 
vivre complètement  Tancienne  poésie  et  les  anciennes  idées  allemandes,  dont 
le  développement  avait  été  entièrement  arrêté  par  la  Réforme,  par  les  divisions 
du  peuple,  par  la  guerre  de  trente  ans ,  par  l'étude  des  anciens  classiques 
latins,  enfin  par  tant  d'influences  étrangères  qui  réagissaient  sur  la  nation 
divisée.  La  chaîne  était  brisée,  et,  portant  l'empreinte  de  la  rudesse  de  leur 
siècle,  ces  prodoetîons  avaient  toujours  qudque  chose  de  choqiiaut  \^uc  Uii 
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RKBurs  et  \m  idéw  de  Tépocpie  moderne.  Et  même,  e»  espoout  leur  thèoiie, 
ces  hommes,  à  la  fois  poètes  et  critiques,  deax  qualités  qui  s'ezdoent  pnii- 
que  toujours,  ue  pouTaient  être  exempts  aune  partialité  qui  les  pomsnt  mm 
cesse  à  des  exagérations,  à  des  injustices  envers  les  hommes  qui  rrfaitîntf 
de  reconnaître  leurs  principes.  L'ouvrage  remarquaMe  de  ¥■•  de  Sfad  sir 
VÂllemagne  a  été  écrit  som  l'influence  immédiate,  presque  soos  la  dictée  de 
cette  école  ;  circonstance  qu'il  faudra  souvent  rappeler  à  Tattention  des  lec- 
teurs français,  en  leur  parlant  de  l'Allemagne  >.  (Revue  du  Bicrd,  mars  iSÙ, 
pag.  17  et  18). 

Nous  avons  dit,  dans  «  la  France  littéranv  >,  à  Tart.  d*Aog.-6QiU.  de 
Sdilegel,  que  ce  littérateur  pouvait  revendiquer  la  plus  grande  partie  de  ce 
fameux  livre,  dans  lequel  on  reconnaît  une  prévention  étrangère.  VAllema- 
gne est  un  ouvrage  que  les  adeptes  de  Tccole  romantique  ont  précoiiiaé  ea 
France,  et  dont  on  publia  pourtant  presque  aussitôt  qu'il  fut  permis  de  le 
lire,  d'assez  vertes  censures.  Les  principales  qui  parurent  alors  sont  les  sui- 
vantes : 

lo  Scrupules  (les)  littéraires  de  M">«  la  baronne  de  Staël,  ou  Réflexions 
8ur  quelques  chapitres  du  livre  de  TAIlemagne.  (Par  M.  Alex.  Soamet).  Pa» 
risy  Delaunav,  1814,  in-8  de  48  pag. 

s^>  Deutsche  Worte  liber  die  Ansicbten  der  Frau  von  Staël  von  uner 

Êoet.  Literatur,  in  ihren  Werke  liber  Deutschland  ;  von  Grafen  von  Loebea. 
leidelberg,  1814,  in-8. 

dP  Letters  (four),  addressed  to  sir  James  Mackintosh ,  upon  the  work  of 
mad.  de  Staël.  —  Imprimées  dans  l'Edimburgh  Review,  n^  44. 

4^  Critical  (a)  analysis  of  several  striking  and  incongnious  passages  in 
mad.  de  Stael's  work  on  Germany,  with  some  bistoricui  accounts  oi  that 
country.  By  a  German,  London,  1814,  in-8. 

50  Kritischc  auseinandersezung  mehrerer  Stellen  in  dem  Bûche  der  Frao 
v.  Staol,  liber  Deutschland,  aus  dem  englischo  Ubers.  von  der  Prau  Estli. 
Domeir,  mit  einer  Zueignungsschnft  an  Herrn  J.-l\  RiclUer.  Uanover,  1814, 
in-8.  Traduction  du  précédent  ouvrage,  avec  une  addition  du  traducteur. 

60  Randzeichnungen  zu  dem  Werke  der  Prau  von  Staël  Uben  Deutschland. 
Bremen,  Heyse,  1815,  in-8, 4  fr. 

7»  Review  of  mad.  de  Staël  «de  T Allemagne  >;  by  sir  James  Mackintosh. 

Réimpr.  dans  le  tome  II  des  «  Miscellancous  Works  »  de  l'auteur  (1846, 
3  vol.  in-8). 

80  Allemagne  (de  1')  ;  par  H.  Heine,  Paris,  Renduel,  1835,  â  vol.  in-« 
(15  fr.).  —  Nouv.  édition,  entièrement  revue  et  considérablement  augmen- 
tée. Paris,  Michel  Lévy  frères,  1835, 2  vol.  in-18,  formai  anglais,  6  fr. 

Ces  deux  éditions  font  partie  des  CEuvres  de  l'auteur  publiées  dans  l'un  H 
l'autre  format. 

Le  livre  de  Heine  a  paru  d'abord  par  fragments  dans  «  l'Europe  litté- 
raire >,  en  1833  et  1834,  ensuite  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  >. 

Donnant  à  son  livre  le  titre  même  sous  leauel  M^^  de  Staël  avait  fait  pa- 
raître son  célèbre  ouvrage,  Heine  avoue  francnemcnt  l'avoir  fait  dans  unem- 
tention  polémique. 

«  Comme  M™^  de  Staël,  dit*il,  est  un  écrivain  de  génie,  qui  a  même  émis 
un  jour  l'opinion  que  le  génie  n'avait  pas  de  sexe,  je  puis  aussi  à  son  égard 
me  dispenser  de  ces  ménagements  galants  dont  nous  usons  ordinairement 
avec  les  dames  auteurs,  et  qui  ne  sont  au  fond  qu'un  certificat  compatisBant 
de  leur  faiblesse». 

Après  cette  déclaration  de  principes,  ou  de  guerre,  Henri  Heine  s'attaque 
sans  ménagement  à  cette  femme  illustre.  11  ne  critique  pas,  il  raille  ;  il  ne 
raille  pas ,  il  déchire,  et  son  livre  et  elle-même  ;  il  ne  lui  reconnaît  aucnae 
qualité,  et  lui  prête  c«nt  ridicules.  Tant  d'hyperboles  et  tant  de  sarcasnHS 
compromettraient  l'opinion  la  plus  juste.  Henri  Heine  ignore  donc  le  pr»- 
rerbe  /rançaîs  :  Qui  veut  irop  v^o\n«t  tift  v^^^yom  mu  T  Bsl-ce  vn  Jogeneet 
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qa'iléorii^oaiiieaaiife?  Ge  n'eit  peB  mteie  une  satire»  o^est  une  i 

une  caricaiore,  —parfois  amusante,  si  Toq  veut;  mais  convenable P  Aeô  I 
concluante  7  point!  (Deschanel.) 

18.  Considérations  sur  les  principaux  évéoem^ts  de  la  Révolutloii 
française.  (Ouvrage  posthume).  Publié  par  MM.  lé  duc  de  Brogiie  et  le 
baron  de  Staël.  Paris,  Delaunay,  1818,  3  vol.  in-8.  —  III«  édîL  Paris, 
te  mônae,  1880,  3  vol.  in-8, 18  fr.  —  Nouv.  édit.,  rev.  et  corr.  Parisi 
Strasbourg  et  Londres,  Treuttel  et  Wûrtz,  1826,  3  vol.  in-12,  9  fn 

La  seconde  édition  a  paru  dans  la  même  année  que  la  première. 

Autre  édition.  Paris,  Charpentier,  1843,  in-12,  format  anglais, 
3fr.  60. 

Cet  ouvrage  a  encore  donné  lieu  à  la  publication  de  plusieurs  liTves  pont 
et  contre,  parmi  lesquels  nous  citerons  les  suivants  : 

10  Sur  l  œuvre  posthume  de  Mm«  la  baronne  de  Staël.  Par  le  marquis  de 
La  Groye,  chevalier  de  Saint-Louis.  Paris,  de  Vimpr.  de  Jeunehomme-Cre*- 
mièrâ,  1818,  in-8  de  4  pas. 

2°  Examen  criti^e  de  l'ouvrage  posthume  de  M»*  do  Staël ,  ayant  pour 
titre  :  CùnsidéraUons  sw  les  principaux  événements  de  la  Aévolution 
frcmpaise.  Par  J.-Ch.  Bailleul.  Paris,  Ant.  Bailleul,  1818,  2  vol.  in^.— Autre 
édition,  avec  des  Observations  sur  les  Dix  années  d'exil,  du  même  auteur,  et 
sur  Napoléon  Bonaparte.  Deuxième  édit.  Paris,  Renard  et  Delaunay,  1821, 
2vol.m-8.  J»  » 

3*  Observations  sur  l'ouvrage  de  M™«  la  baronne  de  Staël ,  ayant  pour 
titre  :  Considérations  sur  les  principaux  événements  de  la  Révolution  fran- 
çaise. Par  M.  de  Bonald.  Pans,  Adr.  Leclère,  1818,  ou  1838,  in-8. 

4*  Lettre  à  MM.  les  auteurs  qui  ont  critiqué  l'ouvrage  posthume  de 
Mme  de  Staël ,  intitulé  :  Considérations  sur  les  principaux  événements  de  la 
Révolution  française.  Par  M«»«  Louise  Dauriat.  Paris,  Mongio  aîné,  1818, 
in-8  de  20  pag. 

Â  Ift  suite  de  la  Lettre^ on  trouve  un  extrait  (6«  et  dernière  partie)  de 
Commentaires  sur  l'ouvrage  posthume  de  M^»*  de  Staël,  etc.,  que  M"«  Dau- 
riat se  proposait  de  faire  imprimer,  et  qui  eussent  formé  3  vol.  L'ouvrage 
n*a  pas  paru. 

La  brochure  est  un  cri  de  patriotique  indignation  contre  Técrit  de  la  fille 
de  l'étranger,  qui  dans  un  premier  ouvrage  avait  mis  l'Allemagne  au-des- 
sous de  la  France,  et  qui  dans  ses  Considérations  l'a  de  nouveau  sacrifiée  k 
l'Angleterre. 

5^  Observations  sur  Touvrage  de  M*"*  la  baronne  de  Staël,  intitulé  :  Con- 
ndérations  sur  la  Révolution.  Dédiées  à  S.  A.  R.  Monsieur,  frère  du  roi. 
Par  M.  le  vie.  de  Maleyssie.  Paris,  l'éditeur  ;  Pichard,  1822,  in-8  de  212  p. 

19.  Dix  années  d'exil.  (Ouvrage  posthume).  Paris  ,  Treuttel  et 
Wùrt2, 1821,  in-8,  6  fr.,  et  in-12,  3  fr. 

Formant  le  tome  XI  des  Œuvres  de  l'auteur  dans  l'édition  originale. 

—  Le  môme  ouvrage,  sous  le  titre  de  «Mémoires  de  M™*  de  Staël». 
Ouvrage  posthume,  publié  par  M.  le  duc  de  Brogiie  et  M.  le  baron  de 
Staël.  Nouv.  édit.,  suivie  d'Ouvrages  posthumes  du  môme  auteur,  et 
précédée  d'une  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  M'"«  de  Staël,  par 
M*"*  Necker  de  Saussure.  Paris,  Charpentier ,  1844,  in-12,  3  fr.  50, 

M.  J.-Ch.  Bailleul  a  publié  des  Observations  sur  cet  ouvrage  à  la  suite 
de  la  seconde  édition  de  son  <  Examen  critique  des  Considcrations  sur  les 
principaux  événements  de  la  révolution  française  »  par  madame  de  Staël 
(▼oj.  Tari,  précédent). 

Madame  ue  Staël  était  l'un  des  auteurs  de  la  <  BiograL^hie  \iah^SE&«  v^  ^^^^ 
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lût  les  artideB  Aipatie,  Camotm  et  CUapâtn,  qui  onl  été  réîmpriBièi  dns 
le  XVII*  vol.  de  ses  (Éavres  complètes. 

Les  ouvrages  de  madame  de  Staël  ont  été  tradnits  dans  touteB  les  langMi 
de  TBarope,  maïs,  à  notre  plan  fidèle,  nous  n'avons  cité  dans  notre  aolin 
qoe  celles  qoi  ont  vu  le  jour  en  France.  La  Belgique  les  a  tons  oontrefiùli 

Le  mérite  de  madame  de  Staël  n'est  point  un.  mérite  Tulgaire,  aas  coa- 
naissances  étonnent  par  leur  variété  et  par  leur  étendue,  et  son  talent  pov 
écrire  est  d'une  grande  supériorité.  Cependant,  d'après  Ghénier  (Tablean  de 
la  littérature  française),  c'est  dans  le  senre  des  romans  que  les  talents  de 
madame  de  Staël  se  sont  déployés  avec  le  plus  d'avantage. 

Madame  de  Staël,  en  outre  die  ce  que  nous  venons  éb  citer  d'elle,  a  as- 
core  publié  comme  éditeur  :  les  Manuscrits  de  M.  Necker,  son  père,  précé- 
dés de  la  Vie  privée  de  Tauteur,  par  l'éditeur  (1804,  in-8),  et  Tes  Lettres  et 
les  Pensées  du  prince  de  Ligne,  en  tète  desquelles  elle  a  mis  une  préfiusede 
sa  composition  (1809,  in-8).  Voy.  sur  ce  volume,  qui  a  obtenu  dnq  éditîoas, 
ce  que  nous  avons  dit,  dans  la  France  littéraire  >,  à  l'article  du  prince  de 
Ligne. 

Le  «Constitutionnel»  du  14  juillet  1817  contient  deux  Lettrée  de  madame 
de  Staël;  elles  sont  extraites  de  la  «  Ruche  d'Aquitaine  »  (1817). 

E.  CBUTIBS. 

30.  Œuvres  complètes  de  madame  la  baronne  de  Staël,  pohiiées 
par  son  fils  (le  baron  Aug.  rfe  Staël-Holsiein),  précédées  d'une  Notice 
sur  le  caractère  et  les  écrits  de  madame  de  jStaêl,  par  madame  Née- 
ker  de  Sausmre.  Paris,  Treuttel  et  Wûrtz,  1820-21,  17  vol.  in^, 
ornés  d'un  portrait  d'après  Gérard,  102  fr.,  et  sur  pap.  vélin  saper- 
fin  saline,  204 fr.;  ou  17  vol.  in-12,  avec  portr.,  51  fr. 

Cette  collection  renferme  un  grand  nombre  de  morceaux  inédits  et  des 
additions  importantes  faites  par  l'auteur  à  quelques-uns  des  ouvrages  qui 
ont  paru  de  son  vivant.  Elle  est  composée  ainsi  qu'il  suit  :  Tome  I«r/Notioe 
sur  le  caractère  et  les  écrits  de  madame  de  Staël,  par  madame  Ned(er  de 
Saussure.  Lettres  sur  les  écrits  et  le  caractère  de  J.-J.  Rousseau.  — 
Tome  II.  Morceaux  divers  (Réflexions  sur  le  procès  de  la  reine;  Réflexions 
sur  la  paix  ;  Essai  sur  les  fictions;  trois  nouvelles,  et  Mirza).  —  Tome  III. 
De  l'influence  des  passions,  etc.  —  Réflexions  sur  le  suicide.  —  Tome  IV. 
De  la  Littérature  considérée  dans  ses  rapports  avec  les  institutions  sociales. 

—  Tomes  V-VII.  Delphine.  —  Tomes  VIII-IX.  Corinne.— Tomes  X-XU.  De 
l'Allemagne.  —  Tomes  XIII- XIV.  Considérations  sur  les  principaux  événe- 
ments de  la  Révolution  française.  —  Tome  XV.  Dix  années  d'exil.  — 
Tome  XYI.  Essais  dramatiques.  —  Tome  XVII.  Vie  privée  de  M.  Necker;  ^ 
Jane  Gray,  trag.;  —  Sophie,  ou  les  Sentiments  secrets,  com.;  —  Poésies; 

—  Éloge  de  M.  Guibcrt.  Le  volume  est  terminé  par  une  Table  chronoloo- 
que  des  écrits  de  madame  de  Staël,  avec  Tindication  des  volumes  qui  Tes 
contiennent. 

On  peut  se  procurer  séparément  les  trois  derniers  volumes  de  cette  édi- 
tion, qui  comprennent  les  Œuvres  inédites.  Prix  :  18  fr. 

—  Les  mômes.  (Œuvres  édites).  Paris,  F.  Didot;  Treuttel  et 
Wûrtz,  1830,  2  vol.  —  Œuvres  inédites,  précédées  d'une  Notice  sur 
le  caractère  et  les  écrits  de  madame  de  Staël  (celle  de  madame  Nec- 
ker de  Saussure).  Paris,  les  mômes,  1836,  un  vol.  En  tout  3  vol. 
grand  in-8^  ornés  d'un  beau  portrait,  28  fr. 

Œuvres  de  madame  la  baronne  de  Staël.  Paris,  Lefèvre,  1838, 
3  vol  gr.  in-8, 12  fr. 


F.   KXTIAITS. 

SI.  Staëlliana,  ou  Recueil  d'anecdotes,  bons  mots,  maximes,  pen- 
et  réflexions  de  madame  la  baronne  de  Staël-Holstein  ;  enrichi 
de  notes  et  de  quelques  pièces  inédites  de  cette  femme  célèbre.  Par 
Cousin,  d'Avalon.  Paris,  Plancher,  1820,  in-18. 

22.  Corinne,  ou  l'Italie.  Auszug  in  I.  Bd.  fur  die  ersten  classen 
hôherer  Bûrger  u.  Tœhterschulen.  III*  (Titel)  Aufl.  Braunschweig, 
Westermann,  in-8  de  xn  et  232  pages. 

23.  De  l'Allemagne.  Choix  des  beautés  principales  et  des  parties 
les  plus  intéressantes,  recueilli  par  Charles  Zoller.  Stuttgart,  Ed. 
Uallberger,  1851,  gr.  in-16  de  iv  et  167  pages. 

G.   ÉCRITS  ATTinuéS  A  M"^  I«  8TAEL. 

24.  Lettres  de  Nanine  à  Sinphal.  Paris,  Delaunay,  1818,  in-12,  3  fr. 
Oavrage  publié  sous  le  nom  de  madame  de  Staël,  mais  dont  Tauthenti- 

cité  n'a  pas  été  reconnue,  et  qui,  par  conséquent,  ne  fait  pas  partie  des  Œu- 
vres complètes  de  madame  de  Staël. 

Bohaire,  alors  libraire  de  Lyon,  propriétaire  du  manuscrit  des  Lettres  de 
Nomme,  a  feût  insérer  dans  «  la  Bibliographie  de  la  France  >,  année  1818, 
one  lettre  par  laquelle  il  soutient  que,  quoique  non  écrit  de  la  main  de 
M">«  de  Staël,  l'ouvrage  est  bien  de  mademoiselle  Necker. 
^  Madame  Fortunée-B.  Briquet,  dans  son  «  Dictionnaire  historique,  littér,  et 
bibliogr.  des  Françaises»,  cite  un  ouvrage  de  madame  de  Staël  dont  personne 
antre  qu'elle  n'a  fait  mention;  il  est  intitulé  :  De  Vinfluence  des  rivelutians 
jur  lee  lettres,  in-8. 

On  a  imprimé,  en  1821,  une  ImUaHon  de  Véfdtre  de  BaUer  à  Bodmer, 
pièce  inédite  aUribuée  à  madame  de  Staël,  faite  en  novembre  1805,  et  pu- 
bliée par  T.-H.  Grandin.  Paris,  Grandin,  in-8  de  16  pages. 

Â  la  table  de  son  Dictionnaire  des  ouvraces  anonymes,  deuxième  édition, 
A.-Â.  Barbier  attribue  à  madame  de  Staël  la  traduction  du  «  Cours  de  litté- 
rature dramatique  »  par  A.-W.  Schlegel;  mais  nous  avons  dit  à  l'article  de 
ce  dernier,  dans  «  la  France  littéraire»  que  notre  bibliographe  avait  été  in- 
duit en  erreur  par  une  personne  qui  se  croyait  bien  informée. 

H.   fiClITS  IBUTVS  A  LA  PIR801I1IB  DB  H^  DB  8TABL  BT  A  SES  OUVBAGBS 

BN  GÉlftBAL. 

(Nous  avons  cité  précédenmient  à  la  suite  de  chaque  ouvrage  de  cet  au- 
teur les  publications  auxquelles  il  a  donné  lieu). 

25.  Epltre  dédicatoire  à  son  excellence  madame  la  baronne  de 
Staël,  ambassadrice  de  Suède;  par  un  citoyen  actif,  ci-devant  rien  [le 
comte  AfU.  de  Rivarol  et  Champcenetz]. 

Dédicace  du  «  petit  Dictionnaire  des  grands  hommes  de  la  Révolution  », 
de  ces  deux  satiriques.  Paris,  1790,  in-î2. 

26.  Intrigues  (les)  de  M"*  de  Staël,  à  l'occasion  du  départ  de  Mes- 
dames de  France,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose.  Se  trouve  au 
boudoû-  de  M-  de  Staël,  1791,  in-8. 

27.  Femme  philosophe  (la),  nouvelle;  par  M"**  de  Genlis. 

«  On  imagine  sans  peine  qu'un  talent  aussi  sopérieur  que  celui  de  madu»A 


^  SUèl  nejNit  fe  moDtrer  nu  fnre  mfltoe  FaBrâ  «Tm 
d'aaUrvjTs.  Cne  femme  entre  aotrei^  madiii»  de  Genlk»  a 
poarMiiTit  de  ci  haine  l'antear  de  a  Camat  •  doDl,  pv  a 
ene  de  Tartufe,  elle  attaquait  aant  œHe  les  oimagBi^  «os  w  im«i  tt 
rimmoralit^.  Elle  oe  se  borna  oas  aoz  dîecom  coalre  n  aobla  rrafe;  Éb 
Gt  imprimer  on  roman  întitiilè  la  FmÊtm  pkUmÊfkê  (1)»  daaa  laqaal  11^ 
roîne  ««^t  prési^ntèe  comme  one  infime  oéatoray  et  tianl  on  ki^^m  oà  Ai- 
ter«:aJeDt  des  phrafies  de  madame  de  Staël,  tronqaéei  de  la  omnièffe  k  phi 
perfide.  Ce  roman,  très  eonayetn,  n'eut  ancon  soeois,  «I  ae  |wniliiii 
d'antre  effet  que  d^mdigner  tous  Iw  honaètas  «bh  oonire  eeVe  qm  Vumà 
*!cni.  J'ignore  si  madame  de  Staël  a  daigné  lire  la  PmmmakUêmmlmi  ■■§ 
ce  qoe  je  sais,  c'est  qu'elle  ne  parlait  jamais  la  première  de  U^  de  Gfir, 
«.'t  qu'un  jour,  SI.  de  Sabran  avant  dit  derant  elle  goelaiiea  mola  d'im  ds 
premient  ouvrages  de  ll">«  de  de  Gen^  «  Adèle  et  Théodore,  •  elle  ajo* 
du  ton  h  plu»'  simple  a  le  plus  Tiai  :  «  M^  de  Caelio  éoni  liée  pna- 
rnr.-nt  ».  -Mes  ifiuvemrs^  par  M""^  de  Bawr.) 

28.  Enthousiaste  (F),  oa  TATei-TOiB  vue?  dialogiieeD  vers  sur  l'ar- 
rivY;e  de  M""  de  Staël  à  Vienne  ;  suivie  de  Mélanges  de  littérature;  par 
lin  membre  de  rAcadémie  de  Naples  [Auguête  de  Me$9enee^  comte  de 
Lagarde],  Saint-Pétersbourg,  Lesznowski,  1810,  io-Sde  196  pag. 

Recueil  de  poésies. 

'ISh  Esquisse  littéraire,  concemant  les  ouvrages  de  madame  la 
baronne  de  Staël-Holstoin,  etc.;  ^t  Auguete  Hus...  Paris,  Debnv, 
Nicolle,  etc.,  1814,  in-8  de  16  pages. 

lU).  Notice  sur  la  maladie  et  la  mort  de  madame  de  Sta9  ;  par 
M.  Portai,  Paris,  de  Timpr.  de  Fain,  1817,  in-12  de  là  pages. 

Cette  Notice  a  ùU)  insérée  en  très  grande  partie  dans  les  <  Annales  politi- 
ques, raordles  et  littéraires  »  du  2  août  1817. 

31.  Hommage  à  la  mémoire  de  madame  la  baronne  de  Staël,  en 
forme  de  réflexions  générales  sur  ses  écrits;  par  J.-B.  Forsse^  étu- 
diant on  droit.  Paris,  Dolaunay.  1818,  in-8  de  20  pages. 

:12.  Esprit  de  madame  la  baronne  de  Staêl-Holstein.  Analyse  phi- 
losophique du  génie,  du  caractère,  de  la  doctrine,  et  de  rinfluence 
(le  s(;s  ouvrages;  par  M.  RcgnauU-Warin.  Paris,  Plancher,  1818, 
•i  vol.  in-8,  ensemble  de  i7  feuilles  3i4  (10  fr.) 

33.  Notice  sur  le  caractère  et  les  écrits  de  M**  de  Staël;  par 
M""  Alhertine-Adricnnc  Nécker  de  Saussure.  Paris,  Treuttel  et 
Wûrtz,  1820,  in-12dc  15  feuilles  3[<h  (2  fr.  50  c),  et  in-8  avec 
portr.  (5fr.). 

Extraite  du  premier  volume  de  l'édition  in-lâ  des  Œuvres  complètes  de 
M"'-  do  Staël.  Cette  Notice  a  été  réimprimée  à  la  tète  des  Dix  années  d'exil, 
(le  M-  de  Staiîl.  édition  do  18U  (Voy.  plus  haut). 

Getto  notice  a  été  traduite  en  allemand  par  Aug.-Wilholm  v.  Schlegel, 
Strasbourg,  1H!20,  in-8. 

H  )  La  Femme  philosophe  est  une  nouvelle  qui  fut  imprimée  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  «  Bil>liothèque  des  romans  »,  et  fut  insérée  au  tome  IV 
(lu  nx:ueil  de  l'auteur  intitulé  :  «  Nouveaux  Contes  moraux  et  Nouvelles  hi»' 
toriques  ».  Paris,  1802-1804,  4  vol.  in-8  et  6  vol.  in-12.  La  bonne  dame, 
pour  déguifler  sa  mauvaise  action,  présenta  cette  nouvelle  comme  nne  îmi- 
têUon  ai  i'anglaia,  de  Ch.  Uo^d. 


—  51»-. 

84.  Sketch  of  tbe  Life,  Gharacter  and  Writings  of  the  baronessde 
Staêl-Holstein.  London,  1820,  in-8. 

Ctf  i  TraiâemblablemeDt  une  tradoction  anglaise  de  la  Notice  de  M"^  Neo- 
kerde  Saussure. 

85.  Dix  aimées  d'ezili  par  M»*  la  baronne  de  SiaO-HoUtein.  1821, 
in-8  et  in-12. 

Autobiographie  qui  forme  le  XV*  volume  des  OEuvres  de  Fauteur,  réim- 
primée» en  1^.  sous  le  titre  de  Uémoires  de  M^^  de  Siàël  (Voy.  parmi  • 
les  ouvrages  de  rauteur). 

fi  en  existe  une  traduction  anglaise  sous  le  titre  de  M^*  de  StM*s  Me- 
moirêy  writen  by  herself. 

86.  Lettres  sur  les  ouvrages  de  M"^  de  Staël;  par  M"*  Horteme 
Allart.  Paris,  Bossange  père;  Bossange  frères,  1824,  in-8  (3  fr.). 

37.  Notice  sur  M"*  la  baronne  de  Staël  ;  par  S-v-s  {de  Sevelinges). 
Impr.  dans  la  »  Biographie  universelle ,  t.  XUII  (1825),  pp.  392-4099 

17  colonnes. 

38.  Christine,  Ninon,  M***  de  Staël  et  M"*  de  Pompadour,  dialogue  ; 
par  M.  Aug.  C.  [Caeeé]  SaifU-Proiper. 

In^x-imé  à  la  suite  de  «  Louis  XVUI  et  Napoléon  >»  par  le  même,  1828, 
in-«. 

39.  M"*  de  Staël  et  M»*  Roland,  ou  Parallèle  entre  ces  deux  da- 
mes, en  présence  de  quelques  événements  de  la  Révolution.  Trad. 
deTallem.  {àidFrid.-Chriêtophe  Schlosser).Vms,  Janet  et  Cotelle; 
et  Francfort-sur-le-Mein,  1830,  in-8  de  122  pag. 

40.  M"»  de  Staël.  (Étude  littéraire);  par  M.  Sainte-Beuve. 

Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  >,  n<»  des  l^r  et  15  mai  1835, 
et  ensuite  dans  le  tome  III  des  «Critiques  et  Portraits  littéraires»  de  Uauteur, 
en  1838. 

41.  Villers,  M°-  de  Rodde  et  M"»-  de  Staël;  par  E.-A.  Begin.  Metz. 
Verronnais,  1840,  in-8  de  80  pages,  avec  le  portrait  de  Villers. 

C'est  une  notice  sur  Ch.-Franç. -Dom.de  Villers;  M»*  de  Rodde  et  Mn>ede 
Slaël  n'y  sont  que  mentionnées. 

42.  Marie-Antoinette,  —  M°'«  de  Staël,  —  M»'*  de  Stainville,— Cécile 
Renaud,  etc.;  par  E,  Lair tuilier,  avocat. 

Titre  d'un  chapitre  de  Fouvrage  de  l'auteur,  intitulé  «  les  Femmes  célè- 
bres de  1789 à  1795...  »  (Paris,  France,  1840,2  vol.  in-8),  impr.au  tomell, 
pp.  355-412. 

43.  M"»*  de  Staël.  (Étude littéraire); par  Alfred  Michieh, 
Deuxième  article  d'une  <  Histoire  des  idées  littéraires  en  France  »,  impr. 

d'abord  dans  la  «  France  littéraire  »,  nouv.  série,  t.  V,  16 mai  1841,  et  qui 
n'a  pas  été  reproduit  sous  cotte  forme  dans  l'ouvrage  de  l'auteur  qui  a  paru 
sous  ce  titre. 

44.  M"*  de  Staël  et  Chateaubriand;  par  A.  Vinet.  Paris,  f.  Rum- 
fort,  8,  1849,  in-8  de  39  feuilles  3i4  (7  fr.  50  c.) 

Premier  volume  des  «  Études  sur  la  littérature  française  au  dix-neu- 
vième siècle  »,  de  l'auteur. 

4&  Éloge  de  W^  de  Staël.  Discours  qui  a  remporté  le  prix  d'âo- 
quence  décerné  par  l'Académie  française,  dans  sa  séance  publique 


annuelle  du  8  août  1850;  par  M.  BmiriUaH.  (Paris,  typogr.  Ae 

F.  Didot frères,  1830).  in-4  de  47  pages. 

«  Nous  n'aimons  pas  beanooop  las  éloges  académiques;  e'eat  me  fane 
qui  nous  paraît  assez  bonne,  pent-étre,  pour  apprécier  les  r — ^ ^-- 


la  science  par  an  savant,  mais  très  peo  conrenàble  pour  juer  lea 
littéraires  d'un  écrivain.  En  effet,  elle  exclut  la  critique,  oa  danDoiiis  nelii 
permet  guërb  de  remplir  son  rôle  d'une  manière  vraiment  utile.  L'aolair 
doit  faire  le  panégyrique  des  bonnes  qualités,  et  pallier  les  plus  manvaises, 
ne  signaler  qu'en  passant  les  défauts,  les  tendances  flcfaeoscs,  lea  traren 
dont  le  génie  n'est  pas  toujours  exempt.  Il  est  obligé  d'envisager  son  smet 
sous  une  seule  face,  et  par  conséçjuent  ne  présente  pas  on  tableau  complet 
avec  les  ombres  è  côté  de  la  lumière.  Cela  dit,  nous  reconnaissons  que  le 
discours  de  M.  BaudrilUrt  satisfait  aux  conditions  du  progiamme.  Dan 
mettre  en  saillie  les  mérites  éminents  de  H'^  de  Staël,  sans  tomber  dam 
une  exagération  fâcheuse  ;  il  raconte  d'une  manière  fort  intéressante  et  sus 
y  mettre  aucune  partialité,  les  démêlés  qu'elle  eut  avec  Napoléon.  Pent- 
ètre  trouvera-t-on  qu'il  s'étend  un  peu  trop  sur  la  partie  biographique, 
et  pas  assez  sur  les  écrits  dont  la  plupart  ne  sont  signalés  qa'en  pasiint 
Dans  ce  discours,  en  effet,  la  vie  de  M"®  de  Staël  tient  plos  de  olaoe  que  l'a- 
nalyse de  des  ouvrages,  et,  à  cet  égard,  il  nous  semble  que  11.  BaodriOart 
n'a'pas  rempli  exactement  le  but  que  l'Académie  devait  avoir  en  vue.  Noos 
rejgrcttons  aussi  qu'il  n'ait  pas  soigné  son  style  ;  ses  phrases  se  traînent  par- 
fois péniblement  et  manquent  d'éiemnoe;  on  y  rencontre  pourtant  aussi  dei 
mots  heureux  et  d'ingénieuses  pensées  qui  ne  sont  pas  sans  originalité.  Do 
reste,  ce  travail,  nécessairement  incomplet,  est  inférieur  comme  appréciation 
littéraire,  à  celui  de  M.  Vinet,  et  comme  notice,  à  celui  de  Mj^^  Neckerde 
Saussure.  Mais  ce  n'est  pas  tout  à  fait  la  foute  de  l'auteur  qui,  pour  concoo- 
rir  au  prix  d'éloquence,  a  dû  faire  un  éloge  et  non  point  une  étude  appro- 
fondie du  sujet  ».  (Aevtie  critique  de  livres  ncuv.] 

M.  Éloge  de  M"«  de  Staël,  lUle  de  M.  Necker  ;  par  ùuckemt,  Gre- 
noble, 1850,  in-8. 

47.  Life  and  Times  of  M"*  de  Staël  ;  by  Maria  Morris.  Loodon, 
1853,  in-8. 

48.  Sur  M™«  de  Staël  ;  par  M"«  de  Bawr. 

Impr.  dans  les  «Souvenirs»  de  l'auteur,  2*  édition.  Paris,  1853,  in-lâ, 
pp.  200  cl  suivantes. 

49.  M"*  de  Staël.  (Étude  littéraire  et  biographique)  ;  par  Ch.  des 
Guerrois. 

Impr.  dans  les  «  Études  littéraires  et  biographiques  »,  de  l'auteur.  Paris, 
Garnier  frëres,  Schulz  et  Thuillié,  1855,  in-12,  et  1856.  in-18. 

50.  Les  Salons.  M""  de  Staël;  par  J.  Michdet. 

Impr.  dans  les  <  Femmes  de  la  Révolution  »,  de  l'auteur.  Paris,  Ad. 
Delahays,  1856,  in-18  format  anglais,  pp.  75-84. 

SIWEL-HOLSTEIN  (le  baron  Auguste-Louis  de),  fils  de  la  précé- 
dente, membre  de  plusieurs  sociétés  philanthropiques  et  d'utilité  pu- 
blique; né  le  31  août  1790,  mort  le  19  novembre  1827. 

I.    OUVRAGES  DU  BARON  DE  STAËL. 

1.  Nombre  (du)  et  de  Tâge  des  députés.  Paris,  Delaunay,  1819, 
îo^  de  64  pag. 


2.  RenouveliemeDi  (du)  intégral  de  la  Chambre  des  députés.  Paris, 
Delaunay,  18t9,  in-S  de  72  pag. 

3.  Notice  sur  M.  Necker.  Paris,  de  l'impr.  de  Crapelet.  Paris,  Treut- 

tel  et  Wùrtz,  1821,  in-8,  avecportr.,  5  fr.,  et  sur  pap.  vél.,  10  fr. 

Impr.  aussi  k  la  tète  des  Œuvres  de  Necker,  dont  M.  de  Staël  a  éta 
réditeur. 

4.  Lettres  sur  l'Angleterre.  Paris,  deTimpr.  de  Crapelet.  Strasbourg 
et  Londres,  Treuttel  et  Wùrtz,  1825,  in-8,  avec  une  gravure  (7  fr. 
50c.);oul829,  in-8,  6fr. 

5.  Lettre  à  M.  le  président  de  la  Société  de  la  morale  chrétienne 
(sur  la  traite  des  nègres  faite  audadeusement  par  des  navires  nantais). 
In-8.  (Anon.). 

Cette  lettre  est  la  pièce  principale  et  la  base  de  la  publication  suivante. 

6.  Société  de  la  morale  chrétienne  :  comité  pour  Fabolition  de  la 
traite  des  noirs  :  faits  relatifs  à  la  traite  des  noirs.  Paris,  au  bur.  de 
la  Société  de  la  morale  chrétienne,  1826,  in-8  de  48  pages.  (Anon.) 

7.  Récit  de  la  perte  du  bâtiment  de  la  Compagnie  des  Indes  «  le 
Kent  ».  Par  un  des  officiers  qui  se  trouvaient  à  bord  (le  major  Mac- 
Grégor)  ;  trad.  de  Tangl.  (par  le  baron  de  Staël,  avec  une  préface  du 
traducteur).  Paris,  Serviez,  1826,  in-8  de  128  pages  (1  fr.  50  c.) 

8.  Élégies.  Paris,  de  Timpr.  de  Foumier,  1827,  in-8  de  72  pag. 
Cet  opuscale  n'a  point  de  frontispice:  il  n'a  été  tiré  qu*à  25  exemplaires. 

Ces  «  Élégies  »  n'ont  point  été  imprimées  dans  les  Œuvres  de  l'auteur. 

Le  baron  de  Staël-Holstein  a  coopéré  à  la  publication  des  «Chefs-d'œuvre 
des  th^tres  étrangers  »,  publ.  par  le  libraire  Ladvocat. 

n  a  été  réditeur,  en  société  avec  le  duc  de  Broglie,  des  «  Considérations 
sur  les  prinopaux  événements  de  la  révolution  française  >,  do  M»®  de  Staël 
(1818),  des  QEuvres  de  M»"  de  Staël,  sa  mère  (1820-21),  17  volumes  in-8 
et  in-12»  et  seul,  de  celles  de  M.  Necker,  son  grand-père  (18-20). 

9.  Œuvres  diverses  de  M.  le  baron  de  Staël  ;  précédées  d'une  No- 
tice sur  sa  vie,  par  M"'  la  duchesse  de  Broglie^  sa  sœur,  et  suivie  de 
quelcpies  Lettres  inédites  sur  TAngleterre.  Paris,  Treuttel  et  Wûrtz, 
1829,  3  vol.  in-S,  18 fr. 

Cette  collection  renferme  les  ouvrages  suivants  :  tome  l.  Notice  sur  M.  le 
baron  Âug.  de  Staël  ; —  De  la  responsabilité  des  ministres,  et  du  projet  de  loi 
sur  le  mode  de  procéder  dans  les  deux  chambres  en  cas  d'accusation  d'un  mi- 
nistre ;  —  Du  renouvellement  intégral  de  la  Chambre  des  députés  ;  —  Du 
nombre  et  de  Tàge  des  députés;  —  Avertissement  de  l'éditeur  des  Œuvres 
complètes  de  M^^^  de  Staël  ;  —  Préface  de  l'éditeur  des  Dix  années  d'exil, 
ouvrage  qui  fait  partie  des  Œuvres  inédites  de  M™«  de  Staël,  publiées  après 
sa  mort  ;  —  Del  arrêté  du  conseil  d'État  du  canton  de  Vaud  contre  les  cnré- 
tiens  évangélistes  désignés  dans  cet  arrêté  sous  le  nom  de  «  Momiers  »  ;  —  Des 
persécutions  religieuses  dans  le  canton  de  Vaud  ;  —  Pétition  au  grand  con- 
seil du  canton  de  Vaud  ;  —  RaTOK>rt  verbal  fait  par  M.  de  Staël  à  l'assem- 
blée générale  annuelle  de  la  Société  de  la  morale  chrétienne,  le  13  avril 
1816,  au  nom  du  comité  poiu-  l'abolition  do  la  traite;  —  Documents  relatifs 
à  la  traite  des  noirs  ;  —  Préface  de  la  traduction  du  Récit  de  la  perte  du 
bâtiment  «  le  Kent  >.  Tome  II,  Notice  sur  M.  Necker.  Tome  lU,  Lettres 
sur  l'Angleterre. 


II.   U0GRAPHIE8  DU  lUmOII   H  iTULrflOi4|TIII|« 

10.  Notice  sur  le  baren  A.  de  Staêl-Holslein  ;  par  CharUi  Mm- 
nord.  Lausanne,  1827,  in-S. 

Traduite  en  allemand,  sous  le  titre  de  Vie,  etc.;  par  Gerold  Meyor  de 
Knonau.  Bàle,  1829,  in-8. 

11.  Notice  sur  M.  de  Staël-Holslein  ;  par  Marc-Antoine  Pum$. 
Bourg,  Bottier,  1828,  in-8  de  16  pages. 

M.  CEttiûger  a,  par  erreur,  placé  cette  notice  parmi  les  écrits  relatifs  à 
la  mère. 

la.  Notice  sur  M.  le  baron  A.  de  Staël,  mort  le  17  novembre  1827. 
Paris,  Servier,  1828,  in-8  de  72  pages. 

13.  Notice  sur  le  baron  de  Staël  ;  par  M"^  la  duchesse  de  Rroglie 
(sa  sceur).  Paris,  Treuttel  et  WQrlz,  1829,  in-8  de  108  pages. 

Impr.  à  la  tête  des  Œuvres  diverses  du  baron  de  Staâ;  il  a  été  tiré  on 
petit  nombre  d'exemplaires  à  part. 

STAEL-HOLSTEIN  (M"'  de),  sq^ur  du  précédent.  Voy^  BftOgGUB  (la 
duchesse  de). 

Les  journaux  d'Alger  ont  annoncé  dans  la  première  quiniaÎDe  de 
janvier  1853,  la  mort  d'un  officier,  le  capitaine  de  cavalerie  de  Staël- 
Holstein,  vraisemblablement  de  la  même  famille,  qui  a  succombé  aux 
suites  d'une  blessure  reçue  sous  les  murs  de  Laghous^.  Entré  au  ser- 
vice comme  enrôlé  volontaire,  en  1832,  lors  de  la  formaticm  d»  2»  ré- 
giment de  chasseurs  d'Afrique,  il  se  distingua  dans  toutes  les  afbdres 
auquelles  ce  corps  fut  appelé  à  prendre  part.  Nommé  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur  en  1836,  après  le  combat  de  la  Taiha,  il  passa  au 
12*^  chasseurs  en  1840,  puis,  comme  capitaine  au  1"  de  chasseurs 
d'Afrique  en  1847. 


RicHsacBES  sua  Montàigni.  Documents  médits  recueillis  et  publiés 
par  le  docteur  J,-F.  Pàten.  Paris,  Techener,  1856,  in-8. 

Le  plus  infatigable  et  le  plus  zélé  des  monUtignophilei^  M.  Payen, 
vient  de  mettre  au  jour,  au  sujet  de  l'immortel  écrivain  que  nul  ne 
connaît  comme  lui,  une  nouvelle  publication  à  laquelle  nous  pouvons 
prédire  le  meilleur  accueil  de  la  part  de  tous  les  bibliophiles. 

Elle  reproduit  d'abord  quelques  opuscules  disséminés  dans  des 
écrits  périodiques  et  qu'on  est  heureux  de  retrouver  à  part  ;  les  Obser- 
vations de  M.  Payen  sur  l'ouvrage  de  M.  Grùn  {Yie  publique  de  Mon- 
taigne)-, des  détails  sur  le  tombeau  et  l'habitation  à  Bordeaux  de 
l'auteur  des  Essais;  deux  lettres  nouvelles  de  ce  philosophe;  une 
lettre  sur  Raymond  Sebon  et  bien  d'autres  choses  encore,  tel  est  le 
contenu  du  volume  grand  in-8  et  d'une  centaine  de  pages,  exécnté 
avec  m  aoin  typographique  imxi\x\k\u.. 


Lu  aads  de  MoBltîgM  vamipt  avec  1^ 
JithographiéeaquaiL  Payen  a  jobitea  à  ce  recuail^  et  qui,  résultat  de 
isobercbes  poursuivies  avec  uoe  infatigable  persévérance,  présentent 
des  détails  tout  nouveaux.  En  voici  l'énumération  : 

V96  du  cb&teau  de  Montaigne»  copiée  sur  une  aquarelle  exécutée 
en  1813; 
*   Trait  de  la  façade  dncb&teiuqiû  regarde  la  terrasse; 

Croquis  du  cb&teau,  fait  vers  1788  ; 

Plan  du  château  en  1836; 

Autre  plan  du  cb&teau  tel  qu'il  se  trouve  dans  un  recueil  de  plans 
figuratifs^  conservé  dans  les  archives  départementales  de  la  Gironde; 

Vue  et  plan  de  la  tour  du  ch&teau; 

Vue  d'ensemble  du  cb&teau  ; 

fïic-sinttlQ  de  la  page  écrite  par  Montaigne  sur  son  exemplaire  des 
C^mima/Uairtè  de  César  (  nous  n'avons  pas  besoin  de  redire  qu'à  la 
vente  Parison,  ce  volume  céltiure  a  été  adyugé  à  Mgr  le  duc  d'Au- 
maie,  pour  la  somme  de  1,550  fr.)  ; 

Fao-simile  de  l'écriture  des  frères  de  Montaigne,  de  sa  fille,  de  sa 
peUl^-ÊUe,  etc.; 

Fifto-similede  l'écriture  de  François  Montaigne,  secrétaire  de  Cathe- 
rine de  Mé(Ucis  et  le  véritable  auteur  des  Avis  donnés  à  Charles  IX, 
insérés  dans  rédition  de  Amaury  Duval  (18^,  t.  VI,  p.  307-318).  A 
côlé  de  cette  écriture ,  quelques  mots  presques  îndéchiffirables  de 
Catherine; 

Vue  du  château  de  Mattecoulon,  propriété  intéressante  pour  l'his- 
tOHre  de  la  famille  de  Montaigne. 

N'oublions  pas  une  image  du  sceau  de  Montaigne  et  une  vignette 
représentant  remplacement  de  son  habitation,  à  Bordeaux,  devant 
le  fbrt  du  Hâ.  (La  demeure  du  philosophe  et  le  château  fort  qui  s'éle- 
vait en  face  sont  aujourd'hui  entièrement  démolis). 

Ou*on  apprécie  ce  qu'il  a  fallu  de  dévouement  et  d'investigations 
incessantes  pour  se  procurer  tous  ces  documents,  toutes  ces  images, 
et  pour  les  arracher  à  l'oubli. 

M.  Payen  a,  de  plus,  joint  à  son  travail  des  pièces  intéressantes  i 

V  Remontrance  de  la  jurande  de  Bardeaux,  adressée  au  roi,  en 
1583,  pendant  la  mairie  de  Montaigne.  Cet  acte  existe  aux  archives 
municipales  de  Bordeaux  ;  il  n'a  été  découvert  que  tout  récemment  et 
îl  mérite  d'être  lu; 

2''  Traduction  (ou  phit6t  paraphrase  faite  au  XV*  siècle)  des  lettres 
patentes  du  sénat  et  du  peuple  romain,  accordant  &  Montaigne  et  à 
MS  descendants  te  droit  de  cité  et  patriciat  romain.  (Cette  pièce  est  à 
k  bibliothèque  de  F  Arsenal). 

Une  lecture  attentive  du  volume  que  nous  offre  M.  Fayen  pourrait 
90US  procurer  FoccasKon  de  faire  quelquies  observations,  d'entrer 
dans  quelques  détails;  mais  le  temMI  aouauwqtte  aij^çttirdl^ui.  Npus 


f  onnerons  surtout  le  vo^  que  l'infatigaMe  explorateur  de  tout  ce  qui 
se  rattache  à  la  personne  et  aux  écrits  de  l'immortel  moraliste  ne 
s'arrête  pas  dans  la  voie  qu'il  parcourt.  Il  a  déjà  fait  beaucoup  ;  il  loi 
reste  encore  bien  des  choses  à  faire. 

Il  doit  au  monde  savant  cette  édition  définitive  des  Esâoiê  (texte 
revu  et  annoté)  que  seul  il  est  en  mesure  de  mettre  au  jour. 

Nous  espérons  aussi  qu'il  écrira  la  Vie  de  Montaigne,  travail  qu'il 
peut  exécuter  de  manière  à  ce  que  nul  n'ait  à  le  recommencer. 

Il  ne  saurait  se  dispenser  de  compléter  son  excell^te  NoHce  Ublio- 
graphique  imprimée  en  1837.  C'est  un  vrai  modèle  en  ce  genre  de 
publication  ;  il  ne  laisse  rien  à  désirer  pour  la  connaissance  des  citati(»s 
jusqu'à  cette  époque,  mais  M.  Payen  n'a  pas  voulu  alors  parler  des 
traductions  des  Essais  (objet  curieux  et  fort  mal  connu),  il  n'a  point 
prétendu  donner  la  liste  des  tableaux  ou  gravures  où  figure  Mon- 
taigne (1),  il  ajouterait  aujourd'hui  une  foule  d'indications  à  celles 
qu'il  a  rassemblées  touchant  les  jugements  portés  sur  ks  Esmii  et 
sur  leur  auteur. 

Nous  n'avons  pas  eu  la  prétention  d'entreprendre  des  recherches 
semblables,  mais  nous  nous  sommes  amusé  à  noter,  à  mesure  qu'ib 
s'offraient  à  nous  dans  nos  lectures,  des  iestimama  montaignesques  (2). 
Plaçons-en  ici  quelques-uns  que  M.  Payen  fera  sans  doute  figurer 
dans  la  future  édition  de  sa  Notice  : 

Jean-'Iacques  Rousseau,  Fragments  inédits  publiés  par  Alfred  de 
Bougy.  Paris,  1853,  in-18  (passage  cité  dans  YÀthenœum  firmsiçais, 
numéro  du  24  septembre  1853,  p.  909)  ; 

Louis  Blanc,  Histoire  de  la  Révolution,  t.  I,  p.  95  et  106  (Mon- 
taigne a  fait  un  livre  qui  est  la  gloire  de  l'esprit  humain); 

Demogeot,  Histoire  de  la  littérature  française,  1852,  p.  274; 

H.  Babou^  dans  un  article  publié  par  la  Revue  de  Paris,  nouvelle 
série,  1843,  t.  XXIV,  p.  128; 

Charbonnières,  Éléments  de  l'histoire  de  la  littérature  française 
jusqu'au  milieu  du  XYIP  siècle,  1818,  in-8,  p.  53; 

A.  de  La  Tour,  Revue  encyclopédique,  t.  LI,  p.  109-124; 

Méry,  Histoire  des  proverbes,  1808,  t.  I,  p.  371  (quinze  adages 
extraits  de  Montaigne). 

(1)  Montaigne  viciant  le  Tasse  dans  sa  prison,  ffravé  par  Btaaoy,  d'a- 
près L.  Ducis;  même  sujet  par  Granet  (au  Masée de  Montpellier);  V£fi/aiic««i^ 
de  Montaigne,  par  Alexandre  Debacq  (salon  de  1838),  etc.  ^ 


(2)  A  ces  testimonia  montaignesoues  ajoutons  celui  du  baron 

oui,  dans  son  «  Mouvement  &b  iaées  dans  les  quatre  derniers  siècles 
(Strasbourg,  1837,  in-8  de  49  pag.),  dit  de  Montaigne  à  la  p.  4  de  cet 
écrit  :  «  BIontaignb  :  Ecrivain  dont  le  style,  sien^  comme  il  Fanrait  dît» 
»  ne  vieillira  jamais,  revivra  et  rajeunira  à  toutes  les  époques  la  langue  fran- 
»  çaise;  penseur  imprévu,  subtil  et  pénétrant,  cherchant  la  vérité  dans  le 
9  pandoxe;  officiellement  catholique,  mais  plus  protestant  que  les  piolet- 
»  wi(8^iIaminélefoiideiiieii\deUrale&\»cxcr|«^^  J.^.  Q. 


^  âi5  — 

Nous  faisons  grâce  aux  lecteurs  de  bien  d'autres  indications  sem- 
blables que  nous  pourrions  placer  ici  ;  nous  ajouterons  toutefois  qu'il 
importe  de  recueillir  aussi  les  appréciations  dont  Montaigne  a  été 
l'objet  à  Tétranger,  de  gens  dignes  de  saisir  sa  pensée.  Nous  nous 
bornerons,  sous  ce  rapport,  à  mentionner  les  Selectiani  from  tke 
Edinburgh  Review,  1835,  t.  III,  p.  54,  262,  303  et  YEncyelopedia 
Britannica,  éditée  par  Napier,  septième  édit.,  Edinburgh,  1830,  va-4, 
dissertation  mise  en  tête  du  premier  volume,  p.  49-53. 

En  fait  d'écrits  relatifs  au  château  de  Montaigne,  M.  Payen  connaît- 
il  le  voyage  d'Edmond  Géraud,  inséré  dans  les  Annales  de  la  liité" 
rature  et  des  arts,  t.  XXI,  p.  186,  t.  XXII,  p.  59?  et  à  l'ég^  des 
tentatives  malencontreuses  qui  ont  eu  pour  but  de  rajeunir  l'inimitable 
style  des  Essais,  ses  yeux  ont-ils  rencontré  ce  passage  des  Nouveaux 
Mélanges  de  M.  Bréghot  du  Lut  (Lyon,  1831,  p.  435)  ?  «  Il  y  a  quel- 
ques années  qu'un  original  écrivit,  je  ne  sais  d'où,  à  l'Académie  de 
Lyon,  pour  lui  faire  part  du  projet  qu'il  avait  de  publier  un  Montaigne 
mis  par  lui  en  langage  moderne  ». 

Finissons  par  une  réflexion  que  suggère  infailliblement  le  plus  ra- 
pide aperçu  des  travaux  dont  nous  parlons. 

Quel  immense  service  ne  serait-ce  pas  pour  l'Histoire  littéraire  de 
la  France  si  chacun  de  nos  grands  écrivains  rencontrait  un  admira- 
teur aussi  intelligent  et  aussi  zélé  que  celui  que  Montaigne  a  trouvé 
dans  la  personne  de  M.  Payen,  et  s'il  en  résultait  pour  Racine,  pour 
Fénelon,  pour  Montesquieu,  des  monographies  dans  le  genre  de  celles 
qu'a  entreprises  le  savant  auquel  rien  de  ce  qui  concerne  les  Essais 
et  leur  auteur  ne  peut  échapper  (1)  ?  B. 

CAVSERIES  BIBU^CrRAPHIQIJES. 

Dans  ma  lettre  du  19  (juin),  je  faisais  mention  de  la  superbe  édition 
du  poème  où  Trembecki  a  célébré  les  merveilles  de  Sophiowha  (2); 
j'ai  eu  occasion  de  voir  ce  volume  chez  un  Polonais  ridant  à  Tou- 
louse, bibliothèque  où  la  littérature  du  Nord  de  l'Europe  occupait  une 
place  importante.  J'y  remarquai  entre  autres  ouvrages  un  poëme  trop 
peu  connu  de  M.  Jos  de  Hammer  :  ScAtnn,  ein  Persichesromantisches 
Gedicht  nach  morgenlaendischen  Quellen  (Schirin,  poëme  persan  et 
romantique,  d'aprfe  les  sources  orientales).  Leipzig,  Fleischer,  1809, 
in-12.  C'est  le  n""  3593  du  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  S.  de  Sacy, 
(t.  II), p.  352). Ce  doyen  de  nos  orientalistes  faisait  un  très  grand  cas 
du  poëme  en  question,  composé  de  14  chants,  plus  de  1,100  octaves 
(voir  le  a  Magasin  encyclopédique  »  de  juillet  1813,  tome  IV,  page 
215).  a  Que  de  bruit  n'a-t-on  pas  fait  du  Lalla  Roock  de  Thomas 

(i)  C'est  le  bat  que  se  propose  l'auteur  de  YEneyclopédie  du  hibUothé- 
emre  français. 
(2)  V.  p.  373. 


Jfeorer  elpodrtaittMieiiBitÉtioDddgAiîépoétl^ 
bien  inférieare  à  Sekirin  ».  •  Que  pemrent  faire  de  mieai  les  poèlei 
»  de  ITurope  quand  ils  iHMBpagnent  les  images  orientales  qoe  de  c(>- 
»  pîer  les  anciens  et  vrais  tableaux  de  l'Orient?  etc.  »  (1). 

Ce  poëme  de  M.  Jos.  de  Hanmier  n'est  mentionné  ni  dans  le  «  Ib- 
noel  du  libraire  »  de  M.  Cb.  Brunet,  ni  dans  «  FEDcydopéffie  des 
Gens  du  Monde  »,  piiUiée  par  les  Treiittei  et  Wftrtz. 

Souscripteur  depuis  1811  à  la  «  Biographie  Hichaud  »,  j'aeqniesce 
volontiers  aux  éloges  que  Vous  donnez  (page  983)  k  cette  vaste  col- 
lection. Je  suis  persuadé  que  la  2"  édition  réparera  les  erreurs  et  ks 
oimssions,  entre  autres  celle  de  la  famille  des  Ranekin^  magistrats  et 
poètes.  Mais  M.  Michand  n*a-t-il  pas  un  compte  à  r^ler  avec  ses  an- 
ciens souscripteurs?  Quoi  î  durant  43  ans,  notis  avons  patiemuMOt 
retiré  83  Volumes  qui  ne  nous  coûtent  pas  ffloids  de  5dl  frAnâ;  et 
maintenant  on  nous  oublie  sans  la  moindre  ficbe  de  cottsMatfcm...  Ne 
pouvait-on  pas  dire  kces  fidèles  sooscriptetirs  qu'il  leor  siéra  loisiNe 
(racheter  les  derniers  volumes  de  la  2*  édition  ifne  fois  partesueà 
Tarticle  Teynieuf  (S).  Ln  grand  nombre,  il  est  VrILi,  aura  pom"  lors 
descendu  la  garde  ;  mais  ceux-là  s'adresseront  k  vous,  Monsieur,  d^ 
venu  bibliothécaire  chez  le  Père  ÉterneL 

^%  Cuique  mum  :  Si  la  «  Biographie  Didot  d  fieitferme  des  négli^ 
gences  bibliographiques,  il  est  juste  de  dire  qu'on  y  trouve  nombre 
(rarticles  capitaux  et  une  grande  variété  d'articles  secondaires.  Poor 
moi,  ]'ai  eu  le  plaisir  d'y  voir  (je  ne  dirai  pas  tin  grand  hoinmie),  nuûs 
une  notabilité  de  ma  petite  ville,  le  théologien  CorUeman,  auteur  de 
Touvrage  inlitulé  Theologia  mentis  et  cordis. 

I^'honorable  famille  qu'il  a  illustrée  dans  le  temps^  existe  encore, 
bien  que  son  nom  ait  pris  une  désinence  gasconne.  Ce  nom  ne  vousest 
pas  inconnu.  Monsieur,  car  vous  l'avez  enregistré  dans  votre  «  France 
littéraire  »,  l'abbé  Conîenso%M,  auteur  du  poëme  de  Louis  le  bienfai- 
sant.,, hhl  c'est  un  singulier  poëme...  Si  la  bonne  intention  avait 
suffi,  c'eût  été  un  chef-d'œuvre;  mais  l'auteur,  honune  instruit  d'ail- 
leurs^ avait  rêvé  qu'il  était  poète.  Je  me  garderai  d'analyser  son  ou- 
vrage ;  je  citerai  quelques  vers  du  chant  9%  imité  en  pakie  du  4*  de 
VÈnéide. 

Le  poète  suppose  que  le  comte  d'Artois  étant  k  la  cour  de  Cathe- 
rine II,  celle-ci,  âgée  de  plus  de  60  ans  !  veut  séduire  le  prince  fran- 
çais, et  organise  à  ce  sujet  une  brillante  psurUe  de  chasse^  où  elle 
déploie  tous  les  genres  de  séduction,  mais  en  vain  : 

D'Artois,  Douyeau  Joseph  <  qaîlte  ces  tteot  perVer», 
Repart,  gagne  rEaxin,  vole  au  dèlàt  tfeé  iMW  >. 

(1)  Voyage  en  Autriche,   par  Wolfeand  Mtftitzel,  l'un  des  rédacteurs  de 

la  Morgcnblatt.  1831. 

&)  Ce  nom  termine  le  iome^^ . 
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Ao  daneoniit,  voîd  la  oonqxMîtioD  dttoamttinipÉiiti. 

«  Brifaat,  chef  de  la  meute;  A  lire.  Athis,  Pindare, 

L'impétueux  Candor,  la  volage  Fanfiire, 

Mélampe  te  tigré,  Réveille,  Furibond, 

Colon,  fier  et  léger;  Belette,  Timpaoon, 

Mirau,  Tayau,  Renfort,  Brillant,  Bélao,  Fînetle, 

Le  fougueux  Soliman,  Fardente  Golinette, 

Cent  autres  par  leurs  noms  oè&èbres  à  jamais. » 

Le  souvenir  du  versificateur  sera  bien  moins  durable  que  celai  du 
théologien  y  mort  depuis  18*2  ans;  il  y  a  peu  d'années  que  le  moindre 
VosGuif  disait  :  a  Auvillars  {Aliivillare) ,  patrie  de  Contenson ,  fa- 
»  meux  théologien  ». 

Un  abonné  du  QuâmAip. 

Auvillars  (Tam-et-Garonne),  7  soût  1856. 

La  Biographie  Didot,  au  mot  Gontenson,  écrit  :  Aliivillare,  nofn 
d'Auvillars  au  moyen  âge. 

M.  Villenave  (Biographie  Michaud)  dit  seulement  que  le  théologien 
Conienson  était  né  au  diocèse  de  Condom. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES  ET  BIBLIOORAPHIQUES. 


Le  Messager  de  Bayonne  explique  ainsi  le  voyage  du  prinee  Louis- 
Lucien  Bonaparte  en  Biscaye  : 

•  Le  prince  Louis-Lucien  Bonaparte  est  venu  séjourner  quelque  temps 
dans  les  provinces  basques  françaises  et  espagnoles,  pour  recueillir  sur  les 
lieux  les  documents  et  les  rares  renseignements  dont  il  a  besoin  pour  mettre 
la  dernière  main  aux  deux  œuvres  importantes  qu'il  va  publier,  véritables 
monuments  élevés  en  Thonneur  du  peuple  basque,  dont  le  prince  a  longue- 
ment étudié  r histoire  et  la  langue. 

B  Le  prince  Lucien  va  commenc  er,  h  son  retour  à  Paris ,  la  publication 
de  Vévangile  de  saint  Mathieu  dans  tous  les  dialectes  basques;  puis  celle 
d'une  inaji^nifique  carte  des  contrées  dans  lesquelles  la  langue  basque  est 
encore  parlée. 

>  Chaque  jour  le  prince  réunit  à  sa  table,  h  Saint-Jean«de*Luz,  des  re- 
présentants des  nombreux  dialectes  existants  en  Espagne  et  en  France.  Plus 
d'une  fois,  il  est  arrivé  que  les  convives,  parlant  tous  basque,  ne  se  com- 
prenaient pas  entre  eux  ;  mais  toujouiv  le  prince,  grftce  à  la  connaissance 
profonde  qu* il  possède  de  tous  ces  dialectes,  expliquait  à  chacun  des  inter- 
locuteurs, dans  son  idiome  particulier ,  le  mot,  la  pensée  qu'il  n'avait  pu 
comprendre  dans  Tidiôme  de  son  voisin». 

—  Les  journaux  de  Berlin  publient  la  déclaration  suivante  du  célèbre  sa- 
vant M.  Alexandre  de  Humboldt  : 

«  En  1826,  j'ai  publié  à  Paris,  comme  extrait  de  la  grande  édition  de  mon 
Voyage  aux  régions  équinoxiales  du  nouveau  continent ,  un  travail  sous  le 
titre  de  :  Essai  politique  sur  IHle  de  Cuba,  qui  concerne  la  situation  de  Ta- 
grieuUure  et  de  l'esclavage  dans  les  Antilles.  H  en  ipeml  ^^^^^xt^  ^^si^^Nit^- 


duction  tnglatte  et  une  traduction  espignole ,  laquelle  porte  le  tkn  de  : 
Efuaya  poïuico  $ohn  la  Ula  de  Cuha^  et  qoi  n*a  rien  retranché  daap- 
nions  indépendantes  que  m'avaient  inspirées  les  sentiments  d'humanité. 

•  Il  parait  aujourd'hui  à  New-Tork  une  nouvelle  traduction  an^ise  ol- 
quée  sur  la  traduction  espagnole,  et,  tout  en  rendant  justice  aux  addition 
intéressantes,  que  l'auteur  de  la  traduction  a  ajoutées  à  mon  travail,  et  à  l'es- 
prit de  modération  avec  lequel  il  discute  mes  opinions  quand  il  ne  les  pl^ 
tage  pas,  je  ne  puis  passer  sous  silence  qo^it  a  trouvé  bon  de  supprînMr. 
dans  un  ouvrage  qui  porte  mon  nom,  tout  le  septième  chapitre  de  la  tiadiK- 
tion  espagnole.  J'attache  à  ce  chapitre  plus  d'importance  qu'à  la  partie  pa- 
rement 8cienti6que. 

>  J'ai  examiné  avec  franchise,  telles  sont  les  expressions  dont  je  me  soii 

•  servi  il  y  a  trente  ans,  ce  qui  concerne  l'oi^anisation  des  sociétés  fanmaiaes 

•  dans  les  colonies,  l'inégale  répartition  des  droits  et  des  jouissances  de  b 
»  vie,  les  dangers  menaçants  que  la  sagesse  des  législateurs  et  la  modéra- 
»  tion  des  hommes  libres  peuvent  éloigner ,  quelle  que  soit  la  forme  des 
>  gouvernements.  Il  appartient  au  voyageur  qui  a  vu  de  près  ce  qui  toor- 

•  mente  et  dorade  la  nature  humaine  de  faire  parvenir  les  plaintes  de 
»  l'infdftune  à  ceux  qui  ont  le  devoir  de  les  soulager.  J'ai  rappelé  dans  cet 
»  exposé  combien  l'ancienne  législation  espagnole  de  resclavage  est  moios 
»  inhumaine  et  moins  atroce  que  celle  des  États  à  esclaves  dans  rAmériqv 
»  continentale  au  nord  et  au  sud  de  Téquateur  ». 

>  Ayant  toujours  défendu  la  plas  large  liberté  des  opinions  parlées  on 
écrites,  j'aurais  supporté  les  plus  violentes  attaques,  mais,  en  retour,  j'aurai^ 
cru  devoir  m'attendre  à  ce  qu'il  fût  permis  de  dire  dans  les  Etals  libres  d'A- 
mérique ce  qui  avait  circulé  dès  la  première  apparition  de  l'ouvrage,  dans  sa 
reproduction  espagnole  > . 

—  Aux  ouvrages  de  bibliographie  et  de  bibliothéconomie,  plus  ou  moin^ 
importants,  que  nous  avons  cités  sous  les  n^*  969  à  1051  du  Quérard,  il  fau; 
en  ajouter  deux  récemment  publiés.  Le  premier  est  intitulé  :  Memoin  o( 
Librairies;  together  with  apractical  Hand-Book  of  Library  Eeonomy;  h\ 
Edward  Edwards,  esq.,  of  the  British  Muséum.  Lond.,  TrUbner,  2  vol.  in-S. 
1 1.  4  sh.  Nous  connaissons  du  même  auteur,  et  la  possédant  :  «  A  statistic^l 
Wiew  of  the  principal  publics  Librairies  of  Europe  and  Amenca  >  dont  la 
3<^  édition,  corrigée,  avec  des  tables  additionnelles  et  12  cartes  gravées,  est  do 
Londres,  1849,  in-fol.  de  48  pages  et  12  cartes  ;  puis  :  «  A  Manual  histori- 
cal  and  practical  on  the  formation,  organizalion,  and  œconomy  of  publia 
Librairies ,  and  more  especially  of  printcd  Books  ».  Londres,  183.,  1  vol. 
in-8,  avec  un  grand  nombre  de  plans  gravés,  de  diagrammes,  de  fac-simiii 
et  autres  illustrations.  Le  second  ouvrage  est  un  Index  Pseudonymorum. 
Worterbuch  der  Pieudanymen,  oder  Verzeichniss  aller  Autoren,  die  si:h 
falicher  Namen  bedienten,  Leipzig,  Verlag  von  Falcke  u.  Rœssler,  ia>6,  gr. 
in-8  de  x-282.  Ce  volume  a  été  publié  sous  le  nom  de  Emil  Weller,  nuiis,  u 
sa  conte&ture,  au  dédain  avec  lequel  l'auteur  parle  de  ceux  qu'il  a  pillés,  on 
doit  lire  Oettinger's  Schere,  ou  ce  livre  est  d'un  des  fervents  disciples  de  cj 
compilateur,  prenant  partout,  et  injuriant  tous  ceux  à  qui  il  emprunte.  }iou< 
reviendrons  prochainement  sur  cet  ouvrage,  aussi  incomplètement  universel 
que  la  «  Bibliographie  biographique  >• 

•—  Puisque  nous  sommes  en  train  de  parler  d*ou\Tages  de  biblicgraph!  \ 
nos  lecteurs  nous  permetltowl  d«  Icrk  dm  <\uelque8  mots  sur  ceux  qui  ap- 


pariieniieDt  à  notre  propre  officine;  les  explications  que  doiib  allons  donner 
sont  nécessaires  poar  rassurer  les  souscriptears  à  deox  de  nos  publications  : 
noQs  voulons  parler  de  racbèvement  du  tome  XI  de  notre  France  Uitérenfê 
et  du  tome  V  des  Supereherieê  littéraires  dévùilées^  volume  extrait  dn  pre> 
cèdent. 

Les  traités  internationaux  ont  bien  aboli  la  contrefeçon  et  le  plagiat  à 
l'étranger,  mais  ils  n*ont  pu  faire  supprimer  Tusage  des  ciseaux  en  France, 
où  Ton  sait  admirablement  se  servir  de  cet  outil  pour  se  couper  un  manteau 
de  savant  dans  l'étoffe  d'autrui.  Or,  depuis  longtemps,  malgré  nos  justes 
plaintes,  des  ciseaux  très  actiiis  saisissaient  au  passage  les  livraisons  de 
nos  deux  ouvrages  en  cours  de  publication.  Les  coupables  ne  partagent 
pas  l'bonorable  et  très  juste  opinion  suivante  émise  récemment  par  11.  Lau- 
rent-Pichat,  dans  la  <  Revue  de  Paris  (1)  ».  «  U  est  permis,  dit-il ,  d'aller 
»  puiser  dans  un  travail  consciencieusement  fait  des  documents  dont  on 
»  peut  avoir  besoin  ;  mais  encore  faut-il  le  faire  dans  une  certaine  mesure, 
»  et  doit-on  toujours  indiquer  les  sources  auxquelles  on  s'est  adressé.  C'est 
»  ici  une  question  de  loyauté  littéraire  >.  Nous,  on  nous  a  tout  pris,  à  tel 
point  que  si  le  livre  avait  quelque  valeur  nous  pourrions  en  revendiquer  la 
partie  la  moins  mauvaise,  environ  la  moitié;  et  nous  n'avons  jamais  été  cité 
que  pour  être  injurié  ! 

L'épigramme  suivante,  assez  faible,  à  l'adresse  de  nos  incessants  emprun- 
teurs, ne  compense  pas  le  préjudice  qu'il  nous  ont  causé  : 

De  tous  ses  concurrents  honteux 
Quérard  se  plaint  sans  réticence. 
Bti!  n'est-il  pas  trop  heureux 
De  voir  piller  son  opulence? 

Les  tribunaux  étaient  bien  là  pour  nous  rendre  justice;  mais  intenter  un 
procès,  quelle  qu'en  eût  été  l'issue,  peu  douteuse,  il  eût  fallu  dépenser  de 
l'argent  ;  or,  nous  n'en  avons  ni  de  trop,  ni  assez  pour  payer  les  procès 
qu'on  nous  intente  à  nous-méme.  Un  parti  nous  restait  à  prendre  pour 
mettre  un  terme  à  ce  découpage  continuel  :  c'était  de  nous  laisser  d4>as- 
ser  par  nos  confrères  peu  scrupuleux.  C'est  ce  que  nous  avons  fait.  Leur 
livre  étant  à  la  veille  d'être  terminé»  nous  reprenons  les  deux  nôtres  pour 
être  achevés  dans  l'espace  de  trois  mois.  Nous  nous  proposons  de  démontrer 
péremptoirement  que  nos  propres  recherches  n'appartiennent  pas  à  tout 
le  monde,  ainsi  qu'on  l'a  avancé  sans  vergogne  ;  que  nos  découvertes  sont 
neuves  et  bien  notre  propriété,  retournant  contre  la  fousse  assertion  de 
nos  compilateurs  l'épigramme  que  le  chevalier  d'Aceilly  [de  GaiUy]  a  dé- 
cochée contre  l'antiquité. 

Dis-je  quelque  chose  assez  belle? 
L'antiquité  tout  en  cervelle 
Prétend  l'avoir  dit  avant  moi. 
C'est  une  plaisante  donieile  I 
Que  ne  venait-elle  après  moi  ? 
J'aurais  dit  la  chose  avant  elle. 

Nous  signalons  comme  par  le  passé  les  nombreux  articles  omis  dans  le  r^ 
swné  des  tables  de  la  Bibliographie  de  la  France,  parce  que  les  ciseaux 

(1)  N*  du  15  août  1SS6.  pp  106  et  suiv.,  <laiis  une  drconstance  presque  idenlioue  à  la 
n^tre.  M.  Euf.  Jung  a  pubUé  Tannée  dernière  un  ouvrage  intitulé  Henri  iV  écrivain^  dont 

Eliuieurs  revues  ei  Journaux  ont  rendu  un  compte  aYantageux.  Advient  que  ■.  Arthur  de 
a  Guerronniére  a  le  même  sujet  à  traiter.  U  prend  le  livre  de  M.  Jung,  le  suit  pages  par 
par  pages:  copie,  transpose  les  feuilleta  du  livre  de  I8S5.  et  a<*  parle  nullement  de  «on  au* 
leur. 


mière  ^rii"ii«„  —  .-,.„„c,  quoique  beau 
miwe  édition,  est  maintenu  à  16  fr  i  o, 

<*ac«nede  vingt  feuilles,  qui  pL'^Uron; 
J«^nt  été  accordés  aux  bibliofbèqu< 
««  •  ^oefle  la  h*te  civile  impérialea  s 

grtd*'n;Srfr4:rxtt""r 
K^eîd^.^ù.S'irr'''^-™"-" 

^^  »  lo  coiieetwû  forme  par  con 

dont,  grâce  au  Uf^^^-  ^"^^"^  «^«'  "ire. 

marchant  sur  ot  t^!;    l"'"'.'?"^  •»"«"<«  »" 
«nt  sur  jft,  trdces  de  l'aut.-ur  des  «  C 

Ce  raisonM^ent  noua  a  valu  lesX-^ 
par  M.  Hinn  r„=.:ri.  j.  r  ;    "  'es /■ortn 
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de  réfotatiODS  de  «  l'Univers»  et  de  M.  Sainte-fiouve;  celle  de  M.  Alex. 
Damas  père  ;  celle  de  Hon.  de  Balzac,  et  œlle  de  M.  de  YillemesfiaQt.  Il  ne 
faut  point  espérer  trouver  des  faits  et  renseignements  nouveaux  dans  ces  no- 
tices. Ce  ne  sont  que  des  à-propos  sur  de»  hommes  littéraires,  des  anecdotes. 
La  notice  sur  Béranger  est  tout  à  fait  nulle  sous  le  rapport  de  la  vie  litté- 
raire du  poète. 

N'oublions  pas  la  «  Biographie  pittoreeque  universelle  >  que  publient 
MM.  Julien  Lemer  et  Aug.  Challamel,  comme  Tune  des  parties  du  journal 
«  la  Lecture  ».  Cette  biographie  paraît  par  livraisons  de  8  pages,  pet.  in-fol. 
à  deux  colonnes,  avec  portraits  gravés  sur  bois.  Trente  ont  vu  le  jour ,  et 
vont  jusqu^au  mot  Bogoas.  La  concision  des  articles  rappelle  une  autre  bio- 
graphie publiée  en  1834,  dont  on  attribua  la  paternité  à  M.  Taschereau, 
mais  qui,  en  réalité,  est  de  M.  Ackerman,  Dictionnaire  biographique  univer- 
sel et  pittoresque....  orné  de  120  portraits,  imprimés  dans  le  texte.  Paris, 
Aimé  André,  4  vol.  gr.  in-8  à  deux  colonnes.  L'une  et  l'autre  de  ces  publi- 
cations ont  eu  pour  but  de  rendre  la  biographie  populaire  ;  il  a  peut-être 
été  manqué,  parce  que  l'aridité  en  a  supprimé  l'attrait,  et  partant  l'instruction. 

L'auteur  des  «  Contemporains  >  vient  d'avoir  un  quatrième  biographe 
qui  le  juge  assez  sévèrement.  Eugène  de  Mirecourt,  sa  biographie  et  ses 
erreurs,  avec  un  portrait  ei  «n  autographe  (P^ris,  Tarride,  in-18),  tel  est 
le  titre  de  ce  pamphlet  biographique  piquant,  attribué  à  un  écrivain  d'es- 
prit, mais  qui  a  eu  le  grand  tort  d'employer  vis-à-vis  de  M.  Eugène  de 
Mirecourt  une  série  d'épithètes  qui  n'appartiennent  point  à  la  société  polie. 

—  Il  est  4ifioiU  d'Iftre  prophète  éoD»  ion  piva.  E»  voici  nne  nouvelle 
preuve.  On  se  rappelle  qu'au  commencement  de  cette  année  trois  honora hles 
libraires  de  Paris  prirent  l'iniliative  d'ouvrir  une  «HiSQnptîonen  faveur  del'au- 
teur  de  la  France  litiéraire .  comme  récompense  de  ses  travaux  non  moins 
ingrats  qu'utiles.  Cette  souscription,  qui  devait  se  couvrir  par  la  librairie 
française,  a  pris  des  proportions  assez  grandes,  puisque  libraires ,  biblio- 
philes et  bibliothécaires,  non-seulement  de  l'Europe,  mais  encore  de  l'Amé- 
rique, ont  voulu  y  prendre  part.  Parmi  les  ooni^ervateurs  de  bibliothèques 
étrangères  figurent  ceux  de  Berlin,  de  Moscou,  voire  de  New-York,  qui  ont 
ainsi  reconnu  l'utilité  qu'ils  ont  retirée  dans  leurs  fonctions  des  recherches 
du  bibliographe  français.  Les  administrateur  et  conservateurs  de  la  Biblio- 
thèque du  British  Muséum,  MM.  Pantzzi,  John-Wmter  Jones  et  Thomas 
Watt,  voulant  s'associer  à  cette  démonstration  sympathique  pour  le  Don 
Quichotte  de  la  bibliographie  française,  viennent  d'adresser  150  fr.  à  la 
souscription.  Le  conservatoire  de  te  Bibliothèque  impériale  de  Paris  s'est 
abstenu  jusqu'à  ce  jour. 

Que  la  honte  soit  légère  au  conservatoire  de  la  Bibliothèque  impériale  de 
Paris,  et  particulièrement  à  MM.  Taschereau  et  Raveoel. 

—  M.  Félix  Bourquelot  est  trop  avancé  dans  sa  pauvre  publication  pour 
craindre  qu'il  nous  emprunte,  avec  son  san^-façon  ordinaire,  un  pseudu- 
nyme  tout  frais  que  nous  venons  de  découvrir.  Nous  désirerions  le  faire 
ronnaître  u  l'un  de  nos  frères  en  bibliographie,  un  frère  hyperborêen, 
M.  Serge  Dmitriewifz,  mais  on  ne  lui  n'apprend  que  fort  rarement  quelque 
chose  do  nouveau  sur  les  écrivains  de  ses  con>rées.  Nos  lecteurs  alors  pro- 
fiteront donc  seuls  du  renseignement.  II  a  été  public  dans  ces  dorriers 
temps  deux  ouvrages  my»tiques,  le  premier  intitulé  *  La  vie  motiastiqu  de 
l* Eglise  orientale.  PHtis,  et  Genève,  J.  CherbuUez,  1^55,  in-1^  format  an- 
glais, de  Ixxxij  et  468  pag.,  ouvrage  divisé  en  ^uatx«  v^xVx^  *ss«s^.\vfe  vcs^n^v 
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Fr-.t  :  !•  Origine  de  la  TÎe  monastique;  S*  Un  pMirinay  à  Tmtsa  ;  9»  Ih 
:;or.taire  de  la  grotte  de  Saint-Béat;  4*  Réponse  aox  apologistes  des  moÎBBi 
(•Il  cinq  lettres).  Le  second  ouvrage  est  intitulé  :  La  SuÙMt  aUemiande  d 
'' '  xursion  du  Mcmch.  Tome  l^,  Paris,  et  Genèye,  J.  Gherbuliez,  185S, 
iu- 12  format  anglais,  de  xxlj  et  366  pag.,  avec  une  grarore.  Ce  dernier  oa- 
vrage,  que  Fauteur  a  dédié  à  ses  frères  les  RoumainSy  formera  trois  ou  qua- 
tre volumes.  La  couverture  du  volume,  publié  en  1855*  annonçait  on  second 
ouvrage  de  l'auteur  sous  le  titre  de  Heurm  de  6ofiÂair,  ou  la  Stttsss  « 
1855.  Nous  pensons  que  c^est  cet  ouvrage  qui  a  été  publié  sous  le  titre  de 
la  Suisse  allemande.  Ces  deux  ouvrages  ont  été  imprimés  soos  le  nom  de 
la  comtesse  jDora  d^lslria.  Or,  ce  nom  est  an  pseudonyme  emprunté  ï 
l'Italie.  Ce  pseudonyme  cache  M»*  la  princesse  KoUzoff 'MauaUki ,  d'une 
famille  noble  beaucoup  plus  ancienne  que  celle  des  RomanolT,  r^nante  en 
Russie,  puisque  la  comtesse  descend,  d'après  un  livre  de  noblesse,  incon- 
testable même  en  Russie,  le  Livre  de  velours,  de  l'heureux  cbef  des  pirates 
des  bords  de  la  Baltique,  fondateur  de  l'empire  russe,  de  Ruridc. 
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Jadis  des  écrivains  fameux, 
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De  la  morale  élevant  l'édifice. 
Impitoyablement  ont  démasqué  le  vice, 

Et  Terreur  au  front  nébuleux. 
De  leurs  vers  élégants,  dictés  par  le  génie. 
Nous  savourons  encore  la  suave  harmonie  ; 

Et  disons-le.  plus  d'un  sot  corrigé 
S'il  ne  los  eût  pas  lus.  n'aurait  jamais  changé. 

Du  reste,  les  fables  de  M.  Ch&telain,  dont  une  grande  partie  a  été  com- 
posée en  France  et  imprimée  dans  des  recueils  français,  ne  sont  pas  desti- 
nées à  la  jeunesse ,  mais  aux  grands  enfants,  qui  trouveront  du  charme  à 
les  lire.  Parmi  les  poésies  diverses  de  ce  volume,  nous  avons  trouvé  la  pièce 
suivante,  que  nous  nous  faisons  un  plaisir  de  reproduire  ici. 

LE  15  JANVIEB,   JOUR   AN5IVERSAIBE  DE  SA  NAISSANCE. 

Tu  veux  savoir,  ami  Molière. 
Ce  qu'on  pense  de  tes  écrits, 

(t^  La  Mêur  et  la  feuiUê,  trad.  de  Cbtucer  ea  vert  frtnçtb,  avec  le  leiie  en  rcganl. 
Londres,  W.  Jefb,  in-lS,  1  shell.  6  p.  —  l/auieur  annonce,  pour  parafée  prochainemeni.  I(>s 
Benfitéi  de  to  poésie  anglaise,  qui  rrafermeronl  des  indtic^ia  ^^  ^Qft  \a^cNxa  v^^\s. 
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gf  l"f  J"ee_    un  peu  n^, 
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P^f  Iml"  *"'  ""  "««"ne 

th«i„wj,éie.pn(,éniî      ' 

vue  Id  f  iBiïM-  veol  ,.t  voudi» 

IffitargHft.  pour  payer  «es  , 
*«t«(Me  aux  flnanSi^Vmrt 

tesî.rde%,!rj«^ 

Ï>an8  la  tombe !fo^5!S'  *^"'^ 
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Bèze.  (R'Mmprimé  fidèlement  sur  Tédition  de  Genève,  1576).  Genève  (et 
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Voyez  sur  cette  pièce  la  «  Revue  critique  de  livres  nouveaux  >,  juillet 
1856,  pp.  195-98. 


1075.  Ë6I.1SBS  (les)  bt  monastàbbs  m  paris.  Pièces  en  prose  et  en  vers 
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préfaces,  par  tf.-L.  Bardier,  nembre  de  la  Société  impériale  des  anti- 
quaires de  France.  Paris,  Aubry,  1856,  inf-12  de  117  pages,  cartonné,  5  fr. 

Ce  volume,  formant  le  tome  IX  du  Trétor  deê  pièces  rares  ou  inédites^  n'a 
été  tiré  qu  à  3.V5  exemplaires  :  330 sur  papier  vergé;  4  sur  papier  de  Chine  ; 
8  sur  papier  de  couleur;  8  sur  papier  Télin;  S  sur  peau  de  vélin. 

Nous  avons  lu  avec  un  vif  plaisir,  un  curieux  volume  que  vient  de  pu- 
blier le  libraire  Aubry,  dans  son  Trésor  des  pièces  rares  ou  inédites.  Cet 
ouvrage  a  pour  titre  :  Les  Églises  ei  Monastères  de  Paris,  pièces  en  vers  et 
es  prose  des  IX  ,  XIli«  et  XIV-  sièdes. 

Cette  publication  n'a  pas  seulement  un  iatérèt  de  curiosité,  elle  est  encoi-e 
utile.  On  trouve  réunis  dsns  ce  livre  des  renseignements  et  des  indications 
qu'il  faudrait  cheitïher  dans  les  volumineux  ouvrages  des  auteurs  qui  ont 
écrit  sur  l'ancien  Paris,  et  sans  la  certitude  de  les  y  trouver  toujours. 

Le  livre  commence  par  une  introduction  de  M.  Bordier,  membre  de  la 
Société  impériale  des  antiquaires  de  France.  Vient  ensuite  une  pièce 'de  vers 
intitulée:  les  MtMStiers  de  Port*,  qui  avait  d^  paru  dans  le  recueil  de  «Fa- 
bliaux et  Contes  >  publiés  par  Bléoo,  «i  1808.  Ces  vers  énumèrent,  dans  une 
Domendsture  un  peu  sèche,  les  édifices  religieux  du  XIiI«  siècle  ;  mais  les 
notes  nombreuses  de  M.  Bordier  suppléent  largement  à  l'insuffisance  du 
texte.  Cette  pièce  de  vers  est  ^uivie  d'une  seconde  presque  inédite  qui  fa  il 
connaître  les  églises  et  les  monastères  de  Paris,  en  1^,  et  qui  donot' 
quelques  détails  sur  ces  établissements.  L'ouvrage  est  terminé  par  un  docu- 
ment inédit  du  IX«  siècle  ;  c'est  une  notice  des  terres  possédées  à  Paris 
par  l'abbaye  de  S<iint-Maur,  appelée  «lors  SaiiitrPierre-dies-FoaBès.  L'on  \ 
voit  des  détails  fort  intéressants. 

Pour  donner  une  idée  de  ce  que  renferme  ce  volume,  nous  dirons  seule  - 
ment  qu'on  y  trouve  environ  550  noms  d'églises,  monastères,  chapelles,  etc. 

Voici  le  second  ouvrage  sur  le  vieux  Paris,  que  it*  libraire  Aubry  noi: 
donne  dans  le  Trénor  des  pièces  rares  ou  inédites.  Le  premier  est  une  DQt^- 
cription  de  la  ville  de  Paris  au  XV<»  sièole  >,  par  Guillebert  de  Mets.  Nous  Ver- 
courageons  è  persévérer  dans  cette  voie.  Les  ouvrages  sur  l'ancien  Paris  soM. 
d'autant  plus  précieux,  que  les  embellissements  de  la  capitale  £ont  dispii- 
raitre  chaque  jour  ce  qu'il  en  reste  encore,  et  que  bientôt,  hélas,  nous  n'ait- 
rons  phu  qu'un  Paris  très  beau,  il  est  vrai,  mais  toute  fait  neuf. 

Charles  Beunet. 

1076.  Éto»«  msm  l'Histoiri  ds  l'Humanitb.  Le  Christianisme  (Histoii 
du  droit  des  gens  et  des  relations  intern<itionales,   t.  IV);  par  F.  Ltureut, 
professeur  à  l'Université  de  Gand.  Gand,  Huate,  1855,  gr.  in -8  de  iv  cl 
548  pages,  6  fr.  âO  c. 

lie  livre  que  M.  Laurent  a  puUié  rannée  deruim  «oiv}»  c/^  ikU^  ^5^v^\v:^ 


bîCS  &tt  COêCTBIy  et  ( 

tnrmn  des  idMogMS  qn 

nionUiiie;  c'eitre 

de  rilist4Mre  Tiaie. , 

tieia  qa*à  rtgliee.  c'al^-direà  Fa 

reoooeer  à  la  inhettlic  de  b  vérité  i 

cabtâoD. 

rai  d^  ea  roceasoo  de  le  1 
^ne  était  mie  iclîgioD  de  < 
eMeigoant  b 
fortoommodee 

aantet  comina  le  fittalin»  d'OriesL  ' 
ils  sont  opprimés,  i 
praseeor;  c'était  an  Ciel  que, 

oombaot  sons  ie  poids  de  b  tyraoBie,  deniaiidaifnt  bar  défiimBoe.  D 1 
fallait  on  Mnm  qui  vint  les  noter,  et,  ^orndeiea  eBenent  Irovré  m,  ce 
ne  fut  point  pour  b  soine  k  b  OQnqnéCe  de  b  liberlé;  ce  foi  poor  m  Un 
montrer  b  chemin  d'une  antre  vb,  et  pour  professer  bien  aeerètameal^  dm 
des  caTemes  impoiétrabbs,  des  doctrines  pbs  qne  padfiqnes. 

Je  b  demande  à  M.  Laurent  :  de  pareilles  doctrinea,  proJMBéii  par  de 
panib  hommes,  étaient-eUes  capabbs  de  légÉnéiei  b  Soeiélèt  le  Uoofe 
sa  léponse  à  b  page  99  de  son  lirre  :  «  Ce  n'eift  qu'après  bien  des  siècles , 
dit-îl ,  que  le  principe  de  l'égalité  civétienne  fut  réalisé.  Lorsque  les  Bv- 
baref  envahirent  le  monde  romain,  l'esclavage  existait  encore  dans  toute  U 
dureté  païenne.  Pour  que  l'égalité  religieuse  produisit  l'égalité  dvile,  il  s 
fallu  l'influence  de  la  race  germanique...  » 

J'enregistre  avec  d'autant  plus  de  plaisir  ce  demi-aven»  arraché  par  l'évi- 
dence à  M.  Laurent,  que,  dans  une  note  qui  me  concerne,  il  semble  éprou- 
ver peu  de  sympathie  pour  b  Germanisme.  Sauf  b  forme  peu  civilisée  de 
cette  note,  je  ne  lui  en  fab  pas  un  reprodie  :  chacun  a  sa  manière  de  voir. 
Quant  à  moi ,  je  demeure  persuadé,  aujounThui  comme  il  y  a  dix  ans,  que 
c'est  aux  Barbares  seub  qu'appartient  l'honneur  d'avoir  fondé  l'égalité  ci- 
vile. Je  ne  crois  pas  à  l'influence  sociale  du  Christianisme  agissant  comme 
pure  doctrine,  et  abstraction  faite  du  culte  organisé  et  de  ses  ministres. 

Renfermée  dans  le  domaine  de  b  pensée,  cette  doctrine  n'eût  pas  produit 
plus  de  résultats  que  celle  de  Pythagore,  de  Pbton,  de  Fourier,  ou  que  la 
doctrine  de  Yunité  enseignée  par  M.  Laurent  lui-même.  En  effet,  quel  est  le 
peuple  capable  de  comprendre  ces  théories  abstraites,  celle  de  Christ  sur- 
tout, qui  exclut  toutes  les  formes,  qui  tend  à  séparer  l'âme  du  corps,  l'es- 
prit de  la  matière,  à  faire  de  l'homme  deux  ^res  bien  distincts,  appartenant 
l'un  à  b  Terre,  l'autre  au  Ciel  :  théorie  qui  exige  une  telle  élévation  de 
pensée,  une  telle  abnégation  des  choses  terrestres,  qu'il  n'est  donné  qu'aux 
imaginations  les  plus  ardentes,  aux  esprits  les  plus  poétiques,  de  pouvoir  y 
prétendre? 

Les  Barbares  étaient  peu  poètes;  ib  ne  brillaient  pas  par  l'imagination. 
Pour  faire  agir  le  Christianisme  sur  leur  esprit ,  il  fallait  nécessairement 
qu'on  le  transformât  ;  qu'on  le  fit  passer  de  l'état  philosophique  à  l'état  pra- 
tique ;  qu*on  donnât  un  corps  à  ce  que  Jésus-Christ  avait  annoncé  n'être 
qu'esprit  et  vie.  Ce  fut  l'œuvre  de  l'Eglise.  Des  doctrines  chrétiennes  elle 
n'adopta  que  ce  qui  pouvait  servir  à  ses  vues  politiques  ;  elb  ne  propagea 
d'autres  idées  que  ceWes  qu\  ipowva\«iiV  \^  wokâNÀt^V  >k  d<)mination  du 
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Monde  ;  pour  le  reste,  elle  matérialisa  le  culte  et  en  fit  un  moyen  d*influence 
sur  toutes  les  classes  de  la  société.  En  opérant  de  cette  manière,  elle  aurait 
obtenu  les  mêmes  résultats  par  le  judaïsme,  par  l'islamisme,  par  le  boud 
dhisme,  et  même  par  le  fouriérisme.  P.-A.-F.  Gêrabd  (1). 

1077.  Études  historiques  sur  le  xvii«  siècli.  Tbéophraste  Renaudot, 
créateur  du  journalisme  en  France  ;  par  le  docteur  Félix  Roubaud,  Paris , 
E.  Dentu,  1856,  in-18,  3  fr. 

1078.  Franxb  protestante  (la),  ou  Vies  des  protestants  français  qui  sesont 
fait  un  nom  dans  l'Histoire,  depuis  les  premiers  temps  de  la  Réformation  jus- 
qu'à la  reconnaissance  du  principe  de  la  liberté  des  cultes  par  l'Assemblée 
nationale.  Ouvrage  précédé  d'une  Notice  historique  sur  le  Protestantisme  en 
France,  suivi  de  pièces  justificatives  et  rédigé  sur  des  documents  en  grande 
partie  inédits  ;  par  MM.  Eug.  et  Em,  Ilaag,  Tome  VI,  première  partie  (Hu- 
ber-La  Noue).  Paris,  et  Genève,  Joël  Cherbuliez,  1856,  in-8  de  -288  pages 
à  deux  colonnes,  4  fr. 

1079.  Histoire  de  France.  Recherches  sur  Pierre  L'Hermite  et  la  Croi- 
sade ;  par  Léon  Paulet,  Bruxelles,  Â.  Decq  ;  et  Paris,  v«  Jules  Renouard , 
1856,  in-8  de  xvij  et  288  pages,  y  compris  8  de  tables,  5  fr. 

Une  grande  discussion  s'est  élevée  il  y  a  quelques  années ,  parmi  les  sa- 
vants belges  et  français,  sur  le  lieu  de  naissance  de  Pierre  L'Hermite,  l'apô- 
tre de  la  première  croisade,  à  Toccasion  d'une  statue  en  bronze  de  M.  Force- 
ville,  érigée  depuis  à  Amiens,  le  29  juin  1854.  Pages  103  à  105  de  ses  Re- 
cherches, M.  Léon  Paulet  a  donné  un  Catalogue  des  articles  et  brochures 
publiés  dans  le  débat  archéologique  ayant  trait  à  Pierre  LUermite,  Le 
nombre  en  était  de  62  à  l'époque  de  la  publication  de  ce  catalogue,  et  il 
paraît  que  le  débat  n^est  pas  clos. 

La  couverture  imprimée  de  ce  volume  annonce  pour  paraître  prochaine- 
ment deux  nouveaux  ouvrages  de  M.  Léon  Paulet  : 

Les  Arabes  et  les  Croisades  ; 

Les  Picardes.  Lettres  sur  Ham  et  son  canton ,  avec  la  biographie  des 
hommes  remarquables  nés  à  Ham,  et  la  biographie  de  tous  les  prisonniers 
qui  ont  été  enfermés  au  château  de  Ham.  (  Chartes,  Lettres,  réimpression 
de  vieux  écrits,  Légendes,  Poésies,  etc.).  Ce  dernier  ouvrage  formera  2  vol. 
in-8  de  400  à  500  pages,  et  coûtera  15  fr. 

1080.  MÉMOIRES  DE  l'Institut  national  genevois.  —  Les  comtes  de 
Genevois  dans  leurs  rapports  avec  la  maison  de  Savoie,  jusqu'à  rétablisse- 
ment définitif  de  la  domination  savoisienne  dans  le  comté  de  Vaud,  soit 
jusqu'à  la  fin  du  XlIIe  siècle;  par  J.-J.  Hisely.  Genève,  1856,  in4  de 
104  pag. 

1081.  MÉMOIRES  DE  PiBRRBFLEUR,  grand  banderet  d^Orbe,  publiés  pour 
la  première  fois  et  accompagnés  de  notes  historiques ,  par  il.  VerdeU.  Lau- 
sanne, 1856,  in-8. 

Cette  chronique  est  intéressante.  Quoique  se  bornant  au  récit  des  faits 
dont  fut  le  théâtre  une  petite  ville  du  canton  de  Vaud,  elle  renferme  beau- 
coup de  détails  curieux  sur  le  commencement  de  la  Réforme. 

Voyez  ce  que  dit  sur  cet  ouvrage  la  «  Revue  critique  des  livres  nou- 
veaux .,  juillet  1856,  p.  218-19. 

1082.  Recherches  sur  Montaigne.  Documents  inédits  recueillis  et  pu- 

(f)  nevue  irimestridit.  de  Bruxelles,  t.  VIII  (18S5),  p.  980-31. 


.ou    uc   3ii<:hel    Montaigne,  a  Bo 

trawe,  —  Deux    Lettres  nouvelles  de    c( 
graphe,  14  p;^g.  ;  •>"  Lettre  sur  Uainionci  S 

Les  jolies  lithographies  qui  ornent   ce 
de  l'auteur,  M"«  Marie  Payen  :  dans  un  i 
net  à  fait  connaître  les  sujets  qu'elles  repr 

1(^.    SlftCE   DU   CHATEAU  DK  C^EN  par 

civile  de  16â0  ;  par  M.  Léon  Puisieux,  pr 
impérial  de  Caen,  archiviste  de  la  Sociét 
Caen,  libraine  nurmande  de  E.  Le  Gost-Ck 

Cet  ouvrage  n'a  été  tiré  qu  à  125  exem 
HuUande ,  —  3  •  sur  papier  vergé  glacé ,  — 
50  sur  papier  ordinaire, 

M-  Léon  Puisieax  n'a  point  d'article  dam 
leiT>ï>orame  ■  de  il.  FeUï  Bijurquelot;  et  \ 
Toinragr  que  nou^  annonçons  ici  il  avait  fa 

1"  Lapluce  ,  Vurif^non  ,  Vtiaquelin  ,  Fre, 
herbe,  Rouelle,  ùescotib,  Dumont-d'Urvil 
in-ii,  1  fr.  5(1  c.  ; 

2"  De»  imurrecUon^  pf>pulaire8  en  Nor 
broch.  m-4,  t  fr.  Jiré  à  200  exempL); 

3»  D4  ta  manne  normande  au  XV l^  si 
(Tiré  à  iiW  exempL)  ; 

¥  Hiêium  anmnm^  du  moyen  âge  ,  des 

Polysraphle 

1063.  RevvK  TRIMESTRIELLE.  (Tome  I  à 
et  G*'  (et  Paris,  Bonani  et  Droz),  (janvier)  i 
pet,  iii-8. 


Vu  autfft  jMur  bous  yatkioiis  éd  q^oâkpm  autres  oavragei  périodiciUM  et  k 
BilgiqiM  «I  de  la  Suùse  foi  n^oflrent  pas  «n  moins  grand  intér6(  que  ceux 
que  nous  yenbns  de  citer. 

Parlons  auioQrd*hui  de  la  Reeue  trimestrieUe.  Qu  est-ce  que  la  Hevue  tri^ 
mês^rUlle?  est-on  en  droit  de  nous  demander.  Mais,  c'et^  un  recueil  très 
sérieux,  rédigé  par  tous  les  sommités  Mientifiques,  littéraires  et  hi8t«»riqHes 
de  la  Belgique,  ainsi  que  le  prouve  la  nomenclature  que  nous  donnons  plus 
bas,  et  qui  a  le  grand  mérite,  par  la  modicité  de  son  prix,  d*étrf  à  la  portée 
d*nn  trè«  grand  nombre  de  lecteurs,  même  en  France,  si  Ton  avait  voulu  l'y 
faire  connaître. 

La  Bevuê  trimeêtrieik.  Imprimée  ea  caractères  entièrement  neufs,  parait 
par  volumes  de  300  pages  environ. 

Le  prix  de  l'abonnement  est  : 
Pour  Bruxelles,      de  10  francs* 

—  la  province,  de  12      • 

—  l'étranger,     de  14      » 

Chaque  volume  pris  séparément  coûte  S  fr.  50. 
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naturaliste  pendant  une  traversée  d'Anvers  à  Guatemala.  Tome  VII  (1855), 
p.  83-111.  --Santo  Tomas  de  Guatemala  et  ses  environs.  Tome  VIU 
(1835),  pp.  151-173.  ^'' 

Dbcostbb  Charles).  Poésies.  T.  P'.  —  Quelques  chiens.  Esquisses.  (En 
vers.)  T.  II  (18H),  pp.  562-66.  —  Raison  et  imagination.  Tome  IV  (18j4), 
pp.  279^284.  —  Les  Sirènes.  VI  (1855),  pp.  265-70. 

Dblhassb  (Félix).  Joseph  Haumont.  (Etude  littéraire).  Tome  I«r  (1854), 
pp.  99-128.  —  Eorivains  politiques  beiges,  l.  M.  Jottraad.  Tome  îll 


-540- 

(1854),  pp.  SaSM.  —  Sur  les  «  Saperdieriei  iîtténitei  dèraléflt  ■•  fn 
M.  Quérard.  Y  (1855),  pp.  194-203.  —  Ecrivains  belges.  M.  Bdouaid  D» 
pétiaux.  Tome  VI  (1854),  pp.  204-228.  —  Lattre  se  rédacteor  de  la  «  Bem 
trimestrielle  >,  à  ToccasioD  de  celle  de  M.  Le  Hardy  de  BeaaKea  (su  v 
passage  de  cette  notice).  Tome  VIII  (1855),  pp.  317^22.  —  Hommes  poli- 
tiques de  la  Belgique.  M.  Frère-Orban.  Tome  IX  (1856)>  pp.  230^-29i. 

Delmotte  (Henri).  Le  début.  (Comédie  inédite  sur  les  écrivains  bd^ei). 
Fragment.  Tome  IX  (1856),  pp.  173-T7. 

Driesen  (François).  Etude  sur  Henri  Conscience.  Tome  VU!  (1835), 
pp.  21^229. 

DuLiBU  (J.-M.).  Des  poésies  :  Bien  et  mal.  Y  (1855),  pp.  â67-€9.  —  Soa- 
venir:  A  un  enfant.  VI  (1855),  pp.  259-61.  —  La  Fauvette.  Tome  R 
(1856),  pp.  325-328. 

DuviviBR  (C.-A.).  Gérard  de  Roussillon,  ses  possessions  dans  nos  con- 
trées. Tome  IV  (1854),  pp.  172-183.  —  Noblesse  belge.  Féodalité.  Jacques 
d'Avesnes.  Tome  X  (1856),  pp.  99-150. 

Fbrriol.  Lettre  inédite  de  l'ambassadeur  Ferriol  à  Louis  XIV.  Différend 
entre  l'ambassadeur  français  à  Constantinople  et  à  la  cour  ottomane,  eo 
1700,  au  sujet  d'une  fleur  de  lis.  (Lettre  communiquée  par  M.  Tavocat  A. 
Du  Bois).  Tome  Vi  (1855),  pp.  242-247. 

Poudras  (le  marquis  de).  La  Vie,  vers  inédits,  suivis  d'une  Réponse  par 
le  prince  Guillaume  de  Looz.  Tome  VIII  (1855),  pp.  311-12. 

FuERisoN  (Joseph),  professeur  agrégé  à  l'Université  de  Gand.  Les  roman- 
ciers sceptiques.  Henri  Beyle  et  M.  Prosper  Mérimée.  Tome  V  (1855), 
pp.  34-60.  —  Des  fabliaux  et  de  quelques  poëmes  satiriques  du  moyeo 
âge.  VI  (1855),  pp.  166-189. 

GÉRARD  (P.-A.-F.).  Lettres  sur  Torigine  de  la  Belgique.  Lettre  première. 
Origine  de  la  nationaiitc  et  des  institutions  belges.  Tome  I«'  (1854), 
pp.  26-45.  —  Lettre  Il«.  Organisation  sociale  des  Franks  salions.  Tome  II 
(1854),  pp.  36-62.  —  Sur  l'Exposé  historique  et  raisonné  du  conflit  entre 
l'épiscopat  et  les  gouvernements  des  territoires  composant  la  province  ecclé- 
siastique du  Haut-Rhin,  en  Allemagne,  par  M.  L.-A.  Wamkœnig.  Tome  ni 
(1854),  pp.  215-22.  —  Lettres  sur  Thistoire  de  la  Belgique.  Lettre  IIK 
Introduction  du  système  féodal  et  des  monastères  en  Belgique.  Tome  IV 
(1854),  pp.  62-90.  —  A  propos  de  la  guerre  d'Orient.  Tome  V  (1855), 
pp.  142-48.  —  Lettres  sur  l'histoire  de  la  Belgique.  Lettre  I\'«.  Déve- 
loppement du  système  féodal  et  monastique.  VI  (1854),  pp.  58-100.  —  Let- 
tre V«.  Gharlenoagne  et  l'Académie  de  Bruxelles,  VII  (1855),  pp.  112-129. 
—  Pensées.  Tome  VIII  (1855),  pp.  273-76.  —  Les  idées  et  les  illusions  de 
Ghanning.  Tome  IX  (1856),  pp.  209-220.  —  La  Question  des  races  humai- 
nes. Tome  X  (1856),  pp.  293-302. 

Gravrand  (Ferdinand).  A  propos  de  fleurs.  Tome  II  (1854),  pp.  246- 
58.  —  La  Luciole  (Poésie).  Tome  III  (1854),  pp.  315-19.  —  Vaux-de-virt 
et  vaudevilles.  Tome  XI  (1856),  pp.  7(K85. 

Grevson  (Emile).  Rêve,  Rqiité,  Avenir.  (Poésie.)  Tome  IX  (1856), 
pp.  329-333.  —  Eccha  la  Canadîliine  (nouvelle,  en  prose).  Tome  XI  (185$), 
pp.  269-297. 

{  La  fin  au  prochain  numéro,  ) 

Le  rédacteur  en  chef,  gérant, 

J.-M.   QUÉRAID. 

Farts.  I)i'Bi'i§é(ON  *<  C* ,  ImprVnicrte  spéciale  et  en  commun  ponr  Im  Juunwui.  ru«  (U»^8érw.  3 


LE  QUÉBARD. 


I. 


HISTOIRE  LITTERAIRE. 


I.  ■istolre  4*im  oaTrmfre  de  : 


l'abbé  F.  de  La  HeaMl^. 


L'abbé  F.  de  La  Mennais  publia,  en  1808|  sous  le  voile  de  IV 
nonyme,  un  volume  intitulé  :  RéflexioM  sur  Xétat  prisent  de  VÉ- 
glise  en  France  et  sur  sa  situation  actuelle.  Paris,  Société  typog^ra- 
pbiaue,  et  Lyon,  Rusand,  in-8  de  151  pages.  Malgré  les  précautions 
de  I  auteur  pour  ne  point  heurter  le  pouvoir  de  Pépoque,  son  livre 
fut  saisi,  et  ne  put  être  réimprimé  qu*h  la  Restauration,  en  1814, 
et  depuis  dans  les  «  Mélanges  religieux  et  philosophiques  »  de 
l'auteur,  en  1821,  in-8,  et  cette  fois  sous  son  nom. 

Les  deux  premières  éditions  étant  anonymes,  leur  citation  appar- 
tenait de  droit  à  A.-A.  Barbier,  qui  effectivement  les  a  mentionnées 
sous  le  no  15,914  de  la  seconde  édition  de  son  Dictionnaire,  en 
mettant  en  note  : 

«  Dans  la  très-courte  Préface  placée  en  tête  de  l'édition  de  1821, 
«  l'auteur  déclare  n'avoir  rien  ajouté  à  ses  Réflexions  sur  l'état  de 
«  rÉglise.  Il  devait  plutôt  dire  qu'il  en  a  au  moins  retranché  une 
«  page  entière.  Voyez  la  page  95  de  l'édition  de  1808  et  la  page  91 
«  de  celle  de  1821.  La  page  retranchée  est  un  éloge  pompeux  de 
«  Napoléon  ». 

De  Feletz,  de  l'Académie  française,  s'étant  chargé  de  rendre 
compte  dans  un  journal,  de  la  seconde  édition  du  «  Dictionnaire  des 
ouvrages  anonymei  et  pseudonymes  »  de  l'ancien  bibliothécaire  de 
Napoléon,  fixa  les  yeux  sur  la  note  concernant  la  réimpression  des 
Réflexions  de  l'abbé  de  La  Mennais,  et  entre  autres  notes  reproduisit 
la  substance  de  celle-ci  dans  son  article.  Une  courte  polémique 
s'engagea,  au  sujet  de  cette  note,  entre  MM.  F.  de  La  Mennais  et  de 
Feletz.  Nous  donnons  ici  les  pièces  dans  cette  polémique. 


;^«/"«««''</«f*  partisans;  ,,uT;;r:rc 
'  "  ""'•f  ""  l«s  l«  même  dLcrétion 

«m  dans  leur  aniraosilô,  ni  dans  bi< 
Maigre  cplle  espèce  de  proteshîion 

KSTr'-^'i-'Sïe°d 

Au  reste.  I  ^cnvain  que  M.  ^  ne  m 

aucune  répugnance  à'senommerTuN 
en  IS08,  une  Iirodiure  Don  pas  ooit/, 

ecm  contenait  de,  leçons  séKfu 
qu  on  »  en  pennlt  pas  la  pubUcation 

ca  HoIjq«e  e  libre  exercice  de  sa  reli-i 

ai^^ourdbuKCeUeprécaaUonï'eS 
saisi  et  supprimé  par  la  police   En  I 

reirancher  ie  passage  qu'on  rappelle  a 

Je  vous  n..;!   It  """'^  "'=•  '■^Ponse  à 
aveclaquellej'ailireti-rer"'^ 
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de  La  Mennais  ft^est  sans  doute  reconnu  à  la  qualification  d'éerhain 
célèbre,  ou  même  de  l'un  de  nos  plus  célèbres  écrivains,  que  j'ai 
donnée  à  l'auteur  dont  je  taisais  le  nom  :  il  a  eu  raison,  c'est  de  lui 
que  je  parlais;  c'est  lui  que  désigne  M.  Barbier  dans  l'article  du 
c  Dictionnaire  des  anonymes  »  que  j*ai  cité,  et  dont  il  se  plaint. 

«  Son  explication  est  aussi  bonne  qu'il  était  possible»  etje  m'ap- 
plaudis de  l'avoir  provoquée.  A  la  vérité,  on  m'avait  assuré  que  les 
*  louanges  qu'il  avoue  étaient  un  peu  moins  froides  que  l'analyse  qu'il 
en  donne  aujourd'hui;  mais,  ne  les  ayant  jamais  lues»  je  m'en  rap- 
porte parfaitement  à  lui. 

ff  J'observerai  toutefois  que  son  explication  n'est  pas  tellement  sa- 
tisfaisante qu'il  ne  reste  encore  quelque  chose  d'équivoque  dans  la 
préface  qui  fait  le  sujet  de  cette  i)etile  discussion.  Certainement, 
tout  homme  qui  avait  lu  la  préface  devait  croire  que  M.  l'abbé  de 
I^  Mennais  faisait  réimprimer  son  ouvrage  en  1821,  tel  exactement 
qu'il  l'avait  fait  imprimer  en  1808»  ce  qui  n'est  pas  rigoureusement 
vrai.  Tel  était  pourtant  le  sens  naturel  de  sa  phrase;  telle  était 
l'idée  que  l'auteur  semblait  vouloir  imprimer  dans  l'esprit  de  tous 
ses  lecteurs.  Je  persiste  donc  à  croire,  après  la  lettre  de  M.  l'abbé 
de  La  Mennais,  comme  avant,  qu'il  eût  mieux  valu  ne  pas  faire  de 
préface,  ou  du  moins  qu'il  y  eût  eu  plus  de  franchise  à  ne  pas  glis- 
ser celte  petite  phrase  adroite  et  captieuse. 

ft  Quant  à  Tcxprcssion  de  fanatiques  qu'il  me  reproche  d'avoir 
donnée  à  ses  admirateurs,  elle  doit  sans  doute  paraître  mauvaise 
à  tous  ceux  qui  pensent  qu'on  ne  peut  trop  admirer  M.  l'abbé  de 
I^  Mennais;  mais  M.  de  La  Mennais  sernit-il  lui-même  de  ce 
nombre? 

Ces  deux  lettres  sont  iniprimées  à  la  suite  du  compte  rendu  de 
l'ouvrage  de  A. -A.  Barbier»  dans  les  «  Mélanges  de  philosophie, 
d'histoiro  et  de  littérature  »  de  Ch.-M.  de  Feletz»  Paris,  Grim- 
bert,  (828,  tome  lU»  pp.  474-486.  Mais  ni  l'une  ni  l'autre  ne  nous 
fait  connaître  In  page  en  question.  A. -A.  Barbier  eût  pu  la  donner, 
car»  à  la  manière  dont  il  en  parle,  il  est  indubitable  qu  il  avait  com- 
paré les  deux  éditions  des  Jt^/l^.t:t07i^ de  La  Mennais;  mais,  plus  sage 
que  nous  ne  l'avons  été  pour  nos  «  Supercheries  littéraires  dévoi- 
lées, »  il  a  voulu  qu'on  le  laissât  en  paix. 

Un  heureux  hasard  nous  a  fait  conniître  un  bibliophile  de  Lyon, 
qui  a  eu  autrefois  à  sa  disposition  l'édition  de  1808,  et  il  avait  copié 
non-seulement  de  la  page  95,  mais  encore  des  99*"  et  100",  ce  qui 
confirme  l'assertion  de  Barbier,  relativement  au  pompeux  éloge  de 
Napoléon  supprimé.  H  y  a  quelque  chose  de  plus  piquant  encore  : 
c'est  l'opinion  d'alors  de  l'abbé  de  La  Mennais  sur  la  souveraineté  du 
peuple.  Quarante  ans  plus  lard,  il  eût  lui-même  supprimé  son  livre 
pour  ne  point  avoir  à  rougir  de  sa  variation. 

Page  95.  «  O  France!  réjouis-toi,  tes  calamités  enfm  sont  à 
«  leur  terme  ;   voilà  que  des  extrémités  de  l'Afrique  la  Providence 
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«  t'amène,  comme  par  la  main,  à  travers  les  mers,  un  de  ees  bom- 
«  mes  puissants  en  œuvres  qui,  destinés  à  la  représenter  sur  h 
«  terre,  apparaissent  pour  tout  rétablir  quand  tout  semble  déses- 
a  péré.  A  sa  voix,  les  ruines  de  la  société  entrent  en  mouvement, 
«  chaque  débris  va  trouver  sa  place,  et  l'édifice  social  se  reconstruit 
«  de  lui-même.  11  guérit  les  plaies  qu'il  n'avait  point  faites,  il  essuie 
«  les  larmes  qu'il  n'avait  point  fait  couler.  La  religion  et  la  mo- 
«  narchie  renaissent  ensemble,  et  la  révolution  est  terminée  v . 

a  Qu'à  vingt-quatre  ans  un  homme  se  soit  montré  le  plus  grand 
c  capitaine  de  son  siècle,  et  peut-être  de  tous  les  siècles  ;  qu'il  ait 
c  gagné  lui  seul  plus  de  batailles  que  Gondé,  Turenne,  Vendôme, 
a  Luxembourg  n'ont  livré  de  combats;  que  son  génie  ait  cnchatoé 
«  la  fortune  et  que  son  nom  soit  devenu  celui  de  la  victoire,  qu'il 
•  brise  à  son  gré  et  relève  les  trônes,  et  que  les  empires  soient 
c  sous  sa  main  comme  ces  fragiles  édiQces  construits  par  l'enfance, 
«  et  quelle  renverse  en  se  jouant  pour  les  reconstruire  encore  :  ce 
«  n'est  pas  là,  ô  Napoléon,  ce  qu'admirera  le  plus  en  toi  la  postérité! 
«  Fils  atné  de  la  Providence,  elle  t'a  réservé  une  gloire  plus  belle  et 
c  le  restaurateur  de  la  France  a  triomphé  du  vainqueur  de  FEu- 
«  rope  1. 

(Là  suivent  deux  pages  et  demie  sur  les  bienfaits  de  Napoléon  en- 
veis  V Église,  et  V auteur  continue  ainsi  à  la  page  99)  : 

a  La  France  reconnaissante  venait  de  proclamer  Napoléon  empe- 
«  reur;  il  désira  recevoir,  comme  un  autre  Charlemagne,  des  mains 
((  même  du  Souverain  Pontife,  cette  auguste  consécration  qui  fait  de 
«  la  royauté  une  espèce  de  sacerdoce.  Celui  devant  qui  la  terre 
a  s'est  tue^  reconnut  hautement  la  souveraineté  de  Dieu,  et  la 
«  cérémonie  du  couronnement  fut  comme  une  renonciation  for- 
€  mellc  au  principe  athée  de  la  souveraineté  du  peuple  • . 

o  Ainsi,  les  antiques  maximes  et  les  institutions  anciennes  fleu- 
«  rissaient  ensemble  pour  le  bonheur  de  la  société.  Un  prince  qui 
«  jamais  ne  fléchit  devant  aucune  opinion  ni  devant  aucune  puis- 
€  sance,  exécutait  avec  toute  l'énergie  de  son  caractère  ce  qu'il 
((  avait  conçu  avec  toute  la  force  de  son  génie,  et  la  merveille  de 
«  son  règne  sera  d'avoir  employé,  pour  tout  recréer,  moins  de  temps 
«  qu'il  n'en  fallut  à  cent  mille  tyrans  pour  tout  délruiro  ». 

{Ici  suivent  sept  lignes  sur  les  espérances  que  la  religion  peut 
concevoir  de  Napoléon,  et  Vauteur  ajoute^  page  100)  : 

<x  Reposons-nous,  pour  ce  qui  reste  à  faire,  sur  celui  qui  jamais 
c  ne  fit  rien  à  demi  ;  n'en  doutons  pas,  il  achèvera  pour  sa  gloire  ce 
«  qu'il  commença  pour  notre  félicité  • . 

Quel  chaleureux  éloge  de  Napoléon!  En  1821,  ce  n'était  plus  que 
Vhomme  (sans  nom)  qui  régnait  alors.  Les  Bourbons  avaient  à  cette 
époque  les  affections  de  l'auteur. 
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II.  Qm*e«l-ce  que  c'est  que  le  meYe«  de  moa  enele» 

AVTBCE  DB  LA  c  LÉGENDE  DES  PHILOSOPHES  ». 


Monsieur, 

'  Aujourd'hui,  chassé  de  la  rue  par  une  pluie  continue,  je  me  suis 
refiigié  sous  les  galeries  d'un  des  édifices  de  la  capitale;  heureuse- 
ment pour  moi,  j'ai  aperçu  dans  cet  endroit  un  étalage  de  bouqui- 
niste. Après  une  recherche  assez  active,  je  désespérais  de  trouver 
quelque  chose,  lorsque  je  découvre  un  petit  volume  portant  l'appro- 
bation de  Monseigneur  Marie-Joseph-François-Victor  Monycr  de 
Prilly,  évéque  de  Châlons.  Le  titre  me  semblait  assez  singulier 
pour  piquer  ma  curiosité.  Vous  qui  n'ignorez  rien  des  publications 
modernes,  vous  serez  sans  doute  à  même  de  me  faire  connaître  le 
nom  de  l'écrivain  de  cette  production  bien  peu  chrétienne,  malgré 
l'approbation  dont  elle  est  revêtue;  en  voici  le  titre  :  Légendes 
des  philosophes,  par  le  neveu  de  mon  oncle.  3«  édition.  Paris, 
Waille;  Plancy,  Société  de  Saint- Victor  pour  les  bons  livres,  1860, 
iD-16  deiy-244  pp.  Cette  légende  n'est  en  définitif  qu'une  collection 
de  biographies  dans  laquelle  on  trouve  bien  des  renseignements 
qu'on  ne  trouvera  certainement  nulle  part.  La  série  s'ouvre  d'abord 
par  les  aventures  de  Pigault-Lebrun.  Pigault-Lebrun  n'était  qu'un 
filou,  un  escroc,  etc.,  etc.  Soit,  mais  l'auteur  aurait  dû  en  parler 
avec  plus  de  ménagements,  maintenant  que  cet  écrivain  ne  peut 
lui  répondre.  Lalande  est  moins  durement  traiié,  car  élevé  chez  les 
jésuites,  il  a  toujours  révéré  ces  bons  Pères  elles  a  toujours  défendus; 
il  ne  faisait  que  leur  rendre  justice.  J'ai  toujours  cru  avec  les  ba- 
dauds que  le  goût  de  Lalande  pour  les  araignées  était  un  résultat 
(le  son  organisation,  mais  le  neveu  de  mon  oncle  nous  apprend  que 
cet  écrivain,  ne  sachant  comment  attirer  l'attention  sur  lui,  se  mit  à 
manger  des  araignées  pour  faire  parler  de  lui;  s'apercevant  que  le  pu- 
blic était  accoutumé  a  cette  excentricité,  il  voulut  produire  unevariété 
de  sensation,  et  se  mit  à  manger  des  cheniUes  ;  il  essaya  mime  de 
manger  des  soum,  et  ne  sut  pas  y  parvenir.  Après  Tarticle  sur  Lalande, 
vient  celui  sur  Silvnin  Marescbal,  puis  celui  de  ce  coquin  de  mar- 
quis de  Condorcet.  I /historique  des  saints-simoniens  contient  natu- 
rellement la  biographie  peu  flattée  de  Saint-Simon.  Le  chevalier  de 
Parny,  qui  les  suit,  méritait  bien  une  leçon  pour  ses  productions  im- 
morales et  anti-religieuses,  mais  l'écrivain  religieux  aurait  dû  nous 
éviter  le  détail  dégoûtant  des  infirmités  du  chevalier.  Le  chapitre  in- 
titulé :  Comment  Chassebœuf  fit  son  chemin,  est  curieux,  mais  peu 
flatteur  pour  ces  pauvres  bourgeois  parvenus,  à  l'air  gauche,  aux  gros 
pieds,  aux  'ambes  cagneuses,  ne  pouvant  entrer  les  qros  os  de  Umx% 


MfMref  et  podfiant  cette  iiBftàtioa  dd  génie  poâthjM  de  POrielit  en 
bien  inférieure  à  Sehirin  ».  «  Que  peuvent  faine  de  mieux  les  poètes 
»  de  l'Europe  quand  ils  nous  peigpnent  les  images  orientales  que  de  co- 
»  pier  les  anciens- et  vrais  tableaux  de  rOrient?etc.  »  (1). 

Ce  poëme  de  M.  Jos.  de  Hammer  n*est  mentionné  ni  dans  le  «  Ma- 
nuel du  libraire  b  de  M.  Ch.  Brunet,  ni  dans  «  l'Encyclopédie  de$ 
Gens  du  Monde  v,  publiée  par  les  Treuttel  et  Wûrtz. 

Souscripteur  depuis  1811  à  la  a  Biographie  Michaud  d,  j'acquiesce 
volontiers  atix  éloges  que  Vous  donnez  (page  393)  à  cette  vaste  col- 
lection. Je  suis  persuadé  que  la  2*  édition  réparera  les  erreurs  et  les 
omissions,  entre  autres  celle  de  la  famille  des  Ranchin^  magistrats  et 
poètes.  Mais  M.  Michaud  n*a-t-il  pas  un  compte  à  régler  avec  ses  an- 
ciens souscripteurs?  Quoi  !  durant  43  ans,  notiS  avons  patiemment 
retiré  83  Volumes  qui  ne  nous  coûtent  ptiÉ  moins  de  581  francs;  et 
maintenant  on  nous  oublie  sans  la  momdre  fiche  de  coâsolatfcm...  Ne 
pouvait-on  pas  dire  à  ces  fidèles  souscripteurs  qu'il  letfT  Éen  loisible 
(l'acheter  les  derniers  volumes  de  la  2*  édition  Une  fois  parvenue  à 
l'article  Teyssieuf  (2).  Un  grand  nombre,  il  est  Vrii,  aura  pôûf  lors 
descendu  la  garde  ;  mais  ceux-là  s'adresseront  à  vous,  Monsieur,  de- 
venu bibliothécaire  chez  le  Père  Étemel. 

4.%  Cuique  summ  :  Si  la  «  Biographie  Didot  »  tenferme  des  n^i- 
gences  bibliographiques,  il  est  juste  de  dire  qu'on  y  trouve  nombre 
d'articles  capitaux  et  une  grande  variété  d'articles  secondaires.  Poar 
moi,  j'ai  eu  le  plaisir  d'y  voir  (je  ne  dirai  pas  Un  grand  homme),  mais 
une  notabilité  de  ma  petite  ville,  le  théologien  Contenson,  auteur  de 
l'ouvrage  intitulé  Theologia  mentis  et  cordis. 

L'honorable  famille  qu'il  a  illustrée  dans  le  temps,  existe  encore, 
bien  que  son  nom  ait  pris  une  désinence  gasconne.  Ce  nom  ne  vousest 
pas  inconnu.  Monsieur,  car  vous  l'avez  enregistré  dans  votre  «  France 
littéraire  » ,  l'abbé  Contenstms,  auteur  du  poëme  de  Louis  U  bienfaé- 
sant...kh\  c'est  lui  singulier  poëme...  Si  la  bonne  intention  avait 
suffi,  c'eût  été  un  chef-d'œuvre;  mais  l'auteur,  homme  instruit  d'ail* 
leurs^  avait  rêvé  qu'il  était  poète.  Je  me  garderai  d'analyser  sob  ou- 
vrage ;  je  citerai  quelques  vers  du  chant  9*,  imité  en  partie  dhi  4*  de 
VÉnéide. 

Le  poète  suppose  que  le  comte  d'Artois  étant  fe  la  cour  de  Cathe- 
rine II,  celle-ci,  âgée  de  plus  de  60  ans  I  veut  séduire  le  prince  fran- 
çais, et  organise  à  ce  sujet  une  brillante  partie  de  chasse^  où  elle 
déploie  tous  les  genres  de  séduction,  mais  en  vain  : 

D'Artois,  nouyeau  Joseph  «  quitte  ces  Iteut  pértPtÉ, 
Rt;part,  gagne  rEoxio,  vole  au  d«l)t  dei  iàers  >. 

.  (i)  Voyaçe  en  Autriche,  par  Wdlfeand  Meùtzel,  l'un  des  rédactemde 
la  Morgcnblatt.  1831. 

(2)  Ce  nom  termine  le  iome^^. 
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Los  biographes  ne  sont  pas  toujours  aussi  heureux  que  nous  Ta- 
vons  été  pour  rencontrer  d'honorables  cl  d'émouvantes  vies  à  faire 
connaître,  comme  celle  que  nous  avons  donnée  dans  notre  dernier 
numéro  sur  M*"*  la  baronne  Barberot  de  Vaudey,  plus  connue  sous 
le  nom  de  Vellexon.  Quel  terrible  exemple  de  la  fragilité  des  choses 
d*ici-bas  que  la  vie  de  cette  respectable  dame!  Fille  d'un  général 
célèbre,  et  alliée,  par  son  mari,  à  une  grande  famille,  ayant  possédé 
un  immense  patrimoine,  et  sur  ses  vieux  joursj  devenue  infirme,  ne 
plus  rien  posséder  !  et  supporter  son  adversité  avec  une  résignation 
toute  chrétienne!  telles  sont  les  phases  que  M***  la  baronne  de  Vel*- 
lexon  a  parcourues  I 

Cette  vie  exceptionnelle  nous  avait  frappé,  et  M»«  la  baronne 
de  Vellexon  ayant  été  un  jour  forcée  de  faire  imprimer  quelques 
brochures,  une  occasion  toute  naturelle  s'offrait  à  nous,  historien  des 
auteurs  et  de  leurs  livres,  de  dire  quelques  mots  n  nos  lecteurs  sur 
cette  noble  infortune,  et  nous  l'avons  fait  dans  une  louable  intention. 

Mais  le  grand  âge  et  le  malheur  ont  rendu  très  susceptible  M">*  la 
baronne  de  Vellexon.  Cette  dame  ayant  eu  connaissance  de  notre 
notice,  nous  en  a  témoigné  du  mécontentement.  Morte  au  monde 
depuis  plus  de  vingt  ans,  elle  ignore  le  progrès  de  notre  époque,  et, 
par  cette  raison,  nous  a  presque  contesté  le  droit  de  faire  sa  bio- 
graphie, elle  encore  vivante.  Ce  qui  surtout  a  irrité  M*»*  de  Vellexon. 
c'est  d'avoir  fait  d'elle  un  bas-bleu  à  Tâge  de  75  ans,  elle  qui  n'a  ja- 
mais eu  la  velléité  de  faire  imprimer  quoi  que  ce  soit,  avant  le  jour 
où  la  nécessité,  venant  frapper  à  sa  porte,  la  mit  dans  l'alternative 
de  contracter  des  obligations  près  d'anciens  amis,,  ou  d'écrire  pour 
ue  pas  mourir  de  faim.  La  fierté  l'emporta. 

M"«  la  baronne  de  Villexon  nous  a  adressé  la  réclamation  sui- 
vante, que  nous  nous  empressons  d'insérer,  non  à  titre  de  répara- 
tion^  ainsi  qu'elle  le  dit  dans  sa  lettre,  terme  qui  implique  un  pré- 
judice quelconque,  et  notre  courte  notice  est  loin  d'en  établir  aucun  ; 
mais  pour  rendre  le  calme  à  cette  respectable  dame,  âgée  et 
aveugle,  que  notre  notice ,  quoique  très*favonibIe,  a  vivement  af- 
fectée. 

Monsieur, 

J*ai  été  aatsi  surprise  qu'atYligée,  lorstju'on  m'a  donné  connaissance  de  la  bio« 
graphie  que  vous  avez  publiée  dernièrement  dans  un  Journal  qui  porte  votre 
nom.  Morte  an  monde,  Je  ne  puis  comprendre  comment  on  a  pu  soulever  lé  suaire 
dont  je  me  suis  enveloppée  depuis  si  longtemps. 

Sans  doute,  vous  avez  été  induit  en  erreur  par  les  brochures  dont  vous  avez 
publié  des  extraits  et  par  le  prétendu  manuscrit  remis  à  M.  Weiss. 

£n  recherchant  dans  tous  mes  £ouvenirs,  J*ai  retrouvé  qu'en  18S7  je  Ds  un  voyage 
à  Paris,  oii  je  ne  devais  passer  que  six  semaines;  mais,  attaquée  d'une  longue  ma- 
ladie, Je  me  décidai  à  m'y  fixer  de  nouveau  ;  j'écrivis  à  madame  de  Bravant  de 
faire  embaUer  quelques  meubles  auxquels  Je  tenais,  pour  me  les  envoyer; de  bra* 


duction  anglaise  et  ime  traduction  espagnole ,  laquelle  porte  le  tkre  de  : 
Entaya  poïuico  sobre  la  hla  de  Cuha^  et  qui  n*a  rien  retranché  des  opi- 
nions indépendantes  que  m'avaient  inspirées  les  sentiments  d*humanité. 

»  Il  parait  aujourd'hui  à  New-Tork  une  nouvelle  traduction  anglaise  cal- 
quée sur  la  traduction  espagnole,  et,  tout  en  rendant  justice  aux  additiom 
intéressantes,  que  Tauteur  de  la  traduction  a  ajoutées  à  mon  travail,  et  à  l'es- 
prit de  modération  avec  lequel  il  discute  mes  opinions  quand  il  ne  les  pa^ 
tage  pas.  je  ne  puis  passer  sous  silence  qu'il  a  trouvé  bon  de  supprimer, 
dans  un  ouvrage  qui  porte  mon  nom,  tout  le  septième  chapitre  de  la  tradac- 
tion  espagnole.  J'attache  à  ce  chapitre  plus  d'importance  qu'à  la  partie  pa- 
rement scientifique. 

»  J'ai  examiné  avec  franchise,  telles  sont  les  expressions  dont  je  me  sois 
»  servi  il  y  a  trente  ans,  ce  qui  concerne  Torganisation  des  sociétés  humaines 
»  dans  les  colonies,  l'inégale  répartition  des  droits  et  des  jouissances  de  la 

>  vie,  les  dangers  menaçants  que  la  sagesse  des  législateurs  et  la  modéra- 
»  tion  des  hommes  libres  peuvent  éloigner ,  quelle  que  soit  la  forme  des 
»  gouvernements.  Il  appartient  au  voyageur  qui  a  vu  de  près  ce  qui  toar- 
•  mente  et  dégrade  la  nature  humaine  de  faire  parvenir  les  plaintes  de 
»  l'infortune  à  ceux  qui  ont  le  devoir  de  les  so^ilager.  J'ai  rappelé  dans  cet 
»  exposé  combien  l'ancienne  législation  espagnole  de  Tesclavage  est  moins 
»  inhumaine  et  moins  atroce  que  celle  des  Ëtats  à  esclaves  dans  T Amérique 

>  continentale  au  nord  et  au  sud  de  Téquateur  >. 

»  Ayant  toujours  défendu  la  plus  large  liberté  des  opinions  parlées  ou 
écrites,  j'aurais  supporté  les  plus  violenteo  attaques,  mais,  en  retour,  j'aurais 
cru  devoir  m'attendre  à  ce  qu'il  fût  permis  de  dire  dans  les  Etats  libres  d'A- 
mérique ce  qui  avait  circulé  dès  la  première  apparition  de  l'ouvrage,  dans  sa 
reproduction  espagnole  » . 

—  Aux  ouvrages  de  bibliographie  et  de  bibliothéconomie,  plus  ou  moins 
importants,  que  nous  avons  cités  sous  les  n»*  9B9  à  1051  du  Quérardy  il  faut 
en  ajouter  deux  récemment  publiés.  Le  premier  est  intitulé  :  Memoin  of 
Librairies ;together  toith  apraetical  Hand-Book  of  Ubrary  Ecmtomy;  by 
Edward  Edwards,  esq.,  of  the  British  Muséum.  Lond.,  TrUbner,  2  vol.  in-8, 
i  1. 4  sh.  Nous  connaissons  du  même  auteur,  et  la  possédant  :  «  A  atatistical 
Wiew  of  the  principal  publics  Librairies  of  Europe  and  America  »  doDt  la 
9«  édition,  corrigée,  avec  des  tables  additionnelles  et  12  cartes  gravées,  est  de 
Londres,  1849,  in-lbl.  de  48  pages  et  12  cartes  ;  pois  :  «  A  Mannal  histori- 
cal  and  practical  on  the  formation,  organization,  and  cDconomy  of  public 
Librairies ,  and  more  especially  of  printed  Books  ».  Londres,  185.,  1  vol. 
in-8,  avec  un  grand  nombre  de  plans  gravés,  de  diagrammes,  de  fac-similé 
et  autres  illustrations.  Le  second  ouvrage  est  un  Index  Pseudcnymorum. 
Worterbuch  der  Pseudonymen,  oder  Verzeichniss  aller  Autaren,  die  sich 
falscher  Namen  bedienten.  Leipzig,  Veriag  von  Falckeu.  Ronsler,  1856,  gr. 
in-8  de  x-282.  Ce  volume  a  été  publié  sous  le  nom  de  Bmil  Weller,  mais,  à 
sa  contexture,  au  dédain  avec  lequel  l'auteur  parle  de  ceux  qu'il  a  pillés,  on 
doit  lire  Oettinger's  Schere,  ou  ce  livre  est  d'un  des  fervents  disciples  de  ce 
compilateur,  prenant  partout,  et  injuriant  tous  ceux  à  qui  il  emprunte.  Nous 
reviendrons  prochainement  sur  cet  ouvrage,  aussi  incomplètement  universel 
que  la  •  Bibliographie  biographique  >• 

—  Puisque  nous  sommes  en  train  de  parler  d'ouvrages  de  bibliographl  \ 
DOS  Jecteurs  dous  permeilroiiV  d«  Wt  àVe%  ^«Vo^sm  mots  sur  ceux  qui  ap- 


G6  qui  se  rattache  à  la  bibliographie  argotique  française  ;  le  Jargmi 
de  Targot  réformé,  le  poème  de  Grandval,  dont  Cartouche  est  le 
héros,  et  les  autres  productions  de  cette  espèce  sont  énumérées  et 
décrites  en  détail  ;  leurs  diverses  éditions  ont  été  examinées.  Les 
ouvrages  italiens»  espagnols,  anglais,  allemands,  qui  se  rattachent  à 
Targot  «ont  de  même  l'objet  de  recherches  fort  étendues,  tout  à  fait 
neuves  et  où  préside  cette  exactitude  scrupuleuse  que  M.  Francisque 
Michel  apporte  dans  ses  citations. 

Je  me  bornerai  à  signaler  deux  des  remarques  que  m'a  suggérées 
la  première  et  rapide  lecture  d'un  ouvrage  qui  mérite,  ce  me  semble, 
que  le  Quii'ard  en  reparle. 

A  l'appui  du  sens  indiqué  {pag.  liii)  pour  l'expression  :  jouer  au 
reverri,  je  mentionnerai  une  pièce  de  vers  insérée  dans  les  Etrennes 
luriques  et  anacréontiques,  1782,  p.  169. 

Comme  il  est  impossible  de  tout  connaître,  il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner si  M.  Michel  n'a  point  indiqué,  parmi  les  ouvrages  anglais  mo- 
dernes qu'embellissent  les  ressources  de  l'argot  britannique,  les 
Mysteries  of  London,  par  Georges  Reynolds,  1845,  2  vol.  gr.  in-8. 

On  sait  d'ailleurs  que  la  vogue  du  livre  de  H.  Eugène  Sue  fit 
éclore  une  multitude  de  mystères;  on  dévoila  ceux  de  Berlin,  de 
Bruxelles,  de  Vienne,  de  Madrid,  etc.,  et  celui  qui  prendrait  la 
peine  de  consulter  ces  tristes  imitations  d'un  modèle  trop  vanté,  y 
trouverait  beaucoup  plus  d'argot  que  de  talent. 

La  seconde  production  dont  je  tiens  à  vous  parler  est  un  Discours 
sur  la  nudité  des  mamelles  des  femmes,  par  ur^  révérend  père  capucin, 
publié  pour  la  première  fois ,  diaprés  un  manuscrit  du  48^  siècle,  avec 
une  préface  et  une  bibliographie,  par  Ch.  D.  (Ch.  Duquesne).  Gand, 
1856,  pet.  in-8,  x  et  34  pnges.  Je  soupçonne  là  un  de  ces  ouvrages 
qui  font  partie  du  domaine  de  vos  Supercheries  littéraires  ;  le  pré- 
tendu discours  me  paraît  une  fabrication  récente;  mais  ce  n'est  pas  ce 
que  je  veux  discuter.  Je  m'en  tiendrai  à  dire  que  ce  livret  a  eu  les 
honneurs  d'un  tirage  à  deux  exemplaires  sur  peau  vélin  et  à  huit 
exemplaires  sur  papier  de  couleur,  et  que  la  bibliographie  spéciale 
qu'il  contient  énumère  soixante-deux  ouvrages;  mais  s'il  s'agissait 
d'une  liste  d'un  autre  genre,  j'ajouterais  qu'elle  est  à  refaire.  En 
effet,  le  rédacteur  a  grossi  sa  liste  d'ouvrages  tels  que  V Apologie 
d'Henri  Estienne  pour  Hérodote,  et  le  traité  fort  connu  de  Parent 
Duchâtelet,  qui  n'ont  qu'un  rapport  fort  indirect  avec  son  sujet;  il 
a  énuméré  deux  livres  de  médecine  (c'est  trop  ou  trop  peu)  des  doc- 
teurs Bérard  et  Velpeau  sur  les  maladies  du  sein;  il  n'a  point  enre- 
gistré des  écrits  qui  rentraient  de  plein  droit  dans  le  cadre  qu'il 
voulait  remplir;  je  n'en  mentionnerai  que  deux  : 

L'un,  en  anglais,  est  de  Francis  Hav^kins  ;  il  est  dirigé  contre  la 
poudre  des  cheveux,  la  nudité  de  la  gorge,  les  mouches  et  autres 
modes  nouvelles  alors;  en  voici  le  litre  :  Youths  Behaviour,  with  a 
discourse  upon  som^  innovations  of  habits  and  dressings,  against 
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pawiertng  of  Mr,  nakeé  kreoitêf  M§ek  êpotê  and  fâkm 
eustames.  I^ndon,  1663,  in-13. 

L'autre  est  an  in-f  8  imprimé  à  Paris,  en  l'an  IX  :  Léi  Gorge k 
Myrza,  autare  Corœbo  (Félix  Nogaret). 

Il  y  aurait  bien  d'autres  indications  bibliogniphiqQes  k  foairir  ao 
sujette  ce  que  Colardean  appelle 


la  plas  belle  parure 
Que  la  beauté  reçut  des  mains  de  la 


Mais  je  m'empresse  de  vous  laisser  revenir  k  des  questions  plus 
ausffercs. 

Agréez,  etc.  B. 


LES   CLUBS   DE  BIBLIOPHILES    EU   ANGLETERRE    ET    LES   BlBUOTRlQITlS 
PARTICULIÈRES  BE  LONDRES. 

I.  Lm  C1«Im  de  miillophllca  cm  Amgteimwrm, 

Il  existe  en  France  quelques  associations  de  bibliophiles  formées 
dans  le  but  de  faire  réimprimer  à  petit  nombre  des  ouvrages  rares 
et  curieux ,  ou  de  publier  quelques  productions  inédites.  Tous  les 
amateurs  connaissent  fort  bien  les  Mélanges  mis  au  jour  par  la  So- 
ciété des  Bibliophiles  ;  à  Lyon  et  à  Reims,  d'autres  sociétés  ont  fait 
paraître  une  série  de  livrets  fort  dignes  de  trouver  place  dans  les 
cabinets  les  mieux  choisis.  Kous  pourrons  un  jour  entrer  à  cet 
égard  dan^quelques  détails  ;  aujourd'hui  nous  voulons  parler  d'un 
sujet  peu  connu  en  France,  des  associations  des  bibliophiles  anglais. 

1^  plus  célèbre  et  la  plus  ancienne  de  ces  sociétés  est  le  Aof- 
burgh  Club,  établi  en  1813  ;  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas;  la  liste 
de  ses  publications  se  trouve  dans  le  Manuel  du  LibrairCt  t.  V., 
p.  843;  on  peut  aussi  consulter  un  article  de  M.  O.  Delepierre 
dans  le  Messagei'  des  sciences  historiques^  Gand»  1845,  p.  80-92. 

L'exemple  donné  par  les  Roxburghers  trouva  des  imitateurs;  il 
est  juste  de  distinguer  dans  leur  nombre  une  association  qui  se 
proposa  un  but  défini  avec  netteté  :  la  Shakespeare  Society ^  aujour- 
d'hui dissoute,  se  donna  la  mission  de  tout  fouiller,  de  tout  décou- 
vrir, de  tout  publier  au  sujet  de  l'immortel  auteur  dramatique  et 
de  son  époque;  son  zèle  a  enfanté  47  volumes  iii-8.  MM.  Col- 
lier, Halliwell,  Dyce,  Laing,  Wright,  et  autres  littérateurs  et 
archéologues  fervents  ont  été  les  principaux  collaborateurs  de  cette 
œuvre  dont  les  résultats  sont  d'un  intérêt  véritable.  Les  limites 
dans  lesquelles  nous  devons  nous  renfern)er  ne  nous  permettent 
pas  de  donner^  comme  nous  Taurions  désiré,  la  liste  entière  de  ces 
publications  ;  uous  signalerons  du  moins  les  plus  importantes  : 

«  The  Goventry  Mysteries  with  glossary  » . 
«  ïhe  Ghester  miracle  Plays  »^  2  vol. 


m  IlhistrtlioD  of  the  Fairy  Mytbology  ol  Shakespeare  t. 
«  Memoirs  of  Ihe  principal  actors  in  ShakMpeare's  Plays  ». 
«  A  Life  of  the  architect  Inigo  Jones,  by  P.  Cunninghnm  •  (avec 
les  fac-similé  de  quinze  dessins  de  ce  grand  artiste). 

•  Smrock,  Remarks  on  the  plan  of  Shakespeare's  Plays,  trans- 
lated  wilb  notes  and  additions  ». 

ff  The  Shakespeare  Society  Papers,  being  a  roiscellany  of  contri- 
butions, 4  vol.  ». 

La  Percy  Society  doit  son  nom  aux  désirs  de  quelques  amateurs 
de  se  mettre  sôus  le  patronage  de  Tévèque  Pcrcy,  qui  le  premier 
mit  au  jour  un  fort  curieux  recueil  de  ballada  et  autres  chants 
populaires  de  la  vieille  Angleterre;  elle  s*est  dissoute  en  1852, 
après  avoir  publié  94  volumes.  Elle  s'attachait  surtout  aux  ancien- 
nes poésies  et  aux  romans  ou  légendes  ayant  cours  parmi  les  classes 
illettrées.  Voici  les  titres  de  quelques-unes  de  ses  principales  publi- 
cations : 

«  A  cx)llection  of  old  Ballads  anterior  to  the  reign  of  Charles  I  m. 
c  Early  naval  Ballads  of  England  ». 

a  Political  Ballads  piiblisheil  in  England  during  the  Gommon- 
weallh  ». 

•  Ancien!  poetical  Tracts  of  the  XYIth.  century  ». 

On  y  remarque  the  Doctrynal  of  good  Servantes  :  c'est  à  coup 
sûr  une  traduction  ou  imitation  du  Doctrinal  des  bons  serviteurs^ 
dont  le  ilfantf^I  indique  trois  éditions  (une  d^elles  107  francs»  vente 
Cailhava)  et  qui  a  été  réimprimée  dans  les  ytnciennes  poésies  fran- 
çaises des  1S*  et  46  siècles,  Paris,  Jannet,  1856,  t.  II,  p.  140. 

a  Pleasant  hislory  of  Regnard  the  Fox,  reprinted  from  Gaxton's 
édition  ».  On  ne  connaît  que  trois  exemplaires  de  l'édition  de  1481 
qui  a  servi  de  modèle  à  celte  réimpression.  Ils  sont  chez  lord  Spen- 
ser,  au  Musée  britannique  et  dans  la  collection  de  sir  Thomas 
Grenville. 
'  m  Saint  Brandon,  a  médiéval  legend  of  the  Sea  ».  Mous  n'avons 
pas  besoin  de  rappeler  que  M.  Jubinal  a  publié  en  1836  les  trois 
curieuses  légendes  de  saint  Brandaines. 

«  The  seven  Sages,  in  english  verse,  from  a  manuscript  al  Cam- 
bridge, edited  by  Wright  i. 

«  Popular  Sohgs ofireland  »  (quatre parties). 

«  Descriptive  and  bibliographical  notices  of  popular  englisb  his- 
toriés commonly  called  Chap  Books,  by  Halliwell  ». 

L'English  Bistorical  Society  qui  formait  le  pendant  de  la  «  Société 
de  l'Histoire  do  France  » ,  bien  connue  dans  le  monde  savant,  a 
partagé  le  sort  des  autres  sociétés  dont  nous  avons  parlé;  elle  ne 
subsiste  plus,  mais,  de  1838  à  1856,  elle  a  publié  29  volumes  in-8. 
Nous  y  remarquons  un  ouvrage  en  français  : 
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«  Chronique  de  la  trafson  et  mort  de  Richard  dem,  roy  Dengl^ 
terre ,  >  mise  en  lumière  d'après  un  manuscrit  de  la  biblîotiièqK 
royale  à  Paris,  avec  les  variantes  fournies  par  dix  autres  maDosoibi 
des  éclaircissements  et  un  glossaire,  par  Benjamin  Williams.  m4. 

Citons  un  ouvrage  fort  important  au  pmnt  de  vue  historique  : 
Codex  diplonuUicus  aevi  Saxomci,  opéra  J.  H.  Kemble,  6  vol  m-S. 

lious  distinguons  une  édition  nouvelle  de  VHistaria  eeeUriagtki 
gentis  Anglorum  de  Bède. 

Le  surplus  des  publications  de  la  Société  est  formé  d'anàeos 
historiens  et  chroniqueurs  anglais»  Gildas,  Nennîus,  Roger  de  Weo- 
dover,  de  Walter  de  Hemingburg,  etc. 

I^  Caxion  Society  a  pris  le  nom  du  premier  des  typographes 
anglais;  il  s'établit  à  Westminster  à  la  fin  du  XV*  siècle  et  il  édili 
un  assez  grand  nombre  de  volumes  qui  se  payent  aujourd'hui  ao 
poids  de  Tor.  Nous  connaissons  quinze  publications  dues  à  Tactivité 
des  Caxtoniens  ,  deux  sont  en  français  : 

«  Le  Cbasteau  d*  Amour  de  Robert  Grossetète,  évèque  de  Linoob, 
avec  une  traduction  anglaise  de  ce  poème  &ite  au  VIII*  siècle  et  h 
Vie  de  sainte  Marguerite.  Le  tout  publié  pour  la  première  fois  par 
M.  Cooke. 

c  La  Révolte  du  comte  de  Warwick  contre  le  roi  Edouard  IV  t, 
d'après  un  manuscrit  conservé  à  Gand,  édité  par  le  docteur  Cules. 

Parmi  les  publications  en  anglais,  il  faut  signaler  VAngUhnorman 
metrical  chronicle  de  Geoffrey  Galmers.  Première  édition  complète, 
celle  qui  fait  partie  des  Monumenta  historica  Britannica^  éditée  aux 
frais  de  TEtat,  est  imparfaite.  A  la  suite  de  cette  chronique  publiée 
par  M.  F.  Wright,  on  trouve  le  Lay  dHavelock  le  Danois ^  qui 
avait  été  publié  par  M.  Madden  pour  le  Roxburgh  Club  et  que 
M.  Francisque  Michel  a  reproduit  en  France,  Paris»  1833,  in-8. 
(Voir  un  article  de  M.  Saint-Marc  Girardin,  dans  le  c  Journal  des 
Débats  oy  6  juillet  1844,  et  c  THistoire  littéraire  de  la  France  •, 
t.XVlIl  ,p.  731-738.) 

Un  historien  et  archéologue  anglais  qui  vivait  au  VII*  siècle  et  qui 
a  rendu  à  la  science  d'importants  services,  Camden,  a  donné  son 
nom  à  une  autre  société  dont  Tactivilé  est  digne  d*éloges  ;  elle  a 
publié  une  soixantaine  de  volumes  relatifs  à  l'histoire  d'Angleterre 
et  édités  par  MM.  Wright,  Ellis,  Halliwell,  Collier.  Todd.  et 
autres  savants.  Nous  mentionnerons  d'abord  un  volume  qui  inté- 
resse rhistoire  de  France  : 

«  Chronicle  of  Calais  in  Ihe  reigns  of  Henry  VU  and  Henry  VIII, 
edited  by  Nichols  » . 

Les  poèmes  latins  composes  au  XIIU  siècle  par  Walter  de  Ma- 
pes,  édités  par  M.  Wright,  ainsi  que  les  Chansons  politiques,  depuis 
Jean  sans  Terre  jusqu'à  Edouard  II,  le  Journal  de  l'astrologue 
John  Dee,  le  Pèlerinage  de  sir  Richard  Guilford  à  la  Terre-Sainte, 
en  1506,  sont  des  volumes  <\vû  çréseuteat  un  intérêt  réel. 
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Un  recueil  de  pièces  diveroes  intitulé  :  Camden  MUeeUmy,  ren- 
ferme une  relation  du  siège  de  Rouen  en  1691. 

Citons  aussi  comme  n*étant  pas  toujours  d'un  intérêt  exclusive- 
ment britannique  : 

«  Original  Letters  of  eminent  letterary  Men  of  the  16th.,  17th. 
and  ISth.  centuries,  with  notes  by  sir  H.  Ellis  ». 

«  Secret  services  Monies  received  and  paid  in  the  reigns  of 
Charles  II  and  James  II,  edited  by  Akermann. 

D'autres  sociétés  existent  en  Angleterre  :  VHakluyt  Society  se 
consacre  aux  anciens  voyages  et  la  Sydenham  Society  aux  publica- 
tions médicales  ;  n'oublionis  pas  une  dernière  formée,  et  dont  nous 
avons  déjà  entretenu  nos  lecteurs,  la  PhiloMblion  Society,  de  la- 
quelle S.  A.  le  duc  d' Aumale  est  le  président,  et  S.  A.  R.  le  prince 
Albert  au  nombre  des  membres,  ainsi  que  S.  E.  M.  Van  de  Weyer, 
ambassadeur  de  Belgique  près  la  Cour  d'Angleterre,  etc.  Cette 
aristocratique  société  a  commencé  ses  publications  par  un  volume 
de  «  Mélanges  •  dont  nous  avons  signalé  les  principaux  ouvrages 
(ann.  1855,  pp.  374  et  suiv.). 

L'Ecosse  présente  VAbbotsford  et  la  Surtees  Society  ;  nous  aurons 
l'occasion  d'en  parler  une  autre  fois  et  nous  n'oublierons  pas  VAs* 
Sudation  littéraire  de  Stuttgard,  à  laquelle  on  doit  plusieurs  publi- 
cations  d*un  intérêt  véritable  pour  la  France,  notamment  la  Corres- 
pandanee  fort  curieuse  de  la  duchesse  d'Orléans,  mère  du  Bégent, 
correspondance  dont  il  a  paru  en  1855  une  traduction  en  deux 
volumes  à  la  librairie  Charpentier.  B. 

II.  Qaelques  mots  sur  divemes  bll»llothè<|aes 
de  Londres. 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  volume  consacré  à  la  description  du 
Musée  britannique  et  rédigé  par  M.  Richard  Sinis,  employé  dans  ce 
riche  établissement.  A  la  fin  de  ce  livre,  sur  lequel  nous  reviendrons 
peut-être,  on  trouve  de  courtes  notices  sur  diverses  bibliothèques 
de  lx)ndres  qui  ne  sont  pas  publiques  dans  la  rigoureuse  acception 
du  mot,  mais  dans  lesquelles  les  hommes  d'étude  ont  facilement 
acci^s,  d'après  des  règlements  spéciaux.  Nous  allons  passer  rapide- 
ment en  revue  les  plus  importants  de  ces  dépôts,  fort  dignes  de 
l'attention  des  bibliophiles,  et  nous  commencerons  par  la  Bibliothèque 
des  Antiquaires.  Cette  société,  autorisée  en  1751,  tient  ses  séances 
-à  Somerset  House  ;  elle  possède  une  nombreuse  collection  de  livres; 
on  y  distingue  un  recueil  de  proclamations,  en  quatorze  volumes, 
allant  jusqu'à  Tannée  1656,  et  un  exemplaire  du  Missel  mozara« 
bique  ;  les  manuscrits  relatifs  à  l'archéologie  et  à  l'histoire  de  la 
Grande-Bretagne  .sont  importants.  Un  catalogue  des  livres  et  des 
manuscrits  a  été  publié  en  1816  en  un  volume  in-4;  un  second 
volume  se  prépare. 

Société  AsiaUquCf  fondée  en   1823.   U   bibliothèque  compte 
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4,0ûb  voloinds  environ;  on  y  remarque  800  mennserite  ( 

il  en  paraîtra  bientôt  un  catalogue. 
Société  hotaxUqutj  fondée  en  1836.  De  bons  ouTragee  sv  h 

botanique,  et  un  herbier  considérable 

Bibliothèque  de  la  Cité  de  Londres,  à  Guildhall.  On  s*est  proposé 
en  formant  cette  collection,  dont  l'origine  remonte  à  une  vingtaine 
d'années,  d'y  réunir  tout  ce  qui  concerne  l'iiistoire  et  les  antiquités 
de  Londres  et  des  environs  ;  les  cartes,  plans  et  desains  farment 
une  portion  intéressante  de  cette  bibliothèque  qui  compte  dqà  piès 
de  2,200  articles  et  qui  s'accroît  continuellement,  des  fonds  di 
quelque  importance  étant  chaque  année  coniacrés  à  Tenrichir. 
C'est  un  exemple  qui  devrait  être  suivi  dans  bien  d'autres  capitales; 
des  bibliothèques  spéciales,  dans  le  genre  de  celle  qu'avait  hrmk 
M.  Co3tc  à  Lyon,  et  quia  été  achetée  par  le  conseil  nnunicipalde 
cette  ville,  seraient  d'un  prix  inestimable  pour  les  travailleurs. 

Un  grand  nombre  d'opuscules  qu'on  ne  rencontrerait  pas  dans  les 
autres  dépôts  publics  sont  réunis  dans  U  bibliothèque  de  la  Cité; 
on  voit  sous  un  cadre  la  signature  autographe  de  Shakespeare  ai 
bas  d'un  acte  de  vente  :  ce  document  a  été  payé  147  livres  sterling 
(3,750  fr.)  par  la  municipalité.  Un  catalogue  a  été  imprimé^  et  l'oo 
travaille  à  un  supplément  devenu  nécessaire. 

Bibliothèque  du  collège  des  //rm^.  Collection  spécialement  généa- 
logique et  héraldique;  nombreux  manuscrits  fort  importants  en  ce 
genre,  ainsi  que  pour  Fhistoire  d'Angleterre  ;  chroniques,  corres- 
pondances  inédites.  Il  n'y  a  pas  de  catalogue  imprimé,  mais  de 
bonnes  tables  ont  été  dressées. 

Bibliothèque  de  la  Compagnie  des  Indes,  fondée  en  1805; 
17,000  volumes  environ;  on  y  trouve  tout  ce  qui  a  été  imprimé  au 
sujet  de  Tlnduustan,  et  une  collection  de  7,000  manuscrits  dans  les 
diverses  langues  de  l'Asie.  Ce  précieux  dé])ôt  s'est  fort  enrichi, 
grâce  à  la  libéralité  de  quelques  savants  distingués;  le  célèbre 
orientaliste  Colebrooke  a  fait  don  de  tous  les  manuscrits  sanscrits 
qu'il  avait  rassemblés  ;  M.  Hodgsou  a  oifcrt  une  importante  réunion 
de  manuscrits  thibétains.  11  existe  un  catalogue  des  imprimés, 
1845  et  1851,  en  deux  volumes  in-8. 

Société  de  Géographie^  fondée  en  1830.  Sa  bibliothèque  contient 
5,000  volumes,  plus  de  1,000  brochures;  et  5,000  a  6,000  cartes 
et  plans. 

Bibliothèque  du  palais  de  Lambeth»  c'est-a^ire  de  rarchevèché 
de  Uanterbury.  Fondée  par  l'archovêquo  Bancroft,  sous  le  règne  de 
Jacques  1",  celte  collection  a  été  notablement  enrichie  par  plusieurs 
des  successeurs  de  ce  prélat.  La  théologie  y  domine,  comme  de 
raison  ;  les  ouvrages  de  critique  et  de  philologie  sur  la  Bible  sont 
fort  nombreux  ;  on  remarque  un  recueil  en  72  volumes  d'opuscules 
de  théologici  et  une  réunion  fort  considérable  de  sennons,  ainsi  que 
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des  oumgeB  imporUnU  mr  l'hbtoire  d'ÀDgleterre.  Oo  compte  en 
tout  26,000  ouvrages  imprimés  et  1,200  volumes  manuscrits, 
parmi  lesquels  il  en  est  d*un  très-vif  intérêt  sous  le  rapport  histo* 
rique.  Un  catalogue  des  manuscrits  a  été  publié  en  181 2,  in-folio, 
et  un  catalogue  des  livres  imprimés  en  Angleterre  avant  Tan  1500 
et  conservés  à  Lambeih  Palace,  a  été  mis  au  jour  en  1845  (1). 

Bibliothèque  de  Uncoln's  Inn,  c'est-à-dire  de  la  société  d'hommes 
de  loi  portant  ce  nom.  C'est  la  plus  ancienne  des  bibliothè<(ues  de 
Londres  ;  elle  remonte  au  règne  d*Ilenri  VIII.  Enrichie  par  des 
dons  importants,  elle  renferme  27,000  volumes  imprimés  et  près 
de  900  manuscrits.  La  jurisprudence  y  occupe  une  place  presque 
exclusive.  Le  catalogue  des  imprimés  a  été  publié  en  1835,  et  celui 
des  manuscrits  en  1838. 

Sociiti  Imnéenne.  10,000  volumes  relatifs  aux  diverses  branches 
de  rbistoire  naturelle;  il  y  en  a  de  fort  précieux.  La  société  possède 
aussi  de  riches  herbiers,  entre  autres  celui  de  Linnée  et  celui  qui  a 
été  offert  par  la  compagnie  des  Indes;  des  collections  d'entomologie, 
d'ornithologie,  de  conchyliologie,  méritent  une  mention. 

Bibliothèque  de  l'institution  de  Londres,  ouverte  en  1819;  plus 
de  60,000  volumes.  Cette  bibliothèque,  soutenue  par  des  souscrip- 
tions annuelles,  est  riche  en  ouvrages  de  littérature  et  d'histoire  ;  la 
partie  des  voyages  et  de  l'histoire  d'Angleterre  est  importante;  les 
sciences  sont  bien  représentées  ;  les  divisions  de  la  théologie,  de  la 
jurisprudence  et  de  la  médecine  sont  peu  nombreuses  ;  les  meilleurs 
ouvrages  en  langues  étrangères  sont  réunis  dans  ce  dépùt,  dont  il 
existe  un  bon  catalogue  imprimé  en  4  volumes  in-8  ;  le  second 
volume  est  consacré  aux  brochures  et  pamphlets. 

Bibliothèque  de  Txmdres.  65,000  volumes,  et,  comme  la  précé- 
dente, soutenue  par  des  souscriptions;  le  prince  Albert  la  protège 
avec  zèle,  et  il  lui  a  fait  don  d'un  très- bon  choU  de  livres  alle- 
mands. Fondée  en  1841,  cette  collection  comprend  les  meilleurs 
ouvrages  en  tout  genre  et  en  diverses  langues.  On  a  publié  deux 
volumes  de  catalogues  en  184  7  et  en  1852. 

Société  de  médecine  et  de  chirurgie,  fondée  en  1805;  20,000  vo* 
lûmes  environ. 

Bibliothèque  de  ttnstitutioti  royale,  fondée  en  1803  ;  26,000  vo- 
lumes; bons  ouvrages  en  tout  genre;  cet  établissement  est  basé  de 
même  que  les  précédents,  sur  un  sytème  de  souscriptions.  Un  cata- 
logue^ publié  en  1821 ,  est  devenu  fort  incomplet. 

Sociiti  royale,  fondée  en  1660.  Celte  société  correspond  à  peu 
près  à  notre  Académie  des  sciences.  Sa  bibliothèque  est  importante; 
50,000  imprimés  et  500  manuscrits;  les  sciences,  les  voyages,  les 
mémoires  des  sociétés  savantes  forment  les  classes  les  plus  riches. 

(1)  On  peut  consulter,  lar  les  livres  cooservés  il  L9iml)elh,  l'ouvrage  de  Beriab 
BoUield  :  Not€9  on  eaihedral  Libraries,  1809,  fn-8,  p.  1S9. 
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Parmi  les  manuscrits,  on  distingue  le  manaserit  aatogn|ilM  da 
Principia  de  Newton.  On  a  publié  successivement  des  catalogiies  en 
1825,  1839  et  1841. 

Bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Saint-Paul  Elle  doit  son  origine 
au  legs  fait  par  Henri  Caropton,  évAque  de  Londres,  mort  en  1703. 
La  théologie  (surtout  en  ce  qui  concerne  la  Bible)  et  les  classiques 
y  figurent  presque  exclusivement.  On  compte  environ  7,000  volumes. 
Cette  collection  n'a  reçu  d'ailleurs,  depuis  près  d'un  siècle  et  demi, 
que  de  Irës-faibles  accroissements. 

Bibliothèque  du  collège  de  Sion^  40,000  volumes.  Cette  collectioD, 
fondée  en  1 630  par  des  legs  ou  des  donations,  fut  au  dix-septième  et 
au  dix-huitième  siècleTobjet  des  libéralités  de  plusieurs  nobles  ou  pré- 
lats, ce  qui  lui  a  procuré  sur  la  théologie,  sur  la  controverse  et  sur 
Phistoire  britannique  nombre  d'ouvrages  curieux  et  qu'il  serait  très- 
difficile  (parfois  impossible)  de  rencontrer  ailleurs.  On  s*occupe  de 
faire  imprimer  le  catalogue. 

Bibliothèque  du  Temple.  16,000  volumes  et  500  manuscrits;  col- 
lection spéciale  de  jurisprudence. 

Bibliothèque  de  Westminster.  Elle  appartient  au  chapitre  de  cette 
célèbre  abbaye;  sa  création  remonte  au  commencement  du  dix- 
septième  siècle;  la  théologie  y  domine;  on  remarque  une  fort  nom- 
breuse réunion  d'éditions  de  la  Bible,  et  un  recueil  très-étendu  de 
pamphlets  relatifs,  en  grande  partie,  à  des  controverses  religieuses. 
Parmi  les  livres  les  plus  précieux  on  cite  l'ouvrage  de  Burnard. 
Cathedral  Music,  dont  on  ne  connaît,  dit-on,  qu'un  autre  exem- 
plaire à  Berlin,  et  un  volume  imprimé  à  Oxford,  en  1482  iJohannes 
Lattebarius  in  Threnos  Jeremie,  in-folio.  Cet  exemplaire  d'un  vo- 
lume rarissime  est  sur  peau-vélin  (1).  Il  existe  un  catalogue  manu- 
scrit rédigé  en  1798. 

Bibliothèque  du  docteur  Williams.  Ce  ministre  presbytérit»ii 
légua,  en  1716,  ses  livres  pour  être  mis  n  la  disposition  du  puhlic, 
et  il  laissa  une  rente  pour  l'entretien  de  cette  bibliothèque;  elle  s'ac- 
crut par  des  donations  d'abord  assez  importantes,  mais  qui  sont 
depuis  devenues  moins  nombreuses.  On  compte  20,000  volumes 
environ  ;  la  théologie  et  Thistoire  ecclésiastique  dominent  ;  on  dis- 
tingue quelques  bibles  anciennes,  et  un  exemplaire  de  l'édition  ori- 
ginale de  Shakespeare  (2).  Un  catalogue  a  été  publié  en  1 84 1  ;  il 
forme  deux  volumes  in-8  ;  le  second  est  en  entier  consacré  aux  pam- 
phlets, parmi  lesquels  il  en  est  beaucoup  de  fort  rares,  et  concer- 
nant l'histoire  de  la  Réforme  et  la  polémique  religieuse  au  dix- 


(i;  \siis  bibliop^raphes  frauçais  ne  Toat  pas  menlion,  ce  nous  S4^inblc.  de  ce  livre 
précieux  et  peu  connu. 
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septikiiie  tiède*  On  remarque  aussi  un  très  •  ample  recueil  de 
sermons  andens;  nous  doutons  qu'ils  soient  fréquemment  feuilletés, 
i  B. 

Nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence  quelques  autres  biblio- 
tlièques  particulières  qui  se  trouvent  à  Londres,  mais  qui  appar- 
tiennent à  des  hôtes  de  l'Angleterre. 

Bibliothèque  de  S.  A,  le  prince  Lucien  Bonaparte.  Philologue 
aussi  distingué  que  Test  son  frère  Charles  comme  naturaliste,  le 
prince  Lucien  a  été  conduit  par  son  goût  h  former  une  bibliothèque, 
qui  est  peut-être  unique  au  monde,  composée  de  tous  les  ouvrages 
imprimés  et  manuscrits  sur  les  langues  de  tout  le  Globe.  Le  prince 
en  a  fait  dresser  le  catalogue,  mais  il  n'est  encore  qu'en  manuscrit. 

Bibliothèque  de  S,  A.  le  prince  d'OrUanSy  duc  d*Aumale.  Le 
duc  d'Aumale  est  un  bibliophile  très  distingué»  et  comme  nous  l'a- 
vons dit  précédemment  (p.  553),  président  de  \^  Philobihlion  So- 
ciety. Sa  bibliothèque  est  composée  de  livres  rares  et  précieux  que 
le  libraire  Techener  de  Paris,  a  eu  commission  d^acquérir  dans  les 
ventes  à  tous  prix  ;  ainsi  que  d'un  grand  nombre  de  manuscrits  in- 
téressants pour  la  France,  et  qu'elle  laisse  échapper. 

Bibliothèque  de  S.  Ex.  M.  Van  de  Weyer,  ambassadeur  belge  à 
Londres.  Elégant  littérateur  et  éruJit  bibliophile,  S.  Ex.  M.  Van 
de  Weyer  a  introduit  dans  sa  riche  bibliothèque  des  spécialités 
qu'il  serait  difficile  de  trouver  autre  part  aussi  complètes,  parmi 
lesquelles  on  cite  l'histoire  de  la  Belgique,  les  Fabulistes,  les  Fa- 
céties, les  Anas,  etc.  J.  M.  Q. 

QUELQUES   DÉTAILS    SUR  UN   LIVRE    ITALIEN    EXTRÊMEMENT   RARE. 

II  vient  de  paraître  une  réimpression  d'un  opuscule  intéressant 
pour  les  bibliophiles,  c'est-à-dire  de  la  Lettre  de  Magni  de  Marolles 
sur  le  très-rare  volume  de  VOrigine  degli  volgari  proverbj  d'Aloyse 
Cinthio  degli  Fabritii,  Venise,  1526,  lettre  qui  était  comme  noyée 
dans  la  volumineuse  collection  de  Y  Esprit  des  journaux  (1). 

On  sait  combien  ce  livre,  peu  édifiant,  est  curieux  à  certains 
égards  ;  mais  ce  qu'on  ne  sait  pas  au  juste,  c'est  le  sort  qui  frappa 
son  aufeur.  D'après  un  témoignage  contemporain  et  obscur,  sa  lin 
fut  tragique;  mais  les  détails  manquent.  M.  Uenouard  {Catalogue 
d*un  amateur,  t.  III,  p.  85)  dit  qu'il  fut  brûlé  j  c'est  aussi  ce  qu'a- 
vance Ebert  {Bibliographisches  lexicon^  n«  5580);  M.  Peignot  se 
contente  de  croire  que  ce  fut  le  livre  et  non  l'auteur  qui  périt  dans 
les  flammes  {Dictionnaire  des  livres  condamnés^  t.  !•%  p.  131),  et 
cette  opinion  paraît  plus  vraisemblable;  M.  Robert  {Fables  inédites 
des  12%  13«  et  14*  siècles,  et  Fables  de  La  Fontaine,  1. 1",  p.  ccvi) 

(1)  De  1792  à  1818,  ce  recueil,  pubUé  à  Liège  d'abord,  puis  à  Bruxelles,  se  com' 
pose  de  495  volumes  in-12.  Complet,  il  n*est  pas  très-commun,  mais  on  ne  le  re^ 
cherche  pas. 

^  36 


signale  eomme  ropinîM  coanniuie  qui  GMào  fut  auÉMlliél  fMU 
êtm  fut-il  mis  à  mort  par  ordre  des  cheb  du  conseil  dM  Diî.  Mt» 

tre  lesquels  il  avait  eu  l'imprudeuce  d'écrire.  Ces!  un  point  a 
éclaircir,  et  des  recherches  faites  eo  Italie  jetiorateat  pénètre 
quelque  lumière  sur  ces  incertitudes.  Ce  qu'on  t  dit  jusqu'à  pré» 
sent  de  Cinlhio  est  très-vague;  Tarticle  de  M,  Weiss  dans  la  Bto- 
graphie  untverêelU,  t.  LXIll,  p.  479,  napprend  que  ce  oh^oq  safait 
déjà.  11  en  est  de  même  des  quelques  lignes  que  M.  G.  Duplessis 
consacre  (Bibliographie  parémiologique,  p.  2ao)  à  un  recueU  qu'il 
semble  ne  pas  avoir  vu,  et  au  sujet  duquel  il  aurait  pu  écrire  des 
pages  fort  curieuses. 

Nous  ne  voulons  point  reproduire  ici  les  détails  que  donne,  au 
sujet  du  livre  de  V Origine  degli  properbj,  la  lettre  de  Marollei  et  le 
Manuel  du  libraire;  nous  ajouterons  seulement  les  prii^  d'adjudica- 
tion de  ce  volume  dans  quelques  ventes  parisiennes  survenuea  après 
la  publication  du  Manuel. 

575  fr.,  relié  par  Bauzonnet,  vente  Ubri  en  1847|  n*  1498,  re- 
vendu 670  ir.,  vente  A.  Chenest,  en  mai  1853. 

417  fr.,  belle  reliure  nnglaise,  vente  Torrelli,  en  1849* 

430  fr.,  vente  T.  S.,  en  1851. 

750  fr.,  vente  Kenouard,  en  1854. 

l/exemplaire  du  comte  Borromeo,  qui  contenait  un  sonnet  et  une 
sestina  qui  ne  se  rencontre  pas  dans  les  autres  exemplairest  a  passé 
dans  la  Bibliothec.a  grenviliana  {\o\r  le  catalogue  publié  en  1842, 
p.  239  (1));  on  sait  que  cette  riche  collection  a  été  léguée  au  Musée 
britannique. 

Un  exemplaire  du  Libro  de  l Origine  est  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale; un  autre  est  à  la  Mazarine.  Celui  de  Paris  de  Meyzieu  fut 
acheté  en  1790  pour  la  bibliothèque  du  duc  de  Parme»  et  il  doit  y 
être  cncx)re.  Il  y  aurait  quelque  intérêt  à  connaîtra  quelles  sont  les 
collections  publiques  ou  imrliculièrcs  «le  l'Angleterre,  de  l'Italie  et 
de  rAllemagne  où  se  conservent  d'autres  exemplaires  de  ce  précieux 
volumo;  le  Quérard  recevrait  volontiers  les  renseignements  qu'on 
pourrait  lui  communiquer  à  cet  égard. 

Nous  voulions  indiifuer  les  quarante-cinq  proverbes  qui  serveqt 
de  titre  aux  récils  de  Cinthio,  mais  cette  liste  est  trop  longue  pour 
trouver  place  ici.  Disons  seulement  que  le  premier  conte  est  inti* 
tulé  :  La  invidia  non  morite  viai,  et  le  quaraute-'cinquiéme  et  der- 
nier :  Pissa  chinro  et  encaca  qI  medico.  ^^^ 

(f  )  Ce  Catalogue,  fort  peu  répandu  on  France,  nous  «pprand  oae  les  deux  pièces 
de  vers  iMi  question  sont  adressées  par  Cinthio  à  Afesser  Luca  Buonfio^  Prothonot. 
de  la  CJiiesu  tli  Santa  Sophia,  et  qu'elles  sont  précédées  d'une  inscription  aiusi 
conçue  ;  Dopoi  coiupita  H  redutta  grazie  à  Idio  a  buono  eiito  la  stampa  et  gïi 
pure  divolgativp  quasi  tutti  H  osemplari...  Non  dubito  di  mosirarroi  grato  coa 
agiognervi  ne  li  pocbi  ctie  mi  avanzauo,  alcliuue  nove  rime  lequali  noggi  ri- 
tpovn,  etc. 
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BIOGRAPHIE. 


I.    MADAME  HUET«PERDOUX. 


Il  vient  de  mourir,  dans  le  voisinage  d'Orléans,  une  femme  d'un 
grand  sens,  d'un  esprit  charmant,  d'un  cœur  excellent,  que  toute 
une  génération  de  cette  ville  a  connue  et  aimée.  M<»«  Huet-Per- 
doux  est  morte  samedi  soir,  4  octobre,  aux  Feuillants,  commune  de 
Saint-Mesmin,  à  Tàgc  de  quatre-vingt  cinq  ans. 

M"""  Huet  avait  tenu,  sous  la  Révolution,  et  pendant  la  longue 
période  de  TEmpire  et  de  la  Restauration,  un  magasin  de  librairie, 
rue  Royale.  La  bienveillance  et  la  bonne  grâce  de  son  esprit  lui 
avaient  créé  dans  la  société  orl&maise  les  relations  les  plus  distin- 
guées. Sous  la  Restauration  surtout,  h  l'époque  où  les  débats  par- 
lementaires et  les  débats  littéraires  trouvaient  de  Fécho  dans  toutes 
les  provinces,  le  cercle  s'était  agrandi  chez  elle,  et  sa  maison  était 
devenue  le  rendez-vous  d'une  compagnie  spirituelle  et  lettrée.  Là, 
se  réunissaient  chaque  jour  les  hommes  les  plus  marquants  de  la 
cité,  l'élite  du  barreau  notamment,  des  hommes  qui  depuis  ont  oc- 
cupé ou  qui  occupent  encore  aujourd'hui^  à  Orléans  et  ailleurs,  de 
hautes  positions  dans  la  magistrature. 

M"^^  Huet  était  riche  en  souvenirs*  Elle  avait  vu  tant  de  choses, 
elle  s'était  trouvée  mêlée  h  tant  d'évènemcnis  politiques  ! 

Elle  avait  connu  intimement  .loséphine  et  le  général  Beauhar- 
nais.  Tous  deux  habitaient^  comme  on  sait,  Châteauvieux,  propriété 
occupée  aujourd'hui  paiMa  famille  de  La  Selle.  Joséphine  venait  elle- 
même  acheter  ses  livres  à  Orléans  :  elle  avait  été  séduite  par  l'ama- 
bilité de  M""*  Huet.  Les  relations  étaient  bientôt  devenues  affectueu- 
ses, et  c'est  ainsi  que  la  future  impératrice  s'oubliait  des  heures 
entières  dans  le  modeste  magasin  de  la  rue  Royale. 

Le  général  de  Beauharnais  n'était  pas  moins  assidu  et  comptait 
parmi  les  intimes  de  la  maison.  Un  jour  le  général  arrive  chez 
M*^*  Huet.  Après  les  saints  échangés.  «Je  vais  à  Paris,  dit-il  en  sou- 
riant. Je  suis  mandé  h  la  barre  >.  Et  le  général  montre  la  lettre  du 
tribunal  révolutionnaire,  o  Monsieur  de  Beauharnais,  dit-elle,  n'y 
allez  pas,  il  vous  tueront  I  —  Me  tuer,  et  pourquoi  ?  Je  n'ai  fait  que 
servir  mon  pays  en  brave  militaire.  —  Mais  vous  êtes  un  ci  ^devant, 
et  ils  vous  tueront.  Je  ne  veux  pas  que  vous  y  alliez.  >  Et  M""""  Huet 
entraine  de  force  le  mari  de  Joséphine  dans  son  arrière-boutique, 
où  elle  le  cache. 

Le  général,  et  effet,  s'était  laissé  convaincre.  Mais  bientôt^  fort 
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de  M  conscience»  il  revint  sur  sa  dédsion.  c  Un  militaire  ne  doit 
pas  craindre,  dit-il,  et  je  vais  aller  là  la  tète  haute  ».  H»*  Huel  in- 
sista de  nouveau,  niais  ses  supplications  furent  vaines.  Le  général 
partit  et  comparut  devant  le  tribunal  révolutionnaire.  Trois  jours 
après,  sa  tête  roulait  sur  récbafaud. 

Ce  fut  un  grand  malheur,  nous  disait  un  jour  H""*  Huet.  Hais 
voyez  à  quoi  tiennent  les  choses  !  Si  M.  de  Beauharnais  m'avait 
écouté,  s'il  s'était  caclié  chez  moi,  on  ne  Taurait  pas  guillotiné. 
Joséphine  ne  serait  pas  devenue  veuve  et  n'aurait  pas  épousé  le  gé- 
néral Bonaparte.  La  reine  Hortense,  née  Beauharnais^  n'aurait  pas 
épou?é  le  frère  de  l'Empereur,  et  Napoléon  III  ne  serait  pas  venu 
au  monde.  Sans  m'en  douter  je  changeais  toute  l'histoire  moderne. 

Par  un  étrange  concours  de  faits,  M"**  Huet  avait  reçu  un  dépôt 
précieux  qu'elle  a  conservé  toute  sa  vie  :  c'est  la  canne  de  M"*  Eli- 
sabeth. M"'  Huet  avait  connu  une  des  femmes  de  l'infortunée  sœur 
de  Louis  \YI,  celle-là  même  qui  l'avait  assistée  dans  ses  derniers 
moments.  Lorsque  M"«  Elisabeth  quitta  la  Conciergerie  pour  aller 
au  supplice,  n'ayant  d'autres  souvenirs  à  laisser  à  celle  qui  l'avait 
soignée  dans  sa  captivité,  elle  coupa  une  mèche  de  ses  beaux  che- 
veux blonds  et  la  lui  remit  avec  sa  canne.  Ce  pieux  cadeau  fut  plus 
tard  confié  à  M"'*'  Huet  qui  toute  sa  vie  a  conservé  religieusement 
les  cheveux  et  s'est  servi  de  la  canne.  Il  nous  semble  encore  la  voir, 
se  promenant  sous  les  allées  des  Feuillants,  avec  ses  coiffes  de  l'an- 
cien temps,  sn  robe  à  haute  trille  derrière  le  dos,  appuyée  sur  cette 
canne  historique  dont,  avant  de  mourir,  elle  a  réglé  Théntage.  Chose 
assez  curieuse,  AI"""  Huet  n'avait  jamais  voulu  se  départir  des  modes 
de  sa  jeunesse,  a  J'attends  toujours  qu'on  y  revienne  »,  disait-elle  en 
souriant. 

1815  fut  particulièrement  pour  M^^^'Huet  une  époque  douloureuse 
et  fatale.  Son  mari,  qui  était  imprimeur,  avait  été  chargé  d'impri- 
mer une  proclamation  pour  l'armôe  de  la  Loire,  dont  le  quartier- 
général  était  au  château  de  la  Source,  sous  le  commandement  du 
maréchal  Davoust.  Poursuivi,  persécuté  à  outrance  pour  ce  fait,  il 
fut  obhgé  de  s'expatrier  et  de  laisser  sa  femme  et  ses  enfants.  Il 
partit  pour  le  Brésil  et  mourut  à  Rio-Janeiro.  Il  fallait  entendre 
M«>«  Huet  raconter  tous  ces  tristes  épisodes  de  1815,  et  le  passage 
à  Orléans  de  l'armée  de  la  Loire,  et  les  scènes  affligeantes  de  l'in- 
vasion ! 

Jusqu'à  ces  derniers  temps,  elle  avait  gardé  sa  verdeur,  son  ama- 
bilité, sa  fermeté  d'esprit.  C'est  depuis  quelques  mois  seulemeLt 
que  l'âge  l'avait  vaincue.  Elle  est  morte  au  milieu  de  ses  enfants, 
petits-enfants  et  arrière-petits-enfants,  entourée  de  sa  digne  et  nom- 
breuse famille,  qui  pleure,  en  elle,  le  modèle  de  toutes  les  vertus. 

{Journal  du  Loiret.) 


-  56!  — 


II.  LE  BARON  MODESTIS  DE  KORFF, 

Directeur  en  chef  de  la  bibliothèque  impériale  publique 
de  Saint'Pétenbourg, 

Le  voyage  hors  de  Russie  de  M.  le  baron  Modeste  de Korff,  mem- 
bre du  conseil  de  l'Empire,  secrétaire  d*État»  et  directeur  en  chef 
de  la  célèbre  Bibliothèque  impériale  publique  de  Saint-Pétersbourg, 
a  donné  lieu  à  nombre  d'articles  publiés  dans  différents  journaux  de 
l'Europe,  articles  plus  ou  moins  véridiques,  sur  cet  homme  d'Etat. 
Malheureusement,  les  journaux  sont  souvent  très-légers,  surtout 
quand  il  s'agit  d'étrangers  :  on  dirait  que,  de  gaieté  de  cœur^  ils 
font  confusion  de  noms,  de  dates,  de  positions  sociales,  etc.,  sans 
compter  les  suppositions.  Nous  croyons  donc  rendre  service  à  tous 
les  lecteurs  sérieux,  à  ceux  qui  aiment  que  l'histoire  contemporaine 
soit  toujours  une  vérité,  en  leur  présentant,  à  l'occasion  du  séjour  que 
M.  le  baron  de  Korff  vient  de  faire  à  Paris,  quelques  données  bio- 
graphiques bien  concises,  puisées  aux  meilleures  sources,  sur  l'homme 
éminent  qui  a  passé  le  mois  de  septembre  dernier  dans  nos  murs. 

M.  le  baron  Modeste  de  Korff  a  fait  ses  études  dans  une  institu- 
tion célèbre  en  Russie,  qui  porte  le  nom  de  Lycée  impérial  de 
Tsarskoe-Selo  ;  il  appartient  à  la  première  sortie,  datant  de  1817, 
et  ses  condisciples  furent  entre  autres  le  poète  Alexandre  Pouchkine, 
si  généralement  connu  en  France;  le  prince  Gortschakoff,  actuelle- 
ment ministre  des  affaires  étrangères  en  Russie,  et  d'autres  per- 
sonnages qui  ont  occupé  ou  occupent  les  postes  les  plus  èminents 
comme  hommes  d'État,  officiers  militaires  ou  savants. 

M.  le  baron  de  Korff  fit  ses  premières  armes  dans  la  carrière 
administrative  en  entrant  au  ministère  de  la  justice,  et  c'est  appa- 
remment ce  qui  décida  de  sa  vocation  ;  car  à  partir  de  Tannée  18 1 9 
nous  le  voyons  déjà  admis  à  la  commission  des  lois  qui,  plus  tard, 
sous  le  règne  de  Tempereur  Nicolas,  fut  réorganisée  sur  des  bases 
plus  larges,  sous  la  dénomination  de  «  Deuxième  section  de  la 
Chancellerie  particulière  de  l'Empereur».  A  cette  section,  nous 
trouvons,  en  1826,  M.  le  baron  de  Korff  installé  comme  l'un  dos 
principaux  rédacteurs  du  Code  des  lois.  Cette  œuvre  glorieuse  du 
dernier  empereur  a  nécessité  un  travail  immense,  fruit  d'un  autre, 
plus  immense  encore,  celui  de  la  collection  et  de  l'édition  de  toutes 
les  lois  russes  dans  leur  ordre  chronologique,  à  commencer  par  le 
code  du  czar  Alexis  (père  de  Pierre  le  Grand),  élaboré  en  1649  par 
une  réunion  des  hommes  les  plus  savants  de  Tépoque,  sous  la  pré- 
sidence du  célèbre  prince  de  Nikita  Odoewski,  et  qui  a  servi  de  base 
à  toute  la  législation  intérieure  de  la  Russie.  Cette  codification  du 
règne  du  dernier  empereur,  comme  en  général  la  marche  historique 
de  la  législation,  si  remarquable  de  la  Russie,  attend  encore  son 
historien  ;  les  bornes  de  cet  article  ne  nous  ^TUi«V.V.^w\.  %\Ax^  *1^\n.- 
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trer  ici  dans  des  détails  sur  ce  sujet  intéressant.  Qu'il  nous  suffise 
de  dire  que  M.  le  baron  de  Korff  a  été  Tun  des  collaborateurs  les 
plus  actifs  de  cette  grande  œuvre  définitivement  éditée  dans  l'an- 
née t832. 

Le  rude  labeur  de  collation  et  de  triage  des  différentes  lois, 
codes  et  règlements  parus  dans  le  courant  de  deux  sifecles,  qui  a  lui 
seul  formait  un  travail  de  géant»  n'eropècha  pas  le  jeune  codifleateur 
de  remplir  en  même  temps  d^autres  fonctions  que  Temperenr  Nico* 
las  lui  conflait  provisoirement,  soit  au  ministère  des  finances,  soit 
'  au  comité  des  ministres,  dont  plus  tard  (en  1832)  il  fut  nommé  le 
secrétaire  en  chef.  Bientôt  après,  li  peine  âgé  de  34  ans  (en  1834), 
M.  le  baron  de  Korff  fut  appelé  par  TEmpereur  aux  fonctions  de 
secrétaire  général  du  conseil  de  TEmpire,  place  des  plus  importantes 
en  Russie.  Son  administration  dans  cette  nouvelle  sphère  du  gon* 
vernement  a  été  signalée  par  la  rédaction  d*un  règlement  organique 
pour  le  conseil  d'État  ci  la  chancellerie  de  TEmpirOr  et  par  celle 
d'une  histoire  détaillée  de  ce  conseil  suprême,  depuis  l'époque  de  sa 
fondation  jusqu'au  règne  de  l'empereur  Alexandre  I*'  inclasivement. 

Plus  tard,  en  1843,  M.  le  baron  de  Korff  réunit  au  titre  de  se- 
crétaire d'État  celui  de  membre  du  conseil  de  TEmpire,  la  plus 
haute  charge  dans  réchelle  administrative  de  la  Russie.  Il  nous  se- 
rait impossible  d*énumérer  ici  les  différents  travaux  qui  incombaient 
à  M.  le  baron  de  Korff  en  raison  de  sa  haute  position  administrative; 
ces  travaux  ne  peuvent  trouver  leur  mention  que  dans  une  histoire 
complète  de  la  législation  et  de  l'administration  de  la  Russie  durant 
le  règne  du  dernier  empereur.  Kous  ne  pouvons  passer  sous  silence 
que  la  profonde  érudition  et  l'expérience  du  baron  reçurent  un  jour 
une  application  des  plus  honorables  comme  des  plus  difliciles  : 
l'empereur  Nicolas  le  chargea  de  faire  un  cours  de  droit  à  son  fils, 
le  grand-duc  Constantin,  frère  de  Tempereur  régnant,  et  aujour* 
d'hui  grand-amiral;  plus  tard,  il  dut  faire  faire  les  mêmes  études 
aux  grands-ducs  Nicolas  et  Michel. 

En  1849,  M.  le  baron  de  Korff  a  été  nommé  directeur  en  chef  de 
la  Bibliothèque  impériale  publique,  poste  éminent,  tout  à  fait  con- 
forme aux  goûts  studieux  de  cet  homme  d'Elat,  ce  qui  ne  Tempêche 
pas  de  déployer  en  même  temps  la  plus  grande  activité  dans  ses  au- 
tres nombreuses  charges,  dont  nous  ne  citerons  que  celle  de  membre 
du  conseil  de  l'Empire  au  département  des  lois,  du  Conseil  de  tutelle 
des  orphelins,  vaste  administration  de  crédit  et  de  bienfaisance,  em- 
brassant toute  l'administration  connue  en  Europe  sous  le  nom  c  d^En- 
fants-Trouvés  ». 

Nous  avons  rapidement  fait  connaître  M.  le  baron  de  Korff  conune 
dignitaire  de  la  Russie;  nous  allons  à  présent  dire  quelques  mots  du 
célèbre  et  riche  établissement  littéiaire  confié  à  son  habile  di- 
rection. 

Bemplissani  de  hautes chaT(^e&d^ti&V^V^V>^v.^\li^\\.%^tLUi^ 
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on  poQinit  oroire  que  M.  !•  baron  àe  Korff  ne  deacend  point  aux 
minutieux  détaik  que  réclame  un  établis^ment  aussi  important  que 
la  Bibliothèque  impériale  publique,  qui  renferme  800,000  volu- 
mes (1)9  et  qu'il  n*est  que  directeur  honoraire,  comme  l'était  à  la  fin 
du  siècle  dernier  le  minisire  delà  police  LeHoir,  do  la  Bibliothèque 
royale  de  Paris,  directeur  auquel  on  était  obligé  do  Faire  connaître 
jusqu'aux  noms  de  formats  des  livres^  lorsqu'il  avait  à  faire  les  hon- 
neurs de  notre  Bibliothèque  à  d'illustres  étrangers. 

M.  le  baron  de  Korff  remplit,  il  est  vrai,  une  charge  honorifique» 
mais  il  est  le  directeur  réel  et  très-actif  d'un  établissement  dont  1  or» 
ganisation  et  le  règlement  d'intérieur  sont  bien  supérieur!  à  ceux  de 
la  Bibliothèque  impériale  de  Paris.  Ainsi,  entres  autres  améliorations, 
la  Bibliothèque  de  Saint-Pétershourg  jouit  d'une  classification  vaine- 
ment réclamée  des  conservateurs  de  Paris  :  le  partage  du  départe- 
ment des  livres  imprimés  en  sections,  et  dans  chacune  d'elles  un 
bibliothécaire  ad  hoc  aveo  les  employés  qui  y  sont  nécessaires.  Là 
Bibliothèque  impériale  de  St-Pétersbourg  est  divisée  en  vingt  grandes 
sections,  qui  ont  leurs  subdivisions.  Bibliothécaires  et  employés  par- 
lent plusieurs  langues,  mortes  et  vivantes,  autre  avantage  sur  là 
Bibliothèque  de  Paris. 

Une  petite  anecdote  que  nous  allons  raconter  prouve  que  M.  le 
baron  de  Korff  a  pris  la  peine  d^étudier  sa  bibliothèque  mieux  que  ne 
font  les  conservateurs  des  ndtres.  Nous  nous  rappelons  qu'il  y  a  peu 
d'années  on  demandait^  sous  nos  oreilles,  k  l'un  des  conservateurs 
de  la  rue  de  Richelieu  :  «  les  Mœurs  »  par  Toussaint.  «Est*-ce  récent?» 
reprit  le  conservateur.  Et  combien  de  semblables  exemples  de  man- 
que d'instruction  bibliographique  et  de  connaissance  de  cet  établis* 
aement  ne  pourrait*on  pas  citer  I  Voici  une  opposition.  Lors  d'une 
visite  dont  M.  le  baron  de  Korff  a  bien  voulu  nous  honorer,  nous  lut 
parlâmes  d'une  rare  plaquette  de  70  pages  sur  la  Russie,  intitulée 
c  Relation  des  aventures  {sic)  arrivées  à  qualre  niatelots  russes.^.  » 
que  M.  le  docteur  Hoffmann,  de  Hambourg,  nous  avait  récemment 
signalée  pour  nos  «  Voyages  à  travers  catalogues  >.  Les  premiers 
mots  du  titre  suffirent  h  M.  le  baron  de  Korff  |K)Ur  nous  le  compléter, 
et  nous  dire  le  nom  de  l'auteur.  «  Nous  avons  Cette  plaquette  », 
nous  dit-il i  M.  le  baron  de  KorfT,  comme  on  le  voit,  est  loin  d'être 
directeur  honoraire  et  un  bibliographe  vulgaire. 

Toutes  les  voix  que  nous  avons  pu  recueillir  de  la  part  de  ses 
compatriotes  aussi  bien  que  des  voyageurs  qui  ont  visité  Saint-'Pé* 
lersbourg,  s'accordent  unanimement  à  faire  honneur  à  M«  le  baron 
(le  Korff  de  Texcellente  organisation  «le  la  Bibliothèque  impériale 
publique,  qui  est  bien  réellement  et  imphialc  et  publique,  intpériùlê 


(I)  Dans  le  nombret  90,000  ourragcs  daus  toutes  Yen  langues  sar  la  Russie,  61 
dont  Dons  avoas  vu  le  catalogue  entre  les  mains  de  M.  le  baron  dé  Kot(t.G*eftCt&l 
spéciaJJlé  d'a/fection,  ei  e*e«t  lui  qttt  Vt  formée. 
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comme  richesse  et  magnificence  (1);  pubUque^  par  les  aoioa  qn'oa 
n*a  pas  épargnés  pour  faciliter  les  études  sérieuses  aux  personnes  de 
toutes  les  classes  qui  se  pressent,  au  nombre  de  quatre  cents  par 
jour,  dans  ses  vastes  salles.  Les  Russes  disent  que  c*est  à  Tactivilé 
aussi  intelligente  qu'infatigable  de  M.  le  baron  de  KorfTy  que  l'on  doit 
toutes  les  récentes  améliorations  de  cet  établissement  aujourd'hui  au 
niveau,  au  moins,  de  tous  les  établissements  les  plus  célèbres  d/Bce 
genre  en  Europe,  et  les  surpassant  tous  pour  lecomfort  des  lecteurs 
et  pour  le  nombre  d'heures  accordées  à  leur  instruction,  toute  l'année 
depuis  dix  heures  du  matin  jusqu'à  neuf  heures  du  soir,  onze  heures 
par  jour  sans  interruption  ! 

Os  dernières  dispositions  démontrent  la  sollicitude  du  directeur 
en  chef  de  la  Bibliothèque  impériale  publique  de  Saint-Pétcrsbouiig 
pour  les  travailleurs.  A  Paris,  on  avait  aussi  émis  le  désir  de  voir  la 
Bibliothèque  impériale  ouverte  le  soir  comme  Test  celle  de  Sainte- 
Geneviève;  mais  l'administration  a  objecté,  qu'il  feudrait  chauffer, 
et  qu'alors  ce  précieux  établissement  courrait  des  dangers.  On  di&ufTe 
pourtant  à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  comme  à  Saint-Péters- 
bourg. 

Les  séances  de  la  Bibliothèque  impériale  publique  de  Saint-Pé- 
tersbourg sont  de  onze  heures  !  pendant  lesquelles  les  bibliothécaires 
et  employés  doivent  tous  leurs  instants  h  la  bibliothèque  et  au  public. 
Les  séances  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris  ne  sont  que  de 
cinq  heures  (de  dix  heures  du  matin  à  trois  heures  de  l'après-midi), 
encore  ne  faut-il  pas  demander  un  livre  à  2  heures  et  demie,  on  n'en 
donne  plus.  Pendant  les  séances,  bibliothécaires  et  employés,  tous 
s'occupent  avec  beaucoup  plus  de  zèle  de  leurs  travaux  particuliers 
que  du  service  de  la  Bibliothèque.  Et  pourtant  chacun  y  est  mieux 
rémunéré  qu'à  la  Bibliothèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg,  où  un 
premier  conservateur  n'a  pas  3,000  fr.  de  traitement. 

Que  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris  renferme  plus  de  richesses 
que  celles  du  British  Muséum  et  de  la  Bibliothèque  impériale  de 
Saint-Pétersbourg,  c'est  une  question  d  amour-propre  national  à 
défendre;  mais  que  ses  richesses  soient  les  mieux  administrées, 
MM.  Panizzi  et  le  baron  de  Korlf  peuvent  le  contester  avec  avantage. 

Nous  apprenons  du  reste  que  M.  Emmanuel  Miller,  l'érudit  biblio- 
thécaire du  Corps  législatif,  attaché  à  la  suite  de  M.  le  comte  de 
Morny,  d'un  côté,  et,  d'un  autre,  que  M.  Paulin  Paris,  l'un  des 
conservateurs  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris 
et  membre  de  l'Institut,  attiré  a  Saint-Pétersbourg  par  des  affaires  de 
famille,  travaillent  journellemeiUà  la  Bibliothèque  impériale  de  cette 
ville  :  ils  ne  manqueront  certes  pas  de  nous  raconter,  comme  témoins 

(i)  LesreUures  soni  en  général  tics  belles.  On  nous  a  parlé  d'un  ancien  nianos- 
crit  russe  el  du  premier  livre  imprimé  en  Russie,  relié  en  or  el  rehaussé  de  pier- 
reries, dont  la  reliure  de  cbacuu  ai  eoiivv^  4,QiQf(S  te.  U  existe,  à  la  BiblioUi^iie 
Émpérisile  de  Saint-PétersbouTg,  un  v^\.\v  \au^<^  ^^  t^Vv^\«&. 
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irrécusables,  comment  l'excellent  règlement  de  cette  Bibliothèque 
est  nais  en  pratique. 

Nous  finirons  notre  article  en  disant  que  M.  le  baron  de  Korff, 
pendant  son  récent  voyage  hors  de  Russie,  a  recherché  assidûment 
tout  ce  qui  a  trait  à  l'objet  spécial  de  sa  science  de  prédilection,  la 
bibliographie,  à  laquelle  il  ne  lui  a  été  donné  la  possibilité  de 
satisfaire  qu'après  une  bien  longue  carrière  gouvernementale. 

Dans  toutes  les  capitales  où  M.  le  baron  de  Korff  s'est  arrêté,  le 
directeur  en  chef  de  la  Bibliothèque  impériale  publique  de  St-Pét ers- 
bourg  s'est  empressé  d'aller  faire  la  connaissance  de  ses  collègues 
étrangers  et  des  hommes  qui  se  sont  voués  à  la  culture  de  la  biblio- 
graphie; les  uns  et  les  autres  conserveront  le  souvenir  de  ce  digne 
étranger  qui  a  obtenu  les  sympathies  de  toutes  les  personnes  qui  ont 
été  assez  heureuses  pour  s'être  trouvées  en  rapport  avec  lui. 

J*-M,  QuÉHARD. 


m. 
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Rétrospectif.  —  charlottk  cordât. 
(V.  page  440.) 

Nous  ne  nous  étions  pas  trompé  en  pensant  que  les  bibliophiles 
prendraient  intérêtà  nos  monographies  bibliographiques  et  qu'ils  se 
feraient  un  plaisir  de  nous  signaler  ce  qu  elles  peuvent  avoir  de 
défectueux.  Déjà  MM.  Paul  Lacroix  et  Gustave  Brunet  nous  ont 
communiqué  des  additions  pour  celle  de  iMarie-Antoinetle-  Un  zélé 
bibliophile,  M.  Jozon  d'Erquar»  nous  en  a  adressé  quelques  autres 
sur  celle  de  Charlotte  Corday,  Voici  M.  F.-L.  Hoffmann,  de  Ham« 
bourg,  dont  nous  avons  déjà  eu  Toccasion  de  citer  plusieurs  fois  le 
nom,  qui,  à  l'occasion  du  numéro  a  du  Quérard»,  contenant  la  mono- 
graphie de  l'héroïque  fille,  nous  signale  dans  le  numéro  du  13  sep- 
tembre dernier  des  €  Feuilles  de  littérature  et  de  critique  de  Ham- 
bourg T,  rédigées  par  cet  érudit  bibliophile,  plusieurs  erreurs  com- 
mises par  nous  dans  l'indication  des  ouvrages  allemands  qui  concer- 
nent Charlotte  Corday.  Point  de  fausse  honte,  et  reproduisons  les 
rectifications  de  M.  F.-L.  Hoffmann,  que  nos  abonnés  liront  avec 
plaisir  parce  qu'elles  sont  intéressantes. 

M.  Quérard  apprend  à  ses  compatriotes  que  Charlotte  Corday, 
fut  chantée  par  KIopstock  et  Jean-Paul-Frédéric  Richter,  en  Alle- 

(1)  Voj.  les  pages  i^3^;  317-23;  401-444, 4»d-5Sft. 
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magne,  et  par  Pouchkine,  en  Russie.  Sansdoule,  Klôpstoek  il'fl  en  en 
vue  que  Charlotte  Corday  dans  les  trois  odes  qu'il  eotnpôsâ  en  1 793: 
iiein  Irrthum  (ivion  erreur),  Die  heiden  Graeher  {les  Deui  tom- 
benux)  et  Dos  Neue  (la  Nouveauté)  (t).  Le  monumeot  élevé  a 
Charlotfc  Corday  par  Jean-Paul  n*est  point  une  pièce  de  vers, 
comme  semble  le  croire  M.  Quérad,  mais  bien  un  fragment  en  prose, 
intitulé  :  Ueber  Charlotte  Corday  ;  ein  Balbgeêpraeeh  am  47  JurA 
(sur  Charlotte  Corday;  petit  dialogue  sur  le  17  juin  ?j.  Ce  frag- 
ment parut  d'abord  dans  un  Taschenlmch  (almanach),  publié  psr 
lui^  Fr.  Genz  et  J.-H.  Voss,  |Our  ISOi,  et  fut  réimprimé  dans  le 
24'  Aohime  de  ses  Œuvres  complètes,  Berlin,  G.  Rcimer,  1837,  pp. 
313-314.  Jean-PnnI  a  fait  usa^e  dans  ce  fragment  de  Lettre$m 
U  caractère  de  Charlotte  Corday  et  Adam  Lux  que  Jean-Georges 
Kerncr  avait  fait  paraître  dans  le  recueil  mensuel  intitulé  :  t  Clio  », 
(1795?)  Le  fragment  de  Jean-Paul  a  encore  été  reproduit  par  lui, 
avec  les  lettres  de  J.-G.  Kerner,  dans  Yersteren  Bilderbuch  aus  met- 
ner  Knabenzdt  (premier  Livre  d'estampes  du  temps  de  mon  en- 
fance), Braunschweig,  1847. 

Sous  le  n"*  3 1  ;  Charlotte  Corday,  oder  die  Rebelle»  von  Calvados, 
Trauerspiele ,  Saint-Kafke,  1704^  le  compositeur  a  omis  le  lien 
d'impression  :  Stettin.  Saint-Karke  est  le  nom  deréditeur  (2). 

Sous  le  iï°  35  :  Charlotte  Corday ,  oder  Marat's  Krmordung,  Draina. 
Frankf.,  1797,  a  pour  auteur^  d'après  Meusel,  le  baron  René- 
Léopold-Christian-Charles  de  Senkenberg. 

Sous  le  n'*  36  :  Cliariotte  Corday.  Tragôdie  in  5  Akten  mit  Chôren. 
Hambourg,  1804,  gr.  in-8,  titre  suivi  de  cette  note  :  «  Pièce  estimée, 
(|ui  paraît  avoir  pour  auteur  A.-W.  Schlegel,  qui,  deux  ans  aupara- 
vant, avait  déjà  publié  a  Laciimas,  tragédie  *. 

Ce  dernier  drame  a  été  composé  par  une  dame  de  Hambourg, 
née  le  8  décembre  1758,  morte  le  10  mai  1840,  madame  Angèle- 
Cliristine  Wesfplialen,  née  de  Axen,  épouse  du  négociant  et  séna- 
teur Jean  Ernest-Frédéric  Westphalen^  dont  la  maison  était  le 
point  de  réunion  de  beaucoup  d'hommes  spirituels  et  où  était  ac- 
cueillis avec  la  plus  affectueuse  hospitalité,  les  émigrés  français  les 
plus  marquants,  parmi  lesquels  se  trouvaient  le  duc  d'Orléans, 
Louis-Philippe,  depuis  roi  des  Français,  qui  se  donnait  pour  un 
Aniéricain,  afin  de  rester  inconnu,  et  le  général  Dumouriez .  Chris* 
tinc  Westphalen  est  aussi  l'auteur  d'un  poème  dramatique,  intitulé 
Petrarctty  Hambourg,  1806,  qui  a  paru  également  sous  le  voile  dé 
l'anonyme,  et  de  beaucoup  d'autres  poésies. 

(1)  Dans  90D  article,  M.  Hofnnanii  donne,  «A  note,  deux  strophes  de  la  pre- 
mière pièce,  quatre  vers  de  la  troisième,  et  la  deuxième  (les  deux  Tombeaux)  tout 
entière.  Celte  deinièic,  traduite  en  prose,  a  été  imprimée  dans  l'étude  de  Ptiri 
Dehisalle,  sur  tCbar lotte  Corday».  Les  deux  tombeaux  sont  ceux  de  La  Rocbefou- 
cauld  et  de  Charlotte. 

(S)  Celle  faute  est  copiée  de  \«l  v^iv\e  iQ\n».TL^  «^^%.<ii%uiele>.<|e  Hensius,  t.  V 
ri«l«),  iii-4. 
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VIII. 

LA  ROUMANIE. 

nOIiHAVIR,  W.tl.ACnB  ET  TBA1V0YLVANIB 

(A?ICIENNE   DACIE); 

«EBBIB»  NO!VTENRCIB#  ET  BOSIi^IE. 


ESSAI   DE  BIBLIOTHÈOI  E  FRANÇAISE  HISTORIQUE 

ra  eu»  PftlIfClPAUTÉS  (1). 


INTRODUCTION. 

La  Roumanie  renferme  diflTérenfes  populations  qui  descendent  des 
Scythes ,  des  Thraces  et  des  Germains,  et  fut  conquise  par  les  Ro- 
mains 1 15  ans  après  J.-C,  vers  la  Bn  du  règne  de  l'empereur  Tra- 

(1)  Nous  croyoDS  poblicr  une  monographie  bibliographique  noUTelle ,  bien 
qu  elle  ait  été  au  moins  une  fois  ébauchée.  Ërsch,  à  la  table  des  sujets  de  sa 
«  France  littéraire,»  n*a  cité  sur  ia  Moldavie  et  It  Valachie  que  l'ouvrage  de  Carra 
(1777),  le  premier  ouvrage  que  nous  connaissions,  écrit  en  français,  sur  ces  pro- 
vinces. Uu  Roumain,  M.  Michel  de  Kogalnilchan,  a  imprimé  k  la  tôte  du  premier 
volume  de  son  <  Hi^^toire  de  ta  Valachie,  do  la  Moldavie  et  des  Yalaqnes  transda- 
nuMeps»  (Berlin,  i8d7,  in-8),  nni)  U$ie  alphabétique  des  ouvragée  (français  et 
latius)  cUés  dant  ëitn  UUloirei  vuwïf,  icLU  lisuî  est  grossie  de  l'indication  d'oa- 
vragessur  la  Hongrie,  qui,  dans  nolro  future  Encvclopédie,  trouveront  leur  place 
au  nom  de  celte  nationalité;  et  pni».  de  celle  de  plosieurs  autres,  qni  nenons  oiit 
pas  paru  avoir  un  rapport  a!»s«L  partlcnlier  aux  provinces  danubiennes  poardevolr 
les  citer,  tels  que  ks  histoires  de  /.  Sobieski,  de  l*abbé  Ooyer  ;  de  Russie  sous  Pierre- 
le^Grand,  et  de  Charles  XII,  par  Voltaire  et  quelques  autres  sur  la  Turquie  en  gé- 
néral. M.  Xav.  &larmlcr  a  donné  ù  la  tête  de  son  ouvrage  intitulé  <  Du  Rhin  au 
Nil  >>  (Paris,  1847,  â  vol.  in-l!2),une  bibliographie  des  provinces  danubiennes,  que 
Tau  leur  a  eu  si  pou  la  prétention  de  faire  complu,  qu'il  en  parle  ainsi  dans  la 
note  de  la  page  vij  :  <  Nous  n'avons  voulu  faire,  pour  cette  première  partie  de 
«  notre  voyage,  qu'une  sorte  de  ca'alogue  pratique  des  livres  les  plus  récents,  les 
"  plus  précis,  qu'il  est  facile  de  se  procurer  partout,  et  dont  noas  nous  sommes 
nous-mêmes  servi». 

Au  moment  où  Ton  s'occupe  tant  des  principautés  danubiennes,  Bons  avons 
pensé  que  cette  première  monographie  géographique  de  notre  Encjclopédie  serait 
agréable  h  nos  leclenrs. 


-^  se»- 

magne»,  et  par  Pouchkine,  en  Russie.  Sans  doule,  Ktôpstoek  n'fl  ea  n 
vue  que  Charlotte  Corday  dans  les  trois  odes  qu'il  composa  en  If  93: 
lUein  Irrthum  (Mon  erreur),  Die  beiâen  Graéber  (les  Deui  tom- 
benux)  et  Dos  Neue  (la  Nouveauté)  (1)*  Le  monumefit  élevé  â 
Charlotte  Corday  par  Jean-Paul  n'est  point  une  pièce  de  ven, 
comme  semble  le  croire  M.  Quérad,  mais  bien  an  fragment  en  prose, 
intitulé  :  Ueber  Charlotte  Corday  ;  ein  Balbgespraeth  am  47  Jwà 
(sur  CharloUe  Corday;  petit  dialogue  sur  le  17  juin  ?j.  Ce  frag- 
ment parut  d'abord  dans  un  Taschmbuch  (almanach),  publié  pur 
lui^  Fr.  Genz  et  J.-H.  Voss,  |  our  ISOi,  et  fut  réimprimé  dans  le 
24«  AoUime  de  ses  Œuvres  complètes,  Berlin,  G.  Reimer,  1837,  pp. 
313-3  44.  Jean-Paul  a  fait  usage  dans  ce  fragment  de  Lettres  m 
U  caractère  de  Charlotte  Corday  et  Adam  Lux  que  Jean-Georges 
Kerner  avait  fait  paraître  dans  le  recueil  mensuel  intitulé  :  t  CHo  », 
(1795?)  Le  fragment  de  Jean-Paul  a  encore  été  reproduit  par  lui, 
avec  les  lettres  de  J.-G.  Kerner,  dans  Versteren  Bildei'buch  aiLS  mei" 
ner  Knabenzdt  (premier  Livre  d'estampes  du  temps  de  mon  en- 
fance), Braunschweig,  1847. 

Sous  le  n®  3 1  ;  Charlotte  Corday,  oder  die  Rebellen  von  Calvados 
Trauerspiele ,  Saint-Kafke,  1704^  le  con)|X)siteur  a  omis  le  lien 
d'impression  :  Stetth).  Saint-Kafke  est  le  nom  deTéditeur  (2). 

Sous  le  11°  35  :  Charlotte  Corday,  oder  Marat's  Ermordung,  Drama. 
Frankf.,  1797,  a  pour  auteur^  d'après  Meusel,  le  baron  René- 
Léopold-Christian-Cliarles  de  Senkenberg. 

Sous  le  n"»  36  :  Charlotte  Corday.  Tragôdie  in  5  Akten  mit  Chôreu. 
Hambourg,  1804,  gr.  in-8,  titre  suivi  de  cette  note  :  a  Pièce  estimée, 
(|ui  paraît  avoir  pour  auteur  A.-W.  Schlegel,  qui,  deux  ans  aupara- 
vant, avait  déjà  publié  «  Lacrimas,  tragédie  *. 

Ce  dernier  drame  a  été  composé  par  une  dame  de  Hambourg, 
née  le  8  décembre  1758,  morte  le  10  mai  1840,  madame  Aiigèle- 
Christine  Wesfphalen,  née  de  Axen,  épouse  du  négociant  et  séna- 
teur Jean -Ernest-Frédéric  Westphalen^  dont  la  maison  était  le 
point  de  réunion  de  beaucoup  d'hommes  spirituels  et  où  était  ac- 
cueillis avec  la  plus  affectueuse  hospitalité,  les  émigrés  français  les 
plus  marquants,  parmi  lesquels  se  trouvaient  le  duc  d'Orléans, 
Louis-Philippe,  depuis  roi  des  Français,  qui  se  donnait  pour  tin 
Américain,  afm  de  rester  inconnu,  et  le  général  Dumouriez .  Chris* 
tinc  Westphalen  est  aussi  Tauteur  d'un  poème  dramatique,  intitulé 
Petrarca,  Hambourg,  1806,  qui  a  paru  également  sous  le  voile  de 
l'anonyme,  et  de  beaucoup  d'autres  poésies. 

(1)  Dans  90D  article,  M.  Hofnnann  donne,  «A  note,  deux  strophes  de  la  pi«- 
niière  pièce,  quatre  vers  de  la  troisième,  et  la  deuxième  (les  deux  Tombeaux)  tout 
entière.  Celte  dernière,  traduite  en  prose,  a  été  imprimée  dans  Télude  de  Ptul 
Delasalle,  sur  tCbarloltc  Corday».  Les  deux  tombeaux  sont  ceux  de  La  Rocbefou- 
caiild  et  de  Charlotte. 

(2)  Celle  raute  est  copiée  de  U  v^iWe  lom^iL^  «ScU&usuiele».  de  Hensios,  t.  T 
r/8«),  Jn-4. 
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VIII. 


LA  ROUMANIE. 

!«0IillAVIR,  W.tliACnB  ET  TBAlVftVLVANIB 

(A!1CIE?INE  DACIE); 

«EBBIB,  NOWTENKQB^  ET  Batl.*VIE. 


ESSAI   DE  BlBIJOTHÊgiE  FRANÇAISE  HISTORIQUE 

DB  CBS  PBI!fClPAUTÉ«  (1). 


INTRODUCTION, 

La  Roumanie  renferme  diflTérenf  es  populations  qui  descendent  des 
Scythes ,  des  Thraces  et  des  Germains,  et  fut  conquise  par  les  Ro- 
mains 1 15  ans  après  J.-C,  vers  la  fin  du  règne  de  l'empereur  Tra- 
ct) Nous  croyoDS  poblicr  une  oionograpbie  bibliographique  noUTelle ,  bien 
qu  elle  ait  été  au  moins  une  fois  ébauchée.  Ërsch,  à  la  table  des  sujets  de  ta 
«  France  littéraire,»  n*a  cité  sur  ia  Moldavie  et  It  Valachie  que  l'ouvrage  de  Carra 
(1777),  le  premier  ouvrage  que  nous  connaissions,  écrit  en  français,  sur  ces  pro- 
vinces. Uu  Roumain,  M.  Michel  de  Kogalnitcban,  a  imprimé  k  la  tôte  du  premier 
volume  de  son  «  Histoire  de  fa  Valachie,  do  ia  Moldavie  et  des  Yalaques  transda- 
nubiens»  (Berlin,  1837,  in-8),  nn«  ifste  alphabétique  de*  aupra^eê  (français  et 
latins)  riUs  dont  ton  IliiUoirei  mai»  & iiu  lisic  est  grossie  de  l'indication  d'en- 
vragcssur  la  Hongrie,  qui,  dans  notro  future  Encvclopédie,  trouveront  leur  place 
an  nom  de  cette  nationalité;  et  ptii»,  de  celle  de  plnsieurs  autres,  qui  nenons  ont 

f>as  paru  avoir  un  rapport  ^mi  particulier  aux  provinces  danubiennea  ponrdevolr 
es  citer,  tels  que  Us  histoires  de  /.  Sobieski,  de  Tabbé  Ooyer;  de  Russie  sous  Pierre- 
le-Grand,  et  de  Charles  XI!,  par  Voliairo  et  quelques  autres  sur  la  Turquie  en  gé- 
néral. M.  Xav.  Marmicr  a  donné  ù  la  tête  de  son  ouvrage  intitulé  <  Du  Rhin  au 
Nil»  (Paris,  18i7,âvol.  inl!2),une  bibliographie  des  provinces  danubiennes,  que 
Tauteur  a  eu  si  pou  la  prétcnUon  de  faire  complète,  qu'il  en  parle  ainsi  dans  la 
note  de  ia  page  vij  :  »  Nous  n'avons  voulu  faire,  pour  cette  première  partie  de 
«  notre  voyage,  qu'une  sorte  de  caalogue  pratique  des  livres  les  plus  récents,  les 
«  plus  précis,  qu'il  est  fadle  de  se  procurer  partent,  et  dont  noas  nons  sommes 
nous-mêmes  servi». 

Au  nu)ment  où  l'on  s'occupe  tant  des  principantés  danubiennes,  n6as  avons 
pensé  que  cette  première  monographie  géographiq,ae  de  notre  Encyclopédie  serait 
agréable  k  nos  leclears. 
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magne,  et  par  Pouchkine,  en  Russie.  Sans  doule,  Klôpstoek  il'ft  ea  n 
vue  que  Charlotte  Corday  dans  les  trois  odes  qu'il  compdisâ  en  1 793: 
lUein  Irrthum  (Mon  erreur),  Die  beiâen  Graéber  (les  Deui  tom- 
benux)  et  Dos  Tfeue  (la  Nouveauté)  (l).  Le  monument  élevé  i 
Charlotte  Corday  par  Jean-Paul  n*est  point  une  pièce  de  ven, 
comme  semble  le  croire  M.  Quérad,  mais  bien  un  fragment  en  prose, 
intitulé  :  Veher  Charlotte  Corday  ;  ein  Balbgeêpraeeh  am  47  Jwà 
(sur  Charlotte  Corday;  petit  dialogue  sur  le  17  juin?j.  Ce  frag- 
ment pnnit  d'abord  dans  un  Taséhenhich  (almanach),  publié  pur 
lui^  Fr.  Genz  et  J.-H.  Voss,  |  our  ISOi,  et  fut  réimprimé  dans  le 
24«  Aohime  de  ses  Œuvres  complètes,  Berlin,  G.  Reimer,  1837,  pp. 
313-314.  Jean-PnnI  a  fait  usa^e  dans  ce  fragment  de  Lettrée  m 
U  caractère  de  Charlotte  Corday  et  Adam  Lux  que  Jean-Georges 
Kerner  avait  fait  paraître  dans  le  recueil  mensuel  intitulé  :  «  Clio  *, 
(1795?)  Le  fragment  de  Jean-Paul  a  encore  été  reproduit  par  lui, 
avec  les  lettres  de  J.-G.  Kerner,  dans  Versteren  Bilderbuch  aus  im- 
ner  Knabenzeit  (premier  Livre  d'estampes  du  temps  de  mon  en- 
fance), Braunschweig,  1847. 

Sous  le  n"*  3 1  :  Charlotte  Corday,  oder  die  Rebellen  von  Calvado>, 
Trauerspiele ,  Saint-Kafke,  1704^  le  compositeur  a  omis  le  lieu 
d'impression  :  Stettm.  Saint-Kafke  est  le  nom  deTéditeur  (2). 

Sous  le  n""  35  :  Charlotte  Corday ,  oder  Marat's  Erniordung,  Drama. 
Frankf.,  1797,  a  pour  auteur^  d'après  Meusel,  le  baron  René- 
Léopold-Christian-Charles  de  Senkenberg. 

Sous  le  n°  36  :  Charlotte  Corday.  Tragôdie  in  5  Akten  mit  Chôrea. 
Hambourg,  1804,  gr.  in-8^  titre  suivi  de  cette  note  :  «  Pièce  estimée, 
qui  paraît  avoir  pour  auteur  A.-W.  Schlegel,  qui,  deux  ans  aupara- 
vant, avait  déjà  publié  a  Laciimas,  tragédie  *. 

Ce  dernier  drame  a  été  composé  pur  une  dame  de  Hambourg, 
née  le  8  décembre  1758,  morte  le  10  mai  1840,  madame  Angèle- 
Christine  Wesfplialen,  née  de  Axen,  épouse  du  négociant  et  séna- 
teur Jean  Ernest-Frédéric  Westphalen,  dont  la  maison  était  le 
point  de  réunion  de  beaucoup  d'hommes  spirituels  et  otx  était  ac- 
cueillis avec  la  plus  affectueuse  hospitalité,  les  émigrés  français  les 
plus  marquants,  parmi  lesquels  se  trouvaient  lo  duc  d'Orléans, 
Louis-Philippe,  depuis  roi  des  Français,  qui  se  donnait  pour  tin 
Américain,  afin  de  rester  inconnu,  et  le  général  IJumouriez.  Chris- 
tine Westphalen  est  aussi  Tauteur  d'un  poème  dramatique,  intitulé 
Petrarcay  Hambourg,  1806,  qui  a  paru  également  sous  le  voile  de 
l'anonyme,  et  de  beaucoup  d'autres  poésies. 

(1)  Dans  90D  article,  M.  HofnBann  donne,  «A  note,  deux  strophes  de  la  prt- 
niière  pièce,  quatre  vers  do  la  troisième,  et  la  deuxième  (les  deux  Tombeaux)  tout 
entière.  Celte  dernièic,  traduite  eu  prose,  a  été  imprimée  dans  l'étude  de  Ptol 
Delasallo,  sur  tCbar  lot  te  Corday».  Les  deux  tombeaux  sont  ceux  de  La  Rocliefo«i* 
cauld  et  de  Cliarlotte. 

(i)  Celle  rauic  est  copiée  de  \«l  v^tWe  i^mi&^tl^  «ScU&usuiele»,  <|e  Hensius,  t.  V 
(I8i9),  in-4. 
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VIII. 

LA  ROUMANIE. 

nOIiHAVIR,  W.tliACnB  ET  TBAlVftVLVANIB 

(A?ICIENNE  DACIE); 

«EBBlBf  NONTENRCIB^  ET  BOM.^IE. 


ESSAI   DE  BIBIJOTHÈOLE  FRANÇAISE  HISTORIQUE 

Dl  CM»  PftllCClPAUTÉS  (1). 


INTRODUCTION. 

La  Roumanie  renferme  diflTérenfes  populations  qui  descendent  des 
Scythes ,  des  Thraces  et  des  Germains,  et  fut  conquise  par  les  Ro- 
mains 115  ans  après  J.-C,  vers  la  fin  du  règne  de  l'empereur  Tra- 
ct) Nous  croyoDS  poblicr  une  oionograpbie  bibliographique  noUTelle ,  bien 
qu  elle  ait  été  au  moins  une  fois  ébauchée.  Ërsch,  à  la  table  des  sujets  de  sa 
«  France  littéraire,»  n*a  cité  sur  la  Moldavie  et  It  Valachle  que  l'ouvrage  de  Carra 
(1777),  le  premier  ouvrage  que  nous  connaissions,  écrit  en  français,  sur  ces  pro- 
vinces. Uu  Roumain,  M.  Michel  de  Kogalnilchan,  a  imprimé  k  la  tête  du  premier 
volume  de  son  <  Histoire  de  la  Valachie,  de  la  Moldavie  et  des  Yalaques  transda- 
nulrieos»  (Berlin,  1837,  in-ft),  nn«  if«le  alphabétique  des  ùupraqe$  (français  et 
latins)  cités  dam  son  ilitUoire-f  muih  4  oiu  lisu!  est  grossie  de  l'indication  d'on- 
vragessur  la  Hongrie,  qui,  dans  notn>  future  Encvclopédie,  trouveront  leur  place 
an  nom  de  celte  nationalité;  et  puis,  de  celle  de  plosleurs  autres,  qui  ne  nous  oiit 
pas  paru  avoir  un  rapport  a!»s«i  partlcnlier  aux  provinces  danubiennes  ponr  devenir 
les  citer,  tels  que  les  liisioiresde  J.Sobieski,  de  Viihhé  Ooyer;  de  Russie  sous  Pierre- 
le-Grand,  et  de  Charles  Xll,  par  Voltaire  et  quelques  autres  sur  la  Turquie  en  gé- 
néral. M.  Xav.  Marmier  a  donné  a  la  tête  de  son  ouvrage  intitulé  «  Du  Rhin  au 
Nil  >*  (Paris,  18i7>Svol.  inii2),  une  bil)liographie  des  provinces  danubiennes,  que 
l'auteur  a  eu  si  |>ou  la  prétention  de  faire  complu,  qu'il  en  parle  ainsi  dans  la 
note  de  la  page  vij  :  «  Nous  n'avons  voulu  faire,  pour  cette  première  partie  de 
<  notre  voyage,  qu'une  sorte  de  catalogue  pratique  des  livres  les  plus  récents,  les 
»  plus  précis,  qu'il  est  facile  de  se  procurer  partout,  et  dont  noas  nons  sommes 
nous-mêmes  servi». 

Au  moment  où  l'on  s'occupe  lant  des  principaotés  danubiennes,  d6qs  avons 
pensé  que  cette  première  monographie  géographiq,ne  de  notre  Encyclopédie  serait 
agréable  k  nos  lecteurs. 


-  se»- 

magne,  et  par  Pouchkine,  en  Russie.  Sans  doule,  Ktôpstock  il'ft  ea  m 
vue  que  Charlotte  Corday  dans  les  trois  odes  qu'il  composa  en  lYW: 
SieUi  Irrihum  (Mon  erreur),  Die  beiden  Graéber  (les  Deui  tom- 
benux)  et  Dos  Neue  (la  Nouveauté)  (t).  Le  monumeût  élevé  i 
CharloUe  Corday  par  Jean-Paul  n*est  point  une  pièce  de  vers, 
comme  semble  le  croire  M.  Quérad,  mais  bien  un  fragment  en  proseï 
intitulé  :  Ueber  Charlotte  Corday  ;  ein  Balbgeêptaeôh  am  47  Jufd 
(sur  Charlotte  Corday;  petit  dialogue  sur  le  17  juin?j.  Ce  frag- 
ment parut  d'abord  dans  un  Taschehbwh  (almanach),  publié  par 
lui^  Fr.  Genz  et  J.-H.  Voss,  i  our  ISOi,  et  fut  réimprimé  dans  le 
24«  Aolume  de  ses  Œuvres  complètes,  Berlin, G.  Reimer,  1837,  pp. 
313-314.  Jean-Paul  a  fait  usa^e  dans  ce  fragment  de  Lettres  m 
le  caractère  de  Charlotte  Coraay  et  Adam  Lux  que  Jean-Georges 
Kerncr  avait  fait  paraître  dans  le  recueil  mensuel  intitulé  !  *  Cllo  », 
(1795?)  Le  fragment  de  Jean-Paul  a  encore  été  reproduit  par  lui, 
avec  les  lettres  de  J.-G.  Kerner,  dans  Xersteren  Bildei'buch  aus  mei- 
ner  Knabenzeit  (premier  Livre  d'estampes  du  temps  de  mon  en- 
fance), Braunschweig,  1847. 

Sons  le  n**  3 1  :  Charlotte  Corday,  oder  die  Rebellen  von  Calvados, 
Trauerspieie ,  Saint-Kafke,  1794,  le  comjx)siteur  a  omis  le  lieu 
d'impression  :  Stettîn.  Saint-Kafke  est  le  nom  delediteur  (2}. 

Sous  le  u°  35  :  Charlotte  Corday ,  oder  Marat's  Ermordung,  Drama. 
Frankf.,  1797,  a  pour  auteur,  d'après  Meusel,  le  baron  René- 
Léopold-Christian-Charles  de  Senkenberg. 

Sous  le  n'*  36  :  Charlotte  Corday.  Tragôdie  in  5  Akten  mit  Chôreu. 
Hambourg,  1804,  gr.  in-8,  titre  suivi  de  cette  note  :  «  Pièce  estimée, 
(|ui  paraît  avoir  pour  auteur  A.-W.  Schlegel,  qui,  deux  ans  aupara- 
vant, avait  déjà  publié  a  Laciimas,  tragédie  *. 

Ce  dernier  drame  a  été  composé  par  une  dame  de  Hambourg, 
née  le  8  décembre  1758,  morte  le  10  mai  1840,  madame  Angèle- 
Cliristine  Westphalen,  née  de  Axen,  épouse  du  négociant  et  séna- 
teur Jean  Ernest-Frédéric  Westphalen,  dont  la  maison  était  le 
point  de  réunion  de  beaucoup  d'hommes  spirituels  et  où  était  ac- 
cueillis avec  la  plus  affectueuse  hospitalité,  les  émigrés  français  les 
plus  marquants,  parmi  lesquels  se  trouvaient  h^  duc  d'Orléans, 
Louis-Philippe,  depuis  roi  des  Français,  qui  se  donnait  pour  ua 
Américain,  afin  de  rester  inconnu,  et  le  général  Dumouriez .  Chris* 
tinc  Westphalen  est  aussi  l'auteur  d'un  poème  dramatique,  intitulé 
Petrarctty  Hambourg,  1806,  qui  a  paru  également  sous  le  voile  de 
l'anonyme,  et  de  beaucoup  d'autres  poésies. 

(1)  Dan9  soD  articli*,  M.  Hofnnann  donne,  en  note,  deux  strophes  de  la  pi«- 
niicre  pièce,  quatre  vers  de  la  troisième,  et  la  deuxième  (les  deux  Tombeaux)  umt 
ontière.  Celte  dernière,  traduite  en  prose,  a  été  imprimée  dans  Télude  de  PtiH 
Deinsalle,  sur  «Charlotte  Corda j».  Les  deux  tombeaux  sont  ceux  de  La  Rocbefoii- 
eaiild  et  de  Charlotte. 

(2)  Celle  rautc  est  copiée  de  \«l  v^^^^^^^^^^^  «ScU&usuiele»,  <|e  Hensius,  t.  T 
(I8i9),iih4. 
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LA  ROUMANIE. 

MOIiHAVIR,  W.tliACnB  ET  TBA1V0YLVANIB 

(A?ICIE?1NB  DACIE); 

«EBBIB,  NOIVTENRCIB^  ET  BOtlWIE. 


ESSAI   DE  BlBLlOTHÈgilE  FRANÇAISE  HISTORIQUE 

DB  CBS  PBI1CC1PAUTÉ9  (l). 


INTRODUCTION. 

La  Roumanie  renferme  diflTérenfes  populations  qui  descendent  des 
Scythes ,  des  Thraces  et  des  Germains,  et  fut  conquise  par  les  Ro- 
mains 115  ans  après  J.-C,  vers  la  fin  du  règne  de  l'empereur  Tra- 
ct) Nous  croyoDS  poblicr  une  oionographie  bibliographique  noUTclle ,  bien 
qu  elle  ait  été  au  moins  une  fois  ébauchée.  Ërscli,  à  la  table  des  sujets  de  ta 
«  Franee  littéraire,»  n*a  cité  sur  ia  Moldavie  et  It  Valachie  que  l'ouvrage  de  Carra 
(1777),  le  premier  ouvrage  que  nous  connaisaions,  écrit  en  français,  sur  ces  pro- 
vinces. Uu  Roumain,  M.  Michel  de  Kogalnitchan,  a  imprimé  à  la  tête  du  premier 
volume  de  son  «  Histoire  de  la  Valachie,  do  la  Moldavie  et  des  Yalaques  transdâ- 
nolrieos»  (Berlin,  1837,  in-ft),  nne  Ihte  alphabétique  dès  aupraqeê  (français  et 
Utios)  cités  dant  son  iUUoirei  mwih  teiu  lisic;  est  grossie  de  l'indication  d'oa- 
vragcssurla  Hongrie,  qui,  dans  notre  future  Encvclopédie,  trouveront  leur  place 
au  nom  de  cette  nationalité;  et  pnis,  de  celle  de  plQsieurs  autres,  qui  ne  nous  oiit 
pas  paru  avoir  un  rapport  a!»s«L  partlcnlier  aux  provinces  danubiennes  ponr  devoir 
les  citer,  tels  que  Us  histoires  de  /.  Sobieski,  de  l'abbé  Coyer;  de  Russie  sous  Pierre- 
ie-Grand,  et  de  Charles  XI!,  par  Voltaire  et  quelques  autres  sur  la  Turquie  en  gé- 
néral. M.  Xav.  Marmier  a  donné  à  la  tête  de  son  ouvrage  intitulé  <  Du  Rhin  au 
Nil»  (Paris,  18i7,âvol.  in-l!2),une  bibliographie  des  provinces  danubiennes,  que 
l'auteur  a  eu  si  pou  la  prétention  de  faire  complète,  qu'il  en  parle  ainsi  dans  la 
note  de  la  page  vij  :  «<  Mous  n'avons  voulu  faire,  pour  cette  première  partie  de 
c  notre  voyage,  qu'une  sorie  de  catalogue  pratique  des  livres  les  plus  récents,  les 
"  plus  précis,  qu'il  est  facile  de  se  procurer  partout,  et  dont  nous  nous  sommes 
nous-mêmes  servi». 

Au  moment  oii  l'on  s'occupe  tant  des  principautés  danubiennes,  »6ns  avons 
pensé  que  cette  première  monographie  géographique  de  notre  Encyclopédie  serait 
agréable  h  nos  leclears. 
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Parnii  les  manuscrits,  on  distingue  le  manuscrit  autographe  des 
Principia  de  Newton.  On  a  publié  successivement  des  catalogues  en 
1825,  1839  et  1841. 

Bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Saint-Paul  Elle  doit  son  origine 
au  legs  fait  par  Henri  Campton,  évéque  de  Londres,  mort  en  1703. 
La  théologie  (surtout  en  ce  qui  concerne  la  Bible)  et  les  classiques 
y  figurent  presque  exclusivement.  On  compte  environ  7,000  volumes. 
Celle  collection  n'a  reçu  d'ailleurs,  depuis  près  d'un  siècle  et  demi, 
que  de  Irës-faibles  accroissements. 

Bibliothèque  du  coVége  de  Sion,  40,000  volumes.  Cette  collection, 
fondée  en  1 630  par  des  legs  ou  des  donations,  fut  au  dix-septième  et 
au  dix-huitièmesièclerobjet  des  libéralités  de  plusieurs  noblesou  pré- 
lats, ce  qui  lui  a  procuré  sur  la  théologie,  sur  la  controverse  et  sur 
Thistoire  britannique  nombre  d'ouvrages  curieux  et  qu'il  serait  très- 
difficile  (parfois  impossible)  de  rencontrer  ailleurs.  On  8*occupe  de 
faire  imprimer  le  catalogue. 

Bibliothèque  du  Temple.  16,000  volumes  et  500  manuscrits;  col- 
lection spéciale  de  jurisprudence. 

Bibliothèque  de  Westminster.  Elle  appartient  au  chapitre  de  cette 
célèbre  abbaye;  sa  création  remonte  au  commencement  du  dix- 
septième  siècle;  la  théologie  y  domine;  on  remarque  une  fort  nom- 
breuse réunion  d'éditions  de  la  Bible,  et  un  recueil  très-étendu  de 
pamphlets  relatifs,  en  grande  partie,  à  des  controverses  religieuses. 
Parmi  les  livres  les  plus  précieux  on  cite  l'ouvrage  de  Bumard, 
Cathedral  Mu^ic,  dont  on  ne  connaît,  dit-on,  qu'un  autre  exem- 
plaire à  Berlin,  et  un  volume  imprimé  à  Oxford,  en  iiS2:  Johannes 
Lattebarius  in  Threnos  Jeremie,  in-folio.  Cet  exemplaire  d'un  vo- 
lume rarissime  est  sur  peau-vélin  (1).  Il  existe  un  catalogue  manu- 
scrit rédigé  en  1798. 

Bibliothèque  du  docteur  Williams.  Ce  ministre  presbytérien 
légua,  en  1716,  ses  livres  pour  être  mis  à  la  disposition  du  puhlic, 
et  il  laissa  une  rente  pour  Tentretien  de  cette  bibliothèque;  elle  s'ac- 
crut par  des  donations  d'abord  assez  importantes,  mais  qui  sont 
depuis  devenues  moins  nombreuses.  On  compte  20,000  volumes 
environ  ;  la  théologie  et  l'histoire  ecclésiastique  dominent  ;  on  dis- 
tingue quelques  bibles  anciennes,  et  un  exemplaire  de  l'édition  ori- 
ginale de  Shakespeare  (2).  Un  catalogue  a  été  publié  en  1841  ;  il 
forme  deux  volumes  in-8  ;  le  second  est  en  entier  consacré  aux  pam- 
phlets, parmi  lesquels  il  en  est  beaucoup  de  fort  rares,  et  concer- 
nant l'histoire  de  la  Réforme  et  la  polémique  religieuse  au  dix- 

(1)  Les  bibliographes  fraDçais  ne  Toat  pas  menlion,  ce  nous  S(*mble,  de  ce  livre 
précieux  et  peu  connu. 

(2)  Le  prix  de  ce  volume  si  recherché  en  Angleterre,  va  toujours  en  auginenlanl: 
la  plus  haute  adjudication,  citée  dans  le  Manuel  du  Libraire^  est  de  iSI  livres 
sterling;  en  1856,  ii  la  vente  Lane,  un  exemplaire  est  monté  à  164  livres  17  shell. 
(4,206  francs). 


A.  D. G. D. C. D.  M.L. G.  d*A.  (M.  le  chevalier  Diiv^noii,  maréchal- 
le8*logi8  des  gardes  du  corps  de  Msr  le  comte  d'Artois) ,  pour  faire 
Alite  aux  Mémoires  du  baron  de  Tott.  Londres,  1785,  in-8. 

2.  Soulèvement  (du)  des  nations  chrétiennes  dans  la  Turquie 
nonropéenne;  ses  causes,  ses  résultats  probables,  son  influence  pré- 
nmable  sur  les  intérêts  présents  et  futurs  de  l'Europe  en  général, 
Il  sur  ceux  de  la  France  en  particulier;  par  M.  Em.  Gandin.  Paris, 
I      .  Trouvé,  1822,  in-8  de  120  pages,  3  fr. 

3.  Statistique  de  la  Turquie.  Puissance  militaire  de  cet  empire  ; 
par  M.  de  J.  [Moreau  de  donnés).— Globe,  t.  VI  (1828),  pp.  619-20. 

4.  Description  géographique  et  historique  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, par  ordre  alphabétique,  poursuivre  les  opérations  de  la  guerre 
ictuelle.  Paris,  Levrault,  1828,  in-8  de  12  feuilles,  i  fr.  50  c. 

5.  Voyage  militaire  dans  l'Empire  ottoman,  ou  Description  de  ses 
frontières  et  de  ses  principales  défenses,  soit  naturelles,  soit  artifi- 
râelles,  avec  5  cartes  géographiques  ;  par  le  baron  Félix  de  Beau- 
}our.  Paris,  F.  Didot,  1829,  2  vol.  in-8. 

6.  Turquie  (la),  ses  ressources,  son  organisation,  municipale, 
son  commerce ,  suivis  de  Considérations  sur  le  Levant  ;  par  P. 
Urquhartj  secrétaire  d'ambassade  à  Constantinople.  Trad.  de  Pan- 
glais  par  M.  X.  Raymond.  Ouvrage  précédé  d'une  Introduction, 
par  M.  G.  D.  E.  (M.  Gustave  d'Eiehtal)^  ex-membre  du  bureau 
politique  à  Athènes.  Paris,  Arthus-Bertrand ,  1836,  2  vol.  in-8, 
16  fr. 

L*introdoction  de  M.  d*Eicbul  a  été  imprimée  à  part,  sous  le  titre  :  Le»  deux 
Mandes,,.  Leipzig,  P.  A.  Broclibaus,  4837,  in  8  de  335  pages,  avec  une  carte. 

7.  Question  d'Orient;  par  Théodore  Benazet.  Paris,  Ch.  Gosselin, 
1836,  in-8  de  7  feuilles  3/4,  3  fr. 

8.  Question  d'Orient;  psLV  Frédéric  Lacroix ^  ancien  rédacteur 
en  ohef  du  «  Monde  ».  Paris,  Trucliy,  1839,  iu-8  de  0  feuilles, 
3  fr. 

9.  Statu  quo  d'Orient,  revue  des  événements  qui  se  sont  pas- 
sés en  Turquie,  pendant  Tannée  1838  (par  Jouannin^  premier 
secrétaire  interprète).  Paris»  F.  Didot,  1839,  in-8  de  8  feuilles  1/2, 
3fr. 

10.  Turquie  d'Europe  (la),  ou  Observations  sur  lagéographie^  la 
géologie,  Thistoire  naturelle,  la  statistique,  les  mœurs,  les  cou- 
tumes, l'archéologie,  l'agriculture,  l'industrie,  le  commerce,  les 
gouvernements  divers,  le  clergé,  l'histoire  et  l'état  politique  de 
cet  empire;  par  Ami  Boue.  Paris,  Arthus  Bertrand,  1840,  4  vol. 
in-8",  32  fr. 

1 1.  Esquisse  géologique  de  la  Turquie  d'Europe;  par  M.  A.  Boue. 
Paris,  de  l'impr*  de  Bourgogne,  1840,  in-8  de  176  pages. 


signale  eomme  Tc^iiiiM  commiine  que  Cialbio  ftttaMiMinéi  pwU 
étrn  fuUil  mis  à  mort  par  ordre  dm  cheh  du  conseil  da»  DU,  <mmi<' 
tre  lesquels  il  avait  eu  l'imprudeuce  d'écrire.  C'est  un  point  à 
éolaircir,  et  des  recherches  faites  eo  Italie  jetleraient  peut^^re 
quelque  lumière  sur  ces  incertitudes.  Ce  qu'on  s  dit  jusqu'à  pré-» 
sent  de  Ciothio  est  très-vague;  Tarlicle  de  M,  Weiss  dans  la  Bio- 
graphie universelle,  t.  LXIU,  p.  479^  n'apprend  que  ce  qu'on  savait 
déjà.  11  en  est  de  môme  des  quelques  lignes  que  M.  G.  Duplessis 
consacre  (Bibliographie  parémiologique,  p.  2ao)  à  un  recueil  qu'il 
semble  ne  pas  avoir  vu,  et  au  sujet  duquel  il  aurait  pu  écrire  des 
pages  fort  curieuses. 

Nous  ne  voulons  point  reproduira  ici  les  détails  que  donne,  au 
sujet  du  livre  de  V Origine  degli  proverbjt  la  lettre  de  Afarolles  et  le 
Manuel  du  libraire;  nous  ajouterons  seulement  les  prix  d'adjudicH'^ 
tton  de  ce  volume  dans  quelques  ventes  parisiennes  surveaues  après 
la  publication  du  Manuel 

675  fr.,  relié  pur  Bauzonnet,  vente  Libri  en  1847,  n"*  1498,  re- 
vendu 670  fr.4  vente  A.  Ghenest,  en  mai  1863. 

417  fr.,  belle  reliure  nnglaise^  vente  Torrelli,  en  1849* 

430  fr.,  vente  T.  S.,  en  1851. 

750  fr.,  vente  Renouard,  en  1 854 . 

I/exemplaire  du  comte  Borromeo,  qui  contenait  un  sonnet  et  une 
sestina  qui  ne  se  rencontre  pas  dans  les  autres  exemplairest  a  passé 
dans  la  Bibliotheca  grenvUiana  (voir  le  oataioguç  publié  en  1842, 
p.  239  (1));  on  sait  que  cette  riche  collection  a  été  léguée  au  Musée 
britannique. 

Un  exemplaire  du  Libro  de  l Origine  est  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale; un  autre  est  h  la  Mazarine.  Celui  de  Paris  de  Meyzieu  fut 
acheté  en  1790  pour  la  bibliothèque  du  duc  de  Parme,  et  il  doit  y 
être  encore.  Il  y  aurait  quelque  intérêt  à  connaître  quelles  sont  les 
collections  publiques  ou  particulières  île  l'Angleterre,  de  l'Italie  et 
de  l'Allemagne  où  se  conservent  d'autres  exemplaires  de  ce  précieux 
volume;  le  Quérard  recevrait  volontiers  les  renseignements  qu'on 
pourrait  lui  commiiui(|nrr  à  cet  égard. 

Nous  voulions  indifjuer  les  quarante-cinq  proverbes  qui  serveqt 
de  titre  aux  récits  de  Cinthio,  mais  cette  liste  est  trop  longue  pour 
trouver  place  ici.  Disons  seulement  que  le  premier  conte  est  inti« 
tulé  ;  La  invidia  non  morUe  mai^  et  le  quarante«>cinquiéme  et  der* 
nier  :  Piêsa  chiaro  et  encaca  qI  medico.  ^^ 

(1)  Ce  Caulogue,  fort  peurépundu  en  Franœ,  pous  uppran^  cuie  les  deux  pièces 
i^e  vers  on  question  tioitt  adressées  par  Cintbio  à  Afesser  Luca  Buonfio^  Prothonot. 
de  la  CItiem  tli  Santa  Sophia,  et  qu'elles  sont  précédées  d'une  inscription  ainsi 
conçue  :  Dopoi  compita  et  redutta  graxie  à  Idio  a  buono  eiito  la  stampa  et  giji 
pure  divolgative  quasi  tutii  li  esemplari...  Non  dubito  di  mostrarm!  graiocofl 
agiognervi  ne  ii  ppcbi  ctie  mi  avan^^uo,  alclmne  nove  rime  lequvli  DOggi  ri- 
trovn,  eto. 


b^gier],  auteur  de  «Jeunesse  et  Folie  ».  Parity  Pigor^u»  etc., 
1823,  4  vol.  in-12,  10  fr. 

20,  Bobémieos  (les),  chanson  ;  par  M.  /•*?.  de  Béranger. 
Inipr.  pour  la  première  fois  dans  les  «  GhaDsons  Inédites  »  de  retttaar(ie9a>» 

2i.  Égyptiens  (les)  Rur  les  bords  du  lac  Léman,  ou  Sébastien  de 
Montraiicon,  dernier  évoque  de  Lausanne;  chronique  du  commen- 
cement du  XVP  siècle.  {Par  Emmanuel  Develey.)  Genève  et  Paris, 
Barbezat,  1828,  2  vol  in- 12,  6  fr. 

22.  Bohémienne  (la),  ou  l'Américaine  en  1775,  drame  historique 
en  cinq  actes  et  en  prose;  par  MM.  Scribe  et  Mélesville-  Ropr.  sur 
le  théâtre  de  Madame,  le  !•'  juin  1829.  Paris,  Pollet,  1829,  in-8 
de  80  pages,  3  fr. 

23.  Bohémiens  (les).  —  Impr.  dans  c  le  Correspondant  o,  in-4, 
t.  111(1831),  pp.  32ôetsuiv. 

24.  Bohémiens  (les);  par  A.  Guy  ^Agie. — Impr.  dans  le  «Dict, 
de  la  Conversation»,  t.  VI  (1833),  pp.  467-69. 

25.  Guerrillero  (le)  et  la  Gitana.  Épisode  de  la  guerre  d'K&pagne 
en  1809;  par  M.  de  PontocU  2*  édition.  Paris,  Lugan,  1834,  2  vol. 
in- 12,  5  fr. 

26.  Bohémienne  (la)  ;  par  Philibert  et  Philliber  (pseudon).  — 
Impr.  dans  lac  Revue  du  Midi  »,  in-8,  t.  V  (1834),  pp.  292-308. 

27.  Gitanos  (les);  par  CamiUe  Leynadier,  avec  une  préfuce  par 
Juan  Floran.  Paris,  Desrez,  1835,  in-8,  7  fr.  50  c, 

38.  Gitanos(le8)»  ou  le  Prince  et  le  chevrier,  comédie  historique 
6Q  UD  acte  et  mêlée  de  chants,  imitée  du  bibliophile  Jacob  [Paul 
Lacroix];  par  MM.  Saint-Yves  [Déaddél  et  Xavier  [Yérat].  Repré- 
sentée sur  le  théâtre  du  Gymnase  des  Enfants,  le  13  avril  1836. 
Paris,  Pesron,  1836,  in- 18. 

29.  Bohémiens  (les)  (de  la  Bessarabie),  poème  trad.  du  russe 
do  PouchJnne  par  L.  C.  D.  L.  ÏLecointe  dé  Laveau~\  (en  prose).  — 
Impr.  dans  la  «Revue  du  Nord  »,  t.  V(1837),  pp.  42-58. 

30.  Esquisse  sur  l'histoire,  les  mœurs  et  la  langue  des  Cigains, 
connus  en  France  sous  le  nom  de  Bohémiens  ;  suivie  d'un  recueil 
de  sept  cents  mots  cigains;  pàv  Michel  de  Kogalnitchan.  Berlin, 
Behr,  1837,  broch.  in-8,  1  fr.  35  c. 

31.  Gitana  (la),  vaudeville  en  trois  actes;  par  Laurencin  [Cha^ 
pelle'\  et  Uesvergers  [Chapeau']'  Repréa.  sur  le  théâtre  du  Gymnase 
dramatique,  ie  28  janvier  1839.  Paris,  MiJiaud,  1839,  in-8  de 
32  |)agos. 

32.  Bohémien  (le),  comédie  eu  un  acte,  mêlée  de  chants  ;  par 
M.  P.-À.  Briard.  Rouen,  de  Timpr.  de  Périaux,  1840,  in*8  de 
20  pages. 
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33.  Gipsy  (la),  roman  de  James,  trad.  deTangl.  ParU^  Mansart, 
1841,  2  vol.  in-8,  15  fr« 

34.  Apparition  (del*)  e(  do  la  dispersion  des  Bohémiens;  pir 
PaulBataillard.  Paris,  J.  Didot,  1844,  gr.  in-8  de  40  pages,  3  fr. 

Extrait  de  It  «  Bibliothèque  de  Técole  des  Charles  »,  premlfere  série,  toiaeT, 

pp.  489^521. 

35.  Bohémiens,  Egyptiens  ou  Zingaris  en  Russie.  (Costume  d'us 
Bohémien  maquignon,  —  costume  d'une  Bohémienne.)  (Par  U.  A, 
BUlecocq.)  —  Impr.  dans  le  journal  «  rillustration  »,  t.  VI  (l8iS- 
46);  pp.  312-13. 

36.  Bohémiens  moscovites.  Caractère  de  leurs  danses  et  de  leurs 
chants  ;  —  Célébrité  dont  il  jouissent  dans  l'Empire  (par  H.  A, 
Billecocq). —Impv.  dans  le  journal  a  rillustration»,  (•  XIII  (1849), 
pp.  313  elsniv. 

37.  Bible  (la)  en  Espagne;  par  Georges Borrow.  Trad.  de  l'angl. 

sur  la  l^oisi^me  édition.  Paris,  Amyot^  1845, 2  vol.  in-8.  de  xxv-388 

et  344  pages,  15  fr. 

I  IL'auteur  de  cet  ouvrace,  trës-original,  ii*est  ni  un  missionnaire,  ni  un  prêtre, 
c%st  uu  geutilliouiroe  qui  s'était  imposé  de  propager  la  Bihie  en  Espagae,  peisuadé 
que  seule  elle  devait  relever  1* Espagne,  et  y  arrêter  l'efTusion  da  sang.  G.  Borrow 
a  vécu  au  milieu  des  Gitanes  et  il  en  a  peint  les  mœurs  dans  son  livre,  avec  moins 
de  détails  pourtant  que  dans  un  précédent  qu*il  a  publié  sous  le  titre  de  Gypfies 
in  Spain,  qui  n'a  pas  été  traduit  m  français. 

38.  Recherches  (nouv.)  sur  Tapparition  et  la  dispersion  des 
Bohémiens  en  Europe  ;  par  Paul  BalaiUard.  Paris,  Franck,  1849, 
in-8  de  48  pages,  1  fr.  50  c. 

M.  Paul  Bataillard,  ancien  élève  de  l'école  des  Chartes,  prépare  depafs  plusieurs 
années  uu  ouvrage  dans  lequel  il  se  propose  d'étudier  sous  toutes  ses  faces  Tbistoire 
des  liohémiens.  Spécimen  de  ce  laborieux  travail,  les  deux  opuscules  qne  nous 
citons  se  rapportent  à  une  série  de  faits  qui  sont  à  la  fois,  une  donnée  indispen- 
sable dans  les  recherches  relatives  à  la  question  d'origine,  et  le  point  de  départ 
pour  Texamon  de  la  vie  des  Boliémiens  au  milieu  des  nations  européennes. 

«  La  Revue  critique  des  livres  nouveaux  >,  sept.  1850,  pp.  267-73, a  donné  nue 
lionne  analyse  des  deux  mémoires  de  M.  Bataillard. 

39.  Bohémiens  (les),  nouvelle;  par  Prosper  Uirimie^  de  l'A- 
cadémie française. 

Réimp.  dans  les  •  Nouvelles  »  de  l'auteur.  Paris,  Michel  Lévy,  ISSi,  in-l*2. 

40.  Bohémienne  (la)  de  Madrid;  ^tiv  Cervantes  Saavedra^Xn- 
duction  de  lj)u%s  Viardoi.  Paris,  Hachette,  1853,  in- 16,  75  c. 

41.  Bible  de  la  science  bohémienne.  Voyage  à  travers  les  temps, 
les  pays  et  les  peuples,  ou  Révélation  de  Targo  antique  et  de  la 
science  des  saganes;  par  Narad,  lils  de  Nun.  Publié  par /.-i4.  Vail- 
lant (de  Bucharest).  Paris,  TAuteur,  r.  de  Paradis,  1851,  in-4. 

Un  aulrc  titre  |>orte  :  liible  de  la  science  bohémienne.  Evangile  aelon  les  ptii* 
vieiu  pèlerins,  le  plus  franc  des  prophètes^  le  plus  vrai  des  socialisles,  le  bohémien 
Sarud,  filn  de  \un,  vainqueur  des  deux  grandes  prostituées  de  l'Orient  et  de  rOcfi' 
dent,  publiées^  etc. 

L'ouvrage  êuit  promis  en  un  volume  in  8  de  800  pages,  illustr.  par  ISO  siEoes 
dédaliques  cl  autant  de  dessins,  vues  et  figures.  Il  devait  être  accompagné  d  an^ 
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carte  géogripUqiM  et  de  deox  cartes  eosmogODiqaes,  Tone  da  Pan-théitme,  Taii- 
tfe  du  Pan-piritme  au  Hikreux, 

Il  dcnit  paraître  en  as  livraisons  de  quatre  feutlles,  dont  22  de  texte  et  3  de 
signes,  flgareiet  cartes.  Nous  ne  savons  pas  s'il  a  paru  plus  que  la  première  livrai- 
son (ISSl,  in-4de  A  feuilles).  Le  prix  de  chaque  livraison  était  nzé  k  1  fr.  80  c. 

42.  Origine^  état  actuel,  aptitudes  et  croyances  des  lases  ou 
Romes,  dits  Bohémiens  ;  par  J.-A.  Vaillant  (de  Bucharest). 

Impr.  dans  le  journal  «  l'Illustration  »  n»*  590,  n93, 896  et  suivants. 

La  caste  des  Bohémiens  a  été  hien  souvent  mise  en  scène  par  les  poètes,  les 
romanciers  et  auteurs  dramatiques  de  toutes  les  nations.  Nous  nous  sommes  boni# 
à  ne  citer  ici  que  les  ouvrages  dont  le  titre  la  rappelle. 

43.  Esclaves  (les)  Tsiganes  dans  tes  principautés  danubiennes; 
par  Alfred  Poissanniery  professeur  de  littérature  française  à  Bucha- 
rest, avec  une  préface  de  M.  Philarète  Chasles.  Paris,  Sariorius, 
1856,  in-8  de  64  pag.,  1  fr. 

44.  Album  ethnographique  de  M.  Théodore  Valerio.  Les  popula- 
tions des  provinces  du  Danube.  Paris^  Tauteur,  1854,  in-fol. 

M.  Théoph.  Gautier  a  fourni  au  «  Moniteur  universel  »  du  7  mai  1988  un  bon 
compte-rendu  de  cet  ouvrage. 

B.  Mœurs  et  Coutumes. 

45.  Cérémonies  nuptiales  dans  la  Moldavie  et  la  Yalachie;  tra- 
duit par  M.  Meldola.  —  Impr.  dans  la  •  Revue  du  Mord  »,  t.  IV 
(2*  série)  (1837),  pp.  264-271. 

46.  Album  moldo-valaque  (par  A.  Billecocq).  (Extrait  du  journal 

«  rillustration)  ».  Paris,  de  l'impr.  de  Cosson,  1849,  in-4  de  24 

pages. 

Série  d'articles  des  tomes  XI  à  XIII  de  «  l'Illuslration  »,  Urés  à  part,  avec  les 
gravures  qui  leur  appartiennent. 

47.  Coutumes  du  pays  roumain  :  Une  demande  en  mariage.  — 
Cérémonies  de  la  noce  chez  les  habitants  des  campagnes;  par  /. 
Voînesco.  1864.  -«  Revue  de  TOrient  »,  t.  XV,  pp.  173-78. 

48.  Moldo-Valaque  (le).  1844. 

Imprimé  dans  «  les  Étrangers  à  Paris  »  par  divers  auteurs.  Paris,  Ch.  Warée, 
1844,  gr.  in-8  avec  gravures. 

49.  Lettres  d'un  penseur  sur  les  bords  du  Danube;  par  M"'  la 
princesse  Aurélie  Chiha.  Paris,  au  Comptoir  des  Imprimeurs-Unis, 
1852,  in-8  de  15  feuilles  1/2,  4  fr. 

C.  Langue  et  Littérature. 

50.  Dictionnaire  de  romeika,  grec  moderne,  avec  la  traduction 
française  et  italienne  (publié  par  les  ordres  de  Maurocordato,  hos- 
podai*  de  Moldavie).  3  vol.  iu-4. 

Fin  du  18*  siècle. 

51.  Abeille  romane  (Abina  romànéscà).  Journal  politique  et  lit- 
téraire, rédigé  par  Aga-George  Azaki.  En  français  et  en  roumain. 
Taasy. 
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62.  Glaneur  moldo-valaque  (le).  Joum^d  icieatifiqMit  iiltiriife 
et  industriel;  rédigé  par  une  société  d'bonamêB  de  lettres  (H.  J. 
Galliee^  M.  et  M>°''  Hommalre  de  HeU,  G.  Asaly  et  autres).  Yaaqrt 
de  l'impr.  de  l'institut  de  TAbeille  moldave,  1841 ,  in-8. 

Revae  mensuelle,  qui  n'a  duré  que  peu. 

Nous  avons  eu  sous  les  yeux  les  moU  de  Janvier  et  de  février  1841  de  ceUe  re- 
vue, et  nous  y  avons  remarqué  les  articles  suivants  :  la  Bessarabie,  par  M.  Hùm- 
maire  de  Hell;  —un  Chapitre  d'archéologie:—  Roxandre  de  Moldavie,  noivelle 
tirée  des  chroniques  moldaves*  pzrCAsakÇ;  —le  Chien  da  Télérao,  tnd.do 
moldave  en  vers  français  d*Alexandresco^  avec  le  texte  à  côté  ;  —  Astncan,  des- 
cription en  vers  par  M^  Adèle  Homtnaire  de  i/e/i  ;  — Théâtre  français,  paril. 
Gallice;  — •  Découvertes  scientifique».  —  Tableau  du  commerce  d'ImportaUOA  ea 
Moldavie. 

53.  Poésies  de  la  langue  d'or,  traduites  par  J.-A.  Vaillant  {de 

Bucharest).  Paris,  les  libraires,  l'Auteur^  r.  de  l  Arcade,  7,  185f, 

in-12  de  3  feuilles,  1  fr.  50  c. 

La  langue  d*Or  est  la  langue  romane  d*OrîeDt,  eomme  la  langue  d'Oc  est  la  lan- 
gue romane  d'Occident.  Elle  est  parlée  par  plus  de  onie  mUliou  d'hooinies,  ha« 
bitant  pour  la  plupart  tous  les  pays  de  1  ancienne  Dacie  Tnjane. 

54.  Chants  populaires  de  la  Roumanie  :  Hercule;  par  B.  AUC" 
sandri,  1854.— c  Revue  de  l'Orient  b,  t.  XV.  pp.  302-304. 

55.  Ballades  et  chants  populaires  de  la  Roumanie;  par  ii.  Ubiemi. 
1855.— Impr.  dans  la  a  Revue  de  TOrient»,  nouv.  série,  t.  I",  pp. 
384-91,  et  t.  II,  pp.  227-45. 

56.  Ballades  et  chants  populaires  de  la  Roumanie  (principautés 
danubiennes),  recueillis  et  traduits  par  V.  Alexandrip  avec  une  In- 
troduction par  H.  A.  Ubicini.  Paris,  Dentu,  1855,  ia-12  de  10 
feuilles  1/6,  3  fr. 

57.  Ballades  et  chants  populaires  de  la  Roumanie  (principautés 

danubiennes),  par  A.  llbicini.  Paris,  Just  Rouvier,  1855,  in-8  de 

32  pages. 

Analvse  du  précédent  volume,  extrait  de  la  ^  Revue  de  rOrienl,  de  l'Algérie  et 
des  Colonies  »,  no»  de  mai  el  octobre  185S. 

58.  Étoile  du  Danubo  (en  français).  Yassi. 

'Ce  journal  parut  d'abord  à  Bucharest,  en  roumain,  mais  II  fut  sopprimé  ;  les 
rédacteurs  le  ressuscilërent  en  français  à  Yassi;  il  vient  encore  d*étre  supprimé 
(oct.  1856),  pour  avoir  demandé  la  réunion  des  principautés. 

D.  Écotiomie  politique. 

59.  Traité  sur  le  commerce  de  la  mer  Noire;  par  de Peyssonnel 
(fils  de  Charles).  Paris,  Cuchet,  1787,  2  vol.  in-8,  avec  une  cjirte 
de  la  mer  Noire. 

60.  Essai  historique  sur  le  commerce  et  la  navigation  de  la  mer 
Noire,  ou  Voyage  et  entreprises  pour  établir  des  rapports  commer- 
ciaux et  maritimes  entre  les  ports  de  la  mer  Noire  et  ceux  de  la 
Méditerranée,  etc,;  par  M.  AnlhoinCy  baron  de  SaitU-Joseph.  P&ris, 
Agasse,  an  xni  (1805),  et  V''  Agasse,  1820,  in-8  de  25  feuilles  3/4, 
plus  une  carte,  6  fr. 
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61.  E88aî  historique  sur  le  oommeroe  de  la  mer  Noire;  par  AU 
Lebrwh  Première  partie.  Dorpat,  1816,  in-4. 

62.  Mémoires  sur  le  commerce  des  ports  de  la  Nouvelle'*Russie, 
de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie  ;  par  Jules  de  Hagemeister.  Odessa, 
1833,  in-8. 

63.  Question  économique  des  Principautés  danubiennes  (par 
Bakesco).  (Extrait  du  c  Journal  des  économistes  »}.  Paris,  Charpen- 
tier, au  P.  R.,  1850,  broch.  in-8  de  80  pages,  (  fr. 

L'autenr,  mort  en  France  après  1830,  s'occupait  depuis  longtemps  d'une  Ht*- 
toire  de  Vaneiennê  Daeie,  et  U  avait  recueilli  beaucoup  de  matériaux. 

64.  Provinces  (les)  danubiennes  et  le  percement  de  l'isthme  de 
Suez;  par  A.  Hussan. —Impr.  dans  c  le  Siècle  »,  n"*  du  2i  septem- 
bre 1856. 

E.  Céographie.  —  Histoire. 

65.  Histoire  de  l'agrandissement  et  de  la  décadence  de  l'empire 
ottoman,  par  le  prince  (de  Moldavie)  Démétrius  Cantemir^  traduite 
(du  latin)  par  de  Jonquières  (publiée  p  ir  le  P.  Desmokis),  Paris, 
Nyon  fils,  1743,  4  vol.  in-l2,  ou  2  vol.  in-4. 

66.  Observations  historiques  et  géographiques  sur  les  peuples 
barbares  qui  ont  habité  les  bords  du  Danube  et  du  Pont-Euxio  ; 
par  Cft.  de  Peysonnel.  Paris,  Tillard,  1765,  in-4  fig. 

Ouvrage  recherché. 

67.  Histoire  de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie,  avec  une  Disser- 
tation sur  Tétat  actuel  de  ces  deux  provinces;  pàt  C***  {Carra) . 
Yassy,  1777,  in-8.  Paris,  Saugrain,  1778,  in-I2. — Nouv.  édition, 
augmentée  des  Mémoires  historiques  et  géographiques  sur  la  Vala- 
chie, par  M.  deB*'^*(de  jffauer).  Neuchàtel,  1781,  in-12. 

68.  Osservazioni  storicbe  naturali  e  poliiiche  intorno  la  Valachia 
e  Holdavia  (dal  sigaor  Bakevkhj  di  Ragusa,  cons.  d'Austria  in 
Moldavia).  Napolij  G.  Raimondi,  1788,  in-8« 

69.  Voyage  de  la  Propontide  et  du  Pont«Euxin ,  avec  la  carte 
générale  de  ces  deux  mers,  la  description  lopographique  de  leurs 
rivages ,  le  tableau  des  mœurs ,  des  usages  et  du  commerce  des 
peuples  qui  les  habitent  ;  la  carte  particulière  de  Brousse  enBythnie, 
celle  du  Bosphore  de  Thrace ,  et  celte  de  Constantinople,  accom- 
pagnée de  la  description  des  monuments  anciens  et  modernes  de 
cette  capitale  ;  par  J.-iff.  Uchevalier.  Paris,  Dentu,  an  vin  (1800), 
2  vol.  10*8  avec  6  cartes,  7  fr.  50  c.  ;  et  sur  pap.  vélin,  avec  les 
carti»  coloriées,  1 8  fr. 

70.  Histoire  des  nations  Valaque,  Moldave  et  Bessarabienne  ;  par 
Daniel  Philippide  (de  Mêlée).  (En  grec  moderne.)  Bucharest,  1816. 

71.  Tableau  historique,  géographique  et  politique  delà  Molda- 
fieet  de  la  Valachie;  par  Tf.  frilkinson^  écuyer,  ancien  consul 
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général  d'Angleterre  à  Bucbarest  Tnul.  de  Tingl.  par  M***  [Dewot 
de  la  Roquette],  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  Tun  des  rédac^ 
teursde  la  «Biographieuniverselle»^  auquel  on  a  joint  les  principaox 
traités  entre  la  Russie  et  la  Porte-Ottomane ,  et  ootaainient  ceui 
de  Kaînardgik  ;1774),  de  Jassy  (1792),  et  de  Bukarest  (1812). 
Paris,  Boucher,  1821,  in-8  de  23  feuilles,  5  fr.  — Seconde  édition 
à  laquelle  on  a  joint  :  1*  les  princi|)aux  traités  entre  la  Russie  et  la 
Porte-Ottomame ,  et  notamment  ceux  de  Kaînardgik  (1774),  de 
Jassy  (1 792),  et  de  Bucharest  (1812)  ;  2*  un  SeneJ  ou  acte  d'enga- 
gement relatif  à  radmiuistralion  des  finances  de  la  ^loldavie  et  de 
la  Valachie  ;  S**  un  commandement  impérial  renfermant  les  règle- 
ments rendus  à  diverses  époques,  par  le  ministère  ottoman,  sur  le 
gouvernement  intérieur  des  deux  provinces  ;  4"*  le  chapitre  u  d*un 
ouvrage  inédit  de  M.  le  comte  dllauterive,  où  l'on  trouve  des  ren- 
seignements nouveaux  et  curieux  sur  quelques  usages  des  habitants 
de  la  Moldavie  et  sur  Tidiome  moldave.  Paris ,  L.  G.  Michaud, 
Delaunay,  t824,  in-8  de  27  feuilles  %,  5  fr. 

La  •  Revue  encyclopédique  »  a  reuda  compte  des  deux  édiUonsde  cei  ouvrage: 
de  la  première,  dans  le  lome  XIII  (iSiâ),  pp.  191  et  suiv.,  et  de  la  seconde,  dans 
le  tome  XXVI  (1825),  pp.  r>3l-536.  Le  dernier  compte-reodo ,  Uès-curieux,  fait 
connaître  en  mi^me  temps  l'ouvrage  de  M.  Wilkinson,  et  la  slluaUoode  ces  deux 
provinces  au  XIX*^  siècle,  et  nous  le  reproduisons  ici. 

La  première  édition  de  cet  ouvra^^e  parut,  on  18^1.  à  répo<|ue  où  les  premiers 
cris  de  liberté  se  Orent  entendre  d:(nK  la  patrie  des  Tbémistocle  el  des  Fbilop<e- 
men;  elle  eut  un  débit  rapide.  La  seconde  n'aura  pas  moins  de  succès  :  eoricbie 
par  le  traducteur  de  documents  importants,  entre  autres,  de  traités  de  paix  per- 
pétuelle entre  la  Russie  et  l'empire  Ottoman,  elle  forme,  pour  ainsi  dire,  un  ou- 
vrage nouvi.au;  et,  comme  nous  nous  sommes  borné  à  annoncer  la  preuiière 
édition,  nous  allons  parler  de  celle-ci  avec  les  détails  propres  à  la  Taire  apprécier. 

La  Vaiacbie,  la  Moldavie,  ainsi  que  la  Transylvanie,  conquises  sur  les  Daces 
el  repeuplées  par  les  Romains,  qui  transmirent  aux  habitants  leur  idiome  et  uue 
partie  de  leurs  usages,  ont  servi,  après  la  chute  de  Fompire  d*Orieni,  de  passage 
aux  migrations  des  peuples  nomades.  Wilkinson  remonte  aux  Daces,  et  consacre 
quarante  pages  au  récit  rapide  des  insurrections  el  des  guerres  qui  se  succctlè- 
rent  dans  ce  malheureux  pays.  Pendant  le  cours  du  siècle  dernier,  un  graud 
nombre  de  princes  grecs  furent  successivement  nommés  au  gouvernement  des 
deux  principautés;  presque  tous  périrent  d'une  mort  violente  et  sous  le  cime- 
terre turc.  Constantin  Mavrocordato  (1735  eut.  seul,  assez  de  temps  et  une  volonté 
assez  ferme  pour  opérer  quelque  bien  :  il  réunissait  les  deux  princi(»autés.  Ce 
prince  abolit  Tesclavage  des  paysans  et  composa  uuj  grammaire  à  l'usage  des 
boyards,  innovation  remarquable  dans  un  pays  où  l'on  apprend,  encore  aujour- 
d'hui, les  langues  sans  grammaire  et  la  religion  par  tradition.  L'observateur 
anglais  ajoute  qu'il  y  a  beaucoup  de  superstition  et  point  de  fanatisme  :  on  pra- 
tique, on  ne  dispute'  point. 

Fixé  à  Bukarest,  en  qualité  de  consul  général  d'Angleterre,  l'auteur  s'occupe 
surtout  de  la  Valachie  ;  mais  les  mêmes  particularités  caractérisent  les  deux 

firovinces  ;  d'ailleurs,  un  mémoire  Intéressant,  de  M.  le  comte  d'Haulerive,  dont 
e  traducteur  nous  <lonne  un  extrait,  a  pour  objet  spécial  la  Moldavie.  Selon 
M.  d'Haulerive,  la  langue  des  Moldaves  est  celle  des  descendants  de  Romulus. 

«  11  n'existe  peut-être  pas  un  |>euple,  dit  M.  Wilkinson,  plus  opprimé  par  le 
despotisme,  plus  écrasé  de  taxes  que  les  paysans  de  la  Valachie  et  de  la  Moldavie; 
cur  inconcevable  patience  dégénère  en  une  sorte  d'apathie  et  de  stupeur.  •  ï.a 
1831,  Ypsilanti  a  essayé  de  les  sortir  de  cet  état  d'apathie  :  on  sait  quel  a  été  le 
résultat  de  cette  entreprise. 

Les  Bohémiens  forment  une  partie  nombreuse  de  la  populaUon  ;  rien  de  plus 
abiect  et  de  plus  dépravé  que  celte  clause,  qui  s'élève  k  Jeux  cent  cinquante  mille 
individus.  C'est  aux  Buhémieus  que  les  boyards  conCeut  le  soin  d'ele?er  leuis 
euîànts  et  de  conduire  leurs  voilures.  C^  v^^^^c^cU^m^at  est  assez  curieux  .*  Il 
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poumit,  seul,  constater  le  degré  de  civilisitloo  où  les  deux  principautés  sont 
parvenues. 

Ces  fertiles  provinces  pourraient  nourrir  'iix  fois  plus  d*habitants  qu'elles  n'en 
contienneot;  elles  recèlent  dans  leur  sein  de  riches  mines  d'or  que  nul  n*ose  ex- 
ploiter ;  mais  la  richesse  véritable,  c'est  la  cnlture,  et  la  terre  est  mal  cultivée. 
La  réparation  des  routes  est  négligée  à  dessein  :  s'en  occuper,  serait,  aux  yeux 
de  la  Porte,  vouloir  faciliter  l'entrée  des  troupes  étrangères.  Les  monastères 
sont  nombreux,  et  des  legs  surpris  ou  volontaires  lésion t  rendus  propriétaires 
d'une  partie  du  territoire  ;  aussi,  les  bospoUars  les  mettent-ils  fréquemment  k 
contribution.  Chez  les  nobles ,  l'ostentation  et  l'avarice  se  concilient  parfaite- 
ment; ils  ne  négligent  aucune  occasion  de  faire  des*deltes,  parce  qu'ils  savent 
bien  que  leur  qualité  les  protégera  contre  les  poursuites  de  leurs  créanciers.  De 
tous  les  arts,  dit  i*auteiir,  celui  des  spoliations  est  le  mieux  cultivé.  A  Buliarest, 
la  population  la  plus  florissante  est  celle  des  femmes  prostituées:  on  a  essayé» 
mais  sans  succès,  d'assujettir  leur  industrie  à  une  taxe.  Pour  compléter  le  tableau 
de  l'état  social  de  ces  pays,  il  faut  ajouter  que  l'année  ne  compte  pas  moins  de 
deux  cent  dix  fétcs  dont  l'observation  est  rigoureuse  ;  et,  comme  détail  de  statis- 
tique, qu'il  n'existe  qu'un  seul  hôtel  garni  à  Bukarest. 

Après  avoir  lu  ces  traits  caractéristiques,  Odèlement  recueillis  dans  divers 
chapitres  oh  ils  sont  disséminés,  qui  croirait  que,  depuis  peu  d'années,  environ 
vingt  mille  paysans  de  la  Transylvanie,  sujets  de  l'Autriche,  sont  Tenus  chercher 
du  travail  et  de  la  subsistance  sur  les  terres  de  la  domination  des  hos|>odars7 
«  Les  précautions  qu'une  sage  politique  devrait  suggérer,  dit  l'ancien  consul  de 
S.  M.  B.,  seraient  de  remettre  la  Valachie  aux  Autriciiiens,  aûn  de  s'opposer  aux 
envahissements  des  Russes,  qui  ne  pourraient  plus  faire  un  pas  en  Turquie  sans 

la  permission  de  l'Autriche Aussi  longtemps  que  les  provinces  au  delà  du 

Danube  continueront  d'être  une  source  de  discorde,  la  paix  en  Europe  n'aura 
qu'une  stai)iliu>  imaginaire.  Depuis  le  commencement  de  la  décadence  du  pou- 
voir des  Turcs,  la  politique  de  la  cour  ottomane  a  été  de  violer  peu  à  peu  les 
privilèges  accordés  aux  nations  étranp;ères,  par  des  traités,  et  de  conduire  par 

de  purs  stratagèmes  une  administration  sans  énergie; elle  s'est  habituée  à 

considérer  la  Moldavie  et  la  Valachie  comme  deux  riches  possessions  qui  doivent 
lui  échapper.  » 

Telles  sont  les  graves  considérations  qui  se  présentent  sous  la  plume  do  l'au- 
teur. Pour  en  apprécier  encore  mieux  la  justesse,  il  suffira  de  jeter  les  yeux  sur 
la  traduction  du  Mhami  dgedid  (nouvel  ordre  de  choses)  qu'il  a  inséré  dans  son 
ouvrage  de  Richid-Mustapha.  I^a  publication  de  ce  «nouvel  ordre  de  choses»  eut 
pour  résultat  la  déposition  du  pnnce  qui  voulait  l'établir.  On  croit  lire  la  suite 
des  Mémoires  du  baron  de  Toit. 

C'est  dans  le  chapitre  ti  qu'il  est  question  du  système  de  politique  introduit 
par  les  Grecs  du  fanar.  Il  nous  semble  que  ce  sujet  a  été  traité  plus  complète- 
ment, l'an  dernier,  par  M.  Zallony.  C'est  un  Grec  qui  parle  des  Grecs;  le  ressen- 
timent lui  fournit  des  développements  et  des  traits  que  ne  désavoue  pas  la  vé- 
rité. 

Je  terminerai  cet  examen,  en  rapportant  un  passage  dans  lequel  l'auteur  prouve 

3a'il  n'a  pas  oublié  sa  qualité  d'Anglais.  •  Les  voyageurs  de  la  nation  anglaise, 
it-il,  l'emportent  sur  tous  les  autres  par  le  zèle  qu'ils  apportent  à  décrire  la 
situation  et  les  progrès  des  différents  pays  de  l'Europe.  >  Il  est  bien  d'avoir  une 
bonne  opinion  de  soi-même;  mais  il  y  a  un  peu  denaTveté  à  l'exprimer  ainsi. 
Au  reste,  l'ouvrage  de  M.  Wilkinson  s'est  considérablement  améliore,  en  passant 
par  les  mains  d'un  de  nos  compatriotes,  qui  cependant  n'en  tire  point  vanité. 

P.  A. 

72.  Voyage  on  Valachie  et  en  Moldavie,  avec  des  Observations 
sur  l'histoire,  la  physique  et  la  politique  ;  augmenté  de  notes  et 
additions  pour  Tintclligence  de  divers  points  essentiels.  Traduit  de 
ritalien  par  M.  iV.-J/.  Lejeune  y  professeur  de  littérature,  etc. 
Paris,  Hasson  et  fils,  1822,  in-8  de  216  pages,  3  fr. 

Les  Observations  sont  traduites  de  Raicevich.  (Voy.  le  no  6S.) 

73.  De  la  Valachie  et  de  la  Moldavie.  Tiré  du  «  Blackwood*s  Ma- 
gazine b. —  Inripr.dans  la  a  Revue  Britan  »,  première  série,  t.  VllI 
(1826),  pp.  78-108. 
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74.  Y«.ya!;e  dans  b  Moldavie,  la  Valachie  et  à  Constanfinoplef 
etc.  Avignon,  Pierre  Cbaillot  jeune,  1829,  in*l8  de  108  p«gOS. 

75.  Valachie  (la)  et  la  Moldavie.  —  Inopr.  dans  b  c  R«vue  dei 

Deux-Mondes»,  15janv.  1837. 

76.  Histoire  de  la  Valachie,  de  la  Moldavie  et  des  Valames 

transdanubiens  ;  par  Michel  de  Kogàlnitchan.  Tome  1^.  Bénin  » 

Behr,  1837,  in-8,  9  fr* 

Od  trouT e  k  la  tête  de  ce  premier  Tolome  aoe  notice  des  onvraget  et  écrits,  m 
toutes  langues,  sur  la  Valacbie  et  la  Moldayie. 

77.  Valachie  (la)  et  la  Moldavie;  par  Michel  Anagnoêîi.  Paris, 
de  Timp.  de  Foumier,  1837,  in-8  de  44  pag. 

78.  Lettre  sur  la  Moldavie  et  la  Valachie.  (Rectification  de  quel- 
ques inexactitudes  de  la  Notice  de  H.  Lejeune)  ;  par  A.  Home- 
nescou.  —  Impr.  dans  la  a  Revue  du  Nord  »,  llf*  série,  tome.  Il 
(1838),  pp    448-452. 

79.  Coup  d*œil  sur  la  Valachie  et  la  Moldavie  ;  par  Raoul  Perrin. 
Paris,  Ambr.  Dupont,  1838,  in-8  de  76  pages. 

80.  Romanie  ^la),  ou  Origine,  langage,  géographie»  histoire,  litt^ 
rature ,  orographie  et  statistique  des  peuples  de  la  langue  d*Or. 
Ardiaiiens,  Vallaques  et  Moldaves^  résumés  sous  le  nom  de  Romans; 
par  /.-il.  Vaillant  (de  Bucharest).  Paris,  Arthus-Bertrand,  1845, 
3  vol.   in-8  avec  une  carie,  21  fr. 

81.  Coup  d'œil  sur  l'histoire  des  Roumains;  par  A.  Treb.  Lau- 
riani.  Bucaresti,  1846,  gr.  in-8  de  76  pages. 

82.  Kéroutza  (la):  Voyage  en  Moido- Valachie  ;  par  Stanislas 
Bellanger.  Paris,  place  de  la  Madeleine,  n**  24,  1846,  2  vol.  in-8  de 
58  feuilles  .3/4,15  fr. 

83.  Rhin  au  Nil  (du).  Tyrol, —  Hongrie, —  Provinces  dana» 
biennes, —  Syrie, —  Palestine, —  Egypte.  Souvenirs  de  Voyages; 
par  Xavier  Mai*mier,  Paris,  Arthus-Hertrand,  1847>  2  vol.  in-12, 
format  anglais,  7  fr. 

84.  Moldo-Valaque  (le);  par  Stanislas  Bellanger. 

Imp.  dans  le  Panorama  de  la  littérature  et  de  l'illustralion,  t.  l*^  (1848). 

85.  Valachie  (la)  et  la  Moldavie.—  Impr.  dans  la  a  Revue  des 
Deux-Mondes»,  le  l«'juin  1849. 

86.  Voyage  dans  la  Russie  méridionale  et  la  Crimée  par  la 
Hongrie,  la  Valachie  et  la  Moldavie;  par  le  prince^.  Demidoff^  de 
TAcadémie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétor.sbourg  et  de  Tin- 
stitut  de  France  (Académie  des  sciences),  illustré  par  Raffet,  (Re- 
lation historique.)  Paris,  Ern.  Bonrdin,  1S49,  1854,  gr.  in  8,  avec 
vignettes,  costumes,  caries,  etc.,  etc.,  20  fr.  --  Album  du  Voyage 
dans  la  Russie  méridionale  et  la  Crimée  par  la  Hongrie,  la  Valachie, 
et  la  Moldavie,  exécuté  sous  la  direction  du  prince  Anatole  Denri- 


doffy  desrfné  d'après  nature  et  lithographie  par  Raifet.  Paris,  Gihaat 
frères,  1840,  ou  Paris,  Ernest  Bourdin^  1856,  gr.  in-fol.  drmi- 
jésus  de  cent  planches  avec  un  texte  explicatif  même  format,  par 
le  prince  A.  Demidoff,  12ôfr. 

L'albam  renferme  seize  dessins  qui  ont  la  Valachie  et  la  Moldavie  ponr  sujets. 

Le  Vovage  dn  prince  A.  DemidcfT  a  une  seconde  pariie  formant  3  vol.  gr. 
in-8.  mais  c'est  un  Voyage  scientifique,  exclusivement  consacré  à  la  Russie 
méridionale. 

87.  Danube  illustré,  pour  faire  suite  h  «  Constantinople  ancienne 
et  moderne»,  au  oVoyage  en  Syrie»,  etc.  Vues  d'après  nature,  des- 
sinées par  Bartlett,  gravées  par  plusieurs  artistes  anglais.  Édition 
française^  revue  par  /f.-L.  Sazerac-  Paris,  Mandeville,  1849-50, 
2  part,  in-4,  ensemble  de  26  feuilles  et  64  planches,  40  fr. 

88.  Danube  (le),  les  Hongrois  et  les  Slaves,  voyage  pittoresque 
en  six  parties;  par  M»»  la  baronne  Aloyse  de  Carlowitz-  (Extr.  de 
«  la  Semaine  ».  )  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot,  1850,  gr.  in*4. 

89.  Peuples  (les)  de  rAutriche  et  de  la  Turquie.  Histoire  con- 
temporaine des  Illyriens,  des  Magyards,  des  Roumains  et  des  Polo- 
nais; par  M.  Hipp.  Desprez*  Paris,  le  Comptoir  des  imprimeurs- 
unis,  1850,  2  vol.  in-8,  12  fr. 

90.  Recherches  historiques  et  statistiques  sur  les  peuples  d'ori- 
gine slave,  magyare  et  roumaine  ;  par  N.-A.  KubaUkii  ancien  fonc- 
tionnaire public  en  Pologne.  Paris,  Delarue,  et  Tours,  Sorin,  1852- 
1853,  2  part,  in-8,  formant  ensemble  340  pages. 

— Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Tableau  de  1*  Europe  orientale, 
ou  Recherches....  Nouv.  édition»  augmentée  d'un  appendice  con* 
tenant  les  derniers  documents  sur  la  question  d*Orient,  avec  une 
carte  coloriée  comprenant  le  théâtre  de  la  guerre  actuelle,  par 
MM.  L.  Chodzko  et  P.  Raymond.  Paris,  Delarue,  1854,  in-8  de 
23  feuil.  1/2,  6  fr. 

91.  Moldo-Valachie  (la). 

Denz  articles  imprimés  dans  le  journal  «  le  Constitutionnel  »,  a»*  des  23  et  84 
avril  lass,  et  signés  :  le  secrétaire  de  la  rédaction,  L.  Boniface. 

92.  Villes  (les)  du  Bas-Danube  ;  par  Th.  LavalUe.  —  Impr.  d'a- 
bord dans  «  le  Moniteur  de  1*  Armée  »  et  reproduit  dans  la  «  Revue 
de  rOrient  »,  t.  XIV  (1853),  pp.  400-407. 

93.  Principautés  (les)  roumaines;  par  M.  D.  BoUntineano.  Paris, 
Desoye  et  Bouchet,  1854,  in-8  de  64  pages. 

94.  Provinces  danubieimes  et  roumaines;  par  MM.  Chopin  et 
Ubieini.  Paris,  F.  Didot.  1856,  in-8,  tig.  7  fr. 

Faisant  partie  de  «l'Univers  pittoresque  *>. 

La  question  de  l'union  des  deux  principautés  de  Valacbic  et  de  Moldavie,  est 
une  des  plus  ff raves  dont  le  congrès  ait  dû  s'occuper.  Voici  l'opinion  d'un  liouime 
compétent,  M.  Ubictni.  Noos  rempruntons  à  un  nouvel  ouvrage  de  l'auteur, 
VHisUnre  des  principautés  roumaines,  insérée  dans  la  collection  de  V Univers  pitto- 
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retque  de  MM.  Finnin  Didot.  Aprèsavoir  tracé  le  tableau  de  la  ] 
de  1848.  Tauiear  poorsoiten  ces  termes  : 
«  Telle  fut  rissue,  en  quelque  sorte  nécessaire,  de  cette  réTolution.  ElleéchoM 

5 lus  encore  u»r  la  faute  des  éfénemeots  que  par  celle  des  homnoes  appelés  k  fai 
Iriger.  Ces  homnies  étaient  ou  des  jeunes  gens  entbousiasies,  pleins  de  cœvet 
d'inexpérience,  qui  se  trompèrent  cl  sur  leur  pajs  et  snr  lear  èpoqne,  ou  des 
esprits  faibles  et  vacillants  qui  se  laissèrent  entraîner  an  gré  des  èVèneflaenls.  U 
cœur  faillit  à  quelQues-uns,  k  d'autres  le  ulent  et  le  sang-froid,  la  fermeté  à 
tous.  De  plus,  il  était  réserré,  ce  semble,  k  la  Valachie  de  donner  Fesemple  d^ia 
fait  rare  dans  les  grandes  commotions  politiques  :  celui  d'un  groupe  d'boowei 
conspirant  dans  un  intérêt  commun,  et  qui  parTiennentk  changer  la  faoed'oa 
pays  sans  qu'il  surgisse,  soit  au  milieu  d'eux,  soit  en  dehors  d'eux,  qnelqse 
grande  individualité  qui  plie  toutes  les  volontés  sous  la  sienne.  Une  dictature 
reût,  sinon  sauvée,  du  moins  grandie  dans  l*opinion.  Mais  personne  n'aTSiteisoi 
l'étofTe  d'un  dictateur. 

«  ...  Cependant  cette  révolution,  qui  passa  presque  Inaperçue  au  dehors,  laissa 
des  traces  profondes  dans  le  puys.  C'est  qu'elle  était  juste  dans  son  principe  et 

Îru'ellc  fut  honnête  dans  ses  actes.  Les  hommes  de  1848  commirent  bien  des 
autes  ;  mais  ils  les  rachetèrent  par  leur  désintéressement.  Il  résulte  du  rapport 
même  de  la  commission  qui  fut  chargée,  en  1819,  do  réj|ler  les  oompt«  de 
l'année  précédente,  que  le  gouvernement  provisoire  et  la  lieutenance  princière, 
dans  un  espace  de  trois  mois,  depuis  le  jour  de  la  proclamation  de  la  consUtutioa 
Jusqu'à  la  formation  de  la  caîmacamie,  ne  crevèrent  le  budget  oue  d'une  sonuae 
de  150,000  fr.  (1).  Le  rétablissement  de  l'ordre  légal  coûta  à  la  Valachie  seulement 
plus  de  A  millions  de  francs,  en  outre  des  10  millions  payés  pour  les  frais  derooci- 
pation  russe  ! 

•  D'un  autre  c6té,  la  révoluiiou  fut  et  est  demeurée  populaire,  parce  qu'elle 
fut  plus  sociale  encore  que  politique,  et  qu'étant  l'œuvre  de  quelques-uns,  elle 
devint  la  pensée  et  l'espérance  de  tous.  Le  mouvement  moldave  du  mois  d'avril 
avait  été  dirigé  uniquement  contre  l'hospodar  et  dans  l'intérêt  des  boyards;  aussi 
ne  produisit-il  qu'une  agitation  à  la  surface.  Qu'est-ce  que  cela  faisait  au  paysan 
écrasé  d'impôts,  au  tsigane  esclave,  «u  juif  opprimé  et  maudit,  au  pauvre  prêtre 
dévoré  par  le  haut  clergé,  que  les  boyards  gouvernassent  à  la  place  du  prince 
Stourdza  ?  Que  leur  faisaient  même  les  réformes  demandées  par  les  jeunes  libé- 
raux de  Jassy,  comme  la  liberté  de  la  presse,  la  responsabilité  des  ministres? 
Ces  mots  pour  eux  n'avaient  point  de  sens.  La  révolution  valaquc,  au  contraire, 
eut  le  grand  art  d'intéresser  à  sa  cause  toutes  les  classes  de  la  société  :  prêtres, 
paysans,  bourgeois,  juifs,  bohémiens,  tous  les  déshérités  de  l'ancien  régime  recou- 
vraient leur  part  légitime  d'influence  et  de  bien-être.  Elle  ne  craignit  pas  surtout 
de  poser  nettement  et  sur-le-champ  la  grave  question  de  la  propriété.  On  a  dit 
que  cette  question  avait  perdu  la  révolution  ;  elle  la  sauva,  au  contraire. 

«  Aujourd'hui  encore  elle  est  la  vmie.  Tunique  question  sociale,  de  même  qae 
la  question  politique  est  tout  entière  dans  l'union  des  deux  principautés.  Aussi, 
les  vrais  patriotes  roumains,  ceux  qui  recherchent  plus  l'intérêt  de  leur  paysqoe 
le  triompne  de  leurs  opinions,  bornent-ils  là  pour  le  moment  tous  leurs  souhaits. 
«  Qu'on  nous  réunisse,  disent-ils,  à  nos  frères  les  Moldaves,  en  nous  donnant  un 
«  chef  étranger,  quel  qu'il  soit,  pourvu  qu'il  soit  ferme  et  probe;  à  quelque  nation 
•  qu'il  appartienne,  pourvu  qu'il  ne  soit  ni  Russe  ni  Allemand.  Et  après  cela,  qu'on 
«  fasse  le  paysan  propriétaire;  nous  n'en  demandons  pas  davantage.  En  lui  donnant 
«  la  terre,  vous  lui  aurez  donné  la  patrie.  Là  est  son  droit,  là  est  son  avenir.  Nous 
«  répondons  de  lui  devant  l'Europe.» 

95.  Histoire  politique  et  sociale  des  provinces  danubiennes  ;  par 
M.  Elias  RegnauU.  Paris,  Paulin  el  Lechevalier,  1855,  in-8,  5  fr. 

Deux  longs  fragments  de  cet  ouvrage  avaient  paru  dans  «  le  Siècle  »,  n*«des  31 
mars  et  l«r  avril  1855. 

M.  L<''on  Plée  a  rendu  compte  dans  le  même  journal,  n*>  du  7  mai  lg5.5,  du  li\Te 
de  M.  E.  Regnault.  L'Illustration  du  17  mars  1855  en  avait  déjà  donné  un. 

(1)  Les  membres  de  la  lieutenance  princière  ne  voulurent  point  accepter  de  liste 
civile.  M.  Nicolas  Golesco  continua  à  vivre,  comme  auparavant,  avec  ses  propres 
revenus.  MM.  Héliadeet  Tell,  qui  n'avaient  point  de  fortune  personnelle,  rece- 
vaient un  traitement  mensuel  de  2,500  piastres  (8ôO  fr.)  comme  ministres,  l'un  de 
'instruction  publique,  l'autre  de  la  guerre. 
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96.  Saite  ou  Soppléoient  à  «l'Histoire  politique  et  sociale  desprin- 
cipautés danubiennes  »  de  M.  Elias  Regnault;  par  A.  Rousso.  Bru- 
xelles, A.  Labroue  et  O®,  1835,  in-8  de  212  pages. 

(Test  moins  une  saite  qu'une  réfutation  de  l'ouvrage  précédent. 

97.  Mémoires  pour  servir  àThistoire  de  la  Roumanie  (provinces 
danubiennes).  (Première  partie.)  Topographie;  par  César  Bolliac^ 
ancien  vomie  (maire  et  préfet)  de  la  ville  de  Bucharest.  Paris,  Just 
Bouvier,  1855,  in-8,  2  fr. 

98.  Chroniques  de  la  Dacie  moderne,  ou  Anecdotes  valaques;  par 
F.  G.  L. 

99.  Moldo-Valachie  (la)  ;  par  M.  BataiUard.  —  Impr.  dans  la 
«  Revue  de  Paris  » ,   i»**  juillet  1856. 

100.  A  M.  BataiUard;  par  le  prince  Grégoire  Ghyka. —  Impr. 

dans  la  «  Revue  de  Paris  >,  t.  XXXIII  (1856),  pp.  609-613. 

C'est  une  réponse  aux  accusations  dont  le  prince  t  été  Tobjet  dans  l'article 
précédent.  Le  prince  reproche  à  M.  BataiUard  de  Ta  voir  jugé  sans  plus  le  con- 
naître qu'il  ne  connaît  la  Société  moldave;  d'avoir  écrit  son  article  sous  l'influence 
des  bannis  roumains. 

101.  Moldo-Valachie  (la).  Au  prince  Grégoire  Ghika.  I.  Questions 
préjudicielles.  IL  Termes  vrais  du  débat. —  Explications.  III.  Point 
de  départ  IV.  Conclusion;  par  Paul  Bataillard.  —  «  Revue  de 
Paris»,  15  octobre  1856  (soit  t.  XXXIX,  pp.  293-331). 

Réponse  à  l'article  précédent 

102.  Voyage  dans  les  principautés  danubiennes  et  aux  emboucha* 
res  du  Danube;  par  M««  la  baronne  A.  de  Carlowitz.  (Première  partie.) 
— Impr.  dans  la  «Revue  de  Paris»,  15  sept.  1855  (soit  t.  XXXIII, 
pp.  504-543),  et  15  octobre  1856  (soit  t.  XXXIX,  pp.  275-92). 

Cette  première  partie  comprend  de  Vieil-Orsoira  k  Skella-Cladova. 

F.  BUtoire  politique  et  militaire.  XIX*  siècle. 

103.  Essai  sur  la  Valachie  et  la  Moldavie,  théâtre  de  Tinsurrec- 
tion  de  YpsUanti;  par  M.  le  comte  de  Salabeiry,  membre  do  la 
Chambre  des  députés.  Paris,  Simonot,  1821,  in-8  de  60  pages, 
Ifr.  75  c. 

104.  Fragments  historiques  sur  les  événements  militaires  relatifs 
à  l'invasion  d'Ypsilanti  en  Moldavie;  par  Jacovaky  Rixo  Neroulos. 
(En  grec  moderne.)  Moscou,  1822,  in-8. 

Jacowki  Rizo  Neronlos,  pbanariote  et  bovard  de  naissance,  éuit  un  homme 
do  monde.  Il  était  premier  ministre  de  Michel  Stourdza,  qaand  ce  prince  leva 
à  Jassy  l'étendard  de  la  révolte. 

Outre  plusieurs  ouvrages  en  grec,  on  a  encore  de  lui  en  français  un  Coun  de 
littérature  grecque  moderne^  donné  à  Genève,  publié  par  J.  Humbert.  Genève,  1897 
ou  1828,  in-8;  et  une  Histoire  de  Vinaurrection  grecque,  précédée  â^un  Précis  d'his- 
toire  moderne  de  la  Grèce,  Genève,  1828,  ln-8,  ou  183i,  in-8. 

105.  Ypsilanti,  ode.  Marseille,  de  l'impr.  de  Terasson,  1822, 
in-8  de  8  pages. 

Dix-bvil  suoplie^  de  dix  vers  de  huit  syUabes. 
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106.  Valachie(la),  laMotdaTieetderinflhiêiioedesGMesdBFkM 
(par  Ch.  Pertuisier).  Paris,  Painparé,  1822,  in- 8  de  104  pagn, 

3  fr. 

107.  Provinces  de  la  Turquie  menacées  par  les  Rusaes,  exfr.  du 
«  London  Magazine  •.  —  Innpr.  dans  la  ce  Revue  Britan.  »»  pre- 
mière série,  t.  XV11(1828),  pp.  515-30. 

1 08.  Nouveaux  détails  sur  les  provinces  de  la  Turquie,  memoiei 
par  les  Russes,  extraitsde  la  oLiteraryGaz.»— Ibid.,t.  XVI]I(i82S}, 
pp.  99-109. 

109.  Observations  sur  la  dernière  campagne  de  Turquie  (parmi 
officier  d*  état-major  russe  y  M.  Jacq.  Tôlstoy).  Paris,  de  Timpr.  de 
Gœtschy,  1829,  in-8  de  42  pag. 

110.  Réponse  aux  Observations  d'un  oflicinr  d'état-niajor  russe 
sur  la  dernière  campagne  de  Turquie  ;  par  Victor  Magnier.  Paris^ 
Anselin,  1829,  iu-8  de  36  pages. 

En  annonçant  ia  brochure  de  M.  Magnier,  «  le  Globe  »  (t.  VI,  p.  176)  disall  : 

«  On  ne  se  serait  pas  attendu,  après  le  mauvais  succès  de  la  eanpagiie  dei 
Russes  contre  les  Turcs,  k  voir  un  officier  d'état* n^jor  rusae  entreprendie  de 
prouver  que  cette  campagne  avait  complètement  réussi,  et  que  FEmpereur  soo 
maître  ne  s'était  point  proposé  de  plus  faire  en  cette  premièi^  année  que  de  s'as- 
surer de  toutes  les  clés  du  Danube.  Les  Observations  de  l'ofUcier  russe  noo-seuie- 
ment  contredisent  les  faits  les  plus  avérés,  mais  elles  sont  remplies  d*animosilés 
contre  l'opinion  européenne,  qui  a  pu  hésiter  entre  la  puissance  russe  et  l'éoer- 
gif  oitonianc.  La  brocliure  que  nous  annonçons  répond  victorieusement  à  des 
prélonlions  si  extraordinaires.  Elle  prouve,  en  discutant  les  ordres  donnés  aa 
début  de  la  campagne  et  toutes  les  dispositions  prises  jusqu'à  l'arrivée  au  Danube, 
que  les  Russes  comptaient  bien  arriver  à  Constantinople.  Cette  excellente  discus- 
sion fait  honneur  h  la  sagacité  et  aux  connaissances  militaires  de  Bf .  Magnier.  • 

111.  Réplique  à  la  Réponse  de  M.  Magnier  aux  «  Observations 
d'un  officier  d'éiat-major  russe  sur  la  dernière  campagne  de  Russie»; 
par  /.  Tolstoy.  Paris,  Ledoyen,  1829,  in-8  de  40  pages. 

112.  Réponse  à  M.  le  comte  de  Tolstoy,  chambellan  de  S.  M.  l'em- 
pereur de  Russie,  attaché  à  l'ambassade  russe  en  France,  etc.  ;  par 
Victor  Magnier,  officier  d'état  major.  Paris,  Anselin,  1829,  in*8 
de  52  pages. 

113.  Deuxième  réplique  à  M.  Magnier;  par  J.  Tolstoy-  Paris, 

Ledoyen,  1829,  in-8  de  44  pages. 

Cette  dernière  réponse  déterminait  un  duel  entre  M.  Tolsloy  et  M.  Magnier,  si 
ce  dernier  n'étiit  pas  mort  peu  de  temps  après  la  publication  de  sa  brochure. 

1 14.  Observations  sur  la  campagne  des  Russes,  eu  1828,  en  Mol- 
davie, Valaquie  (sic)  et  Bulgarie.  Nantes,  de  Timpr.  de  Mellinet- 
Malassis,  1829,  in  8  de  16  pages. 

1 15.  Kssai  sur  les  Fanariotes,  où  Ton  voit  les  causes  de  leur  élé- 
vation, etc.  ;  suivi  de  quelques  réflexions  sur  fétat  actuel  de  la 
Grèce;  par  Marc-Philippe  Zallony.  Marseille,  Camoin,  1825,  in-8. 

110.  r.ssai  sur  les  princes  de  la  Valachie  et  de  la  Moldavie,  con- 
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nus  8oa§  le  nom  de  Fanariotes  ;  par  Marc-Philippe  Zàttany.  Paris, 

1830,  in-8. 

Oo  trooTe  un  compte-rendu  de  cet  ouvrage  dans  le  tome  XXVI  de  la  «  ReTue  en* 
cyclopédique,  >  pp.  227  et  suiv. 

117.  Administration  (de  1*}  provisoire  russe;  par  M.  le  vicomte 
de  Grammùnt  (colonel  au  service  de  la  Russie).  Bucharest,  1835  ou 
1836,  io-8. 

Brochure  tirée  k  petit  nombre  et  qui  n*a  pas  été  mise  dans  le  commerce. 

118.  Dernières  intrigues  de  la  Russie  en  Yalachie  et  en  Moldavie. 
Paris,  de  Timpr.  Bourgogne  et  Martinet,  1838,  in-8  de  34  pages, 
I  fr.  60  c. 

119.  Mémoires  biographiques-historiques  sur  le  président  de  la 
Grèce,  le  comte  Jean  Capodistrias,  avec  des  notes  critiques  et  histo- 
riquef^  sur  plusieurs  événements  politiques,  ainsi  que  sur  plusieurs 
personnages  étrangers  et  grecs,  accompagnés  de  pièces  justiticati- 
▼es  et  authentiques  pour  servir  de  documents  à  l'histoire  contempo- 
raine, et  suivis  d'un  ouvrage  posthume  de  Capodisirias  swr  Ali- 
Pacha  de  Janina  ;  par  André  Papadopoulo-Vretos.  Paris,  Arthus- 
Bertrand,  1837-38,  2  vol.  in*8,  13  fr. 

120.  Poids  de  la  Moldo-Valachie  dans  la  question  d'Orient.  Coup 
d'œil  sur  la  dernière  occupation  militaire  russe  de  ses  provinces  ; 
par  M.  de  M  0***,  agent  diplomatique.  Paris,  Lejay,  1838,  in-8  de 
24  pages. 

121.  Souvenir  du  3  août  1 838  ;  par  Buvelot  et  Storhas.  Bucnresti, 
1838,  in-8. 

122.  Correspondance  du  comte  /.  Tapodi^tria^...,  comprenant 
les  lettres  diplomatiques,  administratives  et  particulières  écrites  par 
lui  depuis  le  20  avril  1827  jusqu'au  9  octobre  1831,  recueillies  et 
mises  en  ordre  par  les  soins  de  ses  frères,  et  publiées  par  £.-il.  Bé- 
tantf  l'un  de  ses  secrétaires,  Genève,  Abr.  Cherbuliez,  1839,  4  vol. 
in-8,  32  fr. 

123.  Étai  (de  Y)  présent  et  de  l'avenir  des  principautés  de  Mol- 
davie et  de  Valacbie,  suivi  des  traités  de  la  Turquie  avec  les  puis- 
sances européennes,  et  d'une  carte  des  pays  roumains;  par  Félix 
CoUan.  Paris,  Pougin,  1839,  in-8  de  29  feuilles  1/2,  plus  une 
carte  et  deux  tableaux,  8  fr. 

124.  Gouvernement  (du)  de  Paul  KiesselefF.  (Extrait  de  la 
«  Revue  Britannique  n,  février  1841.)  Paris,  1841,  in-8. 

125.  Paul  Kisseleff  et  les  principautés  de  Valachie  et  de  Molda- 
vie; par  un  habitant  de  la  Valachie  [M.  iV.  Piecolos].  Paris,  de 
riropr.  de  F.  Didot,  1841,  in-8  de  52  pages. 

Une  autre  notice,  courte,  intitulée  :  Le  comte  Paul  de  Kisseleft,  ex-ambassa- 
deur de  Russie  à  Paris;  par  V,  Paulin,  avec  un  portrait,  a  été  imprimée  dans 
•  rilluslration  »,  n.  du  18  octobre  la^e  (soit  t.  xxyiii,  p.  p.  34MI). 
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126.  Idées  (les)  de  la  révolution  et  les  afiaires  d'Orient,  m 
double  Tendance  de  la  civilisation  européenne;  par  Mieh.  Am- 
gnosti'  Paris^  Joubert,  1841,  in-8,  6  fr. 

127.  Comte  (le)  J.  Capodistrias...  jugé  par  lui-ménie  d aprèi 
les  actes  de  son  administration,  consignés  dans  sa  cCorrespondaiioeib 
publiée  à  Genève,  en  1839.  Extraits  textuels  de  ses  lettres,  ele. 
Paris,  Treuttel  et  Wûrtz,  1843,  in-8  de  26  feuiL,  6  fr. 

128.  Épisode  de  la  question  d'Orient,  Russie,  Valachie,  Holdarie. 
Paris,  de  Timpr.  de  René,  1842,  in-8  de  40  pag. 

129.  Moldo-Valachie  (la)  et  le  mouvement  roumain  ;  par  H.  Dit 
prez.  —  Impr.  dans  la  ^  Revue  des  Deux-Mondes  »,  1*'  janv.  184S. 

130.  Homanie  (la)  ou  Uoldo-Valaquie.  Rapports  des  peuples  nn 
mans  avec  les  Turcs;  par  Saint-Martin.— ImfT.  dans  la  c  Revue  in- 
dépendante  »,  n''  du  25  janvier  1848. 

131.  Dare  de  lucrarile  comitatului  societatii  studentîlor  romani, 
din  Paris.  Pe  anii  184Ô-46  si  1847.  Paris,  de  Timpr.  de  Fain,  1848. 
in-8. 

Recueil  dont  il  a  paru  au  moins  Irois  numéros  d*une  feniUe  cbacan. 

132.  Roumains  (les),  le  Protectorat  russe  et  la  Turquie;  par 
H.  Desprez.  —  Impr.  dans  la  c  Revue  des  Deux-Mondes  »,  15  dé- 
cembre 1848. 

133.  A  TAssemblée  législative  de  la  République  française.  Paris, 

de  l'impr.  de  Thunot,  1849,  in-4  de  4  pages. 

Les  membres  du  Comité  démocratique  roumain  à  Paris,  contre  la  conrenitoi 
conclue  à  Balta-Liman  entre  la  Porte  et  la  Russie. 

134.  Orient  européen  (1'),  revue  des  intérêts  politiques,  religieux 
et  littéraire  des  peuples  de  l'Europe  orientale.  Polonais,  Jugo- 
Slaves,  Maghj/ars,  Roumains,  Grecs,  Ottomans  et  Russes.  Publica- 
tion de  la  Société  slave  de  Paris.  Pari?,  Blosse,  1849,  in-8. 

Recueil  mensuel  dont  le  premier  numéro  est  de  juin  1849  (3Î  pages).  11  u*eB  a 
pas  paru  davantage. 

135.  Principautés  danubiennes  (les);  par  M.  Bataillard.  (Extrait 
de  la  a  Revue  de  Paris  ».)  Paris,  1850,  broch.  in-8,  60  c. 

136.  Fratilor  romani,  par  J.  Eliade.  Paris,  15  aug.  1850.  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  Prèvc,  1850,  in-4  de  2  pages. —  Populului.  Paris, 
20  septembre  1850.  Paris,  de  l'impr.  de  René,  1850,  iD-4  de  2  p. 
—  Catre  romani,  par  J.Éliade,  Paris,  1"  oct.  1850.  Paris, de 
l'impr.  de  Prève,  1850,  in-4  de  2  pages. 


Trois  écrits  politiques  en  langue  roumaine.  La  deuxième  pifece  est  une  i 

laire  des  réfugiés  roumains,  signée  :  E.  Balcescu,  N.  Balcescu,  D.  Bratianu.  S.Go- 
lescu,  N.  Golescu,  B.  Malinescu,  Uoseili,  J.  Voinescu. 

137.  Romaniea  vittore.  A  la  Riblioteca  romàna,  place  Sorbonoe, 
n'  3,  1850,  in.8  de  80  pages. 
Signé  D.  Bratianu. 


-685- 

138.  Protectorat  du  Ctar  (le),  ou  la  Roumanie  et  la  Russie. 
Nouveaux  Documents  sur  la  situation  européenne;  par  J.  R.  [Jean 
Hiliade  Badaulesco],  témoin  oculaire  des  événements  qui  se  sont 

Essés  en  Valachie  de  1828  à  1849.  (Avec  un  Avant-propos  signé 
bastien  Rhéal  [SibasU  Gayet].  Paris,  Gonion,  1850,  gr.  in-8  de 
▼iij  et  60  pages,  1  fr. 

.  —  Coup- 

•  Invasion 

„     8.— Génie 

dèmocniiqiic  de  la  langue  roumaine.—Appcndice  :  Du  règlement  organique  et  du 
système  russe.  —  Fragment  historique  sur  la  Noldo-Valacliie. 

139.  Résurrection  des  peuples.  La  Roumanie  renaissante.  Dé- 
diée aux  émigrés  roumains;  par  /.  Hiliade  nadoulesco;  avec  un 
Précis  de  ses  aimales  et  de  sa  dernière  révolution,  par  Sébastien 
Rhéal  [Sébast.  Gayet].  Paris,  r.  Notre-Dame-de-Lorette,  1850,  in-4 
de  6  pages,  plus  une  lithographie. 

140.  Histoire  de  la  régénération  roumaine  en  1848,  avec  tous 
les  documents  authentiques  propres  à  éclairer  le  dernier  mouvement 
valaque  et  la  question  des  principautés  danubiennes;  par  Jean  Hé- 
Uade  Radoulesco.  Paris,  Comon,  1850,  in-8. 

141.  Lettres  hongro-roumaines  (par  D.  Bratiano).  Paris,  rue 
Pavée-Saint«André-des-Arcs,  12,  1851,  in*8  de  48  pages,  50  c. 

142.  Republica  romana.  Novcmbrie  1851.  (En  roumain.)  Paris, 

typogr.  de  De  Soye,  s.  d.  (1851),  in-32  de  128  pages. 

Recueil  de  pièces  sur  la  révolution  de  1848,  de  MM.  Bratiano,  Rogetti  et  autres 
proscrits.  Ce  petit  volume  n'a  pas  été  destiné  au  commerce. 

1 43.  M.  Bratiatio  {Demetri}  h  lord  Dudiey  Stewart  (sur  les  vues 
de  la  Russie  sur  les  provinces  danubiennes).  Londres,  le  20  mars 
1863.  —  Impr.  dans  «  le  Siècle,  n  n"  du  6  avril  1853. 

144.  Russie  (la)  sur  le  Danube,  par  i4rmand  Levy;  avec  la  Pro- 
testation des  Roumains  contre  l'invasion  de  leur  patrie  et  la  corres- 
pondance sur  les  principautés  danubiennes  entre  Demetri  Bratiano 
et  lord  Dudiey.  Paris,  G.  Sandre,  1853,  in-8  de  52  pages. 

145.  Intérêts  (les)  des  Russes  en  Moldo- Valachie;  par  J.-G.  Kohi 

—  Imprimé,  en  deux  articles,  dans  le  journal  «  la  Presse  »,  en 

juin  1853. 

Une  rectification  d'une  opinion  émise  par  M.  J.-G.  Kohi  k  la  fin  de  son  dernier 
article  du  14  Juin,  parut  dans  «  le  Siècle  >  du  19  juin.  Elle  est  signée  :  Pour  mes 
compatriotes  :  J.  Bratiano,  r.  Mézières,  n.  4. 

1 46.  Provinces  danubiennes  (les)  ;  par  Em.  Hubaine.  —  Impr. 
dans  le  journal  c  la  Presse  •,  n»  du  U'  juillet  1853. 

147.  Dernière  occupation  des  principautés  danubiennes  par  la 
Russie;  par  G.  Chainoî.  Paris,  Dumaine,  1853,  in-S  de  132  pages, 
1  fr.  25  c. 

La  première  occupation  dura  dé  1806  k  1814;  et  si  Temperenr  Aleiandre  eon- 
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senUt  il  éYaeoer  les  prindoulést  e*esi  qa  «  celta  deraière  époque  0^  iHcNtt 
entre  lai  el  la  Porte  un  traité  qui  loi  cédait  U  BeantaMe.  LtMeoodecttdelBIi 


la  troisième  de  1848.  ei  U  qaatrikmede  1853. 

H.  Bcrry  a  rendu  compte  de  cet  ouvrage  dans  «  le  GonstltoUoonel  ■,  rdalt 
septembre  18^. 

148.  Occupation  (1')  russe  dans  les  priocipaotés  dânnbiemitt; 
par  Vict,  de  Mars.  -  Impr.  dans  «  la  Revue  des  Deux-Mondea  i. 
!•'  novembre  1853. 

149.  Lettre  sur  l'état  de  la  Turquie  et  la  crise  actuelle  (par  /ocf. 
ToUtoy).  Novembre  1853.  Paris»  Borrani  et  Droc,  I8&3,  iii-8  di 

xxvj  et  159  pag.,  2  fr. 

15(1.  Campagne  des  Russes  dans  la  Turquie  d'Europe  en  1828 
et  1829;  traduit  de  rallemand  du  colonel  t>aron  de  lUoltke,  par 
A.  Demmlery  professeur  à  l'École  impériale  d'étatrroajor.  Iws, 
Dumaine,  Reinwald,  1864,  2  vol.  in-8,  avec  un  Atlas  de  2  cartes  et 
plans,  12  fr. 

151.  Turkie  {sic)  et  Russie,  en  réponse  à  la  Lettre  d*un  monyme; 

par  J.-A,  Vaillant,  fondateur  du  collège  interne  de  Boeharest.  P»- 

ris,  de  Timpr.  de  Gnyot,  1854,  in*8  de  48  pages. 

Celle  brochure  est  terminée  par  une  plëce  de  vers  ayant  pour  titre  :  Ail  tvftm 
Abdul-Medjid  Kan  /,  datée  du  1'^  décembre  1845. 

152.  Voyage  en  Orient,  ou  Théâtre  de  la  guerre.  ConsidératioDS 
sur  les  principautés  danubiennes;  par  J.^N.  Meunier.  Bruxelles, 
A.  Scrès,  1854,  in-8  de  8  pages. 

153.  Turquie  (la)  et  la  Russie  en  1854;  par  M...  X...  Paris, 
Ledoyen,  1854,  in-8  de  48  pages. 

154.  Politique  (la)  de  la  Russie  et  les  principautés  danubiennes; 
par  In  général  comte  de  Ficquelmont.  Édition  originale,  écrite  en 
français  par  l'auteur,  Paris,  Amyol,  1854,  in-8  de  154  pages, 
2  fr.  50  c. 

Il  y  a  uuc  seconde  édition  de  la  même  année. 

1 55.  Mémoire  sur  l'empire  d'Autriche  dans  la  question  d'Orient; 
par  J.-C.  Bratiano.  Paris,  de  l'impr.  de  J.  Voisvenel,  1855,  in-8  do 
48  pages,  75  c. 

156.  Mensonges  et  réalités  de  la  guerre  d'Orient;  par  Victor  Joln* 
rédacteur  du  «  Sancho  »  Bruxelles,  Kiessiing,  Schnée  et  comp.. 
1855,  in-32  de  202  pages.  —  Nouvelle  Série.  Ibid.,  1855,  in-32  de 
IV  et  244  pages.  Ensemble,  4  fr. 

157.  Conférences  (les)  de  Vienne;  par  Léon  Plée.  l.  La  premier»» 
interprétation  des  garanties,  il.  Les  premiers  débats  Arrangement 
quant  aux  principautés.  IIL  Question  du  Danube,  l^e  syndicat  euro- 
péen. —  Impr.  dans  t  le  Siècle,  •  n**  des  8,  12  et  20  juin  1855. 

158.  Nationalité  et  Patriotisme,  ou  Réponse  à  MM.  de  Feuillide 
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et  Peyral;  par  /.-^.  Vailla^iU  professeur  au  collège  interne  de  Bu** 
charest,  etc.  Paris,  Dentu,  1855,  în-12  de  36  pages. 

Réponse  aux  articles  de  MM.  de  Feuillide  el  Peyrat,  publiés  dans  le  journal 
«  la  Presse,  »  de  mars  à  juillet  1855. 

159.  Griefe  des  Moldo-Valaques  (roccupation  autrichienne  et 
l'état  de  siège)  ;  par  B.  Lamarche,  —  Impr.  dans  «  le  Siècle  »  du 
23  mai  1855. 

160.  Abolition  (de  V)  du  servage  dans  les  principautés  danu- 
biennes; pari4.-G.  Golesco.  Paris,  A.  Franck,  1856,  in-8  de  156 
pages,  2  fr. 

161 .  Diplomatie  et  nationalité;  par  G.  Ganesco  [M.  Théo'].  Paris, 
libr.  nouvelle,  1856,  in-8  de  168  pages,  1  fr.  ^0  c. 

162.  Empire  (!'),  c'est  la  paix;  par  J.-X.  VaiOant.  Paris,  Just 
Rouvi.T,  1856,  broch.  in-8,  3  fr. 

Sur  la  question  d'Orieat,  et  parUcallèremenl  des  principautés. 

163.  Principautés  (les)  de  Moldavie  etde  Valachie  devant  le  Con- 
grès ;  par  Paul  Ba^ai/lard,  archiviste-paléographe.  Paris,  Amyot, 
1856,  gr.  in-8  de  64  pages,  50  c« 

164.  Appel  au  Congrès  en  faveur  des  Roumains;  par  Edmond 
Texier.  Paris,  1856»  in-8. 

Void  la  solution  proposée  par  Fauteur  :  Réunir  la  Moldavie  et  la  Valacbic  seule- 
ment en  un  seul  État;  on  mainlient  les  Servions  à  dislance,  comme  aliacliés  h  la 
Russie,  et  l'on  fonde  TEtat  constitutionnel  de  Moldo-Valacbie  ou  de  Roumanie, 
comme  on  a  fondé  celui  de  Grèce,  par  l*accord  européen  et  le  développement 
libre  des  institutions  que  se  donneront  les  Moldo-Valaques. 

M.  Léon  Piée  a  rendu  compte  de  l'ouvrage  de  M.  Edmond  Texier  daus  «  le 
Siècle,  >  n*  du  13  mars  1856.  Le  critique  ne  partage  pas  l'opinion  de  l'auteur  au 
sujet  de  la  solution  proposée. 

165.  Roumanie  (la)  après  le  traité  de  Paris  du  30  mars  1856; 
par  H.  Boresco;  précédé  d'une  Introduction  par  M.  Royer-Collard, 
Paris,  E.  Dentu,  1856,  in-8,  2  fr. 

166.  Future  (de  la)  organisation  des  principautés;  par  H.  La* 
marche*  —-  Impr.  dans  «  le  Siècle  d,  n^  du  1«<'  septembre  1856. 

167.  Politique  traditionnelle  de  PAutriche  à  l'égard  des  provin- 
ces danubiennes;  psiV  Alfred  Michiels,  —  Impr.  dans  u  le  Siècle,  >n. 
du  23  octobre  (856. 

I^s  journaux  de  Paris  ont  publié  dans  ces  derniers  temps  beaucoup  d'articles 
sur  la  question  de  la  réunion  des  deux  provinces.  Un  des  articles  les  plus  intéres- 
sants est  celui  présenté  comme  l'extrait  d'une  lettre  d'une  dame  de  iMoldavie,  da- 
tée de  Jassy,  le  4  (16)  septembre,  imprimé  dans  le  Siècle  du  5  septembre,  dans  la- 
quelle sont*démontrés  les  efforts  de  la  Porte  pour  s'opposer  à  la  réunion. 

Le  <  Journal  des  Débats  »  a  commencé  dans  sou  n.  du  9  octobre  un  long  ar- 
ticle 9vec  la  certitude  que  la  réunion  était  imminenle!  «  Le  Siècle,  »  du  lende- 
main, en  pariant  de  cet  article  met  en  doute  le  bon  vouloir  de  la  Porte. 

G.  Séparation  de  la  Moldo  Valachie  de  la  Turquie. 
169«  Essai  particulier  de  politique,  dans  lequel  on  propose  un 


partage  de  la  Turquie  eur^^nne  ;  par  M.  C***  [/.-L.  Cmrâ\.  Goo- 
stanlinople  (Paris),  1777,  in-S. 

f  69.  Partage  (du)  de  la  peau  de  l'ours,  ou  Lettres  à  i*auteiir  do 
révc  politique  sur  le  partage  de  TEmpire  Ottoman  (J.^L.  Carra); 
j)ar  M.  B.  D.  L.  [Brion  de  La  Tour].  Belgrade  et  Paris,  Cuisae, 
1788,  in-8. 

170.  Partage  de  la  Turquie;  par  J.-B.  Maroehetti,  avocat.  5iec 

édit.  Paris,  Everat,  1827,  iii-S  de  56  pages,  1  fr.  60  c. 

La  première  édition  a  paru  en  1996,  sous  le  titre  de  Congrèf  èieiifatsaiil.  L'aaiev 
a  reproduit  cet  écrit  eo  1830, 183S  et  1833,  sous  le  titre  de  V Inâépenéantt  et 

l'Halie. 

H.  Biographies  de  Roumains. 

171.  Vie  de  Michel  le  Brave;  par  DamasUne  Bojinea. 
Impr.  dans  la  «  Bibliothèque  roumaine  >;  i*  édition.  Bode,  1884,  Ui-4. 

172.  Bibliothèque  roumane;  par  Zeu^Aari^rofcalocftie.  2*éditioo 
(en  français  et  en  roumain).  Bude,  1834,  12  liv.  io-4. 

1 73.  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  littéraires  du  prince  Alexan- 
dre Handjéry,  ex-hospodar  de  Moldavie.  Paris,  de  Timpr.  de  PIoo, 
1840,  in-4  de  4  pages. 

I^  prince  Handjéry  est  né  à  Gonstantinople,  en  1760.  Son  principal  ouvrage  est 
un  Dictionnaire  français,  arabe,  persan  et  turc,  enrichi  d'exemples  en  langue  tor- 
que, aTcc  des  variantes,  et  beaucoup  de  mots  d*art  et  de  sciences.  Moscou,  1840- 
41, 3  vol.  in-4.  (240  fr.).  Quelques  exempl.  de  ce  dictionnaire  se  trouvent  à  la  li- 
brairie Franck,  au  prix  réduit  de  50  fr. 

174.  Madame  Rosetti.  Révolution  valaque  de  1848;  par/.  Mi- 

chelet.  —  Impr.  dans  c  le  Siècle  »«  n»*  des  12«  13  et  14  juillet 

1853. 

Rêimp.  à  part  sous  le  titre  :  Principautés  danubiennes,  M'^^  Rosetti.  484S;piT 
J.  Michelet.  Illustrées  par  Ch.  Mettais.  Paris,  Bry  aîné,  1853,  in-8  de  16  pages, 
plus  une  vignette. 

175.  Galerie  hislorique  et  critique  du  XIX*  siècle;  par  deux 

petits-fiis  d'Aristarque.  I.  M"*  la  princesse  Aurélic  Gliika.  Paris, 

r.  Rlanclie,  58,  1856,  in*8  de  24  pages  avec  un  portr. 

Née  à  Lectoure,  département  du  Gers,  M"^  la  princesse  Aurélie  Ghika  est  la 
fille  de  M.  le  colonel  de  Soubiran.  Elle  a  épousé  le  prince  Gbika,  un  des  fils  du 
prince  Grégoire  Ghika,  qui  est  descendu  du  trône  en  1828. 

m.    HISTOIRE    PARTICULIÈRB  BBS   PRINCIPAUTÉS. 
I.  Moldavie. 

A.  Langue.—  Littérature. 

17G.  Garru-Roî,  nouvelle  traduite  du  moldave;  par  Jf.  Paris^Je 
Timpr.  de  Baudouin»  1843^  in-f  2  de  60  pages. 

177.  Marioula.  Nouvelle  (moldave.  1850);  par  Léo  Joubert. 
Impr.  en  feuilletons  dans  le  journal  «  le  Sitele,  »  n**  des  7  à  il  nov.  inclui. 


178.  P0ésiM  moldaves  :  Fleurfi  de  muguet  ;  —  le  Tatare,  chan* 
8on  du  XV*  siècle;  par  B.  Alecsandri.  1853.  —  a  Revue  de  l'O- 
rient •,  t.  XIV,  pp.  21 M  2. 

179.  Littérature  roumaine.  Les  Doînas,  poésies  moldaves  de  V* 
Alexandrie  traduites  par  J.^E.  Voînesco;  précédées  d'une  Intro- 
duction  par  M.  Georges  Bell,  et  augmentées  de  (rois  nouvelles  piè- 
ces et  de  deux  morceaux  en  prose.  2«  édition.  Paris,  Gherbuliez 
1865,  in-12  de  6  feuilles  5/6,  2  fr. 

B.  Droit  politique. 

180.  Règlement  organique  de  la  principauté  de  Moldavie.  New- 
York,  tons  les  libr.  (Bruxelles,  de  Timpr.  de  Delevingne  et  Calle-^ 
vraert]  s.  d.,  gr.  in-8  de  370  pages. 

Dès  1819,  il  avait  été  pnblié  k  Jassl,  par  ordre  du  prince  régent  Sliarlalo  Calli- 
machi,  un  Gode  de  lois  extraites  des  basiliques,  et  modifiées  d'après  les  usages 
de  la  Moldavie.  Ce  Gode  est  écrit  en  grec  inouerne  et  en  moldave.  Il  est  sorti  des 
presses  de  la  belle  imprimerie  fondée  par  M.  Eustatbios,  premier  médecin  du 
prince,  et  par  d*autres  honmies  éclairés. 

181.  Notice  sur  le  droit  politique  de  la  Valacbie;  par  Gramman. 

C.  Politique.  —  Économie  politique. 

182.  Moldavie.  Michel  Stourdza  et  son  administration.  Paris^ 
de  rimpr.  de  Maulde  et  Renou,  1846,  in-8  de  16  pages. 

183.  Ressources  (des)  que  l'industrie  pourrait  trouver  dans  la 
principauté  de  Moldavie;  par  J,  d'Eschavannes.  1848.  —  Impr. 
dans  la  •  Revue  de  TOrient,  >  t.  IV,  pp.  225  à  234. 

184.  Adresse  envoyée  à  chacun  des  représentants  des  grandes 
puissances,  par  le  haut  clergé  et  les  plus  notables  habitants  de  la 
Moldavie. — Impr.  dans  c  le  Siècle  »,  n<>  du  14  mars  1856. 

185.  Mémoire  et  Observations  de  Son  Altesse  Sérénissime  le  prince 
régnant  de  Moldavie,  G.-A.  Ghika  X,  sur  le  protocole  des  confé- 
rences de  Constantinoplcy  et  envoyés  au  congrès  de  Paris,  28  fé- 
vrier et  8  murs  1856.  Publiés  par  JLafi{it;a{.  Montmartre,  de  Timpr. 
de  Pilloy,  1856,  in-4  de  20  pages. 

186.  Firman  adressé  par  la  Sublime-Porte  au  vornick  Theo- 
doriza  Balsch,  caîmacan  de  Moldavie  (en  remplacement  du  prince 
Grégoire  Ghika),  de  juillet  1856.  —  Impr.  dans  «  le  Siècle  »,  n* 
du  5  août  1856. 

187.  Réclamation  pour  la  Turquie  du  delta  des  bouches  du  Da- 
nubç.  Constantinople,  7  août  1856. 

Document  émané  de  la  chancellerie  ottomane.  Il  s'agit  celte  fois  de  réclamer 
pour  la  Turquie  la  réunion  au  territoire  turc  du  delta  des  ix>uches  du  Danube 
qu'on  parait  disposé  à  adjoindre  au  territoire  moldave. 

Ce  Document  a  été  reproduit  par  les  Journaux  de  Paris,  entre  autres  par  Ï9 
CoMtUutUmnel,  n»  du  8  octobre,  et  par  le  Siècle,  du  9  octobre  1856. 


188.  Sur  la  question  de  la  aouvalia  frootîère  eotro  ]m  Bmm  et 

là  Moldavie.  .        4         ' 

Long  article  tiré  du  Times  el  reproduit  (en  flnaçtis)  par  te  5iérle»  n«da  !•  oô> 
tobre  1856. 

D.  Géographie.  —  UisMre. 

189.  Voyage  en  Allemagne,  en  Pologne,  en  Moldavie  et  ea 
Turquie;  par  Adam  Neale^  docteur  en  médecine;  trad.  de  Tangl. 
par  Charles-Auguste  Def.  [Defauconfrei].  Paris,  Gide,  1818,  2  vol. 
in-8,  10  fr. 

fOO.  Tableaux  ^deux)  de  l'Histoire  de  Moldavie;  par  Agair 
George  Asaki.  En  français  et  en  roumain.  Jassy,  1834. 

191.  Sur  la  Moldavie;  par  M.  J.-M.Lqeune*  —  Impr.  dans  c  la 
Revue  du  Nord  »,  t.  III  (2«  série)  (1837),  pp.  402-410. 

192.  Lettre  sur  la  Moldavie.  A  M.  le  directeur  de  la  «  Revue  do 
Midi  »  ;  parle  chevalier  F.  Munchef  doct.  en  philos;  — Impr.  dans 
f  Revue  du  Midi,  »  t.  XI  (1839),  pp.  20*32. 

193.  Scènes  historiques  tirées  des  chronique^  moldaves.  Alexan- 
dre Lapuchneano  (1564-1 569)  ;  par  Negruzxi,  trad.  par  /•  Voinesco. 

Impr.  dans  la  «  Revue  de  TOrient  »,  t.  XIV  ftB53),  pp.  3f6-a6,  et  t.  XV  (1854), 
pp.  i!2-29. 

II.  ¥alaehle. 

A.  M (Bur s  et  Coutumes. 

194.  Valaques  en  Transylvanie  (les);  par  Hennequin. 
Deux  arUcles  imprimés  dans  le  jourual  la  «  Patrie  », 

195.  Yalaohie  moderne  (la);  par  M'"^  la  princesse  ilur^li^  Ghika, 

Paris,  Comon,  1850,  in-8  de  15  feuilles  3/4,  8  ft*. 

M"*  la  princesse  Gliika  •  publié  la  relation  de  son  voyage  dans  ce  pays,  doot 
elle  esquisse  rapidement  la  physionomie,  les  mœurs  et  les  usages.  Laissant  tout  k 
fait  de  côté  le  point  de  vue  politique  et  so  renfermant  dans  son  rôle  de  femme, 
•lie  s'attacbe  surtout  à  présenter  des  observations  de  détails  qui,  quoique  moins 
ambitieuses,  jettent  souvent  un  jour  plus  vrai  et  plus  intéressant  sur  l'état  réel 
du  pays.  La  civilisation  valaque  est  un  de  ces  pnénomènes  qui,  pour  être  bien 
appréciés,  veulent  être  étudiés  de  près,  ailleurs  que  dans  les  grandes  villes,  où 
Ton  trouve  toujours  plus  ou  moins  un  reflet  des  capitales  européesoea.  Aun 
M"*  Ghika  cherche-t-elle  à  nous  faire  connaître  la  vie  du  peuple,  avec  les  traits 
originaux  qui  lui  sont  propres,  et  celle  des  seigneurs  reUrés  oans  Wars  maisons 
de  campagne.  Elle  peint  le  caraciëre  national  sous  des  couleurs  assez  favorables, 
mais  qui  n'ont  cependant  rien  d'exagéré.  Si  les  bonnes  qualité^s  du  peuple  sont 
mises  en  relief,  ses  dé&uls  ne  sont  pas  oubliés  non  plus.  Mais  on  regreiura  que 
l'auteur  n'ait  pas  donné  plus  de  développement  à  cette  esquisse,  qui  aurait  pt 
offrir  un  véritable  intérêt;  son  style  laisse  aussi  l>eaucoup  à  désirer;  il  roaaque 
de  grâce  et  de  naturel  ;  il  est  coupé  en  petites  phrases  qui  ont  qaelqiM  chose  de 
sententieux  et  de  fort  pea  attrayant.  {Rei\  erit.  des  livrés  now.,  sftûl  «aao.) 


B.  Langue.  ^  l4mératur$. 

196*.  Loxahdm  (nouvelle  valaque.  1680);  fur  Alph.  Bùger.  ~ 
•  Europe  lîttéraipe  •,  t.  III  (1834). 
L*aeUon  se  pane  sous  le  règoe  du  sultan  Mourad  lY. 

196.  Grammaire  valaque,  à  Vusage  des  Français;  par /.^il.  Fdl- 

lani.  Bnkaresti,  Walbanm  et  Weisse,  libr.  de  la  Cour,  1836,  iii-8 

de  H2  pages,  y  compris  8  d'errata. 

A  Texempl.  de  cette  Grammaire  que  nous  avons  vu,  étaient  joiotas  8  pages  de- 
spécimen  aun  Dictionnaire  français-valaque  du  même  auteur;  nous  ignorons 
s  il  a  paru. 

197.  Discours  prononcé  à  la  distribution  des  prix  au  collège  de 
Bucliarest,  par  le  prince  Stirbey,  hospodar  de  Valachie.  —  Impr. 
dans  «  la  Patrie  »  du  31  août  1851. 

C.  Économie  poliHquê. 

198.  Tableau  du  commerce  d'Importation  et  d'exportation  en 
M  Idavie.  1841. 

Impr.  dans  le  1. 1*'  du  «  Glaneur  moldo-valaque  ». 

199.  Un  mot  sur  le  manifeste  de  M.  Stirbey,  prince  régnant  de 
Valachie;  par  iSl^Aan  Golesco,  Paris,  de  l'impr.  de  Desoye,  1850t 
in-12  de  12  pages. 

200.  Commerce  de  la  Yalaohie  (le)  :  par  H.  Thibaut-Lefèvre. 
(£xlr.  du  c  Journal  des  économistes  »  du  16  mars  1856.)  Les 
Batigoolles,  de  Timpr.  d'Hennuyer,  1856.  in-8  de  24  pages. 

20 1 .  Finances  (les)  de  la  Valachie;  par  Thibaut-Lefèvre.  (Extr. 
du  «  Journal  des  économistes  p).  Paris,  l'Auteur»  1855,  in-8. 

D.  Géographie.  —  Histoire. 

202.  Mémoires  historiques  et  géographiques  sur  la  Valachie, 
publiés  par  M.  de  B***  {de  Bauer^  lieutenant-général).  Francfort- 
sur-le-Mein,  Brœnner,  1778,  in-8. 

Réimpr.  en  1781,  k  la  suite  de  l'ouvrage  de  Carra.  (Voy.  le  n*  67.} 

203.  Lettres  sur  la  Valachie,  ou  Observations  sur  cette  province 

et  ses  habitants,  écrites  de  1815  à  1821;  avec  la  relation  des  der* 

nîers  événements  qui  y  ont  eu  lieu;  par  F***  R***  [F.  Recordon, 

du  canton  de  Vaud,  architecte,  etc.].  Paris,  Lecointe  et  Durey, 

1821,  in-12,  2  fr.  50  c. 

La  «  Revue  Encyclopédique  »  a  rendu  compte  de  ces  «  Lettres  »,  dans  son  tome 
XIII  (iS2i!)p  pp.  191  et  suiv.  Ces  lettre»  sont  un  pcn  la  réfùUUon  de  l'ouvrage  d« 
WilUason  (Voy.  len«71.) 

204.  Observations  (nouvelles)  sur  la  Valachie,  sur  ses  produc*- 
lions,  son  commerce,  les  mœurs  et  coutumes  des  habitants,  et  sur 
80D  gouvernement;  suivies  d'un  Précis  historique  sur  les  événe- 
ments qui  16  sont  passés  dans  cette  province  en  1821,  lors  de  la 


révolte  de  Théodore  et  de  l'invasion  do  prince  TpsiUnti.  Par  on  té- 
moin oculaire.  On  y  a  joint  le  plan  de  la  bataille  de  Dragaehan. 
Par  F.-G.  L.  [F.-G.  Laurençon].  Paris,  Egrbn  ;  Pontbieu,  1822, 

in-8,  3  fr. 

205.  lettres  sur  la  Yalachie  et  réfutation  des  journaux  français 
et  anglais;  par  J.-P.  (Première  lettre).  Budiarest,  en  Yalachie,  5 
avril  1835.  —  Impr.  dans  la  «  Revue  du  Nord...  »,  t.  W  (1835), 
pp.  408-12. 

206.  Steam  (a).  Voyage  down  the  Danube.  With  Sketches  of 
Hungary,  Wallachia,  Servia,  Turkey,  etc.;  by  Michael-J.  Quin. 
IIUii-  édition,  with  additions.  Paris,  Galignany,  1836,  in  18  de 
8  feuilles  1/2,  plus  une  carte,  5  fr. 

—  Le  même  ouvrage,  en  français,  sous  ce  titre  :  Voyage  sur  le 
Danube,  de  Pest  à  Routchouk,  par  navire  à  vapeur,  et  notices  de 
la  Hongrie,  de  la  Valaquie,  de  la  Servie,  de  la  Turquie  et  de  h 
Grèce.  Ouvrage  traduit  par  M.  J.-B.  Eyries.  Paris,  Arthus-Ber- 
trand,  1836,  2  vol.  in-8,  avec  7  litbogr.,  16  fr. 

207.  Hongrie  (la)  et  la  Yalachie.  (Souvenirs  de  voyages  et  Noti- 
ces historiques)  ;  par  M.  Edouard  ThouvetieL  Paris,  Arthus-Ber- 
trand,  1840,  in-8  de  24  feuilles  1/2,  plus  une  carte,  7  fr.  50  c. 

E.  Histoire  politique  et  militaire.  XIX^ siècle. 

20B.  Coup  d*œil  sur  l'état  actuel  de  la  Yalachie,  et  la  conduite 
de  la  Russie  relativement  à  cette  province;  par  M.  de  L***,  ancien 
agent  diplomatique.  Paris,  Lejay,  1835,  in-8  de  16  pages. 

209.  Yalachie  (la)  en  1839  ;  par  E.  Thouvenel.  —  Impr.  dans  la 
«  Revue  des  Deux-Mondes»,  15  mai  1839. 

210.  Situation  de    la    Yalachie    sons    l'administration  d'Alex. 

Ghika,  etc.,  etc.  (par  M.  de  Croze,  d'Aix).  Bruxelles,  1842,  in-8  de 

25  pages,  avec  un  portr. 

L'empereur  des  Français  a  reçu,  dans  les  preinids  jours  d'octobre  ISIS»  une 
lettre  du  prince  Alexandre.  Ghika,  caîmacan  de  Yalacliii\  par  laquelle  il  noUfiei 
l'empereur  sa  nomination  de  chef  de  l'tdministraUon  provisoire,  et  se  rend  l'in- 
terprète de  la  profonde  gratitude  inspirée  à  la  nation  valaque  par  la  généreuse 
intervention  de  la  France  dans  les  affaires  d'Orient. 

211.  Voyage  sur  le  Danube,  suivi  d'Aperçus  historiques  et  poli' 
tiques  sur  la  Hongrie,  la  Yalachie,  la  Servie  et  la  Turquie;  par 
Michel-Jean  Quin.  ïrad.  de  l'anglais  par  M.  Eyriès.  Paris,  Artbus 
Berlrand,  183G,  2  vol.  iu-8  ornés  de  cartes  e!  de  figures,  16  fr. 

212.  Révolution  (la)  dans  l'Europe  orienlale;  par  M.  Hipp^ 
Desprez.  (Extr.  de  la  «  Revue  des  Deux-Mondes»,  1848).  Paris, 
rue  St-Benott,  1849,  in-8  de  32  pages. 

2 f  3.  Lettre  \k  MM.  les  réJacleuis  en  chef  de  tous  les  journaux  de 
ia  presse  parisienne,  au  sujet  de  rarticle  inséré  dans  c  TAssemblée 
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nationale  »  du  12  mars,  sous  la  rubrique  de  «  Bucharest,  17  fé- 
vrier; •  par  un  membre  du  gouvernement  provisoire  de  Valachie  en 
juin  1848  [Stiphan  Colesco].  Paris,  de  Timpr.  de  Desoye,  1850, 
in-8  de  12  pages. 

214.  Principauté  (la)  de  la  Valachie  sous  Thospodar  Bibesko; 
par  un  agent  diplomatique  dans  le  Levant.  Bruxelles,  1847,  in-S. 

215.  Mémoire  justiticatif  de  la  révolution  roumaine  du  1 1  (23)  juin 

1848.  (Paris,  de  Timpr.  de  Cosson,  1850)  gr.  in-8  de  ix  et 66  pp. 

Protestation  des  Roumains  de  la  Valachie  adressée  à  l'Angleterre,  1*  Au  triche, 
la  France,  signée  par  vingt-cinq  réfugiés  roumains.  —  A  sa  Hautesse  le  Sultan. 
—  Mémoire  justificatif...  —  Pièces  justificatives  :  I.  Mémoire  justiflcaUf  des  droits 
des  Moldo-Valaqnes.  H.  Extrait  du  Mémoire  présenté  ^  S.  E.  Tala'at  Effendi, 
commissaire  extraordinaire  de  la  Sublime-Pone  dans  les  principautés  (mai  1848. 
Traduction).  III.  Requête  adressée  à  sa  Hautesse  le  Sultan  par  la  lieutenance  prin- 
cière  de  Valachie,  le  3  (15)  août  1848.  IV.  Réponse  au  manifeste  de  S.  Majesté 
l'empereur  de  Russie,  en  date  du  19  (31)  juillet  1848.  Bucharest,  septembre  1848. 
Cette  dernière  pièce  e.st  signée  des  membres  de  la  lleutenance-princière,  iV.  Go' 
lesco,  J.  Eliade,  C.  TelL 

216.  Souvenirs  et  Impressions  d*un  proscrit;  par  J.  HéliadeRa' 

doulesco,  Prève,  1850,  iu-8de  19  feuilles  1/2. 

Cet  ouvrage  a  paru  par  livraisons.  La  première,  in-8de16  pages  et  imprimée 
chez  René,  portait  pour  nom  d'auteur  :  Par  un  Roumain, 

217.  Mémoires  sur  l'histoire  de  la  régénération  roumaine  et  sur 
les  événements  de  1848,  accomplis  en  Valachie;  par  J.  HéliadeRor 
dulesco,  Paris»  rue  des  Bons-Enfants,  n""  1,  1851,  in-8de26  f.,  5  fr« 

218.  Protestation  adressée  parles  membres  de  la  lieutenance  do- 
maniale de  Valachie,  le  28  juin  1849,  à  M.  le  ministre  des  affaires 
étrangères  de  France  contre  la  convention  de  Balta-Liman.  Signée  : 
/.  Héliade,  Tell,  N.  Golesco. 

Irapr.  dans  le  journal  «  la  Presse  >,  no  du  i"  juillet  1853. 

219.  Coup  d'oeil  sur  radministration  de  la  principauté  de  Vala- 
chie (de  1849  à  1853);  par  un  Valaque  [ou  plutôt  par  M.  Thio^ 
Kdilion  originale,  écrite  en  français  par  l'auteur.  Bruxelles,  C.  Mu- 
quardt,  1854,  in-8de  xij  et  93  pages,  1  fr. 

Il  existe  des  exemplaires  portant  au  frontispice  le  nom  de  G.  Ganescû, 

220.  Guerre  d'Orient.  Voyage  à  la  suite  des  armées  alliées  en 
Turquie,  en  Valachie  el  en  Crimée;  par  Eugène  Jouve,  rédacteur  du 
«  Courrier  de  Lyon  ».  Paris,  Delhomme,  rue  du  Poiit-de-Lodi, 
1855,  2  |)artie$  in-8,  ensemble  de  51  feuilles,  12  fr. 

La  premièrt*.  partie  e.st  coo&acrée  à  la  Turquie,  et  la  seconde  à  la  Moldavie,  la 
Valachie  et  la  Crimée. 

Parmi  les  pubUcations  auxquelles  ont  donné  lieu  les  événements  dont  1  Orient 
a  été  le  théâ^tre,  on  cite  comme  parUculièremcnl  digne  d'attention  l'ouvrage  de 
H.  Eugène  Jouve. 

Dans  ses  faUgantes  et  périlleuses  pérégrinations,  Tauteur  a  embrassé  Malte, 
Sm^me,  Ck>nsianUnople,  dont  il  donne  la  description  la  plus  complète  qui  ait 
encore  vu  le  jour;  la  Roumélie,  les  B<lkans,  la  Bulgarie,  Bucharest,  les  bords 
dn  Danube,  et  enfin  le  cap  Chersonèse  et  Sébastopol. 

Les  récits  de  l'autear  ont  un  cachet  particulier  de  véracité. 
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221.  Valachië  (la)  depuis  1830  jusqu'à  ce  jour,  sdn  arnir;  mr 
Ganesco  [ou  plutôt  M.  Théo]*  Bruxelles,  Leipzig  et  Gand,  C.  Mo* 
quardt,  1855,  gr.  in-8,  3  fr.  50  c. 

La  Valachie  depuis  ISSOjusquà  ce  jour  ^  et  ion  avenir,  par  H.  Grégoire  GuttCa 
—  On  a  publié  aopuis  vingt  ans  un  grand  nombre  d*ouvrag«a  aor  Ta  Moldo-Yala- 
cliie,  dus  à  l'érudilioii  et  aux  paUentcs  recherches  d'écrivains  français  ou  alle- 
mands, mais  jusque  auJoud*hui  TanUque  terre  des  Romnalns  ii*avak  pas  eneoic 
trouvé  paruii  ses  enfants  un  historien  oigne  de  ce  nom,  qui  se  dévouât  avec  aBM»r 
au  récit  des  gloires  et  des  malheurs  de  sa  patrie.  Cette  tâche  nationale,  H.  Ga- 
nesco,  jeune  publiciste  dont  le  talent  est  déjà  apprécié,  vient  de  rentreprendre 
avec  un  incontestable  succès.  Son  ouvrage  qui  embrasse  une  période  bistoriqoe 
d'un  quart  de  siècle,  révèle  les  senUments  du  plus  pur  patrioUsiue  en  même  teinps 
çiu'il  expose  les  faits  avec  une  rare  lucidité  et  une  modéraUon  qui  ne  se  démeat 
jamais. 

Nous  regrettons  que  le  défaut  d'espaoe  nous  empêche  de  nous  arrêter  longtemps 
sur  ce  remarquable  travail,  ainsi  que  l'ont  fait  la  Preue^  le  Siède^  les  Débatt;  no« 
signalerons  cependant  à  l'attenUon  parUculière  des  lecteurs  toute  U  partie  da 
livre  de  AT.  Ganesco  qui  se  rapporte  aux  désastreuses  administrations  des  bospo- 
dars  Bibcsco  et  SUrbey  et  au  gouvernement  heureux  et  sage  du  prince  ConstantiB 
Cantacuzène.  Les  conclusions  historiques  que  Tau teur  déduit  de  Tenaernble  des 
faits  sont  aussi  de  nature  h  faire  une  vive  impression,  surtout  à  une  époque  oh 
l'avenir  des  provinces  danubiennes  touche  de  si  près  aux  questions  les  plus  déli- 
cates de  la  politique  européenne. 

En  résumé  l'ouvrage  de  M.  Ganesco  justifie  loutes  les  sympathies  qui  en  ont 
accceilli  la  publication. 

Telle  est  la  note  qu'on  lit  dans  <t  l'indépendance  belge  »,  du  11  mai  18&5;  mais 
elle  n'est  pas  exacte.  M.  Grégoire  Ganesco,  Roumain,  jeune  étudiant,  n'est  que 
rintermédfaire  entre  M.  Tnifto,  Français,  qui  a  été  longtemps  professeur  dans 
l'une  des  principautés,  et  le  prince  Constantin  Cantacuzène  qui  impose  l'esprit  dans 
lequel  doivent  être  faites  les  publications  commandées  par  lui. 

222.  Adresse  envoyée  au  Sultan  par  un  grand  nombre  de  Vain- 
ques notables.  Jassy,  le  9  décembre  1855.  —  impr.  dans  «  le  Siè- 
cle >,  n^  du  15  février  1856. 

Sur  les  anciens  privilèges  de  la  principauté. 

223.  Avenir  delà  Valachie;  par  G.  Ganesco  [M.  TA^o].  Paris,  1856, 
in-8. 

224.  Leitre  (sur  la  situation  politique  actuelle  de  la  Valacbie.; 
fiucharest,  !•'  sept.  1856.  —  Impr.  dans  c  la  Revue  de  Paris  •,  du 
15  sept.  1856. 

Le  Chroiùque  de  la  c  Revue  de  rOrienl»  (1847-56)  renferme 
beaucoup  de  faits  politiques  et  historiques  sur  la  Moldavie  et  la 
Valachie. 

III.  Trannylvanie. 

La  Transylvanie,  partie  de  Tancicnne  Dacie  Trajane^  Dada  Me- 
diterranea^Erdely-Orsxagenhon^vo'i^.et  Siebenbûrgen  eo allemand, 
est  un  grand  gouvernement  entre  la  Hongrie  nu  N.,  la  Valachie  tu 
S.  et  la  Âloldavie à  TE.  Ce  pays,  habité  primitivement  parles  Daces, 
conquis  par  Trajan,  abandonné  par  Aurélien,  appartint  successi- 
vement aux  Goths,  aux  Huns»  aux  Avares,  enfin  aux  Hongrois 
(1004);  depuis  cette  dernière  conquête»  il  a  suivi  presque  sans 
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ioterraption  le  sort  de  la  Hongrie,  à  laauelle  il  a  été  souvent  disputé 
parles  Tares.  En  1526,  Jean  Zapoly,  frustré  par Tempereur  Ferdi- 
oand  !•'  de  la  couronne  de  Hongrie  qui  lui  avait  été  déférée,  se 
rendit  indépendant  en  Transylvanie,  avec  le  secours  du  Sultan;  ses 
successeurs  régnèrent  jusqu'en  1699  sur  la  Transylvanie,  et  sur 
divers  comitats  de  la  Hongrie  orientale,  sous-suzeraineté  turque, 
dans  Tordre  qui  suit  : 

Jean  Zapoli,  1526-40. 

J.  Sigismond  Zapoli,  1571. 

Etienne  I,  Bathori,  1579. 

Christophe  Bathoriy  1581. 

Sigismond  Bathori,  1602. 

Etienne  II,  Botskay,  1606. 

Gabriel  I,  Bathory ,  1613. 
Gabriel  II,  Bethiem 

(Bethlem  Gabory),  1629. 

Georges  1.   Ragotzi,  1648. 

Georges  II,  Ragotzi .  1661. 

Michel  I,  AbaHii  1600. 

Michel  II,  Abaffi,  1699. 

En  1699,  l'empereur  Léopold  I*',  soumit  défmitivement  la  Tran- 
sylvanie à  la  domination  autrichienne;  Marie-Thérèse  Térigea  en 
grand-duché  ;  aujourd'hui  elle  est  divisée  en  trois  grandes  purties  : 
le  pays  des  Hongrois  à  l'O.,  le  pays  des  Saxons  au  S.,  le  pays  des 
Siekiers  à  TE. 

BIBLIOGRAPHIE. 

225.  Histoire  du  prince  Ragotzy,  ou  la  Guerre  des  mécontents 
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Serbie.  —  Monténégro.  —  Bosnie. 

Serbie. 

La  Serbie,  qu'où  nomme  h  tort  Servie,  est  une  fraction  considé- 
rable de  la  grande  nation  des  Slaves  >  la  Mésie-Svpérieure  des 
anciens,  Serf-Vilaiéti  des  Turcs,  état  tributaire  de  l'Empire  ottoman, 
en  Europe,  jadis  empire,  a  pom*  bornes  au  N.  la  Hongrie,  à  TO.  la 
Bosnie,  à  TE.  la  Bulgarie  et  la  Valachie,  au  S.  l'Albanie  et  la  Rou- 
mélie.  La  Servie  a  pris  son  nom  des  Servions,  dits  aussi  Serbes  et 
Sorabes,  peuple  de  race  slave,  qui  habitait  alors  auprès  des  monts 
Krapaks,  et  auquel  l'empereur  Héraclius  permit,  vers  Tan  630,  de 
s'étiblir  dans  ces  contrées,  dépeuplées  par  les  Avares.  Jusqu'en  923, 
la  Servie  forma  un  petit  État  qui  eut  ses  rois,  mais  dont  l'histoire  est 
peu  connue.  A  cette  époque,  elle  fut  soumise  par  les  Bulgares;  en 
949,  elle  passa  avec  les  Bulgares  eux-mêmes  sous  la  domination 
des  Grecs.  En  1039,  la  partie  occidentale  de  la  Servie  se  rendit  in- 
dépendante,  et  eut  de  nouveaux  rois;  mais  elle  retomba  sous  le 
joug  en  1 105.  Enfm,  en  1151,  Tchoudomil,  profitant  de  la  faiblesse 
de  l'empire  grec,  rendit  l'indépendance  à  la  Servie,  et  fonda  un 
puissant  empire  qui,  au  XI V  siècle,  sous  Etienne  Douchan,  le  plus 


grand  de  ses  rois,  con(|uit  une  partie  de  la  Thrace,  presque  toute  la 
Macédoine  et  diverses  villes  de  Tliessalie  et  de  l'Albanie  L'empire 
de  Servie  était  divisé  en  Servie  proprement  dite,  en  bannat  de  Bos- 
nie, bannat  de  Croatie,  duché  de  Zacellum  ou  Herzégovine,  et  duché 
de  Zenta.  Ce  dernier  comprenait  le  Monténégro  actuel  et  toute 
la  vallée  de  la  Moraka,  jusqu'à  Szabiak.  Aujourd'hui,  la  vallée  de 
Moraka,  entre  Podgoritza  et  Szabiak,  porte  seule  le  nom  de  Zenta. 
Un  historien  du  Monténégro,  Yassilio  Petrrovicz,  évéque  métropoli- 
tain  (vladika)  de  Gnegoste,  nous  apprend  que  le  fondateur  et  le 

Eremier  empereur  de  la  Servie  fut  Simon  Nemagua,  fils  du  célèbre 
ielo-Vrose,  habitant  du  Zenta,  et  que  cet  empire  dura  jusqu'à 
la  bataille  de  la  plaine  de  Cossova,  gagnée  par  Ba  Yésid  Jilderim  ou 
Bajazet,  le  15  juin  1389.  L'empereur  Lazare  fut  pris  et  conduit  de- 
vant Bajazet.  qui  lui  fit  trancher  la  tête,  ainsi  qu'à  Milosch  Obile- 
▼icz,  l'un  des  gendres  de  l'Empereur,  et  à  un  grand  nombre  de 
seigneurs.  Cette  malheureuse  bataille  mit  fin  à  l'empire  de  Servie, 
qui  avait  fleuri  230  ans  (1).  Voici,  d'après  Yassilio  Petrrovicz,  la 
chronologie  des  empereurs  de  Servie  : 

Simon  Nemagna,  fils  de  Bielo-Vrose;  il  régna  46  ans. 

Etienne,  2*  fils  de  Simon; 

Zadoslav,  fils  d'Etienne  ; 

Vladislav,  frère  de  Zadoslav  ; 

DagutinOy  fils  de  Vladislav; 

Milutino,  frère  de  Dragutino; 

Etienne  Y,  fils  de  Milutino; 

Etienne  YI,  surnommé  le  Grand,  fils  d'Etienne  Y  ; 

Moïse,  fils  d'Etienne  YI,  assassiné  jeune  par  le  suivant  ; 

Yolkan  Memasicz,  usurpateur  ; 

Lazare,  étranger  à  la  famille  impériale,  élu  empereur. 

Après  la  mort  de  Lazare,  commença  pour  la  Servie  une  époque 
de  décadence,  de  crimes  et  d'anarchie,  qui  amena  la  conquête 
du  pays,  moins  Belgrade,  par  les  Turcs  (1 459)  ;  Belgrade  elle-même 
fut  prise  en  t621.  L'ancien  royaume  de  Servie  fut  réduit  à  une 
seule  province  que  les  Turcs  divisèrent  en  quatre  livahs  ou  dépar- 
tements (Belgrade,  Sémendria,  Krouchevatch,  Novi-Bazar).  Au 
XYin*  siècle,  cette  province  fut  eu  partie  conquise  par  l'Autriche,  et 
le  traité  de  Passarovitz  en  céda  le  N.-O.  à  l'empereur  Charles  YI; 
mais  le  traité  de  Belgrade  (1739)  rendit  le  tout  à  la  Porte.  Depuis, 
la  Servie  tenta  plusieurs  fois  de  secouer  le  joug  ottoman.  Le  célèbre 
Czerni-George  y  parvint  de  1804  à  1809,  et  se  fit  reconnaître  par 
la  Porte  prince  de  Servie  ;  il  se  maintint  jusqu'à  1813,  époque  n  la*» 
quelle  la  paix  de  Bucharest,  entre  la  Turquie  et  la  Russie,  restitua  la 

(1}  Le  premier  fils  de  Simon»  le  comte  Volkan,  se  contenta  du  dacbé  de  Zenta. 
CTest  de  m  que  tout  descendus  les  dues  de  Monténégro  et  de  Zenta. 
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Servie  aux  Tares.  L'empereur  Alexandre  appela  prêt  de  loi  < 
George,  le  créa  prince  et  général; 'mais,  s'étant  tveoUiré  i  notiw 
dans  les  possessions  autrichiennes,  il  fut  pris  et  livré  par  rAolriche 
en  1817  au  pacha  de  Belgrade^  qui  le  fit  décapiter.  En  1816^  mie 
nouvelle  révolte  éclata  sous  Hilosch  Qbrénovitch  :  la  Turque  ne 
put  soumettre  ce  dernier^  ei  le  traité  d*Andrinople  (1829)»  entre  k 
Russie  et  la  Turquie,  laissa  la  Servie  dans  une  indépendance  com- 
plète, à  la  charge  de  payer  tribut  aux  Tnrca.  Le  gonremenient  est 
monai^chique,  héréditaire  ;  le  chef  porte  le  titre  de  prince*  Le  prince 
Milosch  s'est  vu  forcé  de  donner  une  constitution  libérale  à  lea  su- 
jets (1 835);  il  a  été  renversé  du  trône  en  1839»  et  remplacé  par  son 
second  tils  Michel,  qui  lui-même  a  été  chasaéi  en  1842»  par 
Alexandre  Pctrovitch,  petit-fils  de  Gzemi-George. 
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L«  MontCBeirro. 

Le  MONTENEGRO ,  appelé  par  les  habitants  C^emo-Gori^  Tcker- 
nagora,  en  esclavon,  Mal-Isis,  en  albanais,  Kara-Dag^  en  turc, 
noms  qui,  tous  quatre,  signifient  Montagne-Noire,  et  qui,  à  Té- 
poque  de  Tempire  de  Servie,  dont  le  Monténégro  faisait  partie, 
était  appelé  Zenta,  est  un  district  montagneux  qui  justifie  son  nom, 
généralement  assez  inculte,  situé  aux  confins  de  TAIbatiie,  de  THer- 
zégovine  et  de  la  Bosnie,  un  petit  État  républicain,  censé  dis- 
trict de  la  Turquie  d'Europe.  Le  Monténégro  fit  jadis  partie  de  111- 
lyrie,  puis  de  la  Nouvelle-Epire,  devint,  sous  Héraclius,  la  demeure 
des  populations  slaves  qui,  tantôt  indépendantes,  tantôt  faiblement 
soumises  à  la  Servie,  passèrent  sous  le  joug  des  Vénitiens  au  XIV« 
siècle,  des  Ottomans  au  XV',  mais  ont  été  presque  toujours  indé- 
pendantes de  fait  sous  cette  prétendue  domination,  et  aujourcrhui 
même  la  Porte  n'a  qu'une  autorité  nominale  sur  le  Monténégro  :  un 
vladika  (prince-évêque),  un  gouverneur  et  5  sardars,  élus  par  les 
knez  ou  chefs  des  villages,  forment  le  Gouvernement.  C'est  avec  une 


population  peu  nonibreuse,  que  les  Monténégrins  ont  soutenu,  ile« 
puis  la  bataille  deCossova  sous  Lazare,  le.dernier  empereur  de  Ser« 
vie  (13  juin  i  389),  les  efforts  réitérés  de  l'empire  ottoman,  et  main- 
tenu leur  indépendance,  mieux  défendue  encore  par  leur  valeur  et 
leur  dévouement  patriotique  que  par  la  force  de  leur  position.  Le 
souverain  actuel  du  Monténégro  est  le  prince  Danilo.  Les  Monténé-» 
grins  ignorent  la  civilisation  et  méprisent  le  travail. 

Le  général  Guillaume  de  Vaudoncourt,  qui  a  parcouru  ce  pays, 
nous  a  donné  dans  son  t  Histoire  et  Description  du  Monténégro  (  I  )  », 
une  peinture  des  mœurs  de  ce  peuple  qui  n'est  guère  propre  à  nous 
inspirer  des  sympathies  pour  lui. 

a  Habitués,  dès  l'enfonce,  ii  des  travaux  pénibles,  soit  pour  four- 
nir aux  besoins  de  la  vie,  soit  pour  leur  commerce  ou  pour  leurs 
expéditions  militaires,  à  travers  un  pays  montagneux  et  semé  de 
rochers  au  milieu  desquels  il  n'existe  que  des  sentiers  difficiles 
et  dangereux ,  ces  Illyriens-Slaves  sont  robustes,  agiles  et  infa- 
tigables. Leurs  mœurs  sont  dures  comme  celles  de  tous  les  hommes 
qui  vivent  au  milieu  des  armes.  Leur  caractère  martial  se  déploie 
même  dans  les  circonstances  les  plus  indifférentes.  Leur  intrépi* 
dite  les  rend  redoutables  à  leurs  voisins ,  et  surtout  aux  Turcs, 
indolents  et  amollis.  Cette  bravoure,  qui  en  fait  des  soldats  in- 
trépides quand  il  s'agit  de  défendre  la  patrie,  en  fait  aussi  des 
brigands  déterminés,  quand  il  s'agit  de  conquérir  du  butin.  Ils  ne 
le  cèdent  en  ardeur  pour  la  rapine,  ni  aux  Croates,  ni  aux  Dal- 
mates,  ni  aux  Bosniaques,  ni  aux  Albanais.  Ils  considèrent  le  vol 
à  main  armée  comme  une  chose  très-permise  envers  les  ennemis 
et  même  envers  les  amis.  Celui-là  passe  pour  un  lâelie,  parmi 
eux,  qui  se  contente  de  ce  qu'il  possède,  quand  il  peut  augmenter 
son  bien  par  la  voie  des  armes  ou  par  tout  autre  moyen.  Aussi  sont- 
ils  sans  foi  dans  leui*s  transactions  commerciales,  comme  sans  fidé- 
lité dans  leurs  alliances.  Us  changent  de  parti  ou  rompent  un  con- 
trat toutes  les  fois  qu'ils  y  trouvent  leur  profit.  L*ardeur  qui  les 
pousse  toujours  au  brigandage  est  telle,  qu'on  ne  peut  voyager  chez 
eux  sans  escorte;  et,  quelquefois,  les  Pandours  qui  sont  chargés  de 
ce  service  dépouillrnt  eux-mêmes  le  voyageur,  s'ils  n'aiment  mieux 
le  livrer  aux  halducks  (voleurs  de  grand  chemin)  dont  ils  sont  pa- 
rents et  amis.  » 

Le  général  Guillaume  de  Vaudoncourt  nous  initie  ensuite  è  la  vie 
intérieure  du  Monténégrin  :  «  Les  femmes,  de  même  qu'en  général 
chez  tous  les  peuples  d'origine  slave,  font  laides,  et  leur  teint  a 
quelque  chose  de  repoussant  ;  leur  position  n'y  est  pas  heureuse. 
Comme  chez  les  Dalmates  et  les  Bosniaques,  elles  sont,  à  propre- 
ment parler,  esclaves.  Outre  les  soins  d'intérieur,  elles  sont  encore 

(il  «  Revue  du  Nord  », %•  séné/     IH,  (1837). 


obligées  de  cultiver  la  terre,  a(  de  se  charger  .4^  tous  les  trtfsia 
que  leurs  forces  leur  permettent  d^entrepreodre  sans  succomber 
îmmédiateinent.  Le  Montéaégriny  pendant  que  sa  femme  travaille, 
fume  h  la  porte  de  sa  Cabane,  ou,  armé  de  son  fusil,  il  ys  tenter  la 
fortune  des  expéditions.  Le  soir*  en  rentrant,  il  prend  son  repas, 
que  sa  femme  lui  sert  debout  et  sans  y  participer;  après  quoi  il  s'é- 
tend sur  une  natte  couverte  de  quelques  peaux,  ou  sur  une  de  ces 
couvertures  de  laine  grossière  appelées  schiaioine  en  UaUe,  au  on  les 
fabrique  en  général  pour  les  galériens.  La  femme  se  coudie  sur  les 
cendres  qui  entourent  le  foyer;  jamais  elle  n'approche  du  lit  de  son 
mari  s'il  ne  l'y  appelle. 

a  L'espèce  de  théocratie  sous  laquelle  vivent  les  Monténégrins, 
.oin  d'adoucir  leur  fanatisme,  tend,  au  contraire,  à  l'augmenter,  tant 
par  l'intérêt  personnel  de  caste,  que  par  l'immoralité  et  la  stupide 
grossièreté  de  leurs  popes.  Ces  peuples  sont  encore  dans  l'état  où 
les  a  trouvés  le  provéditeur  Jérôme  Dolfin,  et  dont  il  rend  compte 
dans  son  rapport  de  1692,  à  la  République  de  Venise  :  «  Gouver» 
«  nés  par  des  prêtres  dont  l'ignorance,  l'orgueil  et  la  tyrannie  leur 
«  inspire  le  respect  (pi'ils  exigent  d'eux  ;  imbus  des  principes  bar- 
(  barcs  plutôt  qu'humains,  leurs  défauts  pourraient  être  en  quelque 
«  sorte  excusables,  étant  fomentés  par  le  germe  trompeur  que  1*00 
«  a  t(tujours  jeté  en  eux,  et  par  des  dogmes  qui  rapprochent  plus  de 
«  la  vie  sauvage  que  de  l'état  civilisé  ».  Toutes  les  superstitions 
qu'on  reproche  à  juste  titre  aux  Grecs,  se  retrouvent  chez  les  Mon- 
ténégrins, mais  à  un  degré  supérieur,  et  accompagnées  de  plusieurs 
autres  tenant  à  leur  caraclère  particulier  et  à  1  avarice  de  leurs  po- 
pes. Le  vol,  le  meurtre  et  le  parjure  sont  légitimés  par  des  dons, 
des  amendes  ou  des  compositions.  Toutes  les  excursions,  même 
celles  qui  n'ont  pour  but  que  le  pillage,  sont  bénies  et  faites  aa 
nom  et  sous  les  auspices  de  la  religion.  Avant  le  départ,  ci  dans 
une  messe  solennelle  où  l'on  bénit  le  drapeau,  ou  signe  militaire,  le 
chef  militaire  reçoit  un  cierge  aussi  béni,  et  s'oblige  à  donner 
à  l'Eglise  la  dtme  du  butin  ;  quelquefois  même,  le  prêtre  accompa- 
gne l'expédition  pour  appeler  sur  elle  les  faveurs  du  Ciel.  Si  quel- 
quefois il  se  fait  un  scrupule  de  se  souiller  par  l'effusion  du  sang, 
jamais  ce  scrupule  ne  s'étend  sur  les  dépouilles,  dont  il  ne  manque 
pas  do  choisir  et  de  prendre  sa  part.  Dans  les  grandes  expéditions, 
où  la  majeure  partie  de  la  nation  est  sous  les  armes  et  où  le  vladika 
ordonne  et  dirige,  c'est  lui  qui,  à  la  tête  du  chapitre  métropolitain, 
consacre  les  armes  de  ses  sujets,  et  c'est  dans  son  trésor  que  se 
verse  la  part  du  butin  qu'il  exige.  Au  reste,  pour  ne  pas  retarder 
des  courses  de  brigandages  qui  se  font  à  l'improviste,  il  y  a  toujours 
une  bénédiction  a  posteriori  toute  prête,  moyennant  le  don  d'une 
partie  des  objets  volés.  » 
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La  BOSNIE,  gouvernement  ou  eyaiet  de  la  Turquie  d'Europe,  a 
pour  bornes  au  N.  l'Esclavonie,  à  TE.  la  Servie,  à  1*0.  la  Croatie, 
au  S.  TAibanie.  Après  avoir  fait  partie  du  royaume  d'Ësclavonie,  la 
Bosnie  devint  province  hongroise  en  M27,  puis  forma  un  État  in- 
dépendant sous  le  ban  Twartko,  1370;  elle  devint  tributaire  des 
Turcs  en  1401,  et  n'est  plus,  depuis  1463,  qu'une  des  provinces  de 
leur  empire. 
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Voy.  le  no  226. 

La  note  suivante  donnera  une  idée  de  la  tyrannie  théocraUque  dans  cette  contrée. 

De  l'Herzégovine,  19  septembre  1856.  —  Les  chrétiens  de  TÉglise  grecque  pa- 
raissent être  plus  malheureux  dans  l'Herzégovine  que  partout  ailleurs.  Leurs  ar- 
chevêques et  évéqiies  se  permettent  vis-à-vis  de  leurs  fidèles  des  eiaciions  q« 
paraissent  oppressives  même  aux  pachas  turcs.  C'est  ainsi  que  le  métropolitaia 
grec  Procopius  a  prélevé  dans  l'espace  de  trois  ans  et  demi,  sur  l'eyalet  de  Bosnie, 
4,500  ducas.  Los  Udèles  se  sont  plaints  au  paliiarchat,  mais  ils  n'ont  pas  été  écot- 
tés.  Actuellement,  un  grand  nombre  d'entre  eux  s'adressent  au  sultan,  dédaraoi 
qu'ils  préfèrent  se  convertir  à  risbmisme  ou  au  catholicisme  plutôt  que  de  sup- 
porter plus  longtemps  les  exactions  de  l'archevêque  Procopias. 

(Gaietle  de  Ck^logne.) 

Voici  maintenant  des  gentillesses  communes  au  Monténégro,  il  la  Bosnie  et  i 
la  Croatie. 

De  l'Herzégovine,  2  octobre  1856.  —  Un  conflit  sanglant  a  eu  lieu  entre  les  os- 
coques  et  les  gentilshommes  bosniaques  de  rHerz(*govine.  Oo  appelle  uscoques 
(littéralement  :  fugitifs)  les  sujets  turcs  qui  se  sont  réfugiés  dans  le  Monténégro 

{>our  y  chercher  protection.  Trois  de  ces  uscoques  s'étaient  rendus  dans  un  vil- 
age  près  de  Ple^wa  ;  ils  y  furent  saisis  et  arrêtés  par  les  troupes  du  Nizan  tare. 
Les  'Turcs  en  décapitèrent  deux  ;  quant  au  troisième,  ils  lui  coupèrent  lesœaias 
et  le  renvoyèrent  uans  le  Monténégro. 

Alors  les  uscoques  se  réunirent  et  se  portèrent  vers  Drobnyak  pour  se  veager 
des  Turcs  Les  propriétaires  l)osniaques  voisins  se  réfugièrent  dans  le  cbitean 
fortifié  de  Toszke,qui  fut  cerné  et  assiégé  par  les  uscoques.  Le  second  jour,  les 
assiégcans  allumèrent  de  grands  amas  de  paille  placés  contre  les  ouvertures  di 
château,  et  forcèrent  les  Turcs  k  faire  une  sortie.  Les  uscoques  tuèrent  dooic 
gentilshommes  bosniaques,  firent  prisonniers  quatre  turcs  et  en  blessèrent  beaa- 
coup   Le  reste  parvint  à  se  sauver. 

Isaac-Pacha  s'est  rendu  de  Mostur  à  Drobnyak  pour  prendre  des  renseignenetts 
sur  les  lieux  mêmes.  {Ga%eite  autiichienne,) 


giund  de  ses  rois,  conquit  une  partie  de  la  Tbrace»  presque  toute  la 
Macédoine  et  diverses  villes  de  Thessalie  et  de  rÂlbanie.  L'empire 
de  Servie  était  divisé  en  Servie  proprement  dite»  en  bannat  de  Bos- 
nie, bannat  de  Croatie,  ducbé  de  Zacellum  ou  Herzégovine,  et  duché 
de  Zenta.  Ce  dernier  comprenait  le  Monténégro  actuel  et  toute 
la  vallée  de  la  Horaka,  jusqu'à  Ssabiak.  Aujourd'hui,  la  vallée  de 
Momka,  entre  Podgoritza  et  Szabiak,  porte  seule  le  nom  de  Zenta. 
Un  historien  du  Monténégro,  Vassilio  Petrrovicz,  évéque  métropoli* 
tain  (vladika)  de  Gnegoste,  nous  apprend  que  le  fondateur  et  le 
premier  empereur  de  la  Servie  fut  Simon  Nemagua,  fils  du  célèbre 
Bielo^Vrose,  habitant  du  Zenta,  et  que  cet  empire  dura  jusqu'à 
la  bataille  de  la  plaine  de  Cossova,  gagnée  par  Ba  Yésid  Jilderim  ou 
Bajazet,  le  15  juin  1989.  L'empereur  Lazare  fut  pris  et 'conduit  de- 
vant Bajazet,  qui  lui  fil  trancher  la  tête,  ainsi  qu'à  Hilosch  Obile- 
vicz,  Tun  des  gendres  de  l'Empereur,  et  à  un  grand  nombre  de 
seigneurs.  Cette  malheureuse  bataille  mit  fin  à  l'empire  de  Servie, 
qui  avait  fleuri  230  ans  (1).  Voici,  d'après  Vassilio  Petrrovicz,  la 
chronologie  des  empereurs  de  Servie  : 

Simon  Nemagna,  fils  de  Bielo-Vrose  ;  il  régna  46  ans. 

Etienne,  2*  fils  de  Simon  ; 

Zadoslav,  fils  d'Etienne  ; 

Vladislav,  frère  de  Zadoslav  ; 

Dagutino,  fils  de  Vladislav; 

Hilutino,  frère  de  Dragutino; 

Etienne  V,  fils  de  Milutino; 

Etienne  VI,  surnommé  le  Grand,  fils  d'Etienne  V  ; 

Moïse,  fils  d'Etienne  VI,  assassiné  jeune  par  le  suivant; 

Volkan  Mernasicz,  usurpateur; 

Lazare,  étranger  à  la  famille  impériale,  élu  empereur. 

ApVès  la  mort  de  Lazare,  commença  pour  la  Servie  une  époque 
de  décadence,  de  crimes  et  d'anarchie,  qui  amena  la  conquête 
du  pays,  moins  Belgrade,  par  les  Turcs  (1459)  ;  Belgrade  elle-même 
fut  prise  en  1521.  L'ancien  royaume  de  Servie  fut  réduit  à  une 
seule  province  que  les  Turcs  divisèrent  en  quatre  livahs  ou  dépar- 
tements (Belgrade,  Sémendria,  Krouchevatch,  Novi-Bazar).  Au 
XVIII*  siècle,  cette  province  fut  en  partie  conquise  par  l'Autriche,  et 
le  traité  de  Passarovitz  en  céda  le  N.-O.  à  l'empereur  Charles  VI  ; 
mais  le  traité  de  Belgrade  (1739)  rendit  le  tout  à  la  Porte.  Depuis, 
la  Servie  tenta  plusieurs  fois  de  secouer  le  joug  ottoman.  Le  célèbre 
Czerni-George  y  parvint  de  1804  à  1809,  et  se  fit  reconnaître  par 
la  Porte  prince  de  Servie;  il  se  maintint  jusqu'à  18 13,  époque  à  la«* 
quelle  la  paix  de  Bucharest,  entre  la  Turquie  et  la  Russie,  restitua  la 

(1]  Le  premier  fils  de  Simon,  le  comte  VoUan,  se  contenta  du  dacbé  de  Zcnta. 
Cm  de  lui  que  sont  descendus  les  dacs  de  Monténégro  et  de  Zenla. 
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L.  (F.-G).  Voy.  Laurençon. 

L***.  (M.  de),  208. 

Lacroix  (Frédéric),  8. 

Lamarihc(H.),  159. 

Laiilival,  185. 

Lapl'chneano  (Alexandre),  193. 

Laun'iiçon  (F.-G.).  2()4. 

Lauiiaiii(A.-Treb.),8â. 

I^vai/ée(Tb.),92. 

L.  C.  D.  L.  Voy.  Lecuînte  deliaiNevà. 


Lebrun  (Alex.),  61. 
Lechevalier  (J.-B.),  69. 
Lecointe  de  LaYeau,  29. 
Le  Coq  de  Villeray,  226. 
Lejeune(N.  M.),72, 191. 
Leiioble  (Eusl.),  225. 
Lévy  (Armand),  144. 
Leynadier  (Camille),  81. 

Magnier  (Victor),  ofGcier  d'éUMnijor, 

110,112. 
Marmicr  (Xav.).  83,  2G2. 
Marocliclli(J.-B.\  170. 
Mars  (Vict.  de),  148. 
Meldola.  45. 
Mélesville,22. 
Mer  noire  (la),  59-61. 
Mérimée  (Prosper),  39. 
Mt>unier(J.-iN.),  15i. 
Michel  le  Brave,  171. 
Michelt'tiJ.).  174. 
Mi  lues.  263. 

M.  0"^**.  (de),  agent  dîplomaiîqiie,  ilO. 
MoLDATiE  (la),  no>  168  à  224. 
Moitke  (le  baron),  150. 
Monnet,  231. 

MONTENEGRO  (le),  no«  258  à  S67. 
Mnncke(lecliev.  F.),  192. 

M X 153. 

Moreau  de  Jonnès  (A.),  3. 

Narad,  fils  de  Nun,  41. 
Neale  (Adam),  189. 
Negruzzi,  193. 

Obrénovitch  (Miloscb),  prince  de  Sc^ 

vie,  247-55. 
Obrénovitch  (Michel),  fils  du  préci* 

deiil,  prince  de  Servie,  251, 254. 
01  licier  d'état- major  russe  (un]\,  109. 
Or  (peuples  de  la  langue  d'),  78. 

Papadopoulo-Vretos  (André),  119. 

Perrin  (Raoul),  76. 

Perrot  (A.  M.),  14. 

Perluisier  (Ch.).  106,  267. 

Peirovicz  (Vassilio),  Vladika  du  Uoè» 

tenegro.  216,  259. 
Peyrai,  158. 
Peyssonel  (*:h.  de),  66. 
Pev.ssonnel  (de),  59. 
Pirilil)erl,26. 

Phili|)|)ide  (Daniel),  de  M^ée,70. 
Pliillilier,26. 
Piccolos  (N.),125. 
P.êe  (Léon),  95. 157. 
Poissonnier  (Alfr.),  42. 
Ponloci  (M.  de),  23. 
Possarl(P.A.  F.  G.).  248. 
Pouchkine  (A.)  29. 

Quin  (Mich.-J.),  206,211,237. 

Ragoczi  (1p  prince),  225, 228. 
Ragoczi  (Franç.-Leop.).  227. 
^'^^ù's^^'^^T&skt^lul  duc  de),  SSX 


Eiehhôff.  Vttris,  Cherbuiies,  1839^  in*8  de  2S  feuilles  1/4,  9  fr. 

241  «  I^oésiea  populaires  des  Serbes  :  MiUsa  la  Zarine  (en  prose). 
—  La  jeune  Fille  et  le  Poisson.  1864t  —  c  Revue  de  l'Orient  », 
t.  XV,  pp.  62-63. 

242.  Poésies  serbes.  Le  tzar  Lazare  et  la  tzarine  Hilitza,  trad.  de 

Vul  Slipharwvity  Karadjity  {en  vers),  par^ti^.  Do%on.  1854.  — 

Ibîd.,  pp.  217-221. 

Le  recueil  de  poésies  servienncs  publié  en  allemand  par  M.  Karadjitj  forme 
3  Tol.  in-8. 

243.  Voukodlak  (le),  (nouvelle  serbe);  pat  Léo  Joubert. —  Impr. 

en  feuilletons  dans  le  «  Siècle  •,  n""*  dos  2,  4,  7  à  9  août  1865. 

Le  Voukodlak  csl  un  être  fantastique  que  les  Serbes  et  les  Bosniaques  désignent 
par  ce  mot,  qui  se  traduirait  presque  littéralement  en  français  par  loupgarou, 
mais  auquel  on  attribue  le  même  rôle  qu'au  vampire,  sortant  de  sa  tombe  pour 
sucer  le  sang  des  vivants. 

C.  Politique. 

244.  Affaires  d'Orient.  Question  de  la  Serbie;  par  Alphonse 
Denis.  Paris,  Rignoux,  1843,  in-8  de  16  pages. 

245.^ .Sur  la  Serbie,  dans  ses  rapports  européens  avec  la  question 
d'Orient;  par  U  de  S.  Byr$trzoiww8H.  Paris,  Amyot,  1845,  in-8 
de  12  feuilles,  4  fr. 

D.  Histoire. 

.  846.  Histoire  du  Monténégro,  écrite  par  Tévèque  métropolitain 

Vassilio  Petrovicz  (traduite  en  français  et  annotée  par  le  général 

Guillaume,  de  Vaudoncourt). 

Impr.  ilans  la  a  Revue  du  Nord  » ,  deuxième  série,  t.  Ill  (1837).  pp.  109-133. 
C'est  plus  qu'une  histoire  du  HootéMâtro»  c'est  ceUe  de  l'empire  de  âervie  dont 
le  Monténégro  faisait  partie. 


247.  Sur  Miloscb  et  la  Servie.  —  Impr.  dans  c  le  Correspondant  »i 
2-^  année  (1830)^  pp.  1 19  et  suiv. 

24  7^.  Visite  au  pacha  de  Belgrade  (Hussein  Mollah)  et  au  knièze  de 

Seivie  (Hilosh  Obréuowitch)  (août  1830);  par  ^IpA.  Rojer.— Impr^. 

dans  «  TËurope  littéraire  »,  in-8,  t.  II  (1833),  pp.  9(K94»  111-116. 

A  la  fia  de  cet  article  ou  trouve  la  preiuière  charte  octroyée  ^  la  .Serbia-  C'est 
la  traduction  du  hati-scliérifde  Mahmoud  II.  renfermant  les  nrlvilêges  de  la  na- 
tion serbe,  remis  par  le  commissaire  impérial  turc  an  visir  de  Belgrade,  vers  le 
milieu  du  mois  de  novembre  18ti9. 

248.  I^ben  des  Fùrsten  Âlilosch  und  seine  Kriege;  von  Pa^l^ 
AfUon'Fedor-ConstmUinPo^saTt.  Stuttgard,  1836,  in-16,  avec  port. 

249.  Servie  (lu)  et  le  prince  Milosch;  par  Miciiel  Czaykowski. 
—  Impr.  dans  la  t  Revue  du  Nord  »,  t.  Y  (1837),  pp.  233-42. 

250.  Berger  (le)  Hoi;  par  M"'  Charlotte  De  Sor  [M-  d'Eilleaux]. 

Paris,  De  Potter,  1844,  ?  vol.  in-8,  15  fr. 

Roman  historique  qui  a  été  traduit  en  allemand  sous  le  titre  de  Serbienê  Prei- 
héiiikrieg  une  Mtlo9eh.  Leipzig,  Thèma8,i845,  in-S  de  nr  et  196  pages* 
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IX. 

LA  FAMILLE  GUIZOT. 

Giiizot  (François-Pierre-Guillaume) ,  liislorien,  publiciste  et 
homme  d'État,  né  à  Kîmos  (Gard),  le  4  octobre  1787.  M.  Guizot 
n'avhit  encore  occupé  aucune  fonction  publique  lorsqu'il  fut  reça 
membre  de  l'académie  de  sa  ville  natale,  en  1808.  Le  président 
de  cette  académie,  répondant  au  discours  de  réception  de  H.  Gui- 
zot, lui  prédit  que  de  hautes  destinées  l'attendaient,  et  l'engageait, 
quand  il  y  serait  parvenu,  à  ne  pas  oublier  que  la  première  palme 
académique  lui  avait  été  décernée  par  sa  ville  natale.  La  prédictioa 
du  président  de  TAcadémie  de  Kîmes  s'est  justifiée.  M.  Guizot  est 
monté  aussi  haut  qu'aurait  pu  le  désirer  le  plus  grand  anibitieux. 
Dès  1812,  ses  hautes  capacités  le  firent  nommer,  par  dispense  d*âge, 
professeur  d*histoire  moderne  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Acadé- 
mie de  Paris,  à  vingt-cinq  ans.  I^a  politique  l'occupa,  et  à  la  Res- 
tauration, il  prit  rang  parmi  les  publicistes  les  plus  distingués. 
Comme  professeur  d'histoire  moderne,  M.  Guizot  s'est  fait  un  nom 
européen;  comme  homme  politique,  il  s'est  élevértrès-haut.  M.  Gui- 
zot est  devenu  la  seconde  personne  de  TÉtat,  après  avoir  passé  par 
les  diverses  charges  de  secrétaire  du  ministère  de  Tintérieur  co 
1814,  et  de  la  justice,  en  1815;  maître  des  requêtes  au  conseil 
d^État;  conseiller  d'État  ;  membre  du  comité  du  contentieux;  direc- 
teur général  de  radn)inistration  départementale;  député  du  Calva- 
dos, en  1829.  Après  la  révolution  de  1830,  ministre  de  Tintérieur, 
en  1830,  ayant  les  beaux-arts  et  les  belles-lettres  dans  son  dépar- 
tement; minisire  de  Tinslruction  publique,  du  11  octobi*e  1832  au 
mois  d'avril  1837;  membre  de  l'Institut,  classe  des  sciences  mo- 
rales et  politiques,  section  d'histoire  générale  et  politique,  en  1832; 
Tannée  suivante,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  en  remplacement  du  baron  Dacier,  et,  eu  1836,  membre 
de  l'Académie  française,  en  remplacement  de  M.  le  comte  de  Tracy. 
On  a  fait  la  remarque  que,  depuis  la  création  de  l'Institut,  deux 
académiciens  seulement  avaient  occupé  trois  fauteuils!  Le  premier 
est  le  baron  Cuvier,  et  le  second,  M.  Guizot.  La  fortune  de  M.  Gui- 
zot croissant  toujours,  il  fut  ambassadeur  à  Londres,  en  1840;  mi- 
nistre des  affaires  étrangères  du  29  octobre  1840  au  23  février 
1848,  et,  de  plus,  le  dernier  président  du  Conseil  des  ministres  da 
roi  Louis-Philippe.  Le  ministère  de  M.  Guizot  a  été  en  France  le 
plus  long  après  celui  du  duc  de  Choiseul.  Comme  homme  d  État, 
M.  Guizot  a  été  beaucoup  attaqué,  et  cela  devait  être,  puisqu'il 
existe  plus  d'un  dogme  religieux,  plus  d*une  secte  philosophique 
et  plus  d'un  parti  poViV\(\we.  U  a  dû  suivre  constamment  les  inspî* 
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rations  de  sa  conscience.  I^  baron  Massias  a  dit  de  M.  Guizot  (1) 
qu'il  était  «  le  restaurateur  des  études  historiques,  l'instituteur  des 

•  générations  françaises  h  venir.  Il  a  été  pilote  sage,  ne  manquant 
«  pas  d'audace  sur  des  mers  irritées  ou  menaçantes  9.  Un  pu* 
blicistedu  nombre  de  ses  détracteurs  (2)  a  pourtant  rendu  hommage 
à  la  vérité  :  c  On  ne  peut  refuser  à  M.  Guizot,  dit-il,  d'avoir  été 
«  en  son  temps  le  (k)lbert  de  l'instruction  publique;  dans  cette 
c  sphère,  il  descend,  comme  l'illustre  Rémois,  aux  détails  les  plus 
«  petits;  c'est  vraiment  un  fondateur  :  mais  là  seulement  s'est  révélé 
c  son  mérite  administratif.  En  toute  autre  matière,  nous  l'avons  vu 
«  plutôt  dc^matiser  qu'administrer. 

«  Aujourd'hui  que  Tétude,  pour  M.  Guizot,  a  remplacé  l'action, 
«  nous  retrouvons  pour  ses  travaux  les  ardentes  sympathies  de 
«  notre  jeunesse.  Qui  ne  se  sentirait  touché  d'émotion  ou  de  res- 
c  pect  en  présence  de  la  sérénité  avec  laquelle  cet  homme  d'État, 

•  après  la  chute  de  ses  desseins  et  de  ses  espérances,  applique  sa 
«  ferme  intelligence  aux  recherches  qui  ont  si  noblement  occupé  la 
€  première  partie  de  sa  vie? 

c  Sans  doute,  dans  les  pages  qu'il  a  écrites,  même  pour  THis- 
«  toire,  on  retrouve  aisément,  sous  la  couche  des  vieux  âges  ou 
c  sous  des  dénominations  étrangères,  la  préoccupation  des  événe- 
«  ments  de  notre  siècle  et  des  destinées  de  notre  pays.  Mous  ne  sa- 
«  TOUS  si,  pour  la  postérité,  ce  sera  un  sujet  de  critique;  pour  nous, 
t  c'est  nn  intérêt  de  plus  ». 

I.    OUVRAGES   DE   M.    GUIZOT    (3). 
SCIENCES. 

Philosophie.  —  Morale.  —  Instrwtion  publique. 

i.  Avec  M"«  Guizot  :  Annales  de  l'Éducation.  Paris,  Le  Nor- 

mant,  1811-15,  36  livraisons  formant  6  vol.  in-8. 

Cet  ouTrage  est  plas  particulièrement  de  Mm«  Guizot;  son  mari  y  insAra  plu* 
iieors  articles  qui  ont  été  réimprimés  depuis. 

2.  Idées  (des)  de  Rabelais  en  fait  d*Éducation.  1812. 

Impr.,  en  deux  articles,  dans  les  <  Annales  de  TÉducation  »,  tomes  I  et  III,  et 
léimpr.  dans  les  <  Méditations  et  Études  morales  »  de  l'auteur.  Voyez  le  n»  11. 

3.  Essai  sur  l'histoire  et  sur  l'état  actuel  de  l'Instruction  publi- 
que en  France.  Paris,  Maradan,  1816,  in-8  de  164  pages. 

(1)  Mouvement  des  idées  dans  las  quatre  dernii  rs  sit  clés,  1837,  in-8,  p.  28. 
(S)  M.  Léon  Plée,  «  Siècle,  •  n*  du  3  août  1852. 

(8)  Noos  nous  rappelons  toujours  avec  orgueil  (ue  c  e  fût  après  Texamen  de 
rarticle  de  notre  «  France  littéraire  »  qui  le  concernait,  que  M.   Guiiot. 
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4.  Encyclopédie  des  Encyclopédies  oonsidéfées  comme  moyen  de 

civilisation.  1826,  in-8  de  32  pages. 

Discours  préliminaire  de  <  TEDcycIopédie  progressive  >. 
ô.  Abrégé,  ou  du  Véritable  but  et  du  meilleur  mode  de  oompo* 
sitiondes  ouvrages  élémentaires.  1826,  in-8de  16  pages. 

VI*  traité  de  «  l'Elncyclopédie  progressive  >. 

6.  De  la  Religion  dans  les  sociétés  modernes.  (Extrait  de  la  «Re* 
vue  française  >,  ann.  1838.)  Paris^de  Timpr.  de  P.  Dupont,  1838, 
gr.  in-8  de  20  pag. 

Réimprimé  dans  les  c  MèdiUtions  et  Ëtndes  morales  »  de  l'aotear.  V<^.  le  ■•  11. 

7.  Catholicisme  (du),  du  Protestantisme  et  de  la  Philosophie  en 
France.  (Extrait  de  la  •  Revue  française  >,  juillet  1838.)  Paris,  de 
Timpr.  de  P.  Dupont,  1838,  gr.  in-8. 

Réimprimé  dans  les  «  Méditations  et  Études  morales  >  de  Tanteur.  Voy.  le  n*  11. 

Du  Cailiolicisme,  du  Pruiesiantisme  et  de  la  Philosophie  en  Fnnce,  par  Fran- 
cisque Uouvei  ;  en  réponse  à  M.  Guizot.  De  Timpr.  de  Dufour,  à  Bourg.  Strasbourg, 
les  principaux  lilir,  iSW,  iu-8  de  27  feuilles  f/4. 

Il  eiisie  dfs  exempi.  de  la  même  édition  qui  ont  nn  nonveau  titre  imprimé  à 
Nantua,  et  portant  pour  adresse  :  Paris,  Genève,  Nîmes  et  Strasbourg,  lesprinci; 
paux  libraires. 

8.  Société  biblique  protestante  de  Paris.  Discours  prononcé  par 
M.  Guizot,  vice-président  de  cette  société,  à  l'assemblée  générale, 
le  10  avril  1850.  Paris,  de  Timpr.  de  Smith,  1850,  in-8  de  8  pag. 

«  Ce  discours  flt  une  profonde  impression.  M.  Guizot  avait  parlé  de  la  liberté 
rclig  euse  et  de  la  lolérance  en  terine:>  vraiment  dignes  de  ces  nobles  conquêtes 
de  1  esprit  moderne.  Aussi  les  journaux,  môme  les  pins  catholiques,  furent  a  peu 
près  unanimes  Cmis  leurs  clog<!s  x. 

Il  y  a  eu  d'impiimé  deux  autres  discours  prononcés  par  M.  Guizot  à  la  même 
société,  en  1851  ci  1856,  de  4  ou  8  pages  chacun. 

9.  Lettre  (sur  les  rapports  de  l'État  et  de  TÉglise  en  matière 

d'éducation  publique).  Val-Uiclicr,  5  juillet  1850. 

Cette  Icilre  trèssugc,  et  dans  laquelle  M.  Guizot  rappelle  les  services  rendus 
par  l'Universiié,  a  éic  d'abord  imprimée  dans  le  journal  «  rËspérance  de  Nancy  >, 
et  presque  iaimédiatement  reproduite  par  <  l'Univers  »,  dans  son  o"  du  3  août  1850. 

10.  Discours  prononcé  par  M.  Guizot,  président  de  la  Société 

alors  ministre  de  rintéricur  (1830) ,  nous  accorda  une  indemnité  littéraire 
pour  nous  aider  a  continuer  notre  livre  :  son  exactitude  nous  avait  mérité  celte 
faveur.  Nous  douions  lorl  que  dans  les  mêmes  circuustances,  M.  Félix  B-'urquelot, 
son  arlii.le  à  la  main,  eûi  pu  obtenir  cet  encouragement.  Quelle  mauvaise  uolice 
que  celle  de  la  «  Littérature  l'iançaise  contemporaine!  »  Quils  chas^és-croisè»  de 
cont'usion^!  Ici  ce  S(mt  des  contrefagoni  tardives  de  la  Belgique  préseiiièes 
comme  lies  éditions  origiuale^,  en  1645  et  184<>,  laudih  que  les  deux  ouvrages  MBt 
deFari^,  1821;  Ia,c'e>t  une  traduction  du  l'ièrc  de  M.  buizot,  attribuée  a  l'ancien 
ministre;  ici,  c'est  un  ouvrage  de  M.  F.  Gouin,  «  Rome  et  ses  pai>es  >,  attribué  à 
M.  F.  Guii&ol;  la,  un  autre  livre  de  M^*'*,  intitulé  «  le  Ministère  de  la  réforme  et 
le  Parlement  réi'ormé  u  (Paris,  Paulin,  1833,  in-8),  dont  i'ancieu  ministre  est 
accusé  de  paierniié.  Nous  ne  parlerons  pas  des  omissions  :  ou  est  tellemeut  ba- 
biUié  a  en  remarquer  dans  presque  tous  les  arlicles  de  ce  livre,  qu'il  serait 
extraordinaire  qu  il  n'y  en  eiU  pas  dans  celui-ci,  et  il  y  en  a.  Et  dire  que  des  bio- 
graphes sont  exposes  a  reproduire  de  semblables  erreurs)  que  déjtl  le«  frères  Uî- 
dot,  dans  leur  <  Nouvelle  biographie  générale  »,  ont  adopté,  sans  couUùle,  pin- 
sieurs  articles  faits  avec  aussi  peu  de  soin! 
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pour  renoouragement  de  l'instruction  primaire  parmi  les  protestants 
de  France,  à  l'assemblée  générale  de  cette  société,  le  29  avril  1854. 
Paris,  de  Timpr.  de  M°»«  Smith,  1855,  in-8  de  8  pag. 
Il  y  a  quatre  autres  discours  à  cette  sociélé  qui  ODt  été  imprimés. 

11.  Méditations  et  Études  morales.  Paris,  Didier^  1851,  1855^ 

iii-8  de  31  feuilles,  5  fr.;  ou  in-18,  3  fr.  50  c. 

Ce  recueil  renferme  des  fragments  composas  à  des  époques  trës  diverses,  de 
1811  à  1850,  mais  dans  lesquels  éclatent  au  plus  haut  degré  la  constance  et  la  fer* 
meté  des  principes.  Nous  n'entreprendrons  pas  de  les  analyser;  le  simple  .énoncé 
des  sujets  traités  par  M.  Guizol,  avec  celte  vigueur  de  talent  qui  donne  tant  d'au- 
torité à  sa  parole,  suffira  pour  faire  apprécier  à  nos  lecteurs  l'importance  de  cette 
publication  :  De  Télat  des  âmes  (1833).  —  De  la  Religion  dans  l<»s  sociétés  modernes 
(1838).  —  Du  Catholicisme,  du  Protestantisme  et  de  la  Philosophie  en  France 
(1838).  —  De  l'immortalité  de  l'âme  (1857).  —  De  l'éducation  progressive  pendant 
le  cours  de  la  vie  (1838).  —Conseils  d'un  père  sur  l'éducation  (1811).  —  Des  idées 
de  Rabelais,  de  Montaigne,  du  Tasse,  en  mi  d'éducation. 

Politique. 

12.  Quelques  idées  sur  la  liberté  de  la  Presse.  Paris,  Le  Nor- 
mani,  1814,  in-8  de  52  pag.  (1  fr.  50  c). 

13.  Sur  le  projet  de  loi  relatif  à  la  Presse.  Paris,  Le  Normant, 

1814,  in-8  de  27  pages  (Anon.j. 

En  faveur  du  projet  de  loi  ;  l'auteur  était  secrétaire  général  du  ministère  de 
rintérieur  lorsqu'il  écrivit  cette  brochure. 

14.  Souveraineté  f de  la)  et  des  formes  de  Gouvernement;  essai 
destiné  à  la  rectification  de  quelques  principes  politiques  ;  par  Fré- 
déric Ancillon...y  accompagné  de  notes  du  traducteur  (M.  F.  Gui- 
zot).  Paris,  Le  Normant,  1816,  in-8  de  176  pages  (3  fr.). 

15.  Gouvernement  (du)  représentatif,  et  de  PÉtat  actuel  de  la 
France.  Paris,  Maradan,  1816,  in-8  de  88  pages  (2  fr.). 

16.  Gouvernement  (du)  de  la  France  depuis  la  Restauration,  et 

du  ministère  actuel.   Paris,  Ladvocat,  1820,  in-8  de   21   feuilles 

(5  fr.).  —  5»  édition,  revue,  corr.  et  augmentée  d'un  avant-propos« 

et  d'une  note  sur  l'état  actuel  des  royaumes  d'Espagne,  de  Naples 

et  de  Portugal.  Paris,  Ladvocat,  1821,  in-8  (5  fr.). 

La  troisième  édition,  augmentée  d'une  préface  et  d'une  notice  sur  les  révolu- 
tions d'Espagne,  de  Naplcs  et  de  Portugal,  parut  en  I8â0.  Le  supplément  à  ces 
deux  éditions,  et  qui  forme  le  complément  de  cette  troisième,  a  été  imprimé  sé- 
parément la  même  année,  in-6  de  6i  pages. 
La  quatrième  édition  a  doimé  lieu  uux  critiques  suivantes  : 
i«  Du  système  des  doctrinaires,  ou  Observations  sur  un  écrit  de  M.  Guizot,  in- 
titulé: Du  tiouverneuieut  de  la  France  depuis  la  Restauration,  et  du  ministère 
actuel  (par  Jean  Cohen).  Paris,  Egron,  Dentu,  Deiaunay,  1820,  in-8  de  52  pag., 
1  fr.  50  c. 


2«  Journal  de  ranarcbie,de  la  terreur  et  du  despotisme,  ou  chaque  jour  mar- 
qué par  un  crime,  une  calamité  publique,  une  imposture,  une  coiiiradiciion,  ua 
sacrilège,  un  ridicule,  ou  une  sottise,  et,  coumie  telle,  la  doctrine  des  doctrinaires 


(par  de  Lespinasse  de  Langeac),  Paris,  Dciauuay,  18il,  3  part,  iu-8,  ensemble  da 
41  feuilles  4/4. 
La  paginaMoB  des  trois  parties  se  suit. 
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1 7.  Conspirations  (<ies)  et  de  la  justice  poliliqae.  Paris,  Ladvo- 
cat,  1821,  in-8<le  72  pages  (3  fr.).— Sec.  édition.  Paris^  leoième, 
1821,  in-8  de  132  pages  (3  fr.). 

18.  Moyens  (des))  de  gouvernement  et  d'opposition  dans  TéUt 
actuel.  Parisi  Ladvocat,  1821,  in-8  de  412  pages  (6  fr.  50  c). 

Anti-Doclrinaire  ^r),et  Réponse  à  M.  Guizot  sur  ses  Moyens  de  goaTememeot, 

Ç récédé  d'une  Discussion  sur  l'égalité  ei  sur  la  sooYerainelé  du  people.  Paris, 
rouvé,  18âi,  in-8  de  144  pages. 

19.  Histoire  du  Gouvernement  représentatif.  Paris,  Videcoq, 
1821-1822,  2  vol.  in-8. 

C*est  le  résumé  d*un  cours  fait  par  M.  Guizot,  mais  k  la  publication  duquel  le 
professeur  est  resté  étranger.  Ces  deux  volumes  font  partie  du  «  Journal  des  cours 
publics  ». 

Ce  Cours  a  été  publié  par  Tauteur  lui-môme,  sous  ce  litre  : 

Histoire  des  origines  du  gouvernement  représentatif  en  Europe.  Paris,  Didier, 
1851,  â  vol.  in-8,  ensemble  de  55  feuilles,  10  fr.,  el  2  yoI.  in-i2,  7  fr. 

20.  Peine  (de  la)  de  mort  en  matière  politique.  Paris,  Béchet 
aîné,  1822,  in-8  de  212  pages  (4  fr.). 

Réimprimé  en  18±2,  et  de  nouveau  en  1828. 

Eiamen  de  l'écril  de  M.  Guizot,  iniitulé  :  «  De  la  peine  de  mort  en  matière 
politique  >  (par  Maurice-André  Philipp^  alors  secrétaire  de  la  légation  de  S.  M.  B. 
en  France).  Paris,  Pélicier,  182i,  io-8  de  76  pages. 

21.  Élections,  ou  de  la  Formation  et  des  opérations  des  collèges 
électoraux.  1826,  in-8  de  32  pages. 

1X«  traité  de  «  rEncyclopéMie  progressive  >. 

22.  Démocratie  (de  la)  dans  les  sociétés  modernes.  (Extrait  de  la 

«  Revue  française.  »»)  Paris,  1837,  in-8  de  32  pages. 

Doctrinaires  (des)  et  de  Tariicle  de  M.  Guizot  sur  la  démocratie  dans  les  sociétés 
modernes,  inséré  dans  la  «  Uevuc  française  *-;  par  Bonjam  [Benjamin  Gradis\,vi' 
teur  des  «  Considérations  sur  la  politique  «,  et  de  «  TRiamen  du  Contrat  Social  •. 
Paris,  Deforges,  1838,  in-8  do  40  pag. 

23.  Démocratie  (delà)  en  France.  (Janvier  1849.)  Paris,  Vict. 

Masson,  1849,  in-8  de  164  pages  (3  fr.). 

Travail  en  buil  chapitres  :  D'où  vient  le  chaos?  —  Du  Gouvernement  dans  la 
Démocratie.  —  De  la  Képublique  dihnocratique.  —  De  la  République  sociale.  — 
Quels  sont  les  éléments  réels  et  essentiels  de  la  Société  en  France?  —  Conditions 
politiques  de  la  paix  sociale  en  France.  —  Considérations  morales  de  la  paix 
sociale  en  France?  —  Conclusion. 

—  Democracia  (a)  em  França.  Traducida  em  portugez  por  ***. 
Paris,  deTimpr.  de  Thunot,  1849,  in-8  de  9  feuil.  1/4,  plus  le  fac- 
similé  d'une  lettre  de  M.  Guizot. 

10  opinion  de  M.  Alexandre-Edouard  Lesdos,  sur  le  livre  intitulé  :  De  la  Démo- 
cratie en  France,  par  M.  Guizot.  Cherbourg,  de  Timpr.  de  Noblet,  1849.  in-8  de 
8  pages. 

2«  Profil  politique  de  M.  Guizot.  Rtifutation  du  livre  de  la  Démocratie  en 
France  ;  parSaUn  {/.-.V.  Mathieu-Daimraell].  Paris,  G.  Daimvaell,  1849,  in-18  de 
30  pag. 

30  Ueber  die  Dcmokratie  in  Frankreich.  Anlworl  an  hem  Guizot;  von  F  errt 
Margry.  Wiesbaden,  Schellenberg,  1849,  gr.  inr-12  de  58  pages. 

4"  Réfutatio,n  de  la  brochure  de  M.  Guizot  sur  la  Démocratie  en  France,  par 
un  homme  d'Etat.  Bruxelles,  de  Timpr.  de  Parys,  1849,  in-Sde  16  pag. 
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5*  ADti-DémocraUe  (de  1*)  en  France.  Réfntetion  ;  par  Henri  Bordeaux,  Bruxelles, 
Ktessling  et  0, 1848,  m-18  de  34  pages. 

24.  Nos  mécomptes  et  nos  espérances.  (Extr.  de  la  «Revue  con- 
temporaine »,  t.  XVIII.)  Paris,  rue  de  Choiseul,  2t,  1854,  gr. 
in-8  de  24  pages. 

M.  Goizot  a  publié  depuis  quelque  temps  déjà,  dans  une  revue  mensuelle,  un 
article  sur  nos  Mécomptes  et  nos  Espérances,  VUnivers  prétend  qu'il  s'est  empressé 
de  lire  cet  article,  c'est  possible,  mais  à  coup  sûr  il  a  pris  le  temps  de  le  réfuter. 
VUnivers  pense  que  les  classes  moyennes,  d  après  l'assertion  de  I  anci<'n  minisire, 
ne  suffisant  pas  à  gouverner,  il  est  urgent  de  fonder  une  aristocratie  qui  serve 
de  point  d'appui  à  la  classe  moyenne.  C'est  toujours,  on  le  voit,  le  même  dada. 
Nous  espérons  pouvoir  prouver  bientôt  à  l' t/nivers  qu'U  existe  un  point  d'appui 
plus  solide,  plus  durable  *.  l'élément  démocratique. 

{SiècU,  28  avril.) 

Avant  le  28  avril,  M.  Edm.  Texier  avait  donné, dans  sa  chronique  hebdomadaire 
du  «  Siècle  >  du  8  avril,  une  appréciation  de  l'écrit  de  M.  F.  Guizot.  Depuis,  il  a 

Kru  dans  le  n«  30  du  même  journal  :  M.  Guiiot  et  «  l'Univers  «  ;  par  M.  Louis 
ordan. 

Affaires  publiques. 

25.  A  HM.  les  électeurs  de  rarrondissement  de  Cherbourg.  Paris, 

deTimpr.  de  Fournier,  1831,  in-8  de  8  pag. 

La  même  circulaire  existe  aussi  à  l'adresse  des  électeurs  de  l'arrondissement  de 
Pont-l'Evôque. 

26.  Discours  prononcé  par  M.  Guizot,  député  du  Calvados^  à  la 
Chambre  des  députés,  à  l'occasion  des  questions  adressées  par 
M.  Mauguin  au  ministre  des  Affaires  étrangères  dans  la  séance  du 
20  sept.  1831.  Paris,  de  l'impr.  de  Fournier,  1831,  in-8  de  16 
pages. 

27.  Discours  prononcés  par  MM.  Thiers  et  Guizot,  dans  la  séance 
du  20  sept.  1831,  sur  les  interpellations  adressées  au  Gouvernement 
par  M.  Mauguin,  relativement  aux  affaires  étrangères.  Paris,  de 
l'impr.  de  Pihan  Delaforest-Morinval,  1831,  in-8  de  32  pages. 

28.  Discours  prononcé  par  M.  Guizot,  député  du  Calvados,  à  la 
Chambre  des  députés,  dans  la  discussion  du  projet  d*article,  destiné 
à  remplacer  l'article  23  de  la  Charte.  (Séance  du  5  octobre 
1831.)  Paris,  de  Timpr.  de  Fournier,  1831,  in-8  de  16  pages. 

29.  Discours  à  la  Chambre  des  députés,  dans  la  discussion  relative 
à  la  proposition  de  M.  de  Briqueville,  pour  le  bannissement  de  la 
branche  aînée  des  Bourbons,  et  à  loccasion  de  l'amendement  pré- 
senté par  M.  Berryer.  (Séance  du  16  novembre  1831.)  ^Paris,  de 
Timpr.  de  Fournier,  1831,  in-8  de  16  pag. 

30.  Discours  prononcé  par  M.  Guizot,  ministre  de  l'instruction 
publique,  dans  la  discussion  générale  du  projet  de  loi  sur  les  asso- 
ciations. Séance  du  12  mars  1834.  Paris,  Everat,  1834,  in-8  de 
16  pag.  Clermont-Ferrand,  de  l'impr.  de  Vaissière,  1834,  in-8  de 
16  pag. 
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31.  Discoure  iNrononcé  par  M.  Gnizot,  ministre  de  riDstmdfOii 

publique,  dans  la  discussion  du  projet  de  loi  sur  les  associatioitt. 

(Séauce  du  17  mars  1834).  Paris^  de  l'impr.  d'ETerat,  1834,  io-S 

de  16  pag. 

M.  Guizot  en  présence  de  Topposition  constilutioniielle,  ou  Réponse  av  maal- 
lèste  du  parti  doctrinaire  contre  les  libertés  françaises;  par  Jfcreicr-D<iyitieifla. 
Paris,  Lecointe  et  Pougin,  1834,  in^  de  28  pages. 

32.  Chambre  des  députés.  Session  de  1837.  Discours  proooDcé 

Br  M.  Guizot,  député  du  Calvados,  dans  la  diseussioa  du  projet  de 
.  portant  demande  d'un  crédit  extraordinaire,  pour  le  complément 
des  dépenses  secrètes  de  1837  (dans  la  séance  du  5  niai).  Paris,  de 
l'impr.  de  P.  Dupont,  1837,  in-8  de  16  pag. 

Ce  discours  improvisé  fut  prononcé  immédiatement  après  celwi  ëe  M.  Oditoa- 
Barrot.  Le  lendemain, 6  mai,  M.  Tbiers  prit  la  parole, 

33.  M.  Guizot  à  ses  commettants.  Paris,  de  Timpr.  de  Dupont, 

1839,  iu-8  de  16  pag. 

Htiinpr.  dans  le  «  Courrier  f^nçtSs  >,  dans  le  «  Constitutionnel  •  et  dans  «  le 
Temps  »  du  8  février  1839. 

Réponses  à  M.  Guizot  etk  M.  Tbiers.  Paris,  deTimpr.  de  Duverger»  1830,  ia-S 
de  48  pages. 

Réponses  aux  lettres  de  ces  deux  Messieurs  à  leurs  commettants. 

34.  M.  Guizot  à  M.  Leroy-Reaulieu,  maire  de  Lizieux.  Paris,  de 

Timpr.  de  Dupont,  1839,  in-8  de  8  pag. 

Celle  nouvelle  lettre  a  éié  aussi  réimprimée  dans  «t  le  Constitutionnel  >  et  dans 
«  le  Courrier  français  »  du  ti3  février. 

35.  Discours  prononcé  par  M.  Guizot,  ministre  des  afTaires 
étrang^re3,  dans  la  discussion  de  l'Adresse.  Séance  du  28  novembre 

1840.  (Extr.  du  Moniteur  universel.)  Paris,  de  l'impr.   de  Panc- 
koucke,  in-8  de  14  pag. 

36.  Discours  prononcés  à  la  Chambre  des  députés,  par  M. 
Guizot,  ministre  des  affaires  étrangères,  dans  la  discussion  du  pro- 
jet de  loi  sur  les  fonds  secrets.  (Séances  des  l^*"  et  2  mars  1843.) 
Paris,  de  Timpr.  deProux,  1843,  in-t8  de  36  pag. 

37.  Dotation  (la)  du  duc  de  Nemours.  (Jidn  1844). —  cRevue 
rétrospective»,  n^  5,  pp.  65-68. 

38.  Discours  prononcés  de  1840  h  1846,  sur  les  relations  de  la 

France  et  de  l'Espagne.  Paris,  Panckoucke,  1846,  in-8  de  98  pag. 

Les  discours  prononcés  par  M.  Guizot,  de  1840  à  1848,  comme  ministre  des  re- 
lations extérieures,  sont  assez  uombieux  pour  que  des  tirages  à  part  du  «  Moni- 
teur universel»  aient  pu  former  huit  volumes  peiit  in-8.  Nous  en  connaissons 
une  collection  bien  complète. 

39.  Projets  de  discours  non  prononcés  à  la  tribune  par  M.  Gui- 
zot. Sur  la  situation  du  cabinet  (8  mai  1847). — a  Revue  rétrospec- 
tive», n°  23,  pp.  353-366. 

40.  Discours  prononcéau  sujet  des  interpellationsde  M.  Crémieux, 
sur  les  affaires  de  Portugal.  Séance  du  1 5  juin  1847.  Paris,  de  Timpr. 
do  Panckoucke,  18^  7,  in-8  de  IG  pag. 
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41.  M.  Guizol  àseï  amis^  (Avril  1849.)  ParÎB»  Vid.  Massoo,  184§» 
ixi-8  de  16  pag.  (25  c). 

Af.  Guizot  aux  électeurs.  Lyou,  de  Timpr.  de  Rodanet,  1849,  in-8  de  2  pag.« 

Six  couplets,  signés:  Ch,  D.  de  V. 

Gttisot  démasqué.  Réfutation  de  ses  derniers  écrits,  sa  réputation  usurpée  et  8i 
profesàien  de  foi  ;  par  M.  jY.  SUphanopoli^Comnènê,  Argenteuil,  de  l'imp.  de  Picard, 
1849,  in-fol.  de  â  pag. 

BEAUX-ARTS.  LITTÉRATURE. 

42.  Sur  la  poésie  descriptive  ;  par  F.  G. 

Impr.  dans  les  <  Archives  littéraires  de  l'Europe  >,  pp.  252  h  268. 

43.  Dictionnaire  (nouv.)  universel  des  synonymes  de  la  langue 
française,  contenant  les  synonymes  de  Girardy  Beauzée,  Roubaud^ 
dAlembert,  etc.,  etc.;  généralement  tout  l'ancien  dictionnaire,  mis 
en  meilleur  ordre,  corrigé,  augmenté  d\m  grand  nombre  de  nou- 
veaux synonymes,  et  précédé  d'une  Introduction.  Paris,  1809.  — 
Sec.  édit.,  revue  et  corr.  avec  soin.  Paris,  A.  Payen,  1822,  2  vol. 
iii-8  (12  fr.).— 4»  édit.  Paris,  le  même,  1848,  2  vol.  in-8  (12  fr.). 

44.  Empire  (1*)  de  THarmonie,  ou  la  Fête  d'Âlexandrei  cantate 

traduite  de  Dii/den,  1810. 

Ceut  quatre-vingt-sept  vers  libres,  impr.  dans  la  «iNotice  des  travaux  de  l'Aca- 
démie du  Gard  »  pendant  l'année  1809.  1810,  linS,  pp.  462-08. 

45.  Mort  (la)  de  Corinne,  cantate.  1810. 

Quatre-vingt-treize  vers  Ubres,  impr.  dans  le  même  volume,  pp.  469-72. 
Cette  cantate  est,  en  plusieurs  choses,  empruntée  d*un  ouvrage  très-répanda 
d*uae  femme  justement  célèbre. 

46.  Mort  (la)  du  Tasse,  élégie.  1811. 

Cent  soizante^uinze  vers  libres,  avec  des  notes ,  impr.  dans  le  même  recueil, 
pour  l'année  1811  (1813),  pp.  280-87. 

47.  État  (de  V)  des  beaux-arts  en  France,  et  du  Salon  de  ISIO. 
Paris,  Maradan,  1811,  in-8  de  132  pages. 

Reproduit  dans  les  «  Études  sur  les  beaux-arts  »  de  l'auteur.  Voy.  le  n*  suivant. 

48.  Études  sur  les  beaux-arts.  Paris,  Didier,  1851,  in-8  de  26 
feuil.  3i4. — 2«  édit.  Paris,  le  même,  1851,  in-18,  3  fr.  50  c. 

Cet  ouvrage  est  le  même  que  le  précédent,  remanié  et  augmenté. 

Ce  titre  semble  promettre  beaucoup,  et  Ton  sera  désappointé  en  ne  trouvant 
dans  le  volume  qui  le  porte  quedet»  frat^meots,  la  plupart  fort  courts,  ne  formant 
point  un  ensemble  bien  Hé,  ne  traitant  pas  surtout  d'une  manière  approfondie  les 

Suestions  générales  qui  se  rattachent  aux  beaux-arts.  Un  compte -rendu  du  Salon 
e  1810.  le  discours  préliminaire,  et  quelques-unes  des  notices  qui  accompagnent 
les  tableaux  gravés  dans  le  «  Musée  royal  »,  publié  de  1816  à  1818  par  H.  i.aurentt 
voilà  de  quoi  be  composent  les  Études  de  M.  Guizot.  C'est  assez  maigre  et  peu  di- 
gne du  nom  de  Tauteur.  Les  descriptions  dé  tableaux,  lors  même  qu'elles  sont 
très-bien  faites,  n'offrent  guère  d'intérêt  à  ceux  qui  iront  pas  les  tabieaux  sous 
les  yeux,  à  moins  pourtant  qu'elles  ne  soieut  entremêlées  U  aperçus  ingénieux  et 
neufs  sur  la  théorin  de  l'art.  Les  Salons  de  Diderot,  par  exemple,  ont  ce  mérite 


de  quelques  expositions,  Il  a  rédigé  les  uotices  du  <  Musée  royal  »  en  Uomiaa  d* 
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lettres  intelKgeiit  qui  traite  a^ec  CKilité  tons  les  sajets.  Seu  doate.  i 
sai  sur  les  limites  qal  réparent  et  les  liens  qui  nnisseat  les  lieaax-artft,  o«  lea- 
eoDtre  bien  des  aperçus  iosénieux,  des  pensées  profondes.  Mais  c'est  em  général 
trop  lenda,  trop  doctoral.  Le  talent  de  M.  Golsot,  toujours  grate.  ne  se  plie  gnfere 
aox  exigences  de  ce  genre  de  litiérature,  où  II  font  dn  irait  el  de  la  vmrlèléL  La 
plupart  de  ces  moreeanx  ne  falaient  Traim^nit  pas  la  peine  d*étre  renrodnits,  snr- 
tout  aTec  un  pareil  laxe  de  pages  Manches  qui  grossissent  inatileanenC  le  vo- 
lume. Le  Salon  de  1810  oflre  un  seul  attrait  réel  comme  esqnisbc  de  l'état  dei 
beaux-arts  en  France  il  cette  époque.  {Revue  erit,  de$  iivns  nemv,,  férr.  I8SQ. 

HISTOIRE. 

49.  Sur  la  Chevalerie.  1S07. 

Impr.  dans  les  «ArchlTCS  littéraires  de  TEnrope  »»  t  XVn,  pages  3  ^  16. 

50.  Tableau  philosophique  et  littéraire  de  Tan  1807.  1807. 

Deux  articles  impr.  dans  les  «  Archives  littéraires  de  TEorope  >,  i.  XVIf;le 
premier^  aux  pages  244  à  271,  le  second,  pp.  372  ii  404. 

51.  Espagne  (r)  en  mil  huit  cent  huit,  ou  Recherches  sur  Tétat 
de  l'administration  des  sciences,  des  lettres,  des  arts,  du  com- 
merce et  des  manufactures,  de  Tinstniclion  publique,  de  li 
force  militaire,  de  la  marine,  de  la  population  de  l'Espagne  et  sur 
le  caractère  de  ses  habitants;  faites  dans  un  voyage  à  Madrid,  en 
Tannée  1808,  par  /.-F.  Rehfiies.  Ouvrage  traduit  en  français  sur  le 
manuscrit  en  langue  allemande;  suivi  d'un  fragment  historique  in- 
titulé :  «  les  Espagnols  du  XI V«  siècle  »;  trad.  de  Tallem.  Paris 
et  Strasboui^,  Treuttel  et  Wûrtz,  181 1,  2  vol.  in-8  (10  fr.,  et  sur 
pap.  vél.,  20  fr.)  (Anon.). 

52.  Discours  prononcé  pour  l'ouverture  du  Cours  d'Histoire  mo- 
derne, le  1 1  déc.  1812.  Paris,  de  Timpr.  de  Le  Normant,  1812,  in-8. 

53.  Discours  prononcé  pour  l'ouverture  du  Cours  d'Histoire  mo- 
derne (7  déc.  1820).  Paris,  Ladvocat,  1820,  in*8  de  48  pages. 

54.  Essais  sur  l'Histoire  de  France,  pour  servir  de  complément 

aux  «  Observations  sur  THistoire  de  France  »,  par  labbé  Mably. 

Paris,  J.-L.-J.  Brière,   1823,   1824.  —  4*  édit.  Ouvrage  adopté 

par  le  conseil  rojal  de  l'instruction  publique.   Paris,    Ladrange, 

1836,  in-8  (8  fr.).  —  Autres  édit.  Paris,  Charpentier,  1841,  1844, 

1848,  in-12,  format  angl.  (3  fr.  50  c). 

Cet  ou? rage  sert  de  quatrième  volume  aux  «  Observations  >  de  Mlblf,  dont 
M.  Guizot  a  publié  une  nouvelle  édition. 

55.  Histoire  de  la  Révolution  d'Angleterre,  depuis  Tavénement 
de  Charles  1"  jusqu'à  la  restauration  de  Charles  II.  —  Première 
PARTIE,  hùtoire  de  la  Révolution  d'Angleterre,  T.  P'  et  II.  Paris, 
Béchel  atné;  Pichon  et  Didier,  1826-27,  2  vol.  in-8  (14  fr.). — 
3* édit.  Paris,  Didier,  1841,  2  vol.  in-8  (15  fr.).  —  4«édit.  Ibid., 
1845,  2  vol.  in-8  avec  2  portr.  (15  fr.),  et  2  vol.  in-12  (7  fr.).  — 
4*  (5*)  édit.,  précédée  d'un  Dûcows  sur  l'Histoire  de  la  Révolution 
d Angleterre.  Paris,  Vict.  Masfon,  1850,  2  vol.  in-8  (15  fr.)«  6* 
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(6p  édit.  Paris,  Didier,  1855,  2  vol.  in-8,  12  fr.,  et  2  vol.  iii-12, 

7  fr. — Deuxième  partie.  Histoire  de  la  Bépublique  d Angleterre  et 

de  CromweU  (1649-68),  (t.  III  et  IV  de  l'ouvrage).  Paris,  Didier, 

1854,  2  vol.  in-8  ensemble  de  74  feuilles  1]2,  14  fr.,  et  2  vol. 

in-12,  7  fr.  —  6«(7*)  édilion.  Ibid.,  1856,  2  vol.  in-8  (14  fr.).— 

Troisième  partie.  Histoire  du  protectorat  de  Richard  CromweU  et 

du  rétablissement  des  Stuarts.  Paris,  Didier  et  Comp.,  1865,  2  v. 

in-8  (14  fr.),  et  2  vol.  in-12  (7  fr.);  ou  1856,  2  vol.  in-S  (14  fr.). 

V Histoire  de  la  Révolution  d'Angleterre  formera  7  ou  8  volumes  publiés  en  qua- 
tre parties.  L'une  et  l'autre  sont  destinées  à  servir  d'IntroductioD  à  la  <  Collec- 
tion des  Mémoires  relatifls  à  la  Révolution  d'Angleterre  >,  dont  M.  Guiiot  est  l'é- 
diteur. 

—  Le  même  ouvrage  en  allemand  :  «  Geschicbte  der  Ënglisclien 
Staatsumwaeizung  ;  durch  den  Uebersetzer  von  Lascaris  deutscb 
bearbeitct  und  mit  Anmerkungen  versehen.  Strasburg  und  Paris, 
Levrault,  1827  u.  folg.  jahr.,  2  vol.  in-8,  12  fr. 

Il  ne  parait  encore,  de  cette  traduction,  que  les  deux  premiers  volumes. 

Sur  1  Histoire  de  la  Révolution  d'Angleterre  de  M.  Guizot;  par  M.  le  baron 
d'Eckstein.-^ltnpr,  dans  le  «  Catholique  >,  t.  IV  (1826),  pages 5  à  22. 

Sur  l'Histoire  de  la  République  d'Angleterre  sous  CromweU,  de  M.  Gufzot  ;  par 
11.  Foisset.  Article  critique  (extr.  du  «  Correspondant  >).  Paris,  Dounlol,  1855, 
iii-8  de  32  pages. 

CromweU.  Histoire  de  la  République  d'Angleterre  et  de  CromweU,  de  M.  Gui- 
zot ;  par  M.  VulUemin.  (Extr.  de  la  «  Revue  chrétienoe  >,  n^*  2,  févr.  1855).  Paris, 
Meyrueis,  1855,  in-8  de  32  images. 

Cromwel  d'après  ses  derniers  historiens;  par  S^»~H.  Mercier  de  Lacombe  (Extr. 
du  «  Correspondant  »,  du  25  févr.  1855).  Paris,  Dounlol,  1855,  in-8  de  24  pages. 

56.  Cours  d'Histoire  moderne,  professé  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris.  Paris,  Pichon  et  Didier,  1828-30,  6  vol.  in-8. 

Ces  six  volumes  contiennent  les  leçons  des  trois  cours  faits  par  ce 
célèbre  professeur  en  1828,  1829  et  1830,  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris  :  publiés  l'un  et  l'autre  par  livraisons,  ils  ont  été  réunis 
plus  tard  en  volumes  :  le  premier  coui^,  sous  le  titre  d'Histoire 
générale  de  la  Civilisation  en  Europe^  depuis  la  chute  de  V empire  ro- 
main jusqu'à  la  Révolution  française,  un  fort  vol.  in-8  avec  portr., 
11  fr.;  le  second,  sous  celui  d'Histoire  de  la  Civilisation  en  France^ 
depuis  la  chute  de  l'empire  romain  jusqu'en  1789  :  première  épo- 
que jusqu'au  X*  siècle.  3  vol.  in-8,  27  fr.  Le  troisième  cours,  celui 
de  1830,  comprend  la  deuxième  époque  ou  XI,  XII  et  XUI*  siècles, 
et  forme,  complet,  2  vol.  du  prix  de  18  fr. 

1*  Examen  du  cours  d'Histoire  moderne  de  M.  F.  Guizot;  par  M.  le  bar.  d^Eekttein. 
Ch.  I".  De  la  Civilisation.— Considérations  générales.— 11.  Contraste  de  la  civilisa- 
tion ancienne  et  moderne.  III.  De  la  Municipalité  romaine  et  de  l'Empire  romain, 
comme  de  deux  idées  qui  ont  survécu  à  la  destruction  de  cet  empire. — Impr.  dans 
le  •  Catholique  •,  t.  IX  (18281},  pp.  214  à  243. 

2*  Cours  de  M.  Guizot  (du),  en  cinq  articles.  —  Impr.  dans  «  le  Correspondant  • 
du  10  mars  au  18  août  1829. 

3*  Lettre  k  M.  le  directeur  du  «  Provincial  •  (sur  le  cours  de  M.  Guixot);  par 
M.  le  baron  d'£cJI»/em.--lmpr.  dans  le  «  Catholique  >,  t.  X  (1828),  pp.  317-28. 

57.  Histoire  générale  de  la  Civilisation  en  Europe,  depuis  la 
chute  de  l'empire  romain  jusqu'à  la  Révolution  française.  3*  édit. 


rcvoe  et  corr.  Paris,  Didier,  1840,  iii-8  avec  I  portr.  (7  fr.).  4" 

édit.,  conforme  à  la  première.  Paris,  le  même,  4848,  îd-8  (7  fr.). 

— Nouv.  (5«)  édit.  Ibid.,  1845,  in-8,  portr.  (7  fr.);  1846,  în-lî,  S 

fr.  50  c— 6*  édit.  Paris,  Vict.  Masson,  1851,  in-8  et  in-12. 

Cet  ouvrage  n*est  aatre  (saof  les  additions  et  les  corrections)  qve  le  Cwn 
^Hiitaire  moderne,  professé  en  IffiB  par  M.  Guizot,  et  Inpriinè  dans  le  temps. 
Dans  la  réimpression  de  1839,  sous  le  millésime  de  4840,  le  faux-titre  porte  :  Grâra 

d'Histoire  moderne,  I. 

5ë.  Histoire  de  la  Civilisation  en  France  depuis  la  chute  de  Fem- 

pire  romain.  2*  édit.  revue  et  corr.  Paris,  Didier,  1849,  4  vol.  in-8 

(28  fr.).  —  3*  édit.,  conforme  à  la  seconde.  Paris,  le  m^me»  1840, 

4  vol.  in-8  (28  fr.].— 4*  édit.  1843.— Nouv.  (5«).  édit.  Ibid.,  1845, 

4  vol.  in-12,  14  fr.  —  6*  édit.  Paris,  Vict.  Masson,  1851,  4  vol. 

in-8  et  4  vol.  in-12. 

Cet  ouvrage  n'est  encore  autre  chose  que  le  CoMr«  étHiiioire  moderne  professé 
par  M.  Guizot,  en  1829  et  1830,  et  dont  la  p^emi^re  édition,  iniitniée  :  Omn^Hm- 
toire  moderne,  formait  5  vol.  in-8.  Les  faux-titres  de  la  réimpression  de  1839, 
sous  le  millésime  de  1840,  portent  tous  les  quatre:  Cours  d^Histoire  modernef  II 

59.  Vie,  Correspondance  et  écrits  de  Washington^  publiés  d'a- 
près l'édit.  américaine,  et  précédés  d'une  Introduction  sur  Tinfluence 
et  le  caractère  de  Washington  dans  la  révolution  des  États-Unis 
d'Amérique.  Paris,  Cli.  Gosselin,  1840,  6  vol.  in-8  avec  un  atlas 
în-4  de  22  planches  (60  fr.). 

La  Vie  de  Washington  remplit  les  deux  premiers  volumes. 

Il  a  été  lire  de  Vlntroduction  à  part.  Paris,  de  l'impr.  de  Ducessois,  1839,  in-S 
de  CLXXJ  pages,  et  elle  a  éié  réimprimée  à  la  tôle  de  la  traduction  de  l'ouvrage  de 
M.  Jared-Spurks ,  par  M.  Cb.,  mtitulé  :  Washington...  Paris,  Didier,  1S30, 
2  vol.  in-8. 

Sur  Washington,  sa  Vie,  sa  Correspondance  et  ses  écrits,  de  M.  F.  Guizot  ;  par 
U.  Charles  de  Hémtuat. 

Impr.  dans  la  «  llcvue  des  Deux-Mondes  »,  f  janvier  1840. 

Sur  la  Correspondance  et  écrits  de  Washington,  traduits  et  précédés  d'une  In- 
troduction, de  M.  Guizoï;  par  J.  Ottavi. 

Réimpr.  dans  «  l'Urne  >,  recueil  des  travaux  de  J.  Ottavi...  Paris,  Paulin* 
1843,  ln-8,  pp.  412-17. 

CO.  Pourquoi  la  Révolution  d'Angleterre  a-t-elle  réussi  ?  Discours 
sur  l'Histoire  de  la  Révolution  d'Angleterre.  Paris,  Vict.  Masson, 
1850,  in-8  de  188  pages  (3  fr.  50  c). 

Impr.  aussi  en  tête  de  «rHistoire  de  la  Révolution  d'Angleterre»,  à  partir  de  la 
5*  édition  (1850). 

Ce  discours  a  été  non-seulement  contrefait  k  Leipzig,  in-8  de  96  pages,  dans  la 
même  année,  mais  il  en  a  été  publié  deux  traductions  allemandes,  sous  les  titres 
suivants  : 

Ursachen  d.  Rrfolgs  der  englischen  Révolution.  Ans  d.  Franz.  v.D'  A.  Reclam. 
Leipzig,  Matibes,  gr.  in-16de91  pages. 

Warum  hat  die  Révolution  in  England  gesiegt.  Betrachtungen  ûb.  die  Ges» 
chichte  der  Révolution  in  England.  Aus  d.  Franz.  Leipzig,  Brockhaus,  gr.  in*lS 
de  111  pages. 

61.  Réponses  de  M.  Guizot  à  M.  de  Grovestins.  1850. 

Impr.  dans  l'ouvrage  du  baron  Sirtcma  de  Grovestins,  intitulé  :  «Guillaume  IIl, 
défenseur  et  soutien  de  rindépendance  de  l'Europe  contre  la  puissance  de 
Louis  XIV  ».  (Paris,  1850,  in-8.) 

62.  Cromwell  sera-t-il  ro\î  FT^%tïve,tvt  de  THistoire  inédite  de  la 


—  eio- 

République  d'Angleterre  et  de  Cromwell.  (Extr.  de  la  «Revue  con- 
temporaine», n*dv  30  juillet  1852).  Paris,  rue  du  faub.  Mont-^ 
martre^  n«  13,  1862,  in-8  de  44  pages. 

VBuioire  de  la  République  d^ Angleterre  a  paru  depuis,  et  ce  fragment  y  a  été 
iniéré. 

63.  France  (la)  ei  la  maison  de  Bourbon  avant  1 789.  (Extr.  de  la 
•  Revue  contemporaine  »,  livr.  du  15  avril  1853),  Paris,  rue  du 
faub.  Montmartre,  n""  13,  1853,  in-8  de  20  pages. 

M.  Eug.  PeUeUn  a  fourni  au  «  Siècle  »,  n*  du  S9  ayril,  un  article  contre  cet 
écrit  intitulé  :  l'ilnctenne  rayeiaé. 

Les  ouvrages  historiques  de  M.  Guizot  ont  élé  traduits  dans  toutes  les  lan- 
gues de  l'Europe;  quelques-uns  l'ont  été  jusqu'à  trois  fois  dans  la  même  langue. 
Notre  plan  ne  nous  permet  de  citer  que  celles  de  ces  traductions  qui  ont  été 
imprimées  en  France. 

63*.  Rapport  sur  les  échanges  internationaux  entrepris  par 
M.  Alexandre  Vaiiemare,  et  sur  l'état  actuel  des  lettres  et  spéciale- 
ment des  études  historiques  dans  les  États-Unis  d'Amérique,  par 
M.  Guizot.  Paris,  de  Pimpr.  de  Dupont,  1855,  in-8  de  56  pages. 

Anglais-français.  —  Extrait  du  «  Compte-rendu  de  rAcadémle  des  sciences 
morales  et  politiques  »,  liTraison  de  mars  1855  (t.  XXXI}. 

BIOGRAPHIB. 

64.  Vie  des  poètes  français  du  siècle  de  Louis  XIV.  (Tome  I"  et 
unique).  Paris,  Schœll,  1813-14,  4  livraisons  formant  1  vol.  in-8. 


L*ouvrage  avait  ét^  promis  en  12  livraisons  qui  eussent  formé  3  vol. 
il  n'y  a  dans  ce  volume  que  trois  notices  ;  celle  sur  Corneille  qui  est  ci 
zot,  les  deux  antres  sont  de  Mme  Pauline  Guizot,  née  Meulan.  Ce  volume  a  été 


réimprimé,  en  la'Si,    après  quelques  retouches»  sous  le  titre  de  Corneille  et  son 
temps  (Voy.  plus  bas). 

65.  Notice  biographique  et  littéraire  sur  Shakespeare.  1821. 

Impr.  à  la  tête  d*une  nouvelle  édition  des  Œuvres  coipplètes  de  Shakespeare, 
de  la  traduaionde  Letourneur,  et  remplissant  152  pag. 

66.  Essai  sur  la  vie  et  les  écrits  d'Âbailard  et  d'Héloîse,  jusqu'au 
concile  de  Sens  ;  par  M'""  Pauline  Guizot  et  M.  F.  Guizot  (son  mari). 
1837. 

Impr.  à  la  tête  des  Lettres  d*Aballard  et  d'Héloïse,  traduites  du  latin  sur  le  ma* 
nuscrit  2,923  de  la  Bibliothèque  royale,  par  M.  Ed.  Oddoul. 

Mme  Guizot  étant  morte  avant  d'avoir  pu  achever  son  travail,  son  mari  l'a  con* 
tiDué. 

En  1853,  il  a  été  public  une  nouvelle  édition  de  cette  traduction  des  Lettres 
d*Abailard  et  d*Héloise,  in-8  avec  40  vispeites,  par  J.  Gigoux,  etin-12,  sans  gra- 
vures. L'éditeur,  M.  Didier,  a  eu  le  tort  do  ne  faire  de  ces  Lettres  qu'un  accessoire 
de  VEssai  de  Mme  et  M.  Guizot,  et  il  a  intitulé  cette  édition  :  Abailard  et  Héloïse, 
Essai  historique  ;  par  M,  et  Mme  GuiMt,  suivi  des  Lettres  d^ Abailard  et  Héloïse. 

67.  Monck.  Étude  historique.  (Ëxtr.  de  la  «  Revue  française.  ») 
Paris,  de  Timpr.  de  P.  Dupont,  1837,  gr.  in-8. 

68.  Vie  de  Washington.  1840.*Paris,  Ch.  Gosselin,  1841,  1843, 

in-12,  form.  angl.,  arec  un  portr.  (f  fr.  76.) 

L'édiUon  de  1840  forme  les  deux  premiers  volumes  de  la  Gorrespondaaet  et 
écrits  de  Washington. 
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« 

—  Washington,  iranslated  by  Henry  Reeoe,  esq.  Fuis»  Biodrj, 
1840,io-24. 

A  M.  Guizot,  auteur  de  la  «  Vie  de  WasbiogttMi  •.  Parit»de  riiapr.de  Cnpékl. 
I84Î,  in-8  de  16  pag. 

La  couverture  imprimée  porte:  il  un  jeune  R^uMiemn,  par  M.  H.  Fleury  (Hîm. 
Vallée,  anc.  Iibraire\  (Test  le  titre  d'une  pièce  de  vers  qui  est  à  la  asile  de  la 
pièce  de  vers  adressée  A  M,  Gunot,  et  qui  ne  serait  alors  qu'une  dédicMe. 

69.  M"«  de  Rumford  (1 758-1 836).  Parb^  de  Haipr.  de  Cnpeiet, 

1841,  in-8  de  36  pages. 

Cette  brochure,  tirée  à  un  petit  nombre  d'exemplaires,  est  nue  étade  sur  la 
société  française  à  la  lin  du  XVllI*  siècle  et  au  commeucemeotda  XIX". 

70.  Notice  sur  Calvin. 

Imp.  dans  le  «  Musée  des  protestants  célèbres»,  t.  II,  9«  partie. 

—  Johann  Calvin.  Ein  Lebensbild;  von  F.  Guizot.  Aus  d.  Franz, 
von  Dr.  Martin  Runkel.  Leipzig,  Sechtling,  1847,  in-8  de  ir  el  68  p. 

Traduction  reproduite  en  1850,  avec  un  titre  denonv.  édition. 

71.  Discours  de  M.  Guizot,  directeur  de  T Académie  française, 
prononcé  aux  funérailles  de  H.  Droz,  le  mardi  12  novembre  1850. 
Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot,  1850, in-4  de  8  pages;  ou  deTimpr. 
des  mêmes,  1851,  gr,  in-8  de  32  pag. 

Et  discours  de  M.  Barthélemy-Saint-Hilaire,  président  de  la  classe  des  science^ 
morales  et  politiques;  de  MM.  Du vernoy et  Mauvais, membres  de  l'Académie  fran- 
çaise. 

72.  Monck.  Chute  de  la  République  et  rétablissement  de  la  Mo- 
narchie en  Angleterre,  en  1660.  Etude  historique.  Paris,  Didier, 

1850,  in-8  de  26  feuilles  1/4,  plus  un  portr.  (5  Tr). 

Une  édition  spéciale,  destinée  à  l'étranger,  porte  pour  titre:  Bévolotion  d'An- 
gleterre. Monck.  Chute,  etc.,  etc.  3«  édition.  Paris,  Didier,  1852,  in  12, 3  fr.  50c. 

Monck  avait  paru  en  1837,  en  deux  articles  dans  la  <  Revue  française  •.  Poareo 
faire  un  volume  on  y  a  joint  de  nombreuses  pièces  justiGcativcs. 

73.  Études  biographiques  sur  la  révolution  d'Ângleteire.  Parle- 
mentaires.—  Cavaliers. —  Républicains. — Niveleurs.  Paris,  Didier, 

1851,  in-8de24feuil.,  5  fr. 

Suite  à  l'étude  sur  Monck. 

Il  y  a  une  deuxième  édition,  faite  pour  l'étranger,  qui  porte  poor  titre  :  Afro- 
luiion  d'Anqleterre.  Etudes  historiques  et  biographiques  sur  les  principaux  perum- 
nages  des  différents  partis  parlementaires,  cavaliers,  républicains,  niveleurs.  Paris, 
Didier,  1852,  in-i2,  3  fr.  50. 

74.  Discours  de  M.  Guizot,  en  réponse  au  discours  prononcé  par 
M.  le  comte  de  Montalembert,  pour  sa  réception  à  l'Académie  frao- 
çaise,  le  ô  février.  Paris,  Didier,  1852,  iu-8  de  20  pag. 

Imprimé  aussi  avec  le  discours  du  récipiendaire  (Éloge  de  Droz).  Paris,  Didier, 
Sagnier  et  Hray ,  1852,  in-8  de  4  feuilles,  1  fr.;  et  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  1852, 
in-4  de  8  feuilles. 

75.  Corneille  et  son  temps.  Étude  littéraire.  Paris,  Didier,  1852, 
in-8  de  31  feuilles  1/4,  5  fr.,  et  in-12,  3  fr.  50  c. 

Cestla  notice  qui  faltpartiedu  l«rvolume  des  «Vies  des  poètes  français  du  siè» 
Ole  de  Louis  XIV>,  retouchée  et  augmentée. 
M.  Léon  Plée  a  Touln  rendre  compte  de  cette  publication  dans  «  le  Siècle,  n*d« 
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9  août  1852;  mais  soos  l'ioscription  de  Corneille  et  son  temps,  il  adooné  une  bio- 
graphie poiitiqiie  de  M.  Guizot. 

M.  Paaiin  Limayrac  s'est  plus  particulièrement  occupé  de  la  biographie  écrite 
par  M.  Guizot,  et  voici  coinmenl  dans  son  feuilielon  de  «la  Presse*,  du  18  juillet 
1852,  il  formule  son  appréciation  : 

«Je  me  demande  pourquoi  M.  Guizot  a  jugé  b  propos  de  publier  en  un  gros 
▼olumeson  étude  de  1813  sur  Corneille,  A  part  quelques  petits  traiis  assez  inté- 
ressants de  biographie  qui  ont  été  fournis  à  M.  Guizot  par  M.  Floquet,  de  Rouen, 
qo'y  a-t-il  de  nouveau  dans  ce  livre?  rien,  ou  presque  rien.  L'érudition  y  est  com- 
mune, et  la  pénétration  n'y  dépasse  pas  les  liuiites  les  plus  connues.  Oh  est  le 
coup  d'œii  d*aigle?  où  est  la  griffe  de  lion?  nulle  parr.  Cependant  M.  Guizot  a  la 

Prétention,  quand  il  se  constitue  l'historien  d'une  grande  chose  ou  d'un  grand 
omme,  d'effacer  ses  devant  iers  et  de  tuer  ses  futurs  rivaux.  Il  a  échoué  cette  fois 
dans  sa  prétention  :  il  n'a  effacé  personne,  pas  même  La  Harpe,  et  le  champ  reste 
toujours  ouvert.  Alors,  je  renouvelle  ma  question  :  k  quoi  bon? 

«  Pour  grossir  son  volume,M.  Guizot  y  a  ajouté  trois  biographies  e&timables,  mais 
qui  n'apprennent  rien,  même  à  ceux  qui  ne  sont  pas  obligés  de  savoir.  Ce  sont 
t  ois  notices  sur  Chapelain,  Scarron  et  Rotrou^  trois  Ggures  très  originales.  A  pro- 
pos de  Chapelain,  il  m'est  impossible  de  ne  pas  remarquer  ceci  :  pendant  les  vmfft 
ans  qu'il  mit  à  la  composition  des  douze  premiers  chants  de  la  Pucelle^  il  jouît 
d'une  gloire  sans  égale.  Occuper  le  public  pendant  vingt  ans  avec  un  même  poème 
dont  on  lit  des  fragments  dans  des  salons!  Évidemment,  la  mesure  du  temps  a 
Changé  ;  nous  n'avons  plus  les  mêmes  montres. 

La  notice  sur  Rotrou  est  maigre.  L'auteur  de  Venceslas  méritait  mieux.  M.  Gui- 
zot n'a  pas  l'airde  bien  savoir  pourquoi  Corneille  appelait  Rotrou  son  përeqooique 
Rotrou  eût  trois  années  de  moins  que  lui.  C'est  que  celui-ci,  fort  avant  dans  la 
faveur  du  cardinal,  protégea  vivement  l'auteur  du  Cid.  Piotéger  son  rivai  eu  poésie, 
mourir  en  se  dévouant  pour  ses  conciioyenset  avoir  fait  Venceslas ^ceisi  est  assez  beau 
pour  immortaliser  une  mémoire,  et  si  nous  avions  un  Westminster,  il  faudrait  y 
placer  Rotrou  à  côté  de  Corneille. 

L'étude  de  M.  Guizot  est  donc  médiocre,  et  Corneille,  ce  véritable  Pierre  le 
Grand,  attend  encore  son  historien  définitif.  Voyons  si  M.  Guizot  a  été  plus  heureux 
avec  Shakspeare,  et  s'il  n'a  pas  été  écrasé  entre  ces  deux  géants. 

Paulin  LiMAYBAC. 

76.  Shakspeare  et  son   temps.  Étude  littéi*aire.  Paris,  Didier, 
1852,  in-8  de  28  feuil.  f/4,  5  Tr.,  et  in- 12,  Sfr.  50  c. 

C'est  encore  une  nouvelle  édition,  retouchée  de  la  notice  sur  Shakespeare,  qui 
ae  trouve  à  la  tête  de  la  nouvelle  édition  de  son  théâtre  de  la  traduction  de 
Le  Tourneur. 

Après  son  feuilleton  sur  Corneille  et  son  temps,  M.  Paulin  Limayrac  en  a  pu- 
blié un  second  sur  Shakspeare  et  son  temps  qui  n'est  pas  moins  sévère  que  le 
premier;  et  pourtant  un  critique  connu, M  Alfred  Michiels,  a  dit, dans  son  «Histoire 
des  idées  littéraires  en  France  ».  t.  II,  pp.  110  ot  suivantes,  en  parlant  de  la  Vie 
de  Shakes{)are  k  la  tête  de  son  Théâtre  :  «^  On  doit  la  mettre  au  nombre  des  plus 
«  belles  études  qui  aient  jamais  été  faites  sur  un  grand  écrivain.  Je  doute  que  la 
«  France  puisse  rien  montrer  de  supérieur  ou  même  d'égal.  Non-seulement  la 
«  biographie  du  poêle  est  racontée  avec  un  art  et  une  nohlesse  vraiment  excep- 
«  tiounels,  mais  le  critique  jette  sur  l'histoire  de  la  litiératureanghiise  uncoup 
«  d'œil  SI  ferme  et  si  pénéiianl,  il  reconsiniit  si  bien  autour  de  Shukspare  le 
«  siècle  où  il  est  né,  il  entre  si  avant  d:ms  l'essence  de  l'art  et  eu  explitiue  les  lois 
«  d'une  telle  manière,  que  l'on  reconnalià  ces  indices  la  présence  du  génie.  » 

Quelaues  pages  plus  loin,  M.  Michiels  parle  avec  le  même  éloge  ue  la  Vie  de 
Corneille. 

77.  Amour  (1*)  dans  le  mariage.  Élude  iiistorique.  Paris,  Hachette, 
1855,  et  1856,  3«  édit.,  1856  in-16  de  3  fcuil.,  1  fr. 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  des  chemins  de  fer  >,  3«  série. 

Ce  petit  ouvrage  a  eu  trois  éditions  dans  la  même  année.  Il  a  d'abord  para  dans 
la  «  Revue  des  Deux-Mondes»,  n**  du  i*^  mars  1855.  11  en  fut  tiré  à  part  un  petit 
nombre  (l'exemplaires. 

C'est  l'histoire  poétique  du  mariage  de  lady  Woughan  (Rachel  Wriotheslay)  avec 
William,  depuis  lord  Russel,  second  fils  du  comte  de  Bedfort,  un  des  chefs  de 
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l'ofiposHon  Miicflieotafre  sobs  le  roi  Cterl»  II,  et  Meapliè  fc  LMidres  poar c 

de  Laute  traliison,  le  21  juillet  1685.  Celle  bistoircimiehedoBefkar  qmAoDCsc     ^ 
comme  on  le  toU,  aux  annales  politiques  de  l'Angle  terre  :  par  tons  les  aatreîi 


elle  est  une  \(^tm\e  domestique  de  vertu,  d'hounear  et  d'aaioar,  et  e'eU  ccUt 
IC'grn  0  q:ie  M.  Guizol  a  ruconlC^e. 

M.  f:iivillii'r-Flfiir.T  a  donné  au  «  Journal  d«*s  Débals»,  d*  do  iOam  I8S5,  sa« 
le  titre  ù'une  Elude'de  Femme,  une  appréciaiion  de  ce  petit  ovvrage. 

78.  Sir  Robert  Peel.  (Tiré  de  la  «Revue  des  Deux*MoDde8»).Bei^ 

lin,  Jules  Spingcr,  1856,  in-8  de  91  pag. 

Ce  a*esl  qu*un  fragment  d'un  ouvrage  plus  coB&idérabie,  portant  te  BièM 
titre,  qui  est  aciueiivmeat  sott&  presse  (uo? .  1856). 

Collaborations  db  U.  GnzoT. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  M.  Gniiol  «  parti- 
cipé a  divers  autres  ainsi  qu'à  plusieurs  recueils  périodiques,  dont 
nous  donnerons  ici  l'indication  ciironologique  :  f*  au  c  PubUdste» 
(1797-1800)  ;  2^  en  société  avec  Enieric-David,  au  «  Musée  fran- 
çais «,  publ.  par  ftlM.Bobiliard-Péron ville  et  Laurent,  pour  lequel 
il  a  Tait  les  discours  et  les  notices;  3*  avec  Visconti,  au  «  Musée 
royal»,  pour  les  eiplications  (1814-23);  4**  au  «MouifeurdeGands 
(1815)(1);5"  aux  «Arclii\espliiloso|>hiques,  politiques  et  littérairest 
(181 7j;  6"  à  la  «Revue  cncyclopé(li<|ue  »  (1819);  7**  à  la  tniduclioo 
des  «Chefs-d'œuvre des  iliéàtros  étrangers»  (1821);  8»  au  «BulletiD 
des  scîrncesB,  publ.  par  le  baron  de  Fénissac  (1823  et  ann.  suiv.); 
9°  h  «rKncyclopédie  progressive»,  dans  laquelle  on  trouve  trois  arti- 
cles do  M.  Guizot,  ceux  encyclopédie,  abrégé  et  élections  (  1 826);  I0«  à 
la  •  Revue  française  »,  reçut  il  périodique  créé  par  lui  en  1828.  dont 
la  publication,  plusieurs  fois  interrompue,  a  été  rej  rise  de  1836a 
1839,  et  en  1844,  et  il  y  a  donné  plusieurs  articles,  entre  autres  :De 
Vétat  des  âmes  (1838)";  —  Du  (  atholicisme^  du  Protestantisme  et 
de  la  Philosophie  en  France  (juillet  1838);  —  Delà  démocratie  dans 
les  sociéiés  modernes  (1837;,  trois  articles  qui  ont  été  reprodniis 
dans  les  «  Méditations  et  Etudes  morales  o  de  l'auteur  (1851,  io-S). 
Il  a  partici|)é  à  la  rédaction  de  Tancien  •  Journal  de  l*Empire>,  du 
«Mercure»,  et  a  fourni  des  notices  au  c  Plutarque  français  >;  il  a 
aussi  fourni  des  articles  à  la  a  Revue  contemporaine« ,  aiors  qu'elle 
était  royaliste;  plus  tard,  il  a  passé  à  la  c  Revue  des  Deux- 
Mondes  ». 

ÉDITIONS  DUES   A    H.    GUIZOT. 

Comme  éditeur,  M.  Guizot  a  publiédenouvelies  éditions,  estimées, 
de  divers  ouvrages  dont  la  réputation  est  faite  depuis  longtemps 
ainsi  que  quelques  collections  historiques  importantes.  Kous  citerons: 

(1)  Le  <  Journal  des  Débats  •  du  7  janvier  1835  a  reproduit  une  note  du  «  Mo- 
niletir  M,  dans  luquclte  il  est  ufTiriné,  en  ivpoiise  à  des  assertions  lenouTflées  dans 
•  la  Tribune  »  et  piubicurs  autres  joui  uaux,  que  vl.  Guizot,  quoi  qu'on  en  ait  dit, 
D'à  jamais  rédigé  le  «  Moniteur  de  Gand  •  et  qu'il  y  a  toujours  été  complétauetf 
étranger. 
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79.  Histoire  de  la  décadence  et  de  la  chute  de  TEmpire  romain» 
traduite  de  l'anglais  fï Edouard  Gibbon  (traduction  de  CnntiYcl  v,i  au- 
tres, revue  par  M"»*Guizot),  précédée  d'une  Letlre  à  l'édittuir  sur  la 
vie  et  le  caractère  de  Gibbon ,  par  M.  Suard^  et  accompagnée  de 
notes  critiques  et  historiques,  relatives  pour  la  plupart  à  l'iiisloire 
de  la  propagation  du  Christianisme»  par  M.  F.  Guizot.  Paris,  Mara- 
dan,  1812;  Paris,  Lefévre,  18t9  et  ann.  suiv.;  et  Paris,  Ledentu, 
1828-29,  13  vol.  iQ-8,  78  fr. 

La  Table  analytique  et  raisonnée  de  celte  édition  est  due  à  P. -A.  Mlger. 

80.  Œuvres  complètes  de  Rollin,  nouvelle  édition  accompagnée 
de  notes  sur  les  principales  épo(|nes  de  l'histo'.re  ancienne  et  de 
rhistoire  moderne,  par  M.  F.  Guizot.  Paris,  Leqiiien,  1820  et  ann. 
suiv.,  30  vol.  in-8,  plus  un  Atlas  du  même  format. 

81.  Œuvres  complètes  d«  Shakspeare,  Traduction  de  Letonr- 
neur,  revue  et  corrigée  par  MM.  F.  Guizot  (ou  plutôt  M»»»  Ctiizot, 
née  Dillon)  et  A.  P***  [Pichot\  traducteur  du  lord  Byron,  précédée 
d  une  Notice  biographique  et  littéraire  sur  Shakespeare,  par  F.  Gui- 
zot. Paris,  Ladvocat,  1821,  13  vol.  in-8  sur  beau  pap.  avec  un  portr. 
et  sur  gr.  pap.  vélin. 

£fUUon  reproduite,  en  1829,  [avec  de  nouveaux  frontispices  ponant  :  Paris, 
r.  des  Bt'aux-Arts,  n.  14. 

82.  Collection  des  Mémoires  relatifs  à  rhistoire  de  la  révolution 
d'Angleterre,  trad.  de  l'angl.  (par  une  Société  de  gens  do  lettres), 
accompa{i;née  de  notes  et  d'éclaircissements  historiques,  et  précédée 
d'une  Introduction  sur  Thistoire  de  la  révolution  d'Anglelerre,  par 
M.  Guizot.  Paris,  Béchet  aîné,  1823  et  ann.  suiv.,  26  vol.  iu-8. 

83.  Collection  des  Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  France,  de* 
puis  la  fondation  de  la  monarchie  française  jusqu'au  XIIP  siècle, 
avec  une  introduction,  des  suppléments  et  des  notes,  par  M.  Guizot. 
Paris,  J.-L.-G.  Brière,  1823-35,  31  vol.  in-8,  dont  un  pour  Tin- 
Iroduction  qui  n'est  pas  tome.  (Prix:  les  29  vol.,  174  fr.;  les  t. 
30  et  31,  40  fr.) 

Le  volume  d'Introduction  portant  la  date  de  1831  n*a  été  mis  en  circulation 
que  bien  plus  tard.  Les  affaires  publiques  n'ont  pas  permis  k  M.  Guizot  d'écrire 
cette  Introduction ,  qui  fc  trouve  composée  do  deux  Oj>uscules,  Tua  de  M.  Jiouf' 
don  de  Sigrais^  mon  eu  1791,  et  l'autre  de  M.  Troijnon, 

M.  Gnizota  eu  de  nombreux  collaboraleur.s  qu'il  n*a  pas  nommés  i)our  la  Colleo- 
liondes  Mémoires  relatifs  à  Tliistoire  de  France  et  pour  ceux  relaUfs  à  1  histoire 
d'Angleterre. 

Pour  la  première,  Godefroy  Cavaignac  a  traduit  l'histoire  de  Grégoire  de  Tours, 
M.  L.  Dubois,  Orderic  Vital,  et  M.  Guizard,  un  autre  auteur. 

M.  Patin,  de  l'Institut,  a  participé  à  la  deuxième  collection. 

84.  Observations  sur  rhistoire  de  France  ;  par  l'abbé  Mably* 
WouY.  édition,  revue  par  M.  Guizot.  Paris,  J.-L.-J.  Brière,  1823, 
3  vol.  in-8  (18  fr.). 

85.  Histoire  constitutionnelle  d'Angleterre»  depuis  Taténement 
de  Henri  VU  jusqu'à  la  mort  de  Georges  H;  par  Élenri  HaUam,  tra- 


daetkm  fptr  M**'),  renie  et   pobliée  per  IL  Gmiam, 

Préiace  de  Téditeur.  Paris,  Guibert,  Foornior  jeraie»  1S2S-29,  hmL 

iii-8,  35  fr. 

Minnœcs  m  m.  ccnor. 

M.  Guiiot  a  bien  tooIo  mettre  ses  lomikres  à  b 
quelques  auteurs  de  petits  omrrages  historiques  popolairês  < 
partit;  de  la«  Bibliothèque  des  chemins  de  fer* .  An»!  il  aété  le  i 
de  l'Origioe  et  fondation  des  Etats-Unis  d'Amérique,  de  X.  Lorûi 
(1853  Jn-1 6);  — de  la  Grande  Charte,  ou  TEtablissemeot  do  1 
conslit.  en  Angl.,  de  M.  Cam.  Rousset  (I853,in-16}; — i 
le  Conquérant,  ou  TAngleterre  sous  les  Normands  (1SS4,  in-l^; 
— d'Edouard  III  et  les  bourjiieois  deCaen,  ou  les  Ai^bib  ea  Franee 
(1855,  in-16).  EnGn,  il  a  écrit  Tavant-propos  d'un  autre  volume  Ca- 
sant partie  de  la  n;ème  bibliothèque  :  les  Histoires  de  la  vie  prifét 
d'autrefois,  de  M.  Oscar  Honoré  (1853,  in-18). 

II.    OUTRAGES   POUR   ET  GOIITRB  M.    GUIZOT» 
SES   DOCTRINES   ET   SA   POLITIQUE  (  f }. 

86.  Trois  tètes  dans  un  bonnet,  ou  MM.  B.  Constant,  Jayd 
Guizot.  Paris,  Ponthieu,  1820,  in-8  de  44  pages. 

Uue  seconde  édition  .'ou  plutôt  second  tirage)  a  para  en  même  temps. 

87.  Doctrinaires  (des)  ;  par  M.  le  baron  d^Eckstein. 
Imprimé  dans  «  le  Catholique  >,  tome  V  (1827),  pp.  2iQ-i3i. 

88.  Notice  sur  M.  François-Pierre-Guillaume  Guizot. 

Courte  notice  formant  cinq  colonnes,  impr.  dans  la  4*  llvr.  de  la  «  StaUsUqos 
morale  de  la  France  •,  ou  Biographie  par  départements;  publ.  sons  la  direcUoo  de 
M.  Aiidraud  (de  l'Allier).  18^9,  in-8.  livraison  renfermant  le  département  da  Var, 
pp.  6*7-69. 

89.  Candidature  de  M.  Guizot.—*  Globe  ».  t.  VIII  (1830),  pages 
35-36. 

En  faveur  de  cette  candidature. 

90.  Doctrinaires;  par  J.-H.  S.  [/.-fl.  Schnitzler]. 

Article  de  «l'Encyclopédie  des  gens  du  monde»,  t.  VIII  (18S7),  pp.  59^.  Il  y 
a  eu  des  exemplaires  tirés  à  part. 

91.  Giiizotéide  (la);  par  J.-B.  Guyonin.  Paris,  les  mardi,  de 
nouv.;  rAuteur»  1833,  in-S  de  16  pages. 

Ëpllre  satirique  en  vers. 

92.  Notice  sur  M.  Guizot  (par  Loeve-Vemars). 

Impr.  dans  la  «  llevue  des  Deux-Mondes  »,  3«  série,  tome  II  (t5  mai  1834). 

93.  Guizot,  Thiers  et  TUistoire.  Ciiant  politique;  par  Eugbni 

(1)  M.  Œtiinger,  dans  sa  «  Bibliographie  biograrhiqae  •,  cite  jusqu'à  doaai 
écrits  Kui*  M.  Guizot;  ce^ont  quatre  cluquièmei  de  moins  que  nous  eo  counabsoaii 
•ciendu  que  dou«  en  clvouft  ici  601 
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Bresson.  (En  vers.)  Paris»  les  march.  de  nouv.,  1835,  iQ«8  de  32  pp., 
60  c. 

94.  Gouvernement  de  Jtiillet  (le),  les  partis  et  les  hommes  poli- 
tiques; par  Pauteurde  •  THistoire  de  la  Restauration  o  [M.  Cape* 
figue]  Paris,  Dufey,  1835,  2  vol.  in-8  (15  fr). 

96.  Ministère  (le)  de  M.  Thiers,  les  Chambres  et  l'Opposition  de 
If.  Guizot;  par  l'auteur  de  «  TUistoirede  la  Restauration  »  [H.  Cch 
pefiguey  Paris,  Dufey,  1836,  in-8  de  22  feuilles  3/4  (7  fr.). 

96.  Coup  d'œil  sur  la  vie  publique  de  M.  Guizot;  par  Martin 
Dobg.  Paris,  Didier,  1836,  in-8  de  viij  et  67  pages,  avec  un  portr. 
lithogr.  de  M.  Guizot,  1  fr.  50  c. 

97.  Notice  sur  M.  F.  Guizot  (]}tir  Alph.  Rabbe). 

Article  imprimé  dans  la  <  Biographie  univ^)rseile  et  portative  des  Contem- 
porains »,  tome  H,  pp.  19982000. 

98.  Guizot  (François).  (Biographie  politique) . 

Article  malveillant  imprimé  dans  la  «  Biographie  des  hommes  dn  Jour  >,  par 
MM.  Germain  Sarrut  et  B.  Saint-Edme,  in^,  lome  \'r,  2*  par  lie  (i83ti),  pages 

99.  Études  sur  les  orateurs  parlementaires.  M.  F.  Guizot  ;  par 

"fîmon  [I.-Jf.  La  Haye,  vicomte  de  Coi^enin]. 

Notice  imprimée  dès  1836  dans  le  recueil  des  •  Eludes  sur  les  orateurs  parle- 
Dientaires  »  de  M.  de  Cormenin,  lesquelles,  dix  ans  après,  éuient  parrenues  à  la 
dixième  édition. 

100.  De  la  réception  de  M.  Guizot  à  l' Académie;  par  GusU 
Planche. —  Impr.  dans  la  c  Revue  des  Deux-Mondes  »,  V^  jan- 
vier 1837. 

101.  Notice  sur   M.   François-Pierre-Guillaume  Guizot;  par 

M.  Lecaine  aine. 

Impr.  dans  le  «  Biographe  et  le  Nécrologe  réunis  »,  tome  111  (1837),  pp.  68  et 
Miiv. 

102.  Réponse  à  une  lettre  anonyme  sur  M.  Guizot. 

Impr.  dans  la  «Revue  de  Rouen  et  de  la  Normandie»,  mai  1837,  pp.  241  et  suiv. 

J03.  M«  Guizot  (par  M.  Lorain).  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot, 
I8389in-8de  32  pages. 

104.  M.  Guizot  et  la  révolution  de  Juillet;  par  M.  Aug.  Séguier» 
Paris,  Philippe,  1839,  in-8  de  16  pages. 

105.  Éptfre  à  M.  Guizot  sur  ses  derniers  ouvrages;  par  H.Fleury 
[^Hippolyte  Vallée ^  ancien  libraire].  Paris,  les  marcb.  de  nouv., 
1840,  in-8  de  8  pages. 

106.  Notice  sur  M.  F.-P.-G.  Guizot;  par  E.-P-c-t.  [E.  Pos- 

calleQ. 

Imprimé  dans  •  TEneyelopÀHe  des  gens  do  monde  >,  t.  XIII,  deuxième  partie 
(1840),  pp.  308-319,  onze  colonnes. 


107.  Giiizot  ;  par  un  homine  de  rien  [H.  Louis  de  Lamime}. 

Paris,  René,  1840,  in-18  avec  un  porlr. 

Notice  qui  a  eu  plusieurs  éditions.  Elle  fait  partie  du  pranier  Tohme dt  la 
«  Galerie  des  Ojnlemporains  illustres  »,  pir  te  même  auteur. 

108.  Émigration  (1*)  de  M.  Guizot  à  Gand  esl-elle  gloire  oa 
infamie?  par  M.  Cabet^  ancien  député.  Paris,  Prévost^  1840,  in-8 
de  lOp.iges. 

109.  Notice  biographique  sur  la  vie  et  les  trafaux  de  M.  Gaiiol; 

par  M.  Drouin.  Paris,  1841,  brocb.  in-8. 

1 1 0.  Acte  d'accusation  contre  les  ministres  Soult,  Guizot,  Ducbâ* 
tel,  Martin  (du  lUiône)  ;  pur  Senepart>  Paris,  1841,  broch.  in-4. 

1 1 1 .  M.  Gnizot,  niembre  de  la  Chambre  des  députés, aneien  am- 
bassadeur, ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  des  affaires 
étran;j;(>nfs;  par  £.  Pascallet,  (Extrait  du  «  Biographe  aniversel  », 
onzième  livraison,  novembre  1841.)  Paris,  au  bureau  de  la  «  Retiie 
générale  biographique  »,  février  1842,  in-8  de  144  pages. 

1 12.  Dos  Vies  de  Shakspeare  et  de  P.  Corneille,  de  M.  Guiiot; 

par  M.  /llfr.  Miehiels.  1842. 

Iriipr.  dans  le  livre  Ill^'.cliap.  !«%  de  «  THislolre  des  idées  littéraires  ea  France», 
de  Tau  leur,  -2  vol.  in-8. 

113.  Biographie  de  M.  Guizot;  par  M.  Th.  Detchères.  (Extraite 
de  «  la  Clir«)ni(iue.  »)  Paris,  r.  Neuve-Saint-Augustin,  n"  37,  1842, 
in-8  de  .32  |x)ges. 

1  N.  Sîjr  M.  Guizot  (homme  politique).  1842. 

Article  anon\  me  de  deux  colonnes,  imprimé  dans  «  le  Commerce  »,  do  du  â4  arril 
iS42. 

1 15.  Histoire  peu  française  do  lord  Guizot,  organe  des  intérêts 

anglais  dans  le  cabinet  et  minisire  des  étrangers  en  France;  suivie  de 

la  3'-  é;liHon  de  la  Liograpliio  de  M.  Tliiers;  par  un  locataire  de  Sie- 

Pélagie  (  Ceorges-Marie  Malhieu-Dairnvaell,  de  Marseille;.  Paris,  les 

mardi,  de  nouv.,  1812,  in-8  de  32  pag. 

Réiiiip:.  d.u)s  ia  même  année  sous  l*  Uire  \\' Histoire  de  MM.  Thiers  et  Guiioi. 
Paris,  Pauli  z,  Rosier.  M.  OtllînKiT  a  fait,  par  errptir,  rie  cette  .seconde  édiii>D 
une  doti\ièinel)io;,'rai»liie,  parce  quVIlc  parle  un  aiilre  litre  elle  Boiu  de  GeiN^gei 

Dairnvaell. 

110.  Histoire  de  M.    François  Guizot,   ministre  de  rinstructiou 

pui)li(|ue  (par  IJ.L.);  de  M.  Conle,  directeur  général  de  Tadminis- 

tiaii«^n  des  |)osles.  (Paris),  publiée  par  Téditeur  du  «  PUgri  »,  s.  d. 

in-4  de  4  pag. 

Violciil  pamplilet  (|ni  forme  les  pages  69  à  74  du  recoeit  iaiiiolé  .  Le  PUori 
Biographie  ih^s  lenéyats  politiques.  Ce>  dfux  biographies  sont  les  diTuiëres  qui 
laïuieui,  le  Guuveniemcnl  a)uiiL  arrêté  la  publiculiou  da  Touvrage. 

117.  Guizot.  (Élude  littéraire);  par  /.  Ottavi. 

Réimpr.  lUns  «  ifUrno  •.  Ete«ii«il  de&travMS  da J«  QtUvL»  Pariiw  PaiiliA,  IM. 
ln-8,  pp.  22(i-âi6. 


1 18.  Guizot  et  Lamartine,  ou  la  Politique  du  cabinet  da  29  oct. 
jugée  par  un  observateur  impartial.  Paria,  Dusillon,  1843,  in-S 
de  96  pages* 

119.  M.  F.  Guizot  (par  Ph.  Lebas,  de  nnstitaO.  1843. 

Iiopr.  dtns  le  tome  IX  de  «  1»  France,  Diclkninaire  encrclopédiqae  ».  Paris,  F. 
nidot,in-ab 

120.  Système  conservateur  (du).  Examen  de  la  politique  de 
M.  Guizot  et  du  ministère  du  29  octobre  1840;  par  un  bomme 
d'Ëlat  (par  M.  Ferdinand  Ségoffin).  Paris,  Amyot,  1843,  in-8  de 
39  feuilles  (7  fr.  59  c.) 

121.  Epîtreà  M.  Guizot;  par  E.  Castello,  auteur  des  «Epttres  h 
l'Université  ••  Paris,  de  l'impr.  deLacrampe,  1844,  in-8  de  24  p. 

122.  Ix)rd  Guizot,  sa  politique  et  son  voyage  à  Londres;  paf 
Charles  Marchai.  Paris,  rue  d'Arcole,  n*  7,  1844,  in-32  de  64 
pages. 

123.  M.  Guizot  ;  par  M.  Capefigm. 

Impr.  dans  les  «  Diplomates  européens  »,  de  Tailleur,  t.  11  (1845],  pp.  175  à  S14. 

124.  Notice  sur  M.  F.  Guizot.—  Époque,  29  juin  1846. 

125.  Cent-quatre  (les)  péchés  de  M.  Thiers,  les  dix  vertus  de 
de  M.  Guizot,  les  rent-dix  nouveaux  députés ,  les  quinze  jours  de 
session.  Paris,  Ballay  aine,  184G,  in-18  de  36  pages. 

126.  M.  Guizot;  par  un  homme  du  peuple  (M.  Victor  Vemeuil). 
Dédié  aux  électeurs.  Paris,  de  Timpr.  de  Pain,  1846,  in-8  de  16 
pages. 

127.  Lord  Guizot,  chanson  élogique;  par  iM.  Francisque  L***. 
Paris,  de  Timpr.  de  Guitlois,  1846,  in-8  (le  4  pug.  (lô  cent.) 

128.  Essai  sur  les  publicistcs  au  XIX»  siècle;  par  A.  G***. 
[Améiée  Guiraudy  deCahors.]  M.  Guizot.  Paris,  Amyot,  1846,  in-8 
de  46  p<)g. 

129.  M.  Guizot  et  les  élections  de  1846;  par  /.  Darbaumont* 
(Pot-pourri.)  Paris,  Lecaslellier,  (846,  in-8  d'une  feuille  (40  c). 

130.  Guitt)tine  (la),  poème;  pnr //.  IJ.,  avocat,  paysan  de  la 
Mayenne.  Laval,  de  l'impr.  de  Godberi,  1847,  in-16  de  3  feuilles 

3/8  (75  c). 

131.  Biograpine  de  M.  Guizot.  Paris,  de  l'impr.  de  Schneider, 
1847,  in-8  de  16  pag.  (25  c] 

132.  Présidence  (la)  du  conseil  de  M.  Guizot  et  la  mfl)oriré  dû 
1847;  par  un  homme  d'Etat  (par  M.  Capefigue).  Paris,  Amyot,  s. 
d.  (1847),  in.8  de  384  pag,  (7  fr.  50  c.) 

Cet  ouvrage  a  eu  trois  tirages  dans  le  mois  de  son  apparition. 


133.  Guizotaille  (la;,  oa  le  Triomphe  de  la  oorrupticHi.  'EoTers.) 
Paris,  de  rimpr.de  René,  1847.  m-8  de  16  png. 


SigDé  :  Clament  Reiumx.  Oo  promelUil  one  soiie  pov  le  moH  de  décc«l»e  et 
la  même  ^Doée;  nous  ignorons  si  elle  a  para. 

134.  Mon  adbésîoD  à  la  République.  Lellre  aux  électeurs  de  Li* 
aïeux  ;  par  F.  Guizot,  ex-ministre  des  affaires  étrangères,  caodidal 
à  la  députalion.  Paris,  r.  Rameau,  n*  7,  1848.  in-18  de  8  pag. 

Facélie. 

135.  Crimes  (les)  politiques  de  Guizot;  par  Théodore  Nism4t 
auteur  de  «  l'IIisloire  de  l^uis-Philippe  •.  Pftris,  deTimpr.  de 
Vrayet  de  Siircy,  1848,  in-8  de  16  pag. 

1 36  Entretien  avec  H.  Guizot,  sur  plusieurs  questions  do  droit 
maritime  intcrnaiional,  reproduit  de  mémoire,  et  livré  à  la  publicité 
[évec  le  consentement  de  M.  Guizot),  par  M.  Marée,  ancien  maître 
des  requêtes,  ex-directeur  du  personnel  de  la  marine,  pour  servir  à  la 
discussion  du  projet  de  loi  pénale  en  matière  de  pèche  côtière,  qui 
doit  être  présentée  à  PAssemblée  législative.  Paris,  Garnier  firères, 
1849,  în-8  de  88  pag. 

137.  Etudes  critiques  sur  les  travaux  historiques  de  M.  Guizot; 
par  M.  Gainett  curé  de  Cormontreuil,  membre  de  l'Académie  de 
Reims.  Paris,  Lecoffre,  1851,  in-&2  de  16  feuil.  12  (2  fr.  50). 

138.  M.  Guizot,  ses  œuvres  complètes;  par  M.  GusL  Planche. 

«  Revue  des  Deux  Mondes»,  17  mars  1^52.  Article  réimpr.  ea  1834  dans  le!>«Por- 
traits  littéraires  »  de  l'auteur. 

139.  Corneille  et  son  temps,  étude  littéraire,  de  M.  Guizot;  par 
Léon  Plée. 

Impr.  dans  •  le  Siècle  »,  n» du  3  auûl  1852.  M.  L.  Plée  avait  vraisemblablemeot 
rinlention  de  donner  un  examen  de  la  publication  de  M.  Guizot  qui  porte  ce  litre, 
mais  il  a  voulu  commencer  parla  vie  politique  de  Tauieur,  et  il  s>*est  arrêté  là. 

140.  Etudes  historiques  et  littéraires  sur  M.  Guizot;  par  Cttt^tUi^- 
Fleury. 

Impr.  dans  le  Journal  des  Débats,  et  reproduites  dans  le  t.  Il  des  «  Études 
hisiori(|ues  et  littéraires  •  de  l'auteur.  Paris,  Nicli<.'l  iiévy  frères,  1854,  2  vol. 
in-lSangl. 

141.  Portrait  littéraire  de  M.  Guizot;  par  Gustave  Planche. 

Réimpr.  dans  le  t.  II  des  t  Nouveaux  Portraits  littéraires  »  de  l'auteur.  Paris, 
Amyot,  1854,  2  vol.  in-18  anglais. 

142.  Guizot;  par  Eugène  de  Mirecourt  (C'A.-Z.-B. /ocQtiOl,  do 

Mirecourt).  Paris,  1854,  in-32,  avecportr.  et  fac  simile. 

Nous  connaissons  encore  une  notice  sur  M.  F.  Guizot,  imprimée  dans  la  •  Ca< 
lerie  de  la  Presse  »,  2«  série  (       ),  accompagnée  d'un  portrait. 
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TRADUCTEURS,  APOLOGISTES,  BIOGRAPHES  ET  DETRACTEURS 
DE  M.  GUIZOT. 


A.  H.,  130. 

Benjani.  Vor.  Gndis. 
Bordeaux  (Henri),  23. 
BouTet  (FraDcisque),  7. 
Bresisoa  (Eugëoe),  93. 

Gabel.  106. 

Capt* figue,  94,  95, 123, 132. 

Ga8lelio(E),  121.   - 

Gb.  D.deV.,4l. 

Cohen  (Jean),  16. 

Corinenin(L.M.  La  Haye,vicoinlede),99. 

CttfUUer-Fteary,  77,  140. 

DartMunMvnt  (J.),  129. 
Deschères  (Th.),  113. 
Droain,  109. 

Ecksteln  (le  t>aron  d'),  S5  56  (deux 
fois),  87. 

Fleory  (H.).  Voy.  Vallée. 
Polsset,  55. 

G**»  (A.).  Voy.  Guiraod  (A.). 

Galnet.  137. 

Gradis  (Benjamin),  22. 

Guiraud  (Amédée),  de  Gabon,  128. 

Giiyonin  (J.-B.),  91. 

H.  L.,  116. 

Homme  de  rien  (un).  Voy.  Loménie. 

Homme  d'État  (unT,  23. 

Homme  d*Ëtat  (un).  Voy.  SégofDn. 

Homme  du  peuple  (un).  Voy.  Vernenil. 

L***  (Francisque),  127. 
Lebas  (Pb.),  119. 
Lecaine  aîné,  101. 
Lesdos  (Alex.-Ed.),  23. 
Lespinasse  de  Langeac,  16» 
Limayrac  (Panlin),  75, 76. 


Locauire  de  Sainte-Pélagie  (un).  Voy. 

Matbieu  Dairnevaell. 
Loeve-Vemars,  92. 
Loménie  (Louis  de),  107. 
Lorain,  103. 
Marec.  136. 
Marcbairch.),  122. 
Margry  (Pierre).  23. 
Martin  l)oisy,96. 

Mathieu  Daimvaell  (G.*M.),  23, 115. 
Mercier  deLacombe  (St.-H.),  55. 
Mercier  Despontcilles,  31. 
Micliiel8(Airr.),  76, 112. 
Mirecourt  (Jacquot,  dit  Eugène  de),  14t. 

Nisard  (Théodore),  135. 

ObserTateur  impartial  (un),  118. 
Ottafi  (J.),  59,  117. 

Pascallet  (E.),  106, 111. 
P-c-i.  (E.).  Voy.  Pascallet. 
Pelleun  (Rug.).  63. 
Pbilipp  (Maurice -André),  20. 
Planche  (Gust.),  100,  138,  141. 
Plée  (Léon),  75,  139. 

Rabbe  (Alph.),  97. 
Reclam  (Dr.-A.),  60. 
RecTO  (Henry).  68. 
Remusat  (Gb.  de),  59. 
Renoux  (Clément),  134. 
Runliel  (Dr.  Martin),  7a 

Satan.  Voy.  Mathieu  Dairnvaelt. 
Scbnitzler  (J.-H.),  90. 
SégofBn  (Ferdinand),  120. 
Seguier  (Aug.),  104. 
Seneparl,  iiO. 
Stéphanopoli-Gomnène  (N.),  41. 

Vallée  (Hipp.),  68, 105. 
Vcmeuil  (Victor).  126. 
VuUiemin,  55. 


Gaizot  Eliiàbclh-Cfaarlotte-Pâulioe  de  Metu^^,  daose,,p?e^ 
ni\f:tf:  f-Mirne  flu  précé-ieci,  qui  s'en  fait  un  Doœ  distingué  pir  -les 
ouvrd^^  Mir  l'Ediicafiofi,  et  dool  |rfii«iean  ont  Mé  c^wnorii'j.^  ptr 
YkfMt-Auxf.  française;  née  le  Inorefiibre  1773,  morte  &  Paris,  k 
T' août  1827. 

U    OCVBACeft  DE   M**  CriZOT. 

I .  Contradictions  (les),  ou  Ce  qui  peut  en  arrÎTcr.  P^uît ,  an  tu 

(1799,,  in-12. 


Ox  ouvrage  e^it  !a  prf iiiitfre  prodaetftOD  de  Vadame  Guîiot.  0  eal  keflMMp  d0 
fturr-s,  mais  il  fr&i  acUMrlIenMnt  Miblié. 

2.  Ch.'ififfflf;  ia)  d'Arton,  oa  Emma  G>iirtenaj  ^imité  de  Tnigin 

deSlary  Uayê).  Paris,  Mandan,  1 799,  5toI.  in-1 2;  ou  f  8 10,  4  y. î&ll. 

L'fmwrtw:  eU  tirll^ment  différent  ée  l'ori^îDal  f)a*il  est  one  îmiiailMi  d  mi 
an*r  tra'liiciîoa.  Pmppé»  de  U  niédioertttV  du  modèle,  K  de  lioiérét  de  qiluws 
ftitiiïtiofi<>,  ifiadaii#e  Ouizoï  rrfit  l'ooTrag''  ao  Itea  fie  le  Iradaire.  et«  s«r  vb  fvsd 
pre<f  |ap<niiérem«fft  ii««t  sem»  aoe  foule  d'obserTaiioos  finesel  de  traKs  toaAms. 

3.  Kssais  de  littérature  et  de  morale.   Paris,    1802»  io-S  de 

175  p.ig**s,  sur  pap.  vélin  .'Anon.). 

O  Yolunie  renr«;niK^  un  cboix  des  articles  qae  madame  Goizot,  n'étant  encore 
qu<!  iiijdrriiioiMrtU:  de  MeuT.n,  avait  fait  insérer  dans  «  le  Publiciste  ».  journal 
trc«  roiiini,  rloiii  Siiard  ét^it  n'dacteur  principal  et  propriirtaire  :  ÎT  n'a  été  tirade 
ces  hftffan  i\iimt  (»4;Ut  iioiiibrc  d'exeoifilaircs. 

C«;  \oluiiii;  c^t  d«;veiiii  rare,  elnuu:»  s'avoiis  pu  en  voir  qu'un  exemplaire  doDt 
pliiMciii  s  rragiiienls  avai<>nt  éi«'  anacfaé»,  vu  >oi-u  que  le  sommaire,  qui  suit,  de 
ce  volume  esi  iD<:oiiipiel  d<i  irois  ou  quainr  articles. 

On  irt'UMi  dans  le  volume  :  Lettre  d'iuie  femme  d'un  cenain  &i;e,  au  rédaclear 
du  ••  Piiblicistiî  V.  —  ij'iin*  «iim  \icux  rentier  a  la  vieille  douairière  du  Maniis. 
—  H«';poiise  de  la  douairièn*  du  Marais  au  vieux  reniier.  —  Lettre  d'une  jeune 
personne  a  la  douairière  du  Marais.  —  Réponse  de  la  douairière  du  Marji.<à  Eu- 
génie —  Leiin;  d'une  femiiie  de  Paris,  retirée  à  la  caiiip;<gne  (a  l'occasiOD  d'une 
nou\clle  é'iiiiou  do  trailé  de  FenelDn  sur  1  edue:iiion  des  lilles-.  —  Lotire  sur  kl 
•  Mères  rivales  «,  de  M"«  de  Genlis.  —  Anx  aulcuisdu  «  Publiiiste  »  (contre  ua 
arilele  sur  les  <*  Hères  rivales  »,  impr  dans  •»  le  Meicure  »).  — Sur  un  Vo}ageaa 
Tliibei  He  Turnei,.  —  LvUre  d'un  ci-devani  riche.  —  Ltlre  de  la  dame  .'auteur 
de  Taiiiele  sur  Pénelon.  InsériS^dans  •  le  Pnbli(i>to  •  du  il  iMrunuire.  —  De  Vau- 
venargnes.  —  Ih^ix  leltns  écrites  de  M(>seou  par  un  vo>ageur.  —  Molook  et  Nas- 
suur,  apologue  i»)oral,  traduil  du  persan  en  anglais  et  de  I  anglais  en  fraiiçai.s.  — 
Sur  la  «  Visiie  noeiurne  »,  irad.  de  V:\\mi\.  de  Maiia-Re|{ina  Roche.  —  Sur  les 
Tableaux  de  ranililc.  d  Ang.  l/<ifon(ffine,  trad.  par  madame  do  Monlulieu.  —Sur 
les  Hèllexious  sur  renimes,  par  une  femme.  —  Sur  le  Voyage  dans  l'enipin'  an 
Maroc;  et  le  royaume  de  Fez...  de  (i.  Laniperièro,  Irad.  de  rani;l.  par  M.  de  Sainte 
hn/aiine.  —  Sur  Atala  de  M.  de  Ch&leaubiiand.  —  De  l'Educatron  des  lMles(^ 
roeea.sion  du  petit  I^a  ^ruy^re,  de  Di;id:tme  de  Genlis).  —  Kéflcxions  snr  im 
Voyajj».  d'Alrique  (de  L.  de  GrandprO),  |»ar  une  fi*mmo  —  Au  rédact<^nr  du  «  Pi.bli- 
ci>le  »'  (sur  d«s  noies  iJe  Mêla.slase  sur  le  Proméihée  d'Eschyle  ei  les  bepl  devant 
Thèbes).  —  Drs  >é|»uUures  et  Hes  enlerrcmenls.  —  Sur  IJetzi  (de  Meislei). — 
Lellre  a  un  défenseur  de  la  Ph  losophie.  —  Déclamation  thtîUralo. 

Ou  trouve  dans  les  •  Mélanges  ilo  lilléraUire  ••  de  Suard,  l>aris,  I8n3-Î8-V>. 
5  vol.  in-8,  plusieurs  articles  signés  M.  et  P.  (jui  ont  été  écrits  par  iM»«  Pauline  de 
Meulan  pour  le  «  Publiciste  »,  el  (|u'elle  signait  de  ces  initiales.  Le  libraiie  Didier 
a  l'intention  de  recueillir  les  meilleurs  articles  du  journal  de  Suard,  afin  d'en 
former  un  volume  d'éiudes  littéraires  de  M»"»  Guizot. 

4.  Avoc  M.  Cuizot  :  Annales  de  J*Éducalion.  Paris,  Le  Normant, 

1811-16,  30  livraisons  formant  6  vol.  in-8. 

Voy.  l'article  nrécédent.  C'est  dans  ce  recueil  qu'ont  paru  d'abord  des  contes  et 
des  études  morales,  dont  il  a  formé  plus  Urd  des  recueils. 


En  géoéral  ce  que  M.  et  M"'*  Guizol  avaient  écrit  de  plus  iniporlant  poar  ce 
recueil  périodique»  a  élé  reproduit  dans  les  ouvragi  s  de  Tun  et  de  l'autre. 

5.  EqraDis  (les),  contes  à  l'usage  de  la  jeunesse.  Paris»  Kloster- 
mann  fils;  Delaunay,  1812,  1819,  1824,  2  vol.  in-12  avec  gra- 
vures, 8  fr. 

Éditions  publiées  du  vivant  de  l'auteur. 

Cet  onvrage,  ayant  obtenu  un  ^(rand  succès,  a  en  d*iutre8  éditions  faites  par  le 
Hbraire  Didier;  la  dernière  est  de  1855.  Prii  :  8  flr. 

Les  contes  contenus  dans  ces  deux  volumes  sont  ceux-ci  : 

Toioe  I.  Uisloire  d'un  ioais  d'or.  --  Francon.  — M.  le  chevalier.  —  Eadoxlej  ou 
rOrgoclI  permis.  —  Edouard  tU  Eugénie,  ou  le  Sac  brodé  et  l'Habit  neuf. 

Tome  II.  Marie,  ou  la  Fête-Dieu.—  Les  petits  Brigands.  —  Le  vieHIe  GeneriHntf. 
—  Julie,  ou  la  Morale  de  madame  Gfloquemitaiue. —  Agiaé  et  Léontine,  ou  les 
Tracas$<>ri«^.—  Aye  l  ayel  aye!  conte.  —  Hélène,  ou  le  But  niauqué.  —  Annand,  o« 
le  Petit  Garçon  Indépendant.  —  Le  Secret  du  courage.  —  Le  Uéve. 

Deux  de  ces  contes  ont  été  traduits  en  allemaud;  le  premier,  du  tome  !«%  et  le 
premier,  du  Tome  II  : 

Gewchichte  einet  huit  d'or,  nach  den  franzôsiscben,  der  .11»«  Guizot.  Strasburg» 
Lerrault,  1838,  in- 18  avec  une  grav. 

Maria,  oder  dm  Frohnleiêknamtfesl  (Marie  on  la  Fête-Dieu.  Traduit  du  français 
de  Mm«  Guiz«l).  Strasbourg,  LevrauU,  1833,  in-18. 

6.  Écolier  (1*),  ou  Raoul  et  Victor.  Ouvrage  couronné  par  l'Aca- 
démie française,  comme  le  plus  utile  aux  mœur&.  Paris»  Ladvoeat, 
I82lr  1827.  4ToLin-12,  14  fr. 

Éditions  publiées  du  vivant  de  l'auteur.  Le  libraire  Didier  en  a  publié  sept  aa« 
très  depuis.  Les  dernières  sont  de  1852,  2  vol.  in-12,  avec  8  vigoeues^  7  fr.,  et 
I8S3,  in-8  avec  iâ  lithographies,  10  fr. 

7.  Contes  (nouveaux).  Ouvrage  à  l'usage  de  la  jeimesse.  Paris» 
Bécliet  aine»  1823,  et  1824,  2  vol.  in-12aveG  6  gravures,  9  fr. 

Ce  recueil  renrcrme  les  contes  suivants  : 

Tome  !•».  Scaramoiiche.  — Cécile  et  Nanette.  —  Trdfs  livres  de  la  vie  de  Nadir, 
-^  Iji  Mère  et  la  Fille.  —  Le  Devoir  diflicile.  •— Question  de  morale.  —  La  Nuit 
du  jour  de  Tan. 

Tom?  II.  Le  Curé  de  Chavignat.  —  Le  double  Serment.  —  La  pauvre  José.  — 
Carokine,  ou  TEfTet  du  malheur. 

Ce  dernier  conte  est  de  M™«  Ëlisa  Guizot.  née  Dillon. 

Depuis  la  mon  de  Tautcur.  anivée  en  I8i7,  il  a  été  f:iit  par  le  Hbraire,  Didier, 
dnq  antres  éd  lions  in-lâ,  in-18  ei  in-8  de  ces  Contes;  km  dernières  sont  :  1"  édi- 
«ton,  i8M,  2  vol.  in-18  Jésus,  plus  8  ylRnettes,8fr.  —  NoiivelKi  (H*)  èdtiien,  augn. 
de  moralités  en  vers;  par  M"«  Elisa  Mereau  (depuis  Mi*«  Gagne).  1858,  ia-S,  avec 
S  iilliogr.,  10  fr. 

Des  conter  cle  M"*  Guizot  (les  Enfanta  et  l?s  Nouveavx  Car»ies^,ie  libraire-^i- 
teur  a  formé  une  collection  sous  le  titie  factice  û^\  VAmie  des  Enfant», 

Cette  collection  est  composéo  :  des  Récréations  morale»,  contes  déiadlés  du 
livre  intitulé  «  Une  Famille  «  ;  dos  Enfants,  et  des  youveaux  ConU». 

La  collection  forme  5  vol  in-I:J,  un  vol.  «r.  in-8,  ei  li  vol.  in-18,  dont  un  ou 
deux  contes  ont  formé  des  volumes.  Ceci,  c'est  de  la  librairie. 

8.  Éducation  domestique,  ou  Lettres  de  famille  sur  rEdfïcatiotl. 
Ouvraî»e  couronné  par  rAcadéniie,  dfins  sa  séance  d»  Si  acrût  1827, 
comme  le  plus  ulile  aux  mœurs.  Paris,  Piclion  et  Didier,  1826; 
1828,  2  fol.  m-8.  —  !II"  édilioiir,  sous  le  titre  :  Lettres  de  famillp 
sur  rtducatiôD.  Paris.  Didier,  1840,  2  vo|.  în  12,  porlr.  1  fr. 

Ouvrage  couronné  par  i*Académle  fk'aaçaise,  loM^oÛt  1837,  deux  mois  après  Cl 
mon  de  l'auteur. 

9.  Une  Fample^  ouvrage  ft  rtisftge  de  la  ^eunesse^  si^vi  de  tu>iû 
¥eMi  CoDies.  Parisr  Pitboo  •i  Didier,  1018,  m,  sfee  db  «Mivfl 


titrei'.  Paris,  Dirfier^  1832,  2  vol.  iii-12  tf6c  gm 

édilioDS  :  Une  Famille^  oarrage  à  Fosage  de  la 

Mme  Guizot,  oontinué  par  MtaeAmMe  Tasim.  Faris,  Didier,  1S37, 

1839,  1841,  1844,  1852,  2  toI.  io-12,  arec  8  gniTures  el  S  im- 

tispices,  8  fr. 


Us  édilioBS  atee  la  coaUBaatioa  de  Mae  Tasla  a'oat  ptas  les  Cesliv  fâier. 
aiaeiit  U  preaière.  De  ecs  Coatissoa  a  fomè  aa  folase  iaiilalé  :  BmréÊÊim 

mwûle$. 

10.  Essai  sur  la  YÎe  et  les  écrits  d'Abailard  et  d'Héloise  Josiibm 

ooDcile  de  Sens.  1837,  1853. 

Impr.  i  la  léle  àei  «  l^eitn»»  d'Ahailard  et  d'Hélofse  •,  ttad.  da  latia  sar  le  mam 
•erit  i.9f3  de  la  BiMIoibi^iie  rojale,  par  «.  Ed.  Oddoul.et  rèlaipriflié  à  b  snie 
dei  «  CofiseiU  de  morale  •  de  l'aiitear. 

1 1 .  Conseils  de  morale,  ou  Essais  sur  l'homme,  les  moeurs,  les 
caractères,  le  monde,  les  femmes,  Téducatiou,  etc.  Ouvrage  inédîL 
Précédé  d'une  Kolice  par  ]U.  Charles  de  Rémusat^  et  publié  par 
M.  Guizot.  Paris,  Picbon  et  Didier,  1828,  2  vol.  iii-8,  avec  uo 
portrait,  14  fr. 

Cet  Tolumet  reafermeal  : 

Tome  I".  Notice  sar  M**  Gnizot,  par  M.  Gh.  de  Rémosal,  pp.  i  à  lzu.  — 
De  rbomme  et  de  la  vie  homaioe,  pp.  1  ii  140  —  Des  Sentiments  moraox,  pp.  III 
à  2t%.  —  Deft  Caractères,  pp.  126-294.  —  Du  Monte,  pp.  295-364. 

Tome  II  Des  Femmes,  pp.  1  â  68.  —  De  l'Éducation,  pp.  69  à  143.  fin  des  Essais 
et  Conseils  de  Momie.  —  Des  idées  de  droit  et  de  devoir,  oonsidérétfs  comme  fon- 
dement de  la  Société,  pp.  145  à  271  —  De  l*Anarcbie  du  Pouvoir,  pp.  273-316.  — 
Essai  sur  la  vie  et  les  écriu  d'Aballard  et  Héloîse. 

Les  faui-litres  portent,  et  avec  raison,  (Euvres  diverses  et  inédites  de  Bh*  GmuU. 

12.  Récréations  morales.  Paris,  Didier,  1837,  in-12  avec  4  gra- 
vures, 4  fr.  —  Nouv.  (7*  et  8*)  éditions.  Paris,  le  même,  1851, 
1855,  in-18  avec  4  vignettes,  3  fr.  50  c. 

Ce  sont  les  Contes  qui  étaient  âi  la  suite  de  la  première  édition  de  Tonvrage  de 
l'auteur,  intitulé  :  «  Une  famille  •. 

On  trouve  dans  ce  volume  les  contes  suivants  : 

Le  Jeune  Préceiiieur,  ou  le  Mentor  dans  l'embarras.  —  Le  Chapeau,  on  Sachez 
mériier  l'estime.  --  La  G<'*nérosité.  —  La  petite  Fille  pressée.  ~  Un  premier  jour 
de  coll^>ge.  —  L'Arbre  et  la  Forêt,  ou  les  Œuvres  de  Dieu.  —  La  Rol>e  de  Toile, 
ou  le  Travail  rend  heureux.  —  La  grande  allée  des  Tuileries,  ou  les  Apparitioos 
trompeuses.  —  Le  Présent  du  jour  de  naissance,  ou  la  Véritable  Bienfaisance.  — 
Le  petit  Dominique,  ou  la  Reconnaissance.  —  Ah  !  si  j'étais  fée! — L*lmprévo)aDce« 
—  La  bonne  Conscience. 

13.  Amie  (!')  des  enfants,  petit  Cours  de  morale  en  action,  conte- 
nant tous  les  contes  moraux  à  l'usage  de  l'enfance  et  de  la  jeunesse, 
par  Mme  Guizot.  Mouv.  édition,  augmentée  de  moralité  eu  vers,  par 
Mlle  Elise  Moreau.  Paris,  Didier,  1852,  in-8  de  35  feuilles,  avec 
16  lithogr,  10  fr. 

Tous  les  contes  que  son  auteur  a  publiés  k  diverses  époques  {les  Enfants,  k» 
Nouveaux  Contes^  et  ce  qui  forme  les  Récréations  nu>rales),  et  qui  jouissent  d'une 
réputation  si  bien  méritée,  ont  été  recueillis  dans  ce  volume  par  les  soins  écbirés 
de  réditeur,  et  forment  un  ensemble  oh  la  morale  pratique  la  mieux  appropriée 
aux  besoins  de  l'enfance,  les  principes  les  plus  élevés,  rayonnent  d'un  éclat  qu  oft 
trouve  rarement  dans  les  autres  productions  de  ce  genre.  On  v  a  joint  de  petites 
moralités  en  vers,  dont  la  rédacUon  a  été  confiée  à  Mlle  Ëlise  Noreao,  jeune  moM 
dont  r  Académie  française  a  dlgisawnt  récompensé  les  tnvanx.  Ces  monliiés, 


-  «as  - 

éeritetea  vers  simples  et  concis,  préparent  l'enfant  ik  l'impression  qu'il  ts  reee- 
TOir  da  conte,  et  en  ffravent  mieux  la  douce  morale  dans  sa  mémoire.  Ajoutons 
que  de  charmantes  lithographies  complètent  cet  ensemble,  et  nous  aurons  con- 
Titncu  toutes  l«*s  mères  qu'elles  ne  peuvent  refuser  le  chef-d'œuvre  de  MmeGuiiot 
à  la  bibliothèque  de  famille. 

Madame  Guizot  a  aussi  founii,  lorsqu'elle  n'était  encore  que  Ma- 
demoiselle de  Meulan,  un  gr.  nombre  d'articles  :  au  Publiciste,  outre 
ceux  réunis  sous  le  titre  d^^^at^,  etc.;  aux  Mélanges  de  Suard  (ses 
articles  sont  signés  G.  IL);  aux  Archives  littéraires  de  l'Europe 
(1804-1806);  et,  bien  plus  tard,  aux  Archives  philosophiques,  poli- 
tiques et  littéraires. 


II.    BIOGRAPHIES   DE   M*"*    PAULINE   GUIZOT   (1). 

Notice  sur  la  vie  et  l(^s  ouvrages  de  Mme  Guizot  (E.-C.-P.  de 
Heulan).  Parb,  br.  gr.  in- 8. 

Nécrologie.  (Mme  Pauline  Guizot);  par  L.  G.  [L.  Gnizardi]. 
1827. 

Imprimée  dans  •  le  Globe  »  du  7  août  I8S7,  pp.  !i85-87. 

Ce  n'est  point  une  hiographie ,  mais  une  appréciation  du  talent  de  Mme  Gultot 
en  général.  On  n'y  trouve  aucun  renseignement  sur  sa  personne,  ni  même  le  titra 
d*aiicun  de  ses  ouvrages.  • 

Notice  sur  Mme  Guizot  ;  par  M.  Charles  de  RémusaU  1828. 

Imprimée  d'abord  dans  les  «Annales  biographiques...»  publiées  parM.Alpb.  Ma- 
bul.  aimée  19:27,  première  partie  (iSiS,  in-S),  pp.  235  k  247,  puis  réimprimée  à  la 
létedes  «  Conseils  de  morale  »  de  Mme  Guizot  (l 828). 

Notice  littéraire  sur  Mme  Guizot;  par  M.  Sainte-Beuve. 

Imprimée  dans  la  <  ReTuedes  Deui-Mondes  »,  n*  du  15  mai  1836,  et  reproduite 
dans  le  tome  lVdes<GriUqueset  Portraits»,  dt;  Tauieur,  ainsi  que  dans  la  «Biogra- 

Sbie  des  femmes  auteurs  contemporainesfrançaiM*s»,  publiée  sous  la  direction  de 
I.  Alfred  de  Monlferrand,  1836,  m-8,pp.259a  298. 

M.  Sainie-Beuve,  dans  cette  notice,  place  Mme  Guizot.  comme  moraliste,  entre 
La  Bruyère,  Vauvenargues  et  Duclos. 

Notice  sur  Mme  Guizot  ;  par  M.  0.  [Français-Jean  Guizot,  son 

fils.] 

Impr.  dans  le  «  Dictionnaire  de  la  CouTersation  »,  t.  XXXI  (1836),  pp.  838-43, 
9  colonnes. 

Notice  sur  Mme  Guizot;  par  E.  P-c-t  (E.  Pascallet). 
Article  de  «rEncyclopédie  des  gens  du  monde»,  t.  XIII%  prem.  partie  (1840)  pp. 
519-21, 6  colonnes. 

Notice'sur  Mme  Guizot;  signée  :  Z. 

Notice  imprimée  dans  le  «Supplément  k  la  Biographie  uuiterselle  deMlcbaud», 
l.  LXVI  (1839),  pp.  293  96,  7  colonnes. 

Galerie  des  femmes  célèbres.  Mme  Guizot;  par  M.  C  A. 

Impr.  dans  la  «  Revue  de  l'enseignement  des  femmes  »»  o*  6,  Juin  1845.  pp.  ittl- 
-.  107.  5  colonnes. 

(1)  M"«  Guizot  n'a  pas  d'article  dans  le  hmeux  llfre  de  M  CBttinger»  elp^orlaat 
nous  citons  Ici  dix  notices  sur  elle. 


—  6M  — 

107.  Guizot;  par  un  homme  de  rien  [M.  Louis  de  Lomérie]. 

Paris,  RcMiù,  1840,  in-18  avec  un  portr. 

Notice  qui  a  eu  plusieurs  éditions.  Elle  fait  partie  du  premier  Toliime  de  b 
«  Galerie  des  Contemporains  illustres  >,  par  le  mùtne  auteur. 

108.  Émigration  (!')  de  M.  Guizot  à  Gand  est-elle  gloire  on 
infamie.?  par  U.  Cabet^  ancien  député.  Paris,  Prévost»  1840,  in-S 

de  iO  pages. 

109.  Notice  biographique  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  Guiiot; 
par  M.  Drouin.  Paris,  1841,  broch.  in-8. 

1 1 0.  Acte  d'accusation  contre  les  ministres  Soult,  Guizot,  Dachâ* 
tel,  Martin  (du  Uhône);  par  Se/i^par t.  Paris,  1841,  broch.  in-4. 

lit.  M.  Guizot,  membre  de  la  Chambre  des  députés, ancien  am- 
bassadeur, minisire  secrétaire  d'Etat  au  département  des  affaires 
étrnngoros;  [)ar  IL  Pascallet.  (Extrait  du  «  Biographe  universel  ■, 
onzicn)e  livraison,  novembre  1841 .)  Paris,  au  bureau  de  la  «  Refoe 
générale  biographique  »i  février  1842,  in-8  de  144  pages. 

1 12.  Dos  Vios  de  Shakspeare  et  de  P.  Corneille,  de  M.  Gu»o(; 

par  M.  Jlfr.  Michiels.  1842. 

Inipr.  dans  le  livre  Illf.cbap.  i*^^,  de  «  Hlistolre  des  idées  littéraires  ea  Fraaoei, 
de  l'auieur,  2  vol.  iu-8. 

113.  Biographie  de  M.  Guizot;  par  M.  Tk.  Desehères.  (Extraite 
de  «  la  Clironi(iue.  »)  Paris,  r.  Neuve-Saint-Augustin,  n**  37,  184Ï, 
in*8de  32  pages. 

1 14.  Sur  iM.  Guizot  (homme  politique).  1842. 

Article  anonyme  de  deux  colonnes  Jmprimé  dans  «  le  Commerce  »,  no  du  â4  avril 
iS4^. 

115.  Histoire  pou  française  de  lord  Guizot,  organe  des  intérèU 

anglais  dans  le  cabinet  et  ministre  des  étrangers  en  France;  suivie  de 

la  'S*"  éililion  de  la  hiograpliio  de  M.  Thiers:  par  un  locataire  de  Stfr 

Pélagie  (  Ceorges-Marie  Malhieu-Dairmaell,  de  Marseille;,  Paris,  te  i 

march.  de  nouv.,  18  i2,  in-8  <le  32  pag.  | 

Réiiiip!-.  <lans  la  môme  année  sous  1-.*  litre  iVHiatoire  de  }IM.  Thiers  et  GuiisL 
Paris,  Puiili  z,  Rosier.  M.  Oellin;;er  a  fait,  par  erreur,  rie  eeite  seconde  é«Ji(rt 
une  deuxième  l»io;,'ra[)liie,  I>aice  qu'elle  porte  un  autre  litre  et  le  août  de  Gei»rftf 
Dairnvaell. 

116.  Histoire  <lc  M.   François  Guizot»  ministre  de   l'instruclfoo 

publique  (par  //.A.);  de  M.  Conle,  directtuir  général  <lf;  radminii* 

traliou  des  postes.  (Paris),  pubhée  par  l'éditeur  du  k  PUoh  nyS.iL 

in-4  d^^  4  pag. 

Violent  pampliiet  i|ui  forme  les  pages  69  à  74  du  recueil  intitulé  .  Lt  Pilai 
Biographie  (1rs  renèyats  politiques.  Ce^  deux  biographies  s<mi  les  d:*ruiëresqt 
paraient,  le  Gouveiuemcnt  a}uut  arrêté  la  pulilieutioii  d&  l'ouvrage. 

1 1  7.  Guizot.  (Élude  littéraire);  par  /.  Ottavi. 

Réimpr.duns  <  iriirne  >•  Ee^iieU  des Uavaia  40j.QUavi.-PariawPMilia.lia 
iû-fi,  pp.  22(>-âia.  - 


1 18.  Guizot  et  Lamartine,  ou  la  Politique  du  cabinet  da  29  cet. 
jugée  par  un  observateur  impartial.  Paria,  Dusillon^  1843,  in*8 
de  96  pages. 

119.  M.  F.  Guizot  (par  Ph.  Lehas,  de  Hnstitatl.  1843. 

Inpr.  dans  le  tome  IX  de  <  1»  Franee,  bicdoonaire  encyclopédiqne  ».  Parls^  F. 

120.  Sjstènne  conservateur  (du).  Examen  de  la  politique  de 
M.  Guizot  et  du  ministère  du  29  octobre  1840;  par  un  homme 
d'Ëtat  (par  M.  Ferdinand  Ségoffin).  Paris,  Amyot,  1843,  in-8  de 
39  feuilles  (7  fr.  5(>c.) 

121.  Epîtreà  M.  Guizot;  par  £.  CasteHo^  auteur  des  «Ëpttres  k 
l'Université  ».  Paris,  de  l'impr.  deLacrampe,  1844,  in-8  de  24  p. 

122.  liOrd  Guizot,  sa  politique  et  son  voyage  à  Londres;  paf 
€^rle$  MarehaL  Paris,  rue  d'Arcole,  n"*  7,  1844,  in-32  de  64 
pages. 

1 23.  M.  Guizot  ;  par  M.  Capefigue. 

Impr.  dans  les  «  Diplomates  européens  »,  de  raiiteur,  t.  II  (1845),  pp.  175  k  214. 

124.  Notice  sur  M.  F.  Guizot.—  Époque,  29  juin  1846. 

125.  Cent-quatre  (les)  péchés  de  M.  Thiers,  les  dix  vertus  de 
de  M.  Guizot,  les  rent-dix  nouveaux  députés ,  les  quinze  jours  de 
session.  Paris,  Ballay  aîné,  184G,  in-18  de  36  pages. 

1:Èe.  M.  Guizot;  par  un  homme  du  peuple  (M.  Victor  Vemeuil). 
Dédié  aux  électeurs.  Paris,  de  Timpr.  de  Fain,  1846,  in-8  de  16 

127.  Lord  Guizot,  chanson  élogique;  par  M.  Francisque  L***. 
>  Paris,  de  l'impr.  de  Guiflois.  1846,  în-8  de  4  pag.  (lô  cent.) 

128.  Essai  sur  les  publicistes  au  XIX*  siècle;  par  A.  G***. 
^  riifft^6  6'iiJratui,deCahors.]M.  Guizot.  Paris,  Amyot,  1846,  in-8 

de  46  pag. 

129.  M.  Guizot  et  les  élections  de  1846;  par  /.  Darbaumont> 
:    (Pot-pourri.)  Paris,  Lecastellier,  1846,  in-8  d'une  feuille  (40  c). 

130.  Guhsotioe  (la),  poème;  par  y/.  //.,  avocat,  paysan  de  la 
liayenoe.  Laval,  de  l'impr.  de  Godberi,  1847,  in-16  de  3  feuilles 

3/8  (75  c.). 

^  lâl.  Biographie  de  M.  Guizot.  Paris,  de  l'impr,  de  Schneider, 
1847,  in-8  de  16  pag.  (25  c.) 

J  132.  Présidence  (la)  du  conseil  de  M.  Guizot  et  ta  mn)orif6  dd 
1847;  par  un  homme  d'Klat  (par  M.  Capefigue).  Paris,  Amyot,  s. 
d.  (1847),  in-8  de  384  pag.  (7  fr.  50  c.) 

«»     Cet  oavrago  a  eu  trois  tirages  dans  le  mois  de  soo  apparition. 


—  6»- 

133.  Guizotaille  (la),  ou  le  Triomphe  de  la  corruption.  (Envers.) 

Paris,  de  Timpr.de  René,  1847,  in-8  de  16  pag. 

SigDé:  Clément  Renoux.  On  prometuU  une  suite  pour  le  mois  de  décembre  de 
la  même  année;  nous  ignorons  si  elle  a  paru. 

134.  Mon  adhésion  à  la  République.  Leltre  aux  électeurs  de  li- 
sieux  ;  par  F.  Guizot,  cx-ministre  des  affaires  étrangères,  candidat 
à  la  députation.  Paris,  r.  Rameau,  n""  7,  1848.  in-18  de  8  pag. 

Facétie. 

135.  Crimes  (les)  politiques  de  Guizot;  par  Théodore  Nismit 
auteur  de  «  l'Histoire  de  Louis-Philippe  •.  Paris,  de  Timpr.  de 
Vrayet  de  Siircy,  1848,  in-8  de  16  pag. 

136.  Entretien  avec  M.  Guizot,  sur  plusieurs  questions  du  droit 
maritime  international,  reproduit  de  mémoire,  et  livré  à  la  publidlé 
[avec  le  consentement  de  M.  Guizot),  par  M.  Marec,  ancien  maître 
des  requêtes,  ex-directeur  du  personnel  de  la  marine,  pour  servir  à  la 
discussion  du  projet  de  loi  pénale  en  matière  de  pèche  côtière,  qui 
doit  être  présentée  à  PÂssemblée  législative.  Paris,  Garnier  frères, 
1849,  in-8  de  88  pag. 

137.  Etudes  critiques  sur  les  travaux  historiques  de  M.  Guizot; 
par  M.  Gainet,  curé  de  Cormontreuil,  membre  de  l'Académie  de 
Reims.  Paris,  Lecoffre,  1851,  in-&2  de  16  feuil.  1/2  (2  fr.  ôO). 

138.  M.  Guizot,  ses  œuvres  complètes;  par  M.  Gust.  Planche. 

«  Revue  des  Deux  Mondes»,  17  mars  1852.  Article  réimpr.  en  1854  dans  le$«Por- 
traits  littéraires  »  de  Tauleur. 

139.  Corneille  et  son  temps,  étude  littéraire,  de  M.  Guizot;  par 

Uon  PUe. 

Impr.  dans  «  le  Siëcie  »,  nodu  3  auùl  1S52.  M.  L.  Plée  avait  vraisemblablemeot 
rinlention  de  donner  un  examen  de  la  publication  de  M.  Guizot  qui  porte  ce  Ulre, 
mais  il  a  voulu  commencer  parla  vie  politique  de  l'auteur,  et  il  s*est  arrêté  \ï. 

\A0.  Etudes  historiques  et  littéraires  sur  M.  Guizot;  par  CuviUier' 
Fleury. 

Impr.  dans  le  Journal  des  Débats,  et  reproduites  dans  le  t.  Il  des  «  Études 
historiques  et  littéraires  >  de  Tauleur.  Paris,  Nicb</1  Lévy  frères,  1854,  2  vol. 
in-18  angl. 

14  t.  Portrait  littéraire  de  M.  Guizot;  par  Gustave  Planche. 

Réimpr.  dans  le  t.  H  des  •  Nouveaux  Portraits  littéraires  •  de  l'auteur.  Paris, 
Amyot,  1854,  2  vol.  in-18  anglais. 

142.  Guizot;  par  Eugène  de  Mirecourt  (C'A.-Z.-B. /ae^ruol,  do 

Mirecourt).  Paris,  1854,  in-32,  avecportr.  et  fac  simile. 

Nous  connaissons  encore  une  notice  sur  M.  F.  Guizot,  imprimée  dans  la  •  Ca< 
lerie  de  la  Presse  »,  2«  série  (       ),  accompagnée  d'un  portrait. 


-  6»  - 


TRADUCTEURS,  APOLOGISTES,  BIOGRAPHES  ET  DETRACTEURS 
DE  M.  GUIZOT. 


,130. 

n.  Voy.  Gradis. 
lux  (Henri),  23. 
t  (FraD('isque),  7. 
»a  (Eugène),  93. 

106 
gue.'94,  95, 123, 132. 
10  (E),  121.    • 

UeV.,41. 

(Jean),  16. 

!niii(L.M.  LaHaye,vicoinlede),99. 
ier-Fleury,  77,  140. 

umont  (J.),  129. 
très  (Th.),  113. 

0,  109. 

sln  (le  baron  d'),  S5  56   (deux 

),87. 

F  (H.).  Voy.  Vallée. 
Jl,  55. 

A.).  Voy.  Gulraod  (A.). 

1.  137. 

s  (Benjamin).  22. 

ud  (Amédée),  de  Cabors,  128. 

lin  (J.-B.),  91. 

.116. 

ie  de  rien  (un).  Voy.  Loménle. 

ie  d'État  (un),  23. 

ie  d'Ëlat  (un).  Voy.  SégofDo. 

le  du  peuple  (un).  Voy.  Vernenll. 

Francisque),  127. 
i  (Pb.).  119. 
ne  atné,  101. 
•s  (Atex.-Ed.),  23. 
nasse  de  Langeac,  16. 
yrac  (Panlin),  75,  76. 


Locauire  de  Sainte-Pélagie  (un).  Voy. 

Maibieu  Daimevaell. 
Loeve-Vemars,  92. 
Loménie  (Louis  de),  107. 
Lorain,  103. 
Marec,  136'. 
Marchai  (Cb.),  122. 
Margry  (Pierre).  23. 
Martin  l)oisy,96. 

Mathieu  Daimvaell  (G.*M.),  23, 115. 
Mercier  deLacombe  (St.-H.),  55. 
Mercier  Despontellles,  31. 
Micliieis(Airr.),76, 112. 
Mirecourt  (Jacquot,  dit  Eugène  de),  i4ft. 

Nisard  (Théodore),  135. 

Observateur  impartial  (un),  118. 
Otiavi  (J.),  59,  117. 

Pascallet  (E.),  106, 111. 
P-c-i.  (E.).  voy.  Pascallct. 
Pelleun  (Rug.V  63. 
Pbilipp  (Maurice-André),  20. 
Planche  (Gust.),  100,  138,  141. 
Plée(Léon),75,  139. 

Rabbe  (Alph.),  97. 
Reclam  (Dr.-A.),  60. 
Reeve  (Henry).  68. 
Remusat  (Gb.  de),  59. 
Renoux  (Giément),  134. 
Runkel  (Dr.  MarUn),  70. 

Saun.  Voy.  Mathieu  DairnTaelL 
Schnitzler  (J.-H.),  90. 
SégofBn  (Ferdinand),  120. 
Seguier  (Aug.),  104. 
Senepart,  liO. 
Stépbanopoli-Gomoène  (N.),  41. 

Vallée  (Hipp.),  68, 105. 
Vemeuil  (Victor).  126. 
VuUiemin,  55. 


Gaizot  (Elisabeth -Charlotte-Pauline  de  Meulan,  dame),  pre- 
mière femme  du  précédent,  qui  s'est  fait  un  nom  distingué  par  des 
ouvrages  6ur  l'Educafion,  et  dont  {liusiears  ont  été  eouronnès  par 
rAcadémie  française;  née  le  2nofembre  1773|  morte  à  Paris,  le 
1"août  1827. 

i«    OCVEAOBft  DE   M"*   GUIZOT. 

1 .  Contradictions  (les)^  ou  Ce  qui  peut  en  arriver.  Paris,  an  vu 

(1799).  in-12. 

Cet  ouvrage  csl  la  première  production  de  Madame  Gulsot.  11  eul  koHemp  ds 
succès,  mais  il  est  aciu^ilemefit  osbiié. 

2.  Chapelle  (la)  d'Arton,  ou  Emma  Courtenay  (imité  de  T^nghis 

deMary  Hcys).  Paris,  Slaradan,  1799,  5vol.in-12;dul81D,  4  Y.in^tl. 

L*ouyrage  esl  tellement  différent  <fe  l'original  qu'il  est  une  {mflatfofi  et  MB 
une  iradiiciion.  Fmpnèe  de  la  médiocrité  du  modèle,  et  de  riniérêt  de  qvelqvn 
situations,  inadante  Guizot  reflt  l'ouTrsgi^  an  lien  de  le  tndoire.  et,  svr  «b  fead 
presqaeentièrement  neuf,  sema  une  foule  d'observations  finaset  de  traits  tooeftaBis. 

3.  Essais  de  littérature  et  de  morale.   Paris,    1802^  io-S  de 

175  pages,  sur  pap.  vélin  (Anon.). 

Ce  volume  renrerme.  un  cboîx  des  articles  que  madame  Guizot,  n'étant  encore 
que  mudemoisellc  de  Meul;in,  avait  fait  insérer  dans  «  le  Publiciste  »,  journal 
très  connu,  dont  Suardétuit  rédacteur  principal  et  propriétaire  :  il  n*a  été  lirétfe 
ces  Essais  qu'un  petit  nombre  d'exemplaires. 

Ce  >olume  est  devenu  rare,  et  nous  n'avons  pu  en  voir  qu'un  exemplaire  dont 
plusieurs  fragments  avaient  été  arracbés,  en  soiic  que  le  sommaire,  qui  suit,  de 
ce  volume  est  incomplet  de  trois  ou  quatre  articles. 

Ou  ir(»uve  dans  ce  volume  :  Lettre  aune  femme  d'un  certain  âge,  au  rédacteur 
du  «  Publiciste  ».  —  Lettre  d'un  vioux  rentier  h  ta  vieille  douairière  du  Marais. 
—  Réponse  de  la  douairièrt!  du  Marais  au  vieux  rentier.  —  Lettre  ifune  jeune 
personne  à  la  douairière  du  Marais.  —  Képonse  de  lu  douairière  du  Marais  ^  Eu- 
géniiî.  —  Lettre  d'une  femme  de  Paris,  retirée  ik  Fa  campagne  (i  l'occasion  d'une 
nouvelle  étliiion  da  traité  de  Fénelon  sur  I'édue;ilion  des  tille.s;.  — -  Lettre  sur  les 
•  Mères  rivales  «,  de  M"«  de  Genlrs.  —  Aux  auteurs  du  «  Publiciste  »  (contre  ua 
article  sur  les  «  Mères  rivales  »,  impr.  dans  «  le  Me:curc  »>.~Sur  un  Voyageas 
Tliibel  (lie  Turnei).  —  Lnllre  d'un  ci-devani  riche.  —  L  lire  de  la  dame.'aulcur 
de  l'article  sur  Fénelon,  insérée  dans  «  le  Publiciï.te  •  du  il  brumaire.  —  D<î  Vau- 
veuarguis.  —  Deux  lellri's  écrites  de  Moscou  par  un  vo>ageur.  —  Molouk  et  Nas- 
sour,  apologue  moral,  traduit  du  persan  en  anglais  et  de  langlais  en  français.  — 
Sur  la  «  Visite  nocturne  »,  Irad.  de  raniîl.  de  Maiia-Regiua  Roche.  —  Sur  les 
Tableaux  de  famille.  d'Aug.  Lafoniaine,  trad.  par  iiiadaine  de  Monlolîeu.  —Sur 
les  Réllexions  sur  femmes,  par  une  femiue.  —  Sur  le  Voyage  dans  renipin*  du 
Maroc  et  le  royaume  de  Kez...  de  G.  Lamperière,  trad.  de  l'anj;!.  par  M.  de  Sainte 
Suzanne.  —  Sur  Atala  de  M.  de  Chiittaubriand.  —  De  l'Eilucation  des  nilcs(l 
l'occasion  du  Petit  La  Bruyère,  de  m:Ml;ime  de  Oenlis).  —  Kénexions  sur  un 
Voyage  d'Arri(|ue  (de  L.  de  Giandpré),  par  une  frmme  —  Au  rédacteur  du  «  Pi.bli- 
ci.slu  »  (sur  drs  noies  de  Métastase  sur  le  Prouiéiliée  d'Escb>le  cl  les  Sept  devant 
Tbèbcs).  — Des  sépultures  et  hos  euterreintMils.  —  Sur  Relxi  (de  Meister). — 
Lettre  a  un  défenseur  de  la  Ph  losophir. —  Déclamation  th«àiralo. 

Ou  trouve  dans  les  «  Mélanges  de  littéral ure  »  de  Siiard,  Paris.  I8n3-Ï8^'î. 
5  vol.  in-8,  plusieurs  articles  signes  M.  et  P.  qui  ont  été  écrits  par  M"'  Pauline  de 
Meulan  pour  le  «  Publiciste  »,  et  quelle  signait  de  ces  initiales.  Le  libraire  Didier 
a  rinlenlion  de  recueillir  les  meilleurs  articles  du  journal  de  Suard,  afin  d'eo 
former  un  volume  d'éiudes  littéraires  de  Mm»  Guizot. 

4.  Avec  M.  Cuizot  :  Annales  de  J*Éducalion.  Paris,  Le  Normant, 

1811-16,  3G  livraisons  formant  6  vol.  in-8. 

Voy.  l'article  nrécédent.  C'est  dans  ce  recueil  qu'ont  paru  d'abord  des  contes  et 
des  études  morales,  dont  il  a  formé  plus  Urd  des  recueils. 


Ed  général  ce  qae  M.  et  M"**  Guizol  avaient  écrit  de  plus  important  poar  ce 
recueil  périodique»  a  été  reproduit  dans  les  ouvrages  de  l'un  et  de  l'autre. 

5.  EnfaDis  (les),  contes  à  l'usage  de  la  jeunesse.  Paris^  Kloster- 
mann  fils;  Delaunay,  1812,  1819,  1824,  2  vol.  in-12  avec  gra- 
vures, 8  fr. 

Éditions  publiées  du  vivant  de  l'auteur. 

Cet  ouvrage,  ayant  obtenu  un  graïKl  succès,  a  en  d'autres  éditions  faites  par  le 
ttbraire  Didier;  la  dernière  est  de  1855.  Prii  :  8  flr. 

Les  contes  conlenus  dans  ces  deux  volumes  sont  ceux-ci  : 

Toioe  I.  Histoire  d'un  ioab»  d'or.  --  Francon.  — M.  le  chevalier.  —  fiodoxiej  ou 
rOrgoeil  permis.  —  Edouard  ai  Eugénie»  ou  le  Sac  brodé  et  l'Habit  neuf. 

Tome  II.  Marie,  ou  la  Fête-Dieu.—  Les  petits  Brigands.  —  Le  vieiMe  Generièta. 
—  Julie,  ou  la  Murale  de  madame  Cfloquemitaiue. —  Agiaé  et  Léontine,  ou  les 
Tracasseries.—  Aye!  ayel  aye!  conte.  —  Hélène,  ou  le  But  mauqué.  —  Annand,  o« 
le  Pelit  Garçon  Indépendant.  —  Le  Secrei  du  courage.  —  Le  Uéve. 

Deux  de  ces  contes  ont  été  traduits  en  allemand;  le  premier,  du  tome  I«%  et  le 
premier»  du  Tome  II  : 

GeMchichte  eines  /omis  d'or,  nach  di;n  franzôsiscben,  der  M»»  GuUot.  Strasburg» 
Levrault,  1838,  in- 18  avec  une  grav. 

Maria,  oder  4as  FroknhiûkHamtfeni  (Mar)c  on  la  Fête-Dieu.  Tradait  du  français 
de  Hm«  Guiz«l).  Strasbourg,  Levrault,  1833,  in-18. 

6.  Écolier  (!'),  ou  Raoul  et  Viclor.  Ouvrage  couronné  par  l'Aca- 
démie française,  comme  le  plus  utile  aux  mœur&.  Paris»  Ladvoeat, 
I82lr  1827.  4ToLin-l2,  14  fr. 

Éditions  publiées  du  vivant  de  Fauteur.  Le  libraire  Didier  eu  a  publié  sept  au- 
tres depuis.  Les  dernières  sont  de  1852,  2  vol.  in-12,  avec  8  vigoette:i«  7  fr,,  et 
I8SS,  in-8  avec  iâ  lithographies,  10  fr. 

7.  Contes  (nouveaux).  Ouvrage  à  l'usage  de  la  jfîutiesse.  Paris^ 
Bécbet  aine»  1823,  et  1824,  2  vol.  in-12aveG  6  gravures,  9  fr* 

Ce  recueil  renrerme  les  contes  suivants  : 

Tome  !•».  Scaramouche.  —Cécile  et  Nanette.  —  Trdfs  livres  de  la  vtede  Nadir. 
-^  U  Mère  et  la  Fille.  —  Le  Devoir  dîfUcile.  •—  Qucstioa  de  morale.  —  La  Ntnt 
du  jour  de  l'an. 

Tom  ?  II.  Le  Curé  de  Chavignat.  —  Le  double  Serment.  —  La  pauvre  José.  — 
CaroUae,  ou  TEfTet  du  malheur. 

Ce  dernier  conte  est  de  M>"«  Elisa  Guizot,  née  Dillon. 

Depuis  la  mort  de  rauteur,  anivée  en  I8i7,  il  a  été  fuit  par  le  libraire,  Didier, 
dnq  antres éd  lions  in-lâ,  in-18  et  in-8  de  ces  Contes;  ^  dernière» sont  :  l*"  édi- 
lioii,  i8M,  2  vol.  inl8  jésns.  plus  8  viffuetics,8fr.  ->  Nouvelle  (8«)  édriien,  augOL 
deiDoralités  en  vers;  par  M""  Elisa  Blereau  (depuis  Mi*«  Gagne),  1858,  In-S,  avec 
S  iilliogr.,  10  fr. 

Des  conter  rie  M"*  Guizot  (les  Enfanta  et  l>s  Nouveavx  Comes),le  libraire-^i- 
teur  a  formé  une  collection  sous  le  titte  factice  d«  l'Amie  des  Enfanl9. 

Cette  collection  est  coniposéo  :  des  Récréntiom  niorale»,  rotttes  détadiés  du 
livre  intitulé  «  Une  Familie  »  ;  des  Eafants,  et  des  Nouveaux  Conies^ 

La  collection  forme  5  vol  in- là,  un  vul.  ^r.  in-8,  pi  1:2  vol.  in-18,  dont  un  ou 
deux  contes  ont  formé  des  volumes.  Ceci,  c'est  de  la  librairie. 

8.  Éducation  domestiqne,  ou  Lettres  rie  fomrlle  sur  rEd/iCfitiôfl. 

0«vra'»e  couronné  pair  rAcadéniiiî,  dam  sa  sétince  d»  Si  acrût  1827, 

comme  le  plus  utile  aux  mœurs.  Paris,  Piclion  et  Didier,  f826=, 

IS2S,  2  vol.  in-8.  —  !ll"  édilioiï,  sous  le  titre  :  Letires  de  famille 

sut  rfcducaliôn.  Paris,  Didier,  1840^  2  vo|.  în  12,  porlr.  1  fr. 

Ouvrage  couronné  par  rAcadénrto  française,  loMaoûl  itm,  deux  mois  apvës  Cl 
mon  da  Tauieur. 

9.  Une  Famiilej  ouvrage  à  Tusage  de  la  jeuiièssey  st^vi  de.  poùf 
¥eMi  CoDieSr  Paris^  Pitboo  ti  Didiefv  tSid,  om  sfee  db  «Mte 
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titres,  Paris,  Didier,  1832,  2  vol.  in-12  av«c  gravures.  —  knim 
éditions  :  Une  Famille^  ouvrage  à  l'usage  de  la  jeunesse;  par 
Mme  Guizot,  continué  par  ilmeAmable  Tastu.  Paris,  Didier,  1837, 
1839,  1841,  1844,  1852»  2  vol.  in-12,  avec  8  gravures  et  2  fron- 
tispices, 8  fr. 

Les  éditions  avec  la  continuation  de  Mme  Tastu  n*ont  plus  les  CodIps  qai  ter- 
minent la  première.  De  ces  Contes  on  a  formé  on  f  oiome  intiialé  :  Béeriëtiûm 

morales. 

10.  Essai  sur  la  vie  et  les  écrits d'Abailard  et  d'HéloIse  jusqu'au 
concile  de  Sens.  1837,  1853. 


Impr.  il  la  tête  des  <  Lettres  d*Ahailard  et  d*Hé1oTse  »,  trad.  da  latin  snr  le  i 
scrit  i,923  de  la  Bibtiolhëque  royale,  par  M.  Ed.  OddouL et  réimprimé  à  la  saite 
des  «  Conseils  de  morale  »  de  l'aiiteor. 

11.  Conseils  de  morale,  ou  Essais  sur  l'homme,  les  moeurs»  les 
caractères,  le  monde,  les  femmes,  Téducatioii,  etc.  Ouvrage  inédit. 
Précédé  d'une  Notice  par  M.  Charles  de  Rémusat^  et  publié  par 
M.  Guizot.  Paris,  Pichon  et  Didier,  1828,  2  vol.  iii-8,  avec  uo 
portrait,  14  fr. 

Cet  volumes  renferment  : 

Tome  I*'.  Notice  sur  M**  Guizot,  par  M.  Gh.  de  Rémusal,  pp.  i  k  lzu.  — 
De  rbomme  et  de  la  vie  humaine,  pp.  1  à  140  —  Des  Sentiments  moraux,  pp.  111 
à  StS.  —  Des  Caractères,  pp.  126-294.  —  Du  Monte,  pp.  295-364. 

Tome  II  Des  Femme.s,  pp.  1  à 68.  —De  TÉducalion.  pp.  69 à  143,  fin  des  Ess^i 
et  Conseils  de  Morale.  —  Des  idées  de  droit  et  de  devoir,  considérées  comme  fon- 
dement de  la  Société,  pp.  145  à  271.  —  De  l'Anarchie  du  Pouvoir,  pp.  273-316.  — 
Essai  sur  la  vie  et  les  écrits  d'Abailard  et  Héloîse. 

Les  faui-titres  portent,  et  avec  raison,  Œuvres  diverses  et  inédites  de  M^  Gui%ot, 

12.  Récréations  morales.  Paris,  Didier,  1837,  in-12  avec  4  gra- 
vures, 4  fr.  —  Nouv.  (7*  et  8*)  éditions.  Paris,  le  même,  1851, 
1855,  in- 18  avec  4  vignettes,  3  fr.  50  c. 

Ce  sont  les  Contes  qui  étaient  âi  la  suite  de  la  première  édition  de  Touvrage  de 
l'auteur,  intitulé  :  «  Une  famille  •. 

On  trouve  dans  ce  volume  les  contes  suivants  : 

Le  Jeune  Précepteur,  ou  le  Mentor  dans  l'embarras.  —  Le  Chapeau,  ou  Sachez 
mériter  l'estime.  —  La  Gf^nérosité. —  La  petite  Fille  pressée.  ~  Un  premier  jour 
de  colk'ge.  —  L'Arbre  et  la  Forêt,  ou  li*8  Œuvres  de  Dieu.  —  La  Rolie  de  Toile, 
ouïe  Travail  rend  heureux.  —  La  grande  allée  des  Tuileries,  ou  lt*s  Apparitiuos 
trompeuses.  —  lie  Présent  du  jour  de  naissance,  ou  la  Véritable  Bieiifais;ince.  — 
Le  petit  Dontinique,  ou  la  Reconnaissance.  —  Ah  !  si  j'étais  fée!— L'imprévoyance* 
—  La  bonne  Conscience. 

13.  Amie  (F)  des  enfants,  petit  Cours  de  morale  en  action,  conte- 
nant tous  les  contes  moraux  à  l'usage  de  l'enfance  et  de  la  jeunesse, 
par  Mme  Guizot.  Nouv.  édition,  augmentée  de  moralité  en  vers,  par 
Mlle  Elise  Moreau.  Paris,  Didier,  1852,  in-8  de  35  feuilles,  avec 
16  lithogr,  10  fr. 

Tous  les  contes  que  son  auteur  a  publiés  k  diverses  époques  [les  Enfants,  lei 
Nouveaux  Contes,  et  ce  qui  forme  les  Récréalions  morales),  et  qui  jouissent  d'une 
réputation  si  bien  méritée,  ont  été  recueillis  dans  ce  volume  par  les  soins  i>clairés 
de  l'éditeur,  et  forment  un  ensemble  oh  la  morale  pratique  la  mieux  approprié^ 
aux  besoins  de  l'enfance,  les  principes  les  plus  élevés,  rayonnent  d'un  éclat  qu'ol 
trouve  rarement  dans  les  autres  productions  de  ce  genre.  On  y  a  joint  de  peUtei 


moralités  en  vers,  dont  la  rédacUon  a  été  confiée  k  Mlle  Ëlise  Moreau,  jeune  i 

«ont  1* Académie  flrançaise  a  digaement  récompensé  les  travaux.  Cet  moralitéi 


—  «as  - 

écrites  en  Yen  simples  ai  concis,  préparent  l'enfani  ik  rimpresslon  oa'il  ts  reee- 
TOlr  du  conte,  et  en  gravent  mieux  la  douce  morale  dans  sa  mémoire.  Ajoutons 
que  de  charmantes  lithographies  complètent  cet  ensemble,  et  nous  aurons  con- 
TaîBCU  toutes  l«*s  mères  qu'elles  ne  peuvent  refuser  le  chef-d'œuvre  de  MmeGuiiot 
à  la  bibliothèque  de  famille. 

Madame  Guizot  a  aussi  fourni,  lorsqu'elle  n'était  encore  que  Ma- 
demoiselle de  Meulan,  un  gr.  nombre  d'articles  :  au  Publiciste,  outre 
ceux  réunis  sous  le  titre  d^^^at^,  etc.;  aux  Mélanges  de  Suard  (ses 
articles  sont  signés  G.  IL);  aux  Archives  littéraires  de  l'Europe 
(1804-1806);  et^  bien  plus  tard,  aux  Archives  philosophiques,  poli- 
tiques et  littéraires. 

II.    BIOGRAPHIES   DE   M*"*    PAULINE   GUIZOT   (1). 

Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Mme  Guizot  (E.-C.-P.  de 
Heulan).  Paris,  br.  gr.  in- 8. 

Nécrologie.  (Mme  Pauline  Guizot);  par  L.  G.  [L.  Guizard]. 
1827. 

Imprimée  dans  •  le  Globe  »  du  7  août  1827,  pp.  !i85-87. 

Ce  D'est  point  une  biographie ,  mais  une  appréciation  du  talent  de  Mme  Goitot 
en  général.  On  n*y  trouve  aucun  renseignement  sur  sa  personne,  ni  même  le  titra 
d*aiicun  de  ses  ouvrages.  • 

Notice  sur  Mme  Guizot  ;  par  M.  Charles  de  RémusaU  1828. 

Imprimée d*abord  dans  les  «Annales  biographiques...»  publiées  par  M.AIpb.  Ma- 
buL  aunée  19:27,  première  partie  (I8i8,  in-S),  pp.  235  k  247,  puis  réimprimée  à  la 
tétedes  «  Conseils  de  morale  »  de  Mme  Guizot  (1828). 

Notice  littéraire  sur  Mme  Guizot;  par  M.  Sainte-Beuve. 

Imprimée  dans  la  <  ReTue des  Deui-Mondes  »,  n*  du  15  mai  1836,  et  reproduite 
dans  le  tome  IV des  «Critiques  et  Portraits»,  dtïTauleur,  ainsi  que  dans  la  «Biogra- 

Sbie  des  femmes  auteurs  conlemporainesfrançalM's»,  publiée  sous  la  direction  de 
I.  Alfred  de  Montferrand,  1836,  m-8,  pp.  259  a  298. 

M.  Sainte-Beuve,  dans  cette  notice,  place  Mme  Guizot,  comme  moraliste,  entre 
La  Bruyère,  Vauvenargues  et  Duclos. 

Notice  sur  Mme  Guizot  ;  par  M.  0.  [Ftançois-Jean  Guizot,  son 

fils.] 

Impr.  dans  le  «  Dictionnaire  de  la  ConTersation  »,  t.  XXXI  (1836),  pp.  838-43, 
9  colonnes. 

Notice  sur  Mme  Guizot;  par  E.  P-c-t  (E.  Pascallet). 
Article  de  «rEncyclopédie  des  gens  du  monde»,  t.  XllI*,  prem.  partie  (1840)  pp. 
519-21, 6  colonnes. 

Notice^sur  Mme  Guizot;  signée  :  Z. 

Notice  imprimée  dans  le  t  Supplément  k  la  Biographie  uuiterselle  deMicbaud», 
l.  LXVI  (1839),  pp.  293  96,  7  colonnes. 

Galerie  des  femme-s  célèbres.  Mme  Guizot  ;  par  M.  C.  A. 
Impr.  dans  la  «  Revue  de  renseignement  des  femmes  »»  o*  6,  Juin  1845.  pp.  itti- 


Impi 
7,  S 


107,  5  colonnes. 


(i  )  M"«  G  uizot  n*a  pas  d'article  dans  le  fameux  llfre  de  M  CBttUiger»  el  p^orUat 
BOUS  citons  Ici  dix  notices  sur  elle. 
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Biographie  de  Mme  Guizot;   par  Élisa  de  Vtrbel  ^baronne 

Decazes], 

Impr.  dans  le  «  Journal  des  jeunes  filles  »,  tout  1846,  pp.  t48-51,  six  colooiiei- 

Notice  sur  Mme  Guizot;  par  Mlle  Élise  Moreau  (depuis  Ua- 

dame  Gagne]. 

Imprimé  dans  le  «  Théâtre  du  monde  »,  en  185S. 

Une  cou  rie  notice  sur  Mme  Pauline  Guizot  est  encore  imprimée  dans  •  la 
France,  Diclionnaire  encyclopédique  >.  Paris,  F.  5kiot,  t.  R  (1843),  p.  280. 

Guizot  (François-Jean),  fils  unique  de  Mme  Pauline  Guizot; 
né  le  11  août  1815,  mort  d'une  pleurésie,le  15  février  1837. 

Notice  sur  M"*  Pauline  Guizot  (sa  mère). 

Impr.  dans  lo  «Diclionnaire  de  la  conversalimi  et  de  \à  lectare»,  t.  XXXI  (1836), 
pp.  238-4!i. 

Une  courte  notice  sur  Fr.-J.  Guizot,  est  imprimée  dans  le  66*  vol.  de  la  «  Bio- 
graphie univrrfrellc  »  (1839),  p.  297. 

Guizot  (  Alargueritc-Andrée-Eliza  DiLLON,  dame),  nièce  de 
M*'»  de  Meulan,  et  épouse  en  secondes  noces  de  M.  F.  Guizot;  née 
le  30  mars  1804,  morte  le  11  mars  1833. 

M"***  Eliza  Guizot.   Paris,   de  Timpr.   impér. ,    1834,  în-8  de 

156  pages. 

Tiré  à  60  exemplaires.  C'est  un  recueil  (Je  sept  morceaux  en  prose,  dont  Toici 
les  titres  :  1°  De  Corinne  ;  —  2°  De  lord  Byron  ;  —  3o  De  la  Charité,  et  de  sa  place 
dans  ta  vie  des  rt-mnies;  —  4°  Un  mariage  aux  îles  Sorlingues;— 5°  le  Maître  et 
rRsclavc;  — ti»  l'Orage;—  7"  Caroline,  ou  l'Kffet  d'un  malheur.  Le  Maître  et 
TEsdave  avait  été  puiilié.  en  18i8.  parla  Société  des  traités  religieux. 

CaroUne  a  été  inipriinôe  aussi  à  la  fin  des  «  Nouveaux  Contes  »  de  sa  tante, 
M"""  Giii/ol  première. 

M™**  Eliz^  (luizot  a  coopéré  à  la  révision  des  Œuvres  complètes  de  Shakespeare, 
de  la  traduction  de  Lelourncnr  (18^1)  et  a  fourni  plusieurs  articles  anonymes  à  la 
■  Revue  française  ».  M*"*  AmableTat^iu  en  a  donné  lallsieà  la  un  de  sa  Noticesor 
II»*-  Guizot.  Ce  sont  des  articles  de  critique  littéraire. 

Biographies  de  M"**  Éliza  Guizot. 

]M™«  Éliza  Guizot  ;  par  M"«  Amable  Tastu. 

Notice  intéressante  et  bien  écrite,  imprimée  dans  la  «  Biographie  des  femmeit  au- 
teurs contemporaines  françaises  »,  publiée  sous  la  direction  de  M.  Alfred  de 
Monlferrand  (1H3(j),  in-8,  pp.  301-317. 

Cette  Notice  coniient  quelques  fragments  de  lettres  à  M"«  Pauline  Dltlon,  sœur 
d'Eliba. 

Notice  sur  M™«  Éliza  Guizot;  signée  Z. 

Impr.  dans  le  Supplément  à  la  Biographie  oniverselle  de  Michaud,  tome  LXXI 
(1839).  pp.  290-97. 

Notice  sur  M"»«  Eliza  Guizot. 

Impr.  dans  la  «  Revne  générale  biographique,  politique  et  littéraire  »,  publiée 
sous  la  direction  de  M.  Pascallet. 

Une  aulre  notice,  très-tourte,  sur  cette  dame,  est  imprimée  dans  «  la  France, 
Dictionnaire  encyclopédique  «.  Paris,  F.  Didot,  in-8,  t.  IX  (1843),  p.  281. 

Guizot  (Maurice-Guillaume)  ,  fils  de  Pancien  ministre  et  de 
M"*  Dillon;  né  à  Paris,  le  1 1  janvier  1833. 


1.  Sur  la  réception  de  M.  Berryer  à  l'Académie  française.  (Extr. 
de  la  a  Revue  contemporaine  »,  livr.  du  13  mars.)  Paris,  r.  de 
Choîseul,  n.  21,  1855,  in-8  de  16  pages. 

2.  D'un  fragment  inédit  grec,  signalé  sur  un  papyrus  égyptien 
par  M.  Egger.  — Impr.  dans  la  «  Revue  contemporaine  »,  t. 'XVIII 
(1855). 

3.  Ménandre.  Étude  historique  et  littéraire  sur  la  Comédie  et  la 

Société  grecques.  (Ouvrage  couronné  par  TAcadémie  française  en 

1853).  Paris,  Didier,  1^i5G,  in-â  de  29  feuilles»  plus  une  vignette, 

7  fr.  ;  et  in-12  de  19  feuilles,  avec  la  vignette,  3  ir*  50  c. 

M.  Femand  Oeiiporlcs,  avocat  à  la  Cour  impériale»  «  donn^  k  «  rAmi  ée  la 
reUfrlon  >  du  31  mars  un  cxiimeo  de  cet  ouvrage,  qut  a  éië  îmi>riii  6  à  part  (Paris, 
de  l'impr.  de  Dcsoye,  in-8  de  S  pages);  et  M.  H.  Rigault  a  donné  au  «Journal 
des  DeluU  ».  du  %  avril,  un  compli'Hreudu  noii-«eulemeDl  de  l'oavrage  dfi  M.  iG. 
Guizot,  mais  encore  de  celui  de  M.  Gli.  ficuoit,  sur  le  même  sujet, 

4 .  Alfred  le  Grand,  ou  l'Angleterre  sous  les  Auglo-Saxoat.  Pa- 
ris, L.  Hachette  et  G%  1856,  in-18  format  anglais  de  224  p.  (2fr,)« 

Faisant  parUe  de  la  «  Bibiiollièque  des  cbemins  da  fer  ^,  Sf  téne. 
GuiaEot  (Jean^acques),  frère  de  l'ancien  ministre;  né  à  Nlm^, 
en  1789,  était,  en  1829»  chef  de  bureau  au  ministère  du  commerce; 
il  est  mort  à  Paris,  en  février  1837.  On  lui  doit  les  trad.  suivantes  : 

1.  Tableau  de  la  constitution  du  royaume  d'Angleterre;  par 
Georges  Custance.  Trad.  de  l'anglais  sur  la  3*  édition  (par  MM.  IjOj» 
son  et  J.J.  Guizot).  Paris,  Maradan,  1817,  in-8  (6  fr.). 

2.  Enseignement  mutuel  (1*),  ou  Histoire  de  l'introduction  et  de 

la  propagation  de  cette  méthode  par  les  soins  du  docteur  Bell,  de 

J,  Lancaster  et  autres.  Description  détaillée  de  son  application  dans 

les  écoles  élémentaires  d'Angleterre  et  de  France,  ainsi  que  dans 

quelques  autres  institutions;  trad.  de  l'allemand  de  Joseph  Ùammél. 

Paris,  Colas,  1818,  in-8  de  248  pages  avec  1,2  pi.  (6  fr.).  (Anon.) 

Voyez  page  9  de  la  brochure  intitulée  «  Association  pour  l'établissement  de 
renseignement  mutuel...  »  (par  M.  de  Chènedollé).  Liège,  1820,  in-Sde  2f2  pages. 

3.  Manuel  historique  du  système  politique  des  Etats  de  TEurope 
et  de  leurs  colonies,  depuis  la  découverte  des  Deux-Inde^;  par 
M.  Heeren.  Trad.  de  Tallem.sur  la  troisième  édition  (par  M*  J.-J. 
Guizot).  Paris,  Barrois  Taîné,  1821,  2  vol.  in-8  (10  fr.). 

Ces  deux  volumes  renferment  les  trois  premières  périodes. 

A.  Presbytère  (le)  au  bord  delà  mer,  Irad.  iV Auguste LafùnXaini^ 

par  M.  G (Guizot)  et  S (Sauvan).  Paris,  Artbua-Bertraud, 

182i,4  vol.iu-U,  10  fr. 

Traduction  attribuée,  biei»  à  ioti,  4  Vancico  oiinUtre,  par  las  aaiaurt  de  la  «  lit- 
térature française  contemporaine  ». 

Guizoïl  (M'*^),  depuis  M"*  Honifas,  cousine  de  l'ancien  mi- 
nistre. VOV.  BONIFAS-GuiZOT. 
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DE  CECI  ET  DE  CELA. 


Congrégation  de  VIndex.  L'infatigable  congrégation  de  l'Index 
vient  de  lancer  coup  sur  coup  deux  nouveaux  décrets 5  nous  y  trou- 
vons cinq  ouvrages  français  : 

Les  pouvoirs  constitutifs  de  TÉglise,  par  M.  Bordas-Dumoulio, 
auteur  du  Cartésianisme  et  de  Mélafiges  religieux  et  phiJosophiques. 

Philalèthe,  ou  la  Religion  delabonne  foi,  par  F.-D.  Hunier.  L'au- 
teur de  ce  petit  volume»  où  abondent  les  saines  pensées  morales, 
exprimées  en  un  langage  qui  respire  la  sincérité*  est  an  ecclésiasti- 
que auquel  son  livre  a  déjà  attiré  des  persécutions. 

VBistoire  des  peuples  de  V Antiquité,  par  H.  Lebas,  membre  de 
l'Institut, 

Le  Dictionnaire  d'économie  politique  »  publié  sous  la  direction  de 
MM.  Coquelin  et  Guillaumin  (jusqu'à  ce  qu'il  soit  corrigé). 

Les  Études  sur  thistoire  de  Vhumanitéy  par  F.  Laurent,  profes- 
seur à  l'Université  de  Gand. 

L'ouvrage  anglais  de  Jean  Stuart  Mills  sur  les  Principes  de  X éco- 
nomie politique,  avec  quelques-unes  de  leui*s  applications  à  la  philo- 
sophie sociale. 

La  congrégation  condamne  plusieurs  publications  : 

\J Histoire  des  papes,  par  A.  Bianchi,  Giovini,  Capologo,  Turin, 
est  condamnée  au  premier  chef. 

VBistoire  S  Italie,  depuis  1815  jusqu'à  1850,  par  Joseph  Lef«- 
rina,  est  proscrite  sans  rémission;  mais  les  éminentissimes  car- 
dinaux admettent  à  correction  la  Vie  de  Giordani,  par  Antoine  Gus- 
sali,  et  le  Traité  théorico -pratique  du  magnétisme  animal  cansidiré 
sous  le  point  de  vue  physiologique. 

Rome  impie,  ou  le  Paganisme  et  le  VoUairianisme  professés  par  les 
papes  et  les  évêques  un  siècle  avant  la  réforme  pivtestante^  et  prêcha 
en  chaire  dans  toute  l'Italie  dans  les  seizième  et  dix-septième  sièdest 
par  l'abbé  Jacques  Leone  (Turin,  1856.) 

Le  journal  en  latin  de  Jean  Burchardi  sur  les  pontificats  d'Inno- 
cent VUl  et  d'Alexandre  III,  les  ouvrages  mystiques  de  TAllemaDd 
Crescence  Wolf  sur  ses  communications  avec  les  esprits,  sont  inter- 
dits également. 

M.  Oswald,  auteur  allemand  de  la  Mariologie  dogmatique,  os 
Exposition  systématique  de  toute  la  doctrine  concernant  la  bienheu- 
reuse Viei*ge,  a  fait  amende  honorable,  ainsi  que  le  R.  P.  G)llui 
prêtre  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Dieu,  auteur  de  YExplicatian  de$ 
mystères  principaux  de  la  foi  catholique. 
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Le  décret  porte  qu'il  n'est  permis  à  aucune  personne,  de  quelques 
rang  et  condition  qu'elle  soit,  de  lire  ou  de  garder  les  ouvrages 
condamnés  et  proscrits,  en  quelque  lieu  qu'ils  aient  été  écrits  ;  il  est 
également  défendu  de  les  publier  de  nouveau,  et  on  sera  tenu  de  les 
livrer  aux  ordinaires  des  localités  ou  aux  inquisiteurs  de  la  perver- 
skm  hérétique,  sous  les  peines  portées  dans  l'index  des  livres  signa- 
lés. Hais,  hélas!  les  foudres  romaines  sont  impuissantes  1  Ces  terri- 
bles menaces  n'empêcheront  pas  en  France,  en  Piémont,  ou  même 
en  Allemagne,  les  éditeurs  de  vendre  et  de  réimprimer  les  ouvrages 
si  sévèrement  prohibés. 

On  lit  dans  une  correspondance  parisienne  de  la  Gazette  éCAugS' 
iourg^  en  date  du  24  septembre  : 

(c  Décidément,  M.  Jules  Lecomte  cesse  le  «  Courrier  de  Paris  », 
fondé  par  lui  il  y  a  une  dizaine  d'années,  dans  ïindévendance 
belge.  Déjà,  lorsqu'il  forma,  il  y  a  quelques  mois,  la  nouvelle  société 
qui  acheta  le  journal,  il  tenta  de  se  dégager  de  ce  feuilleton  pour  se 
vouer  à  des  travaux  plus  sérieux.  S'il  le  continua,  ce  fut  parce  que 
les  acquéreurs  en  firent  une  condition  expresse  du  contrat.  Hais  de- 
puis, profitant  d'un  procès  en  diffamation  intenté  par  lui  à  diverses 
petites  feuilles  de  théâtre,  il  a  réitéré  ses  instances,  et,  après  deux 
mois  de  luttes  signalées  par  Tabsence  de  tout  Courrier  dans  Ylndé- 
pendance  belge,  la  propriété  du  journal,  ne  pouvant  vaincre  le  parti 
pris  par  H.  Jules  Lecomte,  s'est  décidée  à  lui  donner  un  succes- 
seur. 

«  M.  Jules  Lecomte  va,  parall-il,  se  vouer  entièrement  à  la  publi- 
cation d'un  grand  ouvrage  périodique  qu'il  préparait  depuis  1848, 
ouvrage  déjà  plusieurs  fois  annoncé  sous  le  titre  de  Mémoires  du 
temps.  Si  nous  sommes  bien  informés,  il  paraîtra  un  volume  tous  les 
trimestres  ù  dater  de  1857.  Cette  publication,  dans  le  goût  de  celle 
de  Grimm,  sera  le  tableau  animé  de  la  société  française,  des  arts, 
des  lettres,  du  théâtre  et  de  la  vie  ardente  de  nos  temps,  bien  au- 
trement féconds  que  ceux  qui  servirent  de  date  au  fameux  baron, 
et  cela,  depuis  la  chute  du  régime  parlementaire.  On  assure  que  la 
grande  maison  de  librairie  qui  entreprend  cette  curieuse  publication 
a  conclu  un  double  contrat  comprenant  et  les  années  écoulées  depuis 
la  révolution  de  février,  et  une  période  à  venir,  cini  va  jusqu'à 
1868,  ce  qui  formera  un  ensemble  de  vingt  ans.  Chaque  volume 
compacte  est  payé  5,000  fr.,  et  les  quatre  de  Tannée  ne  se  vendent 
que  12  fr.;  c'est  dire  que  les  éditeurs  comptent  sur  un  grand  débit. 
Un  pense  que  M.  Jules  Lecomte  fera  paraître  concurremment  et 
Tannée  courante  et  Tannée  arriérée  des  Mémoires  du  temps^  depuis 
la  grande  phase  de  1848  ». 

—  Un  opuscule  à  ajouter  aux  œuvres  de  Napoléon.  «  Le  Siècle  » 
a  donné  récemment,  le  28  septembre  1356,  d'après  un  journal  de 
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Lyon,  «  le  Salut  public  i>,  des  renseignements  curieux  sur  un  opus- 
cule iK)]itique  publié  en  1800.  Voici  la  version  du  c  Siède  •  : 

a  Un  ancien  employé  supérieur  au  ministère  de  l'intérieur,  M.Lo- 
card  de  Noël,  vient  de  mourir  à  Saint-Etienne.  Dans  une  lettn 
adressée  par  un  de  ses  amis,  le  docteur  Soviche,  au  Salui  fuMkf 
nous  trouvons  des  éclaircissements  curieux  sur  l'origine  d'un  pam- 
pblet  qui  parut  au  mois  d'octobre  1800. 

«  Cet  opuscule,  ïnûiulé  Parallèle  entre  César ^  CramweU^  Mmuàd 
Bonaparte f  était  de  Lucien  Bonaparte.  Le  premier  consul  en  eutvap 
guenient  le  soupçon*  et  pensa  d'abord  à  éloigner  son  frère,  qoll 
nomma  ambassadeur  en  Espagne. 

«  Peu  de  jours  après  le  départ  de  Lucien,  et  alors  qu'on  était  encore 
dans  le  doute  de  savoir  quel  était  le  véritable  auteur  du  pamphlet. 
M.  Locard  avait  été  chargé  de  faire  la  recherche  d'un  livre  dans  h 
bibliothèque  du  cabinet  que  venait  de  quitter  le  frère  du  premier 
consul. 

«  Par  mégarde,  il  renversa  le  fauteuil  ministériel,  et  de  dessous  le 
coussin  s'échappa  un  cahier  écrit  en  entier  de  la  main  de  Lucien • 
avec  une  foule  de  ratures  :  c'était  le  manuscrit  du  Parallèle  entre 
César,  Cromwell,  Monck  et  Bonaparte. 

«  M.  Locard  s'en  empara  et  le  porta  à  l'académicien  Arnaud,  intime 
ami  de  Lucien  Bonaparte.  Celui-ci  écrivit  de  suite  à  Lucien,  qni  ve- 
nait de  franchir  les  Pyrénées  :  «  Soyez  tranquille,  votre  manuscrit 
est  en  sûreté  ». 

€  Le  secret  fut  si  bien  gardé  que,  dans  son  Histoire  du  Cotisulaiet 
de  L'Empire,  M.Thiers  attribue  encore  le  Parallèle  à  M. de  Fontanesv. 

Cette  version  n'est  pas  tout  à  fait  exacte.  D'abord  l'opuscule  ne 
parut  qu'au  mois  de  décembre  et  non  en  octobre.  M.  Thiers,  en  at- 
tribuant cet  opuscule  à  Fontanes,  n'a  pas  été  mieux  renseigné  que 
Barbier  qui^  sous  le  n^  23,175  de  son  «  Dictionnaire  des  ouvrages 
anonymes  et  pseudonymes  »,  l'attribue  à  Lacretelle  jeune,  fiour* 
rienne,  qui  a  inséré  l'opuscule  en  question  dans  ses  «  Mémoires  «i 
tome  VI,  pp.  81  à  06,  l'attribue  à  Napoléon  I",  aidé  de  son  frère 
Lucien,  el  nous  sommes  portés  à  croire  que  Bourrienne  a  raison. 

Banquier  et  bibliophile.  On  crie  beaucoup  depuis  plusieurs  années 
contre  les  hommes  de  finances,  incapables,  dit-on,  de  générosités, 
de  nobles  sentiments,  parce  que  toutes  leurs  aspirations  sont  tour- 
nées vers  le  temple  de  Plutus  :  la  poésie  et  le  théàire  se  sont  em- 
parés de  cette  clameur,  et  rien  n*a  manqué  pour  ilétrir  les  linan- 
ciers.  Ne  pourrait-on  donc  pas  citer  beaucoup  d'exceptions?  Nous 
qui  ne  vivons  que  dans  notre  cabinet,  où  ne  parvient  que  rarement 
le  récit  des  actions  honorables  dont  ces  flétris  se  rendent  in  pelto 
coupables,  nous  allons  déjh  en  citer  une  qui  est  venu  nous  chercher. 

Dans  une  lettre  au  très-érudit  M.  G.  B.  sur  notre  Encyclopédie 


A(  MbUothicaire  projetée  (p.  486),  nous  nous  plaignions  de  rindif- 
térence  des  bibliophiles  français  pour  cette  importante  publication, 
qniy  conçue  eh  Angleterre,  eût  été  exécutée  aux  frais  de  souscrip- 
toirs  bénévoles,  aimant  les  monuments  qui  rappellent  la  grandeur 
de  leur  nation.  C'est  cette  opinion  qui  a  inspiré  la  lettre  suivante  : 

• PerroettezHnnol  maintenant  de  vous  parler  «Je  votre  «  Encyclopédie  du 

Wi0ihéarire  ».  Dans  le  dernier  numéro  de  voire  jourmi^  après  avoir  énuniéré  les 
direts  modes  de  publications  qui  vous  sont  refusés  ou  que  vous  repoussez,  vous 
tènoignez  le  légitime  recret  qu'une  cotisation  de  blbliophiies  ne  soit  pas  encore 
ftaue  assurer  les  frais  d  impressions.  Quoique  je  sache  combien  une  semblable 
laesore  rencontrera  d'obstacles  rn  France,  où  l'on  suit  peu  à  cet  égard  le  noble 
exemple  de  TAngleterre  (1),  je  n'hésite  pas  à  en  prendre  l'initiaUve.  Si  vos  amis 
de  France  ne  sont  ni  assez  nombreux  ni  assez  riches  pour  pouvoir  à  eux  seuls 
eoiivrir  les  frais  de  cette  entreprise,  ^'ai  l'espoir  que  cependant  ils  pourront  en 
ftire  une  notable  part,  et  nue  les  cotisations  de  1  étranger  ne  feront  pas  défaut 
Mor  le  surplus  à  une  publication  qui ,  quoique  nationale,  intéresse  cependant 
raniversitè  des  lettrés.  ^ 

c  Si  voas  accueillez  ma  proposition,  veuillez  inscrire  ma  coUsation,  indépen- 
dante de  ma  souscription  antérieure  ii  l'ouvrage.  Je  regrette  de  ne  pouvoir  l'élever 
davantage,  mais  je  suis  obligé  de  la  fixer  h  cinq  cents  francs  seulement.  Je  vous 
laisse*  Monsieur,  le  soin  de  flxer  ultérieurement  avec  vos  autres  amis  le  mode 
d'emploi,  ainsi  que  de  remboursement  s'il  y  a  eu  lieu. 
«Veuillez  agréer.  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  la  plus  disUngnée. 
c  7  septembre  19^6  ». 

Eh  bien!  cette  initiative,  qui  fait  le  plus  grand  honneur  à  la  per- 
sonne qui  Ta  prise,  n'appartient  point  à  Tun  de  nos  richissimes 
bibliophiles,  mais  à  nn  banquier!!!  l'honorable  M.  Eugène  Deullin, 
d'Épemay,  et  elle  est  restée  unique  parmi  nos  1 62  lecteurs  ! 

—  Un  nouveau  portrait  de  Gutenberg.  —  Nous  lisons  dans  un 
journal  de  province,  <(  le  Mémorial  de  la  Loire  et  de  la  Haute- 
Loire»,  du  1 9  septembre  dernier,  une  lettre  sur  une  des  mille  et  une 
supercheries  qui  se  commettent  à  notre  époque.  Celte  lettre  étant 
signée  d'un  écrivain  qui  passe  sa  vie  à  des  recherches  sur  l'impri- 
merie et  les  imprimeurs  célèbres  nous  inspire  de  la  confiance,  et 
nous  la  reproduisons  ici  : 

c  Montbrison,  le  17  septembre  1856. 
c  Monsieur  le  rédacteur, 

«  J*ai  le  regret  de  vous  apprendre  que  vous  avez  été  induit  en 
erreur  par  un  prospectus  mensonger  en  annonçant  à  vos  lecteurs 
(numéro  du  17  septembre)  la  publication  récente  d'un  nouveau  por- 
trait de  Gutenberg.  La  lithographie  publiée  par  M.  Choisnet,  d'a- 
près le  tableau  donné  à  la  Bibliothèque  impériale  par  M.  Gama,  ne 
représente  pas  du  tout  le  Père  de  Vimprimerie.  Il  n'y  a  qu'un  mar- 
chand de  Utic-à-brac  qui  a  pu  attribuer  cette  figure  paterne  à 
rhomme  qui  a  lutté  pendant  trente  ans  contre  les  obstacles  qu  i 

(1)  La  ville  de  I^ondres  possède  Jusqu'k  trois  biblioUièques  publiques  Tondcc 
et  alimentées  par  les  cotisatlous  des  bibliophiles.  (Voy.  pp.  555-S6«) 
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s'opposaient  à  la  réalisation  de  ses  plans.  {Voir  00  que  j'ai  diidt 
Gutenborg  dans  mon  livre  sur  rimprimerie.) 

«  Je  n'avais  pas  cru  devoir  jusqu'ici  réfuter  la  rédame  qu'on  a 
fait  insérer  successivement  dans  tous  les  journaux  de  b  capitale 
(je  l'ai  vue  répétée  deux  fois  dans  la  Presge)^  pensant  qoe  peraooaa 
n'y  serait  pris;  mais  il  parait  que  le  plan  était  bien  dressé.  Après 
avoir  fait  résonner  le  tambour  parisien,  M.  Choisnet  adresse  à  b 
presse  provinciale  un  prospectus  où  on  lit  :  «  Prière  d'insérer  dans 
votre  journal  le  petit  article  ci-dessus,  dont  la  rédaction  est  de 
BI.  Naudet,  conservateur  de  la  Bibliothèque  impériale  » . 

(Suit  la  réclame  que  vous  avez  reproduite  (1. 

u  Je  doute  fort  que  M.  Naudet  (adminûfraf^ur  et  non  eamervê' 
leur  de  la  Bibliothèque)  soit  l'auteur  de  cotte  réclame;  mais,  dans 
le  cas  où  cela  serait,  en  effet,  il  faut  croire  que  sa  bonne  foi  a  été 
surprise.  Quel  que  soit,  du  reste,  l'auteur  de  la  note  en  quesUon, 
l'administration  de  la  Bibliothèque  a  eu  tort  d'accueillir  aussi  (adl^ 
ment  le  conte  que  lui  a  fait  H.  Gama  ;  il  y  avait  pour  elle  un  moyen 
bien  simple  de  s'assurer  de  Tauthenticité  de  l'attribution  de  œ  por- 
trait aux  yeux  vert  de  mer.  En  considérant  bien  l'original,  on  ape^ 
çoit  sur  la  gauche  les  traces  d*uu  écu.  Ou  les  armes  peintes  sur  cet 
écu  sont  celles  bien  connues  de  Gutenberg,  ou  elles  sont  différen- 
tes» comme  je  le  crois.  U  suffisait  de  faire  disparaître  la  peinture 
maladroitement  mise  sur  cet  écu  pour  lever  tous  les  doutes;  je 
m'étonne  qu'on  ne  Tait  pas  fait  tout  d'abord. 

«  A  mon  tour,  M.  le  rédacteur,  comme  M.  Choisnet,  mais  dans 
un  but  plus  désintéressé,  je  vous  prierai  de  vouloir  bien  donner  la 
publicité  à  ma  réclamation,  que  mon  éloignement  momentané  de 
Paris  ne  me  permet  pas  de  faire  insérer  dans  l'un  des  journaux  de 
la  capitale. 

•  Veuillez  agréer,  etc.,  Aug.  Bbrnard.  » 

Cette  lettre  ayant  éveillé  des  doutes  sur  l'authenticité  du  portrait 
en  question,  l'administration  de  la  Bibliothèque  impériale  Ta  fait  re- 
tirer de  la  galerie  du  Parnasse,  où  elle  l'avait  placé. 

—  Sur  Lulli  et  sur  la  femme  de  Molière. — Monsieur,  j'ai  rencon- 
tré dernièrement,  dans  un  amas  de  papiers  insignifiants,  un  factum 
iu-4  qui  m'a  paru  curieux,  et  qui  n'est  sans  doute  pas  commun  ;  il 
a  pour  titre  :  Requeste  du  sieur  Guichard  contre  les  sieurs  J.^B. 

(1)  Voici  ceUc  réclame  : 

c  M.  Gama,  anciea  chirurgien  en  clief  d'armée  et  du  Val-de-GAce,  a  fail  doa 
ïk  la  Bibliothèque  impériale  d'un  portrait  de  Jean  Gutenberg,  le  père  de  l'iuiprt- 
merie,  admirablement  peint  de  son  vivant,  entre  rage  de  soixante  à  soixante- 
cinq  ans.  Ses  yeux  vert  de  mer  pétillent  d'intelligence.  11  est  coiffé  d'uuf»  toque 
noire  à  oreillons  rabattus,  et  vêtu  d'une  houppelande  noire  aussi. 

c  C'est  un  trésor  pour  la  Bibliothèque  impériale,  aussi  Ta-t-elie  placé  dansU 
galerie  du  Parnasse,  près  l'entrée  du  cabinet  des  médailles  ». 
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Lully^  Sébastieiï  Aubry  et  consoriSj  touchant  les  prétendue  empois- 
sonnements supposés  contre  ledit  Guichard. 

Je  n*ai  point  à  m'occuper  du  fond  de  rafFaire,  qui  paraît  fort  sé- 
rieuse; il  serait  difficile  de  reconnaître  aujourd'hui  qui  avait  tort  ou 
raison  ;  je  me  borne  à  transcrire  deux  passages  :  1  un  est  relatif  à 
Lulliy  qui  est  fort  maltraité,  comme  vous  allez  en  juger,  Tautre  tou* 
che  assez  rudement  sur  la  femme  du  plus  grand  des  auteurs  co- 
miques : 

a  Cet  homme  n'est  pétri  que  d'ordure  et  de  boue;  c^est  un  liber- 
tin de  profession  dont  la  vue  s'est  affaiblie  par  Texcës  de  ses  dé- 
bauches... Le  hasard  le  jeta  dans  le  commun  de  Mademoiselle 
parmi  les  galopins;  il  sut  adroitement  se  tirer  de  la  marmite  avec 
son  archet...  Le  suppliant  ne  prétend  point  entrer  ici  dans  le  dé- 
tail des  débauches  infâmes  et  du  libertinage  de  Baptiste;  il  ne  veut 
pas  souiller  les  oreilles  des  juges  par  le  récit  d'une  longue  suite  de 
débauches  et  d'infamies  semblables  à  celles  qui  ont  autrefois  attiré 
le  feu  du  ciel  sur  des  villes  entières.  Les  gazettes  étrangères^  au 
sujet  d'un  méchant  feu  d'artifice  qu'il  s'avisa  de  faire  vis-à-vis  sa 
maison  en  l'année  167 4,. publièrent  partout  que,  s'il  n'avait  pas 
réussi  dans  ce  feu-là,  on  réussirait  mieux  en  celui  qu'il  avait  mérité 
en  Grève. 

«  Quand  le  suppliant  a  dit  que  la  Aubry,  digne  sceur  d'un  frère 
homme  de  sac  et  de  corde,  chargé  de  décrets;  la  Yerdier,  sa  vilaine 
amie;  la  Brigogne,  cette  prostituée,  chanteuse  de  l'Opéra;  la  Mo- 
lière, cette  comédienne  de  tous  les  théâtres  estoient  des  créatures 
publiques  de  toutes  les  manières,  n'aura-t-il  pas  persuadé  de 
cette  vérité?  » 

11  me  semble  que  les  biographes  de  Molière  et  de  sa  femme 
(MM.  Taschereau,  de  Fortia,  etc.)  n'ont  pas  connu  le  factum  de 
Guichard,  qui  méritait  d*ètre  cité  et  qui  parait,  dans  la  crudité  de 
son  langage,  conforme  à  la  vérité.  De  trop  nombreux  témoignages 
attestent  les  vices  reprochés  à  LuUi,  On  n'a  qu'à  consulter  quel- 
ques pièces  de  vers  restées  inédites  (et  pour  cause)  dans  les  chan-' 
sonniers  et  sottisiers  de  l'époque,  et  qu'à  recourir  à  l'écrit  de  Se- 
necé  !  Lettre  de  Clément  Marot  touchant  ce  qui  s  est  passé  à  l'anv 
vée  de  Jean-Baptiste  LuUi  aux  Champs-Elysées.  Cologne,  1688. 

Agréez,  etc.  ***. 

—  Molière  copiste.  Monsieur,  les  curiosités  littéraires  sont  de 
votre  domaine  :  en  voici  unequi  ne  vous  paraîtra  peut-être  pas  dé- 
pourvue d'iuléréL 

Tout  le  monde  connaît  le  vers  de  Molière  qui  termine  la  fameuse 
scène  de  l'École  des  Femmes^  entre  la  jeune  Agnès  et  Amolphe,  qui 
apprend  d'elle  que  le  galant  s'est  introduit  dans  la  maison  : 

«...  G*est  assez  ; 
«  Je  suis  maître,  je  parle»  aUez,  obéissez  !  » 
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Mais,  ce  qui  n'a  été  remarqué  par.aucuD  commentateurt  et  ce  qui 
m'a  frappé  à  la  lecture,  c'est  que  ce  vers,  et  même  la  ûnale  du  pré- 
cédent, se  retrouvent  mot  pour  mot  dans  la  6*  scène  du  5*  acte 
de  Sertorius^  de  P.  Corneille.  —  Il  est  très-probable  que  Molière, 
qui  jouait  le  rôle  d'Âmolphe,  a  reproduit  cette  apostrophe  véhé- 
mente pour  imiter  ou  même  parodier  le  comédien  du  théâtre  du 
Marais,  qui  y  faisait  effet.  La  similitude  complète  des  deux  vers,  qui 
ne  sont  pas  ce  qu'on  appelle  vei's  de  remplissage,  et  la  coïncidence 
des  dates  {Sertorius  et  VÉcole  des  Femmes  parurent  en  1662),  ne 
me  paraissent  pas  pouvoir  s'expliquer  par  le  pur  hasard. 

Agréez  l'expression  de  tous  mes  sentiments  distingués. 

Frédéric  Hillemacubr. 

Paris,  5  novembre  1856. 

—  Encore  un  homme  de  lettres  pendu, — On  lit  dans  «  le  Siècle  • 
du  29  septembre  :  «  Le  commissaire  de  police  de  la  commune  de 
Montrouge  a  été  appelé  hier  à  constater  le  suicide  par  strangula- 
tion du  sieur  B...,  bomme  de  lettres,  âgé  de  56  ans,  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  littéraires  qu'il  avait  publiés  sous  un  pseudonyme 
il  y  a  quelques  années  ». 

Cette  note  n'est  pas  exacte.  I^  lettre  B  n'est  point  l'initiale  du 
malheureux  qui  a  mis  fin  à  ses  jours.  MicheUDésiré  Marie  était  un 
très-érudit  philologue.  Il  avait  été  répétiteur  de  première  classe  à 
l'École  normale,  ensuite  agrégé  des  classes  supérieures  an  collège 
de  Saint-Louis.  L'instruction  publique  ne  lui  ayant  pas  offert  l'ave- 
nir brillant  que  ses  études  lui  avaient  fait  rêver,  le  découragement 
s'empam  de  lui,  et  il  se  jeta  à  corps  perdu  dans  l'intempérance. 
M.-I).  Marie  travaillait  alternativement,  pour  la  librairie,  en  lui  fai- 
sant des  éditions,  qui  sont  estimées  pour  la  correction  des  textes  et 
pour  la  critique  de  fragments  d'auteurs  classiques  grecs  et  latins, 
et  chez  l'abbé  Migne,  comme  correcteur.  L'abbé  faisait  un  très-grand 
cas  de  l'érudition  de  Marie.  Ce  fut  à  la  suite  d'une  de  ces  grandes 
surexcitations  qui  étaient  fréquentes  chez  lui,  que  cet  homme  instruit 
mit  fin  à  ses  jours. 

—  M.  H.  Gariel,  le  savant  bibliothécaire  de  Grenoble,  vient  d'ajou- 
ter un  opuscule  à  la  collection  des  documents  sur  l'histoire  du  Dau- 
phiné,  qu'il  publie  sous  le  titre  de  Delphinalia.  C'est  le  cinquième 
de  la  collection.  11  est  particulier  au  Procès  criminel  fait  contre  Jean 
de  Poitiers  de  Saint-Vallier,  4525-15^.  Documents  inédits.  Ce  der- 
nier opuscule,  qui  n'a  été  tiré  qu'à  100  exemplaires,  est  paginé  141 
à  166.  Au  verso  du  titre  collectif,  nous  lisons  que  M.  H.  Gariel  se 
propose  de  faire  paraître  prochainement  une  Encyclopédie  bibliogra- 
phique  du  Dauphiné.  Cet  ouvrage,  fruit  de  vingt  années  de  recher- 
ches, sera  divisé  en  trois  parties  :  la  première  contiendra  tous  les 
ouvrages,  cartes,  plans,  etc.,  imprimés  ou  manuscrits,  se  référant 
à  l'histoire  de  celle  province;  la  seconde,  lous  les  ouvrages  d'auteurs 
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dauphinois  ;  la  troisième,  tous  les  ouvrages  sortis  des  presses  dau- 
phinoises. 

—  La  longueur  des  villégiatures  de  cette  année  a  été  indubita- 
blement fatale  à  la  pousse  d'un  certain  nombre  de  feuilles  qui 
avaient  besoin  des  rosées  de  l'abonné  pour  se  développer*  L'au- 
tomne va  voir  commencer  la  chute  d'un  bon  nombre  qui  n'ont  pu 
parvenir  à  un  parfait  développement.  Parmi  ces  feuilles  on  comp- 
tera le  Quérard  qui,  après  deux  années  d'existence,  et  malgré 
les  éloges  qui  lui  ont  été  prodigués  par  des  critiques  aptes  à 
le  juger,  tant  en  France,  en  Allemagne  quen  Belgique,  n'a 
pu  parvenir  à  faire  la  moitié  de  ses  frais  aimpi'essions  seule- 
ment, cesse  de  paraître,  avec  le  présent  numéro.  Son  succès  n'était 
qu'une  affaire  de  temps,  disaient  les  amis  du  rédacteur.  11  est  mal- 
heureusement des  positions  dans  lesquelles  la  persévérance  n'est  pas 
possible.  Le  temps  a  une  valeur  aussi  importante  que  l'argent^  et 
notre  journal  absorbait  entièrement  l'un  et  l'autre. 

En  cessant  le  Quérard^  nons  nous  proposons  de  donner  tous  nos 
instants  au  prompt  achèvement  de  deux  ouvrages  suspendus  depuis 
deux  ans»  par  des  circonstances  indépendantes  dé  notre  volonté  : 
Les  Supercheries  littéraires  dévoilées  (tome  V),  et  le  tome  XI  de  la 
France  littéraire. 

Le  rédacteur  en  chef  y  gérant» 

J.-M.    QUÉRARD. 


Ouvrages  de  J.-M.  Quérard  en  prépartion. 
Pour  paraître  à  la  fin  de  février  prochain. 

I.  Les  Supercheries  littéraires  dévoilées^  etc.  Tome  V,  troisième 
et  dernière  partie,  ln-8. 

II.  La  France  littéraire.  Tome  XL  Les  Écrivains  pseudonymes  et 
autres  mystificateurs  de  la  littérature  française  pendant  les  quatre 
derniers  siècles,  restitués  à  leurs  véritables  noms.  Deuxième  partie. 
In-8  à  deux  colonnes,  en  caractères  compactes. 

Cet  ouvrage  renferme  beaucoup  plus  d'iuforoia lions  que  son  titre  ne  Findique. 
Il  est  bien  rare  qu'un  autour  n'ait  pas  écrit,  au  moins  une  fois,  sous  un  pseudo- 
nyme ou  sous  le  voile  de  l'anonyme,  et  cette  circonstance  nous  a  fourni  l'occasion 
de  donner  un  grand  nombre  de  bio-bibliographies,  complètes,  des  écrivains  fran- 
çais sur  lout  le  globe.  Sommes-nous  bien  obligés  de  dire  qu'aucun  de  nos  articles 
n'est  dérobé  à  uu  livre  déjà  existant  ;  que  nos  informations  sont,  au  contraire, 
neuves,  qu'elles  sont  le  fruit  de  nos  persévérantes  recherches,  et  de  celles  de  nos 
érudits  et  bénévoles  collaborateurs? 

La  première  partie  qui  a  paru  en  quatre  livraisons,  comprenant  les  syllal)es 
A-Pu,  forme  568  pages  d'impressions, dont  le  prix  est  de  20  fr. 

Sitôt  l'impression  terminée  de  ces  deux  ouvrages,  nous  mettrons  immédiate- 
ment sous  presse. 


^./ 


IH.  Les  Supercheries  Uttèraires  iàwiUes.  Galerie  des  auteurs 
apocryphes,  sapposiés,  plagiaires,  et  des  éditeurs  infidèles  de  la 
nttérature  française  pendant  les  quatre  derniers  siècles.  Ensemble 
les  industriels  litléMires  et  les  lettrés  qui  se  sont  anoblis  k  notre 
époque.  2«  éditioiii'entiéreiiieiit  refbndjo»  el  oonsidértUement  aog* 
mehlée.  4:Tdl.  4n^  de  ftOQ  pagato^dbaonriy  en  earaotères  eompaolei 
etàdèffiLMlomies^ 

'  Celte  éditiOB  wk  aupiientée  dé  la  matière  de  près  de  deax  Yoliunes. 

Ues  oufrages  dte  btbiiograpliïe  ne  ti'iiispriniaiii  eo  général  qu'à  pstit  nombre, 
aois  répéterons  id  notre  prière  aux  btbUopbtles  de  nous  adreeeer  dëe  à  préical 


lears  eooscriptkmi,  afin  «lu  il  puisse  être  arrâié  un  cIiifTr^  ponr  le  tirage. 

Cette  éditioa-sere  puliUé«?  par  d^mi-volumes  {de  4nù  paj^e&j  qol  psraltroot  oe 
trois  moie  en  troie  mois.  Prix  de  chaque  demMolunie,  H  Tr* 

En  même  temps  nous  reprendrons  la  publicaUon  d'un  livre  qos  les  événemeiU 
de  iS48  nous  enleni  forcé  de  su£p«Qdfe. 

IV.  DieHonmire  des  oiwrages  polii&niimes  et  ananpnes  de  la  lit- 
térature française.  In-S,  imprimé  sur  petit  texte  et  noœpareille  à 
deux  colonnes. 

La  saspensiop  de  eet  ournsesara  toamé  k  son  STsntsge,  car  d'aprtv  de  Jndi- 
deox  coriseiis;  nous  en  atoôs  mâlié'le  pian  prhhfdf.  Destiné  d'abord  k  lUre  oae 
partie  iDttefMie  de  la  «FraaeelitlèraAre»,  H  as  détail  embrasser,  comme  elle, 
que  la  période  de  1700  à  iSia.  La  reprise  embrassera  les  quatre  derniers  siècles, 
ainsi  que  pour  les  Supereherieê,  Un  supplément  de  quelques  feuilles  à  la  fin  do 
premier  volume  établira  ranifiormité  dans  la  rédaction. 

Outre  les  considérables  additions  faites  au  li?re  de  Barbier  et  commandées  par 
le  temps,  notre  Dictionnaire  des  ouvrages  poluonymes  et  anonymes  renferme  de  plus 
que  le  «  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes  >,  l'indication  des 
«randes  collections,  des  recueils  académiques,  des  revues  et  Journaux,  et  même 
oes  ouvrages  anonymes  dont  les  noms  d'auteurs  n*ont  point  encore  été  décoo- 
Yerts,  ouvrages  sur  lesquels  on  a  joomellement  besoin  ae  renseignements. 

Trois  livraisons,  renfomant  les  moto  ^-^/nMnaoAf,  ont  paru  :  elles  forment 
ensemble  15  feuilles,  soit  S40  pages. 
Prix  de  cbaque  livraison  ; 

Sur  papier  ordinaire; .    .    .    .    2  fr.  21  c. 

Sur  grand  papier  collé  (tiré  k  petit  nombre).    .    •    .    4        M)  c. 
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III.  Les  Supercheries  littéraires  dévoilées.  Galerie  des  auteurs 
apocrypiies,  supposés,  plagiaires,  et  des  éditeurs  infidèles  de  la 
littérature  française  pendant  les  quatre  derniers  siècles.  Ensemble 
les  industriels  littéraires  et  les  lettrés  qui  se  sont  anoblis  a  notre 
époque.  2*  édition,  entièrement  refondue  et  considérablement  aug- 
mentée. 4  vol.  in«8  de  800  pages  chacun,  en<»ractère8  compactes 
et  à  deux  colonnes* 

Celte  édilion  sera  augmentée  de  la  matière  de  près  de  denx  Tolames. 

Les  ouvrages  de  bibliographie  ne  s'imçrimant  en  général  qu'à  petit  nombre, 
nous  répéterons  ici  notre  prière  aux  bibliophiles  de  nous  adresser  dès  k  présent 
leurs  souscriptions,  afin  qn*il  puisse  être  arrêté  un  chiffre  pour  le  tirage. 

Cette  édition  sera  publiée  par  demi-volumes  (de  400  pages)  qui  paraîtront  de 
trois  mois  en  trois  mois.  Prix  de  chaque  demi-?olume,  8  fr. 

En  même  temps  nous  reprendrons  la  publication  d*un  livre  que  les  événements 
de  1848  nous  avaient  forcé  de  suspendre. 

lY.  Dictionnaire  des  ouvrages  polyonymes  et  anonymes  de  la  lit- 
térature française.  In-S,  imprimé  sur  petit  texte  et  nompareille  à 
deux  colonnes. 

La  suspension  de  cet  ouvrage  aura  tourné  k  son  avantage,  car  d*après  de  judi- 
cieux conseils,  nous  en  avons  modifié  le  plan  primitif.  Destiné  d'abord  k  fkire  nae 
partie  intégrante  de  la  «  France  littéraire»,  il  ne  devait  embrasser,  comme  elle, 
que  la  période  de  1700  à  1843.  La  reprise  embrassera  les  quatre  derniers  siècles, 
ainsi  que  pour  les  Supercheries.  Un  supplément  de  quelques  feuilles  k  la  fin  du 
premier  volume  établira  roniformité  dans  la  rédaction. 

Outre  les  considérables  additions  faites  au  livre  de  Barbier  et  commandées  par 
le  temps,  notre  Dictionnaire  des  ouvrages  polyonymes  et  anonymes  renferme  de  plus 
que  le  «  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes  >,  rindicaiion  des 
tfrandes  collections,  des  recueils  académiques,  des  revues  et  journaux,  et  méoie 
des  ouvrages  anonymes  dont  les  noms  d'auteurs  n'ont  point  encore  été  décou- 
verts, ouvrages  sur  lesquels  on  a  journellement  besoin  de  renseignements. 

Trois  livraisons,  renfermant  les  mots  A-Almanachs,  ont  paru  :  elles  forment 
ensemble  15  feuilles,  soit  240  pages. 
Prix  de  chaque  livraison  ; 

Sur  papier  ordinaire 2  fr.  2*  c. 

Sur  grand  papier  collé  (tiré  h  petit  nombre).    ...    4        50  c. 
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